
voaionaiè 





NAZtONALE 


I B. Prc V. 



I 168 ' 

NAPOLl 


BIBLIOTECA PROVINCIALE 




Digitized by Google 



/O i 


Digitized by Goog[e 


Digitized by Google 



DICTIONNAIRE 

ENCYCLOPÉDIQUE 

n 

D E M A R I N E- 


Digitized by Google 



DICTIONNAIRE 

encyclopédique 

DE 

MARINE, 

. • 

Par M. 'vIAL-DUC LAIRB O IS. 


TOME TROISIEME. 



A P.A R l S,. 

CheL PANCKOUCKE, libraire-imprimeur, rue des Poitevins, N*. i8. 

M. D C C. X C I 1 I. 


Digitized by Google 









, •■L X A. ‘ 



Digitized by 


:le 


NA D 


N. 


IADIR , f. m. En fuppofant une perpendicu- 
laire à l'iiorilbn, élevée tlu çoint de la fmfacc du 
clobe, eu Te trouve un oblervateur quelconque, 
le point du ciel dans cette perpendiculaire, au> 
deilus de U tete de notre obrervutcur , s’appelle 
Xfttitk i & celui imaginé dans l’hémirphère eppofé 
& d. ns le prolongement , toujours de cette veni- 
ede , par coniequem au'deflous des pieds de Tob- 
fers’atcur , s’appelle nadir, 

NACELLE , {. f. petit bateau , qui n*a ni mats , 
ni voiles , 6c donc on Te Tert pour palTer une ri- 
vière (A), 

NAGE, C m. La d’un vaifleau efl pro- 
prement la vogue , voyei ce terme. Ce mot fignific 
aulTi U man ère de voguer d’une cmbarcaticn ; on 
dit qu’un canot cÙ. léger de pour exprimer 

ou’il ne faut pas un effort con/idérabîc de la part 
des nageurs, pour lui donner im prompt filiage. 

NAGER, V. n. quelquefois aéUf ; c'eft ramer à 
force d’avirons. Pour miger , on plonge la pale 
d. m Te; U, 6( on tire avec force iur le manche, 
le vilage tourné vers l’arrière, & les pieds bien 
appuyés fur le fend du bateau. Le calme nous ayant 
pus ^ nous hordurres nos avi'ons prur , en na- 
geant, nous mettre ou large de» vatfftaux ennemis 
oui nous ckiiffoitnt : cair les vaiffeaux de guerre, 
C( frégates, les corvettes & corfanes, bordent 
fouvent des avirons pour fe nager pendant le calme. 
Nager un veiffeuu , c’cA nr.etire les bateaux du na- 
vire fur l’avant , amar és à bord , pour tirer le 
vaiffeau apres eux à force de rames. Nager aehoit 
mu yer.t O à U lame , c’eff préfcmer le bout au 
vent 6c è la l. mc, en nageant de force. Nager 
dekout , c’eft nager fans être aflis, debout fur les 
pieds. Saga p^at^ c’eft nager de man-ère qu’en 
faitant forcir r.;vi"on de l’eau pour allonger un 
fécond coup de rame, il fc trouv'e fur le pint & 
p-rallèlerncnt à ta furface de IVau ; cela dépend 
de 1 habitude & de l’adreffe du rameur. Sager 
de /anff , c’eft nager de manière que chaque 
coup d’aviron foit mefuré à égale diAance &i 
tiré de force, les avirons fur le plat, S.tger'fur 
U fer ^ nager fur fon grapin lorfqu’il chaffe, 
pour fomer.ir la dérive & <haff r moins. Ce 
tenne s emploie à I*impératif d^ns pluficurs fa- 
çons de patlcr, comme ci-;près. Sage fec ^ c'eft 
lin tomniandcmem aux gens «'un bateau qui donnent 
1a vogue , de ne pas faire fauter l’eau en trem- 
pant leurs avirons pour nage*^ afin de ne point 
mouiller ceux qui lont d ns le bater.u. Sage yui 
rft paré , c’eft ordonner aux gens d’un bate..ii de 
tiiiger auffitût que leurs avirons font parés, fans 
s’attendre les uns les autres. Sage à faire abattre, 
c’eft ordonner aux batc.iux qui font devant «n 
vaiffeau pour le nager, gouverner de manière 
k diriger leurs cffoits vers le côté fur lequel ou 
Mariae, imme lll. 
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il abatte. Sage trllord ou Sabord , c’eft 
ordonner de nager du c6té nommé. Sage à So’d, 
c’eft ordonner de nager pour venir à bord. Sae€ 
au vent , cVft ordonner de n, ger le bout au vent, 
& de gou^’erner de mamèie qu’on puiffe gagner 
au vent à force de rames : cet e chaloupe nage bien 
au vent. Sage de force , c’eft un corrmar.d ment 
pour faire redoubler de force aux équ pages qui 
r.iment dans les bateaux, afin d’augmenter la vi- 
teffe : nous nageâmes de force , 0 noui gagnâmes 
le bord avant que le mauvuis tim'-s (e fût a'- 
clari tout hfaic. Sage avant, c’eft ordonner de 
napf de force. 

NAGEUR, f. m. c’eft un homme qui , étant \ 
Peau , fe tient fur fa fuperfi« ie , & avance en 
nageant avec fes pieds 6t fes mains , c’eft un exer- 
cice qui convient aux rmrirs, qui leur cft fou- 
vent utile. Plongïr) llfedii auffide celui 

qui rare d.Ths une en bertation. 

NATTE, f. f. c’eft un entrelacement de rofeaux 
ou d’écorcv'^s d'arbres , d" la largeur de deux pieds 
ou deux pieds & demi ^ trois pieds, fur trois à 
quatre pieds de longueur. On s’en fert dans les 
vaifléaux pour doubler les foutes à p;iin , que l’on 
g.irantic par-là de Phtimidité. Dans les Indes , on a 
de grolles nattet , dont on garnit toute la cal« 
des vaiffeaux qui prennent des marchardifes. 

NAVAGE, vieux mot qui fignifie ft-^tte. l^oytx 
FtOTTF. (5). 

NAVALES {^forets ') , f. f. Depuis que le mot 
forces navales eft imprimé , il a paru ( en mat 
I7?6), une ordür,n.incc du roi, du premier jan- 
vjer meme année , concernant la divifion des forces 
navales en neuf efeadres, dont voici la teneur. 

Sa majefté voul.im fixer la divifion de les forces 
navales en neuf efeadres , répurties entre les trois 
ports de Breft , Toulon & Rothefort, elle a or- 
donné & ot donne ce qui fuit : 

I. La marine de fa majefté fera diviféc en neuf 
cfc.ndrcs, cinq dcfqucl'es feront entretenues au 
^rt de Breft & dépend.mces, deux à celui de 
Toulon, 6: les deux auttes à celui de Rochefort, 
Les clcadres de Breft feront diftinguées par les 
dénoirànaticns de premihe , fetcr.de , trotfi me , 
quatrième 6c cinquième efeadres; celles de Toulon 
de fxi'eme & fcptùrr.e\ & celles de Rochefoxt de 
huitième 6c neuvième. 

s. Les vaiiTeaux , frégates , corvettes , & tous 
autres bâtîmens compolant la marine de fa mt- 
jefté , feront répartis en nombre égal entre les 
neuf dites efeadres, conformément à l’ètai qui en 
fera dreffé par fa majefté. 

3- Ditcnu néanmoins fa majefté, que les flûtes,* 
gabarres 6t autres bâtiments de charge, ne foient 

f yoint attaches aux efeadres ; mais répartis entre 
es ports, fuivam les befoins du fcrvice. 
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4. Les efcadrcs feront augmentées ou réduites ^ 
fuivant les befotns , fie les circonilances de guerre 
eu de paix. 

Les efcadrcs devront être armées» feront 
coinpof'ées des valffeaux qu’il plaira à fa mu'jcftc 
tic défigncr, & lefdits vailfeaux feront montés 
par les capitaines à qui cite jugera à propos d'en 
confier le coir.mandement. 

6. L'intention de fa majefté étant de diftinguer 
fes efeadres enti'elles, de manière qu'on puilTe 
tûlcineni reconnoitre les s'aitleaux qui en n:ront 
partie , elle a décidé que les pavillons » flammes 
ou gukions de chacun de fes bâtiments » porte- 
ront , en chiiTres très-apparents peints en or, le 
numéro de l'efcadrc à laquelle lefdits bâtiments 
appartk;ndroi;i. 

Les pavillons de pouppe & de beaupré ne por- 
teront point de numéro» fie continueront d’étre 
blancs pour tous les bâtiilicnts appartenants â û 
majedé. 

7. Les vailTeaux , frégates 6c corvettes défarmés 
dans les ports» feront amarrés, autant que le lo- 
cal pourra le permettre , de manière que les bâ- 
timents de la meme efeadre foient réunis & pla- 
cés fucccflivcment aux amarrages qui leur feront 
aHcélés; fe réfervam au furplus» fa majeHé » de 
faire connoitre , nar un r èglemem particulier , l'ordre 
du fervicc qu'cilc veut établir pour la sûreté» 
confervation fit entretien des vaifleaux » frceates 
fie cors'cttcs » com{>ofant lefdites efeadres défar- 
mées dans les ports. 

8. Veut fa majefté que la préfente ordonnance 
foit exccmce félon fa forme & teneur ; dérogeant 
à toutes ordonnances» décifions ou règlements â 
ce contraires. 

NAVE, vieux mot qui (ignifie navire, 
Nav'ire^ 

NAVETTE, petit bâtiment des Indiens de 
fnoudique. (S). 

NAUFRAGE, f. m.; c*cA h perte cTun vaif- 
feau en mer. Les naafragcj arrivent par vétufté 
des vailTeaux, ou par des coups de vent ou tem« 
pétes qui les font périr en les fubmergeant en pleine 
fner , ou en les jettont fur des rochers fie fur des 
côtes. 

NAUFRAGÉ » ÉE » adj. Un s'allTcau cR nau~ 
fragt quand il ell péri, 

NAUFRAGFR, v. n, faire naufrage, 

NAVIGABLE, adj. Une rivière eft navigahU^ 
lorfqu'eUe peut porter des bateaux fie des navires 
chargés. La mer e(I navigable par-tout oii il y a 
■fTez d'eau pour faire flotter les voineaux. Il y a 
beaucoup de ports qui ne font navigables que 
pour les ptits vaiflTcnux fie les embarcations. 

NAVIGATEUR, f. m. Les navigateurs font 
tous ceux qui naviguent , 5 c qui vont en mer 
faire des voyages de long cours. 

NAVIGATION , f. L c’cfl U fcience du pi- 
lotage fie de ta conduite du navire , par rapport à 
la direéUon de la route. Il y a deux fortes de 
lutvigatioM » la hauturière fie la côtière, La nayi- 


gaùon hautari'kre fe fait par le moyen des cartes» 
i montrent les routes qu'il faut tenir pour aller 
venir d'un lieu â un autre ; par l’cRime du 
! diemin que l’on fait dans différens temps j pajr 
celle de U dérive fie de la route , qui donnent U 
longitude arrivée eftimée ; fie par les obfervaiioi» 
de la variation 6c de la latitude, au foleil, qui 
reéhüent toujours le chemin fait au nord ou au 
iud. Le tout étant fécondé de l'art de 1 a manœu- 
vre , qui donne le mouvement au navire , confti- 
tue la navigation hauturière » ainfi nommée, parce 
qu'elle fe fait en haute-mer, fie par les hauteurs 
prifes du foleil, La navigation câti'ere eft ce le qui 
le fait terre à terre fie le long des côtes que l'on 
ne perd jamais de vue ; elle confifte â bien con- 
noiire les terres â la vue , les fondes , les marées 
fie leurs tr.infports ; les mouillages & les difterens 
fonds : c’eft la fcience du pilote côtier. Une belle 
navigation f c'eft celle qui s’eft faite de beau temps 
,6c avec des vents favora’oles Notre navigation a 
été heureufe , c’eft-à-dire qu'elle s’eft faite promp- 
tement 6c fans accident ; elle a été bonne , cela 
fignific qu’il n’y a point eu d'erreur dans Teltme 
de la longitude. 

Navigation intéfieare ; c’eft la navigation par 
les rivières d’un paj's , 6c les canaux creufés pour 
multiplier les communications en*rc fes diverfes par- 
ties. Des Nations à peine forties de la barbarie en ont 
entrevu l'utUité; oc faôt qu’elles ont eu un com- 
merce , on leur a vu creuler des canaux fit rendre 
des rivières navigables , afin de i’éiendre en dimi- 
nuant fes frais. 

Si dans des temps que les progrès que nous avons 
faits vers la civiîiUtion nous font regarder comme 
barbares, des Nations ont fenti les avantages des 
communications faciles Sc peu coûteufi.*s,onfeper- 
fuade bien que dons ce fiède de la phUofophie Si des 
lumières , ces avantages n'ont pas écliappé â la 
pénétration des Princes aciuels , qui font venus à 
s'éclairer fur leurs véritables intérêts. 

Le prince Ogînsky vient de fairecreuferan canal 
ui établit , par la Pologne & les rivières Prz^'piu fit 
e Szezara, la communication de la mer Noire fic 
de la mer Baltique. 

On en creufe encore un autre en Pologne, de 
huit milles de longueur , pour établir une comniu- 
nication des rivières diPiné fic de Muchawiec, avec 
la Viftule fic le Nogat. 

La Czarine fait aéhieUement creufer pluficurs 
canaux ; fie l'on vient d’exiirpef les rocheis qui 
embairafloient encore le Nieper , par lequel le canal 
d’Oginsky établit la comimuiication entre la mer 
Noire Si la mer Baltique, fic ce fleuve ne pré- 
fente plus aucun danger. 

Le Uanemarck. vient d'établir , dans la province 
de Flolftein, une communication de la mer du Nord 
avec la mer Baltique , au moyen de laquelle des 
vailTeaux qui ne tirent que 9 à 10 pieds d’e^ , 
évitent le Cattégat , le détroit du Sund, 6c un trajet 
dangereux d’env'iron deiy^cents milles.Ils ne mettent, 
par le can^ » que 10 heures à fe rendre d’une oott 
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i fautre, & le$ frais ne montent qu*à environ iTi 
Lvres de notre ironnoie. 

Le Roi de Prulfe , quoiqu*ayant une nav:gatîon 
circulaire, vient encore d’alligiier des fonds confia 
dérabies pour faire creufer plulieurs canaux dans la 
Marche feieilorale. 

L'EmpvTcur fait ouvrir a^lueltement un canal en 
Hongrie , depuis la ville de Tcmefvar julcui'à 
Tcniefm , pour opérer la communicaiion du Ua- 
Dube avec la Save , delà avec la mer Noire & 
la mer Ad.iatique. 

L*£mpereur s'occupe aulTi de l'exécution du canal 
entrepris par CharieiiKgnc , pour établir , par le 
Méin , la comn'.unication du Danube avec le Rl.in, 

De plus le Département chargé de la navietuion 
intciieure dans les Étals de ce Prince , a foin oc Cire 
lever tous les obRacies qui peuvent gener la navîga* 
tion de toutes les rivières; il s'occupe auÛi d’en 
rendre navigables plufieurs autres. 

Le Gouvernement anglois , outre plufieurs canaux 
auxquels il fait travailler aéluellement, paroit abfo- 
lument décidé à en faire ouvrir un en LcolVe , en- 
tie Loch» fine & Loch-grinam , qui ne font fé- 
parés que par un iilmc de cinq milles, pour établir 
une communication entre les deux mers. Ladépenfe 
ne doit pas monter à plus de 1700 livres llcrbng. 
Il paroit décidé aufli à joindre b Thamîfe , l'ilu 6c 
b Severn. 

L’Ffpagnc vient de faire exécuter le canal d’A- 
ragon, de 31 lieues de longueur , entrepris ôc aban- 
donné par Charles- Quint , qui , fi l'on en croit la 
defeription qu'on en donne , femble le difputer au 
canal de Languedoc , foit par les obilacks quii a 
fallu vaincre , foit par fa brgeur & fa profon- 
deur. On en doit l’exécution au génie 6c au xèle de 
don Rémond Pignatelli. 

Les Etats-Unis ck l’Amérique feptentrionale s'oc- 
cupent audî de leur navigation intérieure , d’après 
les grandes vues de l'immonel Washington. Ce 
grand homme qui, après avoir rompu leurs fers , 
croit avoir peu fait pour fon pays, s’il ne con- 
tribue de tout fon pouvoir à fa profpérité , pendant 
la pafx , a formé le projet de debarralTer les lits des 
fleuves 6c des rivières , des cataraftes 6( autres en- 
combres qui en empêchent la navi^tion , d’ouvrir 
des canaux de communication d'un Etat à l’autre , 6c 
avec les fleuves de Saint-Laurent 6c du MilBlTipi. 

Les États du Mariland & de Vireinie ont, «en 
conféquence de fes avis , réfolu de faire travailler 
à rendre la rivière de Potowmach navigable , auffi 
haut qu’il fera pofTible. Dne compagnie qui s’ell 
offerte pour cette opération , s'engage à b rendre 
Bavigable , en trois ans, jufqu'aux grandes chûtes, 
c*eft-à-dirc , dans un cour* de plus de deux cents 
milles , 6c d’etendre cette opération jufqu’à fon em- 
bout, hure, €0 dix autres années. 

Cependant au milieu de la France , des rivières 
qui ètoicm navigables, ne le font plus;grand nombre 
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de nos villes capitales, des provinces entières, ont 
négligé de fe procurer une rtuvigiitton fur Us rivières 
qui les fravertent- D’autres fe font privées, par leur 
négligence , de celles t^u'elUs avoient Paris a perdu , 
fur la Seine , plus de v>ngt-cinq lieues de nnvigiitiam 
pour batcaiu , fur les meilleurs fols de la Cham- 
pagne 6c de la Bourgogne. 

M..is nous commentons it donner quclijUies foin» 
a notre navigation imericure , comme on le peut 
voir dans le Traité des Canaux de M. de la Lande , 
in-foUo , Paris 1778. Il cft vrai que nous n'aïor.» 
p.is été heureux dans les premiers projets que nous 
avons conçus. Nous en avons une preuve d ms le 
canal fouterrain de Picardie, qu’on auroît dû aban- 
donner emicrcment, au jiigcmentde MM. le Marquis 
de Condorcet , d'Alcrabert & l’Abbé Bolfut, char- 
gés d’examiner ft cette opération étoit praticable , 
par M. Ttirgot qui avoir formé le pro|ct de réta- 
blir notre navigation intérieure dons toute fon éten- 
due. M. Ail.mand qui nous fournit les fa ts que 
nous avons rapportés (a) , foutlent de fon côté que 
ce can d eft abfolument impraticable, pour la na- 
vigation, & que le faifani, à ciel ouveit entre 
rOife, la Sambre, & l’Lfcaut , on auroit opé’é , à 
beaucoup moins de frais , deux grandes communi- 
cations, au lieu* d’une, celle «Te la Flandre par 
rtfeaur, qu’on vcutopcter par le canal fouterr,un, 
& celle de 1 a Hollande par l.a Meufe. Suivant cet 
auteur, le canal par le Charolois , que les États de 
Bourgogne lom ouvrit pour opérer la communi- 
cation des deux mers par la Bourgogne , jouira 
du même avant.age fur celui par Dijon. 

Les États de Bretagne font aulTi ouvrir des ca- 
naux dans cette ptovinctf, & dernièrement MM. le 
Marquis de Condorcet , l’Abbé Kochon & l’Abbé 
Bollut ont été chargés d’examiner comment on 
pourroit établir une commimication entre la Loiie 
& la Seine. Il* ont été chargés aulll d'exammer 
juft^u’où il feroit pofliblc de rendre navigable la 
rivière de Châteaulin. SI on parvenoit à la rendre 
telle jufqu’à Carhaix , il eft certain qu’il en téful- 
leroit des avantages inappréciables pour la balTe- 
Bret.igne & pour le port de Breft. ( Voyri le mot 
Canal & les Mémoires publiés par M. le Comte 
de Piré , & dont il cil parlé dans le journal des 
Savans , juin 1785). 

ElTayons de donner une idée des avantage »im- 
menfes qu’une Nation agricole , peut retirer d'un* 
navigation intérieure , & prouvons qu’elle eft un 
des plus puilfans moyens de l’élever au plus haut 
degré de force & de prolpérité. 

Il e{I inconteftable que la terre efl la fource d« 
toutes lestichciTes,&quec’e<lliragriculture qu’elle» 
doivent leur exigence Si leur multiplication Mai» 
pour que les cultivateurs fe détenninem à faire le» 
avance» , & à entreprendre les travaux néceflairc» 
pour obtenir de la terre toutes les produélions qu’elle 
peut donner , il faut qu’ils foient alTurés de pouvoir 


(«) Mcmoiic fat U Kof igatio» tuéticatc, par M. Allenaixi, Itc. 
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fe di faire du fuperflu de cci produÆons , au meilleur 
prix poflible. Pour cela, il faut que ce fiiperflu trouve 
des ùfiKS par lelquelles il puifle palier à p:u de 
frais , de leurs tna.m dans celles des conl'omir.aieurs. 
Car les frais de uanfport fe partagent entre le ven- 
deur de première main & le conlommaieur , d’oii il 
arrive que le premier vend è plus bas p: ix que s'il n'y 
en avoir point , & que le leeond eon'omme moins. 
On ne peut donc trop chercher à dmiinrcr ces frais , 
puifqu'alors la verte cft plus avaiitageiife , & la con- 
fommation plus conUdératlc , & que pir conftquent 
te cultivateur a le plus grand inie'êl à une forte 
îcproduition. Or, un des moyens de diminuer ces 
fr'ais autant qu'il cil pofribie,e(t de rendre les rîvicrcs 
navigables , & de creufer des canaux. Certainement 
ces communications des campagnes avec les villes, 
des provinces entr'tUes 8e avec l- s ports ,étabhs fur 
k s i ôtes , feront infiniment moins coQicutcs pour les 
uanfports, que les gr.indes routes. 

LVgricu'ture donne nailTancc au commerce. Car 
cclui-ci n'cxille que parce que la facilité des dé- 
bouchés encou agCani les elforts des cultivateurs , 
ils tirent de la terre une quantité tle futfilVinccs , 
fuperitute à celle qui leur eA neCtiTaire. M.iis s'il 
doit fon exiilence à l'agriculture , elle lui doit aulïï 
fes P ogres. Car il va lui chercher par-tout dés 
coiiton.mateurs , il lui en procure julqucs cher les 
étrangers. Mais comme fes frais bornent les cor.fom- | 
mations t^tri font le grand objet qu'on doit fc pro- 
pofer , puifque la repioduilion e A toujours en raifon 
de la confommation , il faut lâcher par tous les 
moyens imaginables de les diminuer. Un des pre- 
miers eA ccrcainenienc de lui accorder (me iineiié 
entière & de l'exempter dd tous droits. Car le com- 
mer(,ant cA vraiment un homme payé par le cultiva- 
teur pour le défaire du fupet Au de fes produflions , 
& par le confvmmateur pour le mettre en polTdllon 
de ce fupertlu , dont il a befoin. Or, comme il ne 
peut mer.qucr de leur faite payer la taxe qu'on lève 
fur fes fa air s , le premier l’era forcé de vendre à 
un prix ir.oilTt avantageux , & le fécond retranchera 
fur fa confommation, enforte que de toutes ma- 
nières le cultivateur aura moins d'intérêt à féconder 
la terre , & pourra même être Cxpofé à perirc le 
fruit de Ars avanies & de lès travaux. Mais A pour 
mult plier les produilions de la terre & les rich-lfes, 
il eA indU'per.fable de faire jouir le commerce de 
rimmunitè la plus abfolue , il ne l'cA pas moins do 
lui ouvrir les communications les plus faciles & les 
ir.iins coûttufes pour les tr.infpoiti. Les frais du 
< ommcrce étant ré.iuils alors aut int qu'il cA poffible , 
la confommation fera portée à fon plus haut degré 
& conféquemment la reptoduéfion. Mais cette di- 
miruticn de frais ne fera p.is feulement mile à i’agri- 
cul ure , elle le fera encore au commerce lui-niéine. 
0.r un plus grand tirperAu de prodtiélions St de 
richeffes , eiigecnt un plus grand nombre de con- 
fommateurs ,1e commerce fera forcé d’en aller cher- 
cher plus loin St de s’étendre. Il portera pai^tout chez 
l'étranger , les produfliors futabondantes , St en rap- 
portera en écunge , celles dont on pourra avoir 
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befoîn; ce qui tournera encore ï Tivantaj^e de la 
reproHuition H de la rentrée de< revenus, A'nfi le 
conuî’.crcc s'jggraml'jt en diminuant les trais , & en 
s’ap^randiifim , il fait croître la malTe toujours rc* 
naitlaii;e des richeffes. 

La c iilture des terres enc ourngee tant par rim muni té 
des travaux qu'elle exi^e , que p ir le débit affuré des 
procluétions qui en font le fruit , ne borne pas fes 
ctlets à iiu accroiffement continuel de richeffes , elle 
multiplie encore les hommes , &. donne lieu à une 
Gr.mJt: population : obli|*ée d'en iploycr plus «le bras 
a mefurc qu elle étend les travaux , elk fournit des 
moyens de fui fiffer à une pîuv grande partie de 
la eUffe indigente de U Nation. Une vie moins pré- 
caire , des l.«la res plus au niveau des befoins , tme 
fubfuUncc .nffurée , écartent de cette parrii: , la juffe 
crainte de fuivre le voeu de la n-ture , & les généra- 
tions deviennent fucceffivement plus nombrcules. 
Le commerce qui prend de Textenfion à propor- 
tion des progrès que fait l’agriculture, influe ce la 
meme manière fur la population ; car il ne peut 
s'agrandir fans employer un plus grand nombre 
d'jiommes. Le commirce contribue encore à Tac- 
croiîlcmcnt de la population , en contribuant i celui 
de rindullrie. Or plus il cft étendu , plus il fournit 
de •onfotv.m.itcurs aux ouvrages de VindatVie qui 
par confequent obligée de multiplier fes travMux , 
toutr.it plus de falaircs & de moyens de fubfiffer 
au menu p.uple , d'ou s’enfuit un accroiffcmcnt 
dans la population. 

L’agriculture faifant naître le commerce & Tin- 
duilrie , Taccroiffernent dans la population , provient 
donc onginaircment des progrès qu’elle lait. Une 
Nation .igricole a donc le plus grand intéiét a U 
rendre flortffante , puirqu’en memc-tems qu’elle 
aug-nente Ls richeffes elle augmente fa population , 
& que ireme le fecoad de fes avantages eff une 
fuite du premier. Mais, comme nous lavons vu, 
Icvprog’^cs de l’jgri.uhure ou raccrciiTemem conti- 
nuel d,$ richefles qu’elle produit , dépendant en 
très-grande partie de la facilité des débouchés, 
CtUe Nittion ne p.ut trop s’occuper d'ouvrir des 
canaux , & de rendre navigables les rivières , qui 
font les débouchés par lelqticls les tranfports fe 
font à moins de frais. 

Cher une Nation agricole, dontuncpariieducom- 
merce feLitpar mer , qui pu-çonfèquent a non-feu- 
lentem une marine marchande , maissncore une ma- 
rine militaire pour la prmeger , un autre intéiét irès- 
piiiffantfejoint au préiédem pour porter cette Nation 
, a donner , à fa navigiitivft intérieure , la plus gr.mdc 
extenfion. Cette njvigatton non-feulement rend 
pins facile, plus lïïrs & moins coûteux les appro- 
s fionnem ms de fes vaiffeaux , mais encore fi cette 
Nation pofvèdc des bois propres pour la conffruc- 
tion , ou la mâture, elle en fournit fes pons fif la 
dirpenfe de recourir â l’éirangcr , pour cct objet qui 
lui coûte des fommes immentes. La Fronce po'.sède 
uantité de forêts qui pourroient rempêLher d’etre 
éforinais tributaire de l'es votfms â cet egard , fi elle 
xvokxuKnuvigation intérieure bien cmenuue.Toutei| 
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raîfons fe reuniOent donc pour !*enga»er \ sVn 
procurer une au p'utôt. M Allemand J»t qu’elle 
pof'cJe en Qjile des forets pcLplccs de Pin» , de la 
ir.ctre efp^ce que ceux quelle tire pour fa marine, 
de la Norwc^c , de la Pologne & de la Ruille , à des 
prix exhoibuans. Combien ne feroii'il donc pas 
avama eux pour elle d’ouvrir des débouchés de 
navigation intérieure , dans cette ille , qui a l’avan- 
taged’en vivifier l’cgriculcure , joindioient celui de 
fournir fa marine , de mature ? 

Lc^ foins qu'on fe donneroit pour établir une 
navigjiit^n intérieure , feroient récompenfés encore 
par d'autres avantages. En rendant le* rivières na- 
vigables , foit en les débarraHant des encombres 
dont elles font remplies , foiî en enlevant les graviers 
&. ks vafes qui en diminuent U profondeur , & dé- 
truifant ks caules de ces dépôts , on en prévien» 
droit les debordemens qui forment ou entretiennent 
Une grande partie des marais. Le defsècliement de 
ces marais procureroit le double avantage de rendre 
i l’agriculture des terreins précieux , &à l’air qu'on 
y reipire , ainfi que dans leur voifuuge, toute la 
iâlubriié. Perfonne n'ignore que les vapeurs qui 
a’en élèvent portent la deAruébon Ce la mort chex 
tous les hiibitans d’alentour, ôcétendentlcurs ravages 
juiques fur leurs bdli.mx. 

En étabiifiànt une navigation intérieure, I*:s den- 
rées ks marchandifes ceHant d’étre tranl'portces 
piir terre , les grandes routes ne feroiem plus 
dégradées par les énormes voilures qui fervent à 
les tranfpoi ter , 6t coûteroiem par contéquent beau- 
coi p moins d’entretien (<i). Ce feroit un foulage- 
ment très-grand pour les hebitans des campagnes 
qu’on arracJse inhumainement à leurs travaux pour 
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I«rép arer. Cette multitude de charretiers & de che* 
vaux employés aux tnmfports , repreiiclroient k’urs 
travaux charrpttres , 6c ajouteroient à la nuife des 
récoltes annue.ks. 

Le roi de PrulTe préfente depuis K-;ng-temps un 
grand cxcmpl-^ qu'on devroît bien s'emprelfcr de 
iuivre. Convaincu que l’agriculture la fource 
de foutcv les richeffes , & qu’en les multipliant elle 
multiplie les hommes, a cherché & cherche toujouTS 
à en hâiîr les progrès , non-feubmenten ét.<bliirmt 
une navig<:tioii ÎDcérieufc dans fes états, mais encore 
en lui donnant direélcmem les plus pii lT nts fecours. 
Des fonds conlîdérables y lont deftinés aniuuib- 
ment » L’agritulture ,dicM. kbaronde Hcr/b:rg, 
digne mirilfre de ce grand prince , dans un niémotrc “ 
qu’l) a lu l'an paHe à l’academic de Berlin , étant le^ 
nioycn le plus lûr d'augmenter U population, le roi 
n'a celTc pendant tout fon règne, de Eure rebâtir 
tes villages & tes métatri,A, qui avolcnt difparu par 
l'injure des temps pafTés , & d’en faire bâtir même de 
nouveaux, tout le long des rivières. La plCiparr de 
ces rivières ayant débordé dans les anciv-ns temps, 

& inondé beaucoup de terrein fertile, il les a tait 
rclTcrrer par des digues , 6t a retire par ce moyen im 
nombre iuimenfe d'arpens de terre cultivables 6c 
d’exceliens pâturages , & les a do.més gratis à des 
colons , la pUlpart ètrangèrs , en leur faifant encore 
bâtir des maifons & acheter le bétail , & tout ce 
dont iis avoient befoin pour leur étabiiiTemenr, 

& en leur accoidant de longues f anchifes d'impôt 
6c d'enrôlement «. 

M. Allemand dont l'excellent mémoire fur la na- 
vigation intérieure de la France , nous a fourni l'ex- 
trait qu'on vient de voir, de celui de M. le baron 


(a) Nou< arcMu éif Ipen peu fagei, tî faur en convenir, 
q’.ian'i noui avont «ouvert oo» {(farxiet router. Noti» avoni 
foiié leur Urp.eur âro pieH«. raiitii» t|u‘uue larprur de )oâ 
pied» . au pUi» , eût .ufli. DeU i* a r^tii'rè or.c perre irii- 
araude Mur raj^rkultuie, lU ont r»i|(é des fiait Heaucoup 
p'ijt conB.U cable» <|ue Ci o.i oe leur aroit dennè que la largeur 
/ |»ée*-tfairt ioncii a rendu î’emfct.eii p!tii dlfpcrdi.ux. 

11 y aiiroit un moyen d’en diminuer cor.^ideiatdement l*en* 
trcrirn « e>i ptévenam rue d'i^raJaaon ciop ptompte^ ce fe- 
foît de fitbüiiocf dii touis A «a’jic' priur, aux roues à |amei 
étroice» ,au moîi i pu«n ]es cKaricttci ti chariotf , aînfi qu*on 
le piacfqtse en Angîrtcire. 

On y a reconnu qttr les roue» â largri )amct , applaniifenr 
Jet chrmhvf , n’y f >ot pntiit d'urnièret , 9c meme rccomblenc 
««'Vt qui avmear été tonnées par les roues d (anus étroUer. 
Anfli remreiicn des chem ai . s*v réduit à peu de choie . rao* 
dit q ’ I nous en coûte énormetiHiit peut tépaicr les LÔfrei , 
où Tou < ft fcrcé de travailler comionriUmem 5» d'etrpkyer 
les ma- éiicsbalci p'us durs. Le fiul incorrvénirnc qu'on puiiCe 
rcproctief aux tvuet i |am<*i larye». cù qtt'e^'es coûtent un 
peu plut que ^et a-urci *, rneore cet i^c.'nvtnkut elt d p'm ap* 
paient que *>ei > car rhts fcni plus folide* St Hurenr p'uck>n|( 
ceu que les uhj> s i jantes ^tmnes. flics n’out d’aiikuij pas 
plut de boticm'ui que cet deinttiet. 

Voici’e P ûpumoni .pie le Couvernement Aeplois a ptef- 
crii cuire 1a kr^eur des }am<s Si la charge qu’ulcs denveot 
fuprorret. 

Le* charrettes 1 deux mues, d flii 'ct au tian^porr detmar- 
char.<hres . d< l'cnr avoir le< jaiirei d: cinq pmi(;s au moint 
de Uic^itf , 9c ne p.-uvciit penrr , eu été , qu’une thar,*.- de 
Uvics, 6t qa’iuM; de a^co, en hircr. Les ciiAuuti à 


quatre roues de même largeur , ne peuvent poncr que ?SoO, 
en été, 6c , en hi/ci. 

Les chat rettes k deux ronsi,doot les jantes cm' fis pouces de 
Urj^eor, punem f 9ooeii été, 9c a'S^o hivei. L.n ciuilots à 

S uatte roues de même Utgeur, portrm iiioo en éié, 9c 
poo en hi’/er. 

Lc'Chatrrttes dont les janrer ont K pouces 8c demi de largeur, 
portem A-roo en été , 6c *:>oo en hiver. Les cnartucs à «juaite 
rouet de méoïc largeur, poiicni s^foo eo été, 6c ispo en 
hiver. 

Four verifier te poids dei voitures , on a des macliîoet pour 
lespet'ef tontes chassé» s scais comm» en France nn o'a pa« ce 
remblab'cs machines, MM Pou-ard 9c Marc.uctuu pcurcnc 

3 u‘on pem hserta tar^cur des jantes. rela:ivernent au nombre 
es chçvjut qu'on attf’e i la voiiorc, ce qu’ils ernvent reve- 
nir au nk-me â pcu-pfét, en fitppolar.t icoo i rase Lvres, 
pour ta charge dbiie voirure par cheva'. 

lUefti mnt la larg.:uid«' laiises , pjui les charrettes i deux 
rouet, de deux pouces par cheval , & < '.le de^ rbaôois Tu- 
Irmeot d’un pouce par cheval, fans doute, p.t*ce q le ]ei 
chaeinrt dégradent moins 1rs chemhii, aaen-lu que chaque 
lotie y porte une bien moindre panie de la c’^art'e. Aiuii nos 
ehatetus qui font attelées de quatre chevaux , êc qui portent 
ci'iq à fil mil <. , auroieM!et)aii«es Je leurs rcMes , de a poocet 
•le'ar>teur, c. qui efl confo me i ce qui fe piAtiquacn At>* 
g’fttrre 

Il ne ruffiroir pas qtsc kl iantes des rouet , f-ilTent larges , 
i! kudroit encore qu'r'U-s fuirent c'ates 9c unies , & que ’ei 
téter des clous fndent noyées dan. t épaideur deta ba.ide. Sui- 
vant M. 6'iulatd 9c Lf jT>ju-ron .1 faudroti les taire avec dn 
bois de fiîne, ( J< Phyfijiu de syla ), 
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de Hertzterg, dit que le denomtremop.t de cCs 
éublilietTiens & délricbemcps exigerait .un volume. 
Il ajoute que le roi de Priilïe s’occupe aduellemem 
à faire deffécher & défricher les marais du Drom- 
ling , terrein inacceflible dans la vieille Marche , 
au moyen de quoi on compte rendre à l'agriculture 
cent vingt mille arpens de terres cultivables & de 

f raturages. Four ces différentes entreprifes & amé- 
iorations , le roi de Prulîe a fait bâtir noiivelle- 
inent Cx cents villages & hameaux ; il a établi 
u.trante-trois mille familles fur de nouveaux fonds 
e terre, dont les deux tiers font corapofées d’é- 
trangers. 

■ Ni. Allemand cite encore beaucoup d autres traits 
^de bienfaifance raifonnée de ce prince, dont nous 
^nous contenterons de rapporter le fuivant. Ce prince 
a avancé â un grand nombre de gentilshommes & 
de poffcffetirs dé terres dans les Marches , en Pomé- 
ranie & en Siléfie , des fonunes montant à plufieurs 
millions , pour les mettre en état de défricher 8c 
d’améliorer leurs terres St.d’y établir des eolons. 
Il leur a donné ees fommes ou purement en çrélcnt , 
ou à raifon d’un ou deux pourcent d’intérêt, dont 
le produit eft deftiné pour des penfions de maîtres 
d’école, & de veuves ou filles cle pauvres officiers. 
Par ce moyen , dit M. Allemand , il eft parvenu 
î faire défrieber Si mettre en culture prefquc tout 
ce qui en eft encore fufceptible , & qui en vaut la 
peine. 

Par cette conduite admirable, la population a 
tellement augmenté dans les états de ce prince , que 
celle de fes anciens états , qui à fon avènement au 
trône ne montoit qu'à deux millions deux cents 
mil e habitans , fc trouve maintenant de tjuatre 
millions , malgré les longues guerres que ce prince a 
eu à foutenir. 

Les .avantages immenfes que le roi de Prufle a 
retiré des bienfaits qu’il a répandu fur l’agriculture, 
lui ont fait des imitateurs , de difl'érens princes de 
l’Eutcpc. Que la France ait le courage d en groflir 
le nombre , qu’elle fâche profiter des avantages que 
la nature lui a prodigués, elle s’élèvera immen- 
quahlemcnt au plus haut degré de puiffance, 8c 
rendra fur tous fes voifins une fupérioriié impo- 
mtc. 

Si U Nation peut fe laiffcr perfuader par la très- 
petite partie qui penfe , laoucUe ne cefTe de lui 
répéter, que U force d'une Nation agricole , dépend 
uniquement de fon agriculture, 8c par l’exemple du 
roi de Pruffe, qui le lui démontre paqde fait , obligée 
d'établir une navigation ultérieure comme un des 
plus puiffans moyens de ranimer fon agriculture 
parvenue à l’état le plus déplorable , il &ut, com- 
me l’obferve judicieufement M. Allemand , que le 
Gouvernement embraffe l’enfemble de cette partie 
importante 6c qu’à l’exemple de rimpératricc Reine 
6c de la Clarine, il forme un département particu- 
lier avec un corps d'admlniffration pour en diriger 
toutes les opérations , les fuivre avec conftancc 8c 
uniformité par-tout. On ne peut contefter qu’un 
•bjet au(C vafte que celui détablir par tout le 
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Royaume , des communications par des canauK, & de 
rendre navigables tous les fleuves & toutes les 
rivières qui en font furccptii lcs , exige une admt*» 
fiilliation partiailière quis’en occupe uniquement# 
Les grandes routes du royaume , quantité de très- 
beaux ponts condruits fur ces routes n’exirteroienc 
pas , fl Poil n’avoit pas formé une adminiftration 
particulière chargée de ces communications. 

M. Allemand tait obferver que l'établiiTcmcnt de 
cette adminiAration, feroit peu difpendieux, qu*elie 
rempliroit fans avoir recours aux revenus puolics, 
trois objets importans; rexcrcice de la police fur 
tous les fleuves , rivières & canaux , Textenfion de 
1a navigation & le delTéchemem des marais ; d où 
réfultcroit la conquête de terreins immenfes dont 
l'agriculture s’empareroit , une augmentation conft- 
dérable dans la population & dans les objets 
d'exportation , un grand accroinemcnt dans les 
revenus publics , un grand nombre de matelots 
de dIus, Ôcc. &c. 

L^expéricnce e(l venue à Tappui des raifons qui 
ont convaincu M. Allemand de la néceOTité d'une 
adminilbation particulière pour la navigation inté- 
rieure. Oiargé en 178» de reconnoitre & de dé- 
truire au moms en partie les obAacles qui gênent 
la navigation fur la Garonne & la rendent £inge- 
reufe , il n’a celTé d'être contrarié dans fon opé- 
ration par ceux mêmes qui lui dev'oient des 
facilités & des fecours. D'après cette expérience 
& les obfervations qu’elle l'a mis à portée oe (ure» 
il a conçu un plan général d’adminiftrstion avec 
les moyens de l’exécuter , qu’on ne peut trop deû- 
rer de voir adopté, autant par fon extrême fimpH- 
cité que par fon importance , amfi qu’on en va 
juger , ayant cru pouvoir le mettre a 1a fuite de 
cct article (Y), 

Plan général <C admintfiration de la navigation 

intérieure^ de fon extenjion^ O des moyens pour 

fubvenir aux dépenjes, 

n i®. Réunir tontes les parties de police & 
d’adrmniilration de la navigaiion intérieure en im 
département particulier, 5 c donner le titre d'inten- 
dant général de la navigation au nugiArat à qui 
ce departement feroit confié. 

2®. Établir uniformément fix départemens par 
grand buflm , celui du Rône, celui de la Garonne, 
celui de la Loire , celui de U Seine , celui du 
Rhin & celui de l'Efcaut, & nommer un Confer- 
vateur général de la navigation pour chaque dépar- 
tement , avec des fyndics & patrons jurés , comme ^ 
U y en a pour celui de 1 a Garonne ; département' 
ainfi que celui de la Loire , qui ont tous les fonds 
nécelTaircs pour fubvenir à l’exercice de la police dc 
aux a{>pocntemen$ des ofBiiert : de plus attacher 
à chaque département un Ingénieur &. deux fous- 
ingénieurs hyvrauiiques , 6 l trois élèves. Ce qu’a 
fait jufqu'ici le gouvernement pour ces deux con- 
trées du royaume , met toutes les autres dans le 
cas de réciter les mêmes rues bientaifwtes de 
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Sa Majefti : bailleurs , l’intérêt de l*État, a fOvis 
égards , cvijjc avec inftance cette operation géné- 
rale & uniforme. D n’eft befoin pour Tachever & 
remplir les dÜérens objets de police fur tous nos 
fleuves , rivières ôc canaux , que de deux cents 
mille livres de fonds annuels , en obligeant les 
feigneurs péagers , tant qu’ils feront en pofleflion 
de ces droits onéreux à l’État , de payer en argent 
une contribution à laquelle ceux de la Garonne 6c 
de la Lcirc viennent d’cire fournis par les nou- 
veaux règlcmens du 17 juillet 1781 &L juillet 
1783 , au Heu des travaux auxquels ils font aflitjet- 
fis , & que le roi fe charge de faire exécuter fur 
tout le cours des fleuves & rivières : cette difpo- 
fltion l’une des plus fages de ces règlemcns , doit 
pour la profpérifé du commerce & le bien de 
rétât en général, avoir litu Ains tout le royaume; 
ce ne fera qtjcpar ce moyen que les péagers rempli- 
ront leurs obligations. 

3**. Le G>nlervatcur général de chaque departe- 
ment avec les autres olHcicrs, commenccroit fes 
opérations par la vilîte générale du cours du fleuve 
6c des rivières pour en reconnoitre toute rutilitc , 
le ternie de chaque cfpccc de navigation & celui 
du flotwge; fila navigation pour bateaux & celle 
pour radeaux, alnfi que le flottage, feroient fuf- 
ccptibics d'étre prolongés & julqu’cn quel lieu; fl 
les rivières qui ne font navigables que pour radeaux , 
ne pourroient pas le devenir pour bateaux, ou 
feulement dans une partie de I?ur cours ; de meme , 
fl celles qui n’étant que flottables, ne peuvent pas 
être rendues navigables pour bateaux , ne font pas 
dans le cas de le devenir au moins pour radeaux; 

enfin , pour celles qui ne font ni navigables ni 
flottables , quelle efnèce de navigation on pourroic 
établir, ou fi elles ne feroient propres qu’au 
ttage, ou feulement à l’établifTement d’ufincs; 
quels feroient les avantages qui rcfulteroient de 
enaque efpcce de navigation , du flottage & ufines 
qu’on éwbliroii fur chaque rivière ; quels font les 
abus qui s’y commettent & les moyens les plus 
convenables pour y remédier; de qiiclle nature font 
les obflades qui gênent ou interrompent le cours 
des rivières, les travaux ou indemnités néceCilrcs 
pour les lever, tant dms la partie déjà navigable 
que dans celle qui ne l'eil pis , & qui cfl fui'c^ 
cible de le devenir ou d’etre rendue flottable (a y, 
reconnoitre en même-temps les communications 
^iii tiennent au plan général d’une navigation 
circulaire bien ordonnée ; & de chaque objet ; 
donner d’abord un état de dépenfc par approxi- 
mation. 

Cette opération préliminaire à l’extcnfion de la 
navigation intétteure, eA l’unique moyen pour par- 
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venir à tetirer tons les avantages cfue nous offrent 
les rivières & le fol précieux de la France. C'*eA 
par cette opération qui n’a jamais été prélemée 
avec ce développement C é ), qu’on reconnoitt^ 
tous les objets du domaine lufceptibles d’acquérir 
une valeur, ou d’être améliorés par ces diftérens 
établifl'emcns, ou par les eaux des rivières près 
defqnelles ils fe trouvent fitucs; c’eA par ce tra- 
vail que le gouvernement pourra former un plan 
général de toutes les opérations de ce genre ; c’cA 
enfin par eet tnftmhlt qu’on rcconnoitra i’uTtlité 
& le degré de mérite de chaque opération , celles 
u’on dou rejeiter ou adopter , 6c celles qui exigent 
’abord d’être traitées de préférence , ÔC qu’on pourra 
établir une navigation intérieure circulaire dans 
tout le royaume , 6c U mettre en correfpondance 
avec celles des puiflances voifines, fans s’expofer 
è ousTir des communicatiotu défordonnées. 

C’eA alors que les officiers de la navigation 
s’occuperont de fon eiitcnfion fur les fleuves & 
rivières , objet exaéfement de police, puifau’il ne 
s’agit que de faire lever les onAacles qui le trou- 
vent naturellement dans leurs lits, ou qui y ont 
été introduits par la main des hommes ; vérité en- 
core reconnue par le règlement de 1782, pour la 
police de la Garonne. Pour remplir cet objet , 
duquel il réfultera en outre le defléchement des 
marais , il ne fera nulleTncnt befoin , après une 
très - modique avance dont il va être parlé , 
d'avoir recours aux coffres du roi , ni à aucune 
ttnpofitioa. 

Moyens. 

Il feroit fait dans chaque département , un em- 
prunt de deux cents mille livres, plus ou moins, 
fi Sa MajeAé nepouvoity pourvoir de fes finances, 
pour faire d’abord une ou deux opérations, cil 
commençant par les plusavantageufes. On payeroit 
l'intérêt de cette fomme , fur les fonds faits pour 
l’adminiAration générale de la police , jufqu'à l’entier 
rembourfement , qui fe feroit très promptement fur 
le produit de la nouvelle navigation ; mais il cA 
de la grandeur de Sa MajeAé , ainfi que de celle de 
fon Miniiire des finances , de ne point recourir à 
l’emprunt d’une auflt médiocre fomme , pour un 
objet auAi important. 

11 feroit aflééfé à ces operations les contribu- 
tions volontaires des contrées riveraines & des 
grands propriétaires , qui en retlreroient des avan- 
tages immenfes. 

Plus le produit des ifles & l'augmentation de 
produit que procureroit l’extenfion de la navigation 
fur plufieurs objets du domaine du roi , dont lea 


(a) Kooi n’avooi qu« des notions générales fur les avan- 
tages infinis de nos Hetives le siviètes, xkius oc connoiiroos 
bien que les abus qui s’y Commettent. 

(&/ Les cnjnmtlTairei envoyés dans les provinces en 
IJ71 , dont parle Scaligec , c;al lapportèiou qu'en po«* 


vok rendre navigables un grar^ nombre de rivières du 
royaume , ne s'occupèrent , ain<t que ceux de la réforma- 
tioa de ssr7,que fupetficiclIemeDi de ropéritlon prélb 
minaire que l'on nrérenic ici , dont les avanragei ne peu- 
vcm s’appréckt. ( S«ttt à< M. Mlanand }< 
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UPS rapportem très-peu , & les autrtt abfoîunlent 
rifn. 

En outre les droits modères qui Teroiert mis fur 
la nouvdie navigation , fans aucune exception. 
Tous CCS revenus feroient verfês dans une cailVe 
particulière , pour laquelle Sa MajdU crécroit une 
char'TC de treloricr de la navigation inrêricure , 
dont la fm^fue feroit aulli veifée d^ns ladite caille. 

On pourroit employer utilement à ces o^^érations 
les troupes qui en teroient à portée, d*oü il réful- 
tcroit , tans contredit , plufi . urs avantages pour elles 
& pour rÉtat, comiiK nous l'avons démomTè dans 
not c ouvrage préliminaire, p^gc 145 6c fuiv. 

V oilà les moyens que nous avons d'abord pre- 
fcnics, 6c qui ccrtarnimcnt futbroient pour les opé- 
rations dont on vient de domicr ici le pl^n; mais 
comme rien n'elk ti important que de les accélérer, 
nous allons, pour cet dfet, joindre de nouveaux 
0'.oycnsaux premiers, 6c également réels. 

M. Turgci i.\oit ddl.né à cette p rtic une fonime 
anniKlle de Scoooo livres. bi des cinonA..ncc$ ont 
obligé depuis d'empicyer le tout ou partie de cette 
fonune à d'antres objets , te calme ce U paix doit 
Elire el’pérer qaM'e i.ra biciuct rendue à la véri- 
table dedination : un P m c'jiilcuis y ]• indre pour 
cette partie, cTauties rcnburces; le Gouverneintm 
en a déjà trouvé & employé c^tielqccs unes, 6c on 
ne cr^-it pas imputlrbie den indiquer eccoïc de 
nouvelles. 

Si l'on veut, pour accélérer ces travaux impor- 
tais , augitKr.ter la tn-ife diS t'on-îs, f mi augmenter 
Ks charats du tiélbr royal , ni ce lés des peuples, 
la lomie a^ielle dli brevet de la taille , depuis la 
déclar«iion de 1780, & celle iréme des lecoirs 
accoidés par le Roi à tes peuples lur cette impo- 
iition , paroilTem en ofinr d».s moyi^ns auffi lacdes 
que jujKs. 

Paimi les dificrentes itrpofiîîons jointes à la taille, 
fous le titre de brevet accetToire, avant 1780, il y 
en avoit piiiftcurs doO nées à des oljets de dépends 
locab s & momentanées d«ns les p ovir.ces, dont 
i’em.ploi à tes depenfes , a dû celfer depuis cette 
cléiiautcn, ou doit ccfTcr fous peu dVnnées. 
Le Rc i , par fa décbirat'on , s’efl cngngé de continu . r 
d’en ployer ces fonds à d’auttes objets tuiles aux 
provinces, lorfque Icurcn.ploi aèhicl feroit celTé. 
Cet engagement a été ct nilammeni réclamé dejniis 
par tous MM. les Intcndints : & l’on ne peut 
douter que l’intention perlbrnelle du Roi ne foit 
de le remplir exailemcr.t. Quel emploi plus mile 
peut-on proposer dos fends libres de tts irr.pofi- 
tions locales , à mdure qu’ils deviendront difpo- 
niblcs dans les provinces, que de 1« deftiner a la 
navigation intcrieiTC ? Ce iccours forcit peut- cire 
peu confidéraMe les pren iéres années ; nuis il 
doit nécefi ircir.ent augmenter fuccdlivetr.em » & 
comme on connoit i-p. u-près l’époque de cc$ 
augmentations, on pourroit régler en coniéqucncc 
le temps des nouveaux travaux à cmrepremijc fur 
CCS fonds. 

Le fecours annuel d'un million à i^ococo Hv. 
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^erfés par le Roi dans fes différentes provinces, 
/ous le titre de travaux de charité , lue le fonds de 
la taille , peut aulU offrir un moyen doublement 
utile pour les travaux de U navtgayon intérieure 
par une augmentation de bras 6c d’argent. Ces tra- 
vaux de charité ont principalement pour objet 
d’offrir des falatrcs aux joumiiiers dans les faiions 
moites de l’année , 6c dans ks p y* dépourvus 
d’autres reiTources. On les emploie le plus fouvent 
à dis communcat.ons vkinales par terre, aux- 
quelles les propriétaires intérellés contribuent du 
tiers ou du quart de la dépenfe , quelquefois meme 
de moitié, pour obten r U préférence de ces tra- 
vaux lur k's chen.ins qui les intércllent ; ce qui 
am.mcnte en meme temps pour les jourr»liCis la 
niaHes des fecours accorcés par le Roi. On p.ut 
égalanent porter fur les rivières fufci.plî les aéta- 
blidcmcnt de navigation , les travaux de chamé 
dtfS paro-ffes voifmrs , auxquels les prop iét lires de 
CCS p^roiiiCs feroient en.ore plus intérellés à con- 
tri. uir, comme il eff dit ci-dciius, pour acccierer 
l’aQiéîiuracion conlidérable de leurs fonds pir le 
plus pron pt éliiblillemcnt de navrg.roi lur les 
tivièrss , qui , dar4 b<nucotip d'en rei», di'pcnfe- 
roit même de lu ccnfcébpn de p’ufteurs chemins 
vicinaux. L’expérience des travriux de Ia Rochc.le, 
a piouvé qu’on pouvoii en nçmc-ten ps crrployer 
utiieuicnt aux n.cines ouvrages des troupes uu Roi 
6c des journahers falariès, en les dililribuant (Uns 
dv'S atte'iers didérens. 

On pvut aui'ii, pour des travaux plus difficiles 
ou dangereux, employer comme nous l’avons pro- 
pul'é dwUS notre effai , des mandians ou des cri- 
ininels tirés des marions de force. On a craint 
julqu’à prèicni que les fr.ûs de conduite , de garde 
6 c de nourriture , n’abforbaffent TutiUté du travail, 
auquel on prétend qu’ii eft fi difficile de forcer 
cette «rpèce d’hommes. Mais nous penfons diffé- 
retnmem lur l’utiiitc dont ils ferai, m pour ces 
travaux. Quand l'homme a éprouve les horreurs 
de la c.ptivite indigente, il n'eff pas d’cffoits. qu’il 
ne fafle pour recouvrer fa liberté & fe procurer 
un bien-êirc. 1) cft irès-prosablc qu’en harangu.,nt 
CCS hommes, en gagnant leur confiance p>r un 
doux traitement, & en leur 'donnant la perfpeâive 
de biifer kur ciiaine par une bonne conduite fui- 
vie , on en fctoii du plus gr«ind nombre, d’honnêtes 
gens: il fauJroit » en conréqueike , dans chaque 
attciier, joindre au pict de ce x qui travaillcrotcnt 
le plus , liiivam liurs forces , une petite gratifica- 
tion, 6c donner annuellement la libené à un ou 
deux d’entr’eux , qui fe leroient le mieux conduits , ' 
6 c dans Icfquels on auroit d'ailleurs reconnu plus 
d’honnctetc d'ame. Mais ce dernier moyen neferott 
que très fubfidiaire après ceux qu'on vient d’indi- 
quer, qui même peuvent dirpeufer de recourir à 
l’emprunt propofé. 

On conçoit aifement qu’avec tous ces moyens, 
dont on ne peut contcAer la réidité, 6c dont on 
peut facilement faire ufag,* , qui d',.il!curs n’exigent 
ui corvées, ni nouvdli^s iinpofiüoos, ni aucun 

fecours f 
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fsceun , pour aînû dire , du tréfor pubUc , on |>eut 
très^romptjment parvenir à Tcxécuikon du plan 
general d'adinintftration qui vient d 'être tracé ; 6c 

? [ui a déjà été favorablement accueilli. On vcrroit, 
ou$ peu d'anoécs » ce départem(*m en état , par les 
fond» qu’il fe feroit Lie de fc$ travaux , de toumir 
aux frai» de police 6c d'entreprendre le» plus grandes 
operations dans cette partie , qui ne t ud. roii pas , 
non>feülemcnt i être rétablie , mais encore à être 
portée ii laperfcéUon. AinTt on doit efpérerque, lous 
un monarque qui ne refpire que le bien , 6c fous 
un mimüre des finances déjà convaincu par fes 

n rcs connoiilances que la liberté 6c Textenfion 
i navigation intérieure font les feuls n<oyens 
d’élever 1 a France au plus haut degré de puif- 
fance, le gouvernement admettra un plan , dont 
rexéwution, peu dilpcndieuTe, tend évidemment à 
cette fin tt. ( F, ) 

NAVIGUER, V. n. & quélquefois aâif, c'eft 
aller en mer 6c faire des voyages niar.times:/// vont 
naviguer aux InJti Onent>Jtts & OcciUtntalts, 
Havigutr CIA vaifftau , c’eft le faire aller 6c venir, 
le manoeuvrer 6c lui donner tous les inouvemcns 
dont il efi capable. Ce vailTcau navigue bien , c’eft> 
à'dire, qu’il le comporte comme il taut, qu’U gou- 
verne bien 6c poi te bien la voile 6cc. 

U plat y c’cA tracer fa route fur une carte cpii n’efi 
pas réduite , cVil-à-dire , fur 1 iqu^ Ile U n’y a pas de 
longitude marquée , afifi ue voir à quelle difiance de 
terre on fe trouve , 6 c dans qrel point de la boulTole 
elle nous rvdïe. Voyt\ Carte plate t^laviguer fur 
it réduit y c’eü porter fa latitude 6c fa longitude 
elliiuées, fur une cart; oü les degrés de longitu<le 
font marqués, pour voir l’endroit où Ton fe trouve 
6 c diriger fa route en confequence; voy«f Carte 
réduite. Naviguer à terre ; loriqu’on a trop eAimé 
de chemin en longitude pendant une traverfée, ou 
lorfque le tr.mfport des courans vous a portés de 
l’avant, on fe trouve arrivé k tenc avant le v.iitVeau: 
c’eft-à-dire, qu'on s’eftime à terre lorfqu'on en cft 
encore éloigné ; ce cpiifait dire par plaifanteric, qu’on 
navigue h te-re , parce cpi’on n’a pas navigué )ufle. 
Naviguer jofie , c’clf arriver à urre par une eltime 

{ ‘ufte de 1a Icngitude j lorfque l’erreur de Tertiinc , à 
'arrivée , n cA pas au-dei^is de io à 30 lieues , on ne 
la regarde pas comme clTeniiiUe, parce qu’on fe 
tient toujouis en garde contre de pareilles erreurs. 
Naviguer la fondr à la mtim, eVA te conduire par 
la fonde , en jettant le plomb fans ceA'e : nulle part 
on ne fe conduit mieux ia fonde à la main que dm» 
le Gange , où les pilotes de cette rivière ont une 
adrcAc fin üuliéicà ]Ctter le plomb. 

. NAVIKE ou vaijfeauy f. m, c'eA un édifice de 
charpente bien folide & bien lié , par la dilpofition 
des bois de toute efpéce & du fer qu’on y emploie: 
fa forme eA compliquée à caufe des courbes à dou- 
bles courbures qui le compofent , dans le fens ver- 
tical 6c horifontal ; elle ne peut être déterminée que 
par l’application de la géométrie 6c du calcul ; fa 
ta figure varie félon le iervice qu’on en exige. Le 
ff«ivr/ceA faitpour marcherfur les eaux parleiuoyen 
Marine Tome iU, ^ 
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de fes voiles, qui font portées fur des mâts vertîcau*,' 
dont le calcul détermine Upofition 6c l’élévation; 
U ell toujours deAiné au commerce ou à la guerre, 
6c il a des formes différentes félon qu'il doit être 
employé à l’une ou k l'autre de ces deux chofes. 
Enfin le navire eA la plus belle invention de l'hom- 
me : c’eA une machine qui tient de l’abtomate; il vn 
comme le polAbn fur les eaux , qu'il traverfe quel- 
quefois avec plus de quatre lieues 6c demie de xitelfe 
par heure ; il tient de l’oifeau pr fe» voiles , qui frap- 
peurs par le vent ^i donnent cette rapidité oe mou- 
vement , qui cfonnc toujours ceux qui ne font pas 
accoutumes k un fpeélacle auAi grand 6c auAi beau : 
lien n’eA auflj impofant que l’approche d'un vaiAeau 
de guerre prêt à combattre : cette marche rapide 6c 
unltorme dont l’oeil ne voit pas le princip joint k 
l'appareil terrible d'une aniilerie nombreufe , Lien 
diipfée 6c fimécrifée , eA un fpélacle qui en impfe 
aux plus réfûlus. Le navire prte avec lui tout ce 
qu'il faut pourfon entretien, tout ce qu'il faut pour 
combattre 6c pur faire fuliiiAer fept , huit cenu 
hommes: quelquefois mille 6conze cenis. Lafcience 
qui prefide à fa conAruâion cA compliquée 6c de- 
mande beaucoup d’étude, de connoiitances 6c d'ex- 
périences. yoyet les mots Construction, Évo- 
lution , 6cc du roi y ce font des vaiAeaux 

frégates, corvette» &flûtes appanenant k fa majeAé, 
pour faire la guerre aux ennemis de l'état, foutenirles 
colonies françoifes, 6c protéger le commerce. Le» 
navires du roi font commandés par des officiers 
brevetés , réfidens dans les pris de BreA, Toulon 
6c Rochefort , où fc font 4 es plus forts armemens 
des forces navale» du royaume. Navire à fret \ c’eft 
un vaiAèau loué pour prter ; on paye par ton- 
neau ou par quintal. Ntfwre armé ,c'eA celui à qui 
il ne manque rien pur prendre la mer, foit en ma> 
chandiies , foie en Merre ; ainfi l'on dit : navira 
armé en ma^ckandtfes ; 6c navire en guerre & mar-^ 
chandtfes , sH eA monté d’un bon nombre d’hommes 
6c de canons ; ou navire en guerre , s'il eA unîque- 
mem armé pour attaquer. Flavire en eourfe\ c'eA 
celui qui eit uniquement armé pour croifer fur les 
ennemis. Navire déjarmé \ c'eAun vaiAeau dans le 
pu, fane mâts ni gréement , 6c qui n'a ni équipage 
ni artillerie. Navire hien lié ; c’eA un vaiffeau dont 
la charpnte eA bien foüdc ,bien lice , bien courbée, 
6c bien frrrcc, de manière qu’il n’y ait aucun jeu. 
Navire arqué ; c'cA ce(ui dont les extrémités ont 
tombé , de forte qu’il a prdu fon gondolage , 6c 
que fa quille fait un arc dont la concavité eA en 
acAous. Navire frégate ; c'eA un vaiAeau qui eA 
long 6c ras , 6c dont l'apparence cA petite ; faifant 
voir plutôt une Aégate qu'un vaiAeau de guerre : 
trompeur au coup d'oeil. Navire dur ; c’eA celui dont 
les mouvemens du tangage 6c du roulis fe font par 
fecouAes dures & vives. Navire doux ; c’cA celui 
dont les mouvemens font lents 6c fe terminent fans 
fecouAcs. Navire fuie ; c’cA celui dont la carène eA 
pleine de coquillages , 6c d’herbes, qui retardent fa 
vlteAe. Navire condamné ; c’cA celui qui eA trop 
vieux pour pouvoir naviguer. Navire qui va ae 
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i’tfVJiff ; c*eft celui qui marche foas voiles: le vaîf- 
ieau commence à aller -de l’avant quand il entre en 
mouvemcr.i. *VûV-fc qur^e haiebitn au v</îf,c’eft- 
à-dire , qii'i) tient bien le plus près , qu’il dérive peu 
^ qu’il |;a^e au vent. A<iv#re pris par its glaces ; 
c’eO celui qui el\ enfermé par les glaces de manière 
qu’il ne peut fortir jufqu’à ce qu'elles foient dou- 
tées, difperfces ou fondues. Navire bien amarré y 
c'eA celui qui ayant de bonnes amarres & de bonnes 
ancres , les a bien difpofées pour réiiÛer à tous les 
Diauv.iis temps. Navi'e abandonné^ c'cfl un vaiHeau 
cpie l'équipage a quitté , fans que perfonne ait relié 
a bord. f<iavire qui préfente bien au vent ; c’eft celui 
qui peut garder le vent dans Tes voiles , en préfentant 
plus près du vent qu’un autre. Navire ! cri de l’hom- 
me qui cft en vigie « pour annoncer qu’il voit un 
vaille. u;& ii a)oûte le côté où il paroit : foit au 
vent ou fous le vent, de l’avant ou de l’arnère; 
par le travers, ou par les hanches, ou par les 
bolToirs. 

NAULAGE, f. m. vieux terme qui Hgnilie la 
paie qu’on donne au patron pour le palTage. (5). 

NAUMACHIE, f. f. c’étoit chez les anciens un 
cirque entouré de fiéges & de portiques dont l’en- 
foncement étoii rempli d’eau & dans lequel on don- 
noit le fpeèlaclc d'un combat naval ; voye^ U Dic- 
tionnaire d’ Architecture Qslle & Hydraulique, art. 
Nnumaehie. ). 

NF.F , C f. vieux mot qui fignine navire. ( 5 ). 

NEGRIER, f. m. les négriers ou vailTeiiux né- 
griers font des bàtimens de commerce avec lefquets 
on va faire 1a traite des nègres à la cote de Guinée, 
d’où on tranlpone les efeluves à l’Amérique. Il con- 
vient d’employer , pour faire cette forte de commerce 
avec quelque fuccès, des navires de trois à quatre 
cems tonneaux , ayant lo pieds de cale , & 4 pieds 
4 pouces de hauteur d’entrepont franc-barrot ou 
fous les barrots , afin de pouvoir embarquer la qtian- 
tiié d’eau nécelTaire pour la cargaifon de nègres & 
l'équipage , & erre à meme d’établir deux rangs d’ef- 
clavcs en entrepont, en v échafaudant. 

NEPTUNE,f.m.t’eRlenom ou titre des ouvrages 
, d’Hydfographie cerrpofés de cartes, plans & inf- 
truètions relatives à la navigation t quand un pareil 
ouvrage contient toutes les cartes & mets du monde 
connu, c’eft un neptune généra/ y fur-tout s’il cft 
foutenu d’une inUniiTtion fur les dangers. Tes côtes, 
les vents, les courans, les bancs, profondeurs & 
qualités des^ fondes. Si un neptune ne comprend 
qu'une p-:rtie du globe, on lui donne le nom de 
cette partie. C’eft ainfi que M. d’ Apres a donné 
à fon travail le nom de Neptune Orienta/ y parce 
que cet ouvrage, unique en fon genre, comprend 
tout ce qui cft compris à l’eft du Cap-de-Bonne- 
Efpérance.iufqb'aux Moluques; c*eft-à-dire, tomes 
leslndcs'Oiiemaîes: ce nepturu eft de la premicrc 
utilité , & tout ce qui a paru de mienx en ce genre : 
il eût été è fouhaiter que cet auteur eût eu le temps , 
la volonté & les moyens de nous donner le neptune 
at/antique avec le menje fuccès que fon neptune 
vrieata/. {B,) 
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NEURE , f. f. c'eft une efpècc de petite flûte 
dont les hollaiidois fe fervent pour la pêche du 
luireng. Elle eft d’environ foixante tonneaux. Ce 
terme eft apparemment le mot François , & celui 
de bûche doit venir du Eiamand buis; ou bi.n il 
faut que le terme de neure foit pour les bûches du 
port de trente laftes , ou foixante tonneaux feule- 
ment , puifqu'il y en a de beaucoup plus grandes : 
car d’ailleurs la defeription d'une neure , qui cft une 
efpcce de petite ftùtc, ou ibbot , convient égale- 
ment è une bûche. K uyi-^ Bûche. ( W). 

NEUVE, c’eft ce qu’ Aubin appelle neure, ^oyet^ 
ce mot. 

NEZ , f. m. éperon. A'byrj ce mot. 

Nez, cire trop fur ne^ ; c’eft être trop chargé 
fur l'avant ; /e vaiÿeau ejl trop fur nez ; c’eft-a- 
dire qu’il eft plus cale fur l’avant qu’il ne faut^ 
NIVEAU, f. m. c’eft le parallèlifmehorifomal; 
aiiifi tout ce qui eft de niveau , cft parallèle à l’ho- 
rifon. Les inltaimens faits pour niveler àc drelTer 
les édWices, perpendiculuiremem àl'honfon, ou pa- 
rallèlement a ce plan, font nommés niveaux: il y 
a plufteurs fortes de niveaux , félon l'ufage qu'on 
veut en faire. Les niveaux dont on fe fen pour la 
conftruâion des vailFeatix font fimples; un plomb 
avec un fti que l'on ajufte de manière qu'il coupe 
en deux Tangle droit d'une équerre quarree eft le 4 
plus en ufage , & fuftic à prefque toutes les opé- 
rations , par les diverfes nunières dont on s'en 
fert. K oyei au furplus Cokstruction , /'art du 
charpentier. 

NIV ELER un vaijfcau , v. a. c’eft conftater l’in-s 
clinaifon qu’il a fur l’avant ou l’arrière , lorfqo’ü 
eft en alfiette, en fe fervant d’un niveau, qu’on 
replace au même endroit, quand on a rechargé le 
navire , afin de le mettre dans la même fmiation 
bi la même ailictte , pour lui confers cr les qualités. 

NOCHER, f. m. c’eft un vieux terme qui a 
figniHc p'iote , & qui iîgnifie encore quelque part 
maître d'équipage. 

NOCT U H LA BLE, c’eft un inftrument dont on 
fe fervoit autrefnis^pour trouver à toutes les heures 
de la nuit , combien l’étoile du Nord étoit au-delTui 
ou au-di’lTous du pôle. 

NCEUD , f. m. On appelle nœud , en aftrono- 
mie , le point d’interfeCbon de l’orbite d’une pla- 
nète, avec l’écliptique, é'eyrç le Üiâivnnaire de 
Maihémauqtes, 

Ntiuo; c’eft un entrcUcemcm de deux cordes , 
ou des deux bouts d'une feule , qui peut fe ferrer de 
manière qu’il relie lixe , les deux parties «lufti bien 
unies que fl elles n’en faifoient qu'une: une corde 
s'amarre par fes deux bouts , ou par le milieu félon 
le nœud donc on fe fert 6 c l’ufage qu’on en veut 
faire. 

Les flgures indiquées ci-deftbus. reprcl'cntcnt tous 
les nœuds , liens , 6 c amarrages ufttcs dans la 
manne. 

Figure aoiç , nœud plat , ou nœud marin , fervant 
aux matelots à lier , fur la vergue , les garcents 
de ris. 

# 


Digitized by Google 



N (E U 

• Firare 106 , n«ud dt houfUe Tervant mx 

fts «les cargueÿ'fonds , cargues-bouUnet , palan- 
quins f &CC. 

Figure 107 , nœud itteoutt^ quifert aux écoutes 
des locs & voiles d'éuiy & aux bouées. 

Fieure 108 , nœud de vüche , fervant à ajuder 
en (emble deux ou pluûetirs grelins, pour une 
tot'éc , dcc. 

Figure 209 nœud d'jnguilU^ qui Tert pour eov 
Barqu?r des quarts de famine, des futailles légères , 
6c autres objets d'un putds médiocre. 

Figure 110 nœud de bois ^ qui fort pour era- 
braficr une piè4.e de bois , qu'mon veut baler ou 
traîner. 

Figure »i i nœud ti élingue , fenMnt à 

hi(Ttr un homme qui va travsüler è la tétc d’un 
mât degarm , ou pour f..ire une élingue. 

■ Figure 111 demi-nœud , employé ^lOur faire 
une ooucle â certains cordages q>ü Te capHcnt à la ’ 
tête du mât. 

Figure 213 nœud de jambe de chien qui eft em- 
ployé pour raccourcît un cordage, pour reprendre 
rit^ue d'un palan qui ell trop allongée , 6cc. 

Figure 214 nœud a plein poing , qui fert â rejoin- 
dre promptement deux cordages , mais qui n'ell bon 
que dans un moment proiTé. 

. Figure 21 5 nœud dt hauban ou cui de porc double , 
qui fert â rejoindre très-promptement les haubans , 
les gaJaubans ou les autres manœuvres dormantes , 
rompues dans un combat ; pour le faire on détord 
une longueur fulKrante de trois cordons de chacun 
des bouts, qu'on veut rejoindre, 6con rapprcche 
les deux cordages , en fatiant entrer les cordons 
l'un dans chaque inters alle des cordons de l'antre 
f Voye^ P ) ; enfuite on fait avec les trois cordons 
ae ch icun des cord.iges , l'un après i'amre, un cul 
de porc limplc ( voye^ fig. 217 ) en embrafTnot 
le gros cordage, & le^ainVm dans le milieu de 
chacun de ces deux culs de porc : quand on a bien 
fené les fix torons , 6c les nœuds , on coupe le fu- 
perdu de chaque toron , 6c le cul de porc double cd 
fait. ( 0 O fg. 215 ). 

* Ce nœud n'eft employé que pour les mandcuvrcs 
dormantes , parce qu’il a trop de g^oHeur pour 
les nuinaravres qni panent d..n$ dei poulie». 

Fleure ii6 gmuli Jt rait ; ce nœud fert 1 
prendre avec un croc de palan , la ride d'un hauban 
qu'on veut rider. 

Figure ii7 cut-it~pori\ noeud qui fe fait au 
)»ut d’un cordage «pour y former un bouton ; il 
fen pour le» bolié» à bouton , pour les boiïes de 
bout, pour celles de» vet^oes, pour le» boffes 
du cable,. pour les eftrcpes de poulies de bades- 
voiles, Sic. 

J Pour faire le eal-Jt-porc limple fur le bout d'un 
cordage , on détord une longueur fuffifame < e trois 
cordons , ou torons de ce cordage , & on les 
entrelace enlcoible de la manière repréfemee en 
u; eniurte on ferre 8t rejoint le nccad que ces 
trois cordons forment enletnblc , & le cordage fe 
trouve comme il ctt dguri .en éi alors on oavre 


N'Œ.U ’ii 

par defToiu, airec une épifl^re , le miliHi de ce 
bouton ; on pafTe fucceilivemem le bout de chaque 
cordon dans le milieu du bouton , en hit f lifant 
faire un demi-tour en dedous du bouton , en lui- 
vant le fens du commettage des autres cordons , 
de forte que les trois cordons refTorient par 1« 
milieu du bouton , 6t fe rejoignent enfemble com* 
me on le voit en c; on, lie les trois cordons for- 
tement ensemble , avec un menu cordage , tout 
près du bouton on coupe 1^ luperflu des troH 
cordons , 6c le cul-de-porc fimpîc eO fidt* * 
Figure 218, cui-de-po c avec tète d- mort ,qui 
fe fait comme le précédent , avec la dilTércrce 
qu'au lieu de l^er Amplement les torons enfemble 
fur le bouton , on en tormn conune une couronne , 
en les entrelaçant l’un dans l'autre. 

Fieure 219, eul-dc-porc avec tête d'allouette ^ 

3 ul le pratique fur un cordi^ cmnmis à la façon 
es cables , comme les bo(& du cable 6xées à 
des boucles fur le premier pont , Ôcc ; fa didérence 
confiée dans la forte de couronne ou entrelace- 
ment fitit au-delTus du bouton , avec les neuf 
torons dont le cordage eft compoCé. 

Figure ISO , tournevire ; le toiu^ne\’irc eft un 
cordage médiocre , joint par Tes deux bouts , auquel 
on fait faire deux ou trois touis fur le cabeftan , fur 
lequel il forme une efpèce de chaîne fans fin (voyej 
1 a ligure 751); U eft iami de diftancc en diftance de 
nœudi ou boutons aftei proches, auxquels eft faifie 
foccefUvement avec des garcettes , une certaine 
longueur du cable. L’ufage de cette invention eft 
que, le cable étant trop grc s 6c trop peu ftexîble 
pour être dévidé fur le cabeftan , à l'aide du 
tournevire , on. le vire dam le vaifteau pour lever 
l'ancre; le pont du vaifTeau, 6c fur-toui les cour- 
bes de bittes, font garnies de boucles de fer atix- 

a uclles font fixées des boites à bouton, munies 
'une éguillettc , ou menu cord.ige, avec lequel 
on faifit le cable fucccüivcment â mefurc qu’il 
entre dans le v^iteau ; 6f lorfqii'on en lâche une 
vers l'arrière, 00 en laîftt une nouvelle en 
qg {jig. 220 ) œillets du tournevire pratiqués^ fcs 
deux bouts r mariage du tourneei e , manière d'unir 
enfemble ou d’ég-JÜletcr les deux c-i'ilcis du toume- 
vire. /i boutons ^pommes oysfifêes du tourner ire ^ 
formant autant d’arrfts ou de points d'appui , pour 
les aiguillettes des 1 oftes , a l'aide dcfqucls on 
jomt lirccelTivemem le cable avec le tournevire. ' 
Figuie^ii, toir-mort avec deux dem.'-clét\ 
c'eft un nœud très-(?lr, fervant â amarrer un mât 
de hune qu'on veut hilTer dans le vaifteau , 6(c. ^ 

Figure 211, itslingure dorin de petite ancre ^ 
manière de fixer l’orin fur une petite ancre; pour 
cclJe d’orln des grandes ancres , voyei^ s s figure 
194 6c l’explication du mot orin. 

Figure 12^ , étjHngure de grapin ; manière de 
fixer un grelin ou c »hlot fnr un grapin. ; 

Figure 214 œillet , boucle faite â iri cordage en 
entrelaçant ou épiiTam fes to'ons fiw lui-mcme. 

Figuce2i5 6c ^œil’et tP collet dka ;m»ni*ère 
de former le haut d’un.étas pour le c'^peler ou fixer 
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ur U tâte du mât : c« cordage ^ant commis en 
quatre , on Uiffe le bout ouvert comme en la Bgure 
ai6 \ onpaiTe Tautre bout du cordage dans cet ailiet u 
ifig 115), & on le remonte julqu’l ce qu’il forme U 
boucle ou collet y, de grandeur .convenable 
pour pouvoir pafler facilement fur 1a tête du mât ; 
il eil retenu à cette ouverture nêcenaire , par un 
gros bouton appelé pcmmf d itut x , âc le tout eil 
recouvert & garni d’un entrelacement de menu 
cordage de de iWvure, comme on le voit en cette 
figure 115. 

Figure 127 , Qutut de rat , la queue de rat s'exé- 
cute iur un grelin ou cordage deux fois commis , 
afin de le faire terminer en pointe. On la fait en 
retranchant fucceiTivemenr un des torons du cor- 
dage, les arrêtant convenablement recouvrant 
Je tout d’un entrelacement de menu corxiage ou 
ligne : de cette ma.ûère ce grelin efi propre à paiîer 
fréquemment par quelque trou , ians riiquer de fe 
défaire par le frottement. 

Figures 218 , 229 6c 2)0 , épiflure Épis- 
S£R. 

NauD-coff/tfnr ; c’efi un noeud fimple fait avec 
• le bout d’un filin , fur le film même , de manière 
qu’il fert de boucle, dans laquelle le filin paiTe 
librement , pour fe ferrer fut le'fardeau par le feul 
cfiet de la péfameur , LaGUIS. 

NcEUDdr la, du loc^ Loc« 

NOIALLE ou noyallt\ fortes de toiles à voile 
qui prennent ce nom d'un lieu aux environs de 
Rennes, ob il s’en fabrique le plus, le Die* 

tionnahedu Commerce, tome U/yptige t to. l^oye^ 
au fumlus le mot NamvFaCtvR£ de toile d voile 
de celui-ci. 

NOIR de famée ^ f. nx x’cll le dépdt que laiïTe 
la fumée d’nuUe ou de réfine , dans le vaifieau ob 
on la fait monter, & dont le haut efl tapilTé de 

Î >eaux de mouton, la laine en dehors, pour fixer 
e noir ôt le recevoir. Ce noir de fumée fert â 
noirpr les mâts & vergues , les prêceintes & tous 
les endroits do vaiiTeau qu’on veut peindre en noir. 
On délayé le nohr avec de l'huile de noix , ou 
«vec du goudron, félon l’endroit où on veut l’ap- 
pliquer. 

NOIX, on tête de ca^an , f. f. c’efi la tête 
dans laquelle font percés les amelottes pour placer 
les barres. ( f^oye^ Cabestan), 

Noix de mdr; c’efi un renfort de &)is fogq 
( fi, 7 ( 4 ) qu'on laifTe à la tête des mâts de hune , 
amfi qu'à celle de ceux de perroquet • pour fervir 
de fupport aux barres de perroquet & aux cape- 
lages: quand le bois n’efl pas affei fon pour con- 
ferver cette noix , on met des jottereaux d’un bots 
plus dur que le fapin , ce qui rend cetie partie 
plus forte & plus foiide. 

NÜLIS, notifer, nolifemtnt woye:^ AffrETE- 
WENT, Affréter, 

NOMBRE Cycle lunaire, 

NON-vee , 00 exprime par ce terme U brume, 


lorfqu’elle efl fi épaiffe qu’on ne peut décourrrr lé 
parage où l'on eil ; on dit qu’un vaifTeau a péri 
par non 1 ue : c’efi-à-dire fiute d'avoir pu décou- 
vrir les cdtes de les bancs ( S ). 

NORD, f. m. celui des points de rencontre ÿ 
dans la fphère , de tous les méridiens qui fe trouve 
I â g uche d’un obfervatettr regardant du côté du 
' levant,^ ou du lieu ou le foleil fe lève. On éfl 
au Atf'éd'un objer , lorfqu’on fe trouve plus prêt 
du nord que cet objet. 

Nord quart nord-efl. 

Nord nord-^td, 

NoRE>-efl quart de nord, 

NoRD-efl : on prononce nordé, 

Nord-c (1 quart d’efl. 

Nord d’oueft quart d’ouefl. 

NoRD-ouefl : on prononce norois. 

. NoRD-ouefl quart de nord. 

Nord nor<f-ouefl. 

Nord quart nor^f-ouefl. 

"So^o-efter , v. n. c’efi une manière de dire que 
l’aigui le aimantée décline du nord vers l’efl, voye^ 
Variation. 

NoRD-oiiry?rr , T. n. décKner vers Toueft , par- 
lant de la déclinaifon ou variation de la bouüolt 
du nord vers ce point de l’horifon, Voye\^ Va-. 
RIATION. 

NOURRITURE de temps , f. f. c’eft un horifon 
chargé , un temps couvert de nuages fous l'appa- 
rence de balles de laine , quelques grains & gre- 
nailles qui entretiennem le vent ae la même j^rties 
alors le temps efl nourri 

NOVICE , f. m. apprentif matelot. 

NOV ALE ou noyalte ; voyer NoiALLE. 

NOYÉ , ÉE, a(Ç. vniffeaa noyé; c*ell un vaifTeaa 
trop chargé , dont la batterie eflfi près de la fuper- 
ficie de Peau, qu’il ne ^it ouvrir Tes fabordx 
pour faire jouer fon artillerie : alors on dit que 
ce vaiff au a /n batterie noyée. Si un vaiiTeau efl 
trop chargé fur Tavant, alors on dit quV/ efi noyé 
Jur le nei ; s’il ell trop calé for l’arrière , Ju haae^ 
rte ef noyée fur Carrière, 

NUAGE , f. m. effet des vapeurs & exhaLiifons 
qui s'élèvent de 1a furface de la terre dans l’air: 
elles produifent ces météores qui privent de la vue 
des aflres , interceptent une partie de leur lumière , 
font aÿtés par les vents , retombent en pluie , & 
fou vent, UiKcnt des traits d^ feu & fnlminent, 
voyn^, pour l’explication de ces différens phéno- 
mènes , le DlCnOHNAlRB de f^kypque. 

NUAISON, f. f on donne ce t»m au temps 
que dure un vent fait , de quelque partie qu’il 
fouffle : par exemple, en Europe loriqu’on voit 
que le vent fe range au nord éi au nord-efl eil 
beouture, on dit que U miaifon dn nord-efl com- 
mence ; parce qu’ordinairemenf on voit le vent 
fouffler (te cette partie pend mt plufieurs jours de* 
fuite: on Va vos‘7 tenir un mois , deux & trois; 
maâ rasesidu les nutdfons foM-elles de plus de 
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1 10 )0iir$ : c*eA la mime chofe pour ta nuéifon 
do fud-oueft & de Toueft. Nouj fonimts du port j* 
com.ntmtmtnt ^utu ou. Uon dr nad^tfi ^ui notts 
mina Jufquaux xtnts ah\é4» 

N U £ ou nmit , f. f. Nuage : les nues 

chaHent du nord • lorrqucl.ts courent du nord au 
lud avec le yent dans rtmincnlité ue Fair : A elles 
ont une autre direôion , on U déAsne ^ Je nom 
de U panie coBCraire à celle ob cUes le portent. 


NUE 13 

Lrs onn ront contre le vent, parce que leur conn 
eft contre U diictiion du vent aâuel , ou plutôt de 
celui qui le lait feniir au-detloiis , oit noua rouîmes ; 
cela arrive loriqu'il a venté grand trais d'une par- 
tie , & que le vent a changé lubitement , de lotte 
que les nuages n’ont point encore changé de dt- 
redion , ou qu’ils foot fujets , là-haut, à l’iin- 
pullion d'un vent contraire à celui qu’on lient 
en bas. 
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O B S 

Oî â\fai/fe^ô \ W^, <î!W^;tnamère courte 
de donner la voix , pour f.iire réunir les efforts de 
chaque homme dans le même inffant , afin de pro- 
duire un pfus çrand effet , voycr Chanter. 

observation, (. f. des affres, 

c’ert un des principaux moyens de fe conduire en 
mer. Kuyrj Latitude , Lonohude , Ampli* 

TÜDE* 

OBSERVÉ, ÉF. , adj. c'eft la laritude que nous 
donne en mer , l*ob!'en'ation d*un aftre , par oppo- 
fftion à la Utitvideeffimée, qui provient des moyens 
peu exaéh d*avoit la dtreéhon de la route oc U 
quantité de chemin, f^oye^ LATiTUDC , Correc- 
tion de route, 

OCCASE, ( amplitude ), voyrj Amputude. 
OCCIDENT, f, m. c'eft, ex.Amcm parlant, 
le point de l'horifon vers le couchant , qui cil 
éloigné du nord Oc du fud de 90 degtés, ot. que 
Bon appelle ouejl , voyr^ bouffote : d.ins une accep- 
tion plus générale , iHignifiele coucltant, & alors 
on diffingue deux occidentt , celui d etc^ Oc celui 
d’hiver; on peut en ajouter un trolTième, qui eff 
le vrai owcy? , parce qu'il arrive , lorfque le foleil eff 
à l'équateur , qu'il Te couche exadement à la 
meme difhmce du nord que du l'ud : Voeddent d’eté 
dans notre hémirphère dl marque par le point de 
l'horifon du oiicu vers le nord , oü le lolcU le 
couche loriqu’U eff à la première minute de Técre- 
vilTe , parce que c'eff l’inffant Aa plus grand jour 
en Europe: comme du plus petit au meme degré 
de latitude fud, que celui oü Te fait robfcrvaùon 
au nord de l'éc^Aeur. Vûccident d'hiver eff mar- 
qué par le point de Thorifon du oueff vers le fud 
oü on voit le foleil fe coucher , quand il entre 
dans la pretnière minute du capricorne , parce que 
c’tft le moment du plus court jour de l'année pour 
la partie du nord de réquatcui : comme c’eft celui 
du plus long, pour !a partie du fud. 11 faut obfer- 
ver que Voccidenc d’été & d'hiver eff plus ou moins 
éloigné du vrai oueff , félon que l'on eff plus ou 
moins éloigné de l'équateur : plus on a de degrés 
de latitude , plus le point oü le couche le foleil eff 
éloigné loueff , & moins la latitude eff forte , 
plus il eo eff prU (B), 

OCÉAN, f. tn. c’eft ce grand amas d'eau falée 
qui fcparc les deux continens, Sc qui entoure toutes 
les terres, ^oye-^ Mer. 

OCTANT, f. m. c'eft un inftrument de réflexion 
propre à faire en mer différentes obfervations des 
affres. Avant le fextaat , & le cere/e de réjîexion , 
voye^ ces mots , c'étoit l'inûrumem le plus parfait. 
Sa conffruélion & rufdge qu’on en fait, font fon- 
dés fur une propriété acs miroirs plans , * (« 
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à propos de faire connoltre avant que d'aller plps 
loin. * 

Soient D £ & C B ( 714 ) deux miroirs 

plans ; fi un rayon de lumière venu fuivam la ligne 
OKy rencentre la.furface du miroir D£, il ré- 
jailllt , ou fe réfléchit , lorfqu'il eff. en /C , de 
manière que fa nouvelle route K A f«tt,avec le 
miroir D Ji , un angle A KD égale À celui OKE 
qifcile faifoit avec le meme miroir du c6té oppofé. 
Ceff une propriété conffaiée par l’expérience , 6c 
que l'on énonce en difant , que l'angle de réflexion 
AKD eff égule à l’angle d’mcidence OKE. 

Donc 11 le rayon réfléchi K A , rencontre fur 
fa route le miroir plan B C, il fe réfléchira de nou* 
veau, en fiifant l’angle de réflexion SAB y égal 
à l'angle d’incidence K A concevons maintenant 
que l'on falTe tourner le miroir B C autour du point 

, de 1a quantité angulaire quelconque BAFy 
enfone qu'il vienne dans la pofirion £G; il eff 
clair que l'angle dljicidcnce du rayon K A étant 
plus petit , l’angle de réflexion doit être auffi plus 
petit , 6c que par confequent le rayon réfléchi ne 
|>eut plus être y< 5 ,mais une autre ligne qui 
faffe un angle moindre avec G £ , & qui par con- 
féqwnt fera un angle avec A S. Or cet angle SAS' 
eff prcct'ément le double de celui B AFy que fait la 
poittion aéluelie FG dü miroir , avec fa première 
poütion BC. 

En effet, Tangle 5 compris entre l'incident 
K A Si. fon réfléchi AS y vaut toujours 180“, 
moins la fooaiue de l’angle d’incidence & de l'angle 
de réflexion ; c’eft-à-dire , moins le double de l’angle 
d’incidence : donc , fi pa; le mouvement du miroir 
l'angle d’incidence diminue ou augmente d’une 
certaine quantité , l'angle compris entre l'incident 
& le réfléchi , augmentera au contraire ou dimi- 
nuera du double de cette quantité ; c'eff-à-dire 
que l'augmentation S AS' furs^enue à l'angle K A Sy 
en vertu du mouvement du mitoir, fera double 
de la diminution G AC y que reçoit par la même 
caufe l'angle d'incidence X/^C, ou double du mou- 
vement angulaire du miroir. 

Donc réciproquement , fl l'on fuppofe qu’un œil 

F lacé en O iur la droite KO y voie l'objet 5 à 
aide de deux miroirs BC, E Ù en vertu de deux 
réflexions que le rayon SA éprouve fucceffive- 
ment en & en A , il ne pourra voir le meme 
objet placé en 6', qu’auum que , le miroir DE 
reitom à la même place , on fera mouvoir le miroir 
B C , d’une quantité B AF y qui foit moitié de 
l’angle SAS ' , compris entre les deux pofltions de , 
lob]et : d’après ces principes , voici la conffruéUon 
de ï'oéiit.'it. 
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• BAC ( ^g. 71^ ) cA un d?mi-qtiart de cercle, 
QU L7!c huiiilme partie du cercle, dor.i IVrc HC cA 
divifc en 90 parties. Au centre A, & perper.di- 
culairement au plan de l%nArumcnt , cU placé un 
miruir pUn fixe à ralidade. // , 6c molvl; avec 
elle amour du centre A. A qudque diA;;nce de 
A , eA placé perpendicula>rem«ni au pl^n de 
taiment, 6: lue au côté A ü , un petit pl \n 
de glace, dont il n'y a qu'une partie cruî^Acta- 
mée, favoir celle qui elt la plus voiur.c wPcôié 
AB ^ ou du plan de l'inArumcnt; l'autre partie cA 
fans étain , 6c fert k voir djrcé^emem rhortfon 
auquel on vile, A l*Aide d'une pinnule, ou d’une 
petite Ivæetfe que l’on place fur le côté AC, de 
manière que fon axe réponde fur le petit miroir, 
au milieu de U ligne qui fépare la partie étatriC *, 
de la partie r.oo-étainée. Quelquefois le petit miroir 
eA entiéicmem étamé àUréferve d*un petit cfpace 
vers le milieu que l'on lajife tranfparent pour 
voir directement l'horifon. 

La poiition du miroir K ^ Sc celle du miroir A 
doivent être telles que, lorîque l'alidide AD 
tombera fur le rayon AC, qui va au point zéro 
de^a graduation de l'arc BC\ A foit parallèle 

On obfcrvera de plmpour facitiicr les obferva- 
Aons qui fe feront près du zénith d'ineSner unp-^u 
le miroir A , à l'égard de la ligne de foi de lali- 
daJe ; c*eA-à-dire de toumci U p^irtie inférieure 
de ce miroir un peu plus vers H , que vm C. 

L'inAmment etmtienu d».ns un plan verocal , 
& l'alidade étant fur léro , fi , à l'aide de la lunette , 
oti regarde le terme de l’horifon à travers la partie 
if^nfparente , on doit voir en méme-temp» fon ima« 
ge dans la partie étamee placée à côté , fur une 
même ligne droite peqïencicuiairc au plan de l’inf- 
trumcr.t. Car à caufe de la médiocrité de l’inrer- 
valle AK, les rayons- if A qui venant de l’extrê- 
irité de l’horifon tombent fur le mhoir A, font 
fenfiblemeni parallèles à ceux f/K O, qui viennent 
du meme terme fur la panic tranfparente du mi- 
roir K. Mais les deux miroirs étant parallèles, il eA 
ailé de soir qu’i'près les deux réllexions, le der- 
nier réAé. hi KO, fera parallèle à f/ A ; il îera donc 
auAi parallèle à HK , & placé à côté de lui. 

Suppofons p^'cfemcment que l'alidade A D étant 
toujours fur le premier point de U graduation , 
on veuille obferver un aiire ô , & déterminer fa 
hauteur 5 A H au-deAus de l'horifon. 

Tenant rinArwmcni verticalement, & dans le 
plan que l'eu conj^oit paAer par le centre A & 
par l’aAre, on vifera à l'aide de U lunette, au 
terme de l'horifon , à travers de 1 1 partie non éta- 
mée ; pais on fera defeendre l'aiidadc vers B , 
nifqu’à ce qu'on voie arriver l'image de Tadre fur 
la partie étamée du petit miroir, 6c quon l’y 
voie placée fur une même ligne avec l'horifon , 
vu par la partie non étamée: alors l'an^e CAD 
parcouru par l'alidade , & par confluent par le 
miroir A, fera précifémenc la moitié de rangle 
H AS. comme l’arc if C de 45% cA diviféen 
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90 finies , qui font par conféquent <r«n detri-degré 
chacune, il s’en fut quj pour avoir toin de fuite 
le nombre de degrés de U hauteur i/Ai, il n'y 
a qu’à compter les demi -degrés CD, pour des 
degiés entiers. 

il faut, autant qu’il cA poili’ule , f.>ire convenir 
l’image de Taiite , ou du ]>oint qu’on en obfirve , 
avec le point d’uncifcction de l’horifon , Sc delà 
ligne qui ièp:re U panie ctamée, de celle qui ne 
r«A pas. Néanmoins quand le point qu'on obicrve 
feroît à quelque dlAance de cette dernière ligne , 
l’erreur qui peut en réfulier cA fort petite & pmt 
être négligée ; mais ce qui ir::porle pius . ceil de 
bien déterminer le contaa de l'allre avec l'horilôn. 
Four mieux s’en alTurer , on fait balancer légère- 
ment l'othint à droite 5 c à gauche; alors fi le con- 
tact eA exact 6c que l'aAre ne change pas femolc- 
mem de hauteur pend.mt cette manœuvre , il doit 
au moindre mouvement paroitre fe détacher de 
Hiorifon, en s’clcvam. Tel cA Tufage de l’acfan/ 
loffqu’on prend hauteur par devant; mais il faut 
ajoûter à tout ceci quelques obfervations. 

Avant que de faire ulage de cet ir.Arument, 
il faut le vé'iner : cette vérification doit avoir 
deux objets ; le premier de s’aAurer fi le petit 
miroir K cA perpendiculaire au plan de l’initru- 
mem. S'il ne i'étoit pas , on s’en appercevroit à 
ce qu'en regardant l'horifon à travers ia partie non 
éramee 5 c Ion image dans la partie ctamée , ccüe- 
ci ne fe trouveroit pas dans un même alignement 
avec ia prem-ère, mais feroit un angle avec elle; 
pour y remédier , on a placé fur Te pied de la 
monnire du petit miroir, une petite vis nui fort 
à le rcJr,ff:r. 


On p:ui faire encore cJtte vérification le fotr 
pendant le crépufcule , en regardant à travers la 
partie ct;iméc qurlqu'aAre brillant ; alors fi l’on 
ilit mouvoir un peu l'alidade , de part 6c d'autre 
au point zéro de 1a graduation , on pourra faire 
fuiv.*^ à i’aAre la liane qui fépare la partie étamée 
de la partie non ctamée , ou une' paralièle à cette 
ligne, fi le p<rtit miroir eA perpendiculaire au plan 
de l’înArumcm. Si au contraire il oe l'cA pas , l’aAre 
pendant ce mouvement de l’alidade , parottra 
décrire une ligne oblique à cette ligne de fc- 
paraüon. 

Le fécond objet de vérifkadon eA le parallé- 
lifme des miroirs. Lorfqu'on fe lêra alTuré que le 
petit miroir K eA perjiendicuiairc au pbn del’inf- 
trumem, on reconnoiira qr« les deux miroirs font 
bien difpolés , fi , en regardant le terme de l'horifon , 
ouun aiirre ob;et quelconque fort éloigné, on peut en 
mettant l’alidade Air le point zéro de la graduation , 
faire arriver l’image de cet objet , avec cet objet 
même, vu ù travers la partie non étamée; les fdre- 
arriver, dis-je, dans un même point, ou dans une 
même ligne perpendiculaire au plan de l'InAniment. 
St , lors de ce concours, l’alidade ne répondott pat 
à zéro, ce feroit une preirve que les deux miroirs 
ne font pas dtfpofés comme il faut ; & les hauteurs 
que l’on obferveroit lcroieot trop grandes ou trop. 
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petites , Telon que le point où ralidA^e doit être 
arretée pour ce concours , feroit en dehors ou en 
dedans de Tare AB. Il ûudroit donc ou corriger 
la poCuion des miroirs, en touchant à leurs fup- 
ports , ou bien retrancher dans le premier cas , & 
ajouter dans le fécond , à chaque hauteur obl'ervée , 
la quantité dont l'alidade fe trouve éloignée du 
point 0*^, lors de la vénHcation. 

Quant aux miroirs eux-mêmes , il eft ciTenttel 
qu'ïïs Toiem parfaitement plans , Ôc <^uc Us deux 
faces foient exaOement parallèles , s jls font de 
glace; fans quoi l'image, qui en général fe répète 
autant de fois qu’il y a de furt'aces différemment 
pofccs , feroit irrégulière & ne feroit pas vue dans 
les véritables dimenfions. Lorlquon ofcferve le 
füleil , on tempère' la force de fa Imnîcre à l’aide 
de quelques verres colorés , placés entre les deux 
miroirs, &qvfi tiennent à rinmument par un petit 
bras qui a un jeu de charnière. 

Le |>olnt du foleil que l’on obferve n'eft pas le 
centre, que rien ne détennine à la vue, d’une ma- 
nière aflez précife *, c’eft un de fes bords , 6c com- 
munément c’eft le bord intérieur. Il y a donc 
alors trois corroétions à faire pour avoir la hauteur 
du centre ; favoir celle qui ell due à i’inclmaifon 
de l’horifon , & qui eft a fouflraire; celle qui cft 
dùc à la réfraétion; elle doit être retranchée ; enfin le 
dcir.iHjiamètre du foleil, qui doit être' ajouté.* 

Quant aux étoiles , il n’y a que les deux pre- 
mières de ces corrcâions qui Aient lieu. 

Pour pouvoir employer VoBar.t à d'autres ob- 
fervations que celles du foleil, il cft indirpenfabie 
d'employer une lunette, au Heu de pinnule. Nous 
rapporterons ici , d’.nprès M. l'Abbé de la Caille, 
les dimenfions qu’il convient de lui donner. Le verre 
objeétif doit être de dix pouces de foyer , 6t de 
25 ou 30 lignes de diamètre. L’oculaire que l’on 
peut prendre concave, ou plan-concave, doit avoir 
trois pouces 6c demi ou quatre pouces de foyer, 
6c deux ou trois lignes d’ouvetture. La lunette 
doit être tellement placée que fon axe foit paral- 
lèle au plan de l'inflrument, 6c paHe par le milieu 
de la ligne qui , fur le petit miroir , fépare U partie 
ét:jnée, de la partie non étamée. 

Lorfque l’horifon eA embrumé au-defTous de 
Tartre, ou qu’il eft embarralTè p.tr quelque terre 
peu éloignée , alors on eft obligé de prendre hau- 
teur par derrière, c*cft*k-dire, de tourner ic dos k 
Taflrc. Pour rendre ï'aBunt propre k cette forte 
d’obfervation . on place fur une avance ajoutée 
au rayon AH (fig- y'i 6 ) une petite glace K , en 
partie étamée & cn 'pajtie tranfp .rtnte , coirme 
ci-devant; mais dont la polltion crt telle que lorl- 
que Taiidade eft fur le point o” de ta graau^tiorr, 
ce pet’t miroir K crt dans une direction perpen- 
diculaire au g.'and A. Lne pmnule placée fur cette 
même avance , à quelque aift.ince du petit miroir 
Xyfert k voir, tout-k-U-fois , i'horifon k travers 
U parue tranfparente , 6c l'image de Taftre fur la 
p.irtlc étamée. On fait arriver cette image fur le 
tniroir K » en k foi Ikilidade AÜ', 6c. 1^ 
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rayon S A parti de Taftre , arrive à Toeîl O , ruvanl 
K O , après deux réflexions fucceiTives en A ÔLtn 
K. Mais l’imagé eft vue r^verfèe ; parce que^ 
pour peu de hauteur que Taftre ait fur Thoriu>n , 
les deux miroirs font un angle obtus } or il eft aifé 
de voir par l’infpeélion de la figure yay ♦ 6t en 
faifant attent>on au principe que Tangle de ré- 
ficxioj^ ^ T.>ngle d'incidence, il eft aifé, 
dis-j^Be voir que le point /f de La droite de 
1 ob}^Rf^, eft vu par TikU O , fur le miroir F£, 
après les deux réflexions en C 6c en F, fuivanc 
O d ; 6c que le point B de la gauche eft vu fuivant 
0 6 , enforte que Tobjet AB eft vu, comme le 
feroit un objet tel que xé, vu dtreÔement da 
point O. 

Pour vérifier cet inftrument , on vife a I'horifon 
k travers U partie traniparente du miroir X , 6c 
on fait mouvoir Taiidade de B vers C, jufqu'k ce 
que la partie oppofée de Thorifon , vienne fe join- 
dre fur la partie étamée , k c&té de Thorifon vu 
par la tranfparente. Alors Taiidade qui devoit mar- 
quer zéro , h les deux tangentes imaginées dans Toeil 
aux cxtrén.ités oppofées de Thorifon étoient en 
ligne droite , doit marquer au-delà de la première 
divifion , le double de Tinclinaifon de Thorifon 
due k la hauteur de Tœil. Si elle marquoit plus ou 
moins, on ajouteroit ou on retrancheroit la diffé- 
rence aux hauteurs oblervées. 

Lorfqu’après avoir vérifié Tinftmment , on en 
fait ufage pour prendre hauteur par derrière ; il y 
a , comme on Ta vu , trois correttions k appliquer 
k cette hauteur , pour le foleil 6c la lune , 6c deux 
feulement pour les étoiles ; mais elles doivent être 
appliquées en fens contraire de ce qui a été dit: 
c eft une fuite de ce que les objets paroiftent ren- 
verfés dans cette obférvatîon. 

(£IL anert , f. m. c'eft le trou dans lequel eft 
placé Targaneau. 

(EiL'DE-BauF ; c’eft une ouverture que Ton 
voit (Lns les nuages , lorfque le temps eft chargé 
6 c couven : c’eff par-lk que le vent fe fait un 
partage; de forte qu il arrive quelquefois que quand 
on voit un on «rçoit quelque temps 

après le vent de la partie où il le manifefte ; Far//- 
dc-heeuf eft toujours marqué de même couleur que 
l’arc-en-ciel, k caufe des g’obulcs d’èao qui en 
font le principe , à Toppolc du foleil ou de la 
lune J car on ne voit jamais d’nfi/-aV-éara/' du côté 
du foleil , mais bien des pieds de vent. Xoyc{ ce 
terme { B ). 

(Eil de hache & (therminettt^ c'eft le trou que 
le forgeron façonne dans 1 ^ tête de Toutil , pour 
y p).ïcer le manche. 

Œil de rote ; c'eft le trou d’une roue d’affùc 
de canon, dans lequel parte Tefticu fur lequel elle 
tourne. 

ŒILLET, f m. c’eft en général une ouverture 
ronde pratiquée quelque part pour y partTer un 
cordage. 

Œillet ( ekevUU 6 ) Voye^ Cheville. 
Œillet dVrai, va><{ Nciud. 

Œillet 
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(Eix,L9T dt ris ; ce font tous les trous que l'on 
pratique dans les bandes de ris des huniers , & 
des balTes-voilcs , pour y pafTcr des garcettes , 
apr^s qu'on les a garnis de leurs bagues: on fait 
auHi deux bandes obliques d'at/Uts dans la civa- 
dière, peur y prendre les ris du coté du vent, 
ahn qu’elle fe préfente, mieux au vent quand on 
ell au plus prés; on fait encore une bande d’o'/Y* 
iets de ris dans l'artimon pour y prendre un ris 
dans les plus mauvais temps. Au fqrplus voye^ 
Voile, 

(SlLLrr dt voiU , vqye{ VouE. 

(EiLLF.T de tournevire y NtfCD. 

^(ElLS^^e civadiert\ ce font trois grands trous 
que l'on fait dans le bas de la civadière , ou à cha- 
que coin au point d'écoute , & un dans le milieu j 
pour que les coups de mer qu'elle peut recevoir ne 
l’emportent pas ; parce qu alors l’eau paffe au tra- 
vers, fans la charger. 

(EITN'RE de marée, ou travail ^une marie ; c’eft 
l’ouvrage que l’on fait aux vaifTeaux échoues pen- 
dant le temps que la mer c(l retirée de ddlous, 
dans les ports où il y a flux & reflux ; c'eft auflTi 
les ouvrages de maçonnerie que l’on fait aux quais, 
cales, 6cc. dans la meme cbconflance. • 

<Euvk£S - mortes ; c’eft tout ce qui eft au- 
deflus de l’eau lorfque le vailTcau eft chargé ; ainfi 
les ponts, gaillards & dunettrt font les truyres- 
morus du vaiileau : de meme les rabattues , Tac* 
caftillage , Sic. 

<EuvRis-v/vci ; c’eft toute lapanie du vaif- 
feau qui eft au-deflbus de l’eau lorlqu’ü eft chargé. 
yoyri Cabine. 

OFFICIER, f. m. les officiirs , fur les vaif- 
feaux , font toutes les pcrlonnes autorifées par le 
roi , ou par l'amiral , pour commander les bâti- 
mens qtû font U guerre & le commerce , & fous 
le commandement defquels les matelots font le fer- 
vice en mer, & dans les ports. On appelle parti- 
culiércmem officiers dt la marine ceux qui font em- 
p!q>*és dans fa marine du rot. 

Officier bUu\ aujourd'hui auxiliaire, 

voyr{ ce mot Auxiliaire. 

Officier d'adminl^ration , voye^ Commis- 
saire. 

Officier de detail ; Voffiàer de détail eft celui 
qui eil chargé de tout à uord d’un vaiflVau , & 
qui fiipervife tout pour en tenir 6c rendre compte 
au capitaine. \Jofficitr de détail eft ordinairement 
le premier lieutenant ; U préftde au chargement & 
déchargement du vaiiTeau , à tous les ouvrages qui 
fe font dans le port , à l’arrangemeot & à la pro- 
preté ( H ). Au furplus voye^ Detail. 

Officiers de la marine ; on voit ce qui les con- 
cerne aux mots Pouvoir , Fonctions , Direc- 
teurs , Directions , Rang , Honneurs , Ren- 
contre, Commandant, Appointemens: mais 
comme , à l’égard de ce dernier mot , l’ordonnance 
du 11 janvier 1761 contient plufteurs difpofitions 
liont U convient de donner cQ nno iflançe qui 
mrint, Tçm$ i/i. * ^ 
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n'ont pu entrer dans une fimple lifte des appoin- 
temens : voici lefdites difpofitions. 

Sa majefté s’étant fait reprefenter les.anciens ré- 
glcmens 6c états qui fixent les appointemens des 
officiers de fa manne ; 6c ayant reconnu que le 
traitement de la plupart defdiu officiels étoit de- 
venu infufllfant ; oc voulant qu’animés du feul defir. 
de la gloire 6c de l’honneur , ils ce folent jamais 
dans le cas de fe lajfter entraîner par des vues qui 
les éloignent du véritaljle objet de leurs fonélioos: 
fa majefté fe feroit déterminé ^ leur accorder une 
augmenution d’appointemens , qui leur procure les 
moyens de fe foutenir convcnatlemem à fon fer- 
vice; en conféquence, elle a ordonné 6c ordonne 
ce qui fuit : 

Les appointemens des cj^^ferr-généraux de II 
marine, continueront d’écre payés fur le métfkQ 
pied que ci-devant ; 

$ ç A V O I R; 

Aux v'ice-amiraux , vingt-quatre mille Gvrcs pal 
an à chacun. 

Aux lieutenans-généraux des armées navales « 
douze mille livres. 

Aux chefs • d’efeadres , fix mille livres. 

Chaque capitaine de vaifteau , fervant dans les 
ports de fa majefté , fera payé fur le pied de trois 
mille livr«»' par an. 

Et fa majefté accordera à quarante d'entre eux ,* 
qu’elle en jugera fufceptibles ,foit par l’ancienneté, 
foit par la nature 6c la diftinition ac leurs fervices, 
un fupplément de fix cents livres par an; ce qui 

f iortera leurs appointemens à trois mille ftx cents 
ivres. 

Chaque lieutenant de vaifteau , fera payé à ratfon 
de feize cents livres. 

Et chaque enfeigne de vaifteau , à raifon de huit 
cents livres. 

Outre les appointemens ci-deftus réglés, pour 
les capitaines , lieutenans & enfeignes de vaifteaux , 
comme il eft jufte que ceux d'entre-eux qui font 
chargés des détails dans le port , jouiftent d’oa 
traitement plus avantageux , en confidération^es 
fonflions auxquelles ils font attachés, fa cu|efté 
accorde, en fupplément d’appointement , 

Savoir: 

Officiers attachés à la majorité. 

Aux capitaines de vaiftYaux , majors de la ma- 
rir>e , douze cents livres par an. 

Aux lieutenans de vaifteaux , aides-majors , quatre 
cents livres. 

Aux enfeignes de vaifteaiu , fous-aides-majors , 
trois cents livres. 

Officiers de porl. 

Aux capitaines de port , dtx-Kuic cents livret 
par an. 

Aux lieutenans de port , huit cents livres. 

Aux enfeignes de port, ftx coms livres. 
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Officiers de la compagnie des gardes du pavillon 
amiral 

Les appointemcns du capitaine de vaîflTeau , com- 
mandant la compagnie des gardes du pavillon ami** 
ral, étant réel^ à fix mille livres , par les ordon- 
nances des 10 novembre 1716, & 7 juillet 1731, 
iJ continuera à en jouir fans aucune augmentation. 

A régard des lieutenans de vaüTeaux , lieutenant 
de ladite compagnie , Us auront outre leurs appoin- 
temens de leire cents livres, qui leur font réglés 
par rordonnance de 1732 , un fupplément de quatre 
cents livres par an. 

Les enfeignes de vaifT^aux, enfeignes de ladite 
compagnie, un fupplément de deux cents livres, 
outre les appointemens de mille livres , qui leur 
Ibnfréglés par ladite ordonnance de 1732. 

Et les enfeignes de vailTeaux, maréchaiix<^cs- 
logis de ladite compagnie, un fupplément de deux 
cents livres, outre les appointemens de huit cents 
livres , qui leur font attribués par la même or- 
donnance. 

Officiers de la compagnie des gardes de la marine. 

Les capitaines de vailTeaux , commandant les 
compagnies des gardes de 1a marine , dans les ports 
de 1 oulon , Breft &Rocliefort, jouiront en outre de 
leurs appointements de capitaine de vailTeaux , d'un 
fupplcinent de deux mille livres par an. 

lies H.utcnans de vaüTeaux, lieutenans defdites 
compagnies , d’un fuppiément de quatre cents 
livres. 

Les enfeignes de vaiHeaux , enfeignes defdites 
compagnies , d'un pareil fupplément de quatre cents 
livres. 

Et les enfeignes de ruHeaux , chefs de biigade 
defdites compagnies , d'un fupplément de deux 
cents livres. 

Tous les difTérens fupplémcns d’appointemens , 
réglés par l’article pré^'éoent , n'étant accordés que 
relativement aux fonttions dont les vffiirers y cé- 
nommés font chargés d. n$ le port; ils cefLront 
d’avoir Tku pour ceux de ces ufficnrs qui (juttteront 
les détails auxquels iU feront attachés , & alors ils 
se jouiront que des appointemens attribués à leurs 
grud<.s refpeétifs dans la marine. 

Les t ffi^iers de la marine attachés aux hr'gades 
d'artilkrie, ne jouiront d'autres appou t mens que 
de ceux qui leur font réglés p r les ordonnances 
des 3 novembre fit 21 décerrbre 1761 , relative- 
ment leurs grades dans lefdit.'S brigades d’nrtil- 
lerie, fit fuivant les difpofitions defdites ordon- 
nances. A l’égard de leur traitement aéhiel , s 
SrRVicE ae t‘artil'er‘t cb renvoie pour ce fujet , 
l'article Régie ,Ai>mimsthation. 

Les appointemens fit fupplémens d'appoinre- 
mens réglés ci-def['us , ne feront payés qu’aux 
officiers qui feront con'pris dans les levues des 
ports uü i^s feroi.t d'.:rtinés ; fans que ceux qui fe • 
feront abfeiités, en confcquence des congés que fa 1 
majcAc leur aura fait expédier, en puiiTem pré- 1 
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tendre aucun payement pour le temps de leur ab- 
fence. 

N’entend point fa majeOé comprendre dans U 
difpofition de l’article précédent, les ojp./Vra-gé- 
néraux, <^ui continueront de jouir des appointe- 
ments OUI leur font réglés, fans être obligés à 
réfiJer dans les potts : fa majeAé ayant bien voulu 
les en difpenfer. 

Les capitaines des vaiffeaux , dont les places 
d’infppéleurs des compagnies franches de la marine 
ont été fupprtmées par l’ordonnance du 3 No- 
vembre dernier, continueront à jouir de trois mille 
fu cents livres d’appointements. 

Les capitaines deldites compagnies, qui ont été 
également fupprlmés par 1a m^e or<lonnanc% , 
cetTeront de jouir des luppléments d'appointements 
qui leur étoient attribués en cette qualité ; fit iis 
feront pa>'és en celle de beutenans de vaiiTeaux 
feulement. 

A Tégard des lieutenants defdites con^agnïes 
qui ont été pareillement fupprlmés , ils jouiront , ea 
outre de leurs appotntements, comme enfeignes de 
vailTeaux, d’un Tupplémcnt de quarante livres par 
an , a l'exception de ceux d’entr’eux qui , fe trou- 
vât attaché aux brigades d'artillerie , ou à quel- 
ques autres détails dans le port , auront , en ap- 
pointements ou fuppléments d’appointements , uu 
traitement plus fort que celui de huit cents qua- 
rante livres par an. 

Tous les vffiiiers de la marine , des différents 
grades ci-deflus , ainfi que ceux d’entr’eux qui fe- 
ront attachés aux brigades d’artillerie , dont le 
traitement é la mer fe trouveroic, fuivant les pré- 
cédentes ordonnances , inférieur à celui qui leur 
e(l attribué par la préfente , jouiront , quand ils 
feront embarqués , des mêmes appointements fie 
fuppléments d’appointements que dans le port; 

I fie ceux, à qui leldites ordonnances attribueroienC, 

' à h mer, un traitement fupérieur aux appomte- 
mens fit fupplémens d’appointemens qui leur font 
réglés par la prefente ordonnance , continueront à 
jouir du traitement te plus fon , pendant qu’üs 
feront à la mer. 

Le décompte des appointemens fie fupplémens 
d’appointemens , fur le pied réglé ci-delTus, com- 
mencera à avoir lieu du premier février prochain. 

Les appointemens de capitaines de bnMots con- 
tinueront à leur être pay» fur le pied de mille 
livres par an à chacun. 

Ceux des lieutenans de frégates , ï raifon de 
huit cents quarante livres. 

• Et ceux des capitaines de flûtes , fur le pied de 
mille livres. 

Voici encore les difpofttions de l’ordonnance 
du 14 feptembre 1764 , concernant, en partie, 
les appointements ; il y eft queflion d’autres objets , 
cmr autres du réiablilTemcnt du grade de capitaine de 
frégate , quoiqu’il ait été encore fupprime depuis : * 
voulant faire connoitre les dilTé entes variations 
qui ont eu lieu dans ce corps de notre tems, nous 
doonoos en totalité la teAeur de vette ordopnoncc» 
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Sa tnajefté s’étant &it rcpréfeirtcr rordotwwnce 
du II janvier 1761 , pori.mt règlement fur les 
appointements des officiers cîc la marine, & ayant 
jugé à propos d’y ajouter plufieurs difpofiiions , & 
de rétablir l’emploi de capitaine de frégate , pour 
en former un grade intermédiaire entre celui de 
capitaine de vaUTcau & de lieutenant de railTeau , 
qu'elle eft dans rinteniion de ne conférer qu’à 
ceux des Ueutenans de vaiireaux , dont elle aura 
reconnu les talons dans les commandemens quelle 
aura pu leur confier : voulant aufiî fixer des règles 
pour l’avancement aux dificrents grades, & dé- 
terminer runiforme defdits officiers , elle a ordonné 
& ordonne ce qui fuit : 

Les appoimemens des ojÜîcûri-géncraux de la 
, marine , ainfi cjue des capitaines , lieutenans & 
enfeignes de vaiHeaux , continueront d'étre payés 
conformément à ce qui efr réglé par l’ordonnança 
du II janvier 1762. 

Les fupplémens d’appointemens , réglés pour les 
e>fficiert attachés à 1a nuijorité & les officiers de 
port, continueront également à être payés fur le 
pied porté par ladite ordonnance du ii janvier 
1761. 

Outre les appointemens réglés par ladite ordon- 
nance , pour les o/parri-généraux , fa majefié ac- 
corde, a ceux d’entfeux qui feront employés aux 
commandemens des ports de Brefr , Toulon & 
Rochefort, fix mille livres par an, à titre de fup- 
plémcnt d’appointemens , & douie mille livres en 
confidération de 1a dépenfe à laquelle les oblige 
l’état de repréfentation qu’ils font tenus d’avoir 
dans le port; defquelles douze mille livres, ils ne 
jouiront qu'autant qu'ils feront préfens à leurs 
fondions dans le port. 

Au commandant du port de Marfeille , foit qu’il 
Toit ojJ?cfrr-général ou capitaine de vaiffeau , un 
fupplément d’appointemens de trois mille Us'res , 
& fu mille livres en confidération des dépenfes 
de fon état ; defquelles fix mille livres , il ne jouira 
pareillement qu’autant qu*U fera préfent à fes 
fondions dans le port 

Lorfque le commandant de l’un des ports de 
Brcft, Toulon & Rochefon, fera abfent, V officier 
général ou capitaine de vaiiTeau que fa majefié 
^argera , pendant fon abfence , du commande- 
ment du port , jouira d'un fupplément d’appointe- 
mens de ux mille livres par an , à raifon du temps 
qu’il en aura rempli les fondions. 

Les capitaines de frégates feront payés fur le 
pied de deux mille liv. a chacun par an. 

Ceux defdits capitaines de frégates que fa ma- 
jefié jugera à propos d'afieder aux détails de la 
maiorité ou du port , jouiront , indépendamment 
des appointemens réglés par l’article ci-deflfus , 
favoir , ceux employé dans 1a majorité, d’un fup- 
plcment d’appoimemens de fix cents livres chacun 
par an; &, ceux qui feront defiinés au détail 
du port , de mille livres chacun par an : bien en- 
tcQciu que CCS fupplémens d’appomtcmgis cclTe- 
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ront d’avoir lieu [>our ceux derdits capitaine* qiÿ 
quitteront ces détails. 

Quoiqu'il ait été réglé, par un des articles de 
ladite ordonnance du ii janvier 1761, que les 
officiers de la marine attachés aux brigades d’ar- 
tillerie aft'cflées au fervice de la marine , ne doi- 
vent jouir d'autres appointemens que de ceux qai 
leur font attribués p.'.r les ordonnances des 5 no- 
vembre & Il décembre 1761 ; veut néanmoins, 
fa majefte , que les capitaines des compagnies d'ar- 
tillerie , qui feroient avar.ccs dans les promotions 
de la marine , du grade de lieutenant de vailTeau 
é celui de capitaine de frégate , & ^le les lieu- 
tenans en premier & en fécond defdiies brigades 
d'artillerie, tjui feroient avancés du grade d’en- 
feigne de vailTeau à celui de lieutenant de vaif- 
feau , & qui feroient , en conféquence de l'article 
H de l'ordonnance du ai décembre 1761 , re- 
tenus d.-’ns lefdites brigides pour y continuer leur* 
fervices , en qualité de capitaines &. de lieutenans 
e'n premier 6t en fécond d'artillerie , jouilTent , 
ind^endamment des appointemens qu’ils recevront 
dans les brigades , favoir ; les capitaines de frégates , 
d’un fupplément de matre cens livres par an , & 
les lieutenans de vaiffeau, d’un fuMlément de huit 
cens livres chacun par an. ^oye^ RÉGIE 6t admi- 
niftrjtion , & SwviCï d‘ ranilUrit. 

Le* ogicitrs de la compagnie de,g.irdes du pa- 
villon-amiral , & ceux prépofés aux compagniei 
des gardes de la marine, |ouitont du traitement 
ui leur eft attribué par l'ordonnance particulière 
e ce même jour, concernant lefdites compagnies. 
I^oyer Gardes du pavillon fi de la marine. 

La appointemens des capitaines de brûlots , 
fixés par ladite ordonnance du 1 1 janvier de 1761 , à 
raille liv., leur feront payés furie pied de guinxe cens 
livres ï chacun par an , à commencer du premier 
oflobre prochain. 

Ceux des lieutenans de frégates & des capitaines 
de flûtes , continueiont d'être payés fur le pied 
porté par ladite ordonnance. 

Veut fa majeflé , qu’aucun garde du pavillon 
ou de la marine ne puilTe parvenir au grade djen- 
feigne de vaiffeau , (ans avoir auparavant fervi en 
mer au moins pendant deux ans 6 c demi , en y 
comprenant le temps de navigation qu’il auroit pu 
faire comme volonta'ue , fit qu'après qu’il aura eti 
certifié û fa majeflé , par les cominandans , de 
l'application qu’tl aura donnée aux études des 
École*. - . , 

Le fervice de mer des enfeignes, fera au moins 
de deux an* dans ce grade , avant qu'ils puiffent 
être faits lieutenans de vaiffeaux. 

Le lieutenant de vaiffeau fera tenu , dans ce 
grade, à une navigation de deux ans au moins, 
oc devra avoir eu wux commandemens , avant de 
pouvoir être fait capitaine de frégate. 

, Le capitaine de frégate fera tenu è une naviga- 
tion d'un an & demi au moins , 6c devra avoir 
commandé en cette qualité , avant de pouvoir par^ 
vemir au grade do capitaine de vaiffeau. 
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Le capttitîne de vaiiTeau devra avoir commandé 
nne diviAon de deux ou trois vaiiîeaux ou frégates , 
avant de pouvoir etre élevé au grade de chef 
d’efcaJre. , 

Les grades de capitaine de brûlot & de lieute- 
nant de frégate , feront accordés à ceux des capi- 
taines des bâtimens marchands ou des corfaircs , 

3 ui , indépendamment d'une expérience reconnue 
ans la navigation , auront fait qudqu’adton d*éclat 
à la guerre. 

Le grade de capitaine de flûte fera donné par 
récompenfe aux maîtres d’equipaees & pilotes au 
fervïce de fa majefté, qui, par ranciennetc & la 
nature de leurs ferviccs, auront mérité cette dif- 
tinélion ; de même qu’à ceux des capitaines des 
bâtiments marchands qui auront donné des preu- 
ves de leur intelligence dans les commandemens , 
dont ils auront été chargés pour le fervicc de fa 
majefle. 

Uniforme de la marine. 

L’uniforme , pour les cffcien de tous les grades , 
fera coir.pofé a un habit bleu , doublure , pare- 
jnens, vctle , culotte & bas rouges, l’habit fans 
pani.-rs, manches en botte. 

Les ornemens feront : 

Pour le vice^amiral. L’habit & la vefte bordes 
\ la Bourgogne d'un galon d or brodé , de douze 
lignes de large , & d’un autre de vingt-quatre li- 
gnes ; le grand galon fur toutes les tailles , double 
grand galon fur les manches de l’habit. 

Pour le lieutenant-genérul des armées navales. 
Comme celui du vice -amiral , en retranchant le 
grand galon fur les tailles. 

?our le chef eCefeadre. Comme celui du lieute- 
ram-gcnéral , mais avec un fcul grand galon fur 
les manches de ThabiL 

Pour le capitaine du vaijfeau. L’habit & la vefle 
bordée d’un galon d’or de >'ingt-quatre lignes de 
la^e , de même dclTm que le orode des ogicirrs- 
généraux ; double galon fur les manches de l’habir. 

Pour le capitaine de frégate. Comme celui du 
capitaine de vaifleau, mats avec un feul galon 
fur les manches de l’habit. 

Pour le lieutenant de vaiffeau. L’habit 6t la vefle 
bordés d’un galon d’or de quinteltgnes de large, & 
de même defTin ; double galon fur les manches 
de l’habit. 

Pour tenfeigne de vaiffeau. -Comme le lieute- 
nart de vaifleau , mais avec un feul galon fur les 
manches de l'habit. 

Petit uniforme. 

Le petit uniforme fera, pour le drap & les cou- 
leurs , le meme que le grand uniforme , les revers 
&. collet de l’habit de drap écarlate. 

Les ojJic;err>généraux auront un galon brodé 
d’or , de huit lignes , en forme de trefle , avec 
des boutonnières en or des deux côtés jufqu’â 1a 
poche. . 

Le capitûne de valfTeau ^ un bordé d'or de üx 
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lignes J double bord fur les manche» J avèc de» 
boutonnières en or des deux côtés jufqu’à la poche. 

Le capitaine de frégate , comme le capitaine ÿe 
vaiffeau, mais un feul bordé fur les manches. 

Le lieutenant de vaifleau , comme le capitaine 
de vaiffeau , mais fans boutonnières. 

LVnfeigne de vaifl'ean , comme'le lieutènani de 
Viûffcau , mais un feul bordé fur les manches. 

Officiers des brigjdes tTurtillerie attachées à 
la marine. Les officerj d’artilierie , porteront l’uni- 
forme du corps-royal , quand ils rempliront le fer- 
vice de l'arfillerie , voye^ Service de tartillerie^ 

Et , dans toute autre circonftance , Us porteront 
runîformc attribué à leurs grades dans la marine, 
avec les épaulettes de Tuniforme de rariilîcne. 

Capitaine de brûlot. L’habit 6c la vefte bordés , 
d’un galon d’or de douze lignes de larg.' , double 
galon fur les manches de iRabit. 

Lieutenant de frégate & capitaine de fute* 
L’habit & la vefle bordés d’un galon d’or de huit 
lignes de large; un fcul galon fur les manches de 
l’habit. 

Sa majefté veut & entend que le» officiers por- 
tent toujours l’uniforme dans les ports; leur d^ 
fend d’y faire aucun changement ; leur permet 
feulement de le porter en camelot de laine pen- 
dant rété. • 


Depuis ce mot fous prelfe, il a pani entr^autre» 
( en Mai 1786) deux ordonnances du roi du pre- 
mier janvier , meme année , qui opèrent des chan- 
cetnens dont nous devons compte : voici la teneur 
de la première. 

Sa majeflé ayant jugé néceflaire de faire de» 
changemens dans Ia compofition du corps d«i ogî~ 
ciers de fa marine , & de fixer le rang que les 
oficierj des différens grades , dans la iiouveile for- 
mation , auront avec ceux de fes armées de terre t 
voulant en même-temps établir des règles pour les 
commandemens à 1a mer , & pour les avanccmensj 
elle a ordonné & ordonne ce qui fuit : 

TITRE PREMIER. 

De la compojiiton du corps de la marine. ^ 
Article Premier. 

Le corps des officiers de la marine de fa majeflé 
fera compofé à l’avenir , de vice-amiraux , lieute- 
nans-généraux , & chefs-d’efeadre de fes aimée» 
navales ; & de capitaines de vaiffeau chefs de 
divifion, capitaines, majors, licutenans & fous- 
lieutenans de vaiffeau. 

Les charges de vices-amiraux feront mainte 
nues & confervées fur le pied de leur création. 

1. Le nombre des Ueuten.'ins-gcnéraux & de» 
chcfs-d’cfcadre des armées navales , ne fera point 
fixé ; fe réfervant fa majefté de l’augmenter ou Cir 
sninuer fuivant ks befoiûs de fon fcrvicCi 
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^ 4' I-’în^)eâcur-gén4raI des claHes fera inaîntMu^ 
^nfi qu*t) a étéétwli par l'ordonnance du yi oQo-~ 
bre *7^4 » concernant les eUJfcs ; voyt\^ le mot 
IUgie & Administration. 

5 . L'info fteur du corps-royal dc$ canonniers- 
matelots fera établi conformément à ce qui eft 

par l'ordonnance de ce jour , portant créa- 
Uon du corpf. royal des canonniers^mat^ts ; voye^ 
le mot MATiLOTs-cantifl/î/cr/. 

6 . nombre des officiers , dans chaque grade 
de capitaines, majors, lieutenaos 6 c fous-iieutenans , 
iera nié comme il fuit : 

S A V O I R : 


100 Capitaines de Taifîcau commandaxts , dans 
le nornbre defqucls feront compris les 17 capitaines 
de vailTeau , cheü de divilions , attaché* aux neuf 
«feadres. » 


100 Majors de vaifl*e.Ta. 

680 Lieutenenam de vailTcau; 
S40 Sous-Iicmcnan* de vaiiTeau* 


7* _En outre des cent capitaines commandans fixés 
par I article précédent, les capitaines de valfTeau 
oui fe trouvent aiiÈudiement attachés aux différéns 
r ^ arfenaux, ou chargés d’autres 

fonétions, feront maintenus en aéKvité de fcrvice, 
fans faite partie des cent capitaines commandans , 
foït qifWs aient le grade de capitaine chef de divi- 
lion , foit qu’ils n'aient que celui de capitaine de 
• vaifTeau. ^ 

A l'égard des capitaines qui ne feront pas com- 
pris dans la lifte d'a 6 )i vité arrêtée par fa majefté , ils 
feront maintenus conformément à ce qui eft réglé 
a leur égard , par l'ordonnance du a 8 août 1784 , 
concernant les capitaines de vaijfeau lorfyuils ne 
Jeront pas en aHlvité d* fervice, Voye\ le mot 
Service ( aRiyité de ). 

8 . Le nomlfrc des places fixées pour chaqne grade 
par rarticle 6 , fera complété lorfque fa majciU le 
Jugera néceffaire pour fon fervice ; & les grades 
avant été une fois portés au complet , les rem- 
placemens feront faits fucceflîvement & fans pro- 
iDotion , à mefure qu’il viendra à vaquer des 
places. 

9 . Supprime , fa majefté , les places de majors 
oc la marine & des Xhnées navales, ai.nft que celles 
de majors , aide-majors , fous-aide-majors & gar- 
çons-rnajors des troupes du corps royal de la marine , 
supprimé par l'ordonnance de ce jour , portant 
eréatwn au corps-royal des canonniers-matelots, 
Voyei MATEtOTS-canon/ï/erj. 

10. Il fera établi un major-général de la marine 
dansch.icun des ports de Breft, Toulon & Roche- 
fort , lequel fera choifi parmi les capitaines de 
yaifteau. 

11. Les capitaines, les majors, Iicutciwns & 
|Ou>-ücutcnans de vaiiTeau , fetont partagés en neuf 
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efeadret, dont chacune fera commandée pir un 
chef d'efeadre , ou par un capitaine de vailTcau 
chef de divifion , lequel en aura U police immé- 
diate , fous les ordres du commandant du port & 
du diredeur-général : cinq de ces efeadres feront 
établies à Breft & l’Orient , deux à Toulon & deux 
î Rochefort. 

ta. Chaque efeadre fera partagée en trois divi- 
fions ; la première divifion fera commandée par le 
commandant de l’efcadre ; les deux autres le feront 
fous fes ordres, par les deux plus anciens capitaines 
chefs de divifions attachés à l'efcadrc , ou par des 
capitaines de vaifleau de la meme efeadre , qui fup- 
pléeront les premiers en leur abfence. 

Il fera attaché k chaque efeadre un état-major ; 
coinpofô d’un mmor, lequel fera choifi parmi les 
capitaines de vaifteau ; d’un aide-major , pris parmi 
les lientenans , & d’un fous-aide-major , pris parmi 
les fous-Iieutenans de vaifteau. 

14. Les licutenans de vainTcau , qui ocenpoient 
ci-devant les places de capitaines des compagnies du 
corps-royal de la marine , jouiront de la moitié des 
fuppléntens d'appointemens qui étoient attribués à 
leuis fondions ; jufqu’à ce que leur avancement 
en grade leur ftk procuré des appointemens équi- 
valons à la totalité du traitement dont ils jouiffoient 
en ladite qualité de capitaines de compagnie. 


TITRE II. 


U« dlreSioas dans Us forts'. 

Article Pre.milr. 

Les fondions des diredeurs du port , des conftruc- 
tions & de l'artillene , fetont maintenues & con- 
fervées , fous l'autorité du commandant du port & 
du direéleur-général de l’arfenal , conformément à 
ce qui eft réglé par l'ordonnance du 27 feptembre 
1776, conetmant la régie (/ admiftraiion-géntralt 
(i pareieeliire des paris & arfenaux de marine ; 
voye\ Régie & adminiftratioa , DiRrcTEUR , Di- 
rection ; mais lefdites fonétions ne feront plus 
remplies à l’avenir par les ogieiers de vaifteau. 

2. Le fervice des arfenaux fera rempli par des 
diredeurs , fous-diredeurs , lieutenans & fous-Iieu- 
tenans de port, pour la diredion du port ; par des 
ingénieurs-ditedeurs , ingénieurs-fous-diredeurs , 
ingénieurs ordinaires , & fous-ingénieurs , pour la 
diredion des conftrudions, & par des diredeurs 
& fous-diredeurs d’artillerie , pour la diredion de 
rartillerie , conformement aux ordonnances de ce 
jour, rendues à leur fujet.'K oye^ Officiers déport. 
Service de l’artillerie. 

3. Les lieutenans & enfeignes de vailTcau , ci- 
devant attachés à la diredion des conftrudions & 
à celle de l’artillerie , jouiront de la moitié des 
fuppiémens d’appointemens qui leur étoient accordés 
en cette qualité , jufqu’à ce qu’ils fqient parvenus , 
par leur avancement en graoc . à jouir d'appeia- 
Umeni équivalens à kur ancka ttaltemcnc. 
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TITRE III. 

Du eommantùnunt dans U port. 
Article Premier. 

Les places de commandons de la marine & de 
direileur-pénéral de l’atfenal dans chacun des ports 
de BrdI, Toulon 6c Rochefort, l'cront maintenues 
& confervées , conformcmeiu à ce qui eft réglé par 
ladite ordonnance du 17 l'epiembre 1776. 

i. Le direâeur-général réunira i l’avenir toutes 
les autorités fous le commandant du port , (bit en 
fa préfence , (bit en fon abfence ; fa majefté lui 
accordant à cet effet tous les pouvoirs attribués aux 
commandons en fécond. 

3. Les commandons d’efcadre ouïe majot'géné- 
ral de la marine dans chaque port , fuivant leur 
grade ou leur ancienneté, remplaceiont provifoi- 
lement le direéleur-général dans toutes fes fonâions , 
en cas d'abfence , ou lorfqu’il remplira les fondions 
de commandant en chef. 

4. Le pliB ancien des majors d’efeadre fuppléera 
le major-général de la marine , fi c 4 hi-ci e(t abfent , 
OU s’il remplit par inttrim des fondions fupérieures. 

TITRE IV. 

Pu rang dtt officiers dt la marine avec ceux des 
armiet dt terre. 

Article Premier. 

Les vices-amiraux prendront rang après les ma- 
réchaux de France. 

3. Les licutenans-généraux des armées navales 
prendront rang avec ceux du fervice de terre à la date 
de leurs proviiions. 

3. Les chefs- d’efcadre prendront rang avec les 
maréchaux des camps 6c armées , fuivant la date 
de leurs provifions & brevets. 

4. Les capitaines de vaifTeau chefs de diviCon , 
prendront rang avec les brigadiers des différens fer- 
vices de terré, à la date de leurs brevets. 

3. Les capitaines de vaifTeau qui. ne feront pas 
chefs de divifion , auront rang de colonels , 6c 
rouleront avec les colonels ou me(ire-de-camp des 
troupes de fa majedé , i la date de leurs brevets ou 
commiflion. 

6. Les majors de vaifTeau auront rang de Ueute- 
nans-colonels , & rouleront avec les officiers du 
fervice de terre du grade correfpondant , fuivant 
la date de leurs brevets & commiffions 

Les lieutenaas de vaifTeau auront rai^ de 
majors , & rouleront pareillement avec les officiers 
du même grade, dans le fervice de terre. 

8. Les cent plus anciens fous-lieutcnaiu de vaif- 
feau auront rang de capitaines d’infanterie ; les au- 
tres fous-licntenaiu de vaifTeau , celui de lieutenant 
d‘infanterie ; & Us roulerout lefpeâivesnent avec 
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les capitaines 5 c lleutenans des troupes ^e Ta ma« 
jeilé , à la date de leurs brevets , lettres 5 c conunif- 
iîons. 

TITRE V, 

D(S commandtmtn^ a /a mer, 
T1CL£ PREM1.ER. 


Sa majedé choidra , parmi les capitaines de valC- 
feau chefs de divUion , ou parmi les capitaines 
commandans de vaifTeau, ceux auxquels elle juger* 
à propos de confier le commandement de Tes vaiT- 
ieaux de lignes , 5 c , en temps de guerre , de celles 
de Tes frégates portant , en batterie , des canons du ca- 
libre de 10 livres de balle ; lefdits capiuines comman- 
deront P en temps de paix , les frégates portant des 
canons du calibre de ta , 5 c meme tous autres biti- 
mens de rang inférieur , ü les befoins du fervice 
l’exigent. 

1. Les commandernens de frégate portant des 
canons du calibre de ii , feront donnés, en temps 
de guerre , aux majors de vailTeau 5 c aux lleutenans 
de vaifTeau ; 5 c en temps de paix , les uns 5 c les 
autres commanderont les corvettes portant des 
c^ons du calibre de 8 ou de 6 , 5 c les bâdmens 
de rang inférieur. 

3. Entend néanmoins , fa majeAé , qu'aucun lieute- 
nant de vaÜTeau ne puifTe prétendre au çommande- ■ 
ment d'un de fes batimens , qu'après deux années 
de navigation efTeéUve dans ledit grade >Ie lieu- 
tenant. 

4. Les fous>lieutcnans de vaifTeau pourront com- 
mander , en tenms de guerre , les bricks , lougres, 
cutters , dûtes 6c gabares ; leur permettant , fa 
majeflé, de naviguer , pendant la paix, pour le 
compte des commerçans 5 c armateurs de fon 
royaume , dans le temps où ils ne feront pas re- 
tenus pour Ton fervice , 5 c voulant qu'ils jouiffent 
pendant ce ten ps , de U moitié des appoimement 
attribués à leur grade 5 c à leur ancienneté. 


T I T R E V I. 


De la diftination des oiHciers de la marine pour It 
fervice a la mer & dans le port. 

Article Premier. 

Les majors de vaifTeau qui ne feront pas pour- 
vus de commandement , ne pourront être employés 
que fur les vailTeaux de ligne ; 5 c il ne fera deiliné 
qu'un feul major pour chaque vaifTeau. 

Les lleutenans 5 c foos-lieutenans de vaifTeau , 
qui n’aoronc pas été nommés à des commandernens , 
fWont employés fur les vaifTeaux , frégates 5 c autres 
bûtimens de fa majedé dans bi proportion ci- après 
réglée. 

3. Les majors de vaifTeau , qui devront être em- 
barqués fur les vaifTeaux de li^e , feront nommés 
par fa majeÛé 6c eboifu parmi tous les majors de 
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d« l*efca<Ire ^ laquelle fe trouvera attaché 
le c^piuine qui devra coirmander le vaîiTe u. 

A regard des Heutenans lou^-Iieutenans de 
vaifle .u , ils feront commandés pour aller ii la 
mer à tour de r 61 e dans chaque efcadre , & de 
manière que les plus anciennement débarqu^ , 
foicnt les premiers à être embarqués Le major 
de chaque efcadre tiendra, à «et effet, l'état des 
cf-ieri c(ui la compofent, & fuivra avec exaéK* 
tude tous leurs mouvemens. Chaque major remet* 
tra un double dudit état , au major général de la 
marine. 

Lorfque la majeAé aura ordonné des armemens 
dans un port j le commandant du port fera dref- 
fer par le ma]or-général de 1a marine , un état 
du nombre que chaque efcadre devra 

fournir pour former les états-majors des vaifleaux 
ou autres bicimens à armer; & lorfque ledit com- 
mandant aura arreté ledit état, le mqor général 
adreffera h chacun des commandaos d'elcadre , 
rétat de ce que fon efcadre aura à fournir ; ceux*ct 
feront drcffer par le major de leur efcadre refpeâis e, 
rétat nominatif des lieutenans & fouvlieutenans de 
vaifleau qui devront être embarqués ; l'état de 
chaque efcadre fera remis par le commandant de 
Vefeadre au commandant du port, qui, s'il approu» 
ve les nominations , fera expédier les ordres rem- 
barquement par Je major- général de la marine. 
La compoitiion des états «majors des vaifleaux, 
frégates , corvettes & autres bâttmens , fera fixée 
pour le temps de guerre ainfi qu'il fuit 

Savoir; 

Vaijftaux de ii8 & <fr 1X0 cûnons» 

I Capitaine de vatffcau. 

1 Major de vaifleau* 

6 Lieutenans de vaifleau. 

1 Aide*Major d'efeadre , lieutenant de vaifleiu. 

6 Sous-Ueutenans de vaifleau. 


15 Officiers. 

V^aiffeau de 80 tanont* 

t Capttaine de vaifleau. 

1 Major de vaifleau. 

5 Lieutenans de vaifleau. 

5 Sous-Lieutenans de vaiiTeau, 

Il Officiers. 

Vaiffeau de 74 tanons* 

i Capitaine de vaifleaa 
1 Major de vaifleau. 

5 Lieiitenans de vaifleau* 

5 Sous-Lieutenans de vaiffisu» 

10 Offiùcrsk 


Tregâte portant dit l8. 

X Capitaine de vufleau. 

3 Lieutenans de vaifleau. 

3 Sous-Lieutenans de vaiflTeau. 

7 Officiers. 

Frfgate portant du. \%, 

1 Major ou Lieutenant de vaifleau commandant 

2 Lieutenans de vaifleau. 

3 Sous-Ueutenans de yaifleatt 

6 Officiers. 

Cpfverre de ao tanontk 

1 Lieutenant commandant 

t Lieutenant de vaifleau, 

3 Sous-Iieutenaos de vaifleau* 

f Officiers. 

Tout autres Bdtimenié 

1 Lieutenant commandant, 

3 Sous-Lieutenant 

4 Officiers. 

7. Se réferve néanmoins fa Majeflé de cléiermi- 
ner ogur le temps de paix , & fuivant les cir- 
conflmees, le nombre d'officiers de chaque grade, 
qui devront être employés fur Tes vaifleaux , fré- 
gates , corvettes , & autres bldmens. 

8. D fera toujours employé dans chacune des 
neuf efeadres , dans le porc, indépendamment 
du commandant & du major, deux capitaines de 
vaifleau, lefque's feront relevés tous les ouatre 
mois ; & U fera pareillement employé la molué des 
lieutenans qui font à terre, lefquels feront pris fur 
les premiers à être embarqués. 

9. Le commandant du port , déterminera le 
nombre d*ogte e's que chaque efcadre devra four- 
nir pour le fervice ordinaire ou extraordinaire 
dans le port & dansTarfenaliât il en fera drefler 
rétac par le major-général , qui adreflera à chaque 
commandant , la note des off^te’-s que fon efcadre 
aura «1 fournir pour le fervice ordonné. 

10. Le nombre des congés qui pourront êrrt 
accordés aux ofii:iers de chaque efeaare , fera réglé 
par le commamlant du port , fuivant les befoins du 
lervice , & d'après ce qui cft preferit par les deux 
anicles précédens. 

TI. La proportion des congés étant alnfi dé- 
terminée , les comm.indans d'efeadre p^éfenteront 
au commandant du port , l'état notninatif des - il)?- 
cters à qui ces congés pourront être accordé: 
& te mnjor de chaque efcadre en remettra l'état 
au major généra). 
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TITRE VII. 

De ravanumtu des officiers. 
Article Premier. 

Les vin^t - fept chels de divUions des neufs 
efeadres Icront choifis pirmi les capitaines de 
vaifleau commandans , qui auront mérité la pré- 
férence pour ce grade , par l'ancienneté & la 
dillinélion de leurs fcrvices ; & les capitaines 
chels de divifion prendront rang avant ks autres 
capitaines de vaifleau-coirunandans. 

1, Les capitaines de vailTcau non attachés aux 
efeadres, mais en aéUvité de fervice, feront éga- 
lement fufceptibles d'être élevés au grade de chefs 
de divifion , & ne feront point partie des vingt- 
fept oficiers de ce grade , atwehés aux vingt- 
fept divilions des ncut efeadres. 

3. Les capitaines de vaifl'eau chefs de divifion, 
ne pourront être élevés au grade de chef d'efea- 
dre des armées navales , qu'aprés avoir commandé 
une divifion compofee au moins de trois vailTeaux , 
frégates ou corvettes à trois mâts. 

4, Les majors de vailTeau ne pourront parvenir 
au grade de capitaine de vailTeau , s’ils n'ont com- 
mandé un bâtiment de fa majcllé , foit pendant 
qu'ils étoient lieutenant , foie depuis qu ils font 
majors de vaifl'eau. 

Les lieutenant de vaifl'eau qui fe feront dif- 
tingués dans des commanden-.ens , pourront par- 
venir au grade de capitaine , fans pafler pip celui 
de ntajor de vailTeau. 

6. Les fous- lieutenans de vaifl'eau pourront être 
promus au grade de lieutenant de vailTcau , fi des 
l'en ices ou des aélions les ont rendus fufceptibles 
de cette diftinflion. Ils feront préfenter â cet effet 
aux confeils de marine, par le commandant de 
leur efeadre , l'état de leurs fcrvices & aélions , 
vifé des capitaines fous les ordres defquels ils auront 
fervi ; & ils feront tenus également de remettre 
les certificats de bonne conduite qu’ils auront ob- 
tenus defdits capitaines. Lefdits confeils examine- 
ront lefdits états & certificats , & les feront palTer 
avec leurs obfervations , au fecrétaire d'éut ayant 
le département de la marine, qui prendra les ordres 
de fa majeflé à ce fujet. 

7. Entend fa majeflé , que lefdits fous-Iieutenans 
de vaifl'eau qui auront été élevés au grade de lieu- 
tenant de vailTeau , puiflent parvenir concurrem- 
ment avec les pfjiciers du même grade , 8c aux 
conditions ptefetites par le prélént titre , au grade 
de capitaine de vailTeau. 

8. Les cgiiiers de toutes les efeadres rouleront 
entr'eux pour leur avancement, lequel dépendra 
principalement de la durée totale 6c de la nature 
de leurs fcrvices. Une année de navigation en 
temps de guerre , fera comptée pour deux ans ; 
une année de navigation en temps de paix, pour 
dix't|uit mois 8c ainfi en proportion pour les 
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dorées au^efTous d’une année : fe réfervant d'ail- 
leurs fa majdU , d’avoir égard paniculicrement à 
U didinélion de lervices, aux bons témoignages 
que les commandans des efeadres ou vaiiïeaux à U 
mer , les commandans des départemens & ceux des 
efeadres dans les ports , auront rendus de la con- 
duite des offeitrs fous leurs ordres. 

9. Veut lamajeAc, que toutes demandes d’a- 

vancement ou autre grâce quelconque, que les 
majors, lieutenans 6c (ous^ieutenans de vailTeau « 
auront à faire , foient préfentées par eux au capi* 
laine de vailTeau de leur efeadre , commandant la 
divifion dont ils font partie , pour être par celui-ci 
remife au commandant de leur efeadre , qui les 
préfentera au commandant du port , lequel , s’il le 
Juge à propos, les adrelTera avec fon avis, au 
fccrétaire d’état ayant le département de U 
marine. , 

10. Les premiers maîtres d’équipages 6c les 
premiers maîtres pilotes entretenu^, qui fe feront 
diAingués par des aéTions rem.irquables , ou par U 
nature de leurs fervices, pourront obtenir d'étre 
pourvus du brevet do fous-'lieutenant de vailTeau, 
d’après les comptes que les confeils de marine , en 
auront rendus au fecrétaire d’état ayant te dépar- 
tement de la marine; mais entend fa ntajefté qu'une 
fois pan enus à ce grade , lefdits maîtres ne conti- 
nuent pas moins de remplir tant à bord de Tes 
vailTeaux 6c autres bâtimens , que dans fes ports, 
les fonéUons de leur état primitif , en joiûlTant 
au furplus de toutes les prérogaüvcs attachées au 
grade qu'ils auront obtenu. 

11. Veut fe majellé, que la préfente ordonnance 
foit exécutée félon fa forme 6 c teneur , dérogeant 
à toutes ordonnances, décifionsou règlemensàcQ 
contraires. 


La fécondé des deux ordonnances mentionnées 
ci-delTus , contient les difpofitions fuivantes: 

Sa majeAé ayant , par fonordonnancede ce jour, 
fait des changemens dons la coStpofition du corps 
des officitrs de fa marine ; 6c voulant régler fes 
appoimemens 6c runiforme defdits ojfiât s ^ dans 
la nouvelle formation , elle a ordonné 6c ordon&q 
ce qui fuit: 

TITRE PREMIER. 

Des appointemens. 

Article Premier. 

Les appoimemens des offeien généraux de U 
marine continueront d'étre payés conformément k 
ce oui eft réglé par les ordonnances antérieures 
rendues à ce fujet. Afpointlmeks , 

Paiemens. • 

O. Les officiefs généraux commandant la ma- 
rine dans les trois ports de Br^A , Toulon 6c 
Roebefort, jouiront^ ea outre des .'.ppointemens 

aiuibuét 
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Irttrîlnics a leur grade, des fuppUmens d'appoin- 
li^mens cUapiès hxcs; 

S A V O 1 R : 


En qualité de commandant pr an. 

Cl. . . * . 6ooo llv. 

Pour l’état de Tenréfemation auquel 

ils font tenus dans le port ilOOO 

Fout fecrétatres âc Irais quelconques 
de bujeau. 3000 


3. Lefdits commandans en cas d'abfcnce du 
port , ne jouiront que du fupplémcnt de px mitUL 
qui leur cil accordé en leur qualité de commandans. 

4. Les ç^icUrs généraux qui remplaceront par 
intertm leidits coit.mandans , jouiront en leur ab- 
icnce du fuppléincnt de milU livres régie par 
rsriiclc a, pour l’ctat de repréfentation. 

5. Les command«ins des ports de l’Orient &: de 
Marl'eille jouiront , en outre des appoimemens 
attribués à leur grade, des Tupplémens réglés cl- 
après ; 

S A V O 1 R : 
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etnts livres chacun par an : favoîr, deux cens lîv, 
par chacun des huit mois qu'ils ne feron t pas oUigé» 
de fcr>'ir dans le port , & <7«ufre cents livres par 
chacun des quatre mois qu^ds y fers iront. 

10. Les capitaines qui ne feront pas en télivîté, 
feront payés conforirémem à ce qui a été rcglé 
par l’ordonnance du l8 août 1784 ; concernant 
ItfdUs capitaines. Feyef ÜIRVICE (aiîivité de ). 

11. Les quarante plus anciens ccpit«ines de 
vaiflTeau, enaélivitéde fervice , foit qu’ils (oient 
chcfsdedivifons.foitqu’ilsnekfoiemp s .jouiront 
d’un fuppléirenf d' ppointemens par an de Jlx cents l. 

11. Le major- général de la marine dans chacun 
des j>orts de lîieil, Toulon & Rochefoit, jcuîra, 
en outre des appointctr.cns attiibués à ion grade 
& à fon ancienneté , des fupplémens d'appointe^ 
mens eWaprès üxés ; 

Savoir: 

Pour fupplément d’appolntemens par 
^**5 ; 3000 UVf 

Pour fecrétairc & frais quelconques 
de bureau i jco 


Celui du port de l’Orient pour fup- 

plémem d’appoimemens par an 9000 liv. 

Pour frais quel.onques de bureau. . . aooo 
Celui du port de Marfetiie pour fup- 

plcmcnt d’appoimemens par an 6000 

Pour frais quelconques de biucau,. lobo 


6. Lefdits commandans, en cas d’abfence 
îouiront par an, celui de l’Orient, que de quatre 
mille cinq cents livres de fupplément ; celui 
jVlarieiUe , de trois mille livres \ &. le furplus des 
âppoimemens , airiî que les frais de bureau , réglés 

f >ar l’anicle précédent , feront payés à ceux qui 
es remplaceront par intérim dans le commanue- 
ment , a propRcion du temps qu’ils auront corn- 
mandé. 

7. L'infpeéleur'géncral des claiTeSf&rinfpeéleur* 
général des troupes du corps royal des canonniers 
matelots jouiront, en outre des appointemens de 
leur grade , des fupplémens d’appolntemens ci-après 
fixés; 

Savoir: 

L*infpeéleur-général des claflcs 1200C liv. 

L’infpeéleur-général des troupes. . . . 12000 
Non compris les frais du lecrétslre. 

8. Les officiers generaux employés en qualité 
de direéleurs généraux de l'arfenal , dans les ports 
de Brcft , Toulon & Rochefort , continueront de 
jouir , en outre des appointemens de leur grade, 
des fupplémens d'appomtemens & frais de bureau, 
qui leur ont été attribués par l’ordonnance du 27 
Kptembre 1776, concernant la régie & adminij- 
eration générale é/ pan'uulikrc des ports & arfttuux. 
Voye^ cc mot Récif., &c. 

9. Les capitaines de vaÜTcau en aélivité de fer- 
jl'jce , feront payés fur le pied de trois mille deux 
Jdatine, Tenu lll^ 


13. Il fera payi au commandam de chacune dc< 
neuf efeadres , quand il fera prifent dans le port , 
un fupplèinent d’appointemens de trois états livres 
parmoiSjS’il eftoffii.icr-i;ér.éra!;6e de*.»- étais liv, 
s'il eft capiiaine chef cle divifonrdans lequel fup- 
plément le trouveront compris les frais de fccrciaire 
& de bureau ; & en cas d’abfence dudit commandant, 
il fera payé une fomme de etnt livres par mois pour 
tenir lieu defdits frais, i rojpc/rr qui le fiipplécra 
dans le commandement de l'efcadie. 

M. Le major de chacune defdires neuf cftadres, 
jouira , en outre des appointemens attribués à fon 
grade & à for ancienneté , d’un fupplément de 
elix-ituit états livres par an , & de duvje états 
livres pour frais quelconques de bureau. 

13. les majors de vaifTeau feront payés fut le 
.pied de àeux taille livres chacun par an. 

16. Les lleutenans de vaiifeau feront partagés 
en deux claffcs ; la première moitié ou première 
claifc fera p:wée fur le pied de /</{< cents livres 
par an ; la fccondo , fur le pied de mille ein~ 
qajntt livres. 

17. Les lleutenans de vaifTeau', aides -majors 
d'efeadre , jouiront d’un fuppicment d'appoime- 
mens de quatre états livres par an. 

18. Les fous-lieutcnans de vailTcau feront par- 
tagés en deux cialTcs ; la première mcirié ou pre- 
ntlàre cla0e fera payée a raifon de mille livres 
d’appointemens par a.n ; & l’autre moiiié le fera 
fur le pied de huit eentt quaruaie livres. 

19. Les fous-lleutenans de vailTeau, fous-aides 
majors d’efeadre, jouiront d’un fuppicment d’ap. 
pointemens de trois eents livres ^ 3 t a:i. 

îo. Entend fa majefié que les appointemens & 
fupplémens d’appointemens fixés par la préfeme 
ordonnance , tant pour les capitaines , majors , lieu- 
tenam & fous-fieutenans w vaifTeau , ne feront 

JL> 
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pay^s qu’à cenx derdiis offiiltrs qui feront com- 
pris dans les étals de revues des ports auxquels ils 
font affeflés, & à ceux employés i la mer, fans 
que lefdits officiers abfens en conlïquence des 
congés que fa majeflé aura pu leur faire expédier, 
puiOenf'prctendrc à aucuns appointetnens & fup- 
plcmens d’appointemens pour le temps de leur ab- 
Icnce ; à moins que fa majeflé ne juge 1 propos 
de leur en accorder le rappel par un ordre parti- 
culier , lorfqu'ils feront de retour au département. 

ai. Ne feront toutefois compris d.rns la difpofi- 
tion de l’article précèdent , ceux des capitaines de 
vàifleau , cpti n’étant pas en aâivité de fervice , 
jouiflent des deux tiers de leurs appointemens , 
en juftUiam par eux de leur exiflence Üc du lieu 
de leur réfidence , dans les formes preferites par 
l'ordonnance du a8 août 1784 rendue à ce fujet 
yoye\ SUIVICE ( alUviti de ) 

TITRE IL 
De runiforme. 

Article Premiir. 

L’unifomte des officiers généraux de la ma-ine 
fera compofé d’un habit de drap bleu de roi , 
doublure de fergü de foie écarlate , la vefte & 
culotte écarlate ; l’habit fans paniers , les manches 
en bottes, les pattes des poches en travers , gar- 
nies de trois boutonS| ainfi que les manches. 

Les ornemens feront conformes à ce qui efl 
réglé ci-après; 

** Savoir; 

L'habit de vice-amiral fera brodé d’un (^alon 
pareil à celui de l'uniforme des lieutenans-géneraux 
du fervice de terre , avec cette diflinélion qu’d y 
aura trois galons fur les manches 6t trois fur les 
poches. 

La broderie de l’habit du lieurenant-général de 
la nvirine , fera pareille à celle de rimiforme des 
lieincnans-çénéraux du fervice de terre; & celle de 
l'habit du chîf d’cfcadtc des armées navales , fera la 
même que celle de l’uniforme des maréchaux des 
camps Scatmé- sde fairtajefle. Les boutons des habits 
de tons les officie s généraux de la marine , feront 
de cuivre doré d’or moulu , timbrés d’une ancre. 

Le petit uniforme des offi.iers généraux fera le 
même eue celui des officiers généraux de terre , en 
y adaptant le bouton timbré d’une ancre , preferit 
pour [•' grand uniforme. * 

■i. L’ur.iforme des capitaines de vaifTeau fera de 
même couleur fie de la n cme forme que celui des 
officiers généraux de la marine; û l'exception toute- 
fois que les paremens de l’habit feront de drap 
écarlate , que le collet fera de la couleur indiquée 
ci-après ; que l'habit fera bordé d'un galon brodé 
de neuf lignes de large, fit de neuf ^utonnières 
également brodées de chaque côté, avec double 
broderie flir les paremens , ainii que fur les poches 
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& fout-poche» & une feule fur le collet quî fem 
rabattu ; la vefte fera brodée du meme deftîn que 
i’habic ; le chapeau bordé d’un galon d’or de deux 
pouces de large : le tout conforme aux delTitu 6c 
modelés qui feront envoyés au commandant de 
chaque port, lequel fera tenir U main à l'e.^técuiion 
du prélent article, par le major > général de la 
marine. 

Lefdits capitaines porteront les épaulettes fic 
dragonnes en or afteélees aux colonels des troupes 
de U majefté ; & elles feront ornées d'une étoile 
en argent , pour ceux qui auront le grade de chefs 
de divifion: les épaulettes feront brodées confor» 
mément au modèle qui fera envoyé dans les 
ports. 

3. L'habit du petit unifomre des cap-taines de 
, viitreau fera de drip bku de roi , doublé de ferge 

de h même couleur^ U vefte & culotte de drap 
tdanc ; le collet, les paremens & les écuftbns de 
i’iubit feront ornés d'un feul rang de broderie 
femblable à celle du grand uniforme ; & il n*y 
aura fur Thabit que fix boutonnières (Impies k an- 
cre de chique c 5 té, le tout conforme au modèle 
qui fera envoyé dans chaque port. 

4. L’unifomie des majors ae vaifteau fera com* 
pofe d’un habit de drap bleu de roi , parement , 
doublure vefti & culotte écarbtte^ les pir^ioens, 
collet & î'cculTon du milieu de Hubit fcrontvimé» 
de la même broderie qui eft aftafléc aux c^it.nnes 
de vailleau ; les boutons fercmt de cuivre fwdoré p 
& timbrés d’une ancre. 

Les Ueutenans 6c fous>Ueutenans de vailfeau 

i orteront le meme uoifornte cpie les majors de 
HKTvau, à l’exception de U broderie ; l’intention 
de fa majefté étant qu'ils ne foient diftinguésquepat 
le* épaulettes & dragonnes afteâées k leur grade , 
conformément à cc qui eft réglé par l’ordonnance 
de ce jour , conctrrtiiftt Us oficten de la marine, 

5. Les offciers de la marins de tous les grades, 
attachés aux efeadres , porteront des manteaux 
uniformes de drap bleu oe roi , coHet droit de la 
hauteur de quinie lignes, accompagné d'une ro- 
tonde large de ftx pouces , l'un &i Tautre de U 
couleur afteclée k l’cfcadre dont ils feront partie': 
les collets 6c rotondes des manteaux des capitaines 
de vaiilcau feront bordes d'une broderie de neuf 
lignes, conformes au dclfin du grand unîTorme. 

Les majors de vatiTeau n'.iuront qu'une broderie 
de ftx lignes fur le collet feulement, & tous les 
autres oÿicierj n'auront ni brodeiîes ni galons fur 
lefdits manteaux. 

7. les capitaines, majors, lieutenans & foui- 
lieutenans de vain'cau de chaque efeadre , feront 
diftingués par la couleur du collet de l'habit. 

Le collet de luniforme de la première efeadre 

fera. craœoifi. 

de la féconde blanc. 

de la troifième yert de faxe. 

de la quatrième.. • jaune citron. 

de la cinquième. bleu de cieL 

de U ftxièxne orangé. 
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de la fepti^me vîolet. 

de la huitième chuinois. 

6c de la neuvième rôle. 


Le collet de l’habit des capitaines non attachés 
âux efcadres , fera bleu de roi. 

8. Entend la majeÛé ,que les oflicUrs de ùi mariae 
portent toujours runifonue dans les ports , à la 
mer & clans «les relâches en pays étrangère ; leur 
défend d*y faire aucun changement ; leur permet 
fetilemcnt de porter en été des velles 6 l culottes 
blanches. 

9. Permet fa majeAé, aux capitaines, majors, 
lieutenans de ious-licutcnans de vaineau retirés 
du fcrvice ou employés dans les claHcs , de porter 
l’uniforme afleâé à leur grade avec le collet deTha- 
i»t en drap écarlate. 

10. Veut fa majellé , que U préfente ordon- 

nance fott exécutée félon fa forme & teneur; 
dérogeant à tomes ordonnances ou r^lemens con- 
traires à icelle. 4f 

^ Officier ^ port ; vaytx Fonctions Jet offi- 
ciers U marine dans le port. Au furplus , le 27 
feptembre 1776, 11 a été rendu uce ordonnance 
qui les concerne particulièrement, & dont voici 
les difpofiticns : 

Sa majellé confidérant que , par Ton ordonnance 
de ce jour, concernant laré^e ôcadminiilrationgéné' 
raie & particulière des ports & «irfenaux de marine , 
elle a attribué aux de port , des fondions qui 

les mettenten concurrence continuelle de fervice avec 
les officiers de vaifTeau; &, ci^inunt néceffijre , 
pour la facilité & l’harmonie des opérations , de 
réunir Icidits officiers de ports aux officiers de 
vailTeau , pour ne former acs uns 6 c des autres 
qu*un feul & même corps , elle a ordonné & 
* ordonne ce qui fuit : 

Les capitaines, lieutenans & enfeignes de poit, 
feront â l’avenir partie des officiers de vaifTeau ; 
& il leur fera expédié en conféqvience , des com- 
miffions 6c brevets de capitaines, lieutenans 6c e/i- 
f ignes de valffeaux 6c de port. 

Veut néanmoins fa majeilé, que iefdtts capi- 
taines , lieutenans & enfeignes de port , ne prennent 
rang dans leur grade refpedif, qu’après les capi- 
taines , lieutenans & enfeignes de vaiiTeau , & ne 
foient portés furies liAes qu’après eux, quelle 
ue foit la date des commlmons ou brevets def- 
its officiers de port, qui continueront d*avx)ir 
entr’eux rancienneté qu’ils auront acquife par leur 
entrée au fervice ou par leur avancement 
Les capitaines de port commanderont aux lieu* 
tünans & enfeignes oe vaifTeau , 6c les lieutenans 
de port aux enfeignes de vaiffeaux , lorfqu'ils fe 
trouveront de fervice enfemble, foit à terre dans 
les arfenaux , foit à la mer , dans les cas ou fa 
majedé jugeroit ï propos d*y employer lefdits 
officiers de ports. 

Les capitaines, lieutenans & enfeignes .de port, 
porteront le même uniforme que les capitaines , 
beuteoans 6c enfeignes de vaifTeau ; fa majeflé 
a’citteiidaia mettre d'autre dÜÜaôion entre les uns 
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& les autres , qu’en ce que les o$:Uri ilc port 
feront & demeureront toujours les derniers de leurs 
grades refpeâlfs. 

Aucun ogieitr de port ne pourra opter pour 
pafler de ce detail à un autre, ni quitter le fer- 
vice du port , autrement qu’en fc retirant. 

Les avancemens des officUrt de port d’un grade 
à l’autre , fe feront entr'eux , n’auront rien de 
commun avec ceux des autres ojficittt de vaifTeau, 
& feront feulement communs entre tous les ofji- 
tiers de port , à qitelque département qu’ils foiem 
affeftés ; fe réfetvant fa majefté , de taire palTer 
lefdits ufftiers d’un port dans un autre , lorfqu'cile 
le jugera nécelTaire pour compleiter le nombre 
fixe pour chaque grade dans chaque département. 

Les aides de port feront fit demeureront fup- 
primés ; l’imention de fa majefié étant qu'l l'ave- 
nir les places qui viendront à vaquer parmi le. 
enfeignes de port, foient remplies par des capitaine» 
de navires paniculiers , fit desmiitres d’équipage ou 
maîtres pilotes de la marine du roi , qui , par la 
nature de leurs fervice fit leur intelligence , au- 
ront été jugés fufceptibles de cette grâce. 

Les ogitiers de port rempliront, dans les arfe- 
naüx de marine fit les ports fit rades , les font - 
tions qui leur font attribuées par l'ordonnance de 
ce jour, concernant la régie K adminiflraiion gé- 
nérale fit particulière des porcs fit arfenaux de ma- 
rine, fit continueront de jouir des appointemens 
qui leur ont été attribués par l’ordonnance du 1 1 
janvier 1761. roye^ OFFICléRs Je ta tBjriBt 

Dans le cas oii fa majeflé jugeroit è proposée 
nommer un capitaine de fes vaifTcaiix , pour exer- 
cer les fonéUons de capitaine de port, ledit capi- 
taine confervera fon rang parmi les capitaines de 
vaifTeau , fit roulera avec eux pour fon avance- 
ment. 

Veut fa majeflé, que la préfente ordonnance 
foit exécutée félon fa forme fit tenenr, k com- 
mencer du premier décembre prochain \ dérogeant 
à toutes oïdotinances fit régicmens contraires 1 
icelle. 


Depuis ce mot fous prefTe, il a paru , ( en Mai 
1786;, une ordonnance du premier Janvier même 
année, qui opère des changemens dont nous de- 
vons compte, en voici la teneur: 

Sa Majellé , ayant réglé , par fon ordonnance 
de ce jour, concernent les entiers de la marine , 
que les détails de U direélion du ixrrt feroient 
particulièrement confiés à une clafle i'o^tiers, 
qui , unicmement occupés de leurs fonélions , ccfTc- 
roicnl à l'avenir d’éire employés fur les vaifTcaux ; 
fit , ayant fupprimé, pat une autre ordonnance de 
ce jour , les grades de capitaine de vaifTeau fit de 
port , de lieutenant de vaifTeau fit de port , fit 
celui d’enfeigne de vaifTeau St de port ; elle a 01 donné 
fit ordonne ce qui fuit ; 

1*’. Le corps des tgicitrs de port fera à l'avenir 
compofé de trois diieâeurs. cinq fous-directcurs . 

D » 
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vingt-fTuatfC licutenans , vingt-quatre fous-lietite- 
nans, oc de huit élève» de port. 

а. Les dir^é^eur$ de port auront rang de capi- 
taines de vadTeau, & prendront rang enir*eux Ôt 
avec les direfieun des condn^éUons ôc de lanille- 
rîe, après le» canita'oes de vaÜTeau. 

5. Les fous-oireâeurs de port auront rang de 
majors de vaiiTeau , & prendront rang entr’eux & 
avec les fous-dircéleurs aes con(^rui 5 lions & de l’ar- 
liileric, après les majors de vaifleau. 

4. Entend toutefois fa majertc que ceux defdits 
directeurs & fous-direCieurs , qui fe trouvent aChielle- 
meni pours'us de brevets de capitaine de vaiffeau, 
continuent d’en jouir à la date de leur brevet. 

Les heutenans de port prend ont rang entr’eux 
après les lieutenans de vatileau, 6c auront nean- 
moins le grade de major d’infanterie. 

б. Les fous-lieutcnans de port prendront r.mg 
avec les fous-licucenans de vaiUeau à la date de leurs 
brcv'cts. 

7« Il fera attaché : 

jIu port dt Brtjî, 

Un direfleur, un fous-direCleur , huit lieutenans, 
huit fous-]ieu(cnans , 6c quatre élèves de port. 

A ctlui dt Toulon. 

Un directeur, un fous- directeur , cinq licate- 
tians, cinq fous-iieutenans , & deux élèves déport 

A celui de Rochefort. 

^n dircCieitr, unfous-dircCteur,cinq HeutenaïUf 
cinq* fouv-Ucutenans , 6c deux élèves Je port. 

A t Orient. 

Un fous-direCteur, deux lieutenans 6c deux fous- 
lleutenans de port. 

A Marfeille. i 

Un fouS'direClcur, un lieutenant & tm fous-lîcu) 
tenant de port 

Au Hévre. 

Un lieutenant & un fous-lieutenant de port, 

A Dunkerque, 

Un lieutenant 6c un fous-lieutenant de port, 

A Bordeaux, 

Un lieutenant de port 

A Bayonnt, 

Un fous-lieutenant de port 

8. Les direfteurs , fous-dircCIeor» , lîetnenans & 
fous-lieutcnans déport , continueront de remplir les 
fondions qui leur font attribuées par l’ordonnance du 
^7 ieptembre 1776 , concernant la régie 0 adminif* 
tration générale^ particulieft des port s é/ arfenaux^ 

Réoïe, 6cc. Directeur , DiRFcnow. 

9. Les lieutenans de port par\ icndront au grade 
«de fous-diredeur de port , fans égard à lan- 
cienneté , 6c. fuivant que leurs fcrvkçs dws le pre- 
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micr emploi leur auront mérité la préférence fitf 
les ofuerj de même grade. 

10. Les élèves de port feront employés , fous 
les ordres du direéieur de port , à taire tous les 
mouvemens 6c operations mécaniques du pott 6c* 
de la rade. 

11. Ils feront ex.-imincs chaque année, au moi» 
d’odobre, par le dtredeur de port,* en ptéfonce 
du confeii de marine, fur les opérations fï;écari- 
ques des ports, 6c les différentes parties du 1èr- 
s'ke auquel ils feiont deftinc»; 6c il en fera ufé 
à leur égard, coidotmemeot à ce qui tft j;re‘crit 
pour les examens des é!èves 6c volontaires de I.-1 
marine , dans les ordonnarecs qui les concerMcnt. 
Foye^ les mots SuprRE5SîON 6c Volontaire. 

1 a. Les élèv;:s de port kront embarqués l'ur les 
vaiflèaux 6c autres batiinens de fa majeilc ; sis y 
feront fournis à U meme police que les voloi;t :ire$ 
de la marine recevront la même inAructioa « 
6c y jouironfliii meme traitement. 

1 5 . Après quatre années d’exercice dans le port , 
6c deux années de navigation effeélive à bord des 
vailTeaux de fa majeffé, lefdits élèves feront fuf- 
ccptibles d’être faits foiu^lieuienans de port. 

14. Les fous-licutenans de port p^irvicndronf 
au grade de lieutenant de port , à mefure qu’il 
viendra à vaquer des pi iccs, 

15. Le» appoimemens des dircéleurs de port fe> 
Tont fixés à l’avenir à cinq mille quatre cents /r- 
vres : il leur fera payé en outre dou^e cents /ivres 
pour frais de bureau. 

Les fous-direéicurs jouiront de trois mille fisc 
cents livres d’appomiemeni. 

La première cblfe des lieutenans de port jouira 
de deux mille quatre cents livres d’appointemens, 

La fécondé de deux mille livres. 

La première dalle des fous-lieutenans jouira do 
quatorze cents livres , 6c la féconde de dou\e cents 
livres. 

Les élèves de port feront payés fur le pied de 
quarante livres par mois. 

16. L uniforme des officien de port fera abfolu- 
ment le même que celui réglé par l'ordonnance 
de ce jour, pour les officiers de la marine de fa 
majeûc , refpedivefnent au rang qu’ils auront avec 
kfdits officiers de la marine ; le collet de l’habit y 
pour tous les grades, fera en velours noir. 

17. L’unitorme des cl^es de port fera le même 
ue celui que fa majclU a arrêté que les élève» 
e la marine porteroient à terre , à l'exception du 

collet de l’habit , qui fera de velours noir. 


A la meme époque auflî , i! a été puhHé une ordon^ 
nance concernant les îngénieurs-conAnidcurs qui« 
en leur attribuant la diredion .des conrtrudions « 
leur détermine un rang parmi les autres oficiers de 
port , tel* que ceux de la diredion de rartillerie & 
les officiers proprement dits du port ; en voici les 
difpt^itions : 

ba majeflé ayant réglé, par Ton ordonnancé 
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Ifc ce ]our , <jae les ingénieurs-conftnifteurs feront 
chargés à Tuvenir des tonétions ci-devant attribuées 
aux officiers de la marine , dans les détails des 
cor.AméHons de Tes vaiiTeaux ; & , ayant reconnu 
au*il étoit nccclîaire d’augmenter le nombre aftucl 
«rUits ingénieurs, pour qu’ils puilTent remplir le 
nouveau lervice qui leur eu coimé, elle a ordonné 
& ordonne ce qui fuit : 

X*'. Le corps des ingénieurs-conftrufteurs de la 
narine, qui étoit ci-dcvantcompofé de quarante in- 
génieurs, fera porté à quarante-cinq , dont trois in> 
gctùeurs-direé^eurs, quatre ingénieurs fous-direc- 
teurs , fdze ingénieurs ordinaires , & vingt-deux 
fous-ingénieurs. 

2. Les ingcnieurs-direâeufs auront rang de ca- 
pitaines de vaifleau , & prendront rang entr’eux , 
£c avec les dircélcurs de port & de rartiUerie , 
apres les capitaines de vaiiTeau \ les ingénieurs 
fous-direéleurs auront rang de majors de valHeau , 
& prendront rang entr'eux & avec les fous-ditec- 
teurs du porc & de rattillerie, après les majors 
de vailTcau. 

3. Veut néanmoins fa majefté que les ingénieurs 
aéiuellement pourvus de brevets de capitaine de 
vaiiTcau , prennent rang avec les capitaines de 
vailTcau à la date defdits brevets. 

4. Il fera arraché , à chacun des trois ports de 

Brcft , Toulon 6c Rochefort , un ingénieur-direc- 
teur, 6c un ingénieur fous-direéieur , pour rem- 
plir les fonélions de dircélcur & de fous-dircéleur 
des conflnifUons ; entendant fa majellé que les 
îngénieurs-direâeurs rempUiTent en outre des func« 
tiens de dircélcurs de conilruéHons , celles qui étoient 
attribuées aux ingénieurs-conRniélcurs en chef, par 
Tordonnance du 27 Septembre 1776 , concernant 
la régie ûdminijlralion générale 6* partica/ièrt des 

forts & arfenaux de marine. f^oye\^ RÉGIE, &c. 
UlRECTlON , &C. 

5 . Tl fera pareillement attaché au port de l’Orient , 
un ingénieur fous-direfleur, lequel , indépendam- 
ment des fonélions de fa place , remplira aulTi celles 
attribuées ci-devant aux ingcnieurs-conftnifleurs 
en chef. 

6. Les ingénieurs ordinaires & les fous-ingénieurs 
feronf répartis en la manière qui fuit , lavoir : 
huit ingénieurs ordinaires, quatre fous-ingénieurs 
au poit de BreR ; quatre ingénieurs ordinaires & 
quatre fous-ingénieurs à chacun des ports de Toulon 

de Rot.heiort \ un fous-ingénieur au port de 
l’Orient; & un fous-ingénieur à chacune aes neuf 
efeadres établies par l’ordonnance de ce jour. 

7. Les ingénieurs ordinaires, & les fous-ingé- 
nieurs rempliront , en outre de leurs fonéltons ordi- 
naires. celles qui étoient attribuées p.ir l’ordon- 
fiancc du 27 Septembre 1776 , aux lieutcnans & 
enfeignes de vaiffeau attachés aux direéUons des 
conftruétîons. Voye^ Régie, Direction. 

8. Ceux dtfdits ingénieurs qui feront déuchés 
des ports oU leur rélidcnce fera fixée, pour aller 
dans d’autres pom , lorfquc les hcfoins du fervice 
l’cxigerom | rcir.pUiont Us fonéüup» qui Uui fc 
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font attctbuées par les ordres particuliers qui leur 
feront donnés à cet effet. 

9. Il continuera d’cire détaché dans les pro- 
vinces un nombre futfffant d'ingénieurs ordinaires 
Ôc de fous- ingénieurs , pour vilitcr les forêts , & 
choifir les bois propres à cire employés pour le 
fei^ ice de la marine , conformémen; à l'article 1 1 8 
de Tordonnance du 27 feptembre 1776. ( ^*»y. page 
3 $7 du premier tome oc ce Di^ionn.iirc ), & il 
fera arreté un règlement panicitlicr, concernant 
kfdits ingénieurs & fous ingénieurs détachés. 

10. L’intention de fa majeffé cA que les ingé* 
nieurs ordinaires & les fous-ingenieurs foient em- 
barqués de tenis en tems fur les vaiffeaux , pour 
y prendre les connoifiances pratiqiîes qui peuvent 
fervir à perfeclionner l’art de la conAruflion , tx. 
pour étudier les effets qui réfultent des diverics 
pofitions de la mâture & de rarrimage. Lefdits in- 
génieurs ordinaires & fons-lngcnicurs , embarqués 
lur les vaiffeaux, feront employés par les com- 
mandons, pour conduire les ouvrages relatifs à 
leurs détails. 

11. Les appointemens des ingénieurs-dircAeurs 
feront de emq miiie quatre cents livres par an ; 
& il leur fera accordé, en outre, dou^e cents li» 
vres pour fecrétairc & frais de bureau. 

Les ingénieurs fous-direéleurs jouiront des ap- 
pointemeni qui étoient accordes aux ingcnieuis- 
conAruéècuts en chef, par lordonnance du 15 
Mars 177Ç , concernant les ingénieurs-eonjlruc^ 
teurs de la marine \ favoir, de quatre mille huit 
cents lîv. par an , ou de quatre mille liv. fuivant leur 
ancienneté, oyeq Constructeur ( Ingénieur ). 

Les ingénieurs ordinaires & les fous-ingcnieurs con- 
tinueront de jouir des appo'mtcmens qui leur étoient 
accordes par ladite ordonnance : favoir , les ingé- 
nieurs ordinaires , de trois mille 0 deux mille 
quatre cenis livres par an , fuivant leur ancienneté 
& leurs talens ; & les fous-ingénieurs de quin^é 
cents ou douye cents livres par an. 

1 2. L’uniforme des Ingénieurs - dircéleurs fera 
le meme que celui des capitaines de vaiffeau , à 
l’exception du parement , qui fera de velours noir , 
ainfi que le collet. 

L’uniforme des ingénieurs fcus-dircélcurs fera 
le meme que celui des majors de vaiffeau , avec 
parement & collet de velours noir. 

Les ingénieuiT ordinaires fit fous-ingénieurs 
porterfcnt l'uniforme de drap bleu , avec parenient 
& collet de velours noir , veffe & culotte de drap 
écailate, doublure de l'habit de ferge écarUte , 
boutons à ancre. 

OFFiciCR-^cWrtf/; les ojjîc/cri-généraux font les 
amiraux, vice - amiraux , lieutcnans -généraux 6c 
chefs-d’efeadre de la marine du roi , à qui l*on 
confie le commandement des efeadres & armées 
navales que le roi fait équipper. Koyr^ Oi ncuRS 
de la marine. 

Officil^-mû/or cTun vaiffeau. OcA , fur les 
vaiffeaux, le cavit.ine, les lieuteiurs & enfengnes 
cjui fotmeat çiiTcüiblç l’çut major d’un vaiffeau J 
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c’eft l'oppofé d'oJJit«'--marinier. Lfs oglcitrs-mi- 
jors font auffi ceux chargés de quelques grands 
détails, y aycî Major. . . ^ 

OïriciER-martn/tr; les ogiciirs-minmcn font 
les gens prepofés entre l’état-major d'un vailfeau 
& les matelots , pour faire exécuter ce que les 
olfic/<r/-ma)ors ordonnent pour la manœuvre, le 
chargement & déchargement du navire , le grée- 
ment & autres travaux. Les oj^ciccj-marinicrs de 
manœuvre font tirés des matelou , parce que tous 
l’ont été i ce font les maîtres , contre-maîtres, 
bolTemans, quartiet-m.iîtrcs , patrons de chaloupe 
& de canots. Les ojPcrers-marinîers de métier, 
ou ceux qui ont la ration d’ojpcicrr-mariniers, & 
qu’on connoît pour c§cUrs non-mariniers, font les 
maîtres canonniers, charpentiers, calfats, tonne- 
liers , armuriers, voilicis, boulangers, garçons 
chirurgiens , coq. (21). . - r 

OH 1 «fcB-éaa î c’eft ainfi que eeux cjm font fur 
les vergues & les mâts d’un vaifleau , crient à ceux 
qui font fur le pont. Oh \ d’en-bas ; Hu/t j fur I s 
paUnr de ru. Les gens qui font fur le pont ap- 
pellent de même ceux qui font dans la cale. 

Oh ! (C en-haut ; c’eft ainfi que ceux qui font 
fur le pont d’un vailfeau crient à ceux qui font 
fur les mâts ou fur les vergues. Les gens qui font 
dans la cale appellent de même ceux qui font fur 

le pont. „ . . 

Oh I du navUt ! hola ! cri que I on Uit pour 
parler ï Téquipage d’un vaiffeau dont on ne fait 
pas le nom. Si au contraire , on le fait , on le 
nomme en criant , ch 1 d’un tel vaifleau , comme 
du foudroyant, de timrfyide , &c. 

Oh ! hiffe , oh 1 hule , oh ! faille , oh I ride ; 
ce font des cris que l’on fait en différens temps , 
pour s’accorder dans certains travaux où l’on efl 
plufieurs, foit qu’il faille hilfer, halcr, pouffer ou 
rider quelque chofe. Koyer d hife .' au mot , Hissa. 

OING , f. m. U K*ft *l“fi le coin- 

pofê vieux-ornÿ . qui fignifie la graifle de porc 
qui fett pour graifler les mâts , les rouets , Si di- 
verfes autres chofes. 

OLOFFÉE. f. f. yoyej AulOTFŒ. 
OLONNE, (‘aile d‘) forte de toile, yoyei 
MANurACTU»!, Magasin gialral, Vottis. 

ONDE , f. m. Les ondes , comme nous l’en- 
tendons , ne font que les lames de la mer lorf- 

a u’elles font longues Sc unies , fans brifer. y oyei 

louLE. , . , . , 

ONDÉE, f. f. c’eft une pluie forte qui tombe 
pendant un coun efpace de temps , dans l’inftant 
du paflage d’un nuage. Le temps était a grains b 
par ondées. 

ONGLET, f. m. forte d*aflemblage de menuife- 
lie. yoyex le DiSioanaire des Arts & Métiers ; 
c’eft aulfi un terme de fteréomêtrie , voyc J le 
DiHionnaire de Mathémasiques. 

ORAGE , f. m. c’eft un amas de nuages qui 
décident le temps en vent ou pluie, tonnerre Si 
éclairs, & quelquefois tout cela enfemble ; ce 
qui dure plai ou moins de temps, félon que 
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Tair plus OU moins charge ; quelquefois on voîf 
un coup de vent commencer par un orage , & 
prendre tout d’un coup bien vivement (i#;. 

ORAGEUX , SE , adj. Temps orageux , temps 
à Torage \ pluie orageuje , pluie d’orage. 

ORDONNANCE J f. -i. les ordonnances font 
des loix, des conriitutions , faites par le fouverain. 
Nos ordonnances de U marine conriinnciu les rc« 
glemens & dirpofuions faites en didérens temps 
' temps fur cet objet. On les trouve répandues dans 
! cet ouvrage , chaque partie fous le mot qui a fem« 

' blé l’amener naturellement. 

ORDONNATEUR , f. m. celui qui ordonne • 
qui difpofe. En terme de guerre & de marine, on 
appelle commii^axn^ordonnateur , le commilT^ire- 
général ou le plus ancien commür.iire , qui fait les 
tonélions de l’intendant en fon abfcnce. 
Commissaire. 

ORDRE, f. m, ordre eft la manière déter- 
minée dont les raifTcaux d'une armée doivent être 
ranges. 11 y a ditfércnts ordres , fuivant les didc- 
remes circondoncc-s dans lefquelles une armée petit 
fe trouver. Un ordre eft bon, quand ramtee, oc- 
cupant le moins de terrein qu’il etl poriiLle , etl 
diipofce a exécuter promptement & fans confu- 
fion tous les mouvement que la rencontre peut 
rendre néceitaire. Tout ordre doit fc teduire a une 
manière facile à Vord'e de bataille. 

Ordre de has aille ; une armée K AC om vac 
(/ig. ^99 ) , en ord't de bataille ou en ligne de 
contbat , eû rangée fur la ligne du plus près dont 
elle tient l'amore ; les vaiiTcaux d.ns les eaux les 
uns des autres , doivent être ferrés à un tiers de 
cable de diilance , ri le temps le permet. Les brûlots 
il ou é partagés à l’avant, au milieu & à l’ar- 
rière , font , à une petite portée de canon , une 
ligne au vent ou fous le vent de l’annce , c’eil- 
à-c!ire , du bord oppofé à l’enn.ini. Us doivent 
obfcrvcr de fe tenir toujours un peu de l'avant 
des commandano. Les hôpitaux , les bâtiments de 
charge H ou é , fit les gaîlotes G ou ^ , forment 
une autre Uenc ; les frégates E on/ fe tiennent 
comme les brûlots du bord oppofé à l’ennemi , 
mais â portée de recevoir les ofd'ts des géné- 
raux : on met aulTi quelques frégates à la tece 6c 
la queue de ta ligne des bâtiments de charge. 

par quille ratjon la ligne d-i plus près efi cholfta 
pour fe mettre en hatatlle î La ligne du plus près 
e(l choific pour U ligne de combat , parce que û 
l’armée du vent fe rangcolt fur une autre ligne , 
l’ennemi pourroit lui gagner le vent ; & que , s'il 
ne cherchoit pas â le ga^er , il ferolt du moins 
également maître de la dîRance, & d’er^ger le 
combat. L’armée qui cA fous le vent étant rangée 
fur la ligne du plus près , parallèle à l'ennemi , 
peut phis aifément pronter des changemeps de vent 
& des fautes de l'ennemi pour lui gagner le vent ; 
ou , s’il ne le gagne pas , il ne peut ou moins qu'à 
cet aire de vent , éloiiger l'ennemi , & retnpécoer 
de s’éloigner & ^éviter le combat. 

Avantages de t armée du venta L*armée du vent 
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* Vavantage de s'approcher de rcnnemî autant elle (bit attaquée par l'armée du vent qui arrive 

qu’elle veut; elle règle le lenms & U dilUnce du fur elle en bon ordre. Le feu & U fumée font un 

combat. Si eÜe*cft plus nombreufe que celle de grand défavamage fous le vent. L’armée qui eft 

IVnncini, elle peut trè»-faciîcm,int faire un dcta> Tous le vent envoie dilHcilement fes brûlots au 

chemem de vaifleaux, pour meure la tête ou la vent ,6c rculLt moins à rompre la ligne eriTKmie, 

queue de l’ennemi entre deux feux. L’armée du En quoi conflit la foret <£unt armét ? II n’eA 

vent n'cA pas incommodée du feu ni de la lumée point è propos de finir cet article , fans dire en 

du canon : elle peut , à la faveur de la fumée , quoi confiée U force d’une armée. La première 

envoyer fes brûlots B ( fig. 600 ) fur les vaiffeaux force de l’armco vient de la difeipline , d’oû réfultenc 

ennemis défemparés , 6c vers les endroits de la l'obfervation exaéle des fignaux , 6c U prompte 

ligne où elle veut porter la confufion 6c le dé- exécution des mouvemens. Une armée en ligne de 

ford/e , en forçant les ennemis de rompre la ligne combat eA encore d’autant plus forte que fes vaif. 

6c d’arriver. féaux font plus ferrés ; cependant , il faut qu’ils 

Défavanroges dt rarmet du vent. Si la mer eA ayent la liberté de manœuvrer fans courir rifque 

un peu gtolTe 6c le vent frais , l’armée du vent de s’aborder : un tien de cable de diAance futfit 

£ eut difncilemcnt fe fervir de fa première batterie, entre deirx vaiAeaux quand le temps eA beau. Si 

’armée du vent ne peut fe retucr qu’avec peine les x-ailfeaux de la ligne ne font point auffi ferrés 

d’un combat défavantageux ; car il feroit très- que ceux de l’ennemi , plufieurs vaiAeaux auront à 

dangercut pour elle de traverfer rernemi; 6c, fi eAuyer chacun le feu de deux autres; de-là, U$ , 

elle tient le vent , l’armée de fous le vent^ut la deviendront inférieurs. Ceci fiil voir l’avantage 

ferrer, 6c la conferver pour la détruire, fur-tout des gros vaiAeaux 6c du gros canon; l’ennemi eA 

fl elle eA moins nombreufe , ou fi elle a des vaîN battu par une plus nombreufe 6c plus forte artille- 

féaux en mauvais état. Elle ne peut alors trouver rie. On apperçoit un auut- avantage des gros vaif- 

des reAources que dans ta bneue de fes manœu* féaux, quand il s’agit de s'.ipprochcr pour l’abor- 

vres, fi les f..utes de l’ennetri ou le v«nt ne la dage; ils dominent les vaiAeaux d’un rang infé- 

fervent pas. Les vaiffe..ux défemparés D de l’ar- rieur. La mo'ifquctefkï des gros vaiAeaux corn- 

mécduveni font obligés de mettre à l’autre bord, mande celle des petits; tous les coups plongent 

pour ne pas tombe, dans la ligne ennemie ; 6c i s & d'^'ouvrenî par-dcAus !c L.iAingage ; enfin réqui* 

peuvent fc feparer de leur armée, s’ils font fort * paj^c fe jette plus aifénlent dans lui petit vaifleau 
incommodés, 6c particulicicinent s'ib font de la j qu’i! ne monte dms un grand. I>ans une groAe 
queue de la ligne. | 'es gros v. ilfeaux fe fervent plus facilement 

Avantages de t armit de fous le vent. L’arméc de leur première batterie que les pedts vaiAeaux. 

qui cA foi s le vent a des avanu;os qui , quel- Si les uns 6c les autres font obligés de fiütner les 

quefois , ont été préférés à ceux t u vent. En gé- fabotds d’eu-bas, l’avantage des vaiAeaux de trois 

néral , les vaiAeaux de l’année d<' fous le vent, ponts fera encore plus grand pampport au canon; 

peuvent fe fervir de leur batterie b;. < e , fans cr.mi- ib avoient trois batteries contre deux, 6c ils en 

dre de prendre de l’eau par les fal oids, qu.ind le auront deux cont e une. Le même avantage fub» 
vent cA frais 6c que la mer cA déjà alTci greffe fiAe en cas de demâtement, fi le pont fupericur 

pour que les vaiAeaux du vent ne puiAcnt plus cA embarraAé. L’ertrepont des gros vaiAeaux étant 

ouvrir leurs füborùs. Si l'armée de fous le vent, plus élevé, on y eA moins incommodé de la fu- 

quoique plus nombreufe , ne peut , .’uAi facile- mée^ 6c l’artiUene y'cA fervie avec beaucoup de 

ment que celle du vtnt, mettre la tetc de l’ennemi firilité. Les gros vaiAeaux font plus folides , ils. 

entre deux feux, du moins U y a des occafions réfiAent mieux au combat 6c au gros temps : en 

où elle peut , en frifam virer de bord quelques générai aufli , les gros vaiAeaux marchent mieux 

vaiAeaux de fon arrière-garde, couper impuné- que les petiw, quoiqu’on dife, pour Ic's louer, 

ment 1a queue de l’ennemi, 6c en enlever quel- ou’ils marchfri comme des frégates; mais cela ne 

ques vaiAeaux, en les obligeant de tomber fous doit s’entendie que d’un petit vent , & de la lé- 

Ic vent ou de fc fcnaier. L^rmée de fons le vent ecreté de leurs moivemens; car, d’un v^t frais 

met fes vaiAeaux tféfcmparés d plus facikmcm à oc d'une mer un peu jr.alc, les gros vaiAeaux ont 

l’abri que ne le peut faire l’année du vent; ils ne toujours la fupériorité. Les brûlots réuAiAent moins 

font point obligés de mettre à l’autre bord ; ils contre de gros vaiAeaux que contre de petits ; 

fulvent leur route en larguant un peu , 6c fc te- l’artlilerie des gros vaiAeaux les coule bas ou les 

Ram fous le vent de leur ligne qu'ils prolongent éloigne plus aîfémeni, & iU font facilement cor>- 

Dans bien des occafions , l’armée qui eA fous le duits , détournés ou remorqués par de grandes clia- 

vent peut fe retirer aiféinent du combat ou l’éviter : loupes. Une armée qui a un plus grand nombre 

ce qui dl un grand avantage pour une armée moins de gros vaiAeaux, peut ne fe pas ferrer autant * 

nombreufe. * que celle qui en a moins ; elle peut auAi être moins 

Défivantaget de 1‘ arrree de fous U vent. L’armée nombreufe fan** être moins forte. Une armée moins 

oui cA fous le vent , ne pouvant point décider ferrée , manœuvre , dans quelques circonAanccs , 

nu temps ni de la dlAancc du combat , U pcu% plus aU'emem qu’une armée plus ferrée ; 6c , fi elle 

arriver qu'avani qu'elle ait pu fe mettre en ligne, cA moins nombreufe, fes mouvemens font pli» 
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prompts , les fignaux y font mieux remarqués , 
1 o^aVr s*y obferve avec plus d'cxaébtude , ^ les 
vaitTcaux 'courent moins rifque de fc léparer* 
De te que Taîméc moins nombreufe manœuvre plus 
aifcmcnt , Ü fuit que le changement de vent lui 
eft moins contraire , & que XordfK cA plutôt ré- 
tabli. L'armée moins rK>n)brcufe sVpptoche auffi 
ou sclcigne plus promptement de la côte ou de 
l’cnncn;i. Erhn , n fendroit où croife l'armée cA 
n'^ins vaAe, rarméc moins nombreufe n'y cA pas 
tant reiTcîréc. 11 rclultc de ces rcHexions , que 
Tarmce qui aura un plus grr.nd nombre de gros 
vaiiïcaux, fera plus forte qifurte aimée plus nom- 
bteufe , fl la diHérente ne tombe p.is fur le nomî 
hrc des canons &. des équipages. Cela n'cxciud pas 
un certain nombre de vaîü'eaux du fécond & du 
trolficrr.c rang , réccAaires dans toutes les années. 

OüDRE de convoi a voyc^ Ligne de convoi. 

(i)KDRC de mnuht. Voidft de marche eA celui 
qui détermine rarrangement que doivent obferver 
entr eux , les vailTcaux d'une armée qui croife ou 
qui fait route. 

11 y a pluficurs ordres de mrjchc : l’expérience 
a fait connoit'C que le cinquième, que l'on donne 
ici , eA le meilleur. On ne définira Jonc les autres 
qic pour en donner une idée. 

P/emier ordre de marcke. Dans le premier or^ 
dre , toute ram'.ée cA rangée fur une ligne du plus 
'prés, & fait en meme temps la rouie qui lui con- 
vient : c’eA la ligne de marche 593 ). Cet* 
ordft étendant trep l’armée , il rend la com- 
munication de la tétc & de U queue dilüdle. Les 
vaiAcaux faifant un autre route que celle du plus 
ptès fur laquelle ils font rangés, fe tiennent très- 
diAicilemcni en ligne ries rrouvemens d’une armée 
ainfi étendue, font lents. Cet ordre n'cA bon, tou: 
au plus , que lotfqu’cn eft en préfcncc de l’ennemi , 
& peur l’exécuticn de quelques évolutions; parce 
que l’cimce revenant à Tsmurc de fa îigne du plus 
près , fur laquelle elle cA rangée , fc trouve tout 
d’un coup en colonne ou en bataille. 

’ Sicoi.d ordre de mjrche. D.iiiS le fécond ordre ^ 
\ft‘ ^94), toute l’armée. cA rangée fur la per- 
pendiculaire du vent, & fait la route qui lui con> 
vient. Quoique dans cet ordre , il p.irciAc que 
l’armée cA a portée de fe mettre facilement en li- 
gne du bord que la circonAance exigera , cepen- 
dant ifncA pas piéférr'blc au precedent, parce 
qu'il ]oint, aux memes défauts, le defavantage 
qu’a chaque vaijTcau de l’avant, de ne pouvoir 
virer par la contre - marche , fans rifquer d'éire 
alx>rde par le vaiAeau qui le fuit, pour peu que 
la ligne foit ferrée. 

Trot ju me ordre de marche. D;;ns le troiCème 
ordre ifig. 395)» toute l’armée cA rangée fur 
les côtés d’un angle obtus formé par les ceux li- 
gnes du plus pris : le général au centre , qui fait 
le fomtret dj l’angle lous le \cni. L’armée dans 
cet ordre fait la rov.tc qui lui comnenL Cef or- 
dre , qui nVA pas pas fans défaut, eA meilleur 
que les deux pecedeats; U raAcmbk pim l’armée, 
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qti'i! lâîAe cependant encore trop étendue pour Id 
marche.* * 

Qjfurieme ordre de marche. L)^n$ le quatrième 
ordre de marche ijig. 596), I armée eU divifée 
en fix colonnes; favotr, deux pour l'avam garde , 
deux pour le corps de bataille, 6 l deux pour l’ar- 
rière-garde. Cliaque commandant ^ W t' cA an 
milieu , à la tête & fous le vent de fes deux co- 
lonnes: les commandans r.mgés fur les deux lignes 
du plus près, ayant derrièie eux leur efeadre fur 
deux lignes parallèles au lit du vent : le premier 
vaiAeau de ch.^que colonne étant , par rapport à 
fon comrrandiînt , fur la ligne du plus près , i’im 
tribord & l’autre bâbord , la diAance des colonnes 
doit être telle qu.: l’armée puiAe facilement fe ré- 
duire au troifièmc ordre , pour paifer de celui-ci à 
l’ordre de bauilie. 

Le défaut de cet ordre s’appercevroit bientôt , 
n l’on ctoit près de l’ennemi. 11 demjn^ beau- 
coup de temps pour fe réduireà Vordte debataille, 
mouvement qui doit toujours être prompt &. fa- 
cile. Cet ordre eA de plus fujet à être Liciiement 
rompu dans U marche , parce qu’il eA extrêmement 
difficile que les vaiAeaux s’y tiennent réciproque- 
ment d. ns l’aire de vent où ils doivent être les 
uns à l’égard des autres. 

Cinquième ordre de marche. L’armée, dans le 
cinquième o^d'e (fg. 313 ) , eA partagée en trois 
colonnes, chacune d’elles r-ngée lur une ligne pa- 
rallèle à la ligne du plus près dont elle tient l’amure. Il 
y a deux chofes principales à obferver pour rendre 
cet ordre régulier , c’tA-à-dire, pour que lcr-co- 
lonnes & les vaiAeaux confervent ex.iâemcni leurs 
dîAanccs. 1^ Les commandans ou chefs de divi- 
fjon Ky/ C, & chaque a**, 3* 6dc. s'aiAeau , fe 
tiendront rétiproqueinent par le travers l’un de 
l’autre, chacun cbfervant de plus, de conferver, 
à I egard du vaîAcau qui le pié'.èdc, la diAance 
que le général a fixée, a . Le premier vaiAeau d’une 
colonne , & le dernier delà colonne fui vante, au vent 
ou fous le vent , fe tieudicmt toujours l’un par rat>« 
port à raiitTC , à deux nimbs de la route , c’eA- 
a-dire, & plus généralement , que leur relèvement 
réciproque doit toujours f.dre un angle de deux 
rumos { 11^, 30' ) avec l’aire de vent de leur co- 
lonne ; cet or are de marche eA le plus iifité, parce 
qu’il réunit les avantages de tous les autres ordres y 
lans en avoir aucun des défauts. L’armie , p!us 
raAemblée, obferve mieux les fignaux, & elle eA 
plus difpofée à fe mettre prompiv‘mert en bataille. 
Dans cct ordre y les dicilions observant le ircmc 
.'irrangement , peuvent être fur deux ou trois co- 
lonnes {Jg. 514), & cela convient aux grandes 
armées ; chaque chef de diviAon ou comm.indant 
V A C alom en avant, au milieu & à la tête 
de fa dmfion. Les vaiAeaux dans cet O'dre comme 
cLtns les précédents, peuvent f.iî:e un autre route 
<me celle du plus près fur laquelle ils font mngés ; 
l)s peuvent cuAi ne fc p«s toujours r. nger fu; une 
ligne du plus près , ce qui dépend cio circonf* 
tances. 

Z^ijfoACf 
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Dijitinct & longueur des colonnes. Pour trou- 
ver quelle doit être la dinance exo^lc des colonnes, 
Tuivant les conditions de cet ordre , on oblen’cra 
que les vailTcaux qui forment chaque colonne, 
étant fuppofés rangés fur des lignes paral'.cics au 
plus près, le premier vaiO'cau A {^f. 5H) de 
la tete d’une colonne fous le vent , & le aemier 
Tailfeau B de la colonne immédiatement an 
vent , font , l’un par rapport ï Vautre , dans 
la perpendiailaire ou vent. Ainfi , l’angle que 
fait cette perpendiculaire A B avec la ligne du 
plus prés y i/, cil de aa** 50', c’eft-à-dirc de deux 
runJA , parce aue la perpendiculaire A B du vont 
fait un angle de fix tumhs , ou de 67'* 30'^ avec 
la ligne r A , par laquelle les vaifleaux de la tête 
des colonnes le tiennent par le travers l’un de 
1 autre j & que cette dernière ligne K A fait un 
angle de ço**, avec la ligne KB du plus près. On 
a uonc , par la connoiflance de ces angles, le mp- 

f >ort des côtés qui les forment ; la trigonométrie 
e donne j elle fait voir que le côte B , qui 
^rime la longueur d’une colonne , eft à la ligne 
r A qui nïarque la didance de deux colonnes , à 
peu-près comme 12 cil à 5. 11 fuit de-la que ta 
diAance des vsiAcaut étant, par exemple, fixée 
a un cable, c'eft-à-dire à 120 brafTcs , y compris 
la longueur des vaifièaux , s’il y a cinq vaineaux 
dans chaque colonne , ce qui fait quatre diAances , 
la colonne aura 480 brafles ou 4 cables de lon- 
gueur ; 6t les colonnes feront «UAantes de 200 
bralTcs on d’un cable -J , parce que ces deux nom- 
bres font emr’cux comme ti & 3. 

Pratique générale. La diAance de deux vaîf- 
feaux étant fuée , la longueur de U colonne fe 
trouvera, en multipliant la d:Aance de ces deux 
vâiAeaux par le nombre des vaîAeaux de la co- 
lonne moins un , parce que le nombre des dif- 
tances eA plus petit d'une unité que le nombre des 
vailTeaux. 

La diAance de deux colonnes fera fixée , en multi- 
pliant la longueur d’une colonne par 3 $ & divi« 
font le produit par 12. 

Et , fl l’on fixe premièrement la diA.mce des 
colonnes, on aura leur longueur, en multipliant 
cette diAance par 12, & oivifnnt le produit par 
5 \ on trouvera enfuitc la diAance des vaiA'eaux 
entr’eux , en dtvifant U longueur de U colonne 
par le nombre des dîAanccs , cg.il au nombre des 
vaiAeaiix moins un. ( M. de Morogues), 

OnDKZ de retraite. Voye^ ÉvOLlTTiON nava/c, 
n’. 66. 

OREILLE d’ancre , f. f. y^e\ Ancre. 
Oreille d’anr ; les oreilles d’ine ou de taquets, 
, font des efpcccs de cornes cc ( fig. i86 ) , fur 
lefquelles fe font ramarrage des béas , écoutes ou 
autres manoeuvres ; veyr^ aufiîjf^. 1201. 

Oreille de lievre ; c’eA le nom d’une voile de 
bateau faite en triangle ; ainfi les focs & trmquettes 
font des oreilles de lièvre : on donne cc nom par- 
Mjtine. Tome J 1 1 , 
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ticulièretnem a des voiles de canots triangulaires , 
qui fe hifl'ent fur les mâts avec des bag^ies. 

Oreille de lièvre (en)’, c’cA une manière 
d’orienter les voiles latines pour le vent arrière. 
Koye^ la figure 82 & le mot Chebec. 
ORGANEAU, Arganeau. 

ORGUES , f m.^ce font des conduits prati- 
qués dans l’entrepont de quelques vailTeaux de 
guerre , pour donner poAage à l'eau qui peut en- 
trer par les fabords , lorfquc la batterie cA noyée 
ou lorfque 1a mer ^ cl poteufe ; de forte qu’au 
moyen de ces orgues , l’eau tombe dans la cale , 
d’oii on U pompe pour la jetter dehors. On voie 
aAez le défiiut de ces orgues , putfqu’ils ne mettent 
pas l’eau hors du vaiÏÏeau, 6c que des dalots bien 
faits vaudroient beaucoup mieux , aiiilî qu’on l'a 
pratiqué fur beaucoup de vaifleaux. 

Orgues ; ce font pluficurs canons de Aifils ou 
d’cfpincoles, que l’on monte les uns à côté dés 
autres Tur un meme fut , 6c qui rirent fous en- 
femble lorfqü’on y met le feu ; on ne fe fert pas 
beaucoup de cette machine. 

ORIENT , f, m. On peut dire de Varier^ a 
l’égard du levant, tout ce qui a été dit de l’occî- 
dent à l’égard du couchant. Voyei donc cc mot 
Occident. 

ORIENTER les voiles, v. a. c’eÛ les difpo- 
fer comme U faut qu’elles folent, en fe fervant 
de leurs bras ôc boulines pour les orienter. AujJitâe 
que l'enrumi jugea que nous étions plus forts que 
lui, il ne tarda pas à s'orienter vivement au pUs 
près , pour conferver t'avantage du vent quU avoit. 
On oriente les voiles pour les dil'pofer de manière 
qu’elles puilTent recevoir le vent dans la meilleure 
pofitionpoAIble pour templirrobjct qu'on fepropofe. 
On oriente au plus près (fg. 1096 ) pour ferrer & 
tenir le vent. On orjente vent largue , pour courir 
avec la plus grande vitefle polEble. Un vailTeau cA 
orienté , lorfque fes voiles font üifpofées pour faire 
la route qu'il fc propol'e de tenir ; il cft orienté 
au plus près s’il veut tenir le vent. 21 s'ejl orienté 
6 len vivement, parce qu’il a été peu de temps à 
dlfpofcr fes voiles. Les voiles font orientées qu.tnd 
elles font comme il faut qu’elles foient; elles font 
bien ot tentées, fi leur pofition eA bonne; elles 
font mal orientées , quand elles font mai diiporées ^ 
trop ou trop peu bralTées au vent. Les voiles orra/»- 
rent bien , ioriqu'elles s’eflacer.t tant qu'on veut - 
pour tenir le vent. Le grand hunier ^'oriente Sien , 
mais le petit ejl géné dans fon hrajfeiage 6* s’oriente 
mal. 

Orienter , s'orienter •, c’cA fe mettre dans une 
fmiation , fe placer de toianière à fc rcconnoître. 
Orienter un plan , c'eA placer tous les points du 
plan dans leurs vrais ginemens 6c pofitions ref* 
poétises^ par rapport aux principaux points de U 
Douflbld. 

ORIN , f. m. cordage 00 (fig. T94) commis 
à la façon des caUcs , qu'on éuiingue par an de 


Digitized by Google 



34 O R T 

ft$ boute / / ^ la croifée de Tancre ; on lui donne 
une longtieur égale à la hauteur du fonJ où Tancre 
doit être mouillée ; k l'autre bout x r eft attachée 
une bouée f , qui fe trouve nager fur Teau per- 
pendiculairement au'deHùs de l'ancre lorrquVlle 
ell au fond ; au moyen de quoi , on peut la re- 
trouver , dans les cas où t^n fe trouve obligé de 
couper les cables , ou de In hier bout pour bout 
pour appareiller. Voye^ auflt u é c ( fig. 994 \ 
ORTHODROMIE ou ortodromit \ ce feroit 
la route direéle que Ton pourroit tenir du point 
de départ à celui où Ton veut fe rendre ; ce 
qui n'eA pas celle que Ton fuit au moyen de la 
TOulTole, qui ixnis fait parcourir une ligne loxo> 
dromique : orthodomie eU Toppofé de loxodromie. 
Des raifons fans réplique obligent de faire fa na- 
vigation félon des lignes loxodromiques. 
ORTIVE» (ampUttidey Voye^ Amputude. 
OSCILLATION ; ( etntrt d') point d’un corps 
ou fydeme de corps fuppofé fufpendu , pris fur la 
ligne , p.ifTant par le. point de fulpenfion & le ccn> 
tre de gravité du corps , a une di^nce de ce point 
de rufpenfion, égale i la longueur que devroit 
a^ir un pendule Ample , pour uire fes ofclllations 
en meme tems que ce corps ou fyRéme de corps 
feroiem les Aernes en vertu de fa pefanteur. f^oyer , 
pour fa détermination , le Df^ionnaire dt 
matiques , & d’abondant , le o^ 599 de la 
chaniqut dt M. Be^out. 

OSSEC ou oujfas ; c’eft le réfervoir ou la partie 
It pins baffe du vaiffeau , dans laquelle toute Peau 
fe raffemble, 6c où k pied des pompes répond 
dans les vaiffeaux. Dans les bateaux, Voffec eA un 
petit réfervoir où l’on plonge le fcilloi ou une 
efcopc pour puifer reau‘& la jetter dehors i on 
perce le vaigrage pour faire Vo/Jec, 

OSTE, f. I. c’eft la manœuvre o { fig 53 ), 
qui fert de bras à une antenne. Voye:^ Mature 
k calctt, * 

OSTRELTN ; ce irot vient de l’anglois, & on 
appelle oflrtlins ceux qui font orientaux à TAn- 
cWtcrTe ; il fe dit particulièrement des villes con- 
fédérées . dont Lubec eft la capitale. {A). 

OUACHE ou kouache \ on tr. ine des vainVaux 
en ottacht , lorfqii’ils font défemparés & qu’on efl 
obligé de les traîner pour les conduire clans un 
port. On nret le pavillon en ouache ^ ou traînant 
{ufqu'li l’eau , cpiand le capitaine du vaiffeau eft 
mort. (R). Houache. 

OUEST, f.m. OcctDF-KT , Couchant 

& Boussole; c’eft toujours le point qui eft du 
côté du couchant , éloigné de 90 degrés du i>ord 
6c du Aid. 

Ouest , AkÎ-oüx/Î i cnN 
prononce (urois I 

Ouest quart fud- J Compas de 

ouep, \route , Rost , Rumr & 

Ouest quart nord- ^pariitulicrement la ligure 
^ejl ; on prononce no- 1 271 , du rcuard 
rois. I 

Ouest xioid-outjl* J 
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OURAGAN. Voye\ Houragak. 

OURSE, f, f. Il y a la grande & la petite 
ourfe\ la grande onrfe eft une conftellation de fept 
étoiles , que l’on connoît encore fous le nom ce 
grand chariot; elle avoiftne le cercle polaire. La 
poArion des fept étoiles de la grande oarje eft par- 
ticulière k cette conftellation ; quatre font en rec- 
tangle, & les trois autres font rangées prefque en 
ligne droite. La |>ctite ourfe eft une conftelUtlon, 
dont les étoiles font dans une diinoAtion fem- 
blable à celle de U grande ourfe , & dont la pre- 
mière du bout de la queue eft rétoile polaire. {B). 

Ourses , f. f. Les ourfes font des manœuvres 
( A?* 33 ) * fers'em à orienter les antennes 
des bâtiments l.itins, ainfi que celles des artimoRS 
des vailTeaux ; elles font (’omee de bras en les ma* 
nœuvrant , comme on doit le voir , à contre. 

OUTIL , f. m. c'eft tout inftruincnt dont les 
aniAms fe fervent pour l’exécution manuelle de 
leurs ouvrages. Les ch.irpcntiers de navire en ont de 
diverfes fortes , dont la plupart font ici mentionnés 
en leur rang. 

OUVERT , f. m. ou adj. c*cft l'entrée d’une 
baie , rade ou port fermé , ou l’embouchure d'une 
rivière ; ainfi ron dit être â Voavert d’un port , 
quand on en voit l’entrée ouverte. Le bon mouilUge 
de tel endroit eji a demi^dlei.e du rivage ^ en tenant 
la rivïire Ouverte par une montagne , qui parole 
dans la meme direction (Zf). 

OUVERTURE, f. f. c’eft un efpaee entre 
deux terres, dam lequel on peut entrer; on voit 
de la mtr une OüVCXXüte confiderable tdant laquelle 
on peut donner \ 6* , auf,Uàt qu'on a couru demi^ 
lieue entre les terres , on voit C ouvert du port , 
fur lequel on gouverne. 

Ouverture & fermeture dlun port \ c’eft le 
temps que l’on ouvre & ferme la chaîne du port; 
on tait Voaverture de la chaîne le matin au coup 
de canon de la diane, & la fermeture s’en fait a 
celui de retrait^ en été , & une heure auparavant 
en hiver. 

OUVRIER, f. m. c'eft le nom général de tout 
homme qui travaille de la main dans le port. Ce 
font les enarpentiers , calfars, perceurs, tnenuifiers, 
armuriers, tonneliers, voiliers , feieurs , forgerons, 
clôutiers , gfécuts & bateliers , &c. Les ouvriers en- 
trent , en été , au travail le mat n â cinq heures après 
lappel qui s’en fait, &i en fortent k fept heures 
du foir ; en hiver, ils comrhencent k fept heures 
Ôc Aniffent avec k jour. En été, on leur donne 
une demi-heure de repos le matin 6( le foir. 

OUVRIR deux objets, c’eft, en marchant, 
clianger de poAtion par rapport k eux , & les voir 
s’écarter l'un de l'autre , a mcAtre qu’on avance 
davantage, au lieu de les voir l’un par l’autre comme 
auparavant. Engouvernantfurfe^nousoxiVTtom les 
premières marques, a mefure que nous en fermions 
deux autres , quit faut voir fune^ par C autre avant 
de ehariger de route» 
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OuvniK uitt hait eu une radt ! c’eft, en irM'» 
(int , découvrir de plus en plus louvcrt de la baie 
& l'imérieur. 

OXYCRAT, f. nv c’eft une portion de vinaigre 
fur cinq ou llx fois aucqnt d'eiu ; c'eft un remède 


fielle 8f prompt , ^ui fcri à adoucir les ardeurs des 
inflammations , & a guérir les duuletirs que caufè 
la trop grande chaleur; on s’en fert pour rafraî- 
chir le canon dans un cqsnhai ; on en donne antlî 
quelquefois aux équipages, (/il). 
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PaCFI , f. m. vieux mot ngnlfiant les bafl!es 
voiles ; on prononce Le grand pacfi ■ la grande 
voile. Le petit pjcfi : la mifaine. ]! ne s'emploie guère 
aujourd'hui que dans cette façon de parler: navigutr 
fous Us pacjîs , naviguer fous les bafles voiles. 

PACIFIER, {/<) V. rcf. , fe calmer ; la mer fe 
pacifia aprff que U vent eue tomhi , Ù devint calme 
(f trana ’ille, 

PACIFIQUE , adj. mer padfqae \ c’efi la mer 
du fud. ^eye^ Mer. 

PAGAYÉ, f. f. efpèce de rame 195 ), 
dont on fe fcri pour conduire les pirogues & les 
canots , fort ufitec fur-tout chez les nègres & les 
nations fauvages d’Amérique ; ces rames font faites 
en forme de pelles , as ec un manche proportionné 
à la largeur de la pirogue ; celui qui s’en fert , 
debout ou aflis , regarde du côté de la proue, & 
poulTe l’eau avec la pelle , fans la faire appuyer 
iur le plat-bord. Les pagayes qui ont une pelle à 
chaque bout du manche, fervent à pouiTer Peau 
altcmanvcmcm à tribord & à bâbord. Quelquefois 
une pirogue cft conduite par une feu!e pagaye 
fjmple , qui fe palTe tantôt d’un côté tantôt de 
l’autre, OL fert aulTi à gouverner : d’autres font 
menées par plufieurs pagayes fimplcs de chaque 
berd, & alors clics vont très-vite. 

PAGAYER, V. n. c'eft fe fervir de la pagaye 
pour ramer & donner de la vîteffe à la pirogue. 
On prend la pagaye par le milieu, de la main qui 
efi du côté du bord au bateau , & de l’autre main 
on la maintient par le haut de forte que l’homme 
^i pagaye tire , avec la main de dehors , en faifant 
force à contre avec l'autre main , le vifage étant 
tourné vers Pavant ; de cette manière , on donne 
beaucoup de vitclTe à la pirogue , pour peu que 
les papayeurs foient en nombre fuffilant. Lorfqu ils 
vont dans de petites pirogues, oüiln’y a que trois ou 
quatre hommes^ les pagayes ont deux pelles , une à 
chaque bout ; de forte que chaque perfonne peut 
pngayer des deux côtés, en plongeant alternati- 
vement les deux bouts de la pag :ye , tantôt d’un 
bord , tantôt de Pautre , faifiim fuccéder une rrtain 
à Pautre dans la pofition & l’attitude néceflaire , 
pour pacayer , de cette manière , des deux côtes. 

PAGE de la ckamltre du capitaine y c’eft le 
garçon qui fert le capitaine. 5 ). 

Pagfs, mouffes garçons p ce font des ap- 
prentis matelots. Vtïye\ Mousse, (i). 

PAIE ou paye^ f. f. Voye^ Gages, Solde, 
Appointements. 

PAILLE <C arrimage^ f. f, c’eft une bûche droite 
que Pon place fous chaque bout des futailles que 
l’on arrime dam les cales des vaifieaux; on ne les 
prend que de la grolTeui fu£fante pour que le 


bouge de la futaille ne porte pas; amfi les pailles 
d'arrimage font faites pour porter les fûts que l’on 
arrime & les conferver. 

Pailu de bittes , f. f. ce font de longues chc- 
vUUs. ae fer rond , qui partent en travers de la 
tête des montants de bittes , pour empêcher le 
cable de fe décider & de pafler par-dertus. Les 
pailles de bittes font mobiles, elless’ôtent avec faci- 
lité & fe placent de meme. 

Paill£-c«-ci// ; c'eft la voile 191 ), Kirtee 
au bout d’en-haut de la vergue d’artimon. 

PAILLET, f. m. les paillets font des pièces 
trertecs avec des torons de fil caret , larges de 
deux pieds plus ou moins, ôc lonp de cinq ou fix , 
félon le befoin. On s’en fert pourtourrer les cables, 
pour garnir les mâts & vergues , & pour défendre du 
irottemcnt tout ce qui pourroit en être endommagé. 

Paillet lardé \ ce font des paillets^ dans les 
palîes delquelles on parte des torons de fils carret, 
coupés de trois à quatre pouces de longueur , ou 
un peu plus , que l'on elfile après , pour que cc qui 
parte dcilus s'ilfe moins. 

PAILLOT , f. m. c'ert , fur les galères , U foute 
du commis des vivres. 

PAlS-yôfwwf ; bas-fond ob il y a peu d’caii. ( 5 ). 

PALAOE , f. f. dérivé de pelle ; partie de 
l’aviron , coup d’aviron. 

PALAMANTE, même étymologie & meme 
fign fixation que palade ; mais ce mot ne s’emploie 
guères que fur les galères, 

PALAN , f. m. aflcmbîage de deux poulies 
196 ) à un ou plufieurs rouets chacune , avec 
leur cordage ou garant, fervant â former une 
puirtance, foit dans' certaines parties de la ma- 
nœuvre , foit pour enlever des fardeaux. Quoiqu'il 
foit indirterent pour former un palan ^ que les 
rouets do fes pouli^^s foient en plus grand ou plus 
petit nombre , qu’ils foient difpotés en longueur , 
ou fur la même file tenus par un feul aifficu, on 
appeHe cependant plus particulièrement palan , 
celui repré. enté en la figure, compofé d'une poulie 
longue a deux rouers , de l’efpèce de celles appellées 
poulies doubles de palan e , qui fe fixe fur un point 
d'appui quelconque par fon eftrop //“, d'une 
poulie iimple g , munie d’un croc de fer k. Le 
garant i i tait ordinairement dormant fur Tertrop 
de cette poulie fimple , parte dans le rouet infé- 
rieur de la poulie double , enfuite dans celui de la 
poulie fimple, &, ap.ès avoir pafTé dans te rouet 
i'npéricur de la poul e double , revient vers la pou- 
lie fimple , d’où l’on haie pour faire l’effet deiiré. 
Lorfque le palan eft placé dans une pofition per- 
pendiculaire , il convient de faire parter Ion garant 
dans une uoifième poulie fimple , fixée par Ion 
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croc de fer ^ im ceillct fur le pont » &c. ; cette 
poulie d eft appellée poulie de retour ; par fon 
moyen on change U direOion du garant , de 
verticale en horifontale , & l’on peut alors y 
appliquer autant de bras, en longueur, qu’il ert né- 
ceüaire pour mouvoir le fardeau. On multiplie 
tant qu’on veut la force à l’aide des pata/u ÔC 
poulies; mais à mefure qu'on facilite la puiiTance, 
on augmente dans la meme proportion le chemin 

3 u’elle a à faire , & la vîteÎTe de l’opération eft 
'autant retardée; ainft le palua ne doit point 
s’employer aux manoeuvres qui demandent une 
grande célérité. Pa/jn aitai ; c’eft celui 4 4 
\fig. lai ) qui eft fr-ppé fur un guis enue le 
grand mât 6c le mât de mifainc , de la même ma- 
nière que le berdindin, qui e(l plus foible que le 
palan, d’étais. Pat^n a fouet ; c’etl un palan qui a 
un fouet fur l’crtropc de chacune de fes poulies , 
avec lefquels on le âxc d’un côté , & on amarre 
le fardeau de l’autre. Palan à croc ; c’eft un pa^ 
Un qui a un croc â colTes fur chacune de fes poulies 
& de fes eftropes. Palan 'a fouet & à croc ; c’eft un pa- 
lan qui a un croc à un bout , & un fouet i l’autre. 
Palan defoulitus\ c’eft celui qui fc trîippe fur les 
boulines pour les haler , 6c qui eft totqours placé 
pour cela; le palan de grande bouline a un croc 
fur chacune de fes poulies; celui des boulines de 
hunier a un croc à fa pouüc d’en-bas, & un fouet 
â celle d‘en>hauc. Palan de canon , c’eft un palan 
double & à croc ; un canon doit avoir trois pa- 
lans femblables , un de chaque côté pour le mettre 
en batterie ou au fabord , 6c un croche fur Je der- 
rière de l’affût, pour le haler ou le retenir dedans ; 
c’eft celui qu’on appille palan de retraite, f^oye^ 
Canon, Canoknaol. Palan de Pont’, c'dl un 
palan w (fg. 28a) , que l’on met le long du mat 
de beaupré, par-deiTous, pour fouquer la drouffe 
de la civadière, & la faillcr autant dehors que l’on 
veut, palan de fahord , c’eft un petit palan ftmple 
qui eft placé horizontalement fur un des baux du 
fécond pont , vts-^-vu chaque fabord , pour ou* 
vrir 6c fermer les mamelets , lorfqu’ü eft croche 
fur le double des itagues. Palan a itagues ; c’eft 
un palan ordiiuire , dont la poulie d'en-haut eft 
cftropée fur une itague cpii pafte dans une poulie 
de pentoire, & qui a un croc fur l'autre bout. 
yoye^ ItaouE de palan. Palan de 601 1 de ver- 
gue’, c’eft un palan à fouet 6c à croc , que l’on 
Trappe fur les bouts des baffes verbes, pour écar- 
ter du bord les fardeaux que l’on biffe avec les 
caiomes ou autres palans^ Palans de revers ; c’eft , 
lorfqu'on ride, eduique l’on frappefurunautre;^<i/dA 
de haut en bas , 6c qui fait effort dans les deux fens , 
en tirant la ride du hauban , 6c le bauban en même 
temps. Palans de ride, ce font des palans à croc, 
dont on fe fert pour rider les haubans , galaubans 
6c états , en les frappant les uns fur les autres. 
Paian de retraite , voyez palan de canon. Palans 
de ris ; ce font des manœuvres fervant à carguer 
ou à rapprocher de la vergue, de chaque côté, les 
extrémités des riS| lorfqu'on veut prendre un ris 
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aux huniers; on facilite par-lâ l'ouvrage des ma- 
telots ejui font fur la vergue, pour icrrcr cette 
partie de la voile. Les palans de r\i e e ( fg. 36 ) 
font compofés d’une itague gg , qui fait dormant • 
au herfeau qui eft â la ralingue de cliûte de U 
voile, au niveau du ris inférieur; dc-là elle paffe 
dans un rouet au bout de la vergue^ à fon autre 
bout eft une coffe, dans laquelle on accroche une 
poulie ou paffe le garant <e, qui fait dormant 
au-deffus du c.ipdage du mât de hune , paffe dans 
une poulie fur ce capelage , 6c aefeend le 
long & en arrière de ce mât « paffe dans un trou 
fait â l’arrière du pî ncher de la hune , traverfu 
une des coffei du trellngage , & vient fe rendre 
à une poulie fixée fur le gaillard en arrière du mât , 
où on l’amarre à un taquet voifm ; il n’y a des 
palans de ris qu’aux deux voiles de hunier, qui 
en ont un de chaque bord. Comme l'itague eft 
frappée fur le ris le plusbas, lorfqu’on veut prendre 
un aes deux autres ris, on iaiftt cette itague contre 
le herfeau qui eft fixé fur ce ris avec une petite 
boffe ou égui lette , & alors le palanquin n’agit 
que fur cette partie de la voile. Palan de furpente , 
voyex SL'RPENTEctt Maroquin. Palan de drojfet , 
voytT^ Drosse d§ rdcca^e. Palan à rider un état; 
c’eft une forte de ride < fig. 173 ) employée que’- 
quefois pour aftermir le bas de Tétai du petit ou 
du grand hunier : une poulie (im; le étant frappée 
fur le capclage du mât de mifaine, & une poulie 
double à paian eftropée au bas de Tétai , on paffe 
une ride ou merm cordage x x , dans tous les rouets 
de CCS poulies , faifant d'abord dorm^int fur h poulie 
fimple. 

PALANQUER , v. n. c’eft haler for un p'.dan. 
Palanque , commindement pour faire travailler 
fur le palan , lorlqu’U eft appliqué â la chofe qu’en 
veut hiffer. 

PALANQUIN , f. m. diminutif de palan ; on 
appelle particulièrement atnfi le palan de ris. P^oye^ 
Palan. 

PALANQUINE, f. f. félon M. Saverien, ba- 

lancine. Poy^T 

PALARDEAUX ; bouts de phinchcs que les 
calfatcurs couvrent de goudron & de bourre , pour 
boucher les trous qui le font dans le bordage; on 
donne auffi ce nom aux tampons qui fervent â Ju- 
cher les écubèers. ( 5 .) Tampon. 

PALE d'a^^iron , f. f. c’eU toute la partre plate 
ee {fig. 138 ) de Taviron , que Ton pSongr dans 
Peau en nageant. < 

PALEA(iE; c’eft Taélion de mettre, hors du 
vaiffeau , les grains , les fels 6c autres marières 
qui fe remuent avec la pelle. Les matelots l'onf 
obligés de faire ce travail fans aucun faliire , de 
meme que pour le manéage ; voye^ ce t«me. Mais 
iis font en droit d’en exiger pour le guindage. {S.) 

PALLE , f. f. vaiffeau de la côte Malubare; cette 
efpèce de bâtiment a la quille courte, l'élancement 
de Tétrave confidérable , & un nez ou bec qui 
s’allonge en faillie fur Pavant , comme celui des 
galères 6c chebeiu y il tire peu d'eau , 6c marche 
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pafTiblemem vent lar^c Sc vent amère. On j*r^e 
fa paUt comme les vaiiïraux, félon leurs grandeurs 
à tiois, deux; ou un mât. Lorfqu’clles ont deux 
.niâtÿ, ils font dirpofés comme ceux des faicîtics. 
Elles portent du canon en baticnc , & en chaffe ou 
courltcrs. Les pirates d’Angrie fe fervent des paiies 
pour fomenir leurs galvcttej , lorfqulls attaquent 
quelques vaîIlVaux Européens , qui fe défendent 
tovjjouts avec as'antage contre ces peuples dont les 
vaiifeaux n^ont pas la force des nôtres ; auHi n*en 
prennent-ils guères ; & , quand cela arrive , on ne 
fuccoml>e que fous le nombre. 

PALME, f. f. la paimt eft une mefure de trciie 
lignes que l’on a coutume d’employer pour indi- 
quer le diamètre des bois propres à faire de la 
nâtttro. 

Palme ; pale voye^ ce mot. 

PALOMBE, voyt[ Heungüe , Commettre , 
page 370, a* colonne. 

PANNE {être en ); cVfl avoir la moitié de fc* 
voiles qui portent & l'autre moitié fur le mât ou 
cciifèes ;de façon que lesunes tendant à taire avancer 
le batiment , 6c les autres à le faire culer ou aller 
psr l'arriète , il relie à peu près , à la meme 
place. 

Pour mettre en panne, on cargue otdinairement 
toutes les voiles , excepté les deux huniers & le 
perroquet de fougue ; on met le petit hunier à 
porter , & le grand hunier , de meme que le per- 
roquet de fougue , fur le mât , voyej^ fig. 1 31 : ou 
bien on laifTe le vent dans le grand hunier & le 
perroquet de fougue, & on coiffe le petit hunier 
en le braHant à contre. Il eA en général aAéz in- 
différent lequel des huniers on coiffe , parce que 
l'effet de l'un détruit Peffet de l'autre. Il y a cepen- 
. dant une diAinéHon a faire *, c'eA que loHque l’oiveA 
au vent d'un valil'eau fur lequel on craint de dériver , 
on doit de préférence garder le vent dans le petit 
hunier, 6c coiffer le grand 6c le perroquet de fou- 
gue ; parce que dans cette fituation , l'effet du petit 
hunier pour arriver , eA moindre que celui du grand 
hunier joim au perroquet de fougue pour venir au 
veut ; on peut aulfi pour augmenter cet effet , laiffcr 
le vent dans le perroquet de fougue , ou même 
border l’artimon. 

Si au contraire on étoit fous le vent d’un vaif- 
feau, & qu’on eut à craindre de s’en trop appro* 
cher en venant au lof, on renverferoit cette ma- 
nœuvre , dont on retrancheroit l’artimon 6c même 
le perroquet de fougue. 

On met en panne dans tous les cas où on veut 
scAeren place pour attendre un vaifleau , un con- 
voi ; ou , dans le voifmage d’une côte , lorsqu'on fait 
venir un pilote , & autres cas femblables. Dans 
cette pofition , le vaiffeau ne fait d’autre mouve- 
ment que de tomber InfenAblement fous le vent 
par le côté. 

Panne fur panne\ on dit qu’un vaiffeau roule 
panne fur panne , quand fes ofcillations du roulis 
£bm auAl grandes fur un bord que fur l’autre , 6c 
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lorfqi'e ce mouvement cA vif 6: foiivent répété par 
l'iiébon des Irmcs fur le corps du vaiffeau. 

PANNEAU ; on prend qae'quîfois ce terme 
pour ccoutille , quoiqu’il n’.ippa* tienne ex.:ftcirent 
u'i l'affcmbiage de ch;;rpente qui fert de trape 6c 
e fermenire à l'écoutille». On couvre \ç%panneaux 
de bons preUrts , quand le vaiffeau eA charge , afin 
qu’il ne tombe pas d’eau fur les marchandifes. F oycç 
TnAVERSIN dicouttiu 

Panneaux j boite \ ce font des panneaux qui 
font plus grands que l'écoutille 6c qui s'emboîtent 
par-deffus les longis 6c furbaux, de forte qu’il* 
ferment , plus exaétement qu’aucune autre lorte 
de panneaux, les écoutilles fur lefquelles on les 
met. ^ 

PANON ; voyer PFNON ou pLUMET. 
PANTAQUIEKE ou panfochhe ; cordes de 
moyenne groffeur cntrclafféts entre les haubans 
de tribord a basbord , qu'elles traverfent d’un bord à 
l’autre , pour les tenir plus roides 6c plus fermes , 
6c pour affurer les mâts dans une tempête, fur-tout 
torique les rides ont molli ( 5 ) ; voye^ Tre- 
LINOAGE. 

PANTENNE (en); être en pantenne , c’eA être 
défemparé 6c dégréé, de manière qu’on ne puiffe 
plus orien;cr les voiles ', ainfi lorfque les voiles d’un 
vaiffeau font déchirées ou dégréées , on dit qu’elles 
font en pantenne. Sous tirâmes deux bordées au 
matelot de Cuvant du commandant , qui lui mirent 
toutes fes voiles en pantenne ; O il ne put for tir de 
dejfous notre feu , faute de pouvoir manœvrer....^ 
nous reçûmes un grain violent de la partie du S. O» 
qui nous mit en pantenne pour plus de fx heures. 
En pantenne s’entend d’un défordre dans les voiles 
6c pahiculièrement dans les vergues , qui eA afièâé 
dans certaines circonAances : c’eA un des honneurs 
funèbres à la mort du commandant d'un vaiffeau de 
mettre les vergues en pantenne ; c’cA-à-dire , mal 
braffayées , mal fur leurs balanciers. K oye^ au mot 
Honneur, honneur funèbre. 

PANTOIRE , f. f. on dit plutôt aujourd’hui pen-* 
deur. Ler pantoires ou pendcurs font des manœu* 
vres dormantes , capelées comme les haubans fur les 
bas mâts; elles fervent à éguilleterdcs pataras fur 
les yeux ou boucles des pantoires , pour affujettir 
les mâts 6c foulager les haubans pendant la tempête. 
Lorfqu’on n’éguülette pas le patara (urfu pantoire ^ 
on paffe un burin ou gros cabillot dans le double du 
patara, après qû’U a paffé dans l'œil de la pantoire. 
Outre les pantoires ae patara , il y a les pantoires 
de caïomes Ôc decandelertes,gui font plusou moins 
groffes. On capèle fur les mâu oe hune Aispantoires 
de candelettes , 6c éts^pantoîres pour driffes de 
bonnettes d’en bas ; celles-ci ont une poulie d'eAro- 
pée fur le bout. On capèle auffi le plus fouvent au 
bout de chaque vergue , des pantoires de bras , fur le 
bout defqueiles on eArope une poulie double ou 
Ample , félon qu'on veut que le bras fott double 
ou Ample; mais il vaut beaucoup mieux ne point 
avoir de pantoires au bout des vergues ; on y ét^Rf 
une poulie qui colle exaÔemem fur la vergue, 
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PAPIER 4 <artauckt , f. m. c*eft celui avec fe- 
que] on fait les cartouches de fufil , voye\ Car- 
touches. 

Papier grh ; c*cft le gros papier que l’on colle 
fur la carène des vailTeaux que l’on double pour 
conferver le franc - bord; mais cela n’empéchc point 
du tout que le ver n y morde , lorfqu’il en a le 
temps. 

Papiers d*un vaîjfcau ^ce font fes rôles d’équi- 
pages, connoiflemens , paHeports , fauf-conduirs, 
& commiilîons de i’amiral ôcc. 

PAQUEBOT, ou paquet^boi jc’cft une corvette 
qui doit être de marche fupérieure , ahn de porter 
promptement , fôrement les paouets & ordres qu'on 
lui donne à porter d'un lieu a un autre, 
Corvette. 

PAQUET ( e/i ) adv. amener en paquet^ c’eft 
amener les voiles avec précipitation , ou parce qu’on 
cB furpris par un grain ; ou pour quoiqu’autre fujet 
qui ne fouflFre pas de retara. On fe Un de cette 
expreOion au figuré , pour exprimer ce qui eû jette 
avec précipitation , oc fans Uin. Us ont jette tous 
tes /i/ins Us en paquet b te font en ailés , nous 
iuiiïant ie foin^de les ramaffer» 

PAR ; prépofition dont on fe fcrt fur mer pour 
exprimer une fituation ou une diflance. Ainfi l’on 
dit nous fommes par la hauteur de vingt degrés; 
on nous a attaques que nous étions parhüh brades 
d’eau , Sic, ( 5 ) 

PARADE, {foire ) ; c’ed faire bonne conte- 
nance , en fe montrant lede 6c paré , pour en 
impofer 

PARADIS, f. m. c’eft un endroit dans le fond 
d’un port où l’on met les vaideaux en fureté de tout 
temps ; c’eft une cfpccc de grand badin dans lequel 
les vaideaux font toujours a Ûot. 

PARAGE, f. m. c’eftune étendue de mer, que 
l’on défignc par quelque terme qui fade connoitre 
l’endroit dont Ton veut parler. Les parages du banc 
de Teire-neuve font les environs, 6c le banc même. 
Jéous eroijîons dans les parages du cap de Finiflire , 

10 fque nous trouvâmes une efsedre de vaijftaux de 
gifre qui nous (kajfa jufque fur les parages de 
t Irlande , bc. Sous étions en parage des croifeurs^ 
b nous nous tînmes fur nos gardes , pour n'itre 
point furpris...^ apres avoir troifés dans les n:trA-‘ 
ges des vaijfeaux de V Amérique fans rien faire ^ 
nous nous approchâmes du détroit pour changer de 
parage. 

PARALLAXE , f. f. c’eft la différence entre le 
heu où l’on rapporte un aftre vu de la furface de 

11 terre, & le lieu de cet aftre vu du centre. 

le mouvement apparent des aftres qui 
réfulte de la rotation de la terre autour de (on 
axe , (e fait autour de cet axe , ou ce qui revient 
au même , autour du centre de la terre, il s’enfuit 
que l'endroit du ciel auquel répond un aftre , eft 
celui ou il feroit vu, ft l’oeil étoit place au centre 
de la terre. U eft donc indifpenfable pour avoir la 
vraie poütion des aftres d.*ns le ciel , d’avoir egard 
à parallaxe \ examinons ect objet. 
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Soit C{fig. crrr;.T. ) le centre de la terre, CA 
un rayon mené par l’obfcrvatour , L un aftre en 
un point quelconque de Ton p.arallcle. Si par C & 
par A , on mèn i deux droites C L Sc A L y qui pro- 
longées rencontrent le fond du ciel ca NSi en Al, N 
fera le lieu où l’aftre paro'nroit , vu du centre, 
& par conféquent fon Vrai lieu , 6c Al le lieu où 
robfervatcur placé en A rapporte cet aftre, ou fon 
lieu apparent. La différence N lÜ entre ces deux 
endroits , ou ce qui revient au même , la diffé- 
rence entre ta diftance vraie N C Z de l’aftre au 
zénith, 6c fa diftance apparente Al A Z y eù cbnc 
ce qu’on nomme !a par^/axe de ect aftre. L’angle 
A LC étant égal à cette différence , on pciitcn- 
core définir la parallaxe ; l’angle a l’afltc formé 
par deux droites menées Tune nu centra de la 
terre , l’autre à un point de fa furface. 

On voit que l’effet de la parallaxe eft de faire 
paroitre l’aftre plus loin du zénith qu’il n’eft en 
effet. On voit encore que l’eftct delà parallaxe 
eft tout entier en hauteur ; car le triangle AC L 
qu’on nomme triangle parai] r.âicpte , eft dans un 
plan vertical , ou ce qui efb la même chofe , fait 
partie du vertical de l’aftre. La parallaxe en 
abaiffant l’aftre , ne fait donc qu’altérer fa hauteur , 
Si ne Vécarte point de fon vertical. 

11 eft évident que l’effet de la parallaxe nc fe 
borne pas à altérer la hauteur des aftres; qu'elle 
doit altérer aufti leur afcenfion droite , leur dé- 
clinatfoi;,, leur longitude 6c leur latitude. Ainfi il 
y a des parallaxes d’afcenfion droite , de dçcii— 
naifon , &c. On entend par parallaxe d’afeenfion 
dîoite 1a différence entre l’afccnfion droite vue du 
centre de la terre, qui eft l’afccnfion droite vraie 6c 
l’afcenfion droite vue de la furface , qu’on nomme 
l’aiccnfton droite apparente; 6cc. 

Puifque l’effet de parallaxe eftd’ab-incri’aftrd 
dans fon vertic.il, il s’enfuit qu’elle fait pa.*'oitne 
les aftres plus éloignés du méridien quTs nc le 
font réellement , qi c par conféquent elle fait pa- 
roitre leur afeeufton droite plus grande avant le 

f iaffagc au méridien , cfu’eîlc n’eft en effet , Si qu’eiie 
e fait paroitre plus petite, après ce puffage; que 
dans notre hémit'phcre boréal, elle fait paroitre 
la déclir.aifon boréale plus petite qu’elle n’eft réel- 
lement, 6c la décrmaifon aijAralc plus grande, 6c 
quelle retarde le lever des aftres, 6c avance leur 
coucher. 

Il eft évident que loifqu’un aftre eft à l'horifon 
fa parallaxe eft la pljs grande , 6c que s’il pafteit 
au zénith elle feroit nulle, enforte qu’elle diminue 
a mefure qu’il s’élève fur rhorifon. I.es deux trian- 
gles CHAyCLAy donnent pour le rapport de 
la parallaxe C L A de l’aftrc parvenu en L, à fn 
parallaxe horifontaîe CHAyfin. CLA ^ 

C H A X fin. LA Z, ou fin. C L A fin» 
CH A X cof. M A IS. C*cft-à-dire,cn prerar.t 
les parallaxes mêmes y à la place de leur ftmts^ 
ce que permet U pjtiteiTe dont elles font , que’U 
parallaxe de hauteur eft ég^lc à la parallaxe 
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horifonlalc muliipliée par le cofinus (le la hauteur 
apparente. 

Si la clilUnce d'un aftrc au centre de la terre, 
chamte , fa paraliaxt eil , à même hauteur , en 
raifoîi inverfe de fa Utilance au centre de la terre. 
Car foit l’aAre fucct ifivement en L & en L les 
triangles CLA, C L' A ionntnt fm. CL A: fia. 
C L' A ::C L' : CL, ou en prenant les /raraZ/ajcer 
à la place de leur Anus , C L A : C L A 
CL'-. CL. 

La parallaxe hotifontale d’un aflre , augmente 
donc ou diminue dans le même rapport que ion 
diamètre horifcntal apparent. Car le uiantctre ap- 
parent d’un allre augmente ou diminue dans le 
rapport inverfe de fa dillancc a 1 oeil de l’obi erva- 
tetir. Or cette diftance ne didère pas lenfibie- 
inent de la diftance de l’aftre au centre de la terre. 
11 en et! encore de inême , fi I aArc étant à même 
hauteur fur l’hotifon, fe trouve i diilerenies dif- 
tanccs du centre de la terre , c eftea-dire que fa 
parallaxe cft atiffi en même rail'on que fon 
diamètre apparent. 

Ceft par le moyen de la parallaxe , & par- 
ticulièrement de la parallaxe horilontale qui eu 
la plus gr.rndc qu’on détermine la diftanric des 
aArcs au centre de la terre. Car dans le trian^rC 
A HC, coirnoiflant la parallaxe A H C 6c le 
rayon C de la terre , il eft facile de trouver la 
dûtancc H C. 

La parallaxe horilbniale fctvanr a faire con- 
roitre la dillance des pLnetes a la terre , on a 
cherché à la détemiincr avec la plus grande exac- 
titude. Entre les diverfes méthotJes qu’on a ima- 
giné pour y parveitir , nous nous contenterons de 
faire connoitre les deu-t fuivantes. 

La première que nous allons eipofer fert pour 
la lune. 

Le colure des folftices étant tout à-la-fots un 
cerclé de latitude & un cctcle de décliiuifon , 
lorfque la lune cft dans ce cercle & que fa lati- 
tude cft la plus grande , elle cft en même-temps 
dans fa plus jy.indc déclin.iifon ; enfortc que fa 
dcclinailon eu alors d'environ i8' j. Si donc on 
choiiit un lieu dans notre hémifphère dont la lati- 
tude foit de i8° i , lorfque la lune fera dans le 
colure des folftices & dans fa plus grande latitude 
boréale , elle palTera par le zénith de ce lien ; 
ainfi elle n’aura peint alors de parallaxe. Si , quinze 
jours après , on obferve la lune au méridien , 
lorlqii’étant revenue au colure des folftices , elle 
fera dans fa plus grande latitude auftrale , il eft 
évident que la diftanec au zénith à laquelle on l’ob- 
fcrver.v , fara p'iis grande que le double de fa plus 
grande déci’maifon , puifque la parallaxe l’éloigne 
du zénith ; & comme cette différence eft unique- 
ment due il la parallaxe , ou n’cft autre chofe 
que la parallaxe même , fi do cette d-ftance 
en retranche le double de la plus grande décli- 
naifon de la lune , ou de la latitude du lieu , 
on aura la parallaxe qui convient à cette dif- 
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On peut auffi déterminer la paraliaxt dans le 
Heu où l'on tll. Lor^ue ta lune cli dciris le colure 
des foldices 6c dms U plus grande latitude bo- 
réats:, on oblcn era fa dillance au renith, lorfs- 
qii'ellc pâlie au méridien , cette dillance fera plus 
grande que fa dillance réelle, de la p^ralUxt qui 
appartient à cette dillance : quinze jours apm , 
lurfqu'étant revenue dans le colure des follHccs, 
elle Itra dans fa plus grande latiulde auflrate, on 
obfeivera pareillement fa diilance .*iu zénith , à 
fon paHage par le méridien ; cette dillance furpaf- 
fera la dillance réelle , de U paraliaxt qui appar- 
tient à cette dillance. Or il fera facile d'obtenir ces 
parallaxts. Soit A cxi). le lieu de l’ob- 
fervateur, C le centre de la terre, Z le zénith , 
7 a D U nscriiliefl, E le point où l’éqUateur le 
coupc , £ if 6c £' F les ceux plus grandes décli- 
nailons borcale 6c audrale de U lune , toutes deux 
égales. Soit G le point où la lune ell obfervée 
lorfqu'clle ell au nord de l'équateur , & iP le point 
où elle ell obfervée 15 jours après, lorfqu’ellc cH 
au fud ; G 6c DF feront les parallaxts , dons 
les deux obfcrvaiions. Soient DF F, GH 
•^p 9 les dillances apparentes au zénith que les 
oblcrvsttons ont données , D Z y GZ = x* 
la latitude du lieu EZ*^a. Puifque £F6c EH 
font égales , on a D Z — E Z ^DF^mEZ 
— GZ-(-GW,ou Z — ü — j-4- 

p ; mais p » » fubllituam , on aura P =s 


Il peut arriver , & c'ell le cas le plus ordi- 
naire , que la lune ne foit pas à h même dillance 
de la terre dans les deux oofervatlons , & que fçs 
deux latitudes ne foiem pas parfaitement égales. 11 
faudra avoir égard à l’une 6c à l’autre de ces 
dift'érences. Pour tenir compte de la première , 
il faudra obfervcr exaélement le diamètre apparent 
dans les deux obfervations. Soient A & ^ les dia- 
mètres obfervés dans la première & dans la fécondé, 
la parallaxe dans la fécondé , P celle nui au- 
roit eu lien , fi , dans cette obfervation ,1a dillance 
avoit été la meme que dans la prenfière. Comme 
les parallaxes à meme hauteur apparente ou à des 
hauteurs apparentes qui différent peu l’une de 
l’autre , font cntr’cUes comme Us diamètres , on 
/ P 

aura t ■* Mais lorfque les dillanccs de la 

lune à la terre, font égales dans les deux obferva- 
« — ia)fin.Z 

tiens, on a vu que f 

donc la dillance au zénith obtenue , dans la fé- 
condé obfervation , ne pouvant différer que bien 
peu de ccUe Z qu’on aoroit obtenue, li la lune 
avoit conferve fa même diffame à la terre , pre- 
nant pour Z la diftaoce au lénith que la fécondé 
obfervation a donnée , on aura la parallaxe chcr- 

Si 
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Sî la latitude de la lune , n'eft pn la m^me 
dans la fécondé obfcrvation que d.uis U prcn jfre, 
il faudra retrancher de la diûance au zénitli • 
d.ms la fécondé obicrvation , ou lui ajouter U 
düTcrence entre les deux latitudes, fuivam que la 
latitude auftrale eft plus grande ou plus petite que 
1a latitude boréale , ce qui donnera une diAance 
corrigée extremement peu ciiCférente de celle que 
nous avons ronunéc Z. Nommant la fécondé cif- 
tuivc obfervée , Z'*, tl b parailaxt qui appartient 

à c«tc diftaQce,on aura n = ; & 

fl non feulement les latitudes de la lune, mais 
encore les drflances à la terre font différentes 
«lans les deux obfervaiions , on aura U ■*» 

•{Z’i - J — 1 d J 2' 

A (/■/!. Z ç) 

J befûin de dire quil faudra corriger 

^ « ■éfraéUon les diffances au zénith , qu*on aura 
obfervées. II conviendra de choÜlr pour faire ufage 
«e cette méthode , les temps oii la ligne oes 
SKZiids fe rencontre dans celle des fyzigies. Ainû 
J^tte méthode peut fe pratiquer au moins deux 
sots dans l’année, favoir, quand le foleil paroit 
•voir la même longitude que le nœud afeendant 
ou defeendant de la lune. 

La fécondé méthode cÀ générale & la plus fûre 
^*on puifle employer. Pour déterminer les para/- 
, cette méthode exige deux Obfervateurs cnû 
fuient trè»-éIoîgnes Tun de l’autre , l’un , s’il efl poül- 
bte,daru 1a partie boréale de la terre, l'autre dans 
la partie auffrale , & foiem placés fous le même 
méridien on du moins fous des méridiens peu dif^ 
férens. Chacun d’eux doit obferver le meme jour, la 
hauteur méridienne de la planète , dont il cherche 
la paral/,ixt , & la comparer à la hauteur méri-* 
dicnne d’une meme étoiie peu élorgnée du pa- 
raUt/e de la planète. Si les deux diffêrences trot>- 
vées par les deux obfervateurs , entre la hauteur 
méridienne delà planète, que chacun a obfervée 
& celle de rétoile , font du mcmc côté, eVÂ-à- 
dirc, toutes deux vers le fud , ou toutes deux 
vers le nord , on prendra la différence entre les 
deux, fie fl elles (ont de différens côtés, c'eA-à- 
dire , l’une vers le nord fit l’autre vers le fud , on 
en prendra la fomme. Cette différence ou Cette 
fomme fera connoitre la parallaxe horifontaJe, en 
la divifant par la fomme des diffances de la planète 
au zénith de chaque obfervateur. 

En effet, foit BQ A ( fg. cxq/. ) la terre, 
s A B n le méridien fur lequel font placés les ob- 
fetv’atcurs , l’un en A dans l’hémifphère auAral , 
l’autre en B , dans l’hémifphère boréal. Soit L la 
planète , £ l’étoile , fitc. l «A le point oü le pre- 
mier rapporte la planète, fit i' celui oîi le fécond 
le Apporte, enforte que £ / , Et font les diffé- 
rences des hauteurs méridiennes de l’étoile fit de la 
planète obfervées par les deux obfervateurs , &cit 
eA l’exès dei’une nir l’autre. 12 cA évident que It , 
ou l’angle A L B^ed U fomme des parallaxa de 

Mm/îm, Tarn* 1 1 U 
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la planlte. Mats tiontniant P paraf/arehon on- 
tale de cette planète, on a C i /f=» P/n. 

^ B L C = P. fin. LU i, car ces parahoxtt 
(ont des paratUxts de hauteur ; donc P 

BLA 

Jin. L A Z -t- fin. L B ^ 

Si la droite menée du centre de la terre, à U 
planète ne palToit pas entre les deux aéintlis , au lieu 
de la fontme des finus des dillances apjiarenies de 
la planète au lénith , il eft évident que ce l'eioit 
leur ditiérencc qu’on aiitoit è employer. 

M. l’abbé de la Caille étant au Cap de Eonne- 
Efpérance , chercha la parailaxt de Mars par celte 
méthode. Le ^ oélobre 1751 , à la ville du Cap, 
dont la latitude eft de 33 " 35' aiillraJe, U oblerva 
n so'* 33' 17" du foir, que Mars étant dans le 
méiidien , à ^3“ du aénith , fon bord boréal étoit 
plus audral que l’étoile a du vtrftau , de .',,",8. 
Suivant une obfcrvation faite par M. Wargemin 
à Stockolra dont la latitude eft de 39° a i' , le mémo 
jour, & réduite au meme temps , Mars étant au 
méridieii, é 68° 14' du aemth , fon bord boréal 
étoit plus auftral que cette étoile de i” 3/',7. 
Pren.Tjn l’excès de cette dernière difl'érence fur 
celle trouvée au Cap, on trouve 3 >”,9; divi- 
fant cet excès par la lomme des fmus de 13° & de 
6S° 14’, 00 a 23’', 6 pour la parailaxt honfontale 
de Man. 

Ces deux Obfervateurs ne pouvoiem guères être 
plus avantageufemem placés ; car ils fc trouvoient 
non-feulement à une diftance conftdérable l’un de 
l’autre , mais encore ,é très-peu près , fous le mî- 
me méridien. 

Si les detu obfervateurs étoient fous des méri- 
diens diflerens , il Adroit avoir égard au mou- 
vement de la planète, en déclinaifon, pendant 
l’intervalle de temps entre fes paffages par tes deux 
méridiens. L’exemple de la maaiète dont il faut fe 
conduire alors , nous fera encore fourni par M. 
l’Abbé de la Caille. 

Le 23 oélobre 1731 , i 31' 44" du foir, ce 
grand afttonome obferva à la ville du Cap de 
Boone-Efpérasice , que JPému étant dans le méri- 
dien, éloignée de 12° 21' du lénith, fon bord 
feptentrional étoit plus anftra] que le parallèle de 
l’étoile é du vt^taa , de 7' 26'',!. Le même jour 
é Greenwich , Vénus étant dans le méridien, 173* 
du zénith , M. Bradley trouva le iiiéflie bord de 



ley 1a trouva plus boréale de x'f ai",3, ou, ra 
ayant égard è la réfraéiion , de 1/ 23". Comme 
le mérimen de Gréenwich eft plus occidental que 
celui du Cap, de 18°, la première obfcrvation de 
M. Bradley fax donc faite, ih 14' après celle du 
Cap i pour la réduire è celle qu’il efti faite è la 
mime neuie, on n'aura qu'à faire, 23'' 34' font à 
i** 14', comme 1/ 23" font à un qiMttiiane terme 
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qu’on trouve de qu’il faut ajoÛter i 7' 

ce qui donnera 8' quantité donc le bord 

boréal de Vénus , et^t paru plus auftral que la 

P arallèle dcrétoile, à Gfécnwi::h , au moment de 
obfervation du Cap. La différence entre 8' 9",! 
& 7' i6"-i , eft 43 ' : la multipliant par le rayon , 
& la divil^ant par la fomme des fmus de ît' 
6c de 73®, on trouve 36^',8 pour la paraUjxe ho- 
rifontalc de Venu- , le 24 oétobre 175 1 , à z)** 17' 
de temps vrai compté fur le méridien de Paris, 
( Ltço'fs .^^ronumie a'e M»t Ahbé de la Cûiiie'). 

Il eff bien évident que c>.'tte méthode eft gé- 
nérale & peut s'appliquer k tous les affres. 11 y en a 
une parfi*u'ière pour le Soleil , dont nous parlerons 
bientôt. 

Nous fftrom remarquer à l'égard de la méthode 
CUC nous venons d’eapofer, que fi on voulort 
1 app quer à la Lune , on ne pourroit fe difper.fer 
d’avoir égard à rappUùffement de la Terre. 

Soit c r {fig. cxnt, ) la moitié de l’axe de 
la terre , é y le demi-diamètre de l’équareur , 
B QÀP le ir.cridien teneffre, aux points A & 
B duquel font placés les Obfervaieurs, CA, CH 
les rayons de la terre , qui appartiennent aux }>oint$ 
A & B , Z A F, I H O les verticales , &c. On 
calculera les angles Z A M , ^ H N que font ces 
verticales avec les rayons C ^ , C B ; on les retran- 
chera des diftanecs au zénith , & l’on aura les 
diffances corrigées LAM , LBN. Enluite on 


CA 


remarquera que CAL = - fin, L A M 9 


& 


C B 

BrL C » fin, L B N, je prends les angles à la 


place des fmus ; donc on aura “ 

B LA 

CA.fin.LAM-i- CB. fin. LBN' 

Mais û l'on nomme r le rayon qui appartient ï un 
lieu quelconque , X^parallaxe horifontalepourcelieu- 

là , eft égale à ; donc Xsiparallaxt horîfontale pour 

.. r.ULA 

ce Ueu la , — t ^ i fj'M + C B. iia. L U N- 

Par la méthode qu'on vient d’expofer , M. de 
la Lande conclut des obfervaiions qu'il fail'oit à 
Berlin , pendant que M. i'Abbe de la'Cuille obfct» 
voit au C.p,que lApu alUxe horifonrale de la Lune 
pour Paris, qui répond à la diffanco moyenne de la 
Lune à la Terre , eff de 57' 3^',- 

£ trouva encore que la plus grande parallaxe 
de la Lune qui a lieu pour Paris , qu.«ni la Lune eft 
pleine & p-’iigée , eff de 61' 15'', 6c la plus 
petit.' parallaxe dc ’ii" 9 quand la Lune eft nou- 
velle & apogée. Ainft la parallaxe horilbntale de 
la Lune p >ur Paris , que tient le t; ilieu entre la 
plus granoe 6: L plus p tite , eft de 57' 40''. 

Il trouva encore que le di.. mètre horifontal de 
la Lune , eff à fa parallaxe horûonule pguv Paris , 
comiM 30' « iV 1^'* 
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M. l'Abbé de la CLil c conclut des obfervations 
faites au Cap , compatées à quarante obfervations 
faites en même-temps en uifferens endroits de 
l’Eure^ , que la plus grande parallaxe horîfontale 
de ta Lune , q land ede eff périgée & en fyxigie , eff 
de 61 13",! fous le pôle , de 6i' 4V', 7, fous 
l’équateur, en fuppofani l’appl. liffemcni de la Terre, 
rU diamètre dc l'équateur. 

Il trouva que le diamètre horifontal de la Lune 
eff à la parai axe horîfontale fous le pôle, comme 
30' à ^4 4t" I 

Avec le rayon dc b Terre 3171850 toifes, qui 
tie.tt le milieu entre le plus grand 6c le plus petit , 
6c la rarallaxe horifomate 57' 3", qui répond à 
la diffance moyenne de la Lune à laTcrre . on trouve 
cette diffance en toi es , laquelle étant divifée par 
1183 toifes, longueur de notre lieue commune, 
de 15 au degré , eft dc 86324 lieues. 

Nous ne devons pas oublier de faire mendon 
d’un moyen que fournit la théorie des forées cen- 
trales , de déterminer b parallaxe horîfontale de 
b Lune fous l’énuiteur, corrcfpondantc à fa dlf- 
tance moyenne uc b Terre, en fupoofant connue 
b longueur du pendule qui bat les fécondes. Il ne 
s'agit que de fe rappeUer que les forces centrales 
de deux corps dont les orbites font circulaires , 
font entr’ellcs comme les rayons de ces cercles, 
divifés par les carrés des temps de leurs révolutions. 

Soit repréfentée par l’unité b pefanteur à U 
furface de la terre , & par « b force centrifuge 
fous l’équateur. La pefanteur 4 la furface delà terre, 
fera donc = 1 -î- 

Soit e b longueur du pendule qui bat les fé- 
condés fous l'équateur, w le rapport de la circon- 
férence au diamiètre , l’.fpacc qu’un corps parcourt 
pendant la première fécondé de fa chûte , à b 

furface de la Terre fous l’équateur , «*«■ 

Z 

yoyti PrNDULi. 

Cette efpace étant le fmus ■verfe d’im arc que 
parcourroit dans une fecon ‘e un corps qui eJécri- 
rnit un cercle égal à celui de l'équalcur , par l’aftion 
d'une force centrale égale à U pefameur, fi oa 
nomme r le rayon de ce cercle , ou dc l'équateur . 
cet arc =■ JT c r , & par conléquent le temps de 

la révolution dans ce ccrdc , fera = a" y/ 

Soit nommée R la diftance moyenne de la Lune 
à la Terre. Il cll évident que la force que la Terre 

exerce fur la Lune =.^. Mais nommant L la nulTe 

delà Lune, ce fateUiteexcrce fur laTerre une force =» 


— , Donc la Terre étant confidérée comme immobile, 
K' 


la Lune 
i-l-L 


eft attirée vers elle avec une force i 


La force du .Soleil diminuant dans les fyi'giea 
la force de U Lune rets U Terre Ctsyri Lvme), 
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du doubleront elle Taugmente dans les quadratures » 
6t la üûninusnt pendant plus de temps qu'elle ne 
l’auemente , on peut en total fonlidcrer la force 
du Sîlcil comme dkninaant celle de la Lune vers la 
Terre. Soit rep éfenice par i» , la diminution qu*elle 
lui fait éprouver. La Lune n'eft donc foUlcltce vers 

a Terre que par la force (i— î). 

Soit T le temps de la révolution périodique de 
la Lune. Confjdcrant fon orbite comme circulaire, 
& négligeant les inégalités de fon mouvement , fup- 
l^ïltions qui ne peuvcntiuiirefenlîblemeiit au rélultat 

cherché , en aura i — « : ^ ^ ' 4 t ' 


cherché , en aura i — « : ^ ^ ' 

jry.ceqindonneR-y V(J^) ' 

Comme la diminution que la force de la Lune 
vers la Terre , éprouve vers les fyiigies cft environ 
de cette force , & fon augmeiuation dans les 

Q uadratures n* » ® prendre , r^ar- 

er la force du fole^^omme diminuant la lorce 
de Ia Lune vers la^lre , de rf;. On a donc C 

te & f c 

Suivant M. Bouguer , la longueur du pendule 
oui bat les fécondés fous l'équateur , au niveau 
oe la mer , cfl de 36 pouces 7,21 lignes. Donc e« 

36 pouces 7,21 lignes «=* de toife = 

8^;‘*i!8Vooo ™ 

pofani ce rayon de 23810CO toifes, comq^e l’a 
trouvé M. de la Lande. On a exprimé ainfi la 
longueur du pendule ,ahn d’avoirla dittancc moyenne 
de U Lune à la.Terre, enrayons de l'équateur. 
Le temps de la révolution périodique de la Lune , 
cft de 27 jours 7 heures 43' 12''; aînfi T«* 27 jours 
7 heures 43' 12". 

On peut fuppofer, d’apres les obfervations de la 
précemon & de la nutation , U maHc de la Lune ^ 
de celle de la Terre; donc Le» & IH- L=^. , 
Enhn la force centrifuge fous fequateur eft ^ de 
la pefanteur ;donc«=:»;7& 1 — « ^î}5* 

Faifant aétucllemcnt le calcul , on trouve hg. R 
^1,780132. Mais la didance de la Lune au centre 
de la Terre , eil au rayon de l'équateur , comme 
le finus total eft au fmus de la parallaxe hori- 
fontale de ia lame, fous l'équateur. Par cette ana> 
bogie on trouvera 57' 2" pour cette parallaxe que 
M. l’Abbé de la Caille & M. de la Lande ont trouvée , 
d’après les obfervations, de 57' 15". 

Lorfqu’on connoît la parallaxe horifoniate d'un 
aAre , on peut déterminer fa parallaxe d’afcenfion 
droite' & la parallaxe de déclintûfon tx>ur un inllant 
donné. Si l'onconnoît fon afcenfion droite , fa déelt- 
naifon & U hauteur du pôle , on commencera par 
chercher fa diAance au méridien , avec laquelle, la 
décUnaifon & la hauteur du pôle, on trouvera fa 
hauteur. Multipliant eofuiie la parallaxe horifon- 
taie par le cofinus de cètte liautcur , on aura une 
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purjl/dxe qu'on retranchera de La hauteur, trouvée, 
ce qui doruier» à rrc5.^cu~prés la hauteur apparente 
de l'afltc. Multipliant la part!l<ixe horilontale par 
l'on cohnus , on aura la paralUxe de hauteur. Or , 
Mm {fig. ex LUI.) repréfentant \i paralUxt de 
luuteur. F K celle a afcenlion droite. &c. on a..ra 

_ __ Aé m. 2 m P ... . p v 

FK = .. — ; a.nli pour avoir f JC on 

coj. t M 

n'aura plus qu’à calculer l'angle 7 ^ m P ou 7 MP 
du vertical de l'allre avec fon cercle de décli- 
naifon. 

Quant à la parallaxe de déclinait on mG, on a 
biG ’^Mm. cof. Zm P au eof. Z M P. 

Si l’on a la dillance apparente de l’aftre au mé- 
ridien, onn'aurapas befoinde chercher la /’araZ/eve 
de hauteur, ni l'angle du vertical & du cercle de 
déclinaifon Car on a la parallaxe d'afconfion droite 

P.Sa.Z P.fin.ZP m ... , 

FK = -i , auifi quon U vu 

COJ. FM . 

ci-delTus ; c’eft-à-dire , que la parallaxe d’afcen- 
fion droite , eft égale à la parait, horif. X cof. haut, 
du pôle X fia. dij}. appar. de l’aftre au méridien , 
le tout divifé par le finus de la didance au pôle 
élevé. 

La parallaxe de décl'inaifon m G = Af w.‘ 
eof. Z mP i mais M m — P fin. m Z ; cof, Z m P 
= eof.Z P. fia. Z P m.fin. P Z m — eof. Z P m. 
cof. P Zm i donc m G -=» P cof P Z. fin. Z P m. 
fin. P Z. m. fin. m Z — P ecf Z P m. eof. P Z m. 
fia. m 7 .. Mais fin. m Z. fin. m Z P =^fin. m P. 
fia. 7 . P m. Donc m C =■ P'c'/i Z P. fin. m P. 
fin. Z P m^ — P fin. m P. cof. Z P m. car P Z m 
wu,P, cof. Z P.P.n.m P — P. cof. Z P. fin. m P. 
cof. Z Pm' — P fin. m P. cof. Z P m. cot. PZ m% 

cot. m P. fin. Z P T. 

ot, cot.PZm^ JffYÿZ «/ 2 P. 

cot. 2 Pm;doncen(in mG-^P. cof. Z P. fin. P m 

— P fin. Z P. cofm P. cof^ Z P m; c’ell-à-dire , 
que U farattaxe de déclinaifon = parait, horif x 
fin. haut, du pôle X fin. diji. app. de l'adre au pôle 

— parait, hor. X cof. haut, du pôle X cof. diJl. app. 
de Tadre au pôle X cof. difi. app. de l’.tdre au méif 
dien. On remarquera qu’il faudra mettre -f- à la 
plate de — , lorl'que là didancc de l’adre au mé- 
ridien & fa didancc au pôle élevé , font l’une de 
moins St l’autre de plus de 90°. 

Lorfqu’il ed qucdion de la Lune , il ed nécef- 
fafte de calculer ces parallaxes , en ayant égard à 
la non fphériciti de la Terte; il en cd de même 
des parallaxes de longitude & de latitude qu’on 
n’a befolo de connoitre que pour ce fatellite; 
mais nous nous difpenferons d’entrer dans aucun 
détail à ce fujet. . 

Dt la parallaxe du Soleil. 

fivint que M. Halley eût appris aux Adrono- 
mes que le paffage de Vénus fur le Soleil , ed la 
circondance la plus favorable pour déterminer avec 
exaéUtude la parallaxe de cet adre, St jufqu’au 
temps où ce pa(T.igo pouvoit avoir lieu , il falloit 

F a 
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Dour la décourrir , trouver celle de Mars ou de 
Venus , & c'eft ce dont s'étoient occi)|>és avec tout 
le (otn im^nable les plus habiles Agronomes. 
M. TAbbé de la Caille en fit un des objets de fes 
recherches dans Ton voyage au G»p de Bonne- Efpd- 
rance. Aprbs avoir comparé les obfervations qu*il fit 
fiir Mars a la ville du Op , dans les mois de fep- 
tc^rc & d*o£lobrc 1751 , avec celles qui furent 
faites dans le ireme temps en Europe , & les avoir 
toutes réduhes au 14 fepteiïÉbre de la même année, 
jour de 1 oppofition de Mars » il trouva par un mi- 
lieu entre 17 réfultats compris entre 
a6' ,8 pour la parallaxt horii'ontale de Mars. 
Ainfi la lîifiance de Mars à la Terre étant alors à 
ceile du Soleil comme 5841 à 10047,1! en réfultc 
que U parallaxe du Soleil étoit alors de lo"^, 
enforte que dans les moyennes dilhnecs de ect aftre, 
elle feroit de 10'' 

M« TAbbé de l.i Caille parvînt ï un ^Tiiltat très- 
approchant par des ohrervations de Venus qui fe 
trouva dans la conjonction inférieure le 31 octobre 
I7$t* Il conclut des obfervations faites en Europe , 
comparées avec celles qu'il fit au Cap , la parallaxe 
horiibntale Soleil , de dans fa dHlance 

moyenne à la Terre, par un milieu pris entre 
quatre réfiiltats. 

Malgré l'accord de ces réfultjts, on n’ofoit en- 
core fc flatter de bien connoitre la parallaxe du 
Soleil. Les pafla^es de Vénus fur cet allre en 1761 
éc 1769 , qui dévoient fournir les moyens d’en 
•cquérir la connoiffanec la plus cxafle qu’il eft 
poiTiblc, furent donc attendus avec toute riinpa- 
ticnce que méritoît l’importance de l'objet. Les 
Agronomes les obferscreni avec le plus grand foin 
dans prefque tous les endroits du globe , alTez 
favorablement fitués pour qu’on pût tirer des ob- 
fcrvat:ons qii’i’s y feroient, des conlequences ab- 
folumcnt décifives. Les obfervations du dernier 
paffjcc , comparées fie difemées avec foin , ont 
donne la du Soleil d'environ 8" dans 

fa moyenne difiance , Sl par conféquent très-fen- 
fiblemcnt moindre que ne Vavoit trouvée M. l'Abbé 
de la Caille, U s’.igit de faire voir comment on eft 
parvenu à en tirer ce réfultai. 

Entre les diverfes méthodes qu’on a employées 
pour le trouver , celle que M. Euler a imaginée 
nous avant p.'ru réunir le plus d’as'antages , nous 
allons rexpofer. Nous rapporterons enfuitc les pb- 
fervations les plus lurcs auxquelles elle a été appli- 
quée , l’applicaiion à* chacune & le réfultat que 
les divcrics applications ont données. 

On calculera d’.ibord par les t.ibles aftronomi- 
ques , le temps moyen de la irnjonfîion de Venus 
& du Soîeil, pour uti ii.cridjcn connu, parexen> 
, pour Paris ; 6c enfu’te on calculera pour 
ce temps-là, qu - no'.!" repréfenterons par '/ , les 
élémens fuivars; la iongiiml du Soled L,fadif- 
tance à la Terre a , fon dcmi-diamêire apparent 
Ton mouvement horaire^, U longitude géo- 
centrique de Vé^'us JL, fa latitude gcocffitrique /, 
fadiftanccà lalencê, fon dvtni-diamèuc ..ppa- 


I 


rem 3 , fon mouvement horaire en longitude m 
{ comme le mouvement en longitude eft rétrograde 
puifqu’alors Vénus eft dans la conjonélion infé- 
rieure , m eft négatif ) , enfin fon mouvement 
horaire en latitude « ; n efi pofinf fi la latitude 
cioit, & négatif, fi la latitude dmiitnie. 

Ces élémens font afiez exaéfs , à l’exception des 
denii-diamèrrcs du Soleil & de Vénus , qm peuvent 
avoir befoin d’une légère corrcélion , 6c de U lon- 
gitude géocentrique de Vénus 6c de fa latitude 
géooentiiqiie , qui , à caufe de i’imperfcâion des ta- 
bles, ont certainement befoin de quelqu'une; ainfi 
repréfentant par x , la petite quantité dont U 
longitude géocentrique i de Vénus, diflêre de la 
vraie, & par y celle dont fa latitude géocentrique 
/, dilTère de U vraie, on aura L x pour fa 
longitude ‘géocentrique, au temps T, & / "f* 
pour fa latitude géocentrique. 

On convertira le temps moyen T de la conjonc* 
tion en temps vrai ; enfuite on réduira le temps 
vrai de l’oblcrvation au temps vrai , que Ion 
compte fous le rr.éridien^Je Paris , & fuppo- 
fant le nombre d'heures difiérenec entre ce 
tcmps-là & le tem|>s T, eiTbrtc que le temps de 
i'oblervation , compté fous le méridien de Paris, 
foit T f , la longitude du Soleil pour ce tcmps- 
là , fera *= L-f- gt , U longitude géocentrique de 
Vernis fera fa latitude 

géocentrique / -f- « r H- y. 

Il faut d’abord connoitre la difiance vraie de» 
centres de V énus & du Soleil Soit A L( jig. cxit r .) 
l'écliptique , .S le vrai lieu du centre du Soleil , 6c 

cMui du centre de Vénus. Il faut dctenr.iner 
S y. Soit ahaifTée V' v perpendiculaire fur l'éciip- 
tiqiie. On peut confidérer le triangle rcÜangie 5 K v 
comme rectiligne , dans lequel on connoit les côtés 

-f- y. Si Ton néglige les correftions x 6c y , on 
aura promptement la difiance cherchée S r ; car 

on aura tang. r ov«= — = — ; — r“*fiC 


S y 



côjL r a V ‘ 


oaSy=m 


Jitî.VSv Jtn. y ov* 

Pour avoir S y en ayant egard aux correérion» 
X & y , appelions s la difijnee qu’on vient de 
trouver, 6c x l'angle K6’v, on aura 5 f’’» 
J eof. »-|-x, 6c y J fin. X y ; fublliniant 
d-.ns 6 y V { ô V* -f* y ), on trouvera, les 
cef edions x 6c y ne pouvant être que très-petites , 
6 K r -f* X cof. ÉÊ -py fin. x. 

Si Ton vouloit avoir aufli l’angle y S v , ea 
ayar t égard aux coiredions x 6c y ; repréfequnt 
alors cet angle par «■ 4- x , on aura tang ( x -|- 

X ) =* — ■ ■ ^ ■ M-is tang. ( x -f- <fx ) 

rnn7. . » / 1 i\ 

x-Haxfl x‘) 

1 — X tang. X • ' 


V 


t 
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> tMg, 0 + il , ftc. 0' — tanf. 0 + ; 


ainC on aura . — 


/-(- iif 




ccf. 


/-*-» r-4-y donc — 

— ’ cof. «* 

(g + w)ry-H(/- t- Ht) » y cof, 0 — x/ln .0 

& par conftijuent «<•»=» ^ ** ~ *^^ ■ ^ A^^n^il<! 


vraianel» f'S y~^0 + r.‘SC- ~ 

» 

ConiK)în 4 nt la diftince g^ocentnque Traie des 
centres du Soleil fie de Vémis, c'eft-à-dire, ta 
diÜJiKe de ces centres, vue du centre de la Terre, 
il sapt de trouver la dUlance giocentiique appa- 
rente de ces centres , ou leur diAoJUC vue d'un 
point de la furface ^ la Terre. 

Soit d'abord Z ( cjrz/r.) le zénith \Tai du 
Heu de robtervatieu , éioti',i^é du zénith .'ippsmit 
Z , dune quantité Z Z''i!etnminée mr la petite 
équarion fin. Z Z' yU Jin. % Z' P ^ P étant le 
pôle élévé , HZ PO te n éitdien du lieu qu'on 
li-ppoferaifi l’on vcut,& le lient de Paris , Q k l'é- 

S ui*tcnr , À L l’échpiique , Ji le premier point du 
elicr f P L Q \t: colme «es rd 'ices , le iblHice 
délé , Q £ ou Q À L ro^if’'*!» t: de l’ciiiptiqu: , 
P A le cerdc de âédin 1 kn du* t i . il , Z 5 fii Z P 
deux verticsiuc aui paiï-MU p^r Us centres du Soleil 
& de Venus. Si !’ot5 ti'pp>^lc que la pur.ii/axr fafTe 
paroltrcie centre du Soi.il en.> le centre de Vénus 
fn f &. gu’on jcijine les ojorns a fie f" par la 
diOTtc s y ^ elle fera la diflance apparence des 
*** deux aOres , à Uquelle fêta égale 
à s y\ déterminée par la droite 
y y ' par 'lléle fie égale k Si. Ainii on n*a Qu’à 
chercher S y\ ^ 

S O étant le prolongement de P ^ , oa a Sn. S 0 
ou cof P Ss^Jin. /i. fin. S , €0(0 AS o ou 

€o:. P S tang. A. £0/0 A S. 

Dans le triangle P Z S, on conooît SP^PZ 
& 1 angle Z PS mri eft l'angle horaire ; on pourra 
donc trouver le c6ié S Z fit l’angle P S Z. Ayant 
l^^nglr P S L ^ on au aura donc auÛü-tfit l’angle 
Z S i , fie comme on conooît l’angle S P^v , on 
aura aulTi l’angle Z 5 P. 

Si Ton confidére cpie S K eft un arc cpii ne palTe 
gtu rf 16', qu’on peutconfidérerparconfécnient com- 
me ligne droite , on aura, en abailTant y M perpen- 
diculaire fur Z 5 , SM^S y cof. ysM, ^ 
par conféquent Z M ou Z y très-fenfiblement 
egd kZM^^ZS^Sycof. ySMixmmn 
auiTi y M^s y. fin. y SM. 

Si l’on connoit V N parallèle à 5 Af , le petit 
angle y' y hi fera l’excès de l’angle V* VS fur 
l’angle y S M. H s’agit de trouver te petit ande. 
Soit décrit de Z pour pôle , le petit aix; ^ G. On 
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4 î 


- - VM. [in. ZS. .. 

aura GS= — — , & par confcqiu’nt , a 

fin. Z M ‘ * 

caufe du triangle 5 y G, confidW comme reâi- 
^ GS yM.fîn.ZS 

bgne , [in. Sy G-— sV .fin^zM. “ 


fin, Z S.fim.y S M ^ /* r/rw 

- - ^ . •. Mats fia, S V Gf^fin. y S M 

fin ZM 

-f- G VN. cof. ySMgCyN étant extrêmement 
petit, 6c fin, Z M ^ fin. Z S— S M cof Z 5 , 5 Af 
étant très-petite; divifant dortc fin. ZS, fin, P 5 Af, 
par fin. Z A — i Af cof, Z S, fit négligeant les tenues 
crui renferment la deuxième, fioîfième,fiCc.pui(Tancci r 
de 5 a; , on aura fin.ySM^GVN. cof y SM 
fin. K S AI •+• «ÿ M cor, Z S. fin. y S M ; ainfi 
on aura G K N = S K. ccr, Z S. fin. V S Ai. 

Repréfentant la fctalUxc borifontale du Soleil 
par P , la parallaxe horifontale de Vénus fera 


*iL 

6 


, que nous repréfenterons par P » po. r abré- 


ger. La porallaxt du Soleil fuf^ofé en S » fera 
P fin, Z S , fie celle de V'ènus en P, s= P fia, Z K, 
enforte que S s ou V V" ^p fin. Z 5 , 6c y y* 
= Pfin.Z y==^Pfin.ZS— P.S M. cof. ZS. 
Menant perpendiculaire (ut y y y on aura 

y c^yy.fin yyy^^yy\fin.GVU 
— yy\ cyti «p. ^ v. fin, z s, cot. z s. 


Jin.VSM, VyGts—.., 
p.Sr.f,n. ZS .(ot.ZS.fin. VSM _ G VN 

y-. 


d'oii l’on Toit que cet angle eft trè».f>etic ; donc 

syy~=^ysid.\-Gyii+y" rc^ys.H 

Mais ayant abailTé y r perpendi- 
culaire fur S r, on a rr=.VV tof. S y y'} 
aiafi comme yy".= y e= — i)p.fin.Z y, 

à trèt-pen-prè« , on aura y r = — i ) 

p.Jîn. Z y cof, S y y , & par conféquent enfin 

5 K- (y - I )p.fm. zyiofsyy. 


On introduira la valeur de S K, trouvée d- 
deflus, fit. on égalera la valeur de 5 y" à la 
fomme des demi-diamètres D -h D * ^^1 qpclHon 
d’un contaél extérieur, fie ï leur diHérenec D — ^ 
s'il s'agit d’un conuA intérieur. 

Comme tes demi-diamètres du Soleil Si de Venus 
ne font pas ü parfaitement connus, qa'il ne fe 
trouve quelque légère dtlféretice entre ceux que 
donnent les tables fil les vrais , U faudra égaler la 
valeur de 

— 3 — fclon qu'il s’agira du conwét 

extérieur ou du comaâ imérieur, 
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fcntant lî5 pentes quantités dont les demi-diamètres 
D Si ^ difictent des vrais. 

Au moyen d'obfcrvalions faites tant dans le 
irêmc lieu que dans des lieux differens , on pourra 
fe procurer des équations qui i'erviront è déter- 
miner non-feulement la parallaxe p du Soleil , 
mais encoie les autres quantités Inconnues x , y , 
tlD & dj. C’eft ce que teront voir clairement les 
applications que nous allons rapporter , de la mé- 
thode au calcul des obfervations. 

Voici lesélémens nécénaires pour le calcul des 
obfervations du pafTage de V énus fur le Soleil le 
5 juin 1769, par cette méthode, tels que M. Euler 
les a employés ( Tome 14 des nouv. Mém. de Pé- 
lersàaurg , 1'. partie ). Le moment de la conjonc- 
tion de Vénus avec le Soleil, ce jour là, à Paris 
loh 7' 39" de temps moyen, & lo*' 9' 33" de temps 
vrai ; la longitude du Soleil pour cet inftant , 
13” 17' 10*; fa diflance à la Terre a , 1,01 3 i4;fon 
demi-diamètre apparent P, 13' 47" ou 947"; fon 
mouvement horaire ^ , i43",3; la longitude de Vé- 
nus L + x, a* 13" 17' io"-+-x*; fa l.atirude 
géocentrique l -fy , 10' 1 3 ", 4 -|-y"ou 6 l 3 ", 4 -t-y ; 
l'a diflance à la Terre i , 0,18887 ; fon demi-dia- 
mètre apparent 3 , 19" ; fon mouvement horaire 
en longitude 3' 3 t", 3 ; enfortc que celui -de la 
Tencéttuit de î' i3”,î , fon mouvement rétrogradé 
m ell de i' 34" ou de 94" ; fon mouvement ho- 
raire en latitude n, 33 ", 4 »- 

hiparallaxe de Vénus = 3,3141 p. 


enforte que •)/>"= . ou , affez 


exaélement , 1 ■; y. 

Comme on n’efl pas affei certain des demi- 
diamètres du Soleil & de Vénus, on fuppofera la 
diflance vraie des ccntres= P -(- 3-{-y« = 976" 
■+- fl , pour les comafls extérieurs , & = P — 3 
-b-i =: 918' , pour les contaéls intérieurs. On 

obfervera , en faveur du calcul , qoe g-t- m=z 
137', 3, & que n«= 33 ’, 4 i; que l.(g~t-m) = 

1,373664, & /.»= f,349M9- . 

On a aûuellement tout ce qu’d faut pour calculer 
les obfervations. Comme nous ne pouvons les rap- 
porter routes , nous ne parletons que de celles dont 
M. Euler & les Aflronomes ont fait le plus volon- 
tiers ufage , & même en liifferons-nous quelques 
unes -, & comme l'oSfervaiion du contaél intérieur 
efl plus füre , que celle du contaél eitétieur , que 
par conféquent on peut compter davantage fur la 
parallaxe qu'on déduit 3 nous ne donnerons que 
le calcul des comaéb intérieurs. 

Commençom par l’obfervatlon qui fut faite à 
Wardhus capitale de la Laponie Danoife. Le Père 
Hell y obfetva le premier contaél intérieur à 9'’ 34' 
, 1', & le fécond à i3i> 1/ 36'. 

La hauteur du pôle en cette ville , eft de 70° 
11' 33*; ainfi P Z' ( |f/î> crav.) = 19' 37 ^ 3 "; d'où 
l'on trouve Z Z' = 10 3 1' , & par conléquent P Z 
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= 19*48’ l7^ La longitude de cette vîlJ* comptée 
du méridien de Paris, fut trouvée de i** ^5' 6". 

Calcul du premier contai intérieur. Ce contaél 
ayant été obfervé à 9*' 34' 1 1% Tangle 5 P Z eft de 
143“ 3» 4^*, vers l’orient. Comme Wardhus eft à 
Torient de Paris , on retranchera la différence des 
méridiens 1 *• ^ 3' 6% de 9** 3 4' 1 1 ", & I*on aura 7** 3 9' 
5" pour le temps vrai (ni’on comptoit à Pari» lors de 
roDlervation.ketrancluint ce temps>làdu temps vrai 
xo^ 9 conjon£lion,à Paris, on a r = i** 30* 

48' = 1", 31333. 

On trouvera ^^^=701, 4, l’angle VS v = 
49 ® 39 % & 4^^ = 911,66; 5 P= 67 " 34 ', 
Tangle P S L==* 81* 34'. Dans le triangle ZS P, 
on trouve J Z *=• 83“ 51', & l'angle P 5 Z « 
II* 41'; par conféquent 25 L=P 5 L — 7 . S P 
= T*“ 15 ', & rangleZ5K = Z5L--KSv 
= 11* 34', On trouve S JVf « 857" =» 14'; donc 
ZP«»=»83« 37'; l’angle G VN^ 36"; ainfi , 

comme = J, i-peu-prts, on trouve l'angle 

S y V" =z 21® 33'. On trouve donc Kr « 
2,3104;’, & par conféquent la diffance apparente 
des centres non corrigée S y” » 921 , 66 — 
^» 37®4 P » ctdin on trouve l'angle y S P^"« 34 * 

au moyen de tang, VS V ; 

U y 

donc l’angle L S 40“ 5', 

En ayant égard aux correélions je & y , la diffance 
apparente des centres «*■ 921,66 —2,3204 + 

X cof, LS V" + y Jî'ï* LSV" ^ 921,66 — 
2,3204 p -H 0,6330 X -*-o,7337y ; égalant cette 
diibncc corrigée à la différence des demi>diamètre$ 
du Soleil & de Vénus 918“^ -f- ► , puifquil s'agit 
d'un contaél intérieur , on aura» •^3, 66— 1,2304;! 
+ 0.6330* 4- 0,7537 y . 

Calcul du fécond contaél intérieur. Ce contaS 
ayant été obfervé à I 3 hï 7 ' 36' ou à S*' 31' 14' 
avant midi , l’ande 5 PZ If g. cxcv/.) vers l'occi- 
dent , eft de iî8^ 6', dont le fupplément eft 3 1“ 34'. 
Le temps vrai de cette obfervation, à Paris, cil 
13'’ 3a' 30”; retranchant l'heure delà conjonélion 
àParis,9’'9' 33*;on aura » = 3'' îT27’ = 3'>, 
376944. 

On trouve ^0 = 493, 8, ySvr^yt" 39', 

5 941,13; 5 P— 67” 32', PSL^Sf, 

o 4 S P = 27“ : S Z ■= 80° , PSZ=.i3°4i', 

jiSZ=8l" 19'; Z 6 J* = 49° 4o'; 5A/ = 
610" — 10'. Z JM ou Z 8o°I3'; G KJV= 
I2t", ié'p'"-— 49° 43', y r= f,6ooi p; la 
diflance apparente des centres , non corrigée , 
6P"' = 942,t3— i,6ooip; K"= lo" 9', 
/I 5 P " 30" 30'. Les correélions font — o,s6 16 x 

6 0,3073 y; ainfi la diflance des centres, corrigée, 
eft 942,13 — 1,6001 p — 0,8616 X 0,3073 y, 
qu'il faut égaler à 9i8"-+-«, ce qui donne « 
24,13 — 1,6001 p — 0,8616 X -1-0,5073 y. 

La fécondé obfervation que nous employcrons 
eft celle qui fut faite à Kola , en Laponie par 
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M Riimouiki.il obferva le premior coneaîHniiticur 66® ^6' , Z î t' t6' ^8'; S 8Si'= n' 

à i/ 4i' 4", & k fécond conad intcrieur,i i^i* ü K «» 87» 56'; GKN=»>S!", 5 f^K"= i6? 58', 

35' 10". Kr— l, 4 O 0 I/> ; .Sf^*~.9il,88 — î,4C0lp ; 

Lj hauteur du pôle en ce lieu , eft 68° 5 1' 18", K S V" =2j , 1 .4 K' =» 49» 1 1' 
d’oii l’on trouve r 7 . {fig. cxir. ) — ai” 19'. La I^es correiliqns font 0,6536 * & o,7c68y ; alnfi 
lorgitude de celieu, con'.piée du niéridico de Paris, la dillance des centres corrtgéeasrpai, 80 —1,4001 
ert de i* i' 51". I" -1- 0,6536 a: -|- 0,7578 y , qu’il faut égaler i 

Olcul du prcn.ier contaâ. Ce contaél ayant 918 ce qui donne 1 = 3,88 — 1,4001 p 
été obfervé à 9* 41' 4", l’anÿe SPZ çft de 4 - 0,6536 * - 4 " 0,75687. 

145° 31', & comme Kola eft a l’orient de Paris, A Stockolm,le premier contaâ extérieur & le 
le temps vrai de cette obfcrvarion, à Paris, eft le premier contaél intérieur, furent obfcrvés par 

7* 39' ta", d’où l’on trouve r = i’'io' 4t"= MM. Ferner , Wilk & Wargentin. M. Wargentin 

1,511388. obferva le contaél extérieur, à S'* 13' 57'', & le 

On trouve P' V = 701,3 , F'4v=49°39', contaél intérieur , à 8'' 41' 47*. 

5^ = 911,53-, 4 P = 67° 34’, P 4 i= 8 l" La hauteur du pôle en cette ville , eft de 59° lo' 

55'; 5 Z = 85° 30' , P 4 Z = II" 5C, L 4 Z = 30'; ain(iPZ = 30'’ 55'; & fa longitude comp- 

71° O, Z 4 'K=ii“ 11'; S .Aif = 858" = 14', tée du méridien de Paris, eft de 1*' i"” 50'. 

Z K = 85* 16'; OyNamiè", 11" L’heure de fobfervation du contaél intérieur, 

11', Kr= 1,1304 p; S f'"=oii,55 — 1,3304^; donne l’.inglc 4 PZ(/f^. ciiv. ) de 130" i6'45'; 
y S y’ = •j4, L 4 y" 5'. ' Stockolm étant à l’orient de Paris , le temps vrai 

Les correétions font 0,65 50 x & 0,75 57 y ; donc i de l’obfervation , à Paris , eft y*" 38" 57” , donc r = 
la diftance des centres, corrigée, eft 911,53 — ik 30' 56'= 1,51555. 

Î.3304P -H 0,6550 * -j- o,7557y ; l'égalant 4 On trouve Kv = 70i,5, F' 4 v = 49°37', 

91b' 4 - ' s on aura »= 3,58 — 1,3304 p + 4 K = 011,15 ; 4 P = 67® 34', P 4 L = Si" 55'; 

0.6550 X +0,7557 y. 4 Z— 88” 54', P 5 Z=- 13-1', Z 4 L— 51/54', 

Calcul du fécond contaél. Ce contaél ayant été Z 4 K=to" 17'; 4 A/= 707'= II' , ZK— 
obfervéài5'‘ 35' 10', ou 4 8'' 14' 50" avant midi , 88‘ 39'; — O, S KP" = 10° ty', Kr — 

l’aiigleSPZ ( jff. exivr. ) vers l'occident, eft de i,47p; 4 P"— 9:i,i< — 1,4700^; /'4 P’' = 

1 16” I o' 30'. Le temps de cette obfervation , 4 Paris , 1 6' , L 4 K" = 49“ 1 1 . 

eft 13k 31' 16'; d'où l’on trouve 1 = 3° 11' 33'' Donc la diftance corrigée des centres , — 911 , 
■“ 5" s 3759 Ï 19 ' - 4 - 0,6514 * + o,758yy, qu'il 

On trouve y v=493,9, ^4 v = 31“ 38', faut égaler 4 9i8-l->, & on aura ,=4,15 — 
4 y = 941.7 ; ,S P= 67“ 31', P 4 L = Sj" 1', 1,4700^ + 0,6514 X -+■ 0,7587 y. 

'ad 4 P — 96° 59'; 4 Z=iSo® 55'. l‘SZ=f=\f° Le palTagc de Vénus fut obfervé 4 Pétersbourg, 

18', ad 4 Z =79" 4t' , Z 4 K=48" 3'; 4 'VJ = par M. Euler, M. Lexel , le P. Mayer & le P.Stalh. 
* '619''= lo', Z P' = 80” 45';' GKiv— ni'. Ce dernier obferva le contaél intérieur, à ja fortie 

4 K P'— 48“ 6',é'r=i, 655i;>;4 é'" — 941,7 de Vénus, 4 15'' 15' 34*5 & le contaél extérieur , 

— 1,6551^; ^ 4 +"= I® 7'^, /d.Vp"™ 30" 31'. 4 15k 43' 14'. 

Les correélions font — 0,8615 * s & y? La hauteur du pôle , 4 Pétersbourg , eft de 59° 

alnfi la diftance corrigée des centres, eft 941,7 — 56' 13', d’où l’on tiouvePZ = 3o" 18'; lalongi- 

1,6551 p — 0,861 5 x + 0,5078 y, qu’il faut égaler tude decettevillc comptée du méridien de Paris, 
à 918 + », ce qui donne . = 13,70 — 1,6551^* eft de u 5i'o". 

— 0,86 1 5 X +0,5078 y. L’obfervation du contaél intérieur ayant été faite 

M. Planman obferva 4 Cajanebourg, dans la I 8*' 34' 16' avant midi , l’angle 4 P Z (/j. cixv/. ) 

Bothnie orientale, le contaél intérieur, 4 l’entrée vers l’occident, = ii8° 36 30'. Le temps vrai de 

de Vénus fnf le Soleil, 4 9* 10' 45", & le contaél cette obfervation , à Paris, eft 13* 33' 34'; aiitfi 

extérieur, 4 la fortie , à 15k 31' 1/, t — 3k 13' 41" = 3,394711. 

La hauteur du pôle en ce lieu, eft de 64^ 13' On trouve Kv = 493,1, J '’ 4 v 1=31° 17', 
3o",d’ou l’on trouve ZZ\ fg. extv. ) — 13' 18'', SV~ 945.08 ; S P — 67” 31', L 4 P = 83*, ou 
& par conféquem PZ 59' 58'. La longitude AS P = 97" ; 4 Z = 87” 46' , PSZ^ 13” 14' , 

de ce lieu là, comptée du méiidien de Paris, fut vf 5 Z= 73°46. Z 4 y —41° 19'; 4 41 = 699"= 
aifci. exaSement déterminée de 1^41' 40'. il', Z P" = 87” 3 4' ; G 17 N •= 16 * , S y 17 “ 

Le contaél intérieur ayant été obfervé 4 9k io'45", 41” 10' . Dr •” i. 8546^54 ^'=945,08 — 1,8546 
l’angle Z P S vers l’orient , eft de 140” it' 15 "; * p ; 1" i', a 4 4 D” = 30” 15'. 

fit comme Ol.inebourg eft 4 l’orient de Paris, Les correélions font — 0.8624 x 6t 0,5061 y; 
le temps vrai de cette obfervation à Paris , ell 7k airfi 1 a diftance des centres , corrigée , = 945,08 

39' 5", d’où Ion trouve t=%‘‘ 30' 48'— ik, — i,8546p — o, 8624 r -b 0,5061 y , qu’il faut 

31333. égaler à 918 -f-t, d’où l’on lire 7 = 17.08 — 

On trouvé D v=70i4, D4w=:49” 38', 1,8x46 p — o.86î4x + o,5o6i y. 

5 D = 911,88 ; 4 P = 67® 34' , P y L = 81" 1 M. I.owîti fit une obfervation femblable à Gti- 
5 5' ; ô 2 = 88® 1 1' , P 4 2 = i6®, 19', L 5 Z = ! rief. Il y obferva le contaél iméticur , à la for.i« 
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de Vénus , à 51' 5 1'. & '' contafl extérieur , 
à 17* 11' 9" , 

La hauteur du pôle en ce lieu , cft de 47° 7 . 
enfotte que P Z -—43" 10' 18"; & fa longitude 
comptée du tréiidien de Paris, de 3* t8' 47''. 

Le temps de l’oblervation du tontaS intérieur 
avant midi , 7'' 7' 3", donne l’ande S? T. vert 
l'occident (/g. cx£vr.) = >06“ 45 43". Comme 
cette ville eu à l'orient de Paris , le temps vrai de 
robCervalioft , à Paris, eft 13'* 34' 10"; «nû 
'■“3'’ 34* 17" 3,4047111. 

On trouve Vv =— 491,9 ,é'5v — tt'ii'.SK 

947,03 ; 5 P = <'17'' 31', P 5 £ = 03" t' , ou, 
^ i (> = 96‘’39';5Z-»85« 13', P5Z = 4i‘3', 
Z = 3i' 54' , 2 S “ î4° 3»'; 5 
», .4' , Z ^=84■■ ,9' ; ;1". 'S ^ y" 

■“ 14* 33', »s»7:5* 947,03 — 

1,1751 P -, VS V" •» 38' , el 5 Y ' ^ 5®* ■*4 • 

La dilUnce des centres , Corrigée , eft 94",03 — 
1,1751 P — 0,8595 * H- 0,51 10 y , qu'il faut 
égaler à 918-4-»» ‘''“ù o»® »“^9>°3 — 

i,i75ip — o, 85Q5 *-)-o, 5itOy. ' 

L’obfervation de ce pafiage fut faite a Pans par 
tous les Aftronomei de cette Capitale ; mais ils ne 
purent otferver que le premier contaû intérieur. 
M. du Séjour l'obferva à 7*’ 38' 43". 

La hauteur du pôle à.Patis , tft de 48“ 50' 14", 
enfûiteque P Z“=4i" 17'. L’heure de l'oblervation 
donne l’angle S P Z (fij;. exiv. ) »» 114" 40’ 45" 
vers l'orient; & r i‘ 31' to‘ — 1,51944- 

On trouve K V •=• 701,64 , VSv^ 49“ 35', 

S r 911,8; 5 P = 67° 34'. P ^ f- = »î°55'; 
5Z — É8''i5',P5Z = 37‘’.i-^2“45‘’55', 
Z5r»»'3*4o';5iVf=-9ii"=»i5'.2 Ks—SS”; 
fî V N—i'',6 , S V V'^f 40', é' r — 1,5073 ; 
5 V" »« 911,8 — 1,5073 P ; L5 P"' -= 5' , L6 K' 
= 49* 30'. 

La diftance corrigée des centres , eft 911,8 — 
*■5073 P -3- 0,6494 X ■+■ 0,7604 y. L’égalant 4918 
4-», on aura »=> 4,8 — 1,5073/ -4-0,6494 x -4- 
0,76047. 

M. l'Abbé Chapiie obferva les quatre contaéts au 
village de Saint -Jofeph , en Californie. 11 obferva le 
pfcmierconiaél extérieur, à ti*' 50' 17", le premier 
centafl intérieur , à o'’ 17' 17" , le fécond contaâ 
iméiieur, à 5'’ 54' 50", & le fécond contaéi ex- 
térieur , à 6^ 13' 19”- 

On a conclu des obfervations qu'il fit dans ce 
lieu pour en déterminer hi laûiude & la longitude, 
Li latitude ou la hauteur du pôle de ce lieu, de 
1»" »' 17" , 8t fa longitude comptée du tnétidicn 
de P.ins,de7'' 18' 17'. 

La hauKur du pôle étant de 13" 3' 37", on aura 
Z Z' =• 1 1' îo", 6c par conféqiient P Z »= 67“ 9'. 
Si l'on fuppofe que la longitude foit en effet 7* 18' 
ly» — I' , alois , comme dans le temps 
le mouvement en longitude , eft 0,066 1 , 6c le 
mouvement en latitude, 0,010 (, la dift.ince de 
Vénus au Soleil, en longitude, eft augmentée, a 
caufe de cette correftion » " , de 0,066 é , 6c fa 
latitude , de 0,010 i ; c’eft pourquoi dam le calcul 
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des correélions , U faudra mettre x -4* o,o6fi t 8c y 
-4- 0,010 », au lieu de x 6c y. 

Le premier contaéi intérieur ayant été obfcrvé 4 
O** 17' 17", l’angle S' P Z vers l’orient (jf J. cxivr/.), 
eft de 4“ %' 45 '. Comme St. Jofeph eft à l'ocddcnt 
de Paris, le temps vrai de cette obfervatie* , a 
Paris , di 7" 45 44" ; ainfi « = 14' 9" = 

1,4015. 

On trouve V v = 698,5 ,VSv-= 5ci"45', S V 
*->901; 6 P =>67“ 34', P5L=>8i° 54'; SZ 
= 4“ 3^ f* 5 ” 83 ' 9' , i. S Z= 0“ 1 5' , Z S f' 

=. 51''; ÿM»-57r»=9' 38',ZP=3" 64 ', 
GPA' = 99co", î 51', ou P>“* 

eiadomcm , p G P À «• 3" 1/, S P P ” •= 54° -7’, 
Pr = ofivyTp ; 5 P* =■ 901 — 0,0997 F i 
PSP"~.o"5'; LS'P"=5 o“5o'. 

Les correfiions font 0,63 1 5 x -4- 0,0411 » , 6t 
0,776 3 y -l- 0,0077 * i tJone la diftance des centres , 
corrigée =5 901 — 0.0997/-4- 0,631 5 x-4-0,7753 
7-4-0,0498 », qu'il faut ég..lei a 91S-4-, , OC 
l’on aura , 16 = — > — 0,0997 y -f 0,63 1 5 * "H 
0,7753 > + 0,0498 ». , „ 

L'iieure du kcoiid coniaél intérieur , 5* 54 5* > 
donne l'angle S P Z cxivur.) vêts l’orient , i-C 
88“ 41' 30". Le temps vrai de cette oblervMion , 
i Paris, eft 131, 13' 7", enfotte ejue 1 3" • 3 
‘4"“* 3,»ao55. 

On trouve P v = 499,4, J''oV,»33 ° ”, 
S P = 9i 3,4 ; S P—ôy" 31', 1’5L'“83“ , 
a4 i P = 97’ ; S Z = 8o“ 1»' , P 6 Z :ae 69 9 , 
il i' Z -»i66°9', VS Z=- 1 33“ i', P' S 46 
59' ; ci /U —613"= 10' 13', Z J- 80“ 3 l'i (» é ^ 
= 1 14", 6' VI- " = 1 33"4 , dont le fuppie. '»• 46 
\\',y r = — i,69ii/;iP"=9i3,4-t- >,<>9>»P» 
P-.3V"' — 1“ 8 ,i4 SP"= 3i“. 

Les corieétions font — o,8.,8ox — 0,0565# 
610,51997-+- 0,0053 a donc la diitance 

corrigée des centres , 913,4 -f- 1,6911 / —0,8480 
X H- 0,5 199 y — 0,05 1 1 » , qu’il faut égaler i 918 
-+- » , ce qui donnera 4,6 — — , -4- 1,6911 p — 
0,8480 X -4- 0,5 1199 y — 0,05 1 1 ». 

Comparant la valeur de t que donne cette 
équation avec celle que donne l'équation précé- 
dente , on trouvera , — — 10,38 -+- 0,7835 p — 
0,0981 X -4-0,6541 y 

MM. Dymond 6c Wallis obfervtrent aufll les 
quatre contaéts , au fort du prince de Galles , tur 
la côte occidentale de la baye d’Huaroo , près de 
la rivière ce Cnurchill. 

M. Dymond obferva le premier contaét extérieur 
à Ofc 5/ 01" , le premier contaéi intérieur, à i* 1 5' 
15" , le fécond contaéi intérieur , à 7* 00' 49* , & le 
dernier contaâ extérieur, à ys 19' ix". 

Us trouvèrent la hauteur du pôle , en ce lieu , de 
5 8“ 4/ 30'' , d’où l’on a Z Z*^ = 1 5' 13" , & par 
confétjuent l’arc PZ = 31“ 17' 43“. La longitude 
de ce lieu comptée du méridien de Paris , ftit trouvée 
de 6'» 17', qu’on fuppofera être en effet de 6* 1/ 
— »’ ; i caufe de cette correéiion la diftance de 
Vénus au Soleil , en longitude , eft augmentée de 
0,066 # , 6c fa latitude , de 0,010 ». 

L'heure 
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L’heure de l’obfervatîon du premier conuft !«- 
téricur.r*" donne l’angle 6 PZ I fig. cxirr.) 

veis l’orient, de t8° 51' 15". Le fort du prince 
de GalKs, étant à l'occident de Paris, le temps 
vrai de cette oLfervation , à Paris , eft 7' 41' 

«infi on a r -a a*' 17' j8" •=• 1,45777. On trouve 

y v= 700,4, K 5 V = 50” 1 1' , 6' 1,86; 
S P = 67" 14', P = 8a” 55' ; 5 Z ~ tS” )1', 
P5Z=i5%,',Z5X = 67“ ,4',z5K— 17° 
3';6Af=87i"= i5',zé^ = 38° tf.GPN-^ 
'7° >1'. f'r= 1,4861 

5 91 1,86 — 1,4861 p; K 5 K"— 17', ISy" 

— 49’ W'- 

Les correâions feront donc 0,6441 sr + 0,0419 

* 8^ 0,7651 y - 4 - 0,0076 f Ainfi la didance cor- 
rigée des centres, fera 911,86 1,4861 p -h 

0,644 ■ * - 4 - 0,765 1 y -t-o,Of05 t ; l’égalant i 918 
+ » , on aura,6,i = — r — 1,4861/1 -4* 0,6441 x 
+ 0,765 1 y -I- 0,0505 #. 

_ Le temps d .' l’obfervation du fécond contaâ inté- 
rieur, qti o' 49', donne l’angle S P Z( fig. cxiix.) 
de 10 5° 11' 15“ vers l’orient. Le temps vrai de 
cette obfervation, à Paris, eft ii‘ 17" 49";ainfi r 
= 3 ‘ 17- 56'= 3,19889. 

On trouve Kv-» 496,6, T 5 v = 31° 11' , 

— 917.6; 5P=-67« 31', PSL = 8 x°, j 4 SP 

= 97"; -S Z =.78» 30, Z = 30’* 56', a«8Z 
=- 56 ’,ZSP= 95 ’’ u'-.SM^ 9 o’,zy 

— 78^ 31. GPN— i88', S KK'— 95*38', 

' '■ — — 0,1418 p; 5 017,6 + 1418 / : 

Les correâions feront — 0,85 8ç * — 0,0^71#, 

6 0,5 117 y H“0,coç I la diiUncc corrigée des 
centres, fera donc 917.6 -*-0,2418 p — o,8^8j: 

* — 0,0521 qu'il fout égaler à 918 
4-», d’oü Ton aura 9,6 = » — 0,1418 p 
0,8585 X — 0,5117^-1-0,0521 t. 

* Comparant la valeur de ê , tirée de cette équation, 
avec celle que donne l'équation précédente , on 
aurap» 1,57 —o,6365^—-o,o949*-4- 0,6409 y. 

Voyons aéhielleinent quel ufage on peut foire 
des équations fourmes par les obîer\'ations précé* 
dentes, pour trouver la parallaxe du Soleil. 

Si l'on compare la valeur de p qu'ont données 
les obfervanons du premier contaél intérieur, à 
Wardhus, Kola , Oianebourc,StockoIm & Paris, 
avec celle réfulte de robfervation de ce 
coninâ en Californie , on aura les cinq équations 
fuivanies, 

* = — '8.643 + 4 .'!' p — 0,135 y, 

* '=■ — '8,470 -f- 4,'35 P — c .'35 y. 

* = — '8,970 - 4 - 4.135 P — o .'36 y, 

x=- 19,510 -4- ’4, 341 /I— 0,139 y, 

* =. — 10,308 -4- 4,403 p — 0,141 y. 

Comparant de même les valeurs dep, que don- 
nent les obfervations du fécond comaé) intérieur , 
fcites à Wardhus , Kola , Gurief & Pétersbourg, 
avec celle qui réfulte de l’obfervation de cc con« 
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taél en Canfornle , on aura les quatre éqiutions 
fuivanres , ‘ 

X « — 3,111 p — 0,191 y * 

X = 44»<541 — 3,194 P — 0.19^ y » 

X =** 51*760 — 4*017 p — 0,188 y, 

X = 49,011 — 3,451 p — 0,194 y. 

Ajoutant les cinq pren.ières valeurs de x , 6c 
divilant la fomme par 5 , on autsi x=s— 19,1821 
H- 4,147 p— 0,1 374 y. Ajoutant les quatre der- 
nières valeurs de x , tk dtvii'ant la fomme par 4 , 
on aura x = 47,6600 — - 3,446^ — 0,191 
Retr.inchant de cette v«leur de x , cel!e qui la pré- 
cédé , on aura o 66,8422 — 7,6930 p — - 0,05 36 
y, d’oli l'on tire/» = 8,69 — 0,0070 y. On aura 
donc aulTix =17,714 — 0,167 y. 

Si l’on compare les valeu:s de p, qui réfultent 
des obfcrvations du premier coittnél inttrieiir . à 
Wardhus , Kola, Où.:ncbourg , Su ikoim & Paris, 
avec celle que l'oblervation de ce^cont«â, à U 
baie d'Hudfon, a donnée, on aura ks cinq équa- 
tions fuivantes , 

— 2,79-f 2,2455/» — 0.15307, 
x=» — 2.61 H- 1,1588 p — 0**530 y, 

- 3,08 4- 1,3561 p — 0,1 5 48 y, 

» — 3p 59H“ ^.4568/» — o,i578y , 

X *■ — 4,34 1,5 140 p 0,1608 y. 

Comparant de meme les valeurs de p , qu'ont 
données les obfervntions du fecorrd contaéi inté- 
rieur i WaWhus, Kola, Gurief & Péter: î^ourg , 
avec celle qui réfulte de robfervation de ce comau, 
à U baie d’Hudfon, on aura les quatr» équations 
fuivantes , 

* — 19,45 — 1,1568/1 — 0,1739 y, 

* = i 8,86 — 1,3187 /. — 0,1736 y , 

* ■= 35.9' — a,'43»f”— °.'699y. 

* = 33.*4 — '.387'r — P.'756y- 

Faifant la fomme d« cinq premières valeurs de 

X, & la divifant par 5, on aura x = — 3,181 -H 
1,3661 p — o, 15 59 y. Ajouiant Icsqintre dernières 
valeurs de x, & divifai t la fomme par 4, en 
aura x=< 31,865 — 1,5789 p — 0,1731 y. Re- 
tranchant la première valeur de x , de celle-ci , on 
aura o =■ 35,1470 — 3,94^1 p — 0,0173 y. D’où 
l’on tire p= 8,91 — 0,0044 y. ^ l’o" “Ta aufli 
X ” '7,801 — 0,i663y. 

Il ne s’agit plus que de déterminer y ; mais c’eft 
ce qui n’eU pas facile. Pou. pouvoir y parvenir , 
il faudra faire tifage des obfcrvations des cont-iils 
extérieurs , faites loit en Californie , foit è la baie 
d’Hudfon. 

L’obfervation du premier cemtafl extérieur, à la 
baie d’Hudfon , donne la diftance corrigée des centres 
= 968,1 — 1,3930^-1-0,6818 X -t- o,7305y-(- 
0,0518 *, l'ég.alant 1975 -I- /«, puifqu’il s’agit .f’un 
contaé) extérieur , on aura l’équation 7,9 = — /t — 
1,3930 p -t- o,6Si8 X o , 7305 y 0,0518 t. 
L'oblervation du fécond conuâ ext.iieur, don- 
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Ta réquition 8,9 ^ — 0,3 170 p -f* 0,8819 Sf 

O, 47117 + 0,0341 I. Prenant Uvaleur del, dan» 
ces deux équations, & comparant les deua valeurs, 
on aura U —T 0,4 — 0,5493 P — 0,0900x4-0 /1031 
y. On ruppofera le daiiù-dtainétre du Soleil bien 
connu , luppoTiiion que les tneAiret qu'on en a 
prifes tant de fois & avec les foins les plu» recher- 
ché», rendent légii me Comme l’on a D-j- 3 “=« 
976-é-,«,& O — 3 "» 918 -t-r , on aura i) = 

— + Pi»fqn’«" 

Tuppofe D exaâement connu , & que par con(e- 
quent D 947* , on aura /t + 1* = O. SI donc 
on ajoute la précédente valeur de & celle de 
r , c^ue les con^iéls intérieurs obfervés en Ca)i~ 
forme, ont donnée, on aura — 9,98 H- 0,134» 
/ — o*i88i AT -J- 1,1574 y «* O ; fubftituant pour 

P , fsi valeur 8,69 — 0.C070 y • & pour x la denrve 
17,714 — o«i6t y , on trouvera y ■=» 9,11 1 : on 
aura donc p 8,03. 

■ Si Ton r.ibftitue cette valeur de ^ , 6c celle de 
X *= 16,186 , dans Téquation , ^ — r * 10,78-" 
1,3318 P -4-0,0081 * — 0,05107, on trouve ^ 
» P nw 0,7a i aiufi le demi-diaanètre de Vénus , 
3 sa» 28,64. 

Si Ton ajoute )a valeur de ft , avec celle de ?, 
qui létVte des con^ôs inténeurs obrervés, i U 
baie d*Hudron, en aura 1,^ — 1,1858/» — 0,1849 
X ^ 1,^41 y ■■ O. Subdttuaot à la place de , [a 
valeur 6,91—0,00447, & à la plr«ce de x, la 
fienne 17,801 — o,i663y,onuoiiver^ = 9,i86: 
©n aura donc';» = 8*^7* 


Si l’on fubilitue cette valeur de ;» , & celle de 
X» 16,157, dans réquation ^ — p *» — 1,17 
4- 0,0871 P -1- 0x049 a — 0,03777 , on trouve 
M — I — 0,67 ; ainfi le demi-diamètrc de V cnm , 
3“ 18 67. 


On remarquera que fi l'on vouloit corriger la 
longitude du fort du prince de Galles , on n'auroit 
qu'à ajouter les quatre équations , qui ré^ulterndes 
ohfervaiions des contaas exiérïeurs & intérieurs 
faites en cet endroit, ce qui donneroit 1 équation 

31,6= — 3'4377^-*- 3 'O^Î ^ *+• 0,5117 y -f 
0,1095 1 , fubÀltuer pour p , x Qcy leurs valeurs, 
& déte mixier I. 

On fe condiiiroit même fi on vouloit corri- 
la longitude de Saint Jofeph, en Californie, 
c’eA-à'dire, qu'on ajouteroit les quatre équations 
que donnent les contads extérieurs & intérieurs 
qui y furent obfervts. &c. 

Pour lever autant qu'il eft pofüble rindécifiou 
qu'occafionne la diflerence entre les deux détermi- 
nations précédentes de la parallaxe du Soleil, & 
en conclure la parallaxe qui doit le plus approcher 
delà vraie, il faut faire attention, à l'exemple de 
M. Lrxel , que plus ie coefficient de p , dans 
réqu-’'tion d'où l'on a tiré fa valeur, eft conG* 
dér^ble, moins les erceors commifes dans les ob-^ 
fervatioos, ont d'influence pour changer fa valeur. 
Ainû U y a CAviroa deux fois plus de ptobabiUt^ 
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pour ta vaîeor de p , déduite dei obfwvatîons de 
Caiifornie , que pour celle qu'on a tirée des ob« 
fervatiom de U haie d'Kudion Donc la proba« 
biUté de la première étant h celle de la dernière, 
comme a à 1 , on aura cette équation ,3 f v= » 

( 8,69^ — 0,0070 y ) - 4 - I (8,91 — û/>044 y ), 
d'oii Ton tire p zss 8,763 — o,co6 y , luppo- 
fant y «» 9", 00 aura p =5» 8",7t. 

Ceil U valeur de U paralUte horifonttle 
du Soleil, lors d robfervation. Maiv alo:s la dif* 
tance du Soleil érolt = 1,01514, la diflanc* 
moyenne étoit repréfentée par i’uoiié; airfi on 
trouve que U paraii.ixe hori(ontale du Sol ü dans 
fa moyenne dtflajice de la Terre , efl de 8*, 84. 

Dîvifani le rayon converti en fécondés 106164" 

( dont le logariihme eft 5,314425 ) par la paral- 
laxe qu’on vient d’obtenir , on nouve que la 
diflrmce moyenne du Soleil à la Terre , cft de 
*3333 demi-dîrmètres de U Terre. 

M. l’abbé Pingré a élevé des doutes furrobfer- 
vation de Pécml>ourg ( Mém. ai t Ac,id. dis 
annet \yTLy p*im<trt Pstrùi » p-U, 4TO 
& 411). S’ils font fondés , on aura , en 1 1 rejeitar^t, 
de n’employant que tes obferv;«u>>ns de Wardhus , 
KoIa6cGuricfaveccelled«CaliforTie,jc=="47 2093 

— 3,4443;» o,i9o6y,dontrerranthanixrxx— 
19,1811 -f- 4,2470 » — 0,1374 y , •il reflera O» 
^39*3 • 7*6913 »* — 0,05 jiy d'où l’on tire 
8,63 — 0,00697 » on auravr ~ 18,485 — 0,177 
y Subflituam ces v.-lcursdans l’équation— 9,9^ 4- 
0,2341^—0,1881 x-4- 1,15747 =*»o,eliedevi.nJra 

— 11,436 H- 1,1891 y ■“ O ; d'où l'on tire y 
8,8 jt : ainfi on aura;» •8", 57, Ô£ * « 16*915. 

m Ton fubflitue ces valeurs, dans J'équaiion , 

— r •»» 10,78 — 1,3318;» - 1 - o,OC8l X — 
0,05 10 y, on trouvera fs — »=» — 0,96. On aura 
donc le demi-diamètre de Vénus, 3 18,51. 

Si l’on employé les obfervations de Wardhos, 
Kola 6c Gunef avec celle de la baie d'Hudfon , 
on aura x «= 31,406 — 1,5761 p — 0,1725 y , 
dont retranchant x «»*— 3,181 -f- 1,3661 p — 
®'* 539 y* il reftei^ o *«• 34,688 — 3,94141» — 
0,0166 y, <foü l’on tire 8,80— 0,00417 ; 
& on aura x •— 17,535 — 0,1659 y. Subflituant ce* 
valeurs dans l’équation, 1,97 — 1,1858;» — 0,1849 
X -|- i,i44ty=»0, elle deviendra 11,7071-^ 
1,17977 **»o, d’où l'on tirey = 9,15 : aaifi on 

aura p *^8'',76, & x=- 16,017. 

Si Ton fubtbtue ces valeurs dans l'équation , — 

»“* — 1,17 -|- 0,0871 p “H 0,0049 X — 0*0377 
y , on trouvera »•*=* = — 0,67 ; ainfi on aura 
le demi-diamètre de Vécus , 3 == i8'',665, 

ConGdérant toujours la probabilité pour U valeur 
de p , déduite des obfervations de Californie , ’ 
comme étant douUe de la probabilité pour la va- 
leur de p , déduite de* omervations de la baie 
d'Hudloo, ion aura l’équation 3 p «= 1 { 8,63 — 
0,0069 >)“♦"*( 8,80 — 0,0041 y ) , d’où l’on 
tire , p =s 8,686 — 0,006 y ) , 6c fuppofant y 

9", p «= , 

CeÛ ia valeur de la paraUax^ hor&fonule du 
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^leîl , îors ^ robrervaiion. MaK la tUftancc 
Soleil à la Terre étoit alors =s 1,01514; ainfi on 
trouve que U ;-arrf//dx’e horifontaledu felcil,dans 
<â diilance moyenne , eft de S'', 76. Certe paraU 
liixt donne la diftânee moyenne du Soleil la Terre 
de 55546 dc>tni-diamètTCs de la Terre. ( Chx pourra 
eonfaiixr fur ctt objtt le tome I4'. des nouv. 
mêm. de Pétersbourg , x* partie j, 0 le tomt 16; 
les men\ de ï* Acad, des fetettees , années 1770, 
177* » & 177^» prem. partie i le 4* volume de 
V Afir anomie de M. de la Lande , fre ). ( T ) 

PARALLÈLE , f. m. les paralCeles font les cin 
C onfèrences des petits cercles de la fphëre menés 
paraUèîemert à r^uarcur ; il peut y en avoir une 
Infinité qui nuioicnt tous leur centre fur Taxe du 
monde palTant par fes pôles ; ceux qui font fous 
je même pft’ahele ont la même latiTUde; ils ont les 
jours les nuits de la meme longueur. Moyen- 
yjru//rfV, paf4i//è->imaginèpar une latitude moyen- 
ne, entre eux latitudes données , ou qui eft de la 
moitié de la fomme de ces deux derniers ; voyc^ 
Mottk pa-alfrle. Parallèle comme terme de Géo- 
métrie cil du féminin ; voyt^ le J^iHionnaire de 
M.ifhématiauf. 

paratonnerre, royeî Tokkerre. 

PARC , f. m. cVft un lieu delliné pour y renfer- 
mer certaines chofes, afin qifon pmlTe les y trou- 
ver fans aucune difficulté au fcefoin ; ainfi les pufcs 
prennent darts les ports & à bord des vailleaux le 
nom des chofes quMs contiennent. Le pa^-c tt artil- 
lerie contient tous les canons par ranjgées , & foparés 
par calibre , avec les mortiers dans fc même ordre , 
& des piles de boulets des mêmes calibres, fcparées 
les unes des autres , de même que les differentes 
bombes. On pratique des hangards pour mettre à 
l’abri les différens affûts numérotés félon le calibre 
des pièces qu'ris doivent porter. 11 en eft de meme 
des parcs a bois , &c. Dans les vaiffeaux , on fait 
des parcs à boulets entre toutes les pièces de canon, 
dam lefqueis il doit entrer 30 boulets, gardant le 
refte dan» le fond de rarchipompe , 6c «ns quel- 
ques autres grands parcs que Ton fait exp'ès fur les 
ponts. Les parcs à moutons & aux bejiiaux , fe font 
dans rentrepont , au milieu du vaîffeau , de msnière 
k ne pas gêner le fervice de ranillcric; on en fait 
auffi fur le fécond pont entre les canons ; mais on 
les défait toutes les fois qu’on fait branle bas (B). 
M Bourde regarde comme une inhumanité î’éta- 
bliffemem àeiparcs à moutons en entrepont, pré^ 
tendant qu’ils infeâent les équipiges. L’exhalaifon 
de b chaleur de ces animaux en elle-même, ne 
paffe pas pour mal-faine ; on rétablit des per- 
Ibnnes qui ont des maladies de poitrine , en letir 
faifan: habiter des étables : ce qui feroit rinfeftion , 
ce Ternit la malpropreté: nuis avec les foins que 
Ton donne fur les vailTeaux du roi , oii les bras ne 
manquent pas , k faire nétoyer . je ne crois pas que 
CCS pare* p-tfient f-ire un fujet de plainte fondée. 
Rare , dam les poîts du toi , s’entend quelquefois 
de toute l’cnceinie de Tarfenal de ce port. 

Parc « ùoulets à Cangloife\ on volt au mot 
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pare , ce que c*eff que les pares k boulets ordi- 
naires; les parcs à boulets k font des 

bouts de cabrions cloués horHontaiement contre la 
muraille , entre les poOcs^des canons ; 00 y creufe 
de proche en proche des hcmjlphére du diamètre 
du boulet de U batterie , qui reçoivenc chacun fon 
boulet, 

PARCLOSE , f. f. les parclofes font une ou deux 
planches mobiles du vaigrage, qu'on Uiffe dans U 
cale des deux c6cés de la carlingue , pour les lever 
toutes les fois qu'il eff nécefiaire de nettoyer les 
anguillères. 

PARCOURIR les contures, c’elVtâter les con- 
tures du franc-bord 6c des ponts, pour les vifitcr 
& voir ü elles ont j^efoin d’être cahatccs 6c duir- 
gées d'étoupes. 

PARE AU ou parre\ forte de grande barque des 
Indes qni a le dcv.rm 8c le derriè'C ferrUablcs; de 
dbrfc qu'on mer le gouvernail muiderenîment dans 
l’un 6c d.ms l’autre , quand ilf.iut changer de bord; 
elle ne s’éictgne jamais dïti c6tcs ; on s’en fert 
vers Ceil«n , 6t princîpaiement dans laTutocorie 
aux c6tes de M dabare ( 5 ). 

PARENSANE , f t on fous-entend { faire la) 
les Levantins entqpdcnt, parce terme, appareiller* 
Kever APPARE 1 U.LR ( 5 ). 

Parer, /< panr^ v. rcf. fe préparer, fedébar- 
raffer , s’akftir & fe tenir prêt; ainfi l’on dit fe 
parer à virer , k combattre , à ir ouiller , à appa- 
reiller, à charger 6c décharger , &c Purrr un cable 
8c une ancre , c’eft mettre l’ancre en moirllagc , 
l’entalinguef avec le cabte que l’on débarraffedetour, 
en prenant fa biture. Pare , c'ert-JKHre, dégage une 
chofeengagée, c’eft ladéb irrafler. C’eff un comman- 
dement potirfâlrep.irrrlachoreordoOnée. Pareàvi- 
rer; c’eff ordonner ë Téquipagede pare r toutes lesma- 
nœuvres6c de fe difpofer à iravaillerpour le virement 
de bord , en fe range;mt fur les bus 6c écoutes du 
vent , fur les amures 6c boulines de delTous le vent 
pour décluiger vtveoiant tes voiles dons le temps 
du commandement , 6c lorfqu’on larguera les bou- 
lines du vent & les bras de deffous avec les écou- 
tes. Paré ; c’eff être dégagé , déharraffé , iefte de 
partout 6c prêt k tout iaire;c*eR l'éutd'un vaif- 
léau prêt à combattffe; il eft paré k tout , il eft l^e. 
Ce vaîffeau eft bien paré^ il eft bien alcfti. Une 
chofe eft pa'éé^ lorfqu’ellc eft débarraffée ou dé- 
gagée, qu'elk eft, comme elle doit être, toujours 
prête é lervir. 

Parir , V. a. fe tirer d'un embarras , d’onefitoation 
déiicate, eîiil y a quelque danger. Parer un cap-^ 
c’eft s’en éloigner lorfqu’on craignoit d'en appro- 
cher de trop près : c’eft le doubler 6c s’en éloigner. 
Parer un abordage; c’eft Tésiter. Q 'and nous pjrd- 
mes le premier abordage , rnais nous ne pûmes parer 
le fccond.Otx dit auftî qu’un vauieau/»tf*f , lorfqu'a- 
pr^ avoir touché 8c être refté comme échoué, il 
revient ù flot. • 

PARFUMER, V. a. c’eft brûler du brai , de 
l’enccns , ou autres chofes d’odeur fbrre , pour 
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chafler lemauraii air d’an vaifleaa ; on y jette du 
vinaigre & autres odeurs Caines pour par/umgr en 
mer, on tait branlc'bas. 

PARQUET à c^arj^fT f f. m. ce font des com- 
partiir.ens que l’on fait dans les cales des vaincaux 
qui chargent de plufieurs fortes de grains , pour 
les féparer pardescloifons, & les empocher defc 
mêler. 

Parquet ca*'tni\ ce font des compartimens 
que Ton tait fur le côté d’un vainfeau que l’on veut 
aLbâttre en carène, en le chargeant de left fur cos 
parqutr $ . p.irce quM eft trop difficile à abattre , ou 
parce qu'on n'a pas de ponton pour faire cet ap' 
p.nreiL 

PART ( ftre a la)'., c'eft p^ftaeerles profits avec 
les propriétaires ; ainfi les vaillcau* qui font le 
capotage , lom fouvent à U parr, parce que les 
équipages font intèreflês par là , à faire prompte i 
expedition, à chercher vite un fret, à charger a%! 
plutôt 6c à faire protnpte route. L/? proprietaire ' 
fournit le vaifTcAU prêt à faire voile tans vivres , 
6c le capitaine avec Icquipage onr du lim aux deux i 
tiers de chaque fret; ce qui leur tient lieu d’ap- 
poi lenrvens fie de vivres. I s entrent aulfi dans les 
menues avaries 6c entretien de gréement. Les cor- 
faites franco s font tous a U part \ les équipages ont 
le tiers net de toutes les p>^s f..ites 6c vendues ] 
tout de fuite ; les pou tes À menues armes , comme 
fufiK, ptllolets, labres, haches-d'armes , balles de 
moufqu.'t , appartiennent de droit au capitaine du 
CO. faire, ainh que le coffre 6c la chambre du capi- 
taine ptis. X.esri)âches trop longues font payées en 
p.irtie par les équip iges. *e Dtdionnairt du 

Commence. 

PARTAGER levtnt \ c’eft le clifputer. Voyc^ 

DtSPtTlR/e vtnt. hic pouvant mcttfc la frégate 
ennemie fous le vent à nous, nous tachâmes d'en 
partager t avantage, & de nous unir autant au 
vent auei'e. 

PARTANCE, f. f. départ. Nous eûmes une belle 
partance : nous eûmes li^au temps à rustre départ. 
Po^nt dt pa'tance , point <^e l’on détermine fur la 
carte , par des relevés que 1 on fait à terre, avant de 
la perdre de vue : deux points à terre marqués fur. 
la carte , relevés avec le comfAs de variation , don- 
nentlepoint de;>â'ramcr oude départ; c'eRla première 
operation du pllo« hauturier, & é’eR de ce point 
qu’il part pour tenir compte de la route. Coup de 
fanon de partance; coup de canon que le vaifTeau 
tire en mettant à U voile , pour appeler ceux de ft^s 
gens qui pourroiem être reliés à terre ,& leur faire 
cntcndie qu’on les attendia au large pendant quel- 

3 ues heures. Les bâtiments du roi tirent des coups 
e n,t 'tance à U première apparence de départ. 
PAS, f. m. cVlt une melurc de l’efpace qui eft 
toujours connue par la mefure du pied de roi , qui 
efl ie principe de toutes les mefures. Le pas commun 
, efl de deux pieds 6c demi , 6c le pas gt^oméirique eft 
de c nq pieds; ainfi la lieue marine étant de deux 
mille huit cents cinquante-trois toiles environ, elle 
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eft de trois mille quatre cents vingt-quatre pas géo^ 
méifit^ues à-peu-près. 

Pas ou déiruit ^{. m. voye^ Détroit; c'eft 
un cfpace compris entre deux terres , comme le pas 
de Olais , que l’on voit emre Douvres 6t Calais. 

Pas au vtnt ; cVft un commandement pour or- 
donner au limonier de ne pas ferrer le vent davan- 
tage : c’eft dans ce même fem qu’on dit aulfi ,pas 
plus au vtnt, 

PASSAGE , f. m. on appelle paffage , un bateau 
fait pour palier d’un côté d une rivière a l’autre. Les 
bateaux de pa/Jage font fouvent des çhalans plats , 
qui peuvent porter une voiture avec tous fes che- 
vaux , 6c quarante à cinquante perfonnes de plus, 

PASSAGER,f. m. les paffcge's font des per- 
fonnes qui paifcut d’un Heu a un autre lur un yaif- 
feau , en p.iyam leur palTage , fans faire partie de 
requipige, 

Passavant, voye ^ passe-avant. 

PASSE , f. f. c’eft un paSTage étroit, ou un canal 
entre des terres ou des bancs , d.ins lequel les 
vailTeaux peuvent paiTer, La pajfc d’un port eft 
le canal dans lequel les vailTcaux naviguent pour 
entrer 6c fortir; il y a une bonne pzde entre les 
deux petits ilôts, & tous les grands vatjfeaux pea- 
venf y paffer fans rifque, 

PASSE de mantfuvrt ; une pajfe dans cette ac- 
ception eft un tour que ion fait faire au cordage 

a ui fait une Heure , un amarrage , ou qui pafTe dans 
es poulies , pour faire des palanf»' Lorfqu'on fait 
les Heures du beaupré, comme elles fe font de plu- 
ficurs tours de cordages, on dit qu'il y a huit ou 
dix paffes de faites , 6cc. 

PASSE-AVANT, f. m. c’eft une continuation 
de plein pied ,defept-à-huit pieds de large, faite en 
planches des deux côtés du navire, d’un gaillard à 
l’autre à ta hauteur du plat-bord & des ponts de 
gaillirds. C'eft une cfpcce de pont porté par des 
courbes , qui fert à pauer de l’avant à l’arrière, au- 
dclTus des canons de la batterie d’en ham : on ne 
joint point les pafesvents afin de laifter de i'efpace 
pour placer les bateaux entre, & donner tout le jour 
néceftaire à l’entrepont, 6c un paftage libre à l’air. 
Dans les corvettes 6c bâtimens de commerce, il y 
a ordinairement une ou deux marches pour defeen- 
dre de defTus les gaillards , fur les pa<Jfavants, 
Passe du monde fur le bord ; c’eft ordonner à 
des matelots de fe placer des deux cotes de l’échelle 
par où doit monter un officier que Ton reçoit, 11 
eft non-feulement poli de faire palTcr du monde 
fur le bord, lorfqu'un officier vient a bord, mais 
encore c’eft une cérémonie d’ufaEC 6c de lcrvice , 
à laquelle on ne peut foire trop d'attention. 

pAssE-^orf ; c’eft unepcrmilfionderamtral pour 
voyager en fureté, 6c être reconnu par-tout. C’eft 
fur ce pa/fe-oort que les bâtiments de commerce 
navigucn^ Tout bâtimert pris à la mer Ions pafe^^ 
port eft repaie forban 6c traité en conféquence. 

PASSER, V. n. c’eft aller fans s’arrêter; raffer 
de vant une pLcc, c’eft vue : «ou/pafsâmes 

devant U port pour examiner ce qui s'y pajfoiu 


r 


Digitized by Google 



-PAS 

Passer ù -poutc ; c'cij r-angcr un vaîflc-iu 
fort près par l'arrîère pour lui«>arler , en palTant du 
^nt fous le vent, ou dedelTous le vent au vent. 
On Kit cette manœuvre avec avantage pour ca- 
nonner un vailTeau ennemi, & eiTuyçrpeu de ibnfeu: 
nous puffumis à pouppe ae (t \ tnntmt qui 

nous iittenuoit en pjnne , 6* /«/ tifârr.ts une hardie 
jî«< It mit en déjordre , en Venfilant de l'arriire à 
/’ovunr, 

PasüER au vri-rf ; c’eft doubler un vaifTeau au 
vent a lui : nous pujjumes au vent du vatffeau qui 
éton devant nous pour cor^erver eet avantage , bu 
cas qu iifu: ennemi, afin de nous meure à lieu de 
le comhjtre a la défiance que nous jugerions la 
plus convenable ^ ^ de T aborder même fi cela nous 
corivenote. On ne pafle pas au vent d’un vaiiTeau 
lupcrieur , à moins que te ne foit peur le fervitei 
alors On y paffe f.ms égards. 

Passer fous le beaupré \ c'eft ranger un vaîlTeau 
de fort près par fon avant , de manière qu'il femile 
que fon beaupré foit au-delTus de vous. Cette ma- 
nière de ranger un vaifleau eft bonne quand on 

I attaqiiepour l’enltlsr & le dèfeniparer bien rîte^ 
loir qu'on vienne du vent ou de delTous le vent. 

Passer /. üj fe vent; c'eft lallTer un vailTeau au 
vem en fe mettant fous le vent à lui. On fait cet 
honneur à un officier généra! ou fupérieur , quand 
je lervicc n'y eft point întérefle. On pafle fous 
|e vent d'un ennemi comme au vent , fans 
inconvénient , félon qu’on y trouve fon avantage, 
pour combattre avec plus de fuperiorité. 

PASSE-vo^ic; effort pour doubler la viteflTe de 

filière , chaloupe ou du canot. 

P^ssE-vo/tf/jr f. m. c'eft un faux foldat que l'on 
fait paroître dans la compagnie pour la compléter 
, à la revne du commiflÂire ; U fe retire aufli-tôt que 
la revue eff finie ; c'eft une friponnerie de la part de 
l’üfficter qui hit paroître des fii^-vo/*/nr ;& l’or- 
donnance inflige des peines coiporclles contre ceux 
qui en font fauteurs. 

PASSE-vo/dnr en canons ; ce font des canons de 
bois poftiches, voyeç Faux canons. 

PATACHE, f. f. c'eft en général un petit vaîf- 
feau armé en guerre, qui veille à l’entrée d’un port, 
pour empêcher les interlopes d’y commercer. Les 
fermiers généraux de France ont dans tous nos ports 
des pataches ai mées , pour fouiller les vaifleaux qui 
entrent 6 c qui fortent. 

PATARA,^f. m. c’eft un faux hauban on cal- 
hauban volant, que l'on marie avec les eilropes 
capt'écs fur les bis mâts , pour les appuyer 6c les 
foutenir en its ridant comme les haubans. 

PATARASSEjf. f. c’eft une efpèce de fer à 
calfat f fg, 90 ) canelé dans la partie tranchante. 

II cft fait en coin; il porte un manche de bois, 
qui entre dats fa tête ; on s’en fert pour enfoncer 
Tetoupe dans les coutures du franc bord des grands 
vaiffeaux , en plaçant la patara^e fur les coutures 
caliatées, & faifant frapper defTus ^ grands coups 
de maftès. O» doit obkrver que la pararaffe n’eft 
pas bonne pour les petits vaifleaux dont le franc 
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bord eft au-deffous de trois pouces , parce qu'elle 
force le bordago ; ce que le davet ne fait jamais. 

PATARASSER, v. a. c’eft fe fervir de la pata* 
raffe pour prelTer l’étoupe dans les coutures, « les 
tendre plus étanches que s’il n'y paflbjt que le clavet 
au maillet , qui n'a pas tant de iorcc à beaucoup près. 
PATOUILLEUSE, ad], mer patouUleuje , mer 

f poiîc relativement aux embarcations , telle que cha* 
oupes & canots. 

PATRON, f. m. celui qui comnunde une bar- 
que ou autre petit Lâtiineni avec lequel il taie le 
cabotage ; vayt\ CAPiTAiNE , Maître , ou Pa- 
TROU, Les officiers marinier» qui commandent les 
embarcations d'un vaifleau telle que la chaloupe, 
les canots , font auifi appelles patroai ; patron de 
chaloupe , patron ae canut. 

PATRONE , f. f. ta matrone itoit , pour le rang , 
la féconde galère 3 e France , ou celle qui marchoit 
iritpédiatement après celle qui porteit l’ctcndart 
royal, qu'on a appelle !a riale. Suivant l'ordon- 
nance de 1689 la pairone devoit le f ilut au vice- 
amiral qui lui rendoit coup pour coup , & le falut 
étoit dû à cette galère , par le cotlire-amir.l auquel 
elle le rendoit de meme. L.i fuprefiion du corps des 
galère s, a rendu ces difpofitions inutiles. 

PATTE de bouline , f. f, branche de bouline; 
veyej ce mor. M. Buurdè donne au mot patte de 
bouline, la définition qui nous paroit convenir à 
herfeau. ce mot Herseau. 

Patte <f ancre ; les pattes d'ancre font les plaques 
de fer triangulaires G ( jf^. i , 1 , j ) qui font fou- 
dées à plat fur les becs. Ancre. 

Patte d'aafpici -, les pat es d'anfpcÀ font des 
garnitures de 1èr que Pon met quelquefois au bout 
du levier pour lui donner plus de prife , quand on 
s’en fert pour remuer les canons & les ancres; elles 
font ouvertes en pied de chèvre , comme les pattes 
dois pince (fip. lot ). 

PATTE-dorc; manière de mouiller; mouiller en 
patte-d'oieteeRmomWtr fur liois ancres à l'avant 
du vailTeau . enfoitequeles trois ancres foient diP. 
pofees en triangle , ce qui , fclon les marins , forme 
une r>arrc d'oie ( 5 ). 

PAUCRAIN ou paucrin , f. m. les paucrlns font 
des gens qui fervent dans les ports à tr.iner & por. 
tet d’un endroit û l’aune des marchandifes & autres 
effets. Il y a des endroits oit on leur donne le nom de 
dos bl^c. Il fe dit par mépris d’un liomme crapu- 
l£ux. ivrogne. 

PA VIER, V. a. félon M. Saverien .c’eft pavoifer. 
Voye^ ce mof. 

PAVILLON f. m. efpccede bannlè.-c ou d’éten- 
dard, ordinairemem en quarré-Iong, que l’on peut 
mettre en divers endroits du vailTeau, cononc à la 
tête des mâts, au bout des vergties, &c. mais que 
l'on arbore généralement au bâton üVnfoigne ; voyrf 
ce mot Daton. Ailleurs ils ne font employés que 
comme fignaux ou marque de diftinélioo; voyer 
SiGKAUSfc 6c particulièrement les a, lo, 26 
de ce mot Pour pavillon 6 c marque de commsan- 
1 deraeat, xoyei encore le mot Kinçontre. Le» 
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pivtUo^s font de toUei ou dctamînes légères & 
claires; ils ont tommuncmcïît de batf-nt , une fois 
le gu*ndant , 6c le quart ou le tiers en fus. L’uiage 
journ.iljer dès f eil dedil^inguer leSnati< 5 ns; 
6r il eil contre le droit des gens , oc contre IcS loik 
de la guerre, de tirer nh coup de canon \ hoiilet 
fous un autre que le <ien *, Assurer 

fc pavhhn ; ainfi chaque gouvemen ent a le lien, 
6c il ^ en a meme de particuliers pour tniférentes 
provinces: èn \-o^ on détail, dans lequel au fur- 
plm ort en trouve pîufKurs qui ne font plus d’ufage 
aujourd'hui : pr exemple , K'S françoîs , vaifleauX 
de guerre 6t marchrnos , ne portent guère que le 
pcvté/on War.c , comme on le voit aux mots aux- 
qt:clsil cft renvoyé xl-deflVis. 

D<s pavillons ^ue la plupa^'t des nacionj arborent 
à la mer. 

Figure 733,/»tfv///ônVoyal de France; Ü bfl Manc 
femc de ncurs de lyS d*or, chargé des armes de 
France, èrtourecs des coîls'ers des ordres de laint- 
Michel 8c du faini-E/prli 6i deux anges pour 
fuppoTt, 

Figi»re734, étendan royal des g:tlèrcs de France; 
il eft rouge , lunée de fleurs de lys d’or , charge des 
armes de France, entourées des colliers des ordres de 
faim-Michcl 6c du faint-Efprit, 

Figure 735 , autre ctfjndart des galèecs de France; 
il cft fendu & de trois' bandes rougos, blrnchc & 
rouge ; la hlânche chargée dan écuübn éù ovaledcs 
armes de France. 

Figure 736, pavillon des vaifleaux du roi ; tl 
efl blanc. 

Figure 737 , pavillon des marchar^ds françois ; 
il çft Touge femé de fleurt de lys d’or , chargé des 
■nnes de France. 

Fgine 738 , pavillon des marchands françois 
fuivant foraonnance de 1689; U efl bleu traverfé 
d*une croix blanche , chargé des armes de France, 
'emouri*es des coIÜcrs des ordres de Siaint-Michel 6c 
du Saint-Eiprit. 

Figure 739 , autre pa^villon des marchands fran- 
çois ; il efl ae fept bandes mêlées , à commencer par 
la plus haute blanche , bleue , ainfi de fuite. 

Figure 740 , pavillon de Norirundie ; il cft mi- 
parti bleu & blanc. 

Figure 741 , pavillon de Provence , U efl blanc 
traverfé d*unc croix bleue. 

Figure 741 , pavillon de la ville de Marfcille ; Ü 
^ efl blanc an franc-quartier d’azur, chargé d’une 
cro X blanche. 

Figure 743 ^pavillon de la vîÜe de Calais, U efl 
bleu tmvcrlè d’une croix blanche. 

Figtire 744 , pavillon de la ville de Dunkerque; 
il efl blanc au franc-quartier d'azur , chargé d’une 
croix h'anc’te. 

Figure 745 , autre pavillon de la viTle de Dun- 
kerque ; il efl de fix Kindes mélccs , à commencer 
par U plus haute , blanche , bleue , ainfi db fuite. 

Figure T4f> , autre pavillon de Dui.kerque ; il efl 
blanc au fraflc-quartier , chargé d'une croix rouge. 
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Fgure 747 , pavilloft royal d’Efpagne ; il efl 
blanc chargé des amies du Koyaunie, qui porte 
coupé le chef parti au premier, écaneic de Caf- 
tille & de Léon, au fucond d’Aragon, contre*parti 
d'Aragon 6c de Sicile; le parti enté en pointe de 
Grenade & chargé au point d’honneur de Po tugal , 
la partie de la pointe écartelée au premier d’Autri- 
che, aux deu* de Bourgogne modeine,aux trois 
de Bourgogne ancien, au quatre de Biabant,fur 
le roui d’Anjou , l’étu entouré de l’ordre de U 
toi Ton d’or. 

Figure 748 , autre pavillon royal d’Efpagne , 
il efl nlaiîc chargé des armes du roi, qui 'bm écar- 
telées de Ofli le 5 c de Léon , fur le tout d’Aifjou , 
Vécu entouré des ordres de faint-Michel, du faiiu- 
Efpnt 6c de la toifon d'or. 

Fignic 749 , pavillon efpagnol ; tl efl plein des 
armes du roy.iume , comme o-deffus , pg 747 , 
ayant do plus fa partie d’en bas entée en pointe, 
parti de rlandre 6c du Firol. 

Faire 750 , j»ev/ 7 /dfi de Caftille & de Léon, il 
efl bl lanc , chargé d’un écuflbn écartelé de Caftille 
6c de Léon; c’ert aufli le pavillon que portent les 
galères d’Efpagne, qui tiennent le premier rang. 

Fgure 751 , pavillon des galions d’Efpagne; il 
efl de trois bandes à commenci^r par la plus haute 
rouge, blanche 6c jaune; la blanche chargée d'un 
aigle noir, couronné 6c entouié de l’ordre de la 
toifon d’or. 

Figure 751, pavillon parnculier dTfpagne ; il efl 
de trois bandes , celle d’en hmt rouge , celle du 
milieu jaune, 6c celle d’»m bas bleue. 

F.gure 753 , Autre pavilion particulier d'Erpagne; 
il cft de trois bandes , rouge , blanche 6c jaune. 

Figure 754, ptfvi//on de la ville de Barcelonne; 
il efl bleu , chargé d'un moine vêtu de noir, tenant 
un chapelet. 

Figure 755 , pavillon de la province de Galice; 
il efl blanc , chargé au milieu d’un calice ou coupe 
couvertî d’or, accompagnée de fix croix rouges, 
trois de chaque côté. 

Figure 756, pavillon royal de Porttigal; il efl 
blanc , chargé des armes du royaume , qui ibni d'.nr- 
gem à cinq écuflbns d’azur mis en croix, chargés 
chanin de cinq befans d'argent en fautoir, àl'orle 
de cueulcs , chargé de fept touis d’or. 

Fgure 757, pavillon blanc de Portugal; il efl 
blanc, chargé d’une fphere cclèfle d'or furmomée 
d’une fphère du monde d'azur , avec un horifon d'or 
?< une croix de pourpre au-deflbs ; ce paviilon 6c 
les deux fliivans font ceux que portent les vaiiTcaux 
qui vont aux Indes. 

Figure 758 , autre pavillon blanc de Portugal; 
1! efl chargé d’une fphere célefte de pourpre , avec 
deux croix de gueules au côté , & d une de même 
au-deflus placée fur une fphère du monde d'azur 
avec un horifon d'or, & au milieu de la fphère 
célefte, efl une autre fphère du monde d'azur , fur 
un pilier d’or. , 

Figure 759, autre ;*t;vi 7 /on blanc de Portugal ; 
il efl chargé à féncflre des armes du royaume comme 
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me d-<?en!us fg. 7^6 , & au mlUeu eft nne fph^re 
céWAc d« poutpre , furtnontcfi d'une fphlie cb 
monde d'azur avec un ho.ifon d'or, & une enu 
de gtieule^» au^eiïu» , rputenue par un pilier d'or, 
accoi^édes deux cdtés d’une boule d'or ,6c à dextre 
du pjvii/on eft un moine vicu de noir, tenant une 
croix de gueule» ck la ouia droite , 6( un chapelet 
de la gauche. • 

Figure 760 , pavii^oa de ^erre de Portugal ; 
il cli bleu, chargé d’un écuiTon de gueules à la 
en IX (Targem , 6c une bordure de foême , l’écu 
fumiontê d’une courenne royale. 

fMgu^ 761 , p-tvii/itn de Portugal •, il efb de dix- 
fept bandes, allant de fénellre i dextre , à conv- 
tr.cnccr par la dexrre bleue, rouge, bl«nchc, ainfi 
de fuite; une croix no-re brochant fin le tout, 
au fianc-quartier chargé d’une croix bbnche 

Figure 761, pav///o/^ dis marchands portugais ; 
il «(î de fept bandes , à ^commencer par la plus 
haute , verte , blanche, ainfi de fuite. 

Figure 76% , pav>*/on d? port à port en Portu- 
gal ; H e(l d'ottze band''s dont les nx premières, à 
CO 'Tjnencer par la plus haute , vertes 6c les 
cinn autres blanches 

F g irc 7^<4 . ravHlon royal d’Angleterre; il eft 
bUnc , chargé d’un écuiTon aux armes du roi Guil- 
laume ni , prince d’Orange , <^ui font parti co «pées, 
écartelées au premier quartier NaiTau, au Acond 
Latr nellebogcn , au r oifiéme \ ion ien, au quaifiè- 
me Dictx , fur le tour de Chalon écartelé d’Or^nge , 
(iir le tout du tout Genève , & fur le tou Ain pre- 
mier & fécond quartier c 0 Meurs , & celui du troî- 
fi' me & quatrième cil Buren ; l’auttv partie eft écar- 
triée au prem er 6c quocr;cnie contre-écartelée de 
France 6c d’Angleterre , au fécond d'ÉcoiTe > 6c au 
troifièmc d’Irlande; fupport un lion à’droue d’or 
coiutmné de même, h gauche une licorne d'argent 
ayant une couronne d’or au cou; autour du cou, 
d’oh pend une chaîne de meme , réculTon furmonté 
d’ime cenfOtM rebaiiflfée de quacfe croix panées 
6c de nojtre fleurs de ly». le tout d’or; pourdevîfe 
aU'defTis, H y a en Arglois , pou' iü rtiîg’aip 
prnfffijnu & pour la hi>vté d rlrg'ef^r/e , 6c au- 
delTous: je mainttendrai. La Bamme qui eft au- 
defl^us efl chargée d’un écuflbn d’argtmr à la croix 
de guenJes: lorfque cette flamme efl arborée au- 
driTti» du pavillon , c’eÔ la marque d'un amiral 
gcf'éral. 

Fgure 765 pavillon de George premier , roi 
d’A neleterce ; il efl plein écartdc au premier parti 
d’Angleterre 6c d*Écofle , au quatrième parti de 
Bnm'w’C 6c lajnebourg, enté de gueules au cheval 
galopant d'argent , fu'- le to^u d’Hanovre, au fécond 
de r rance, au trorfième d'Irlande. 1 

Figure 76^ üax i *lon du roi d’Anckterre ; il cft 
blanc , chargé des armes du roi qui font écanelées 
au premier de gueules à crois léopards d*or l'un, 
fur Vautre, armé» & lampaffés <yarur qui ril d’An- 
gleterre , au quatrième d’azur a la ha'pe d’or qui cft 
d'Irlande , au fécond d’or au lion de gueul* s , enfer- 
mé dans un double trèsebeur , fleurdelii'é 6c cou- 
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tre ^r:|eKfé_d« mêine qui eftd’Éco#,; au troi- 
fïcme ti'ajtur à trois fleurs tle lys d'or (toi cd de 
Fiance , l'écuflon furmonté d’une couronne , teliauf- 
fte de quatre crou pattées & de quatre fljuts de 
lys , diadème de huit diadèmes > fuppoi lani un 
glpjte iurmomè d'une croit patièe ; le tout d'or ; 
Tecu cû entoure de l’ordre de la jairetière qui eft 
hicuo bouclée d'of , ladite jarretièic cfl brodé 
honni fait <)ut mai y penfe, 

7fï7 , p<niiiqa d’Angleterre; il cft rouge , 
6c chirgé en Anglois des mots, pour U rtli^.oit 
profefiaatt\ 6’ pqur la libettl d A'^gltterre, 

Figure 768 , nouveau pavillon de Tunion ; il eft 
rouge au fraijc-quartier bleu , chargé d’une croix 
rpuge à la bordure blanche, brochant fur un fautoir 
de même. 

Figure 7<J9, pavillon d’amiral d’Angleterre ; U 
eft rouge, cha gé d’une ancre d’argent nufe en pal, 
entalingi)ce6( entortillée d’un cable de même. LorÂ- 
que les armé.cs navales d’Angleterre font diviféet 
en trois efeadres , 6c en neuf divÜîoos , chaque 
efeadre a fon amiral, 6c chaque amiral a fou pa^ 
vUlon , qui donne le nom è l’efcadre ; la première 
efl 1^1 ronge , la fecondi: U blanche ; la troifième ta 
bleue Le pavillon de la Wanclie eft blanc au franc- 
quartier chargé d’ure croix ronge ; celui de ta 
bleue , eft bleu au franc- quartier c£irgé d'une croix 
rouge.* 

Figure 770 , nouveau pavillon d’amiral d'Angle- 
terre , il rit rouge chargé d’une ancre dlrgent mife 
en face, entaiinguée 6c eiuordllée d’un cable de 
Qiêâie. 

Figure 771 , ^ov/ 7 'o» rouge d'Angleterre ; il eft 
ronge au franc-quartierd’argent, chargé d’une croix 
rouge. 

Figure 7 y\. pavillon de la n iuvclle Angleterre; 
il eft bleu au franc-quanier d' rgeni , chargé d’une 
croix tojge , cantonné au p.emier d'unti.fphcie 
célefte. 

Figure 773 , pavillon du peuple d’Angleierre ; il 
eft rouge 6c fendu, chargé d’un écuflbn rouge è 
trois léopard» d’or à U bordure d’argmt , U paviU 
Ion parti è feneftrc d’argent à la croix rouge. 

Figure 774, pavillon bleu d’Angleterre ; il eft 
bleu au franc-quartier bleu ^ charge d’une croix 
rouge è la boraiire blanche , broebame fur un fau* 
toir de même. 

Fig»ire 773, pavillon particulier d’Angleterre; 
H eft rouge , au franc-qvurtier d’ai^em , chargé 
d’une croix rouge ; à dextre delà pointe d’en bas, 
il y 4 un iautotr d'argent. 

Figure 776, pav:iion d'une divifiQS d’efeadre ; U 
eft de treize bandes , à commencer par celle d’en 
haut , rouge , blanche , ainéi de fuite , au franc- 
quartier d’argent chargé d'iuie croix rouge. 

Figure 777, pavillon blanc d’Angleterre; il eft 
blanc chargé d’une croix rouge, au franc-quartier 
bleu à la croix rouge bordée oargent , brochant fur 
un fautoir de même. 

Figure 778 , pavillon de beaupré d’un yacth 
d’An^eterre; il eft bleu charge d’une aotx rouge 
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à la bordure d'argent , brochante Tur un fautoir de 
meme. 

Figure 779 , pav'iUon anglois d’un yacht de 
Guince^il eit rouge femé de billeitesd’argent, chargé 
d*im écuHba guarré d’argent à la croix rouge. 

Figure 780 , puvîiion des Indes orientales d’An- 
gleterre ; il cft de neuf bandes à commencer par 
celle d’en haut , rouge , blai^hc , ainfi de fuite » au 
franc-quartier d’argent chargé d’une croix rougcT 
Figure 781 , puvtllon a’irlande ; il cft blanc, 
charge d’un fautoir rouge. 

Figure 78a, paviilon de faint-Georges; cft 
blanc chargé d’une croix rouge. 

Figure 783 , paviUon anglois de la ville deBo- 

§ ie; il eft rouge au franc-quartier d’argent , chargé 
'une croix rouge bordée d’argent, brochante fur 
un fautoir de même. 

Figure 784, grand paviKon d’Angleterre; il cft 
plein écartelé au premier 6c quatrième , contre 
écartelé de France 6t d’Angleterre, au fécond d’É- 
cofle , au troifiémc d’Irlande , & iur le tout de 
Naifau. * 

Figure 785 9 pavillon de Tifle de Man ; il eft 
rouge, chargé de trois jambes entées entemble, au 
(ranc-quarricr d’argent à la croix rouge. 

Figure 786 , p4vi//ort paniculier d’Angleterre; 
il cft blanc , à la croix rouge , au franc-quartier d’ar- 
gen: , chargé d’une croix rouge. 

Figure 787, pavillon des Indes orientales d’É- 
cofte ; il eft rouge chargé d’un foleîl levant d’or de 
cleftiis trois bandelettes bleue, blanche 6t bleue. 

Figure 788 , pavillon d’Écofte ; il cft rouge , 
au Iranc-quartier d’argent , charge d’une croix 
rot^e. 

F gurc 789 , pavillon rouge d’Écofle ; il eft rou- 
ge , au franc-quarùer bleu , chargé d’une croix 
blanche. 

Fig rjp 7<ys , pavillon de divifion d’efeadre tcof- 
foife ; il eu d’onze bandes, fix bleues & cinq blan- 
ches , au franc-quartier d’argent, chargé d’une croix 
roi^e. 

rigure 791 ^pavillon d’Irlande ; il cft blanc char- 
gé d un fautoir rouge. 

Figure 791 , p*rv///on particulier d’Irlande; il eft 
verd , chargé d'une lyrpcd’or, au franc-quartier 
d'argent, à la croix rouge. 

mgure 793» pavr Ion de l’Empire; il cft jaune 
chargé d’un aigle éployé de fable , couronné d’une 
couronne impériale , cerclé, langue , bccqué 6c mem- 
bré de gueules, tenant en les deux ferres , un globe, 
ou monde d’azur cercle , 8c furmonté d’une croix 
d’argent , 6c de la gauche un fcepire d’or 6c une 
épcc k la garde de meme. 

Figure 794 , pavi Ion de l’empereur ; il eft jaune , 
chargé comme ci-deflus, excepte que l'aigle tient de 
fa ferre droite une épec , 8c de la gauche un 
feeptre. 

rigure 79^ , bleu de Bourgogne; il eft 

bîcu , chargé d’un fautoir ccoté rouge. 

Figure 796, pavillon de Pcmpercur Charles TII; 
eft d’onze bandes qui font à commencer par U 
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plus haute, bleue, jaune 6c blanche, charge d'uiï 
aigle éployé de fable, couronné d’une couronne 
impériale d’or 6c de gueules. 

figure 797 , pavillon du Brabant ; il eft échiqucté 
rouge 6c blanc. 

bigure ^ pavillon de beaupré de Flandre; 
il eft jaune , chargé d’un écutfon .lUlTi jaune au lion 
de labié, h la bordure fèrurdelifée de meme , fur- 
monté d’une couronne rchauftée de quatre fleurs 
de J^s .lufti de labié. 

Figure 799 , pavillon blanc de Bourgogne; il eft 
blanc , chargé d’un fautoir ccoté rouge. 

Figure 800, pavillon de Flandre; U eft de trois 
bandes , rouge , blanche 8c jaune ; la bUnchc char- 
gée d’un fiutoir écoté rouge. 

Figure 801 ^pavillon d'Oflende, en Flandre; il 
eft de deux bancies , rouge 6c jaune. 

Figure 801 , pavillon des ttats-géneraux ; il cft 
rouge , chargé d’un lion d’or tenant de fa patte 
droite un fai:>re d’arg mt , 6c de fa gauche un falf- 
ceau de fept flèches d’or , dont les pointes 6c pennes 
font bleues. * 

Figure K03 , pavillon de Hollande ou du prince; 
il cft de trois bandes, orangée , blanche 8c bleue. 

Figure 804 , pavillon de l^auprc des États- géné- 
raux ; il eu gironné de douze pièces orangées , 
bleues 6c blanches, chargé d'un écutTon rouge au 
lion d’or, tenant de f» patte droite un fabre d’ar- 
gent, 8c de fa gauvhc un faifccau de fept flèches 
o’or , dont les pointes 8c les pennes font bleues. 

FiguH 805 , pavillon de Hollande ou du prince,' 

3 Ut clt double ; il eft de fix bandes des couleurs ci- 
elfus. 

F’gure 806 ; pavillon de beaupré du prince , ou 
de HolUndetilcft gironné de douze pièces oran- 
gées , bleues 6c blanches. 

Figure 807 , pavillon du prince qui eft fimple ; il eft 
gironné de douze pièces blanches , rouges & bleues. 

Figure 808, autre pavillon de beaupré du prince; 
il eft gironné huit pièces blanches , rouges & 
bleues 

•Fignre 809 , pavillon d’Atnfterdam ; U eft de 
trois bandes^ commencer par la plus haute, rouge , 
blanche 6c noire ; la blanche chargée des armes de 
la ville , qui porte de gueules au pal de fable , 
chargé de trois laucoirs a argent , réeufl'on furmonté 
d’une couronne impériale', pour fupports deux 
lions. 

Pigure 810 , pavillon des Indes orientales ; il eft 
de trois bandes, rouge, blanche 6c bleue; la blanche 
chargée de trois lettres entrelacées . 4 , G ,t ; celui de 
la compagnie des indes occidentales eft pareil, à l’cx- 
ceprion que ce font ces lettres G, Iv. C qui font 
fur la bande , également que celui de la enambre 
d’Amfterdam , excepté que les letire^ fur la band: 
font aufli chargées ayant deflus O. C. V. A. 
entrelacées 

Figure 8 1 1 , pavillon des Provioces-unjes ; U eft 
comme ceux-ci , 78 , n’aynm que les lettres 

chargées celui-ci ayant uois 9 fur la bande du 
milietf. \ 

J Figure 
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Figure 8ll , paxiUon hollandois triple ; il eft de 
neut Dui^des à commencer par U plus haute : rouge , 
blanches Ôc bleues. 

Figure 813, pavillon d*Hoom , ville de la Nort- 
Hollande; il eft de trois bandes ; deux rouges , celle 
du milieu blanche, chargée d*un cornet rouge lié 
de même. 

Figure 8i4,pdvr7/oji de Zébnde; il eft de trois 
bandes : celle d'en haut orangée , celle d'en bas 
bleue, & celle du milieu blanche, chargée des ar- 
mes de Zélande oui l'ont coupées d'or & d'argent, 
1 or chargé d'un lion oaiiTant & d'argent de trob 
faces ondées d’axur. 

Figure 81c , pavillon du Pape ; il ed blanc , 
chargée d'un laint* Pierre & raine Paul; faint-Pierre 
tenant de fa main droite deux clés en fautoir, & de 
fa g. uche un livre ouvert , & faint-PauI tient de û 
ma 11 droite un livre, & de Ta gauche une épée. 

Figure 816, pavillon de Rome: il e(l blanc, 
chargé de deux clés en fautoird'or, furmonté d'une 
mitre de même. 

Figure 817, autre pavillon de Rome ; U eft rou- 
ee, chargé d'un cartouche d'or mis en bande; 
I écuiTon du canouche ell de gueules au pal d'azur 
chargé de quatre lettres d’or qui font S. P. Q. R. 

Figure 818 , autre pavillon de Rome; u eR 
rouge , chargé d'un ange d'argent 

Figure ^pavillon de Jcrufalem; il cft bfanc, 
chargé d’une croix potcncée d’or, cantonné de qua- 
tre croifettes de même. 

Fgure 8ao , pavillon royal de Suède ; il efl fen- 
du & b!eu , traversé d'une croix d’or fortant en 
forme de langue entre Ja fente du pavillon. 

Figure 821 ^pavillon fücdois; il cft fendu âcbleu 
traverié fimplement d'une croix d'or. 

Figure 8at , pavillon des marchands fuédots; 
il eR tleu . chargé d’une croix d’or. 

Figure 823 , puv/V/ort fuédois de Riga en Livo» 
nie ; U ell Lieu traverfé d'une croix, chargé en cœur 
des armes de la ville de Riga ; qui font de gueules 
à deux clés en fauto'ir , mnnomés d’une croix 
d'or. 

Figure 824 , pavillon royal de Danemarck; 
il eft fendu & rouge, traverfé d'une croix blanche , 
fortant en forme ae langue entre les deux pointes 
du pavillon. 

Figure 815 , pavillon de CriRian V. roi de 
Dannemarck ; il eû rouge traverfé d'une croix blan- 
che, formant au m lieu un éeuffon oii fort deux C 
& deux 5 , entrelacés , formant le chiRre du roi , 
forrr orné d'une couronne 

Figure 8i6 , pavtliun danois ; U eA fendu 6c rou- 
ge , tTcverfé d’une croix blanche. 

Figuie 827 , pavillon des marchands danois; il 
eft lougc, t rase rfé d'une croix blanche 

Figuie 828, pavillon du Czar ou empereur de 
Radie ; il eR jaune , chargé d'un aigle à deux 
têtes , éployé de fable, couronné de deux couronnes 
royales , tenant quatre canes marines , une à cha- 
que bec Ûc une à chaque ferre; l'aigle chargé en 
cœur d’un écuRon d’argent, à un làint-Geo.gc de 
ICariat, Totnt ill. 
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rOile foulant un dragon i deux tdtea ; au bu de 
l’étuiTon il y a la tiou de l'ordre de faint-André, 
le tout funuomé d’une couronne impériale.- 

Figure Saç , pavillon nilEen ; il eft blanc, chargé 
d’un lautoirbleu, avec une face bleue brochante lor 
le tout. 

Figure 830, premier pavillon vffien ; il eft blanc, 
chargé d’un fautoir Mcu. 

Figure 831, ferond pavillon ruflîen ; il cft bleu^' 
au franc-quartier blanc , chargé d’un fautoir anm 
blea < 


Figure 831, troîfiéme pavillon ruüicn ; il eft 
rouge , au franc-quartier blanc , chargé d’un fautoir 
blea 


Figure 833 , gaillard rulTien ; il eft rouge , char- 
gé d’une croix bTancbe , au fautoir bleu doublé de 
blanc , brochant fur le tout. 

Figure 834 , pavillon amiral tufllen; il eft blanc, 
chargé de quatre ancres en fautoir bleu. 

Figure 833, pavillon ruftien; il eft de fix bai>- 
des i commencer pat la plus haute blaoçhc, bleue. 
& rouge. 

Figure pavillon des marchands ruftiei»; 
il eft de trois bandes blanche , bleue & rouge. 

Figure 837, pavillon des galères rullimnesvil 
eft rouge & fendu au branc-quariicr blanc, chargé 
d’un fautoir bleu. 

Figure 838, flamme ruflienne; elle eft fendue 
& de trois bandes blanche , bleue & rouge , partie 
Il feneftie d’argent au fautoir d’arur. , 

Figure 839 , autre flamme rulCeime ; elle eS 
rouge , & fendue au fitanc-quartier blanc , chargé 
d’un fautoir bleu. 

Figure 840 , pavillon royal de Pologne ; U eft 
rouge, chargé d’un bras qui fort d’un nuage bleu , 
tenuit au poing une épée d’argent à la poignée de 
fable , vêtu juiqu’au coude d’argent , à une man- 
chette d’or. 

Figure 841 , pavillon de Pologne ; il eft rouge , 
chargé d'un aigle d’argent 

Figure 841 , pavillon de Sicile ; il eft blanc , 
chargé de quatre bandelettes rouge, blanche , rou- 
ge oc blanche ; la p-utie d’enluul chargée d’une 
aigle de fable , & celle d’en bas de rnê-me. 

Figure 843 , pavillon de Mefline; il eft bhne, 
chargé d’en aigle à deux têtes , éployé de f-blci 

Figure 844 , pavillon des galères de Sicile ; il eft 
blanc , chargé d’un aigle éployé de fable. 

Figure 845 , pavillon des deux Siciles ; Il eft 
bleu , cbaigé d’un aigle éployé d’argent. 

Figure 846 , pavillon oe Naples j il eft blanc , 
chargé d'un griffon de finople, ou verd. 

Figure 847 , pavillon de Malte ^ il eft blanc , 
chargé d’une croix rouge pattée è huit pointes. 

Figure 048 , autre pavillon de Malte il eft 
rouge , tras eifé d’une croix blanche. 

Figure 849 , autre pavillon Ce Malte ; il eft rou- 
ge , chargé d’une croix blanche panée à huit 
] poimes. 

i Figure 830, pavillon de Savoie; il eft rouge, 
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travcff(éd*ime croU blanche , cantonnée de ces quatre 
kiîr« E, E, R, T. 

Figure 8^1, autre pavillon àt Savoie; il cft 
blanc ÿ chargé d’une image de la Vierge tenant un 
enfant Jefus dans fe&bras. 

Figure 85», ^villon de Venlfe; il cft rouge, 
chargé d’un lion ailé d’or , pofe fur une petite bande 
bleue , tenant en fa paie droite une croix d’or , £c 
en fa gauche , un Uvte ou on lit : ^ax tibi M^rce 
evangtlifia mtus. 

• Figure 853 , autre pavillon de Venife; il cft 
fetriblable au premier , excepté que le lion tient 
de fa patte droite une épée d’azur , à la garde 6c au 
pommeau de fable. 

Figure 8^4, autre pavillon de Venife; il eft 
rouge , chargé d’un lion ailé d'or , tenant de fes 
deux pattes un livre. 

« Fipirc* 855 , pavillon de Tofeane ; il cft blanc , 
traverfé d’une croix rouge bordée d’or. 

Figure 856 , autre pavillon de Tofeane ; il cA 
blanc , chargé des armes du grand duc , qui font 
d’or , à cinq tourteaux de gueules , furmontc d'un 
ftxicme aux annes de France; l’éculTon en fojme 
de cartouche, couronné d’une couronne ducale, 
entouré d’un niban bleu « d’où pend une croix rouge, 
qui eA Tordre de {àint>Étieunc. ; 

Figure 857, pavillon àt Gencs; il eA blanc tra- 
rerfè d’une croix rouge- 

Figurc 858 , pavillon de Monaco ; il cA blanc, 
chargé d’un écuAon fufelé d'argent 6c de gueules. 

Figure 859, pavillon de Modéne; il cA bleu, 
chargé d’un aigle éployé d’argent , beque & meir.- 
bre d’or. 

Figure 860, pavillon de Ragufe ; il eA blanc, 
chargé d’un écuflbn où eA écrit le mot libtnas. 

Figure 86* , autre pavillon de RaguA* ; chargé 
d'ün moine vêtu de noir, à Tes deux cotés cA 
écrit faint Utnoit. 

Figure 86i, p4v;7/oft rovaJ de Brandebourg ; il 
eA blanc , chargé d’un aigfc éployé de gueules , 
couvert d*un bonnet éleclonü , tenant de fa ferre 
" droite une épée 6c de la gauche un feeptre d’or. 

Figure 863, autre pavillon de Brandebourg ; 
il eA bUnc, chargé d’un aigle noir, ayant fur le 

r itrail un ccuffon^enverfép’aiur, au feeptre d’or, 
la bordure d’argent. 

Figure 864 , autre pavillon de Brandebourg ; 
^ il cA blanc , chargé à feneAre d’un aigle noir , 
6c à dextre d'un éculTon d’azur au feeptre d’or. 

Figure 865, autre pavillon de Br<indehourg ; 
il eA blanc , charge d’un pélican à deux têtes , le 
bèquetam lés c6t«, furmonté d’une couronne de 
marquis . tenant de fa ferre droite une épée , 6c de 
la gauche un feeptre. 

Figure 866, autre pavillon de Brandebourg ; H 
eA de fept bandes , quatre bLinchcs & trois noires, 
chargé d'un écuAon d’argent à l'aigle de gueules. 

Figure 86?> pavillon de Sardaigne; il cA blanc, 
traverlé d'une croix rouge, cumomié de quatre têtes 
de More. 

Figure 868 , pavillon de Mantoue ; il çA bleu , 
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chargé d’une tête de femme , ayant un mafque noîr 
pour cccfiùre, à l’entour oc la bordure cil écrit. 
Al bifogno raffembra t'kuomo , gha il fato. 

Figure ^ pavillon d'Ancône; il cA de deux 
b.'mdcs , rouge 6c jaune. 

Figure 87o,p.<v/7/e*ï de Majorque; il cA blanc, 
chargé des armes de cette iAe, qui font écartelées 
au premier & quati ièir.ê de gueule à trois pats d’or , 
au Iccond 6c troificme d'argent ôc de gueules, 
entes Ttm dans l’autre , funnontés d’une couronne 
de duc ; il y a deux ctemi.irts bleus paAés en fau- 
toirs, chargés chacun d’une tour aor , 6c deux 
canons de fmoplc auAi pafTés en fantoir ; au bas font 
deux poignards d'azur garnis d’or. 

Figure 871 ^pavillon de Livourne; il ett blanc, 
chargé d’une croix rouge, ayant une boule t!e 
même a chaque bouc , qui fc termine en demi- 
cercle. 

Figure 872, pavillon des galères de Livourne; 
il eA rouge, bordé aux trois côié% de ).iune, à écu 
rond, clurgc au milieu d’une croix rouge p.ittcC, 
à huit pointes roujî?s. 

Figure 873, />4îvi//on deDantxic; il eA rouge, 
chargé aux quatre coins de quatre croix d’argent, 
funr.ontées ciiaciine d’une couronne royale d'or. 

Figure 874, autre />4 vx7/o.i dcDomzic; il eA 
rouge , chargé à feneAre de deux croix pattées 
d’argent , furmomées d’une couronne de marquis. 

Figure 875 , autre pavillon de Dautzic ; il cA 
rouge , charge à feneAre de trois couronnes ro^’alcs 
d’or. 

Figure 876 , pavillon de O-rfe ; il cA blanc , 
chargé d’une tctc de More, tortillée d'une bande 
blanche. 

Figuro 877, pavillon de Hambourg ; il cA blanc , 
chargé à feneAre d’une tour de fable. 

Figure 878 «autre pavillon de Hambourg; ilcA 
rouge , chargé de trois tours d'argent , deux en 
dut , une en pointe* 

Figure 879 , autre pavillon de Hambourg ; tl 
cA bleu , chargé de trois tours d’argent , deux en 
chef, une en pointe. 

Figure 880 , autre pavillon de Hambourg ; il 
eA rouge, chargé d'un château d'aigont don;ortné 
de trois donjons de même. 

Figure 881, autre ;»jv///o« de Hambourg ; il e A 
roi^c , chargé d’urc tour o'or à feneAre. 

Figure 882 , pavillon de Konisberg ; il cA de 
fept bandes, quatre blanches , & trois Meucs , 
chargé d’un écuiïcn d’.^lgent à Taigle éployé de 
gueules, tenant une çj>ée de ch::que ferre. 

FgwrC 883 , autre pavillon deKor.isrerg; il eA 
de fix bandes , trois noires 6c trois blanches. 

Figure 884 , pavillon d’Elbing ; U cA de deux 
bandes , blanche 6c rouge , chargées chacune d'une 
croix pattée rouge & blanJic. 

Figure 885 . pavillon de Memcl; il eA de trois 
bandes , une jaune entre deux vertes. 

Figure 8S6 , pavillon de Lubv'C ; 11 cA de deux 
brndes bl.ir.che 6c rouge. 

Figure 887, aune /tfvrf/on de Lubscicommg 
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cî-dcfru» , mais chaîné d’un a'gle à deux t^cs , | 
éployé de fji.'te . ay«m i'ur Tcftomac un ceuflon', ' 
p^Ttic d'urgent & de gueules, tenant de fa ferre 
drciitk luit* épée C*azur , âî de la gauche un ûeptre 
d'or luiir.onté i>*une couronne d’or. 

Figure SbS , pa\ ulon de Lunebûurg ; il eft rouge , 
cliargé ü’un evu.1 vôLm d’or. 

• Figu e 889, pdvillon de Middellourg; il eft 
de tro.s bandes jauiiti , blanche 6c rouge- 

Fi„ure 8yo , yuvdhn de beaupré oe Midücl* 
bourg; il vil rouge, chargé d’une tour crcccic.: 
d’or. 

Figure 891 . pavillon de RoAok; U cA jaune, 
chargé d'un gr Son rouge. 

Figure C91. mUITc pavillon de RoAck; il eA 
de tro s bandes, bleue , blanche & rouge. 

Figure 893 . pu\ tlion de FIdlipgucs; il eA rou- 
ge , charge U'une urne d'arg-:m , couronnée de 
meme. 

Figure 894 , paxillon de Brêire ; il eA de neuf 
bandes , Linq rouges 6c quatre Hanches , au pal k 
ftneAre chiqueté de même. 

Figure I95 , ►utre pavillon de B éme; il cA de 
quatre kanocs, deux Ihues 6c dnux blanches. 

Fi gure 896, pavillon de beaupré de Were en 
Zélande ; il cli rouge, chargé d’un éculion de fable 
à la banue ü'arg.nt 

Figure 897 , pavillon de Sualfund ; il cA rouge, 
chargé d'un folcil o’or. 

Figure 898, paviLcnAt Scciin; il eA de deux 
bandes , blanche 6c rouge , cliargé de deux belettes 
de meme. 

Figure 899, pavillon de Wifmar ; il eA de 
fix bandes, trois rouges 6c trots blanches. 

Figure 9C0 , pavillon de Rig» ; il cA blanc , 
ch.irgc d'un château flanqué de deux tours de gueules 
au pont-levis de fable gardé par un lion , afliomé 
d'or, furmomé de dou clés en fautoir , fupperunt 
une croix » le tout d'or. 

Figure 901 , pavillon de Revel ; il eA de fix 
bandes , trois bleues 6c trois blanches. 

Figure 90a , pavillon d'Enchufe ; U eA de treize 
bandes , kpt rouges 6c flx jeunes. 

Figure pavillon de Texel; U «A de deux 
bandes , venc & bleue. 

Figure 904 pavillon de WcA-fcfe; i! cA bleu, 
à deux lions d'or l'un fur l'autre , Icmée de belettes 
de même. 

^ Figure 903 , pavillon de Roterdam; il cA de 
onze bardes , fix vertes 6c cinq blanches. 

Figure 906, pavillon de Waterhnd; il cA de 
trois larges bandes, rouge, blanche 6c bleue : la 
blanche chargée d'un écuAon quarré d'azur, au ci- 
. gne d'argent nageant fur une mer de fincple ; le 
pavillon bordé de trois côtés de trois petites bandes 
xoi^e , Hanche & bleue 

figure 907 , pavillon de Vlieland ; U cA de 
«punie bandes, rouge, blanche, bleue j verte, bleue, 
jaune, verte , jaune, rouge, bkue, jaune, verte, 
rouge , blanche 6c bleue* 
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Figure 908 , pavillon de Leuwird; il eA vcrd , 
chargé d'un lion d’or. 

Figure 909 , pav //oe de Fl irlingon; i! eA j.mne, 
bordé en haut 6( en b;'$ de bleu, ch..r^é d’un 
écuAbn d’argent, bordé .uifli de bleu, é<.artilé au 
pren ier & qu nième detiois rofes d'or, 1, 1, au 
r tond 6c troilième , trois cro’x dcgu.’ules , a, i. 

Figure 910, favûlon de Stav^rrn; il cA Lieu, 
chargé de tleux croATes en fautoir d'or. 

Figuie 911, pavillon des ifles de S.clllng Ôc de 
FHelanJ ; il tA de dix band-.’s , rouge, bLiuhe , 
bleue , rouge , bleue , juune , verte , rouge , blanche 
6c bleue. 

Figure 91a, pavillon d'Embden; il cA de trois 
bandes , jaune , rouge, 6c bleue; U jaune 6c U 
rouge dépail. nt la bleue en forme de pointe. 

Figure 913, autre pavillon d’Embden; il eAde 
trois bandes, deux rouges 6c une* jaune fortanc 
d’entre les r uges qui forme la pointe. 

Figure 014 , autre pavillon d’Lmbden ; t! cA de 
trois banuwS, bleue autnibeu, rouge en haut, 6c 
jaune en bas. 

Figuie 915 , pavillon de Norden; >1 eA bleu ^ 
chargé de trois étoiles à fix rais d'argent » ran« 
ges 1 6c I. 

FigurC9t6,p4jv///oe de UCompagnie des Indes 
Occidentales de Brandebourg; il cA blanc , chargé 
d'un aigle à deux têtes , éployé de fable , tenant 
de fa ferre droite une épée, 6c de la gauche un 
feeptre furmonté d'une couroruie royale , le tout 
d’or. 

Figure 917 , pavillon de Courlandc; i! eA de 
deux bandes, rouge 6c blanche. 

Figure 918, aiire p*fvr//e»i de Courlande; il eft 
rouge , chargé d'un cancre noir. 

Figure 919 , autre pavillon de Courlande ; il eA 
rouge, chargé d’un aigle noir. 

Figure ozo, pavillon de Bergen ; il eA rouge, 
traverfé d’une bande blanche , charge en cœur d’un 
ecuflbn d’argent , au lion de eucuîes , armé d’une 
épée d’azur à la poignée de fable ; le tout dans une 
couronne de lauiier de firople. 

Figure 01 1 , pavil. de Slecw;k-Hol Aein; il e A rouge 
chargé aes arir.es de Sleewik qui font d'or, â deux 
lions d'azur paiTantTun fur l'autre; l'ccufTon entouré 
de la feuille d'onie de HolAein , qui cA d'argent k 
trois clous de même , fiumonté d'une couronne 
royale. 

Figure 91a , pavillon de Hîlgeîand ; il cA de 
hu’t b.mdes, trois bleues , tiois blanches, 6c deux 
rouges. 

Figure 913 , pavillon de l’empi’-eur des Turcs; 
il cA fendu en cornette ve«e , chargé de trots croif* 
fams d'argent , dont les po'ntcs fe rcgaident. 

Fii^ure 91 \ , autre paviltan du g*i:ta Tu'C ; il eA 
fendu en comme rouge, chargé d’un écuîTon en 
! ovale , de firtople , à trois croiflants d’or rang *s en 
face. 

Figure 913, autre pavilînn du gr^nJ Turc; il 
cA de dix-upt bandes , neuf vertes & huit routes* 
* - ■ i ‘ H 1 
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Figure 916 , pavillon d’un bacha turc ; Il eft fendu | 
en cornette bitue , traveric d’une croix d’or , chargé i 
d'un écuiTon en rond , à trois croiiTants d’argent 
rangés en face. I 

Figure 917 , pavillon Turc \ il eft rouge , chargé 
de trois croiiïams d’argent rangés 1, i. 

Figure 91S , autre pavillon Turc ; U eft bleu , 
chargé de trois croiiTants d’argent ranges i. 

Figure 919. pavillon des galères turques j il eft 
fendu en cornette , rouge , chargé de trois croif- 
fants d'or rangés en face. 

Fgure 930 , autre />av/ 7 /en des galères turques; 
il eft rouge & fe termine en pointe. 

Figure 931 , pavillon de Tripoli; Ü eft verd, 
chargé de trois croiiTants dont les pointes fe regar- 
dent, ranges 2, i. 

Figure 93i,;>uviY/an Turc; il eft rouge, chargé 
de trois croiiTants d’argent contournés, rangés 
i & î. 

Figure 933 pavillon de G^nftantirvople ; il eft 
Terd , chargé de trois croiiTants d’or frangés a & !• 

Figure 934 , -pavillon de Smirne ; il eft de cinq 
bandes , trois vertes & deux blanches. 

Figure 935 , pavillon de Candie; il eft de trois 
bandes , deux rouges & une blanche , & fe termine 
en pointe. 

Figure 936, pavillon des Grecs ; U eft tout noir. 

Figure y pavillon des Tartares & de la Chi- 

ne; il eft jaune , chargé d’un dragon de fable à la 
queue de baftlic de meme , les patte» \ cinq griffes, 
la tére tournée en dehors. 

Figure 938, autre pavillon desTartares; il eft 
jaune, chargé d’un hibou de fable àla gorge ifabelle. 

FÎOTre 939 de l'empereur de la Chine; 

U eft blanc , chargé en cceur d’une volute ronde, 
qui eft moitié rouge & jaune ; autour huit ftguret 
ou caraâcres chinois, d^ une moitié defquels U 
y a Tu f>oints, & dans l’autre cpiatre à chaque li- 
gure , avec une ligne au-deftiis. 

Figure 940, vavillon de, Nanquin ; tl eft de qua- 
tre bandes, griie, bleue, rouge éi blanche. 

Figure 941 , pavillon de Baniam; il eft jaune, 
icha^é de deux eftramaçons en fautoir d’argent, à 
la garde de fable. 

Figure 942 , pavillon du roi de Bantam ; U eft 
rouge, chargé de deux croiiTants d’or en pals & 
fieux epees en fautoir à la lame flamboyante d’azur, 
à la earde d’or , le pavillon fe terminant en rond , 
bordé auflî d'or. 

Figure 943 , pavillon de l'empereur du Japon ; 
îî eft rouge, chargé à feneftre d’un croiftant d’or, 
.& à dextre de deux épées en fautoir à la Urne flam' 
boy ante d'azur , la garde d’or. 

Figure 944 , pavillon de Batavia ; U eft rouge , 
chargé d'une épée en pal d’argent , furmonté d’une 
couronne de laurier de finople, l’épéc entourée 
d’une couronne de même, formant dans le haut 
une troiüème couronne. 

Figure 943 , autre pavillon de Batavia; il eft de 
ftx bandes , deux rouges , deux blanches & deux 
bk Lies , chargé d’ur«e épée en pal , è la gaide d'or, { 


entourée d’une couronne de laurier de finople, 
attacr.é par mijtre rôles ^wx quatre côtés. 

Figure 946 , paviLion du grand-mogol ; il eft 
verd , charge d’uiM? demi-lune d'or. 

Figure 947, autre pavillon du grand-mogol; U 
eft rouge , chargé d’une femme daniante toute nue , 
avec ces paroles dam le haut nock nitt half gi~ 
wonntn. 

Figure 948 , pavillon particulier des Perfes ; il eft 
de cinq bandes : la première & la cinquième font 
bleuet , chargées chacune de trois rofes d’or , celle 
du milieu entre deux croiftants contournés de même; 
la féconde 6c 1a troifième font jaunes, chargées 
chacune de deux croix rouges; & la cinquième eft 
verte , fc terminant en forme de langue , chargée 
d'une épée pofée du fens de la bande, la lame 
d'azur , à I.1 garde d’or , 6c d'une rofe auffi d'or , 
à côté de deux croiiTants contournés de même. 

Figure 949 , pavillon du fophi de Perfe ; Ü eft 
jaune , chargé de trois croiftants d’argent , rangés 
2 & 1. 

Figure 930, zwtt pavillon du fophi de Perfe; 
U eft blanc , chargé de trois lions oe fable , ran- 
gés 2 6c 1. 

Figure 951 , pavillon d'Alexandrette ; il eft de 
huit bandes ; rouge, blanche, verte , rouge, verte , 
ro^e , blanche , verte , 6c fe termine en rond. 

Figure 952, paviV/on de Tripoli ; il eft verd, 
chargé de trois croiftants d'or, ran^^és 2 6c i. 

Fimre933 , autre pavillon de TnpoU ; ü eft de 
fept bandes, blanche, verte, rouge, blanche , rouge, 
verte 6c rouge. 

Figure 9^4, pavillon de Tunis; il eft de cinq 
bandes , bleue, rouge , verte , rouge , bleue , 6c fe 
termine en pointe , la bande du milieu en forme de 
langue. 

Figure 95 5 , autre pavillon de Tunis; il eft de 
ùx bandes , trots blanches 6c trois rouges. Il y a 
un troifième pavillon de Tunis qui eft verd , qui 
fe termine en pointe. 

Figure 936, pavillon d’Efclavonie ; il eft de 
deux bandes , jaune 6c rouge. 

Figure 957, pavillon d'Alger ; dans le combat 
il eft bleu , chargé d'un bras ^ fort d'un nuage 
de fable , tenant au poing un fabre d’argent , k U 
arde d’or, le bras entouré au-deftus du coude 
'une bande de fable d’où fort une manchette d'or , 
découpée. 

Figure 958, autre pavillon d’Alger; il eft de 
fept bandes, deux blanches, deux vertes 6c trois 
roi^es. 

Fgure 939 , autre pavillon d'Alger ; il eft rouge , 
de figure hexagone , chargé d’une tête de Turc coèf- 
fé de/on turban. 

Figure 960 , autre pavillon d’Alger ; il eft de 
cinq bandes, bleue , rouge , verte , rouge 6c bleue. 

Figure 961 , autre pavillon d’Alger; il eft de trois 
bandes, rouge, verte , rouge , 6c fe termine^en 
pointe. Il y a un autre pavillon d'Alger pareil k 
celui ci-deftus , excepté que la bande d'en-bas eft 
chargée de deux épées en fautoir. 
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Figure ^1, autre pavillon d'Alger; U eft de 
deux bandes, blanche & noire 

Figure 963 , pavillon de Salé ; il eil de trois 
bandes , jaune , blanche de rouge , la blanche chargée 
de trois croiflants d'or , en l^de , & fe termine 
en pointe* 

Figure 964 , autre pavillon de Salé; il cil rouge , 
chargé d’une demi - lune d’or « & fe termîue en 
pointe. 

Figure 96^, autre de Salé; U eilverd» 

chargé d’un labre à deux lames , monté iur une 
poignée d’or. 

Figure ^Sipavilldn de Tétuan; il eil de trois 
bandes , rouge , verte , rouge ; la verte fe termine 
en forme de langue. 

Figure 967 , pavtllon des corfaires ; il eil ronge , 
chargé au milieu d’un bras ayant au poing un fabre 
d’aruTidc au-deiTus du coude une bande d’or bor» 
dée d’azur, à feneilre d'un fablicr monté fur une 
boite à jour , d’or , ailé d’azur , & à dextre une 
tête de mort couronnée de laurier , poiee fur deux 
os de jambe en fautotr. 

Figure 968 1 pavillon de Sangrian ; il eil de trois 
bandes jaunes, chargé de huit croilTants d’argent , 
trob en haut, deux au milieu & trois en bas: le 
pavillon échancré & bordé de deux côtés de trois 
petites bandes ronge , blanche & bleue : les trob 
grandes bandes iéparées par <^tre autres petites 
bandes , dont deux à chaque cW de la bande du 
milieu , rouge & bleue. 

Figure 900 , pavillon du roi de Maroc ; il eft 
rouge, borde de pointes rouges & blanches , char- 
gé au milieu de cifeaux ouverts , fonnant le fautoir. 

Figure 970 , pavillon des mores d’Afrique ; il cil 
de deux bandes , une petite verte , & une grande 
rouge. 

Pavillon de rommandement pifig» tu ) ,eft 
un pavillon de commandement ou pavillon défi- 
enant le etade d’amiral , lorfqu’it cA placé à la tête 
du grana màc; celui de vice-amiral , lorfqu’il efl 
placé 1 la tête du mât de mifaine ; & celui de lieu- 
tenant-général ou contre-amiral j lorfqu’il eft au 
hautdumitd’animon. f^oyei au furplus Signaux. 

Pavilloo en berne \ mtW pavillon en berne, 
c'eft plier le pavillon dans fa hauteur, de manière 
qn’il ne f.iiTe qu’un faifeeau, & que toute fa lon- 
gueur foit déployée ; (à tct'.ère ou guindant amar- 
re avec la drilfe , qui fert à le hilTer au haut du 
mât dé pavillon. On met le pavillon en berne dans 
ks rades , en tirant du canon , pour appeller fon 
équipage, quand on eft prêt è paitir ; pour de- 
mander du fecours , quand on eft indigent : on s’en 
fert aufti a la mer pour les mêmes raifons; c’eft un 
figna] général qui eft reçu par toutes les nations 
de l’Europe , *& qui demande prefque toujours 
l’aftilt mce des autres. 

PAUMELLE, f. f. lifière de drap S {fig. 646 ) 
que le cordiera dans fa main , & dans laquelle U 
'tient le fil pour artc^r le tortillement que la roue 
imprime jufqu’à cc qu’U ait bien difpofé le chanvre 
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quM file; elle empêche que la m&in dit fiteur ne 
foit coupée par le lii. 

PAUblER; les levantins entendent par cc mot 
fe touer à force de bras (6). 

PAUMET ou paumelle , f. f les voiliers em- 
ploient uneefpèce de dé (Jig. 971 )pourpouftcr 
leur aiguille. Comme leurs ouvrages exigent & de . 
fortes aiguilles & de grands efforts , un dé ordi- 
naire au bout d’un doigt quelconque de la main , ne 
feroitpas aflezavantageulcment placé pour vaincre 
b réfiftancc que les voiliers trouvent à coudre à ces 
voiles , les ralingues fit les aillets : c'eft cette 
raifon qui leur a rat placer un dé de forme conve- 
nable au milieu de la paume de la main. Ce dé 
circulaire ^7^) s’applique , par une face 

f danc , fur une lanière de cuir , où il eft attaché ; 
es denx bouts de cette lanière (ont coufus enfem- 
ble, & cet afTemblage porte le nom de paumelle. 
Dans cette paumelle on pratique une ouverture â 
pour le palTagc du pouce, aiîn qu’etant inife en 
place , elle ne puifte tourner en aucun fens autour 
de la main ( {îg. 97 j )# & que le dé coirefponde 
toujours au milteu efe la main pendant tout le cours 
du travail de l’ouvrier. 

PAVOIS , f. m. ce font des bandes d’étoffe 
hautes de quatre pieds environ, plus ou moins, que 
l’on met tout autour des vaifleaui pour les orner , 
& couvrir les baftingages. Les pavois du roi de 
France font bleus , bord^ de jadhc , femés de fleurs 
de lys d’or ; ceux des vaiffeaux marchands diffèrent 
& ne font jamais femblables aux pavois du roL 
Les pavois des vaiffeaux de guerre Anglob font 
rouges & ordinairement bordés de blanc ou de 
jaune. 

PAVOISER, V. a, c’eft parer les vaiffeaux de 
leurs pavois , & les orner ue pavillons à tous les 
mâts & bouts de vergues, fymmétrifés pour les 
couleurs. 

PAUSES; bateaux fort larges & extrêmement 
longs, dont les ctiangers fe fervent â Archange! 
en Mofeovie pour porter les maichandifes â 
bord ( S ) . 

PAYEMENT , f. ni, payement des appointemenry 
ce qui fe donne-pour acquitter les appointemens, 
fur quoi l’ordonnance de 1765 contient quelques 
difpofuions particulières que voici. 

Des appointemens des oj^cim dans le port. 
Les officiers généraux & particuliers feront payés 
dans les ports & arlenoux de marine oü ils lerom 
deftinés par les liftes de fa majefté , des oppoin- 
temens & fupplécnens d’appointemens qui leur fe- 
ront attribués , en conformité des ordonnances de 
famajçftc à ce fujet. Voye^ Appointemens; Ri- 
GIE , admintjlrauon , Officiexs de la marine , 
Commissaire. 

Les officiers qui pour quelque faute auront été 
mb en prifon ou auront été interdits , ne pourront 
être payés de leurs appointemens , (ans un ordie 
exprès de fa majefté. 

Des appointemens des offieisrs à la mer. Les 
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ofTiciçrs pifliraux , trpitaines & antres officiers [ ntc de gabier; voulant fa nu]efté qne les c.tpî- 
coir.m?.nd.ins à la mer , auront , indépciulan mont I taines 6c officiers conitnandnni fosvaifleaux & autiei 
(les «.ppolmomen» 6 t ruppîomcns dont ils jouident | bâuinens, choiriilent parmi les matcots à hAute 
d.ins le port, les liippicrmns d\ppointcn>ens qui : paye, ceux qu'ils jugeront les plus p opres à faire 
leur feront Axés par les règlomem de fa majeflé, 1 ^ fervice de gabier; &i. il fera f.'>it note fur les 
peur le lenps qu’ils feront employés à la mer. ! livrets defuts matelots, du temps ptndant lequel 
^eyff Table. I ils auront leinpH cette lonaion. 

Les üiTuicis employés fous les ordres des ca- I 7. Lefdits matelots jouiront d*uo fupplcment de 

f ûuines & autres oAiciers commandans, auront à paye de trois liires p;.r mois pendant qifiU feront 

a njçr les mciyes appointemens 6c fupplémeiis en.pfoycs comme gaoier: iV leur fetviccen ccttc 

(1‘. ppoim^mens dont ils jouiiïcm dans le port. qu,.lné fera une raifon de préférence pour les avan- 

Lc luyemr/rr des fupplcmer.sd’.tppomien'ers pour cer .lu grade de qu. rtici-mmtre ; il ne pourra être 

le fervice à la mer , 1er a fVit aux officiers cemman- employé qu’un certain nonbic de gabiers fui chaciue 

dans, du jour que les vailleaux & autres bâtiii.ens v.iiieaii ou autre bâtiment; favoir : feixe fur les 

auront cté mis en rade, ou du jour que la ihau> vaideaux à troi^ ponts, quatorze fur les >ailTcaux 

dicre I:rra claidic â bord , dans les lieux qi.i n’ai> de 80 canons, tuin* fur ceux de 74 , onio fur les 
roient d autre rade que le port , jufque & loirpris ^ vaifleaux de 64 , neuf fur ceux de co, huit fur 
le jour de U revue au dçf.mncment. au lur- les frégates portant du canon de 10, fx fi^p les 

plus Apfointlm£>s, Officiers de U murinf, trégates portant du canon de ti, & cinq fur 

les corA eites. 

• 8. Lcscapitaines& officiers commandant les vaif- 
G>mmc ce mot eft fous pr- ffic, il paroit un règle- ^ féaux & autres bâtimens, choifiront paitni les ma- 
rnent du premier janvier 1786 lur les payes & ’ telotsieux quMs jugetum propus au fervice de la 

les avancemens des gens de mer dont voici la tiiuonerie ; 6( ils leur fertne remplir les fondions 

teneur; | d'ùides limoniers, fans qu ils puiffient p. étendre 

1 Tous les jeunes gens au- deffus de onze ans & poureWaà aucun fupp'çment de p »ye; tuais il 
au-deiTous de fclze , rjui foont embarques fur les | l^ra fait rote fur ks livrets defdits matelots, du 
vaifleaux de fa m.*icl!c , y lcr<;nt cirployis en temps qu’ils auront etc employés cooune aides- 
qualité de mouffiüs, à huit Ihres de paye par j timoniers. 

mois. 9* Le mérite de timonier ne fera accordé qu’i 

X. Tous les gens de mer au-deffius de l’âge de ’ ceux des matelots auxquels les commandans auront 
feize ans 6c au-dLffcus de dix-h «it, & tous les | reconnu des ulens particuliers pour la timonerie, 
eus ciafles qui n'.iurom poii t ciîCl re fuit fix mois j & qui auront trente mois de fervice fur les vaif- 
c nav italien , folt fur les vaüTeaux de fa majeilé féaux de fa majedé , dont neuf mois en qualité 
fois fur les navires irarch.’nds, quel que foit leur I d aides-timoniers ; ou vingt mois de fersT.e lurlef- 
âge,ne feront employés fur lefdits vaifleaux qu’en ' 
qualité de novices-matelots à quatorze livres de 
p.iyc par mois. 

3 Les gens de mer clalTés , âgés de dix-huit 
ans, qui auront fait fix mois de fervice ou de 
navig.ition, ne pourrem être et. ployés fur lefdits 
vaifleaux, que comme matelots, 6( feiont divilrs 
en troistUllcs; favoir : la bafle paye à fetzc livres 
par trois i moyenne paye à dix-nuit livres ;& haute j ne pourront parvenir â la première dalle, qu'ils 
paye â vingt-une livres. • n'aycnt fervi au moins dix-huit mois dans la fe- 

4. Lefdits matelots commenceront toujours par conde , ni palTer à une paye fiipéricure d’une claffie , 

lalûfle p.aye, & ne pourront être portés à la s'ils n’om etc au moins neuf mois dans la paye in- 

moycnne paye qu\'p»ès avoir fait douze mois de féricure de cette claflc. 

fervice fur les vaiffieaux de fa majcllé comme ma- i x Aucun matelot ne pourra obtertlr le grade 
telots ; & ils ne pourront pareillement paffer â U d'officier-raarinier de manœuvre, qu’il ne foit à U 

haute paye qu'après avoir fervi pendant douze hau:c*paye, ou qu'il n’ait fait qu.itamc-deux mbis 

mois a celle de dix-huit livres. de fervice fur les vaifleaux de fa majefle, tomme 

5. Les matelots qui auront le temps de fervice matelot , ou trente mois de ferv ice fur lefdits vaif- 

prcfcrii par l’article précédent, n'obtiendront néart- féaux, avec un pareil temps de trente mois de 

moins les aut^mentations de paye que lorfqu'ils navigation fur les navires marchands, 

feront jugés les avoir méritées; & lefdites aug- li. Les matelots qui, étant tlaiïes depuis vingt 
mcmaiioiis ne feront accordées qu'aux défarme- ans , & ayant cinquante-quatre mois de ferv ice fur 

mens des vaifleaux ou autres bâiimens de fa les vaifleaux de fa majeflé , n'auront point été faits 

majeflé , 6c en la manière qui fera preferite par les officiers mariniers ou timoniers , feront employés 

anicles ci-.rorès. fur les vaifleaux en qualité de matelots vétérans ^ 

6. Une fera plus accordé aux matelots , de mé- vinge^quatre Ityret par mois. 


dits vaiiieaiix, oom neur mois comme auies-timo- 
riers , avec trente mois de navigation fur les navires 
maichands. 

10. Lefdits limoniers feront divifés en deux 
claflVs; favoir: prcmiwfs timoniers à trente^deux 
livres ^ trentt-fx livres & q^arantc^deux livres 
de folde par mois, & féconds ti : oniers à v/Vt^- 
quaire livres & trente livres \ iefliits timoniers 
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t3« Les grades d'officiers mariniers de manan* 
vre , feront au nombre de quatre ; favoir : premiers 
maîtres, féconds maîtres, contre *fnaîtrcs, Àc quar- 
tiers-mairres: voulant fa majefté que le mérite de 
bofTcman & ceux de patrons de chaloupes & de 
canots folcni Si demeurent fupprimés. 

14. Les capitaines choiitrom les patrons de cha- 
loupe , parmi les contre-maîtres ^ les bolTemans , 
parmi lescontre-maitresou quarùers>mahres ; 6c les 

Î tairons de canots, parmi les quatiiets-maitres feu« 
etnent. Il fera fait note fur les livrets def- 
dits contrc*maîtres 6c quartiers-maîtres , du temps 
qu'ils auront rempli les fondions de*paJrons de 
chaloupes, de bofTcntans & de patrons de canot. 

15. Il y aura trois payes dans le grade de maître 
d'équipage, 6c deux payes feulement dans les 
autres grades d’officiers mariniers de manœuvre ; 
les quartiers-maîtres feront payés à vingt^uatr* & 
trtnti /hres par mois , les contre-maiircs à 
trois iivrts 6c trente^euf üvrts , les féconds maî- 
tres à <juaruat€~dtux livres & einquünte livres , 6c 
les premiers maîtres à cinquante - cinq livres , 
foixante livres & foixante^dix^ livres par mois. 

16. Les matelots qui , ayant le temps de fervice 
ou de navigation preferit par l’anidc II, feront 
faits officiers mariniers de manœuvre» n'oLtien- 
dront d'abord que le grade de quartier-maître ; 
ils ne pourront enfuite parvenir aux grades fupé- 
ricurs qu'après avoir lervi au moins douie mois 
dans chaque grade inférieur , ni pafl'er à une 
paye fupéricurc dans un crade, qu’après avoir fçrvi 
au moins fix mois dans la paye inferieure de ce 
grade. 

17. Les grades d'officiers mariniers de pilotage 
feront au nombre de trois ; favoir : prqpiiers pilo- 
tes, féconds pilotes 6c aides-pilotes. 

18. Aucun homme de mer ne pourra cire admis 
à la qualité d'aide-pilotc , s’il ne rapporte un certi- 
ficat d’examen d’hydrographie , & s'il n’a dou?e 
mots de fenrice fur les vailTcaux de fa majcilé, 
avec trentc-fix mois do navigation fur les navires 
marchands ; chaque mois de fcrvice fur les vaif- 
feaitx, 3 u-de-ià des douze nwis ci-dciVus prefciiis, 
étPSM comptés pour deux mois de navigation fur 
lefdits navires marchands, 

19. Il y aura trois payes dans le grade de premier 
pilote , 6 ^ deux payes feulement dans les autres 
grades d'officiers mariniers de pilotage. Los aides- 
ptiotes feront payés k vingt-quatre livres Si ireme 
livres par mois, les féconds pilotes a trenee^fx 
livres Si quarante>iinq livres^ & les premiers 
pilotes h cinquante livres , foixante livres Ôt 
foixanu-dix livres : lefdits officiers mariniers ne 
pourront pafTer à un grade fupcriéur, qu'après 
avoir fervi au moins feize mois dans le grsoe infé- 
ficur , ni paiTer à une paye fupéricurc dans un 
grade , qu'après avoir fervi au moins huit mois dans 
la paye intérieure de ce grade. Les pilotes côtiers 
feront payés à quarante-cinq livres , cinquante'- 
cinq ôt foixante-cinq livres par mois. 

iç. Il n’y aura plus à i’avcüu que dîiw grades 
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d'officiers marir.Iers de canonnage; favoir: celui 
de maître & de fécond maitre-esmonnier; le grade 
d’aide-canonr ter fera 6t demeurera fuppriinc. 

21. bamajcllé, ayant réglé par l'orcmnaiKe de 
ce jour, concernant le corps royal de car.onnius 
matelots, que les maîtres 6t fécond*» mairrc' ca- 
nonniers de fes vaiiieaux , les Cwpit.iiuestî'ùtmes , 
les armuriers, les canonnicn chargés de U ddlri- 
buticn des poudres le jour du comU.t , 6t les 
chefs de pièces , feront pris à l'avenir d.uis les bas 
officiers & canonniers matelots du corps royal de 
marine : elle veut que Icldits l>as officiers ca- 
nonniers matelots jouificnt, pcnd.ii:t qu’jls feront 
embarqués, d'im fiipplcmcnt de fulde , en fus de 
leur folde ordinaire , lequel fera régie de U mamere 
fuivame. 

Les fergens-majors & fourriers auront en fup- 
plément les deux tiers de leur folde ;le fuppîément 
des maîtres canonniers , féconds maîtres canonniers 
maîtres armuriers 6< garçons arnuitiers , fera des 
trois quarts de leur (bide ; celui dos canonniers 
matelots de première cl.iffie, fera la folde entière; 
cfhii des canonniers matelots de la Seconde claifiî, 
les trois qiuns de la folde; celui de la troUicme 
cLffie, les deux tiers; 6c celui des tainl>ours la 
moitié de la folde. 

22. Dans le cas oü il ne pourroit pns ctre em- 
barque fur un vaifleau , frégate ou autre bitiment, 
un nombre fuffifmt de bas officiers ou canonniers 
matelots <tu corps royal, pour ren^pür totis les 
poHcs qui leur font affeclcs par ladite ordonnance , 
lefdits bas officiers , ou canonniers matelots feront 
fcmpî.icés par des officiers mariniers de manœu- 
vre , 6c par des matelots à haute paye, cho'rfis 
les uns U les autres p.irmi ceux qtri auront été 
exercés aux écoles de cononnap à la fuite du 
corps royal des canonniers mateîo:s ; les officiers 
mariniers de manœuvre , employés ainfi en rem- 
placement, comme maîtres canonniers, capitaines 
d’armes ou féconds maîtres cm^üniers, joni.'ont 
de la paye qu’ils ont dans leur grade d’officiers 
mariniers de manœuvre; 6c les ni.itclots à haute 
paye , employés comme chefs de pièce , auront 
un fuppléunent de eirtq livres par mois , en outre 
de leur folde ordinaire. Les armuriers externes 
etiipîoyés en remplacement de ceux du co:ps royt:l, 
feront payés ; lavoir : les maîtres armuriers h 
trente-trois livres Si quarante-deux livres de folde 
par mois , 6c les aides-anruriers à vingt-quatre 
livres' Si ttente-deux livres par mois, 

13. Si le détachement cioii compofé d'un plus 
grand nombre de canonniers matelots , qu’il n'eft 
ncccffiairc poiT remplir tous les poftes ofTcfics 
aiixdits canonniers , & que dans le nombre excé- 
dant ils s’en trouvât qui flifficpi déHgnés par lc$ 
majors d’efeadre , chefs de divtfion , comme fuffi- 
famment inflruits, les commandons des bâtinîens 
les cmploiront en qualité de chargeurs. 

24 Les portes des chargeurs qui ne feront pa» 
remplis par les couonniers àtâtelots, k feront pot 
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dcj matelots ï haute («ye , choifis par l:s comman- 
«Jars t'es bit mens, paniii les plus inft;ui s dans le 
cani nnape; & lef-iits matelots jou.rcnt d'un fip- 
plémfnt de tolde de itoh /ivrtjpat mets, pendant 
tjulls feront employés comme chargeurs. 

av canonnieis matelots de preirière clafle; 

qui auront obtenu le ii ente de ouartier-maitre , 
confotn èn ent à l’article lo, titre IV de l'ortlor- 
nanec concemart le corps royal des canonniers 
matelots ,( VU) e{ MatiLOT caeonit/er ) pourront 
être embarqués comme quartiers-maitres lut les 
vaificaux, frégates & autres bâtimtns; mais il n* 
pourra en être errployé qu'un ci nain nombre en 
cette qualité fur chaque bitimtm ; favoir: quatre 
fur les vaificaux à trois ponts; trois , fur les vaif- 
feaux à deux batteries , deux , fur les frégates; 6c 
un feulement , fut les corvettes 6c bâtimens infé- 
tieurs : il fera accordé auxdits canonniers matelots, 
pend..nc le temps qu'ils fersiront en qualité de 
quartiers-maittes , un fupplément de tinj livrts 
p. r n.ois , en fus de la lolde ou’i's ont à la mer, 
cornue ernonniers matelots de première clalfe; 
mais ils ferçnt tenus en meme temps de remplir 
leurs fcnéltoi s ordinaires de chef de pièce. 

i6. Les matelots ne pourront parvenir au grade 
d'i ide-charpemier , aiüc-calfats ou aide-voilicr , 
s'ils n'ont tait preuve d'infttuéhon dans leur art, 6c 
s’ils n’ont fervi au moins trcntc-fut mois fur ies 
vaificaux de fa majefté , tomme matelot. 

ay. Chaque année de fcrvice à l'arfenal , pourra 
néanmoins leur être comptée pour quatre mois de 
fervice ^ la mer , pourvu que lefdiis ouvriers aient 
au moins dix-huit miois de fcrvice eSefUt fur les 
vaififeaux c’e fa majeflé. 

ib. Il y aura trois payes dans les grades de maitrede 
chaque clafle d’euvricis, 6c deux payes feulement 
dans les autres grades d’ofiSciers mariniers : les 
aides feront payés h viagi-juaire tivris 6c trtntt 
iivrts par mois ; les féconds à lrtnu~fix 6c qua- 
ranic-^ctnq hvies , 6c les maîtres a cinquantt livres ^ 
cinqu-inu-cinq livres Ù fo xanie livres, lefdits 
ofUciers irauinieis ne pourront être avancés à un 
gtat.e iipérieur, qu’i's n’..yem fervi :u m.oins feiie 
n.ois dans le grade intérieur, ni paffer à unepaye 
fiipérieuied’uii grade, qu’ils n’aycm ftrvi au moins 
huit n.ois dans la paye infcii. urc de ce grade. 

aq. Sa majefté voulant epi'a l’avenir les char- 
penmts puiffent remplir le fitvice de cilf.it , toutes 
les fois que les be foins de fes vaificaux l’exigeiont, 
elle accorde un lupplementde trois livrts à folde 
p.ir mois , aux féconds 6c aux aide*-i.h«rpei.tlcis 
qui, au moment de l'embarquement r.ippoiteront 
un certificat du diicflcur des conftruéttcns , qui 
corl. itc qu'ils ont e'éjà été employés élans le port 
anx tr..vau;- du cr.lC tage. , 

5. . Il feia ..rcottc un fupplément d* folde aux | 

f u.i ..crs maiires ci. barques fur les vaifieanx de I 
igi.e; fa» oit; i.ti prti.à'r maître ei’cqu pgc , ru ' 
pr,.i;àcr tti. litre p.lotc 6c au fetgem-m. lounier 
onmai-ie c-roi.rier élu ee ri'S-.oval , i.-.ifant fcr.c- ' 
tien de ptemiet i-aitre ,ïnu»aàer , u. fupplément . 
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de dix livra par mois fur les vaifleaax 3 l troît 
ponts; un de fix livres p«r n^c-is lur ks vailTeaux 
de Bo & de 74 canons, &. un de quatre liv>et 
par OîOts fur les valueaux ce 64 canons ; aux 
ir.aitre ihatper.tter , Hm itre ca]fai 6c maître voilier ^ 
Jix livres par mois tur ks Vdilleaux à trois ponts, 
6c quatre livres pJàr mois fur ceux de 80 , 74 6c 
64 canons. Lefdits luppicmens ne feront payes que 
pendant 1a durée de> c«.tnpjgncs feulttnent, fans 
que les tnaîtres qui en «uront joui , puillènt y 
prétendre lorfqu’ils feront embarques enluite fur 
d’autres lâtimens. 

3i.X.*imention de fa majefté étant qu’àravenir 
t! ne foie fourni qu'une ration funple à chacun des 
hommes qui compofent les équipages, elle accorde 
aux ofHders mariniers de manœuvre , de pilotage , 
de charpentage , de calfatage 6c de voiUrie , aux 
othdcTS mariniers de manoeuvre qui pourroient 
être embarqués comme mdtres ou féconds maîtres 
canonniers, aux armuriers 6c autres ouvriers ex« 
ternes , aux chirur'iens 6c aux commis du muni* 
tionnaire, ôc aux fergens , caporaux, appointés, 
tambours 6c fifres des troupes compofent la garni* 
fon , un fuppiéenent de folde de Jept liv» ts d.x fols 
par mois, pour leur tenir lieu des demi-rations qu’ils 
avoient ci-devant , 6c qui feront 6c demeureront 
fupprimées. 

Ledit fupplément ne fera point accordé aux bas 
officiers 6c canonniers matelots du corps-royal; 
l’augmentation de folde qui leur eft donnée par 
l’article ii , devant Uur tenir lieu de tout autre 
fupplément. 

31 Aucun officier marinier ou matelot ne pour- 
ra être avancé , foit en folde , foit en grade , 
qu'aux revues de défarmement qui feront faites 
oans le port ; ou fur les vailTeaux , dans U 
campagne, dont la durée excédera un an, confor* 
mément à ce qui fera preferit par les articles ci- 
^rès ; fa majefté faifant exprelTts défenfos aux of- 
ficiers commandant les vaifteaux 6c autres bâtimens 
d’accorder aucun avancement pendant la durée d^ 
campagnes , fi ce n’eft lors dcfdites revues ; 6c fai- 
fant pareillement défenfes aux cnefs 6c commiftaires 
des claftes , d’accorder dans aucim cas , des avan* 
ccmens, foit lors des levées, foit de toute autre 
manière. 

33. Dans le cas néanmoins oîi quelque pofte 
d’otficier marinier de manœuvre viendroit a vaquer , 
foit par mon ou autrement , le commandant du 
vaifteau aura le droit de le remplir , 6t le rempli- 
ra , s'il le juge â prepos, pai- un homme d’un 
grade immédiatement inférieur. 

34. Les commis aux revues apoftilJeront les rcm- 
placemens ainfi faits par les commanvlans , fur les 
livrets des gens de mer qui les auront obtenus, & 
kfdits gms de mer feront payes au dé'armcincnt, 
h la plu» bail * paye de leur nouveau grrde , à comp- 
ter cJu jour ob iU en auront rempli les fonctions ; 
ils feront en outre contirn'és dars ledit nouveau 
grade, fi, à Tépoque du dcUiUicment , ils ont le 

temps 
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temps de fervice prcfait par les articles ci-de^s. 

3 S* Pareillement , s’il venoit à manquer un chef 
de pièce pendant la campagne» & qu’il ny eût 
pft de canonniers matelots du coros-royal pour 
les remplacer , ou que parmi les canonniers ma- 
telots non employés, il n’y en eût pas de fuffi- 
fammcnt inûruits , le commandant ou bâtiment 
feroit remplir ce poOe par un matelot â haute paye, 
inlVruit dans le canonnage, lequel jouiroit d’un 
fuppiémenr de Tolde de r/Af livres par mois penp 
dant qu’il feroit employé comme chef de pièce. 

36. Sa majeOé voulant que le nombre des offi- 
ciers mariniers ne foit , darts les claücs , qu’environ 
un huitième de celui des matelots , il fera anèté 
tous les ans par le fecrétaire d’état ayant le dép^ir- 
tement de la marine , un état du nombre d'offi- 
ciers mariniers de chaque efpècc , qUi pourra être 
fait aux défarti'emens des vaifleaux , ptoportion- 
nellcmcnt au nombre d'hommes d’équipage & à la 
durée des c..mpagnes. 

37. Il fera pareillement arrêté tous les ans un 
état des augmentations de folde qui pourront être 
acc ordées aux défam emens , tant aux officiers ma- 
riniers qu’aux matelots, relativement * U durée 
des cami'agncs & au nombre d’hommes des équi- 
pages. 

38. Lefdits états feront f.tîts d’après les examens 
des états de fituat-on de différentes infpcèrions des 
clalTcs, lefqueis feront envoyés au mois de novem- 
bre de 4 h.nque ai née par les inlpeéleurs particuliers 
h rinfpeéh ur eéré al ,qut les adrciler au fecrétaire 
d’état ayant le département de la marine. 

39. Les capitaines & officiers commandant les 
vaifleaux & aunes bâtimens de fa majeffé , dreffe- 
rom, avant le défarm.cmem , l’état de tous les 
bon mes de leur équipage, qu’ils jugeront avoir 
mérité de l'avancement, en notant le grade ou 
l’augmentation de folde qu’ils effiment devoir être 
accordé â chacun d’eux. 

40. Ils remettront ledit état au préfident du 
confcil de marine, qui fera vérifier parlecommif- 
faire du bureau des armemers , li les officiers mari- 
niers & matelots c|ui v feront poncs, (ont dans 
le cas, par la durée ce leur fervice & par leurs 
grades aélucis, d’obtenir les avancemerts propofes , 
conformén.cnt au préfent règlement. 

4t. Le coniéil de marine, auquel l’état ainfi 
vérifié fera remis par le préfidcm , examinera fi le 
nom^ re total des avanccmens propoiés , tant en 
grade qu’en folde , en y comprenant ceux qui auront 
été laits pn remplacement pendant la campdgne , 
& qui auront été confirmés conformément aux 
anicles 33 & 34, n’cxtède pas la preportion or- 
donriée par le fecrétaire d'état ayant le départe- 
ment de la marine , telle qu’elle étoit fixée â l’épo- 
que de l’armement ; & s’il trouve que la propor- 
tion cil obfervée , le piéfident donnera, l’ordre au 
-commiflaire de porter lefdi^ avanccmens fur.lc 
rôle de dcfarmen'ient, 

42 Lotfque quelqu’un des gens de l’équipage 
aura mérité , par des fcrviccs ou des uiCAs diiUa* 

Marint, Tgme 111 , 
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gués, ou par-des aélions particulières, un avan- 
cement dont il ne feroit pas encore fufceptible 
fuivant les difpofitions du préfent règlement, le 
capitaine en fera note fur l’état , & adrefiera fes 
repréfentations au préfident du cooleil de marine, 
lequel lera mettre en délibération dans ledit confeil , 
s’il convient d’avancer extr^rdinairemect lefdits 
gens de mer. 

43. Enjoint fa majeffé aux commiffaires des 
armement, de tairé note de tous les avancemens, 
fur les livrets des gens de mer qui les auront obte* 
nus; de dans le cas où cela ne feroit pas poffible, 
d’en donner avis aux commifFaires des clafTcs , pour 
que ceux-ci inferivent leidiiés notes fur la ma- 
tricule & fur les livrets. 

44. U fera fait des revues de défarmement fur 
tous les vaiffeaux de fa majefié , qui étant armés 
depuis plus d'un an, ne feront pas dans le cas 
de rentrer avant trois mois, dans les ports du 
royaume. 

45 II fer^ accordé dans ces revues, des aug- 
mentations oe grade * & de folde , aux officiers 
mariniers 6c matelots qui les auront méritées, ôc 
qui en feront fufccptibics par leur fervice , con- 
iorTTiément aux dilpofitions du préfent règlement, 
& en fuiv.int, qu^nt â la proportion du nombre 
de ces avanccmens, le règlement particulier qui 
étoif obfervé â l’époque Je l’armement. 

46. Le capitaine de chaque vailTeau ou autre 
bâtiment faifant partie d’une efeadre ou diyifion, 
formera l'état des avancerr.ens qu’il jugera devoir 
propofer pour les gens de fon équipage; 6 c après • 
que le commis aux revues , embarqué fur foo 
vaifTcau , aura vérifié les temps de fervice des 
gens de mer , qui y feront portés , ledit capitaine 
prefemera ledit état, avec la vérification du commir 
aux revues , au commandant & â l’Intendant de 
l’efcadre, lefqueis 1 arrêteront définitivement. 

47. L’état des avanccmens ayant été arreté par 
le commandant 6 c l’imendant de Tefcadre , le 
commis aux revues dreiîera de nouveaux rôles d'é- 
quipage ,fur lefqueis les officiers mariniers & ma- 
telots lcrom portés avec les qualités & (oldes qu’ils 
auront acquites ; & il en fera lait note fur les 
bvrets deldits officiers mariniers 6c matelots. 

Après l'entière confcâion des nouveaux rôles, tl 
fera drelTé des copies exafles . pour être envoy ées 
par les premières occafions à l'intendant ou ordon- 
nateur clu port où le bâtiment aura été armé ; 6 c 
ü y fera joint pareillement des copies des anciens 
rôles. \ 

48. Lorfque le vaiffeau ou autre bâtiment qui 
fe trouvera dons le cas de faire une revue de 
défarmement , ne fera pas partie d'une efeadre ou 
divifion , l’ctat des avancemens fera ancté par le 
capitaine ; mais lors du déiarmement definirif du 
vaifieau , dans un des pons du royaume , ledit 
capitaine fera tenu , avant cpie les équipages ne 
fuient pavés, de prefenter l’état au confcil Je ma- 
rine; & dans le cas ou quelques uns des avance- 
inexis n'auiont pas été faits d'une manière conforme 
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au préient réglement, ib feront déclarés nuis St C-apris un réglement fur les états-majors & 
rayes du tôle 6c des livrets. équipages dont les vailTeaux 6c autres bâtimens du 

Veut fa nujefté , que le préfent règlement foit roi feront armés ; enfemble les appointemens 8c 

eséaité félon fa forme 8c teneur, dérogeant à toutes folde de ceux qui doivent les compofer; le<£t^è- 

ordoonances 6c règlemeos contraires a icelui, glement du premier janvier 1786. 
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Les officiers de vaifleau feromeirployés fur les rôles 
d'annemens pour leurs appoiiuemens 6c fi^léipens 
d'appointemens j fuivam les règlemens de fa nujeOé 
renoiis à cc l’ujct (v<»yrç’ Table) ; les louviieutcnans 
de vaiflcau , lieutcnans du corps-royal des canon- 
niers matelots n’y feront portes que pour les ap- 
pointemem attrib^ à leur grade de fous-lieuteiuns 
de vaifleau , 6c ils continueront d ctre employés 
fur les revues dudit coips-roya) , pour le fupp'.^ 
ment qui leur eil accordé , comme lieutenans des 
compagnies(vtyc^ MATEtOTcdeon/irVr) ; les autres 
officiers du corps-royal qui pourront être embar- 
qués fur les vailTeaux , cominueront également d’étre 
employés fur les revues de leurs corps , 6c ne feront 
portés fur les rôles d'armement que pour mémoiri. 

Les appointemens des officiers de U gamifon, 
cominueront d’etre payés par le tréforier de l'ex- 
traordinaire des guerres , & ne feront portés fur 
le rôle d’armement que pour mtmoirt. 

Le commis aux revues fera employé fur les rôles 
d'armement pour les appointemens qui lui font attri- 
bués dans le port , par Its états de fa majeAé. 

Les appointemens des aupiôniers feront de cin- 
quante livres par mois. 

U fera paye au chirurgien major , indépendam- 
ment des appointemens dont il jouit d^ns le port, 
& pour leiquels il fera employé dans le rôle, un 
fou par mois pour chaque perfonne , à raifon du 
nomore total de celles embarquées, non compris 
les paffjgers , pour la fourniture & l'entretien des 
înArumens qui lui font néceffaires. 

Le capitaine, les officiers de l'état- major du 
vaiiTcau, ceux de la garnifon , le commis aux re- 
vues , l'aumônier & le chirurgien-major, 6c les 
paflagers défignés pour manger avec les officiers , 
jouiront du traitement qui leur eft accordé par le 
règlement de ce jour. ( Table ). 

La folde 6c fubfjftancc oes élèves 6c volontai- 
res , fera conforme à ce qui eO réglé par les 
ordonnances concernant lefdits élèves 6c lefdits 
volontaires. (f'py.SüPPRFssiONÔc Volontaires). 

Les officiers mariniers de manœvre,depîl©fage, 
de charpentage, de calfatage & de voilerie*, les 
officiers mariniers de manœuvre, employés comme 
maîtres ou féconds maîtres canonniers^ les maîtres 
6 c aides armuriers employés en remplacement de 
ceux du corps-royal , 6c les ouvriers extraordi- 
naires cmbarcpiés fur les vaiffeaux; Tes chirurgiens 
6 c les commis du munitionnaire 6c les fergens , 
caporaux , appointés , tambours ôc 6fres des trou- 
pes compofant la garnifon, jouiront d’un fupplé- 
ment de folde de fept livres dix fous par mois , 
pour leur tenir lieu des demi-rations qu ils avoient 
ci-devant 6c qui font fupprimées. 

L fera accordé en outre un lupplément de folde , 
mois, aux premiers maîtres embarqués fur les 
vaiiTcaux de ligne ; faveir : au premier maître d’é- 
quipage , au premier maître pilote, & aufergent- 
tna|or fourrier ou maître canonnier du corps- 
royal , faifant fonâion de premier maitrp canon- 
nier , un fupplément de dix livres par mois » fur 
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les vaiiTeatix è trois ponts; un de fix livres par 
mois, fur les vaiffieaux de 8o 6( 74 canons; 6c 
un de quatre livres par mois , fur ceux de 64 
canons ; au maître charpentier , maître calfat 6c 
maître voillcc^ (îx livres par mois, fur les vaif- 
feaux i trois ponts, ÔC c[uatre livres par mois » 
fur ceux de So , 74 6c 64 canons. • 

Les maîtres de manœuvre, de pilotage & de 
canonnage , amiraux ou vice-amiraux , continue- 
ront de jouir, lorfqu'ils feront armés , d’un fupplé- 
ment de vingt livres par mois, en fus de leurs 
appoimen'.en8. 

Les officiers mariniers embarqués pour faire des 
fonâions fiipérieures è leurs grades , ne .jouiront 

3 ue des payes qui leur auront été accordées aa 
efarmement de leur dernière campagne. 

Les officiers mariniers de manœuvre, embar- 
qués en remplacement des maîtres ou féconds 
maitres-canonniers du corps-royal , jouiront pareil- 
lement de la paye qui leur aura été accordée au 
défarmement de leur dernière campagne. 

11 fera accordé aux bas officiers 6c canonniers 
du corps-royal des canonniers-matelots, un fup- 

f iiémcnt de folde par mois , qui fera rt^lé d apr» 
eur folde ordinaire. 

Savoir: 

Aux fergem-majors , les 7 de leur 

folde ou. ^ 

Aux fourriers , les \ idtm. ou ai o 

Aux maîtres canonniers , les rV. ou 20 11 6 

Aux féconds maîtres canonniers , les 

•J rVc«. ou. 16 

Aux maîtres armuriers , les i id. ou 18 00 

Aux garçons armuriers, tes;id. ou 11 76 

Aux canonniers- matelots ; première 
clalTc , leur folde entièie ou . . . 

Aux canonniers-matelots; deuxième 

claiîe , les • idem, ou 

Aux canonniers-matelots; troifième 

cUHc , les 7 idem, ou 

Aux tambours la moitié de leur 
loidc ou 

Les canonnien matelots de la première dafle, 
qui auront le mérite de quartier maîrre , 6c qui 
leront employés fur les vaiifeaux en ladite qu.:ltté 
de quartier-maître , jouiront d’un fupplément de 
cinq livres par mois. 

Les armuriers externes employés en remplace- 
ment des armuriers du corps-royal , feront payé*, 
favoir : les maîtres am;uriers à trente-trois 6c 
quar.inte-dcux livres par mois , 6c les aidewnua- 
. riers à vingt-quatre 6c trente-deux livres par mois. 

Les féconds charpentim 6c les aides charpentier* 
qui r.ipportero'ht un certificat du direéleur d* s cocif- 
tru^ions , qui conûate qu'ils ont été employés aux 
travaux du calfatage dans le port, auront en outre de 
leur folde un fupplément de trois livres par mois. 

Il fera accordé un fupplément de cinq livre* 
par mois aux matelots è haute paye, qui feront 
employés comme chefs de pièce • en remplace'- 
1 % 
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ment canonniers matelots du corps^royal ; 6c 
un füp^ément de trois livres par mois aux mate- 
lots à naute & à moyenne pay e , qui feront choifis 
par les comnundans des batimens pour remplir 1^ 
fon^Uons de chargeurs. 

Il fera pareillement accordé un fupplément de 
trois livres par mois aux matelots 11 haute pi^e, 
qui feront choifis par les commandons pour faire 
le fervicc de gabiers ; mais il ne pourra être em- 
ployé en quBÜié de gabiers, qifun nombre deter- 
nûne de matelots tur chaque vaifTeau ou autre 
bâtiment; favoir: feize fur les s'ailTeaux à trois 
ponts ; quatorze fur les vaifTcaux de 8o canons; 
treize fur ceux de 74 ; onze fur les vaiffeaux de 
64 , huit fur les frégates portant du canon de 18; 
& fix fur les frégates portant du canon de is. 

Les troupes formant U gamifon du vaifTeau en 
temps de guerre , continueront d'etre payées de leur 
folde par le tréforier de rcxiraordinaire des guerres. 

Il fera payé un valet à chaque major, lieute- 
nant 6c fous-lieutenant de vaiiTeau , ainft qu’à 
chaque ofiieier des troupes de la gamifon. 

U fera embarqué un forgeron ; p^yé de trente- 
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fix à cinquante livres par mois , fur chaque valf- 
feau à pavillon, 6t fur les vaifTcaux commandant 
les iTations ; il fera pareillement embarqué à la fuite 
d'une efeadre , au moins de cinq vaifTeaux, un 
chaudronnier & un vitrier qui feront payes de 
trente à quarante livres p.ir mois. 

11 ne fera point embarqué fur les vaifleaux, en 
temps de paix , des troupes d’infanterie pour faire 
lefcrvice <ie gamifon ; 6c les détachemens du cops* 
royal des canonniers matelots , rempliront alors 
ce fervice , en mcme-teir.ps que celui d’otÜciers 
mariniers de canonnage 6c de chefs de pièce. 

Dans te cas ou les vaifTeaux feroient percés 
d’un plus grand ou d’un moindre nombre de fa- 
bords que leur rang ne le défigne , ou que lefdiu 
vaiiTeaux porteroient des canons de calibre diffé- 
rent de ceux qui font fpécitiés dans le reglement 
ci-d<irus,le$ équipages fêroicnt atigmen^ ôQ di- 
minués , en temps de guerre , a raifon du nombre 
d’hommes que la différence de rantlleric compor- 
tesoic, en réglant le nombre ôc l’efoece ^'hommes 
nécclTaires pour le fervice de cluque pièce , 
comme il fuit: 
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Veut fa ma'jefté que le préfent règlement foit 
exécuté félon fa forme 6t teneur ; dérogeant à 
toutes ordonnances, dccifions ou rcglemens à ce 
contraires. 

PEAUX dt iftruf & de vache ; ce font \t^ peaux 
de CCS animaux , dont on fe fort fans aucune prépa- 
ration, pour garnir les vergues, les haubans, fur 
l’avant , afin de les empêcher d'ufer les voiles : on en 
met aufTi dans le c^meUge des haubans , pour les 
empêcher de s’ufer fur le dois (B ), 

Peaux de mouto'j ; ce font les peaux de ces 
animaux , garnies de leur laine dont on fe fert pour 
couvrir le bouton des écouvillons à canon, afin de 
bien nctoyer la pièce à chaque coup qu'elle tire. 

PÊCHÉ , f, f. art, exercice ou aoion de pécher. 

PÉCHER. , V. a. prendre du poLiTon avec des dleis 
ou autrement. 

PÉCHER , V. a. c’eft figuréinent retirer de la mer 
les chofes qui y font plongées ; ainfi lorfqu'on a perdu 
tue ancre , parce que le cable 6c Eorin ont cane, 00 


la pêche en U cherchant avec des dragues, grnpin» 
ou d’autre manière ; 6c on fait plonger des hommes 
adroits pour paiTer un bon orin fur un des becs , 
afin de la haler en haut avec une chaloupe. On dit 
aufTi pieher cm navire ou le relever, quand il ci\ 
coule , en faitont manoeuvre pour cela. Ou pêche 
les cables & grelins que l’on a filé par le bout, en 
les dragom avec des grapins d’abordage ou des 
chattes. 

PÊCHEUR , f. m, les pêcheurs font des hommes 
ni prennent le poifTon à la ligne ou avec des filets, 
s font cloifés 6c naviguent prefque toute l’année 
le long des côtes , en prenant du poifTon, de forte 
qu Ps font prefque tous pilotes côtiers. 

PEDAGNE , terme de gj/ère ; c’eft l’appuf fur 
lequel pofent les pieds des forçats qui tirent L rame ; 
ileff pofé de même que h» bancs, à un pied plus 
bas ( S ). 

PEDAGNON. C’cftPappïudes pieds des forçats 
qui lûéot U rame , quand ib voguent avanf» U eft 
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Eofi fur U tnfne ligne que tes bancs , apouté ct’un 
' bout par un michon, au furcoqificr , 8c ae l’autre 
bout fur un étrieu de fer , qui cft attaché à la 
potence { S ). 

P£GOLlÈRE ou pigaul^ire ou figout'ù^f > £ £ 
le tnleua cil pteo/litrt , parc^ue ce mot vient de 
qui fignifie en proven^ poix ou réfine, La 
I pegoliire elt un bateau dans lequel cm a maçonné des 
chaudières avec des fourneaux pour chaufferie brai 
& courroi , lorfqu'on carène quelque vaifleau; il y a 
toujours deux ou trois pégolterts dans un port , & 
plus dans ceux du roi. 

PEIGNE, £ m-inflrument de corderic propre à 
ptipnerle chanvre. r<^t{ Chanvre, page 317, 
preir.ière colcftine. 

PEIGNER te chanvre-, ^oye^ au mot Chan- 
vre , l’article de l'attclier des peigneurs , p.ige 316 , 
dcuïièmc colonne & fuivantes. 

PEIGNURE ; congrtiigt , voyt[ ce mot. 
PÉIARDEAUX; paUrdcaux, ce mot. 

PÉLICAN, f. rru jK'îit aochet 197) fer- 
vam à alTujertir les pièces de boU lorlqu’on lesfcie 
& les travaille. 

PELLE d" aviron , Palle. 

Pelle de hois fmpU ou garnie de ftT\ c*eA un 
înRrumcm purement de bois , ou de bois ^ami de 
fer, qui ell coinpofé d'un manche & d*une partie 
ap|ie]ce le plat aeja peiU ; on s’en fert pour re- 
muer le left lorfqirii ert 3 c terre , de fable ou de 
petits cailloux; on s*cn fert aulTi pour remuer les 
oleds , le fcl & les autres chofes de ccue forte , qu’on 
chjijc dans les vailTeaux. 

PtNAU; voyrr Yxinz penau, 

PENDANT; Flamme (5). 
PENDEURjf. m. peneoire i V 4 .->yei ce mot. 
PENDULE, f. m. c’eft le nom qu’on donne ^ 
une verge ou à un dl chargé d’un ou de plufieurs 
corps , qui tourne librement autour d'un point 
fixe , auquel la verge ou le fil efi retenu par une 
de les extrémités. On l’appelle pendule fimpîe , 
lorfqu’il n*y a qifim feul corps , que ce corps cft 
fort petit, & eue la mafte du (il ou de la verge 
peut être conft'uécée comme infenfible. On rappelle 
pendule compolé , lotfqu’il y a pluficurs corps, 
ou lorfquc, n'y en ayant qu’un il eft plus ou 
moins gros, Ia mafte du fil ou de la verge étant 
d’ailleurs telle qu’on voudra. 

- Confidérons d'.diord le pendule fimplc. Il eft 
évident que fi l’on écarte le pendule^ de la verti- 
cale, la pefanteur tend aumiut à l’y ramener, 
mais non avec fa force abfolue; car elle fe dé- 
compofe néccflaircment en deux forces ; l’une 
dans la direction du fil, 6c qui eft par confequent 
détruite par la rcfiftance du point fixe, l’autre 
qui eft t:.ngei1^e au cercle que te corps décrit , 
qui produit feue le mouvement, & lacjpclle eft à 
la force emivte de la p:f 3 n!eur, comme le finus 
de l’angle que fait le pendule avec la verticale , eft 
au rayon. Lorfquc le pendule cft arrive dans la 
verticale, il pafte au-delà par fa viiciTe acquife , 
& s’en ccanc en montant jufqu’à ce que fa viteftè 
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foit éte'mte ^ après quen H redefeend & monte 
pour redefcèndre enfuite. Chaque allée ou retour 
du point d’oii il defeend jufqu’à celui où il re- 
monte, eft ce qu’on nomme ofcillation. Voyons 
comment on en détermine la durée. 

Soit A C CL. ) , la pontion du pendule ^ 
après qu’il a été écarté de la verticale C B , en- 
forte que A fort le point d’où U commence 
à defeendre. Nommons e r«irc A B ^ s une partie 
quelconque A M dtc cet tre , a U longueur C B 
ou C A dit ce pendule. La force de la pefanteur 

fuivant la tangente en A/ , « — f? ^ ^ 

n 

par conféquent réqu.itron du pendule, feradifx»> 
multipliant par <fa, 8ç inté- 


grant, on aurai J* = a <o/(< — s), 

^ a'. 


& par conféquent - 
M.ii» quand . = o , on * ^ ' 


cofi. {< — a). 

d i 


■ O , parce que 


d t 


eiprime la viteffe , St que cette vitefTe eft 
nulle au point A de départ ; donc A — 


1 P eofi e 


; donc csfin on aura e 


V a 

V 1 P 


f — , ou , en faifant e — 

J V(co/Cc — ') — «/•*) 


* — î. 


.-Y" /L 

V’ip-' V 


— d 


î- 


V(cof.,-cof.ey 

ndiciilalriPfiir 
on aura 

(t — X - a — h 

— — OC <oj, e -■ ; on .lura donc 


In té- 


ayant menées A E Sc Aî P pcrp.mdicu 
. CB f on fait & Br=^x^ 

‘of-l ^ 

4 ^ x: 

‘“"^i~pj Ç(i—x irvc a ax — xx)' 
grant , 6t faitam i , on trouvera que le 

temps par l’arc A B, c’eftO-dire, la durée d’une demie- 

ofcdlation,=^-^ (I -t- ^ + 

& par conféquent le temps d’une ofcillation cn- 
.. ^ V «* / I ^ 9 ^*' 

\/ P '84 156 4 ^ 
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Ainft, la durée d’une ofcillation dépend de fort 
étendue, c'eft-à-dire, de ta gran ’eur de l’arc que 
le pendule décrit St cet arc eft intîniment petit, 
ou peut être confidéré comme tvd , alors le temps 

T d’une ofcillatton =: x -. Lors donc qu’U a 
P 

une étendue plus ou moins fenfible , la durée d’une 
ofcillation eft plus grande que ccUe-ci, de U 

quantité, y + + S‘' )- Si donc 

on nomme r ce dont la durée d'une ofcillation 
d’une cLcncuc fenfible, furpafie celle d’une ofcüla- 
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tion infiniment petite , & mi'on complrc cette 
petite quamiié au temps T de cette Bernière, on 

aura r=« — ; + &c ) 

Vau 

Si a reptélente la longueur d’un autre ptndult, 
P la pelanteur qui l'anime , 6c T' le temps 
d’une ofcillation infiniment petite de ce penduU , 

on aura T = w\/ Donc on aura T : T't: 
F 

y' — : y' ; c'eil-à-dire , que le temps des 
^ P P 

ofctllanons de deux pendules , font comme les 
racines carrées de leurs longueurs , divifees par les 
racines carrées de leurs pelanteurs. 

Si l'on repréfente par N Ôc Ai' les nombres 
d'ofcillations que font en pendules en même temps, 
ces noinbrcs-là étant en raifon inveife des duiées 

des ofcillations , on aura N : N' i’. V V~t 

P P 

ou : : V ~ t V 1 c'eft-à-dirc , comme les raci- 

il il • 

nés carrées des pefantcurs , divifées par les racines 
carrées des longueurs. 

Si ion connoit p , l'équation 7 ’=»wv'— , 

_ ■j'fc 

doranant a , fait conaoitre la longueur du 

ptniuU qui fait Tes ofcillations dans \m temps 
donne, par exemple, dans une fécondé, & réci- 
proquement la ir.cmc équation donnant p « , 

f«J|onr.oitre la vîteffe cpie la pcfanieur produit 
ddi^ un corps , à la fn de la première Icconde 
de fa chûte, par une latitude donnée, lorfqu’on 
connoit U longueur du ftnduU , qui y fait fes 
ofcillations dans un temps donné. AinTt , pour 
avoir p fous telle latitude qu’on voudra , il 
ne saeit que de pouvoir déterminer la lon- 
gueur du ftnduli qui bat les fécondés, par cette 
latitude. Pour la trouver, on ne pourra mieux 
faire que d’imiter les procédés par lefquels M. de 
Mairan détermina , avec tant de précifion , en 
173^ , la longueur du ptnduie qui bat les fécondes 
à Paris , qu’il trouva de 3 pieds 8,57 lignes. 

On fe munira d'une bonne pendule \ fécondés, 
qu’on réglera exaélement fur le temps moyen & 
qu'oii véritiera avec foin. )l faudra prendre le 
ptnduie qu’on mettra en expérience , d’une longueur 
fenfiblemcnt differente de celle du pendule de l'hor- 
loge. On évitera défaire le Hi du pendule tlt lin, 
de chanvre ou de loie , à caufe de rallongement 
dont un ffl de ces matières eft fufceptiblc , a moins 
qu’avant de s’en fervir , on ne l’ait laiffé repofer 
quelque temps , afin que le fil prenne toute î’cxti^- 
lon qu’il peut prendre. On évitera également de le 
faire de métal , parce qu’il n’auroit pas alprs affei 
de ficxibilité. Un fil de pitc ti\ ce que M. de Mai- 
ran & les Académiciens , qui allèrent au Pérou pour 
U détermination de U figuré de la terre , ont trouve 
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de meilleur pour cet ufage , tant parce qu’îl a 
alTer. de fiexililité, que parce qu'il ne s’étend paa 
facilement. Comme U faut le prendre très-fin pour 
qu’il ait toute ta fiexibilité néceffaire , il faut propor* 
tionner le poids au degré de force dont il efi alors 
capable , dans la c4^te que ce poids joint à la 
force centrifuge qu’il prend dans les ofcillations , 
ne fade rompre ce fil La forme du poids n’ell 
point non plus indifférente. 11 paroit que la figure 
Iphérique ell celle qui convient le mieux. Un pen^ 
4t:r/c formé d'une boule de cuivre, d’un pouce de 
diamètre, attachée à un tU de pite prelque auffi 
défié qu’un cheveu , paroit être celui qui réunit le 
plus d’avantages. Quant à la vrai|* longueur du 
pendule , c’elt la diilance du centre d'ofcillation 
du fil & du poids enfeinble , au point de fufpen* 
fion , ou feulement du poids , la mafle du fil réaot 
comme infcnfiblc par rapport à celle du poids. 

Pour fufpendre le /rndtf/e , on prendra comme 
le fit M. de Mairan , une pince d’ader formée de 
deux règles , chacune de deux ou trois lignes 
d’épaiffeur, bien limées, bien drelTées , ajufiées & 
équarries enfcmble. Lorfqu’on pofera la pince , U 
faudra faire enfotte que la poution foit horifon- 
tale. Quand on écartera le pendule de la verticale 
{ ce qui ne doit fe faire au plus que d’un pouce 
ou d'un pouce Ôc demi) pour lelàcher enfuite , il faut 
obferverdc faire enfort# qu’il fe meuve bien exac- 
tement dans le meme plan vertical ; car autrement 
les ofcillations feroient conicpies au Heu de planes 
qu’elles doivent être. Le plan dans lequel ü con- 
vient le mieux de faire mouvoir le pendule , eft 
celui qui efi perpendiculaire au pl.in des règles de 
la pince ôt du tranchant de cette pince. 

Après avoir fait ofcillci le pendule d’épreuve, 
on commencera à compter fes ofcillations ôc celles 
du pendule de l'horloge , depuis l’indant oit ils 
tombent enfemblc du meme côté, par exemple, 
de gauche à droite. On comptera le nombre de 
fécondés que donne l’horloge depuis ce moment , 
pendant un certain temps, ôc lc nombre d'oCcilla- 
tions que le pendule d’epreuve, fait dans le même 
temps, Ôc on fera cette proportion; le carre du 
premier de ces nombres, ell au carré du fécond, 
comme la longueur connue du pendule d’épreuve , . 
efi h celle du pendule qui auroit fait un nombre 
d’ofcillations égal à celui des fécondés de l’horloge , 
ôc qui auroit battu par cortféquent les fécondés. U 
ne s’agit donc plus que de favoir comment on aura 
avec exaéHnidc le nombre d’ofcillations du pendait 
d’épreuve, Or il faut remarquer que faifant tomber 
les deux pendules enfemble du meme côté , par 
exemple, de gauche à droite, le d'épreuve 

aura gagné ou perdu deux baucmçms, félon qu*il 
eff plus court ou plus long qtie celui de l'horloge, 
lorfqu’après un certain nombre d'ofcillations, il 
recommencera à tomber avec le pendule de l’hor- 
loee, de gauche à drmre. Car pendules venant 
à ie réparer, après leur chute commune, lorfque le 
pendule d 'épreuve commencera à tomber de droite 
à gauche , au moment même oii k pendule de 
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l'horloge commencera une vibration en tombant de 
gauche à droite, il cil évicirnt qu'il aurapgnéou 
perdu un batietnent fur le ptnduU de Inorloge , 
£c que par conTéquent H doit en gagner ou perdre 
encore un pour concourir de nouveau avec lui. Cet 
inOant de chùte en Tens contraire de» deux ptnduUs^ 
M. de Mairan le nomme oppcfiiion , & il appelle 
concours y Tinilant de la chute commune & dans 
le même fens, de ces deux pendules, M. de Mai- 
ran f*it obfsncr que plut l'intervalle entre les 
concours fera grand , ou plus on aura obferv^ de 
concours pour déterminer cet intervalle, plusl’ob- 
fervatfon fera etaéle. Car fuppofé , dit ce célèbre 
académicien , qu'on fe iut trompé dans le jugement 
qu’on a porté de l’inilant du premier concours, 
par une fauHc eilimatloo de la première vibration , 
ou de l’inilant du dernier, par une fauffe eilimation 
de j.i demiète , ou de toutes les deux , en les regar- 
dant comme compîettcs, tandis qu’elles neTétoient 
pas , l’erreur fc trouvera d’autant moindre , qu’elle 
fera répandue fur un plus grand nombre de minu* 
tes , dneiires ou de concours. Cette attention e(l 
très-importante. Et pour prouver avec quelle exac- 
titude on doit déterminer le nombre dnicillations 
du pendule d'obfervation , M. de Mairan fait voir 
^ que dans une de fes expériences faite avec un pen- 
dule de fix pieds , s'il s'étoit trompé d'un quart 
de vibration , & qu’au lieu de looo il en eût comp- 
té tooo I , îi eût trouvé le pendule à fécondés plus 
long de plus d" j de ligne. 

On doit prendre , ainfi qu'il a déia été dit , le 
pendule d’épreuve d’une longueur fennblement dif- 
férente de celle du pendule de l’horloge ; parce 
que fl ces deux pendules difTéroient trop peu, il y 
auroit nécen'airemrnt trop d’intervalle entre deux 
concours confecutifs, & par conféquent un aflex 
grand nombre *dc vibrations, pour qu’on puiiTe 
prendre en excès dans le concours , les deux oatte- 
temens qui feroiem peut-être endé^ut & au corttraire. 

Comme l’horloge dont on fe fert y peut avancer 
ou retarder chaque jour fur le temps moyen, il 
en réfulte une correéHon à faire \ la longueur trou- 
vée du pendule à fécondés. M. de Mairan trouve 

?|u'un avancemedt ou un retardement d’une fécondé, 
ait trouver la longueur du pendule qui bat les 
fécondés , trop petite ou trop grande d’un centième 
de ligne , 6c que par conféquent il faut augmenter 
ou diminuer cette longueur, d’un centiènte ue ligne, 
de deux , de trois , &c. félon que l’horloge avance 
ou retarde d’une fcconde , de deirx , de trois , 6cc. 

Voila une idée abrégée des précautions princi- 
pales qu'il faut prendre pour déterminer par l’expé- 
rience la longueur du pendule à fécondés; mais 
comme elles ne font pas les feule^on fera très-bien 
de confulter le mémoire mcmef^M- de Mairan. 
On fera bien encore de confulter les mémoires de 
MM. Bouguer , Godin 6c de la Condatnine , impri- 
més dans le meme volume , dans lefnuels ces cé- 
lèbres acadcm.iciens rendent cempte des procédés 
Iju’ils fuivirent féparément , pour déterminer la lon- 
gueur du pendule à fécondés fous l'équateur , 6c plus 
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^rilculièrerncflt encore le livre de U Fif^ire de U 
Terre de M. Bouj^er, non-feulemem parce que 
ce favam Géomètre y expofe avec foin fes procé- 
dïs, mais encore parce qu’il entre dans le pluj 

5 rand ditail fur les réduffions qti’exige U longueur 
U pendait , que l’expérience (ait trous-er. 

La première eil duc à la température aftuclle de 
l’atmol'phère. On peut l’éviier en ne (iiifant le» 
eipséricnces qu’à un degré de température, qui foit 
à peu-près le même, u température qu’il convien-' 
droit de choUir eft celle du pnntemps, à Paris, &qui 
efl marquée par lo'* du thermomètre de j\l. de 
Réaumur , parce que c'eft a(Tea condamment celle 
de Quilto , à laquelle M. Bouguer rapporta le» 
réfultais de fes expérience» faite» fur le fommet du 
Pichincha , 6c au niveau de la mer. Si donc l’on 
prend pour température moyenne celle dont nou» 
patlon» , 6c qu’on foit obligé de faire fe» expé- 
rience» fou» une autre température , ïl faudra le» 
fC réduire , en obfcrvant , que ft c'efi avec une 
règle de fer qu’on roefure la longueur du pendule 
d’épreuve , trois degré» du thermomètre au-driTouj 
ou au-deltus de lo’*, feroient paroitre le pendule 
plut long ou plus court , d’environ un cinquantiè- 
me de ligne. C’eft d’après cela que M. Bouguer 
crut devoir retrancher 0,05 de ligne , de la longueur 
du pendule à fécondés , trouvée fur le fommet de 
Pichincha , de 3 pied» 6,7 de lignes , pour la lé- 
duire à la température de Quiilo , parce qu’en 
tranfportant de cette ville , fur la montagne , là 
règle de fer qui lui fervoit de mefure , il avoir 
découvert à l’aide du thermomètre , qu’elle s’étoit 
accourcie de 0,03 de ligne. Au relie il paredt qu’on 
pourroit éviter cette rMuélion , en prenant pour 
mefure , des règle» de fapin , parce que le chan- 
gement de température, n’en produit pa» de fen- 
lible dan» leur longueur , à moin» qu’il ne foit 
très-grand. 

La fécondé correflion eft due à l’air même qui 
diminue la pefanteur réelle du poids fiifpendu , en- 
fone que la force qui l’anime étant moindre que 
celle qui le folliciteroit dans le viiide , la longueur 
du pendule à fécondes, qu’on trouve, cft un peu trop 
courte. Comme le baromètre donne toujours la pé- 
fuiteur afluelle de l’air, on pourra toujours con- 
noître par fon moyen la diminution qu’elle occa- 
fionne. M. Bouguer trouva qu’en repréfeniant par 
l’unité , la péfanteur de ce fluide furie fommet de 
Pichincha, celle du cuisve étoit de iiopo enibrie 
que le petit poids attaché au fil de fon pendule, 
perdoit la 1 1 cx>o' partie de fa péfanteur. D’oh il 
fuit que la longueur du pendule à fécondés , qu’il 
tn*vott de 3 pieds 6,7 de ligne , étoit trop pe- 
tite d’un 11000*, & qu’il falloir par confé^ient 
l’allonger de 0,04 de ligne. Ainfi ayant égard à 
cette léduflion , & à la précédente , M. Bouguer 
trouva que la longueur du pendule à fécondes , fur 
le fommet du Pichincha , J434 toifes au-defTus du 
niveau de la mtr, telle qu’on la trouveroit dar.s 
le vuide, fous une température moyenne , eft de 
3 pieds 6,^9 ligne». 
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En répétant f« expériences à Quîtto, I4C6 
toit'cs «u-J\.flus du nivv’uu de U mer, il trouva la 
longueur cu;^eniü/r, de 3 pieds 6,83 1 ignés, &, après 
les rcduvtioüs , de 3 picc.$ 6,88 lignes. Piès oc U 
mer, 40 toiles ûu*ucÙus de ion niveau , à 14' ou 
15' de i'équ^teur , l'expcrivncc la lui donna de 3 

{ lieds 7,07 lignes, qu’ii réduilit à 3 pieds 7,21 
ignés. Aywm tait de ietntlabics réducitons à ce.le 
qui avoit été uccenriinée à Palis, il U trouva de 
3 pitds 8,67 ligius. Dcsexpéiiemts tait^s à Peterl- 
bourg , à Pcilo a Ponoi , la donnent de 3 pied^ 
8,97ltt,n.s, 3 pieds 9,17 lignes, 6c 3 p^cüs 9,17 
Lgn:s , tomes trois lans réduction. 

ll.n’y a point de correction à ûire par r.>pport 
à la réM..iicc que l’air oppole au inouvvmeiic du 
ftnduU^ par^e quelle ne produit point, ainli 
qu’on pourroit le croire , de ciiangcinent Icnlible 
dansla durée des ol'cülations. Car , cotfime robl>.rve 
M. Bougucr, fl p»r h rchlUncc de Pair ia Ouiée 
de latlenn*-oicUidtion delccnüante, cil un peu 
mentee, la durée de la detiù^oicillation ali^ndiiute 
qui fuit , eil diminuée d’autant, cnlortc qu*il fe i*i| 
ttès-fenfiblcmcnt une compcnlatioii exaCte , à 
l’egard deroftUlation entière, & que par tontéquint 
fa durée nep^ut diffêier qu’inliuiment peu de celle 
dont elle feroit, fl l’air ne réhlloii p«s. ^ / 

On voit par les loogueurs du peruuU à fécondés , 
trouvées au bord de la mer , à Quitto & fur 
Picl.incha, que la longueur du pendule diminue à 
pioporilon de l’éL’vation du lieu au-dcfl'us de U 
mer; ce qui nous apprendroit, fi nous ne le la- 
vions déjà, que la peUntcur cil d’aut;>nt plus petite, 
lie la dj(laii^.e au centre de la terre tll plus grande, 
t comme cette force diminue tomme le t^rré de 
cette diflance aiisinente, fil’on vcùr avoir egard 
à l’clévation du lieu , au-deHus du niveau de 1a 
mer, 6c réduire ta longueur du pendule à fécondés, 
trouvée en cct endroit , à ce qu’elle feroit , s’il 
ètoit aulTi bas que la mer, on n’aura qu’à faire 
cette proportion; le carré du r-j'on de la terre 
augmente de l'élévation du lieu aU-dclTus du niveau 
de la mer , eft au c-rré du rayon de la terre , 
comme U longueur du pendule , qu’on a trouvée, 
cfl à celle qu'on eût trouvée, fi x;cc endroit eût 
f te au niveau de la mer. On ne fait pas entrer en 
confidération la force centrifuge , parce que quoi- 
qu’elle diminue la pefanteur primitive, unpjuplus 
à l’endfor OÛ Ton fai: l’expcricnce, qu*.iu niveau 
de la mer, la dilVcrencc eildi petite quelle ne peut 
influer fcnfiblement fur U longueur du pendule. 

Enueles avantages qui rclultent d’une détermina- 
tion exaéle du pendule qui bat les fecond«;s« on 
ne doit pas oublier celui de fournir une mefare 
invariable & ir.eme ûnivertcilc , fi tous les peuples 
vouloicnt coufentir à adopter la même. Mais lup- 
pofant que régoifme national leur permit de facri- 
tier leurs prétcntioris rcfpcûüves , quel feroit le pen^ 
ditle auquel il conviendroit de donner ta préférence ? 
M. Bougucr pente que ce feroit celui du parallèle 
de 43*^,dont fa longueur cO tle 3 pieds 8,4 lignes, 
parce que cette longueur eft moyenne entre toutes 
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tes autres. M. de la Condamine préfère le penduU 
équinoxial , fur la longueur duquel on ne peut 
avoir de doute , puifquf M. Bouguer, Godin & 
lui ta trouvèrent féparément , fans différer enir'eux 
de beaucoup plus d’un centième de ligne, de 3 
pieds 6,83 lignes. Suivant cet Académicien, on pour- 
roic déformais faire la demi-toife , précifément de 
cette longueur , & U ne manqueroit plus que le 
confentement des peuples, ce qui eft malhcurcufe- 
ment le plus diiffciie , pour que cette nicfure fut 
univerfclle. 

Palîons aéluellement à la confidération du pendule 
compolé, 6c iuppofons d’abord le fil ou li verge, 
conudérés comme fans maffe , chargés d’un Icul 
corps , mais dont la grolTeur foit telle qu’on voudra , 
ce qui eft le cas le plus fiinple qui fe préfente à 
traiter Soit AM et/. ) ce corps, ÂE 

le fil ou la verge , £ le point de fufpcniion , £ E 
la verticale qui pufle par ce point. Soit G le centre 
de gravité du corps , par lequel paffe la direélion 
de la verge ou du fil. Nommons ç 1 angle G E F 
que fait avec la verticale la position du pendule à 
un inftant quelconque , <1 la diftance G E du centre 
de gravité au corps, au point de fiifpenfion, M 
U malle de ce corps. Le moment de la pefanteur 
pour faire defeendre le coqjs , Ai u p jin. ^ , ôc 
par conféquent U force qui accélère fon mouvement 

AI a P fin. r 

i , 

J rr d Ai 


autour du point de fufpenfton , 


^rrdM étant le moment d'inertie du corps, par 

rapport au point de fiirpcnfion , ou plutôt par 
rapport à Taxe horifontaî p.dr.mt par ce point, 6c 
perpendiculaire au pl.Tti de l’angle G £ f. Ainft 
l’équation du mouvement du corps, fera ddZ 
M apfin.7.dt*- - , , , 

Twm — — ' ' ' — ^ , enlorte que le calcul pour 

firrdM 

déterminer le mouvement & la durée des ofcilla- 
tiens du pendule dont il s’agit, eft abfoluincnt le 
meinc que pour le pendule fimple ; d’où il fuit qu'il 
n’y a qu’à chercher quel eft le pendule fimple qui 
auroii précifément le même mouvement que ce 
corps, a même diilance angulaire t de la verticale. 
Or , nommant A fa longueur , l’équation de ce 

pfin.T.dt*’ . 

s — — . Mais ce rex- 
A 

dule & le pendule compofé devant avoir précifé- 
ment le même mouvement Ôi arriver par confé- 
quent en même-temps à la verticale , l’un & Kautre 
coït é;>rouver la même accélération à même dif- 
tance de cette v^icole ; donc on aura l'équation 

J rrd M 

>, 6c par conféquent a » 


pendule , eft <f ^ 9 


Ma 


J r r d M 


Aà. a 


On donne à ce pendule fimple qui a précifément 
le même mouvement & fait par conlcquent fes 

olcillationl 


/ 
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ofcill.itions dans le meme temps que le ptnduU 
CompoCé , le nom de pinduk lynchront. 

On peut encore trouver U longueur de it pendule 
d’une autre manière que voici. La force qui accé- 
lère le mouvemnt du pendule compofe autour du 

/• Map fn. r 

point de furpcnfion , — jz 

JrrdM 
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ôc celle qui 
P Aff* y 


accélère celai du ftnduU fimplc, ■ 

Donc puirqu’on veut que les mouvemens de ces 
deux f tnéuUs foient parfaitement égaux , il faut 
que le» deux forces qui les animent loientcgal^, 

J I Ma 

donc on aura — =» , comme aupara* 

^ JrrdM. 

vant. 

La longueur A\x ptndule f^mehronc, donne évi- 
demment la diOance au point de fufpcnfion, du 
point du corps fur le prolongement de EG^ 
dans lequel fuppofant toute la malTe de ce corps 
réunie , ce point auroit Drécifement le même 
mouvement que ce corps. Ceft ce point auquel on 
a ^onné (e nom de centre dofcillation. 

Suppofons maintenant que le lil ou la verge 
foient chargés de olufieurscorps A., i#, C CLft.) 

de mafles ânies. Soient a^a\ les diftanccs de leurs 
centres de gravité particuliers , au point de fufpen- 

fion , Af ,A1 , M\ leurs nuffes,_/r r dM ij'r'r d M\ 

A f* M' , leurs moments d'inertie par rap- 

rapport à Taxe horifontal paHant par le point de 
fuf|^nrton , perpendiculaire au plan du mouvement , 
^ langlc que fait à un inllant quelconque le 
pendu/e compofé avec 1a verticale. La force qui 
accélère le mouvement du penda/e , ^ 
[Ma-h M' a 4- M' a* ) p fin * { 

J r zdM-\-J r r dM' r‘^ r" d hV 

nommant A la longueur du ptndult fynchronc, la 
force cpil accélère %n mouvement , a la didance 

^ de la verticale , = 

parant ces deux exprefTons , 

J r r d M-\- Jr r' dM" J r" /' d Af" 

^ M" M' a' +■ MW" 

G cft le centre de gravité du fyftémc, nommant 
é la diftance de ce point au point de fufpenfion ,on 
a ( Af -H AJ' -|- Ai' ) é ■« Af J -f" Ai' u -+■ M'"a\ 
en aura donc , 

J r r Af -f- y" r^t" d A7 -f" d Al' 

ExprelTion d« la longueur du pendule fyachronc , 
Murine. Tome III, 


-3 . Donc com- 


on aura a ^ 


Maù n 


caufe 


ou de la diftancc du centre d’ofcülation du fyJUme 
au mint de rufpenfson. ]• 

Si le» corps ne font p.ns retenus p.rr le fil ou la 
verge , mais qu'ils aycni des difpofîiions quelcon- 
ques, & qu’il» foient folideincnt liés les uns aux 
autres , le fyflcme étant toujours fiippofé tourner 
librement autour du point de fufpenlion ou d’im 
axe horifontal , il ne fêta pas plus diflitile de 
trouver la longueur du pendule fyndirone. Soit 
lefylîêmc dans là pofition AUC (fig. 
foit P l’anjle ^ue fait , avec la verticale £ i , la 
droite £ O qui joint fon centre de gravité & le 
point de fufpenfion £ , & reprcfenle la verge ou 
le fil chareé du fyfiême. Soit £ G =- é, & £•» an- 
gIe»a4£Ia = a,£££e=C, C££-«y. lat force 
qui accélère le mouvement du fyftémc autour de 
£ d^n. M" a' jin. y)p 

^ T r d MAt J' r r d M' -f- J' r"* r* d M' 

^M + M' .\-M-’)hpJ!n.t . 

J'r r d M.^yJ'd ddM.lf-J t“t’ dM" 

que menant des centres de gravité paniculiers des 
coips A f B , C,& du centre de gravité G du 
^uême, les perpendiculaires AD, B F, CL & 
G K , fur la verticale , on a ( W Âf M ) 
1 Jln. P M a fin. a M a fin. C M tr fin, y. 

Comparant avec ^ , on aura 

J'r r d M+J'/ r' d M'-ir- fr'riMT 

^ _ (M-t-Af'-f-yiTîi 

11 n’y aura pas plus de difficulté fi la verge ou 
le fil elr de malTe finie. On n’aura qu’à en ima- 
giner la mafle réunie à fon centre de gravite , & 
confidérer le fyftcme comme augmente d’un nou- 
veau coips de même mafle , & dont le centre 
dc'graviié foit en ce point. Suppofons par exem- 
ple que le fil oii la verge ne (bit charge que d’un 
feiil corps, on aura, en reptéfentant par A la 
diftance du centre de gravité de ce fil ou de 
cette verge au point de fufpcnfion, par m fa 

mafle , & par J'r R dm fon moment d’I 

rapport au point de fufpenfion , ou à 
honfontal qui pafle par ce point , a 

J^RRdm+J" rrdM 

m 3 4- î^Mg .longueur du pendule fyn- 

chrone , ou diftance du centre d’ofcillatîoo au point 
de fufpenfion. 

Suppofons que la verge foit cylindrique , 5f 
que le corps qui y cft attaché foit une fphère. Nom- 
mons k la longueur £ if de ta verge (fig. cr-t v.) , i 
fon rayon , n le rayon B g de fphère. Comme 
le centre de gravité g' de la verge , eft au mi- 
lieu de fon axe , on aura A A. Le moment 
d’inertie de la verge, par rapport à'un axe pal- 
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ian^ par Ton centre de gravité » éc parallèle à 
i*axe qui p^lTe par le point de furpefifion, autonr 
•duquel Te font les ofcilUtlons , ed é^a) è m 
donc le moment d’iocrtic de la 

verge, A R d m f par rapport è Taxe qui pafle 

par le point de rufpenfion , «m h A-4-iii) 
-{-iff. meme le mo- 

ment d’inenie de 1a fphère^par rapporté un axe 
palTant par fon centre de gravité, M,y nn. 

Donc fon moment d*mcrtic J' r rdM ^ par rap- 
port à Taxe qui paHe j>ar le point de fufpenfion , 
c=.Vf(AA-|-i/iA-f-T««)* Donc enfin la lon- 
gueur du rendule fynchrone , ou la didance C E 
du centre dofùlUnon de la verge & de la boule, 
au point de fitrpenfion , 

^ ^ ^ f 0 ^ ( h ^ ^ ^ *4- 7 n n ) 

m. ~ h -t- M { fl H” • ‘ 

le centre dofcillation fe trouvera donc au-def- 
fus du centre de gravité g de la fphére , d’une 
quantité. 

- m ( X A A- 4 -î n A — ;/f )— M , 7 »i rt 

^ m. 7 A + .Vî ( A ) 

Si le rayon de la verge eft extrêmement périt , 
par rapport é celui de !u fphère , & qu'on fafie 
A -4* n w A , on aura , 

^ m(^A — ïn) + .WA 

S» U mafle de la verge eft fi petite qu’on puîfle 
la regirder comme infenfible, par rapport à celle 
du tops , fl au lieu d’une verge, on a , par exem- 
ple, un fil tiès-délié , tel qu’un fil de pite , alors fai- 

fant fïi O, on aura , enforte que 

î A 

le centre d'ofciüatton tombe alors au-de(Tous du 
centre de gravité de la boule attachée au fil. 

Si la verge , nu fieu detre cylindrique, avoit la 
forme d’un parallépipêde, comme dans 1a figure 
CLV , où kr rep'éfentc l’axe autour duquel 
tourne le pindu'e ^ nomm.mt / le côté AE de la 
ver"? , pcrpendicüKire à Taxe Hr ^ h la longueur 
£ // , le n ornent d'inertie de la verge , par rap- 
poti à l’axe palfim par fon centre de gravité g ^ 

& parallèle àKr, = m (f^AA-f-^//;,&par 
con cqucnt le moment d inertie de cette verge , 

J R R dm, par rapport à l'axe Rr ,=» m h k I 

Hh77//-hi^A)»m(j AA- 4 -, *£//). Dcnc la 
diOance £ t' du cenue d’ofciilaiion au point de 
fufpenfion , 

A^-|-;V/ 0 - 4 . 3 f-AA- 4 -inA 4 -înn) 

m. ~ h - 4 “ ( A .4- rt y * 
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PÊNE , f. f. les ptnts font des bouchons de laine 
que IwS calfats placent avec un long clou dans le 
manch'. du gui^pon pour br:>yer les coutures, de 
forte que la pine dt le ituncne font le guifpon. 

PÉNINSULE, f f. c'ert une ptefqu’ille qui n'eft 
jointe au contû.eni que p <r une langue de terre , 
de forte qu’on cA environné d’eau à l’exception 
d’un fillon de terre qui va de la prefqu’iûe au 
continent. 

PENNE , f. f. c’eft l'angle le plus haut que for- 
me la voile latine, fonnée en triangle. On ait dans 
les galères faire la penne , pour dire joindre l'anten-’ 
ne a fon mât; de forte que la ptant de la voile 
ré^nd au bâton «de l’ctendart. Cela forme une 
élévation fur laquelle on fait monter un mouUe, 
quand on veut découvrir quelque chofe ( 6 

PENON , f. m. forte de girouette (jf^.içS), 
compofée d’un bâton au haut duquel eA attache un 
fil iravctfé de dilbnec en diAance de petites tran- 
ches de liège , fur la circonférence delquclles font 
plantées des plumes : ce bâton , qui cA (luarré par en 
bas, étant fixé contrôle bord du raiUeau â deux 
crampes de fer , le fil tourne fuivant le s^nt *& fert 
aux pilotes , ou â l'officier de quan, â voir la 
fituation du vent pour commander au timonier; au 
lieu que la vue des girouettes , qui font à la tête dès 
mâts , cA quciquetois interceptée par les voiles , 
fur-tout dans les gros vaiAcaux d;! guerre. 

Loriqu’on louvoyé , on a foin a chaque fois 
qu’on vire de bord, de changer le penon pour 
le mettre toujours au côté du vent fur le gaillard 
d’arrière. 

PENTURE dt fahord, f. f. les pentarts de fa- 
bords font des lattes de fer plat AA (jf^. 199) â 
l'aide dcfquelles les mamelets des fabords â canons 
fe meuvent , pour s'ouvrir & fe fermer comme 
une porte autour de fes gonds. On les ouvre & 
ferme en les levant & les abaiAant à l'aide des 
boucles c , c , & d'autres pareilles boucles au côte 
intérieur du mamelet , auxquelles font amarrés des 
cordages. 

Pentures dt peiiis febords ; les prntures de petits 
fabords ou pint^rts cv fer A eheval , font tics fer- 
rures a (fg. 100 ) fervant aux fabords des avirons 
â ceux des chambres d’ofiteier^ &c. 

PEOTE ; efpèce de chaloupe très-légère qui eA 
en ufage chcilcs Vénitiens, & dont ils fe fervent 
quand ils veulent envoyer des avis en diligence. ( 5 .) 

PERCEINTE; voye^ Preceinte. 

PERCEUR, f. m. les p.rceurs font des gens 
qui percent , chevillent gournablent les vaif- 
feaux dans toutes leurs p rtics , lorfqu’on les conf- 
fruit & radoube. Le métier de peneur eA diffÜ- 
RT.t de celui du charp nti.r, car il ne fait que 
percer avec U tarrière & placer le fer & la gour- 
nabie;il cheville, virole & goupille les chevilles, 
ou les rive félon les drconA.inccs. P faut bien de 
l’adreAe & de l'attention pour bien percer 6c ren- 
contre* jüAe , pour que le trou ne pjtfe pas â côté 
de la pièce qui cA en dedans quand on perce en 
dehors i/ \ice yerfa , & pour conduire fon outil â 
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(nrme & dix<*huit pîe^ quelquefois , dans l’épaifleur 
ou bois. La longueur des chevilles dépend de 
pai(Teur des pièces , ou des nuflifs de dois qu'elles 
doiventtraverferjlcsplus lonj^ues fomordmairen>ent 
celles cmi paHent par la partie inférieure de l'étambot 
& qui le rivent lur le marfouia , par exemple , celle 
né ( 974 ^ Cette coupe d'un vaifleau de 8o 
canons fait voir entriautres, la forêt de chevilles ^ 
le trouve dans cette partie & la euibre : au furplus 
elle contient beaucoup d’autres oétails de conftnic- 
tion & d’emménagemens que l'on reconnoitra en 
UTam ces mots. La 6gure 975 repréfente le che- 
village d’un des maîtres couples avec celui des por- 
ques y ainli que des courbes 6c des gouttières. 
Voyf[ auÆ les ligures 986 * & o86 **. Quant à la 
grolTeur des chevilles, U ne le trouve pas dans 
cette partie de la conûruéHon toute runiformité que 
l'on pourroit defirer ; voici en détail l’épaiiTeur ou le 
diamètre de toutes celles employées eflfcâiyement 
pour un vaUTeau de 80 canons ; cette table forme 
une règle pour les autres ran& de v'aifTeaux , en pro- 
portionnant ces groÎTeurs de Ter è leur échantillon. 

T At LM dts groffeurs dts fers d'un vaijftau 
de 80 canons» 

Tour chaque écart de quille , trois chevilles ; 

au collet 18 lig. 

au petit bout 15 

Deux clous à chaque extrémité des pièces qui 

les forment , d'un pied de longueur. 

FaulTe quüle , clous d'un pi d de longueur. 
Pour chaque couple treme-fix goujons: 

les 12 premiers, en carré 14 

1 2 autres 13 

12 autres i z 

Dans chaque pièce d'oreiller, quatre goujonsde 14 
lignes. 

Chevilles frappées deffus la carlingue pardelTus 
chaque varangue , dans les fonds ou iur les oreillers 
de fûurcat, vers les extrémités : 6c traverfant la 
quille à trois pouces près. 

au collet 17 

au petit bout 13 

Chevilles trappées pardeiTus chaque oreiller de 
fourcat : en avant , depuis les extrémités de la car- 
lingue , jurqu'au coltis : 6( , en arrière , depuis 
«l'extrémité de la carlingue jufqu'au feptième couple 
de levée : 6c pénétrant la quille à uois pouces 
près. 

au collet 18 

au petit bout 14 

Chevilles frappées en defliis des marfouins d’avant 
& d'arrière , pardefrus chaque oreiller de fourcat , 
depuis le feptième couple arrière 6c le coltis, juf- 
qu'aux extrémités de ces marfouins : pénétrant 
les marfouins ; quelques-unes, les bouts de la car- 
lingue , 6c fe perdant toutes dans les oreillers 
( elles font à grille ) : 

au collet 18 

« au petit bout 14 

Four la franche horifomalc de U courbe d’étam- 
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bot : cinq chevilles frappées çar delTas cette bran- 
che , & traverfant la quille a trois pouces prés : 
la première frappée à l’angle de la courbe : 

au collet 18 

au petit bout 14 

les deux fui vantes : au collet 17 

au petit bout 14 

les deux derniers ; au collet 16 

au petit bout 1} 

Deux chevilles frappées par dehors l’étambot , 
h feize pouces 'au - oelTus de la tjullle , & è la 
didance de feize pouces entr’elles , pénétrant l’é- 
tambot , l’étambot intéiieur & claveiant à vitole 
fut l’angle de la couibe (Tétambot ; 

au collet 19 

au petit bout i f 

Quatre chevilles frappées par dehors l’étambot; 
h leize pouces de dimmee entr’elles, & de la 
deuxième des deux précédentes, traverfant toute 
l’épailTeur des bois nécelTaire pour aller goupiller 
dans la maille immédiatement arrière du feptième 
couple de levée arrière , à égale didance les unes 
des autres : , 

au collet. Il 

au petit bout 

Quatre chevilles frappées par dehors l’érandx» ; 
dans toutes les pièces redantes , jufqu’è l’oreiller 
du fourcat d’ouverture , à 16 pouces les unes des 
autres , & allant claveter fur virole dans une direc- 
tion h^uqsrès hoiifontale , fur la face intérieure 
des marfouins : 

première & deuxième : au collet zx 

au petit bout 16 

la troidème , au collet 10 

au petit bout 15 

la quatrième , ab collet 19 

au pe:it bout 14 

Une cheville frappée par dehors l’étambot, tra- 
verfant l’oreiller du fourcat & clavelée à virole 
fur la face intérieure du marfouia : 

au collet 18 

au petit bout 13 

Pour chaque autre barre d’arcade ; une cheville 
frappée par dehors l’étambot , traverfant l'orcil'er 
du tourcat ou la barre correfpondante & clavetant 
è virole fur la face intérreute du marfouin ; 

la piemière , au collet 17 

au petit bout 13 

la deuxième , au collet 16 

au petit bout 13 

la troiûème , au collet 13 

au petit bout i z 

la quatrième , au collet 13 

au petit bout ta 

la cinquième , au collet 13 

au petit bout 1 z 

la fixième,au collet 14 

au petit bout ; ix 

la feptième , au collet .^.14 

au petit bout .7 1 x 

Lez trois dernières, au lieu de traverfer un oreiller, 
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travcrTant la barre corrcfpondantc meme, parce <jue 
ces barres font formées d’une feule pièce. 

Deux chevilles frappées à revers l'une c!e l’au- 
tre , clavelées fur virole toutes les deux , 6c péné- 
trant la barre d'hourtii , le comre-ctambot intérieur , 
6c l'ctambot : 

au collet 15 

au petit bout 11 

Î!>ctîx chevilles frappées à revers l’une de l’autre , 
clavetées fur virole toutes les deux , & traverfant 
la barre d’arcaife au bout de l’étambot, 6c cet 
étombot : 

au collet 

au petit bout lî 

Trois chevilles frappées par dehors les jambes 
de voûte des cotés , goupUlecs dans la maille du 
couple en avant des gardes , & traverfani : la pre- 
mière, les jambes de voûte, la barre au bout de 
l’étjmbot , & toutes les allonges 6c U panic fu- 
périeure des gardes; la troificme, les jambes de 
voûte , les gardes 6c allonces à quelques pouces 
au-deitus de la lüTe d’hour^ : 

La dcuKÎème , intermédiaire à la première & à 
la troifième ^ traverfant les j ambes de voûte , gardes 
& allonges )ufqu’à la maille : 

au collet. 19 

au petit bout 14 

Dans h partie inférieure des gardes, trois 
gobons carrés de quinte lignes , frappés par 
denus les gardes , 6c fe perdant dans repaiiTeur 
des 3 barres d'arcalTe corrcfpondantes , et. . , 1 3 
Pour unir chaque jambette intertnédiaire à la 
barre au bout de Vétambot , une cheville frappée 
par dehors la jambette , 6c rivée fur la face inté- 
rieure de la barre ; 

au collet 16 

au petit bout ,11 

Fer carré ot à grille de 10 lignes: 

Pour vaigres , clous de 11 pou. 

Pour ferres d’cmp.nurc, clous de 14 

Pour ferre-baaqLièm, premier pont, clous 

de .17 

Peur la virure en deHbus , clou^de 17 

• Pour la virure fuivame , clous de 16 

Pour la virure fuivunte, clous de 16 

Pour les cinquième 6c fuicme vinircs en 

deffous, clous de. 

Pour les ieptième & huitième virures en 

dcHous, clous de 14 

Pour les neuvicrae 6c dixième virures en 

delTous, clous de 13 

Pour Ic*s deux virures en deffus des ferres 

d'cmpatitre, clous de ii 

Pour foumire de gouttière de premier pont; 
fur chaque bau un clou pénétrant dans 

le bau £Îe 10 

L'n autre pénétram de biais dans les mem- 
bres de 17 

Pour |^»k>ires , gouttières 6c bordages du 

pten.ier pont , clous de . ^ ; 10 

A chaque entre-deux de baux , deux chevilles 
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traverfant les premières préceintes , les membres , 
la fourrure de gouttières 6c clavctant à virole fur 
le can intérieur de U deuxième virure de gout- 
tière ; 

au collet 14 lig. 

au petit bout ii 

Pour chaque branche verticale de courbe de l>auy 
cinq chevilles frappées par dehors , cinq virures 
correfpondantes de bordage extérieur 6c rivées fur 
la face intérieure de la courbe de bois : 

au collet T4 - 

au petit l>out 1 1 

Pour les branches verticales des courbes de fer , 

faifant fonébon de courbes de bois ; cinq chevilles 
frap|)ées par dehors 6c cinq virures correlpondantes 
de virure du franc-bord, & clavelées ou goupillées 
fur les faces intéiteures des courbes : 

au collet 15 

au petit bout la 

Pour l’autre branche des mêmes courbes , 
tant en bois qu’en fer , quatre chevilles 
carrées , frappées fur chaque branche & 
clavetées ou goupillées fur la face oppo- 

fée du bau correlpondant de 15 

Pour ferre-eouttières du premier pon^, ' 
au can d'en bas de la première virure , 

clous de 15 pou. 

Au can d’en liaut de la deuxième virure , 

clous de ..13 

Pour bordages des murailles , jufqu’à la 
ferre-bauquiète du deuxième ;x)nt, clous 

de .10 

Pour les courbes verticales de fer dans chaque 
entre-deux de fabords, cinq chevilles frappées par 
dehors le bordage de tranc-bord , 6c clavetées fur 
les courbes : 

au collet Il lig. 

au petit bout 11 

Par dcfliis chaque branche horifontale , quatre 
chevilles goupillées en deffous du bau correfpoa- 
dant : 

au collet Il lig. 

au petit bout 11 

Pour ferre - banquière du deuxième 

pont , au can d’en haut, clous de 13 pou. 

Au can d’en bas , clous de 11 • 

Pour foumire de gouttière du deuxième 

pont , clous pénétrant dans les baux 9 

Clous pénétrant les membres en biais. . . 1 3 
Pour hfloires , gouttières 6c bordages du 

deuxième pont , clous de 9 

Pour chaque entre-deux de bau , deux cheville» 
frappées par dehors les petites préceintes , traver- 
f.mc lâ membrure , la fourrure , les gouttières 6c 
ciavetant h virole lur le can intérieur de la deu- 
xieme virure de gounière : « 

au collet 13 lig. 

au petit bout 11 

Pi'mr chaque courbe de bau , cinq chevtlles frap- 
pK*s par denors , cinq virures correfpondaotes du 
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franc-bord & clavetées en dedans fur les branches 


verticales : 

au collet I a 

au petit bouc .11 

Pour chaque branche horifomale, quatre 
chevHies carrées rivées ou goupillées fur la 

face oppofee des baux 1 1 

Pour icrrC'goutiière du deuxième pont, 

au can d'en haut, clous de 10 pou. 

Au can d’en bas , clous de 12 

Pour bordage des murailles jurqu’à la 

ferre-bauquière des gaillards, clous de 8 

Pour ferre-bauquière des gaillards, au 

can d’en haut , clous de il 

Au can d’en bas, clous de 9 

Pour foumire de gouttières des gail- 
lards, fur chacme bau, clous de 6 

Ceux qui , cnafl’és de buis , fc perdent 
dbns les membres , font de 12 


Pour chaque entre-deux de bnrrots , deux che- 
villes frappées par dehors le bordage extérieur, & 
davetées à virole fur le can intérieur de la deuxième 


virurc de gouttière : 

au collet 12 lig. 

au petit bout. 1 1 

Pour hiloires , gouttlères& bordages des 
gaillards, clous de 6 pou. 


Pour chaque branche verticale de courbe de 
barrot de gaillard , quatre chevilles frappées par 
dehors , quatre virures de franc-bord , Sc clavetées 


en dedans fur les courbes : 

au collet îilig. 

au petit bout. 10 

Pour cha^^uc branche hodfontale, trois 
chevilles carrées, goupillées ou rivées der- 
rière le barrot correrpondant 9 

Pour ferre-goutticredcsgaiJlards, au can 

d’en bas , clous de 9 pou. 

Au can d’en haut , clous de. .j 

Pour bordage en fap des muraîllcs des 

gaillards, clous de * ... .6 

Pour feiTC-baiiquière de la dunette , au 

can d’en haut, clous de 8 

Au can d’en bas , clous de . . . 6 


Pour fourrure de goimière de dunette , 
tant par defTus chaque barrot , que par 

dedans les membres, clous de ç 

Pour h>lûircs& gouttières de dunette, 

clous de ^ 

Pour bordage en fap de dunette , clous 

de 4 

Dans chaque entre deux de barrots , deux che- 

villes fripées par dehors & goupillées ou rivées 
fur le can intérieur vertical des gouttières : 

au collet 9 lig. 

au petit bout 8 

Pouriiiloirc renverfée , faifant fonéfion de courbes 
de fa;>rrots de dunette, par dciTiis chaque barrot, 
linech4Vfllefrappée fur la gouttière correfpondanre, 
pénétrant la gouttière , le barrot & rivée en dcilou» 
de riiiloire renverfée : 
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au collet 9 lig, 

au petit bout 8 

Pour ferre- gouttières de dunette , 

clous de, 5 pou. 

Pour bordage ÜÊf murailiês , clous do 4 

pour les deux premières virures de bOrdage du 
franc-bord , deux chevilles grillées de 18 pouces, 
le perdant dons le mallif : 

au collet 1) lig. 

au petit bout .11 


Pour chaque porque , autant de chevilles que de 
virures de bordage de franc-bord co^efpondantcs , 
qui , toutes chaSces par dehors ces virures , vien- 
nent cUveter à virole fur le couple de porque ; 


au collet 1 5 

au petit bout 11 

Dans les trois virures de premières pré- 

ceinies , clous de 18 pou. 

Dans les deux virures immédiatement 

au-dclTous , clous de 17 

Dons les deux fui van tes, clous de 15 

Dans les deux fuivames , clous de 14 

Dans les deux fuivames, clous de. ..^.13 
Dans toutes les autres virures , juiqu’à 

la quille, clous de 12 

Pour les deuxièmes préceimes , clous de . . 1 3 
Pour première vimre, en deiTous des 

deuxiemes préceintes , cloi» de, 11 

Pour les deux autres en dcHous , clous 

de 13&14 

Pour iilTc de plat-bord , en haut , clous 

de 12 

En bas , clous de 1 1 


Pour bordage de fap entre la lilTe de 
plat-bord &lcsdcuxièmes préceinte*, clous 

de. . . . ''ï 

Pour première rabattue , en haut , 


clous de. 10 

En bas , clous de 9 

Pour deuxième rabattue , en haut , 

clous de. 9 

En bas , clous de \ 8 

Pour les virures entre lesdeux rabattues, 

clous de 8 

Pour la troifième rabattue, en haut, 

clous de 8 

En bas, clous de 7 

Pour vimre entre les deuxième & troi- 

fièmc rabattues, clous de 6 

Pour le grand plat-bord , au can de 

dehors , clous de 1 1 

Au can de dedans, clous de .....8 

Pour le plat bord des gaillards , clous de. . . 8 
Poiirle plat-bord de durtettf, clous de. . . .7 
Pour écarts de bordage dans chaque bout de 
plève , une cheville : 

au collet 1 1 lig. 

au petit bout 10 


Elles viennent toutes river m dedans fur la 
face intérieure de la pièce correfpondante la p'us 
ii.téjieu:e. Dans les pièces de tour de l’arrière » il y 
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a une cheville frappée par dehors fur chaque barre 
d’arcafle , ainfi que fur chaque bout de pièces de 
tour. Toutes les extrémités des pièces de tour font 
alTuictties par une cheville dans la rablure de la 
hlfe d’hourdi ; U en eft de mène des extrémités 
des autres bordaees dans la rablure de l’ctambot. 
Toutes ces chevifies viennent river en dedans ou 
far la lilfe d'hourdi , ou fur quelqu’autte ba're d’ar- 
calTe , ou courbe d’éculTon , ou fur l’al.onge de 
marfouin. 

Comme la Uffe d’hourdi eft liée aux flancs du 
vaiiïeau par deux fortes courbes horifontales , des 
chevilles des pièces de tour de l’arrière viennent 
river é virole fur la face intérieure des branches 
adjacentes de ces courbes; & d’autres femblablcs 
chevilles , frappées fur les côtés extérieurement au 
vaiffeau , viennent claveter fur l’autre branche ; & 
cela de chaque bord. 

Chevilles qui viennent river fur la lilfe d’hourdi 


fur les branches de ces courbes : 

au collet. '5 Hg- 

au petit bout ..ta 

Chevilles pénétrant dans l'intérieur des autres 
barres: 

au collet 1 ta 

au petit bout. . . i lO^ 


La barre au bout de l’eumbot eft liée de la même 
manière t,ue la lilfe d’hourdi. 

Chevilles pour chaque branche de courbe couchée 
fur ie flanc du vailfeau ; 


au collet I ^ 

au petit bout 1 1 


Pour les branches attachées fur la barre: ’ 

chevilles cairées de 

Elles font frappées en arrière au nombre de 7 
à 8 pour chaque courbe. 

Dans chaque bout de pièce de tour de l’avant , 
il y a une chevnlle clavetée fur vaigre ou for mar- 
fouin ou fur guirlande ; & toutes celles qui vien- 
nent claveter fut les guirlandes font frappées par 
dehors de ces pièces ou bordages de tour. 
Oevilles de guirlandes du premier pont : 

au collet. I 7 _ 

au petit bout iaii3 

Chevilles pour toutes les autres guirlandes : 

au collet 15 

au petit bout i x 

■ En dehors l’extrémité inférieure du tamet , deux 
chevilles à grille à 13 à 16 pouces de diftance l’une 
de l’autre , traverfani le brion vers fon angle , & 
fe perdant dans les tnaflifs du talon de l’avant : 

au collet 14 

au petit bout ii 

A t J ou 16 pouces de la dernière , une che- 
ville frappée par dehors le taquet , & clavetant è 
virole fur le marfouin en deflous de la guirlande 
des façons: 


au collet. 19 

au petit bout 1 5 

Quinie à feue pouces plus haut , une cheville 
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frappée par dehors le taquet & clavetée l. virolé 
fur Ja face intérieure de la guirlande des façons: 

au collet il Hg, 

au périt bout 

Puis fix chevilles frappées par dehors le taquet 
à iç ou 16 pouces de uilUnce les unes des autres , 
6c rivées fur l'allonge de marfouin , entre la guir- 
lande des façons 6c celle au-defTous du faux pont : • 

' au collet..,, 19 

au petit bout 16 

Deux chevilles frappées par dehors du taille- 
mer, à 15 ou 16 pouces de diflance emr’clles 6c 
des précédentes , & venant claveter a virole fur 
la face intérieure de la guirlande , au-deflbus de 
celle du faux^pont: 

au collet. 11 

au petit bout 16 

A iç ou 16 pouces au-deffus , trois chevilles 
disantes de 15 a 16 pouces, fiappées par dehors 
le taille-mer , 6c clavetant à virole fur l'allonge 
de marfouin, entre la guirlande du faux-pont, & 
celle au-deiTous: 

au collet 19 

au petit bout 16 

Seiie pouces plus haut , une cheville frappée 
par dehors le taille-mer & goupillée fur la face in- 
térieure de la guirlande du faux-pont: 

au collet .21 

au petit bout ‘ 16 

Seize pouces plus haut , deux chevilles frappées 
par dehors le taille-mcr , 6c rivées fur l’allonge du 
marfouin , entre la guirlande du premier pont & 
celle du faux-pont : 

au collet .19 

au petit bo«i 16 

Deux chevilles frappées dans l’angle de la gorgère , 
6c clavetant à virole , l'une fur l’arcte fupénâure 6c 
intérieure de 1a guirlande entre le deuxieme & le 
premier pont , l'autre à 1 2 ou 14 pouces de l’angle de 
la courbe de capucine , fur cette courbe même : 

au collet .16 

au petit bout 12 

T rois chevilles frappées par dehors le taille-mer , 
l'une rivée fur la contre-étrave au-dc(Tous de la 
guirlande de defTous le deuxieme pont , les deux 
autres fur la face fupérieure de la branche hort- 
fontaie de la capucine, à 11 ou 14 pouces l'une 
de l'autre i la première pafTant en deiTous des iiûres 
de beaupré , la deuxième entre ces Iiûres 6c la 
troiûème en dcHus des mêmes tours de Iiûres: 

au collet 19 

au petit bout 14 

Cinq chevilles diflribuécs également fur la partie 
fupérieure du taille-mer , 6c rivées k virole fur l’al- 
longe de capucine : 

les deux premières , au collet 16 

au petit bouc 12 

la troifième , au collet x ç 

au petit bout 12 

les deux autres, au collet 14 

au petit bout 21 
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Une cheville f-a|>pée dans Tangle de ta capnctne , 
& rivée en dedans de la contre-étrave , au-defîus 
de la guirlande en deilbus du deuxième pont : 

au collet. 15 lig. 

au petit bout. ..11 

Une cheville à boucle frappée en defTous de 
Vadent de U capucine , rivée un peu au-^elTus de 
la précédente : 

au collet 16 

au petit bout 18 

En dclTus de l’adent de la ménae courbe , une 
cheville franpée extérieurement & rivée fur la face 
intérieure <ie la guirlande en deflus du deuxième 
pont ; 

au collet 17 

au petit bout .13 

A la tête de la capucine, une cheville frappée 
extérieurement , & rivée ou goupillée fur la contre- 
étrave , en delTous du beaupré & fur le deuxième 
pont : 

au collet 15 

au petit bout 1 1 

PFRÇOFR, f. m. Voyex Villebrequin. 

TEKcUSSlON ( centre dr) , f. f- le centre de 
verciijfton eft un point d’un corps ofcillam pris fur 
la ligne paflânt par celui de fufpenfion & le centre 
de gravite du corps , à une diftance de ce point 
de ful'penfion telle c|ue Tiitiprefiion du choc fur un 
autre corps , à ce point , fût la plus grande, ^oye^ , 
pour fa aétormination , le L)tHio’*naire tU Mutht^ 
mjthiue , & d’abondant le n*. 599 de la Micka- 
ni.jut de M. Béxout. 

PERDRE , V. n. la mer perd y la marée perd , 
qu ind elle fe retire , quand il y a jufant. 

PtFDRE V. réf. faire naufrage. 

PÉKIÆClENS ; on appelle ainfi ceux qui ha- 
bitent fous le même méridien & fous le même 
parallèle ; mais ron pas fous le même demi-cercle 
du n éndien, enforte que le pôle eft entre deux ; 
les fi' e,itns font également éloignés de l'équa- 
teu ; & , étant ans la même zone, ils ont le 
tnê: >.c été & le même hiver, & les mêmes accr&iflê- 
mens de jours & de nuits (W). 

PÉRIR , V. n. c*cft faire naufrage. Un vailTeau 
périt à la côte , ou en pleine mer , & fon cqui- 
pag: ie fauve fouvent en tout ou en panie:d au- 
tres Il is il périt corps & biens , c'cR-a-dire , que 
le n .vifc que tout le monde fe noie. 

PERPENDICULAIRE du vent ^ ou au lit du 
vent y f. f. la perrenaie^iiaire du vent eft la ligne P P 
{fig. 579 ) qui coupe , à angle droit , le lie du vent 
Ni le ver.t eft nord, fon cours eft nord & fud , 
& la ferfendicu^uire iu Ht du vent fe trouve eji 
Si oue/l , de tbrte que tous ks vatfTcaux qui le 
trouvent lur cette ligne en *.v ême-temps , font 
également au vent: c’eft la re* e dic^.'ai e au lit 
du vent apparent , quand on la fuit en faifant route , 

3 ui peut porter le vaiiTeau à la plus grande si.eiTc 
^ ont il eu c. patle , parvc qu'il ne fe l'ourrraif p s 
à rm.puifion du vent , que toutes fes voues por- 
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tem fans s'entre-couvrir , & qu’elles peurent ftre 
orientées le plus avamageufcrr.em pollible. (ÿ.) 

PERPIGNER . V. n. c’eft faire une operation 
de conRruéHon pour placer les couples bien per« 
pendiculairemenc à la quille; voyc^ Construc- 
tion , P Art du Ckarpenttery deuxieme colonneVe 
la p^e 4f>3. 

Perroquet, f. f. c'eR u voiie {fîg, 194) 

qui fe hiffe fur le mât de perroquet , & s’y oriente 
comme les huniers fur leurs mâts & baffes vergues ; 
on porte deux perroquets ; le grand s’oriente fur 
le grand mât de pertoqutt y le fc>ond fur le petit 
mât de pe»roauet , & on leur d< nne le nom de 
petit & grand perroquet, ^oye\ Mat, Voile. 

PiRROQUET de c’eft le hunier d'arti- 

mdn qui s’oriente fur Ion mât & s’y grée de même 
que les huniers fur les leurs , à l’exception de la 
vergue barrée ou sèche , qui eft placée fur l’avant 
du mât d’artimon fins voile & feulement pour 
border le perroquet de fougue : on s’en fert quel- 
quefois pour modérer U grande vitefle d’un vaif- 
(eau qui marche mieux qu’un autre, en le coèil'ant 
fur le mât pour le mettre à culer. Kuycj Mat , 
Voile. 

Perroquet volant ; les perroquets volans font 
des voiles plus petites que les perroquets au-defti» 
defquels on les oriente en les hiflahi fur les flèches 
des mâts de perroquet. Les perroquets volans â qui 
quelques uns donnent le nom de cacatoys , font de 
bonnes voiles de beau temps &L qui peuvent fc 
porter fur le largue dans un vaifteau voilier, d’un 
vent à faire huit à dix nœuds par heure, f'cyeç Mat, 
Voile. 

Perroquet en ha’fniere‘yceh fe dit de ces voiles 
lorfqu’on les hifle fans les border. P^oyei Bannière. 

Perruche , f. f. c’eft le nom Uu perroquet 
que l’on oriente au-deiTus du perroquet oc fougue, 
royrr Plrroquet, Mat, Vojle. 

PERTUIS, f. m. c'eft un paffage étroit, f^oye^ 
Pas«e- 

PERTUISANE , f. f. c’eft une efpèce d’cfpon- 
ton , dont le fer cft d.: dix-huit à vingt pouces de 
long, pointu, tranchant des deux côtés, avec une 
arête canelée au milieu , 6 l emmanchée fur une 
hampe de fiê:ie de lept à huit pieds de long ; on 
s’en lertjx)ur défendre, l’abordage. 

PERTUISAMER , f. m. dpèce de foKlat em- 
ployé â la garde des forçats. 

PESANTEUR , C f. Poyer Poids. 

PrsANTEURyf A/^;ue , c'eft le poids qu’un corps 
a fous un volume cormu. 

On irf*uvera dans ce que nous al’ons dire, tous 
les moyens poftibles de déterminer les pefanieun 
fpéciftqu .> des foHdcs & des fluides. 

Lortqu'un coq>s cft plongé dans un fluide fpé- 
ciflquement plus pefant , il ne s’y enfonce que 
jufqu’à ce que le volume du fluide qu'il dép' e 
loil prévifément de même pefanteur que lui. Sok 
P la peftnteur fpéciflque du corps , p celle du 
flude, /'le volume du corps, u la partie de ce 
volume, qui s’enfonce , & p.ir conféquent le volume 
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<îc fluide délace ; on «ura P y d'où Ton 

voit que b pe/anuur Tpicifique du corps, eft à 
celle au fluide, comme le volume de la partie fub- 
merg^e , eft au volume entier du corps. 

11 fuit de-ià que C\ l’on fret deux corps de vo- 
lutre égal, en équilibre fur un fluide plus pefant 
qu’eux , leurs ptfanteurs IpéciAques leroni enir elles 
comme les panies rubmcrgccs. 

Si on remplit un vafe de deux fluides, & qu’on 
jette dans ce vafe un corps plus pefant ipécifique-- 
ment nue le premier , & moins pefant que celui 
qui elt au-dclTous , ce corps s'enfoncera , après 
avoir traverfe le fluide plus léger , dans le plus 
pefant, julqu’à ce qu’il ait déplacé dans ce der- 
ràicr,unc portion dont le poids joint au poids de 
la portionAju premier fluide , occupée par la partie 
de ce corps , qui refle dans ce premier fluide , taifem 
une fomme égale au poids de ce corps. Soit y le 
volume de la partie du corps, qui refle dans le fluide 
fuperieur dont p foit la pefanuur fpécitique , & u 
le volume de la partie de ce corps , qui plonge dans 
Je fluide inférieur dont la ptfanttur fpcciflque foit 
p\ P y Si. P U y feront les ptianttun ahfolues des 
deux portions de ces fluides occupées par le corps. 
Soit la ptjùnteur fpéciflque du corps , P y 
P U fera fa ptfanttur abfoiue. On aura donc p y 

^p'u^vy^p U y d’où l'on tire 


p ^ U 


r--p. 

Si Ton veut découvrir la pefanreur fpéciflque d’un 
fluide , il faut fe procurer une balance faite avec 
foin 6c bien exaéle. On prend un corps lolide qtfi 
puifle fe plonger fans changer de volume , 6c fins 
admettre de fluide dans fes pores, comme du verre, 
par exemple ; on le fufpend avec un crin , an bras 
de la balance , pour avoir fa pe/anteur abfoiue , 6c 
on le fait enfuite plonger entièrement dans le fluide ; 
il cft clair que l’cquilibrc fera rompu auflî-tôt par 
cette immerflon , & que pour le rétablir il faudra 
ajouter un nouveau poids. Or , -ce nouveau poids 
fera précifément le poids du volume de fluide dé> 
placé , par le corps plongé. En effet , la perte que le 
corps plongé fait de fon poids , efl égale au poids 
du volume de fluide déplacé. 

S u-nd on a trouvé la ptfanttur fpécifique du 
e , i! efl facile de trouver celle du corps plongé 
Soit P fa ptfanttur fpéciflque, V fon volume; P y 
fera fon poids. Soir p la pefanttar fpéciflque du 
fluide ; p y fera le poids du volume de fluide dont 
le corps tient la place \Si.P y ^ p V lera le poids 
de ce corps dan^ le fluide. Soie x Iç poids qui , 
placé a l'autre bras de U balance , lui fait équili- 
bre , en aura 9 p y , donc P = 

P P y 

=s — — . Connoiflatrt donc 

p r r TT 

la pifunteur fpiclfiqiie du fluide , on aura celle du 
corps plongé , pat l’une ou l'auti e de ces équa- 
tions. 

Si le corps étoit fpéciâqucineni moins pefant 
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t^e le fluide, il faudroit, pour le faire plonger 
emtèremeni , employer une force égale è l’excès 
de \a ptfanttur du volume de fluide, égal à celui du 
corps , fur le poids de ce corps. Soit » l’cflf^ort 

3 u’il faut employer, P,p, ptfantturs fpccifiques 
U corps & du fluide, 6t P le volume du corps; 
P y fera le poids du corps, 6c;» K celui du volume 
de fluide qu'il doit déplacer quand il fera entière-» 
ment plongé. On a donc w "mp y — P P , ce 

P P y 

qui donne — .On aura aifcmem ir, 

p P y -i- VF 

en employant un poids qui fafle plonger en- 
tièrement îe corps , fans plonger lui-méme aucu- 
nement. 

On peut encore trouver la ptfanttur fpéciflque 
d’un corps en le plongeant dans un fluide , de cette 
manière. Soit n ce que pèfe dans l’air le corps dont 
il s’agit , 6c X la perte qu’il fait de fon poids , étant 
plongé dans le fluide ; il efl clair que cette perte 
«a p P , tandis que II » P P ; donc H : : P :/r 

donc Si r on a plongé le corps dans l'eau , 

& qu’on rcprélente la pifintiur fpécifique de l’eau 

par runité , on aura P = — _ 

T 

On peut trouver le rapport qu’il -y a entre 
les ptfanteurs fpécihques de deux corps foüdes , 
en les mettant en équilibre dans l’air , oc les plon- 
geant emièrement cmfuite dans deux vafes remplis 
du même fluide. Il ^t évident que fltôt qu’on lup- 
pofe ces corps de nature different*, 6c de même 
poids, leurs volumes doivent être inégaux. M.u$ 
1.1 perte que fait de fon poids un corps plongé dans 
un fluide , cA proportionnelle à fon volume. Le plus 
grand des deux coips dont nous p.irlons perdra donc 
davantage que le plus petit. Ainfi pour rétablir l’é- 
quilibre entre ces deux corps , lorfqu’tls font plon- 
gés dans le fluide , il faut ajouter au plus grand , 
un certain poids. Soient P y F, p les pefanteurs 
fp.écîtiques des deux corps 6: du fluide, K, K’Ies 
volumes de ces coips, 6c v le poids qu'il faut ajouter 
à celui qui a le pfus grand volume K, pour réta- 
blir l’équilibre lôrfqu’m font plongés. On aura d’a- 
bord , puifque les poids de ces corps font cg.iux 
( dans 1 air ) , P y K , 6c dans le fluide x -f- 

P y — p y P' y — p y y d*où l’on tire ^ 


F 


y 


OU--,+-p. 

On voit encore que deux co^s cpû pefent ég.i- 
lement dansl'air , 6c dont les ptfanteurs fpécihques 
font différentes, fardent , étant plongés dans un 
même fluide, des parties de leurs poids, qui font 
réciproquement comme leurs pefanttjrs fpéciflques. 
En effet yP y^^p F: F F ^ p y\;: y : yi:F: 
P,àcauftf de P F^F F’. 

St deux corps de denfltés ou de pefanteurs fpécifl- 
ques différentes , font de même poids , c’efl-à-dire , 
le font équilibre étant lufpcndus aux deux bras 
d’une balance , cescoipsccflcromd'ctie en équilibre 
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fî on les met dans le vide ; celui truî apltts de volume, 
emportera l'autre, ce qui cft éviaeiif ; car, dans T-ir, 
le plus grand de ces deux corps pcrdoii plus que 
l'autre de fon poids , ôt ce qu*ii petdoit , U le 
gagne dans le vide. 11 doit donc emporter l'autre. 

Si l'on veut avoir le rapport àciptfatteurs fpéci- 
fiques de deux fluides , on le pourra fort aii*émeni , 
en ploncfont lucceflivcment un corps d’une p<fan~ 
reurconi.uc dans l’un <Sc dansramre,fic chcTcKont,à 
l’aide de la balance , uu-ds poids peuvent lui Uire 
équilibre, loriqu'U ctt plongé. Soient p' t 

les ptjaniiurs ipéci^ques du corps 6 c des deux 
^ fluides , y le volume de ce corps , 6c »• , » les 
poids qui le fouticnnent en équilibre, lorfqu'U efl 
plongé dans ces fluides. On aura P K— -j» K =» 

», P , fie par confequem 4 - 

PK-^ir 

PP—»' 

Si Ton vouloir trouver la pefjnteur fpécifique 
d*une poudre quelconque , Ü faudroit la mettre dans 
on vafe qu'on boucheroit avec foin. Mais il fau- 
droit auparavant pefer le vafe dans l’air , fie enfuite 
dans un autre fluide, par exemple, dans l'eau , au 
moyen de quoi on auroit la perte qu'il fait de fon 

Î ioids. On pèleroit enfuite dam l’air . ce vafo avec 
a poudre dont on l'a rempli , puis dans le fluide ; 
' on auroit ainft la perte que le poids total de la 
poudre fie du vofe, auroit faite; retranchant de cette 
perte celle qu'aoroit faite le vafe feul , le relie 
leroit la perte que la poudre auroit faite , fie par con- 
féauent le pt^ d’un volume de fluide égal au 
volume de la pondre. 

Voici une table des pefantears fpéciflques de 
différentes matières , extraite des leçons de Phyû- 
que cxpémuentale de M. Cotes. On y prend pour 
unité le poids d’une certaine mefurc d’eau de pluie. 
Les vefjnuurs ÿéciflques des ^is font celles de 
ces DOIS étant lecs;les ptfantturs fpécifiqiies des 
liqueurs, ont toutes été déterminées, lorfqu’dles 
avoient le meme degré de chaleur, (avoir , quatre 
degrés au-defltts de o de la graduation du chermo- 
mètre de M. de Réaumur ( ÿ ). 

Pefantiurs fpécifiquu di diffênntij matières» 

Eau de pluie. ...1,000 

Eau de rivière .1,009 

Eau de puits 0,999 

Eau diflillée 0,993 

Eau bouillame 0,903 

Eau de mer >«030 

‘Eau fone.. is^oo 

Eau forte double ir34i 

Eau régale i *^34 

Urine t.030 

Elprit d’urine i,iao 

E^it de nitre rcâiflé.. x,6zo 

E^t de nitre béfo.irdique >*4f 4 

Elprit de nilie de M. Geoffroy *>338 

Etprit de uitre commun. 1,3 1 $ 

, Mu/itu» Tomt IIL 
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Pifjfit€urt ffic'f.ijats de diftmuj matiiret. 

Eforiî de vitriol tiîOj 

Efcfit de .foie -iit45 

Elprit de fd 1.130 

L« meme pnr huile de vitriol i.ip4 

E^iit de tartre. • i.®7î 

Elprit d’amhiC 1.03O 

Eprit Ji/iniel o.Svî 

Elprit de vûi redlfié o,8Û6 

Elprit de iln ’ethérc 0.73* 

Vinaigre dtllillc 1.030 

Vinaigre ordinaire, 1,017 

Sang humain i ,040 

Sérorué du fang hmnain...., 1.030 

Sédiment du fang humain .i.iaé 

Vin d'Orléans 0,996 

Vin de Pontac 0,999 

Vin de Bourgogne 0,99a 

Vin de Canaries i,o3T 

Lait de vache . e t/130 

Lait de chèvre 1,030 

Laudanum, liq. de Sydenham 1,0*4 

Décoétion de quinquinna 1,014 

Décoéiion de gentiane ; 1,083 

Décoflion de bidone 1,073 

Décodkm d'arum 1,030 

Bière 1 . 4 I 9 

Air. 0,001 

Lelîive de potalTe i.oCo 

Huile de tartre 1.350 

Huile de falTafras 1,094 

Huile de vitriol 1,700 

Huile de canelle 1,035 

Huile de géroffle 1,034 

Huile d’aneth 0,994 

Huile d’hyflbpe 0,996 

Huile de fabine ■...0,983 

Huile de fuccin 0,97! 

Huile de cumin. 0,975 

Huile de menthe. 0,975 

Huile de rue 0,975 

Huile de mufeade 0,94. 

Huile de taruific 0,946 

Huile d'origan 0,94a 

Huile de carvi 0,940 

Huile de fpicnatd 0,936 

HuHc de romarin 0,934 

Huile de lin 0,93a 

Huile d’olive. 0,913 

Huile de gmievre , ou cade 0,91 1 

Huile de lin 0,936 

Huile de noix 0,934 

Huile de navette °' 2'9 

Huile d’orange o,88§ 

Huile de térébenthine 0,87 1 

Huile de cire 0,831 

Beaume de tolu .0,896 

Tcir.ture d’.Tnilmoine 0,866 

Teinture d’acier de Mynficht .o.Spy 

Elialr des propriétés avec le fcl volât. .0,939 
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Pcfantiurs fpicifquts dt d-féreities matiWis. 

Or fin, ou de coupelle 19,640 

Or d'une prinée 18,888 

Or d’un clucat l8,î6l 

Or d'un louis 1 8,1 66 

Argent fin de coupelle 1 1,091 

Argent tnonnoyé >o,S3î 

Cuivre rouge du Japon 0,000 

Cuivre de Suède. 8,784 

Cuivre jaune, ou laiton 8,000 

Acier trempé 7,830 

Fer 7,643 

Plomb 

Etain 7,471 

Autre 7-î-o 

Zinc., 7,to7 

Mercure 14,000 

Me cure doux 1 3,38a 

Mercure doux foblimé trois fois 9,804 

Mer. ure doua fublin.é quatre fuis.' 8,170 

Régule martial 7,f°® 

Bifinuth 9,700 

Tuihiih minéral *,13Î 

Cmnabtc arîificiel. 8,aoo 

Cinnabre naturel 7,3oo 

Cirnabre d’Almaden 6,188 

Cinn-rbre d' antimoine 6,044 

Sublimé cortofif 6,323 

Litarge d’or fi.coo 

Litirge d’argent 6,044 

Verre d’ant iroine 3,a8o 

Aim.int de Hongrie 5,106 

Autre 5,004 

Aimant de Cerpho J,*4f 

Pierre calaminaire 5,000 

Pieme bleue de Namur 5,000 

Amimoine de Hongrie 4,700 

Antimoine d’Allemagne 4,000 

Antimoine d’.Auvcrgne 4,858 

Tutiç 4,615 

C'ocus métallomm; . ; 4,500 

Pierre de Bologne. 4,496 

Grenats de Bohême 4,360 

Pierres hetmatites 4,j6o 

Fauffe topafe. 4>~70 

Mine d’anii.r.oine de Poitou 4,’t5 

Mine de fer des Pyrénées 4,<7i 

Grenats de Suède.... 3,970 

Mine de grenats marcaflite 3,100 

Arfenic blanc 3,695 

Orpiment •. 3,f-> 

Saphir d’Oiient 3>f62 

Pyrite vitrioUque 3 -f*^ 

Arüoife Heue 3,f"0 

Malachite 3 ,490 

Diamant . . . .' .3,400 

Pierre è aiguifer , de Lorraine 3,288 

Céni'c 3*156 

V eire blinc , ou cry ftal 3* <3° 

Calamine d'Ifly 3,108 


P ES 

Pefanlturs fpicifiques de diférentej matures, 

Turrpioife 3,088 

Emcril de l’ifie de Naxos 5,067 

Emeril de Normandie 3,038 

Lapis lazuli , azur 3,054 

Pétidor 3,052 

Talc de la Jamaïque 3,000 

Talc de Vende 2.780 

Topafe. 2,7» 1 

Amiante 2,913 

Opale 2,S8 i 

Crapaudin: 2,816 

Pierre hoematites de Minorque i,8o6 

Pierre divine, ou népbi étique 2,8^4 

Etneraude 2,777 

Sucre da fjtume 1,743 

Bol d’Arménie 2,727 

Marbre 2,718 

Marbre blanc d’Italie 1,707 

Maibre noir d'Italie 1,704 

Pierre bélcmnite 2,675 

V'erre de bouteille i,66o 

Jade,, 2,683 

Corail rouge 1,689 

CoraJ blanc 1,500 

Crylfal d'Ulrnde. 1,710 

Ctyftal de roche 1,650 

Pierre à fufil 1,64 > 

Hyacinthe 1,631 

Agailie-onix 1,627 

Verre vett commun i,6io 

Jafpe 1,610 

Caillou d’Egypte 1,378 

Agathe d’Angleterre : i,5 > 1 

Pivire judaïque 1,500 

Pierre, ou caillou d’Ordin i,5°o 

Marne de Marly 1,418 

Séléiùtc 1,311 

Os fec de mouton « 2, HZ 

AméthyOe z,zii 

Sardoine » 94 • # • > . z, i8o 

Pierre noire d'Irlande .z,i6e 

; Sel de gayac. . . 2,140 

I Sel de polycrefle 2,148 

Sel de p'ur.elle. 2*148 

I S. 1 gemme 2,148 

I Sel de corne de cerf. i»49^ 

1 Sel ammoniac 

' Sel admin ble de -glauber. I * . . * 2,046 

’ Tartre vitriolé i.. •*. .2,198 

T.trtre émétique i . . . 2,246 

i Tartre 1,846 

I Crème de tartre, 

! Nitre fixé I77ÎÎ 

] Nitre .1,900 

Iris 2,130 

I T rre Tavonnenre ^ 

Tene à pi|)cs de Rouen.... 

Terre de L' mnos .2,000 

! Ecaiilc» tl'huitres 2,092 
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Pefinteurs fprcifiijuts dt differentes matures. 

Soufre de la Guadeloupe .... * 

Soufre de l'Archipel i,ci8 

Soufie rouge de Qulro.. 1,908 

Soufre vif T 1,000 

Soufre rTiinéial 1,800 

Brique T 2,000 

Viuiol blanc 

Vitriol d’Angleterre 1,880 

Vitriol de Dantiic 

Corne de cerf. *>87^ 

Corne de boruf .1,8^0 

Albâtre. 1,871 

Ivoire 

Alun 1,714 

Borax 1*714 

Verd-de-grtt. **7*4 

Calcul humain 1,700 

Autre calcul - . . . 1,664 

Os de boeuf .i,6f6 

Bezo,ird oriental 1*530 

Beioard occidental 1*500 

Ens de Mars fublimé une fois i« 4 n 

— Sublimé trois fois i|i69 

Miel 1,450 

Gomme arabique ....1,375 

Camphre 0,996 

Opium. 1,363 

Noix de cocos 1,340 

Gomme adragant i »331 

Myrrhe i,*50 

Charbon de terre i»i40 

Agathe noire 1*138 

Refîne de gay ac i 14 

Jayet. 1,214 

Scammonée * 1,200 

Poix 1*150 

Colle de poidon 1,1 ii 

Encens 1,071 

Santal blanc 1,041 

Ambre. 1,040 

Noix de galles.. 1*034 

Grc jaune 0,995 

Ebène. i»i77 

Bois néphrétique 1,200 

Bois dalocs î»i 77 

Bois de ^yac i »337 

Bois de brefil .,.1,030 

Branche de chêne 0,870 

Bois de hêtre.... ..0,854 

Loiuilquc 0,849 

Santal citrin 0,809 

Racine de gentiane .0,800 

Frêne fec .0,800 

Quinquinna .• 0,784 

Bois àc Sainte-Lucie .0,773 

If .0,760 

Erable fec 0,75 5 

Prunier fcc 0,663 

Cèdre .0,613 
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Pefinteurs fpectfques de differentes mjtPefej. 

Orme o,6co 

Cyprès. 0,r9i 

Genévrier 0,556 

S. pm *. 0,550 

Liurier 0,549 

S^irtafras. .0,482 

Pi» 0,430 

Liège 0,240 

'' ,030 


Buis. 


Racine d’cfquuic 1*071 

PESER fur les manoeuvres ; c’efi haler du haut 
en bas , pour les faire fervir â l'ufagc auquel on 
les dedine , Toit pour hüter des voiles ou pour 
les caiguer 6c les orienter. 

PESON , f. m. forte d'inftrument dont on fe 
fen pourpefer. ê'ioyrj les mots Plson 6c Balance 
dans le Dtihonnaire du Commerce. 

PÉTARRASSE , f. f. Patarasse. 

PETIT humer. Hlmcr & Voile. 

Petit perroquet. Payer PrRROQurT 6i \'oile. 

Petit mât de hune, rayer Mat de hune 6c 
Mat. 

Petit mde de perroquet, Vayt^ Mat de per~ 
roquet &L MaT. 

PHAIOFNÉE ; bâtiment du Japon , dont les 
grands feigneurs fe fervent pour aller promener. 
Il y a au jtûUeu une chambre pour le maître du 
bâtiment ; elle eft couverte de nattes , 6c les aimes 
du propriétaire font élevées au-dedus. ( V.) 

PHARE, f. f.c’eft une tour élevée fur la cote, 
ou bâtie en mer fur quelque rocher , 6c dont le 
fommet porte un feu ou un fanal , qu’on allume 
de nuit pour indiquer la route aux vaideaux , 6c 
empêcher qu’ils ne donnent contre la c6tc par non-^ 
vue. Il y a un phare à Gènes , à Mcdme , a Cor- 
douao ,&c. Le premier ed celui que Ptolomée , 
roi d'Égypte, fit condniire l'an du monde 470; 
c’étoit une grande tour élevée fur le Commet u’une 
montagne de rifle appellée Pharos , d'oii l’on a 
tiré le mot phare. 

Les phares , avec beaucoup d’utilité , ont aiiflî 
des inconvéniens ; nous ne pouvons mieux les faire 
connoitre qu’en mettant fous les yeux dulcâcur, 
un mémoire des gens de mer de l 3 icppe , pr»?»emé 
à M. le Moyne, ancien maire de cette ville. 

Mémoire adreffé a M, le Moyne par les matinters 

é/ pêcheurs de Dieppe 0 du fjuxiourg du Pollet , 

foujpgnés. 

Les phares , fur les côtes maritimes, font Tcta- 
. blidement le plus utile â la navigation \ c’efl par 
eux feuls qu’un navire qui les aborde la nuit peut 
fe reconnoitre & fe garantir du danger d'échoacr , 
qui feroit fouvent inévitable pom Ilui , par l’im- 
puidanKe de fayoir pofitivemem ou il cfl, foit en 
1 abordant la terre apres une longue traveifée , ioit 

L % 
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h U fuite de quelque tem|>ête qui ait rompu toutes 
snefures 6c trompé Ton eiHme. 

Mais ce fccours , tout intérciram & utile qu’il 
elT, ne peut encore ablblument garantir de toute 
inquiétuae , par les erreurs dans lefqueUes pluTicurs 
circonllances peuvent induire le navigateur. 

l**. Le fhare apperçu daus le plus grand éloiene- 
snent Te confonu fouvem avec une étoile , & le 
navigateur qui le voit n’y fait qudquefois pas atten- 
tion , parce qu’il ne le rcconiioit pas. 

a®. Un feu que le malheur ou l'imprudence peu- 
vent allumer près du rivage , peut être pris pour 
un phart , & attirer le navire vers fa perte : cette 
crainte jette fouvent dans refprit des marins , des 
doutes, qui les portent à ne sy livrer qu’en trem- 
blant. 

Le dira-t-on à la honte de l’humanité î II eft 
dos c6tcs peu ou point habitées fur lefquelles on a 
vu des fcélctats allumer des feux pour induire des 
navires en erreur , les faire échouer ; 6t piller les 
jnarchandifes dont ils étoient chargés : crime énorme 
fans douielmais que les plus grandes attentions n’ont 
pu entièrement empêcher. 

5 *. La dîÆcultc, fouvent l’impoilibilité de dif- 
tinj’uer w phan d'avec unetutre, caufe des mé- 
priies dont la perte du navire eft prefque toujours 
la fuite inévitable -, on pourroit en citer une mul- 
titude d'exemples. 

Le phart d^Oueftant à Tentrée de la Manche fur 
les c6t s de France , 6c celui des Sor'ingues fur les 
c6tes d’Angleterre , vis-à-vis Tun de j’autre. 

Il y a environ dix ans qu’un navire de Rouen 
^venant d’Alicante , 6c fe trouvant à l'embouchure 
de la Manche, pendant la nuit, apperçut un feu 
qu'il |ugea être celui des Sorlingues ; il dirigea fa 
marche conformén>ent à cette opinion : U fe trom- 
poit ;c*étoit celui d'OuelTant; & , lorfqu'il fe croyoit 
en plein canal , il trouva des roches que par une 
efpèce de miracle U force du vent lui fit éviter en 
talonnant , & le porta dans la baie de Brcft. 

A-peu-près à la meme époque Jean le Ocre, 
capitaine ue navire, venant de Lisbonne , vit un 
feu qu’il prit pour celui d'Oueilaot ; c’étoit au con- 
traire celui des Sorlingues ; U fe trouva de même 
ar cette erreur jetté dans des rochers fur les côtes 
'Angleterre , oii il n’évita de fe perdre que parce 
que le temps calme lui permit de mouiller , d’atten- 
dre le jour & de demander des pilotes. 

Le capitaine Tetfinier arrivant de Marfetlle, & 
ayant été forcé de gagner le premier méridien , 
vit un feu ; ne pouvant diftinguer fi c’étoit celui 
d’Oueftant ou des Sorlingues , les exemples qu’il 
avoit devant les yeux le firent mettre en travers, 
en attendant le jour , où il vit que c’étoit celui 
des Sorlingues -, fi le temps eût été dur , Ton in- 
certitude ne lui auroit pas pennis d'éviter de fe 
perdre. 

Le capimine Rouflel ne fut pas auftl heureux; 
il fut pcidii il Y a environ deux ans avec tout Ton 
équipage , 6c la perte ne peut avoir d'ai^re caufe 
que cette meme erreur. 
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On a été frappé des exemples multipliés de etê 
fortes d’erreurs ; on a cherché tous les moyens de 
les éviter ; on a voulu donner aux phares un figne 
qui pût les diftinguer les uns des autres , 6c on ivei» 
a juft|u1ci trouvé d’autres , que celui de pofer 
à dificrents endroits , un din^ftent nombre do 
feux. 

Alix Cafqffcts, entre Jerfey & Origny, il y a 
trois feux à cote l’im de l’autre; au cap Léiard, 
fur les côtes oppofées en Angleterre , il y en n 
deux. On en a de même établi deux au Havre: ce 
fignc eft bien le plus certain pouf les faire diftinguer 
d’avec une étoile , d’avec un feu particulier, enfin 
d'avec le phare le plus voifin qui n’a qu’un feu ; 
mais ces lumières doubles & triples coûtent beau- 
coup , 6c ne fe trouvent qu’aux endroits que nous 
venons de citer ; 6c un grand nombre de phares qui 
n’ont qu'un feu expofent les navigateufs à des mé- 
prilcs journalières , 6ccaufentla perte d’une partie 
des navires qui périffent fiéqueiument fur nos 
côtes , 6t qui fouvent auioieot pu ^éviter s’ils 
avoient été aftiirés du lieu où ils étoient. 

Nous avons appris qu’on avoit cherché différens 
autres moyens; qu’on en avoit éprouvé quelquô 
uns , fans que julqu'à préfenc on en ait pu trouver 
un efficace; 6c ce leroit un des grands fcrvices qu’Ü 
fût polfible de rendre à rhuinamté 6c au commerce , 
fi l’on pouvoit en découvrir un qui fût capable de 
mettre chaque navigateur qui ripperçoit un feu, 
en état de diftinguer pofitiveinent h c’eft une étoile 
ou on feu particulier , ou un phare ; 6i enfuite de 
s’oirurer quel eft ce phare. 

Ces phares ne font pas feulement miles aux na- 
vires nurcliands ; ils guident & ralTurent les pê- 
cheurs agités par la tcnyêtc ; ils les mettent à 
même de diriger avec fureté leur marche vert 
le port. 

Mais fi ce port lui -même n’a pas un fignal 
d’indic..tion , les navires comme les pêcheurs font 
expofés 4 de nouvelles erreurs, & à de nouveaux 
dangers, 

CVft pour cela que l'on a établi on feu à l’en- 
trée de plufieurs ports; ce feu procure un doubl# 
avantage. 

1 ®. Il fert de guide pour qu'un navire puifTe 
avec affur.'ince donner lur l’entrée du port, qu'il 
feroit impoilible de diftinguer fans cela dans les 
nuits obfcurcs. 

1 ®. U ne s'allume que lorfque la marée a fait 
monter alTti d'eau pour que Wt navires puifTent 
entrer; & par ce moyen, dès qu'ils l’apperçoivent 
ils peuvent en fureté fç prélemer. 

Mais les navires marchands, 6c les pêcheurs, 
exigent des précautions diiVérentes. 

Les pêcheurs qyr ne tirent que très-peu d'eau , 
peuvent entrer dès le moment où elle entre dans 
le port, 6c jufqu’à celui où elle s’en retire en- 
tièrement ; leur légèreté leur permet de glifier 
quelquefois fur le tond fans fe faire d'avaries. 

Le n.ivire marchand qiii tire plus ou moins 
d’eau fuivoot fa grandeur , ne peut ecuer 
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f[iund ta marie eft ï moitié ; & quelqucfoir , t’il 
eft nés- grand, quand elle tu prefqu’entiéremcnt 
entrée dans le port. 

Sr on lève le feu aufll-tât qu’elle y entre , c'eft 
eapofer le navire é fe préfenter avant qu’il y en 
ait aflin pour lui , & é fc brifer en talonnant. 

Si au contraire on ne l’élève qu’é l’heure oh les 
navires peuvent entrer , les pêcheurs qui ne le 
voient (Maint , n’ofem Ce rifqucr ; ils ne [aeuvent 
même , dans l’obfcuriié , connoine fans lui l’entrée 
du port , & ils perdent deux hgures é marée mon- 
tante & deux heures é marée defeendante: toutes 
bien précieufes pour eux. 

La principale attention d'un pêcheur conftfle à 
DC pas mettre d’interruption dans fa pêche , & h ne 
as [terdre une marée. Si un pêcheur a du (toiflon 

mettre é terre , s'il a befoin de vivres ou de 
bardes , il s'emprefle de profiter du [arcmier ou du 
dernier moment, (lour rentrer & fortir fur le-champ, 
& ne pas manquer l'heure de la marée. 

Pour conôlier ces befoins contradiâoires, on a 
imaginé des fignaux dans quelques (lorts. 

Au Tréport on allume le feu dès que le pêchetir 
peut entrer , & on le lailTe jufqu'i ce qu’il n'y ait 
pas alTez d'eau pour lui. 

Les navires ne fe préfentent point tant qu'ils 
ne voient que ce feu j mais à moitié dot , on 
allume une botte de paille. 

A l'itdlant de la pleine mer , on en alTume trois 
l’une après l’autre; & lorfque la mer a bailTé de 
moitié , on en allume deux auOi l'une après 
l’autre. 

Par ces différens fignaux , le navire connoit exac- 
tement i rjuel point l’eau eft élevée dans le port; il 
juge quand il faut y entrer. 

Il y a feulement à crairvlre cnie le navire batni de 
la tempête ne piiilTe fixer alfci Ion attention pour ne 
pas fe méprendre fur le compte de ces oiflFérens 
allumages ; c’eft-à-dire qu’il ne voie quelquefois 
que deux feux au lieu de trois , ou que le mou- 
vement n’en falTe compter trois au lieu de deux; 
un fignal qui ne fe répète (soint eft toujours dan- 
gereux. 

A Calais on a imaginé un autre moyen ; on 
allume aufti un feu dès le moment oh les pêcheurs 
peuvent entrer; lorfque la mer eft à moitié mon- 
tée , on en allume un fécond que l’on éteint 
aufli-tôt qu’elle a baiflé de moitié , & le (iremier 
refte allumé jufqu’au moment oh les pêcheurs ne 
peuvent plus entrer. 

Le premier n’cft élevé que )ufqu’à la moitié du 
mât, & le fécond jiifqu’nu fommet. 

A Dieppe, Saint- Valeri en Caux, Fécamp S^ 
autres ports , il n’y a fur la jetée qu’un feol feu , 
fans aucun autre fignal ; outre rim[>oftibirité de fe 
conformer aux bcloins contradiéloires des navires 
marchands , & pêcheurs , la nature de ce feu 
donne clic -même lieu â Diep(>e à beaucoup d'in- 
convénienls. 

1 *. Dans les (>orts de Calais & Tréponle feu 
•ft compofé de trois grolics bougies dans chaque 
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lanternes ; elles n’ont point befoin d*^tre mouchées, 
la lumière en eft plus belle & plus cooftancc. 

A Dieppe il ny a fouvent qu’une feule chan* 
delle; on eft fouvent oblige de la moucher; It 
Ycnt Pèteint quelquefois dans cette cpi ration. 

Elle s'èteint fouver>t naturellement ; 6l dix foi# 
pour une marée, lorl'qtie le vent eft depuis le 
uid'fud-eft julqu’è l’eft , U faut rallumer âc donner 
de l’air. Si le vent change & tourne fubitetnenc 
vers le nord , U vivacité ordinaire de Pair qui 
fouffle de ce c6té , s’tnftnue par louverture 
qu’on a été obligé de lui donner, & Téteint de 
nouveau. 

S’il fait humide , les verre s l'obfcurctficnt ; U 
lumière ne fe voit que du pied de 1a }etée ; il faut 
les nétoyer pluüeurs fois pendant la nuit. 

Si le temps eft rude , le gardien ne peut être 
continuellement dehors. Si , auiC-t^t qu’il eft rentré 
dam fa cabane , quelqu’un de ces accidens éteint 
ce feu, quelque court que foit l’intervalle qu’il 
met jufqu’è fa nouvelle iortie, c’en eftaftei pour 
perdre un pécheur ou un navire é qui ce feu qui 
le fiüidoic , manque au moment oîi il approche 
de rentrée du port, 

11 faut donc une attention & des foins contî^ 
nucis; 6c fi grands qu’ils fuient, ils’ ne fuffifent 
point encore^ pour éviter entiéreirvcnt le danger. 

a". On ne* met point d'ailleurs de feu oepuis 
piques jufqu'à la faint-MichcI. 

J**. Un autre accident réfulte encore de cette 
méthode: le feu de cette chandelle rcftemble exaâe* 
ment aux différentes lumières allumées dans les 
maifons , ou dans des lanternes portatives. La perte 
eft incvirable fi on s'y méprend. 

La ville de Dieppe étant immédiatement au bord 
du rivage , U police a eu l’attention de ne pas 
fûre mettre de réverbères dans les rues du petit 
Veullcs d’oü ils pourroient être vus de la mer; 6c 
de preferire de fermer cxaélemcnt les volets *lc 
toutes les croifées qui y donnent immédiatement ; 
mais quelques précautions que l'on prenne, il s'en 
trouve toujours qui refteni ouvertes ; & le navire 
qui les volt , rse pouvant pas les diftingucr d’avec 
celle de la jettée, court le danger de fe perdre, 
foit qu^îl avance fur urte lumière qui n’eft pas celle 
de la Jetée , foit que la crainte de fe tromper le 
porte è attendre le jour , lorfque le vent devient * 
violent avant la marée. 

Nous avons vu une muhitude d’exemples de f 
ces vérités. 

En 17 H, le capitaine TerTmier, venant d’Of- 
tende , arriva près de l'entrée du port dé Dieppe 
pendant la miit ; lorfqu’H fe difpofoit à virer de 
Dord pour prendre le large , parce quH ne vh point 
de lumière & qu’tl doutoit qii'il y eût de l’eau, il 
en apperçit une ; il crut qu elle n’avoit pour bac 
que de fignifîer qu’il pouvoit avancer. 11. arrive au 
bout de la jetée, ctle qu'on lui jette uneimarre^ 
perfonne ne lui répond , la lumière s’éloigne , Ù 
reconnoit fon erreur , veut virer de bord ; mais il 
t étoit trop tard , 41 échoue malgré lui derrière U 
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jetée, d’ou , ^ force de foins ü eut le bonheur de 
fe reJc^’Cr , parce que heurculcmem le temps conti- 
TKU d’étre calme : pour peu que le vent fc fût élevé, 
il étoit perdu fans rcllource ; la lumière qu'il avoir 
vue, étoit une lanterne, avec laquelle une femme 
étoit venue voir fi fon mari , qui étoit en mer, 
n'arrivoit pas. 

Un braiment breton venant de Hollande en 
1761, prit la lumière dune maifon au milieu do 
Dieppe, jiour celle de la jetés échoua vis-à-vis 
cette lumière, où U fut tmièiement perdu avec 
(à cargaifon. 

Il y a une multitude d’exemples de ces accidents. 

Le navire dont te nomme iiouz.ard a fauvé les 
hotnmes , 6c à l'occafton duquel ce particulier a 
reçu de la parc du roi, la erariheation la plus ho- 
norable en 1777 , avoit échoué , dans un gros 
temps , au même endroit derrière la jetée , parce 
ue le c;.pitainc avoit pris pour guide , la lumière 
'une maifon qu’il avoit cru être celle de la jetée. 

Le jour du marili gras 1780 , un navire d’Ol- 
tendc fe prélcnta pour entrer à Dieppe de gros 
temps. Le meme Bouzard prépofé a cc.fignal, 
ayant apperçii la lumière de ce navire s'cmprelTa 
de lui faire s oir la fienne. Le capitaine la voyoit; 
mais il craignit que ce ne lut une lumière particu- 
lière, iln'ofa avancer, crut pouvoir tenir la mer; 
niais le vent l'emporta dans des roches où il fut 
eatièrement perdu, excepté le capitaine , qui ayant 
été heureufement fauvé , rapporta que telle avoit 
éré la cauf'e ds la perte. 

Les pécheurs éprouvent les memes difficultés ; 
b lumière de la ]Ctée cft leur guide ; quand clic 
leur manque , quand ils en voient plnficiirs , quand 
enfin ils craignent de fe tromper , ils n'ofent appro- 
cher, courent rifque d'échouer 6( perdent leur marée. 

Tout cela doit tendre à démontrer combien U 
cft effentiel d'établir à l'entrée du port de Dieppe 
ôc de tous les fembl.;bles , un feu qu'ti foit 
abfoiuroent pomble de ddlinguer. 

M. le Moyne touché de repréfentations fi fuf- 
ceptiblcs d’émouvoir un cœur tien fait , s'eft oc- 
cupé de leur objet, & il nous paroit l’avoir bien 
rempli , par une machine qu'il a fait exécuter , & 
dont lia rendu compte à l’Académie des fcîcnces 
d ns un mémoire qu’il a lu dans une des afT:m- 
blces de celte compagiiie , du mois d'août *784: 
voici ce mémoire. 

Mémoire far un moyen au fi utile <ju infaillible ^ 

de donner qux plures aux feux particuliers à 

Centrée des parts , un cataiine àiftinciif 

La navigation , ce lien auflî utile qu'agréable , 
qui foutenu par le goût, par la fenfualité, par le 
luxe , rend communes à tous les hommes, toutes 
les produélions de la terre ; cet .in qui devient de 
plus en plus précieux , à mefure que l'on en voit 
augmenter la confommation, a été long-temps à 
s’ctcndre. 
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On couloit d'abord le long des côtes ; on ne 
les perdoit point de vue ; on ne communiquoit 
qu'avec fes voifins ; on ignoroit fit la forme Ôc 
l’étendue des deux éléments , dont on ne parcou- 
roil qu’un très-petit efpace, lorfqu'un morceau de 
pierre ayant nrêténté des effets turpren .ms , une 
direéèion coniunte vers le pôle , des hommes , dont 
le nom devroit être immortel , ont fçw , en rappro- 
chant ces effets de leurs connoilLmccs afitonomi- 
ques, tirer de ces deux principes, fi éloignés en 
apparence l'un de l'autre, un Bombeau à la lumière 
duquel les navigateurs ont traverié les ircrs, ont 
découvert des terres 6c des nations tlont ils ne foup- 
çonnoient pas î'exifience, réuni In* quatre parties 
du monde, 6c établi par là une focieté uxuvcrfelle 
entre tous les hothmes. 

Mais cette découverte, toute grande 3 c toute 
précieuf'c qu’elle eÜ, n’a pu encore être portée à fa 
perfeétion J nous favons bien par les obfei varions 

ui peuvent fe faire à la met combien de dcg>-és 

u méridien fc trouvent entre le navire 6c le pôle ; 
mais on n'a pu julqu’ici connoitre , avec la même 
facilité ni avec la meme prccifion , le nombre de 
degrés du parallèle à l’équ.itîur fur lequel fe trouve 
le vaHTw.iu , compris en«e le méridien du vaUTeau 
6c un méri jen connu: c'efi-à-dire fa longitude. 

On a épuifé tous les moyens d'y fimléér: mais 
tous ne nous donnent que des connoiüances très- 
incertaines. 

Des courants , des vents , des tempêtes , rompent 
les calcuUj le plus habile navigateur, après avoir 
iraverfé les mers , ne peut être certain tlu lieu où 
il aborde; quoique fon but foit d'arriver à terre, 
s'il eft dans robfcurité , il craint de l’approcher & 
de fe perdre contre les ifles, les caps , les rochers, 
les balles , qui en couvrent les bords. 

Cert pour y lùppîécr cpic Ton a établi des phares 
fur les côtes des nattons policées de l’Europe. 

Ces feux bien marques fur les cartes, fervent 
d'indication 6c de guide au navigateur; on en a 
beaucoup augmenté le nombre ; ils font de la 
plus grande utilité ; mais ils ne peuvent encore 
parer à tous les accidents ; difons pius ils en occa- 
fionnent quclquefob , par l'impuiffancc de les bien 
connoitre. 

I®. Un phare vu de très-loin fe confond avec 
les étoiles , 6c ne peut fe difiinguer d’avec elles , 
qu’après qu’on s’en cft approche davam.tge. 

ir. Le navigateur, après une longue traverfée, 
trompé dans fon eftitne ainfi que je viens de le 
dire, prend fouvent le premier cpi’U apper- 

çoit pour un autre; & ces méprifes , malhcurcufe- 
ment trop fréquemes, l’engageant dans une fauffe 
route , le comiuifent fouvent à fa perte inévitable. 
Le mémoire qui m’a été adrciTé par les mariniers 
Ôc pêchcuis de Dieppe, 6c que je joins ici contient 
des exemples hmeftes paffés fous leurs yeux, de 
l'effet de ces meprifes. 

Combien d’autres ne pourroit-on pas y ajouter , 
fi les malheureuiés v iébîmcs de ces meprilcs avoicot 
pu échapper à la mort 
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Les uns nous dlroicm qu'ayant pris un ^hare 

r iojr un autre , ils ont trouvé leur perte dans le 
icu ou ils comptoient trouver te port. 

D’autrjs nous apprendroient que des feux allu- 
très fur le rivage , toit par imprudence , foit par 
accident , leur ont fait prendre le change 6c les 
or.c fait éiliouer. 

(^uelqujs-uns nous apprendroient meme que des 
fcélerats tes ont attirés par un feu allumé exprès 
pour les tromper , & pour s’approprier leurs mar- 
chnnditcs : crime énorme i contre lequel les plus 
levères précautions font impuilTantes , parce que 
les malheureux engloutis par les Ilots ne peuvent 
plus les acculer ni les confondre : ou s’tls en échap- 
pent nr peuvent connoitre les auteurs de leur perte , 
qui ojiT foin de difparoître. 

D’autres enfin nous diroient que meme en apper- ] 
cevant le phart , mais ne pouvant le reronnoitie i 
avec alTez de certitude , ils ont préféré s’abandon- j 
net au gré des flots , ou lutter contr’eux , dans U 
crainte de fe livrer à quelque feu tromi>cur; & fe 
font trouvés conduits a leur perte , qu lis euiïctit 
évité,* ü le phare qu’ils avoient vu , avoiteu un 
caraélère auquel ils eufi'ent pu tnfaU.illement le 
reconnoitre. 

Ces fiiflerens accidens , dont on ne voit que 
trop d’exemples, ont porté julqulci les perfonnes 
amies de l’humanité, a rechercher tous les moyens 
pollihlcs de remédier à ces inconvéniens. On a 
eflieyé, mais fans fuccés, dilTérens moyens de don- 
ner aux phêres ce cara^ère diftmfHf f d ) 

On n’en a trouvé jufqu’ici qu’un feul quiconfifte 
à mettre deux & trois lumières à quelques endroits. 

Aux Cafquets, entre les illes de Jerzey & Ori- 
eny , il y a trois feux à côté l’un de l’autre ; au cap 
Lézard , fur les côtes oppofées en Angleterre, 
U y en a deux. On a aulTi fait élever au Havre 
d iux tours , fur chacune defquellcs on a allumé un 
feu. ^ 

Ces lieux üe diftihguent par- là très-facilement, 
d’-vcc ceux oïl il n’y en a qu’un. 

Mais ce moyen , qui double & t^lc la depenfe, 
ne fe trouve qu’en ces endroits. Tous les autres 
n'ont qu’un feu, & occafionnent encore chaque 
jour des erreurs 6t des naufrages. 

A l’Hle d’OuelIam , ainfi qu’aux Sorlingues , fur 
les côtes oppofées en Angleterre , il n’y a qu’un 
feul feu ; malgré le grand Geignement de ces deux 
feux , qui indiquent l’entrée de la Manche , des 
navires qui viennent^e la pleine mer les prennent 
fouvem l’un jx)ur l’autre ; le mente mémoire ci' 
joint cite plufieurs exemples d’accidents occafion- 
nés par U méprife fur 1 a reconnuiflance de ces 
deux feux, 

La confommation de ceux éublis en Norman- 
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die , alimentes d’abord avec du charbon de terre , 
ayant excédé confidérablement la maiTe das droits 
inipofés pour cet effet , plufieursde MM. du confeil 
royal du commerce me firent l’honneur de me con- 
fultcr en 1778 fur les moyens capable» d’éviter 
cependant leur augmentation. 

Je m’exeufai d'abord fur ce que ces détails ne 
m’etoient point fandiiers. Ou m’engagea de me 1 ;$ 
procurer j je m’en occupai \ & après les pl is fcni- 
puleufcs informations , j’indiquai como|e moyen 
d’économie, de fuhftitucr au charbon cc terre, 
les réverbères du fieur Saugrain , déjà établis avec 
fuccès dans plufieurs endroits. 

Ce fut en prenant ces informations que les ma- 
rinien me firent connoitre tous les accidens dont 
je siens de parler , 6c m’engagèrent pour les éviter, 
à rechercher quelque fig.-.al capable de donner à ces 
feux, un caractère aliclumcnt dillinélifi 

Les pécheurs de leur côté me dirent que ces 
feux ne leur étoient pas moins utiles qu’aux na- 
vigateurs. 

Que fouvem une faufife lumière tes faifoit échouer 
comme eux : 

Que plus fouvent encore, en voyant le vérita- 
ble feu, U crainte de fe méprenJee les nnétoit 
comme euxj qu’üs prél'éfoijm de tenir la mer; 
qu’ils s’eftimoient heureux quand ils en étoi.'nt 
quittes pour la perte d'une marée de pithe, parce 
que fl h tempete augmentôlt avant la m.ree de 
jour , Us ne pouvoient quelquefois éviter de. fe 
perdre. 

Ils me firent enfin fentlr que ces dangers , que 
ces naufrages , incimidoient U jeuneni* 6c l'éloî- 
gnoienc de cet état. , 

U n’en fallut pas davantage que cette influence 
fur les pèches pour me faire ju;;er cet objet com- 
me une des parties enTentielles du t;avaU qu;t j’avois 
entrepris. Je me livrai avec empreiTement à la re- 
cherche du fjgnol que l’on me deinandoit. 

J’en trouvai un uès-fimple; mais comme il n’c- 
toit pas praticable avec le charbon de terre, je 
n’en donnai point le détail dans le mémoire que je 
fis alors. Je me bornai à dire que je l'InJiqaerois, 
fi on prenoii le parti de préférer le reverbère. 

M. l’inteniam 6c la chambre de commerce de 
Rouen , apres de nouvelles expéricrccs diclées par 
leur prudence , ayant donné la préférence au feu 
des réverbères , 6c le fieur S iugruin les ayant établis 
avec autant d’intdligtnce que de fuccès, on m’a 
engagé à indiquer b moyen que j'avois annoncé 
6c à en faire un modèle. 

11 confiffe en une machine capable de donner 
des fignaux réguliers. 

Je m’en occupois lorfque les nouvelles publique» 
nous apprirent que le gouvernement Suédois,, pé» 


• (4) J’ai été tenroin emf*amrcï de l’elfal f.«ii fur I*Obfer»aroire , d’on moven tré< fimp'e. Tt i ptimlrc fur le 

▼erre de la Umeine , de- tieuna dont U Jitference , variée à chitfiic fhjrt , dev.m , l’e'on Tauieur, Ici fait* recon- 
nnUte:mai> â ccm pat de utiancc, oa ae voyuit pas ces pciAtuies , b Paiiuuf ne dou;ui qu'une preuve incàtutcc «it 
Ton aéic« 
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n«trc <3c la néccffiré de parer îi cei accidens, Ve- 
BOit de faire placer ^ MaOrand , une machine 
dont l'objet étoit aulTi la dîAin«%on du phare. 

J'ai cru prudent de la connehre avant d’aller 
en avant fur la mienne. 

Le miniftre à qui j*ai eu l’honneur d’en faire 
part, m'a fait venir de Suède le» plant &ladef* 
cription de cette machine. 

Son e&t confiAe i faire tourner un axe autour 
duquel ifft atuchct quatre rcverbèret , qui tour> 
nani aveclui , 6c fe prckmant aux yeux fuccelTi- 
vement fous leurs différentes faces , donnent une 
lumière variante qui doit fe diilinguer d'avec 
une lumière pardtulière. 

Ce lîioyen, très-ingénieux, n’a cependant point 
paai aux gens de l'art, ni fufBfant m aiîez aiTuré. 

I®. Vn feu parttcuUer'^ allumé par accident fur 
le rivage , peut , par l'agiution d’une tempête , 
jetter des éclats de lumière qui pourroient fe con- 
fondre avec ceux de cet réverbères toumans , & 
induire en erreur. 

On ne trouveroit dans cette machine qu’un 
moyen peu certain de dilUnguer un phare avec 
un autre. 

Cette dernière diAinêfion étoit l’objet principal 
de la mienne. 

Elle a deux mouvemens ; le premier eft une vé- 
ritable horloge qui marque les heures , qui pour- 
roit irème les faite former fi on le jueecit né- 
ceiî'auc. Cette horloge eft uès-ncccfTaire a l’ennée 
d’un port, pour mettre le gardien à meme de 
connoitre avec plus de certitude pendant la nuit, 
riieure de la murée. 

E'ie eft encore néceflaire pour fervir ^ ce gar^ 
dicn & à celui des pha:es , à nier l'époque juAe des 
évènemens dont ils auroient à rendre compte. 

Le fécond mouvement , déterminé par un échap- 
pement adapté fur le premier, fait lever 6c baif- 
1er deux grands cercles ou umbours , qui cachent 
6c font reparoître périodiquement la lumière i dans 
des intervalles toiqours réguliers ; mais , qui étant 
particulièrement variés dans chaque phare , 6c ces 
variations ou différences étant exaélement marquées 
Âir les cartes , doivent mettre le navigateur ï 
portée de diAmguer infailliblement Mn phare d'avec 
une étoile , d’avec tout autre feu particulier , enfin 
d’avfc tout autre phare. 

Le modèle que j'ai fait exécuter fait éclipfêr 
la lumière pendant une minute , 6c la laiffe paroicre 
pendant trois minutest 

Pour en feniir l’effet prenons pour exemple les 

S iatre phares , d’Oueffant , Saint-Mathieu , Ré , 
lcron , cjui fe fulvent immédiatement ; 6c fuppo- 
ions qu'une machine fcmblable au modèle, falTe 
éciipfcr pendant une minute le phare d’OuelTant , 
6c le laiiTe paroitre pendant trois minutes. 

Que réclipfc du phare de Saint-Mathieu foit 
de deux minutes , U lumière de fix. 

L'écUpfe de Ré de trots minutes , la lumièTe de 
peuf. 
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Enfin réclipfe d’OIeron de quatre minutes , lâ 
lumière de douze , 6cc, , 

Le navigateur qui appercevra un de ces feux» 
voyant d’abord qu'il s'é>. ipfe périodiquement, ne 
pourra plus le confondre avec tel feu ou lumière, 
que ceioit: il fêta certain que c'eA \m phare. 

Prenant enfuite ou une montre bien réglée, ou 
une petite horloge de fable faite exprès ,, U con- 
noîtra exaélement U durée de l’évllpfe 6c celle de la 
lumière \ 6t , confultant fa carte , ou ces intervalles 
feront marqués, U pourra dire infailliblement que! 
eft celui de ces quatre phares qu'il apperœit , 6c 
diriger fa marche avec autant de certitude qu'eii 
ple.n jour. 

La longueur de ces intervalles peut être variée, 
augmentée , ou diminuée futvant que l'expérience 
en fera connoitre le plus grand avantage; en ob- 
fer vont de n ettre les éilipfcs toujours beaucoup 
plus courtes que le temps de l.t lumière , afin d’en 
priver le navigateur le mouis qu’il fera polQbte. 

De femblablcs indications, adaptées aux petits 
feux à l’entrée des ports, pourroient aufiî imailH- 
blcmem les faire diAinguer d’avec toute autre lu- 
mière ou feu particulier. 

On pourra y ajouter facilement tous les fignaux 
qui feront nécciïaires pour diriger particulicremenc 
la marche que doivent tenir les navires 6c les 
b.iteaiix pécheurs, qui n'eA pas la même. 

Le mémoire ci-joint nous indique que ces feux 
placés à l'entrée des ports , n'ont pas feulement 
pour objet de la faire reconnoitre; ils fervent en- 
core ^ indiquer & «i avertir quand la marée y eA 
entrée 6c quand il y a affez d’eau. 

Mais le befoin du bateau pêcheur, qui ne tirt 
que très- peu d’eau, qui par fa Icgcrcté peut gUffer 
furie fond fans dommage, qui parce moyen peut 
entrer prefqu'en même temps que la marée oc ne 
fonir qu’avec elle, fe trouve ici en contradiAioe ^ 
avec celui du navire qui, tirant beaucoup plus 
d’eau félon fa grandeur & ne pouvant toucher au 
fond fans s’endommager , 6c fouvent fans fe per- 
dre , ne peut entrer que quand la marée eA en- 
tièrement , ou prefe^ue entièrement montée. 

D’après cette oblen atlon il eA fenfible que (t 
on allume le feu auAî-tdt qu’il y a afTex d'eau 

f >our le pêcheur, le navire qui fur la foi de cette 
umière s’y préfenteioit, 6c n'en trouveroit point 
affez , périroit infailliblânent. 

Si au contraire on attend i allumer le feu jofi- 
qu'à ce qu'ü y ait affez d'eau pour le navire, le 
pêcheur eA obligé de tenir la mer jufqu’à ce qu'il 
le voie; perd deux heures , 6c ne pouvant plus 
fortir à la même marée, perd en même- temps 
une journée dépêché, 6c Une partie de fon ^in. 

Si la mer eA greffe, on l’expofe à un naufrage 
qu’il eût évité h on lui eût fiaeüité le moyen d’en- 
trer deux heures plutôt. ^ 

CeA pour concilier ces deux befoins contra^ 
diâoires , que l'on a imaginé dans quelques ports , 
d’allumer te feu dès que le pêcheur peut entrer. 
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& de donner des ftgnaux , par on fécond feu an 
moment où il y a iilitz d'eau pour les navires. 

Ceft aiilfi d’apres cela oiie j*ai f.:it exécuter 
le modèle de ma machine cl.ms une force 6 i une 
proportion lùffiûmes , pour fervîr h Tentrée d'un 
port , où elle peut fe prêter aircmem ^ tout ce 
que ie befoid de la navigation £c celui de U pèche 
peuvem exiger particulièrement , & .im fignaux 
capaldes de i'atisfaire à l’une & à l'autre. 

£n pljyanc cette machine a l'cnirce d'un port, 
on peut ciever à vingt pieds au-dclTus de cette 
première lumière, un mât au haut duquel on puille 
hjltcr une fécondé lanterne a volonté. 

On allumera le premier feu de reverbère auquel 
la machine fera adaptée , auiït-tôt qu'il y aura iLns 
le port aiTez d'eau pour le pécheur , qui darvs la nuit 
la plus obfcure y pourrai entrer facilement & ne 
plos une partie de fon temps, de fon travail 
6c de fon gain, 

marchand de fon côté, prévenu de 
ces cifFérentes pr,^caiuions , reconnoHTam le port 
par le premier leu , s'approchera & fe dilpolera 
pour entier, mais n'entrera que quand il verra 
élever une fécondé lumive au-deltus de la pre- 
niière, parce qu’il fera prévenu qu'on n'élevera cette 
f«onde luniièt^, que quand il y aura dans le port 
allez d'eau peur lui. (u) 

Ce nioycn firrple apaiu capable de fe prêter h 
la poliiion 6 c aux belgins particuliers des uns 6t 
des autres. 

Le carjflère diHinélif du pkart les guidera de 
loin pour aborder la terre & diriger leur marche 
vers le port. 

Le caraélère également dilHnélif du feu qu'ils 
feront allurés d‘y ciouver, les mettra à même d’y 
entrer hardim'nt. 

Us 6iitint fouvent ce Feu , même en le voyant, 
par la crainte de fe tromper; ils raj>p*’otheront à 
pleines voiles & entreront dans le port avec pief- 
qu’autant de fécurité qu’en plein jour. 

On évitera une grande partie des naufrages dont 
le Ipeftacle nous aifiige i chaque inftant. & dont 
l exemple trop fréquent, éloigne la jeunelTe d’un 
état qui naturcHenitm a des attraits pour elle. 

Ce moyen enfin , en tranquillifant les hommes 
de mer, contribuera eiHcacement à en augmenter 
le nombre. 

^Tellc cft la tache que l’on m'a propoféo ; je 
in]tftimerai heureux ü l’on juge que je l’ai rcm- 


Nous avons vu cette machine (en août 1784) 
elle nous a paru fort ingénieufe : il femblott que 
] auteur alloit la faire exétuter à Saint-Mathteii 
par des ordres de 1a cour ; apparemment qu’ils 
ont fouffert du délai, puifqu’on n'y travaille pas 
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âfleortf an tnciretit oîi nous rerfigeocs cet article. 
( au comoîcncement de 1785 ). 

PIBLt, ,(<>); mature il ; voye^ Polacre. 

PiC , r. m. tertre de géogr;.phic & d'hydro- 
raphic ; il fe dit de cei tainn montagnes très-' 
autes: le fie d'Adam, le fit du ^ 5 idl , le pie de 
Tcnériffe. 

Pic de voile-, c’eft la vergue 0 o {fg. 39 ). d’une 
voile autique , que l’on appelle auÂî coroe, parce 
qu’elle einbia^e le mât par une efpère de corne 
* ^ Af 95 ) : '«* Aurique & Corne. 

Pic , lire a pic ; c’eft-à-d'irc perpendiculaire- 
ment fur fem ancre : lorfque le cable elt bien roide , 
& que l’ancre tient encore au fond , liant droit au- 
dejfat d’elle } on dit qu’on eft à pic & prêt â dé- 
planter. 

Pic, /aire à pic ; c’eft une chûte d'eau dans une 
rivière , qui tombe perpendiculairement dans le lit , 
de forte qu’il n’eft pas poflible de defeendre ni de 
monter p.ar eau. 

Pic, vtnt-ii pie-, c’eft-â-dire qu’il ne fait pas 
affei de vent pour faire voltiger le battant des 
girouettes, & qu’elles reftent en pendant ; alors le 
vent efl à pic, il ne fe fait pas ientir. 

PIÈCE de canon , f. f. c’eft un canon ; on dit 
qu’un vaifteau eft monté de 66 ou 74 pihet , 
pour dire qu’il a 66 canons ou 74. Ce vaijjeau 
polie dan) fa batterie bofe des pièces de 14 ; le 
commandant avait des pièces de jt fur fon pre- 
mier pont fit du fur le fécond , avec des pièces 
de II fur fes gaillards. Pièces de ehoffe-, ce (ont 
les canons placés dans les fabords de l’asant , pour 
tirer lut les vailfeaux qui prennent chaffe , & que 
l’on pourfuit. Poye^ Coursiers. 

PiECE de eharpenle ; c’eft toute pièce de bois 
travaillée pour entrer dans U conttniâion d'un 
vaiiTeau; c eft une partie d’un memlire , un bau , 
une courbe , une prêts de liaifon, Sec. Pièce de 
tour ; ce font des pièces de bois charpentées de 
manière qu’on les applique fans les forcer, dans le 
devant dc-s vailfeaux , & fur leurs barres d’hourdi, 
pour les border Sc finir d.rns ces parties, parce 
qu’on aiiroit trop de peine à dompter des bor^- 
ges droits , Sc on en romproit h.'aucoup en les 
pliant. Les pièces de tour (ont natuielleinent cour- 
oées, auffi font-elles d’un prix plus fort que les 
autres pièces de bois. Koy. Construction , l'Arc 
du Charpentier, 

Pièce de cordage-, c’eft un rouleau fait d’un 
cordage entier , duquel les témoins font foi qu’il 
n'y en a pas eu de coupé. Les pièces de cotdage 
font de 80 à 100 St 120 b alTcsde longieurjon 
les cueillit par tours les uns lur les autres , St on 
lie op on amarre le tout pat des rabans , pour em- 
pêcher miî la p-'ece ne fe dêfaiTc en la tranfportant. 
11 y a aes pièces d’auftière , de quatantmier , d’é- 
coutes , d’amures , de bras , félon l'irfage qu'on 


(a) Un remUsble mit éïevi au detTus dci phares pourtoir fadlûcr tous les fgtuux que l’on Youdioit doimec éc coorubuei 
Je plu. en plu, a le. faire lecoutuitle. » t 

Murine Tome lll, M 
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en veut faire. Voyt^ Committiie , Cordaci* Î 

PikcE à tjü, Voyei Botte. ( 

PIED , f, m. c’ert une mefurc qui détermine 
tomes les autres & que Ton appelle pied de roi 1 
en France i elle cft divifee en doute parties égales | 
appcUées pouces ; chaque pouce eft divifé en douze | 
autres parties épies, nommées lipes & dont la 
longueur doit ttre celle d’un grain d’orge b-en : 
nourri ou à-peu-près : ce«c longueur ci> cou- . 
ferves dans L-s tribunaux qui doivent juger des ; 
mefures , & jamais elle ne change: la ligne lé fub- | 
divife en douze points égaux. I 

PIED courant ; c’eft la mefure d’un pied de ^ 
longueur , confidérc fans largeur ni profondeur ; i 
ainn quand on parle de la largeur ou de la longueur | 
d’une chofe , il e^ toujours entendu que c'dl du i 
nort.bre àapieeU courants qu’elle contier.t dont on 
parle. Un vailTcau de 8o canons, percé a 15 & t6 
Sabords , a environ 186 pieds courants de Iong\ieur, 
un peu plus, un peu moins, & 44 pieds de bau 
hors membre pour olus grande largeur. 

PlED-yirarrc ; c’clt une fuperfîcie qui a un pied 
de longueur & un pied de la geur, ou 144 pouces 
quartés de fuperheie; alnfi le ^rc.;f-qu3rTé contient 
longueur 6t largeur fans profondeur ; il eft compris 
ibus deux dimenftons. 

PiED-ci/ér ; c’ert un folidc compris fous les trois ‘ 
dimenfions , longueur , largeur 6t profondeur, à la 
mefure duquel on ramène toutes les autres. Ainfi le 1 
/''ra'--cube a un pied courant fur chacune de fes | 
dimenrions,& contient par conléqucnt 1728 pouces * 
cubes ou petits folides qui ont un pouce courant 
fur chacune de leurs dimenfions ÔC qui contiennent 
chacun 1728 lignes-cubes. 

Pirn-mjrr/j; avoir le pied-raarin ; c’eA être fer- 
me fur Tes jambes dans les plus grands mouvemens 
du vailTcau, & pouvoir le porter p.4r-tout, iorf- 
que les autres hommes ont bien de la peine à fe 
fv-nir debout. Les pcrl'onnes qui n’om pas été 
quelque temps en mer , n’ont pas le pied marin; 
on dit au contraire qu’ils l’ont rond ^ parce qu’ils 
chancellent & font toujours prêt à tomber. 

PiLD-téi-venr ; c'ell-iin cc.airciqui piroitunpeu 
au-delTus de rhonfon, lorfquele ceir.p:^ cA chargé; 
& qui montre que le vont viendra bien-iôt de 
ecc endroit tc’eA ordin-dicment d'un pied’-de’xent 
bien marqué que le vent fe fait fentir avec plus 
de force, Wfqu'onaun coup de venu Souvent il fe 
fait un p/Vi^-aV-vcrtr dans un nu :ge , ou une barre 
de nuage, qui s’élève contre le vent qui foulBe 
aéluvliemcm; il fefom.e p..rl<i force du vent, qui 
foulBant avec plus de for«.e dans l'endroit où U fe 
marque , divife L* nuage de droite de de gauche , 
£c fe fait un paiT.ige qui pa;oit cLir, dans l'obf- 
cu:i:é du nuage ünilfam en pointe par le haut, fur 
une bafé allez I rge, comme une efpèce d'enton- 
noir renrerfé, ( él. ) 

de-chevre ; c’eft le trcîficme pili.r de la 
chevre ou cabre ( 8) ) ( vayr j' ce met ) qui cA 

mobile fur un aitlieu , & qui lui fert d*.ip;7ui lorf* 
qu'on veut s’en fervir pour enlever un urdeau à 


’peu de hauteur, comme pour monter des canons 
liir une batterie. 

PIERHIER ou per.'ier, f. m. les pterriers font 
de petits canons , u'unc livre ou deux de boulet au 
plus, q.:e l’on monte fur des chandeliers a pivot 
pour l.s pointer facilement de tous les cotés; on 
arme les chaloupes 6 c canots de pterriers^ pour 
attiqucr ou fe défendre; on garnit les dunettes, 
paife-avants 6 c les hunes des %*aiiTeaux de guerre, 

Irégstes , & coifaties, dcp'e/rrVrx, pour tirer à 
mitraille 6 c à cartouche fur l’canemi , quand on 
combat de près. 

PIETER , V. a. c’eA divifer par pieds. On pieté 
l’étrave 6 c l’étambord d’un navire , à commencer 
de U pmee & du talon , pour connoitre exaélement 
le tirant d'eau , fous les dihérentes charges. 

PIEU , f. m. on fait ce que c’cA dans le lan- 
gage vulgaire. Dans la marine , les pieux pour 
amarrei les bàtimens , font ordinairement de vieux 
canons que Ton enterre 6 t maçonne dans les 

a uais , en en laiAant fortir trois pieds environ au- 
dliis de U terre, pour tourner d.-Aus les cables 
6 c amarres des vaifleaux qui fe mettent le long des 
quais: ce font des cfpèces de corps-mOris. 

PIGOU , f. m. c’cA une cfpcce de chandelier 
à deux pointes , dont on fc lert dans les cales 
des vaiAeanx, pour s’éclairer pendant rarrimage, 
en y mettant de la chandelle ou de la bougie ; 
l’une des pointes du pigou fert à le planter droit , 

& l’autre , qui cA horifomale, le pique contre les 
épontiUes pour le tenir. 11 y a toujours des in- 
convénienîs à fe fervir de pigou pour les arrimages; 
de bons fanaux de corne valent beaucoup mieux , 
parce qu’il ne tombe jamais d’étincelles en dehors. 

PIGOUL-ÈRE, U f. vc»vff pEGOLièRE. 

PILAsThE, r m. ornement c c ( fig. 6 ) , foit 
à la poupe entre les fenêtres , fmt aux bouteilles ; 
les ptUjtrct de la dunette defeendent ordinaire- 
ment jufque fur le pont , jufque fur la galerie , 
au lieu de fe terminer à l’appui des fenêtres. 

PILIER de bine ^ f. m. les piliers o\s montans 
de bitte font deux fortes pièces de charpente AA 
49* & 5 * )ï Icfquelles cA arrêté le 

iraveiim Ü ; au furplus, vuy*r Bitte. 

PILLAGE, f. m. c’cA la dépouille des coffres ^ 

6 c hordes da l’ennemi pris , & l’argent qu’il a far 
lui ; tout ce qui cA fous fermeture de cale & foute 
n’cA pas réputé pHl^gc ', *1 appartient à la fbcicté 
du vailTcau prencu". Le pUtage eA dû à l’équipage 
d’un viiffeau qui en prend un autre à l’abordage ; 
mais jamais il ne do:t s’étendre aux effets renfer- 
més dans les cales 3 c foutes; on l'exerce fur tout 
ce epti fe trouve fur les pont^ , entreponts & dans Us 
chambres, Ansdilunélion: c’eA la principale récom- | 

penfe du maielot vainqueur. ( B. ) 

PILOTAGE, f. m. c'eA la (cienec du pilote i 

po'ir conduite un vaiffeau en mer ; diriger fa route, | 

hiire l’efiime du chcirin , oiTerver la hauteur pour 
avoir lalûtitude,i*.mplitudc, pour connoitre la va'^ 
riation , corriger l’dUme 6 ( rectifier U direction de 
h route > fout Ica piincipoles connoulaaces dupx- 
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totale St les feules abfoiumenc néceffaîres pour | devient peu de chofc mefurc à Tangle extérieur 
naviguer , jufqu'à ce qtfon ait trouvé un moyen j que forme cette pince : il fcmbicroit <|uV.près avoir 
pour connoitre les longitudes avec plus d‘exailitwde I eiïayé de donner un cl-mcement prodigieux à leurs 
que par iVlUmc. Il faut joindre à ces connoîlTances , bàtiniens , iU fc feroient ravil'és , y trouvant quel- 
l’expérience pK)ur connoitre la dérive» les variétés | qu’inconvenient , &. qu*ils auroient garni dans cette 
des vents félon les faîfons, le tranfoort des cou- partie , pour y renvidicr ; royf^ Élancemint. 
rams & les temps piopres à aller d*un lieu à un PINCÉ, ÉE, adj.vaifieau p/rt.f, frégatc^rncér ; 
autre ( ). Les difTérens objets de l*art du pilote ce font des bâiimens qui ont beaucoup de pineCy 

font répondus dans cet ouvrage y aux mots qui beaucoup de façon. 

ont paru naturellement'lcs amener. PINCEAU, f. m. ou vaton', c’eft un pinceau 

PILOTE , f. m. celui qui exerce le pilotage. de crin ou de foies de cochon , coupé en brolTes & 
PlLOTL-cdriVr; c*cft celui qui navigue & dirige emmanché obliquement, fur un bois rond, long 
les toutes letrc-à-lerre , a vue des côtes , Ôc la de ^atre à dnq pieds ; U fert à goudionner le 
fonde à la main, ^oyei CÔTiER & Lamaneur. voilleau , les mâts 6 c les vergues. 

Il entre les vailTcaux d^s les ports, 6 c les en PINCER le vr/it, v. a. c*eiï tenir le plus près 

du vent le plus qu’il eft podUble; aujjt^tôi que 
PlLOTE-/iJttri/rrer,vcyr^HAUTURlFRÔC Navi- nous nous appeyumes que les vaiffeuux enntmîe 
Cation. Outre les connoiAanecs qu’il doitavoir par tenoîent le plus pris , nous pinçâmes au vent peur 
rapport à la navigation , il doit être en état de lever fe ^eur gagner, 

gcoinétriquementunplan,v(}yrf PLANAytfro/^rtfjïA/' PiNCER un navire, une corvette; lui dooner 
que. On le charge à bord des vailTcaux du loin des beaucoup de pince , beaucoup de façon, 
compas de route 6 c de variation , des lignes & PINNULE.f. f. les font de petites pta* ‘ 
plombs de fonde, des horloges ou fabUers,du loch ques de cuivre au d'autre métal, fendues ou per- 

& de fes lignes, des pavois 6 c de tousles pavillons , cces veis le milieu, que Ton place verticalement 

ainfi que des bougies & fanaux de Agnaux : en un & en oppofition fur les deux côtés de la boite 

mot, de tout ce qui regarde le gouvernai), l’habitacle d’un compas de variation , de manière que le mi- 

le pilotage. lieu de l’une & de l'autre, & les ouvertures par 

PILOTER , V. a. c’eft conduire un vaifleau ; lelquelies on peut regarder les objets dans l’éioi- 

on pilote un vailTeau en mer par la fcience de la finement pour les relever , réponclent exademenc 

navigation ou du pilotage ; on les pilote à l’entrée mr 1 ^ centre de la bouflble , dans 1 a dircélion du 

& la furiie des ports, rivières & rades, fous la diamètre qui cft marque par un fil tendu fur la 

drreéUon d’un pUote-côiier. glace du compas ; on met aulTi des pinnuUs fur 

PILOTIS, 1 . m. ce iont de long pieux qu’on l'alidade d’un graphometre, 6 c on y ajoute fou-* 
plante dans tes endroits humides 6 t marécageux, vent une longue-vue, pour mieux diltinguer le» 
pour faire la fondation de quelques édifices civils; objets éloignés. ( B. ) 

la pilotis fe plantent par files , lort ferrés les uns 6 c PIN(^UE , f. m. batiment marchand de la Mê- 
les autres, & s'enfoncent par force jufqua refus diterrancc [fig. Î 58 ) qui porte deux mâts â cal- 

de mouton. ( B. ) cet , 6 c fur chacun une antenne ou vergue latine 

PINASSE, f. f. c’eft un bâtiment de mer à avec in très^etit artimon, tout-à- fait à l’arrièe. Ce 

pouppe quarrée , long 6 c étroit, d'une grande vi- bâtiment relTemble au chébec par fon gréement; 

telle , 6 c propre â fa courfe ; on lui donne trois mais fa conftruâion eft différente ,-cn ce qu'il eft 

mâts 6 c il va a la rame : c’eft une efpèce de beaucoup moins ras , que ton avant eft fort renflé, 

corvette. (B). 6 c fes fonds moins fins, étant fait pour porter. U 

PINCE 4e fer , f. f. inftrumcnt lOt ) , fer- ne va pas à l'aviron comme les chébccs ; 6 c porte 
vantde levier foit pour mouvoir les canons, leurs rarement des canons. 

aflûts , les pièces de bois 6 cc. ; le bout inferieur eft PIPE , f. f. grofl'e futaille qui félon M. l'Lfcalier,' 

un peu courbe 6 t fourchu, pour mieux foifir cer- eonâent trois bariques; c’eft, dtt*tl , une p:èce de 
tains objets. trois : félon d'autres auteurs, elle eft d’un muid 6 t 

Pince ae navire ; c'eft le plein bois <^ui fe trouve demi, le muid â a 88 pintes , ce feroit environ un 

â l’étrave vers l’amile du brion , 6 c a l'étamboc demi-tonneau ou deux barriques : au furplus cela 

vers le tulon , 6 c où le vaifleau offre des faces la- peut varier fuivant les lieux, 

térales prcfque planes: ccÿ parties jufqu’à la hauteur PIPRIS; cfpèi.c de pirogue dont fe fervent le* 
où Itf bâtiment commence i s’ouvrir , s'appelle nègres Ju cap- Vert 6 c de Guinée. Koyej PiRooua. 
pince ; un navire a plus ou moins de ptnee , Iclon PIQ , f. m. K oye^ PiC, 
qu’il eft plus ou moins façonné, félon que les fa- PIQUER <iu vcer, v. n. c’eft s’approcher d;i plus 

çons font plus ou moins hautes. On appelle encore près , lorfqii'on eft largue, 8 c tenir le vent tout- 

pince , 6 c d'une manière plus particulière , plufieurs a** fait quand on veut s'y élever. Aujf~tôt que nous 
pièces de rapport dont les anglois 6 c autres ctran- fumes a{ft\ près des vaifftaux pour Us reconttoitre , 
gèfs, augmentent fouvent la largeur de leur brion nous piquantes au vent ^ afin de nous en éloigner 

furie tour 6 c â l’angle; cnfonc que l’élancement, parce qu iis etoient tous vaiffeaux de guerre, 

quclquefob très-conudéroble jneluré à U rablurCy [ Pk^uca Cher loge ; c'eft Irapper autant de coup* 
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du bittant de la cloche , qu’t! y a de demi-heures 

Î tafTées depuis le cotntr.cticentent du quart ; aind 
es quarts étant de quatre heures , on ne pique ja- 
mais plus de huit horloges ; & de quatre heures i 
fit , ir s en pique quatre , ainfi que de fix heures à 
huit heures du foih 

PIRATE, f. m. ou forhan ; c*eft un voleur public 
fur les mers , qui pHic fur toutes les nations fans 
commijTton d'aucun état, Forbak. 

PIRATFR , V. n. c’eft faire le métier de pirate. 

Il y a p’iifteurs manières de pirater. Les forbans 
piratent fur tous fans diftinfHon. Ceux qui pren- 
nent fans déclaraticns de guerre ni formalites con- 
formes au droit des gens, piratent avec autorité 
de leur fmiverain; c’eft une cfpècc de piraterie 

Î irorégéc par unepuÜTance injufte , qui fc fatt raifon * 
ans formalités ni droits. 

PIRATERIF., f f. l’avion du pirate. 
PIROGUE, f. f. canot ou barque (/^. aOl ) 
faite d'im feul tronc d’arbre creufé : on en voit fur- 
^ tout chci les nègres & les nations fauvages ; aux 
îrtes de rAmérique , ob les créoles ont adopté leur 
ufage : on les fait en creufant le tronc d'im arbre , 
foit avec des omi s, foit à Paide du feu ; enfuite , ! 
lui donnant une forme arrondie à l'avant & à 
l’arriète, & un fond qui imite celui d'un canot 
ordinaire : mais , comme par la forme cylindrique 
du tronc , la pirogue n'auroît pas aflez de renfle- ' 
ment au milieu , on rend îc bois pliant 6c fléxible , 
en le lufpendant à l.s fumée, ou p.ir le moyen de 
l'eau bouil.'ante ; après quoi on écarte les c6tés tant 
eju'on veut l’un de l'auire , par des traverfes qu’on 
y établir de difl.mce en dittance ; & cetie forme 
refte à la pirogue, 11 y a des pirogues qui por- 
tent conAdcrablemcnt ; j’en ai vu de cinquante 
pieds de long & qui oertoient U voile. On en a 
quelquefois pontées , ét. les tlibufliers en ont meme 
armées en courfe. Cependant la plupart des piro> 
gués font petites 6c fc mènent à l'aile des pagayes. 
f^oye^ ce mot. 

PiSSOTitRE , f. f. trou percé dans les (cuiîlcEs 
des fahords de la première batterie des vaifTcaux \ 
il va obliquement répondre en dehors du bâtiment ; 
il eR doublé en plomb , & fon extrémité extérieure 
cR garnie d’une cfpèce de clapet. Cette pijfott}re 
fert à l'écoulemeni des eaux qui auroient pu s'in- 
troduire par le joint des inantclets; elies font 
d’ailleurs arretées par la farguc clouée fur le bord 
intérieur du feuillet: ces deux moycas concourent à 
tenir les entre-ponts fccs. L'inconvénient des pi/fo~ 
titres , c'eR que les parefTeux , au lieu d aller à la 
poulaine , y vont fouvent lâcher de re«u , ce qui 
leur a ncut-ctrc fait donner le rom qu'elles portent: 
ce n'eft pas-ià cependant leur objet; cela eR détendu ; 
il faut en cela , comme en tout , tâcher de con- 
ferver l'avantace ôt d’éviter l’abus. 

PISTOI.LT , f. m. c’eR une arme â feu comme 
le fufil , qui en diffère pat la longueur ; le piflo/et a 
*ine poignée qui le rend propre à être tiré faciie- 
fiïcm d’une mam, fa longueur n’étant que de dix-huit 
pouces ou de deux pie^ tout au plus ; on le i>oric 
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toujours a la ceinture au moyen d’un crochet, qu.irnj 
on Cuite à l'abordage d'un vaiRcau ennemi, & l’on 
s'en fert corps à coips. 

PISTON , f. m. c'cR une botte cydindrique creufe 
q ( fg* 203 ) faite pour remplir le tuyau d’une 
pompe ; elle cR garnie d'imc foup.ipe par-defTus 
qui s'oinrrcpourl.iifTer monter l’eau lorfqu’on abaifle 
le pffion , 6c qui fe ferme pour !.a retcni' lorfquc le 
pijion remonte , ce qui fe fait â l’aiJç de la verge r , 
qui tient à b bringuebale, f^oyrr Pompe. 

PITON , f. tn. eVR une cheville de fer dont 
la tete forme une boucle ou a»il, & dans laquelle 
on peut crocher des palans ; ou eRroper des pou- 
lies , fl on a mis une coRe de fer aans l'œil du 
piton ; ainfi il y a des pitons à coffe 6i d’autres 
à ori) , félon l’ufage qu'on en veut faire , 6c. le 
lieu où ils font placés. 

PITON ifü^utf les pitont d*..ffiit n'ont pas de 
coffe, & fervent à crocher les palans de canon ; 
on les place fur le dernier adent des ff ifques de 
Taffut de chaque côté , de manière quMs Us traver- 
fent , 6c fe rivent fur cbivettcs en-ddTous. 

PIVOT, f. m. c’cR h pointe d’un ailTicu qui 
tourne dans un fauflîer, une virole ou une crapau- 
dine ; le cabcRan a un pivot ou mèche qui tourne 
dans les étembrais des ponts 6c dont le bout ré- 
pond dans un fauflîer , où il tourne fur fon phor. 

Pivot de houffoU ; c'eR l’aiguille qui eR plantée 
dans le fond de U botte , 6t lur laquelle tourne b 
rofe , le pivot entrant diUis la chapehe ou chapiteau 
«le cette rofe. 

PLAGE , f. f. c'eR un rivage étendu au-delâ 
des rives de la mer, où elle bat dans les plus 
hautes marées. Il y a des endroits ou la p^*tge cR 
étroite , entre la mer 6c les hauteurs qui la bor- 
nent du côté de U terre ; il y a des endroits où 
U plage eR en pente douce 6c infenfible, depuis 
le rivage jufqu’aux bois qui la bornent; de forte 
que b vue peut fe porter affez loin , au-delà t't 
I endroit où les flots battent (/i). 

PLAFOND ou plat~fond ^ f. m. c'cR , fcloa 
M, i’Efcalier, le fond , I4 carène ou l'oeujTe-vive 
du vaitTeau. A mon avis , ce que l’on peut appcller 
p/at-fond ne prend que des fleurs, & eR ce que 
nous nommons petit fond ; c’eft le detfous du bâ- 
timent. 

PL AIN ou plein ^ f. m. le plein eR l’endroit 
marque par les petits filions d2 fable que ]a mer 
forme en battant la grève, lorfqu’eîlc cR au pleLt 
de rc;ni ; alnfî , il y a le plein des grandes marées 
6c celui des mortes-eaux. L'Tfqu'un vailTeau s'échoue 
par accident, on dit fouvent qu’il eR allé au 
plein ou à la côte. Il chajje ; s'il ny pnnJ garde 
il ira au plein. 

PLAINE « f, m. c'eR une étendue de terrein 
qui fe trouve quelquefois au-delà de la plage ; U 
y a ordinairement acs plaines entre les montagnes, 

PLAN , f. m. Pour faire la deferipti «n des ob- 
jets des arts, & fur-tout de ceux qui ont mpport 
aux differentes conRniètions, on s’aide ordinaire- 
ment de divers ddlios, quon appelle /’/una, parce 
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T IC les objets en font rcpréfentés fur un plan * 
or<i;nairen^nt fur !e papier). 

Si on fuppofe |çs objets en face , les dcflins 
qui les rcpiélcment fous cei afpc^, font des plans 
verticaux ou d clévatirn. Les objets en face peu- 
vent fe prclentcr au IpcOateur par différentes de 
leurs parties. Si c’eft leur longueur qu’on cor.fi- 
dère , la reprefentation en eft appellcc plan lot.gi^ 
tbd nal ; fi c*cil Ivur hrgeur , plan l-uuudinul. \ 
Si Ton fuppofe le fpcétateur pemendi<:ulaireinent 
au-dclTus de A>n objet , ks dcHins qui en ibm 
faits font dits à vue doifeau, 6c imaginés dans 
des pîrns horifontaux. 

Lorfqu'on veut repréfenter les objets en perf* 
peé^ive, on les fuppoie à une certaine diftance& dans 
une certaine pofitim àTégard deTceil; mais comme 
dans les arts, en les reptéfentant, on a fouvent 
befoin de conferver les dimenkons relatives de 
toutes leurs parties , on ne fait ordinalrentem que 
les projeter fur des plans \ pour cela , on fuppofe 
r«il du fpeéiatcur dons un éloignement inilni : au 
moyen de quoi l’effet de b perlpetiivc, de dimi- 
nuer de dimenfions les objets doignés relativement 
à ceux qui font fur le devant de b fcène , n*oot 
plus lieu. 

On peut repréfenter ainfi les objets fous une 
infinité dafpeéis. Quand le plan où ils giffent eff 
perpendiculaire .au rayon vifiiel, ou qu’il cû le 
meme que celui de la délinéation , il s*ajq>ellc 
plan gcométral. Lorfque le plan de l’objet de 
l’obliquité avec celui de b délinéation ou le ta- 
bleau , on n’y retrouve pas fes dimenfions au vrai; 
mais cette obliquité connue, il cft facile de rap- 
porter , dans un delîin à part , la projection rac- 
courcie , a fa véritable figure. Au furplus, U y a des 
objets linéaires qui ne font pas de nature à pouvoir 
fc repréfenter fur des plans avec leur dimenfion , 
par exemple les courbes a double courbure. 

On fait des delTins du dedans des édifices. Pour 
ceb , on en fuppofe les autres plans coupés félon 
des lignes déterminées , qui font des projcéiions 
des coupes ou pl<i^s intérieurs. 

On fait aum des coupes ou frétions des corps 
pour en repréfenter b figure félon ces feéiions. La 
coupe , par exemple , d’une poire félon fa cpieue , 
TCpréiente une efpèce de coeur, & perpendiculai- 
rement à cette queue, à-peu-près un cercle, &c. 
On imagine , dans le vaiffeau , pour plufiours ob- 
jets de (a conAruftlon , des fcélions analogues. 

La figure 096 rqjrcfcntc, en perfpcétivc infinie, 
vu par b nanche, un bâiisnent , auquel il ne 
manque que les rcmpîiffagcs pour être monté en 
bois tors. 

On y voit la quille A B , l'étravc B C, Tétam- 
bot A D , les couples de levée a é c , les liffes LL 
Au furplus t CONSTRUCTIOK l'Art du 

Conjlrucleur , COKSTRUCTION la fcîtnce dt 
flngtnieurt STABILITÉ, OÙ Ics dcfciintions fur 
des plans en complettent b définition. Nous avons 
donné des devis a ce mot Drvts , qui mettent 
en état d’en drciler pour tous vaifféaux de guerre. 
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La néceiTïîé d'économifer fur la quantité des plan- 
cl.es qu'txige cet ouvrage, jointe à la grande 
ex ditude indifpenfablc pour les p!ans de conf- 
tiuction navale, à laquelle ta gravure ne p-.uc 
jamais ptirfa'tC'nent atteindre , nous det^rmine à. 
ficii> en tenir à ces devis , fur iefqneis on cfl à 
même de faire les pians à b nuin. Ccpendint 
nous rempiiffons l’engagement eue nous avons 
pris au mot FfLOUQUE, d’en donner des petits 
bâtiments de guerre qui ont une conftruéfion par- 
ticulière, pur les figures indiquées ci-après. 

Fig. 997, hattau Bermudttn \ c’tft une cinbar^ 
cation donc on fc fert beaucoup à l'Ainérique. // 
le mât, li le beaupré, C la baume, D b corne, 
E b vergue sèche , F vergue de hunier , G vergu* 
de perroquet. 

rig. 998, tartans françoift', c’cft une forte de 
bâtiment en ufoge dans b Méditerranée , tant pour 
le commerce que pour b courfe. 

Fig. 999, enebtek Alpèr 'itn ; Ion a;ril)erie con- 
fifie en i6 canons de ftx par bande ; ejuatre pièces de 
1 2 de chaffe , huit pièces de trois lur Ton gaillard 
d’arrière , & trente cfpingoles , tn A cft une fec- 
lion trantVcfl'alc de ce bâtiment à fa grande cham- 
bre ; en ^ , une pareille au fronteau de l’avant ; 
en C, un .autre au maître gabarit. 

Fig. 1000, galirs as Malths , (U Capitane l , 
de trente couples de rames, a cinq hommes (ur 
chaque. Son artillerie confifte en un courtier fur 
l’avant, de fonte, de trente-fix livres de balles, 
deux pièvcs de huit 6c deux de fix , 6c par bonde 
dix-huit pierriers de deux , dix-huit efpingoles. 

En A çft le gavon , B l’anti-chambre , C b 
pande chambre , O TefeaUndor ou l’ofilvC pour 
les provit'icms capiniine , £ le payol , où Ion 
place le pain 6c les légumes, F la canipane ou 
cambufe, où l'on met le vin 6c les fabifems, G b 
foute à poudre, H la fainte-barbe , l foutes aux 
voiles 6c aux cordages , K le tolar ou pjffe det 
malades , i L chambres du maître ou foutes Jcrav.int, 
En M eff une feèiioo de b galère au maître gabarit. 

Fig. 1001 , yack du roi a Angleterre i c’ert celui 
nommé b Caroline , çéé en frégate , fervoni au 
paffage de fo majefté Britannique. 

Fig, fooi , CQtter at^Jois. Il a été levé fur ua 
de ces hâtimens , qui avoic une grande reputa* 
tion à l’égard de la marche. ,Les fraudeurs de b 
Manche employent beaucoup ces fortes de bâti- 
mcns, 6c on en arme auiu concr'eux. Ils Crvens 
aufiî à faire b courfe. 

Fig. 1003 , giéistts, 

Fig. 1004, /értdtf. 

Nous ajoutons 'â ces plans ceux do quelque* 
bâtiments tle commerce ou de tranfpurt oc diffé- 
rentes natures , ayant des qualités particulières. 

Fig. 100^ , flûte franfoije ^ ( le Chameau); c« 
bâtiment marchoit fupérieurcment. 

Fig. IC06, un f lbot holLindoh. 

Fig. 1007 , un Jemjjus idcrn. 

Fig. 1008, uns grojfs fiûte kolUndoifs à troi* 
mâts. 
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Fie. 1009, «ne flûte n’ayant qu*un feul pont, 
propre à charger du bois de mâture; elle n’dl 
que de douze pieds de tirant d eau , chargée feu- 
kment de bois; avec un autre chargement, elle 
pourroit tirer trois pieds de plus. 

Entîn voici deux paquebots, 

Fig. 1010, en frégate. 

Fig. 1011 , en gotUtte» 

Au furplus , comme les diflfcrences entre les bâ- 
timents de mer , dépendent en grande partie du 
gréement, nous donnons les plans de gréement 
figures 1011 à 103^ , qui repréfentent , lavoir : 

Fig. ton, une frégate. 

Fig. 1013 , un lenau. 

Fig. 1014 , un quaiche. 

Fig. 101^ , un brigantin. 

Fig. 1010 , une beUndre. 

.Fig. 1017, une goélette. 

Fig. 101$, un dogre Hollandols. 

Fig. 1019, un heu Hoilandois. 

Fig. 1010, une galcalie d’Allemagne. 

Fig. loai , une g.ibarre ou barque. 

Fig. 1012, un houcre-yacht. 

1023 , un yacht. 

Fig. 1024 , une hailette. 

Fig. 1015 , un heu Anglois, 

Fig. 1026, un cot?r Anglois. 

Fig. 1027» une tartane. 

Fig. 1028, un yacht de plaifance. 

Fig. 1029» une chaloupe Françoife, gréée en 
btin. 

Fig. 1030, une chaloupe Suédoife , gréée en 
yacht. 

Fig. 1031 , un canot Anglois à trois mâts. 

Fig. 1032, un canot Suédois à^deux mâts. 

Fig. 1033 , un bateau de pêche de la BalTe- 
Bretagne. 

Fig. 1034, une yolle â un mât. 

Fig. 1033 , un bateau de pilote de Stockolm. 

Toutes CCS figures font fur une échelle de fix 
lignes pour dix pieds. 

Les deux traits verticaux , au bas de chacune , 
tels que ceux a, & («g. 1012), indiquent, par 
U dilVance emr’cux, la plus grande largeur des 
bâtiniens. 

Les veigues font fuppofées faire un angle de 
60 degrés avec l’axe longitudinal de ces bâcimens , 
enforte que leurs pro]eéhons en marquent juÜe la 
moitié de la longueur. 

PtAN hydfog'^!phiqat , pUn des côtes, bayes, 
rades & ports, levés par les hydrographes ou 
pilotes. 

Vpgts de la houffole pour lever let plans, 6* 
pour déterminer le gifcmeni du c6ui, 

Lorfqu'un pilote navigue à la vue d’une terre peu 
connue , ou qu’il cft en relâche dans un pays dont 
\es détails manquent fur U carte , ou font peu sûrs , 
il doit s’occuper h reétiher tout cela, à lever, s'il 
efl pofÛile , un plan exaél de toute U partie de 
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la côte » quil peut parcourir & decoornr â la vtiô 
& fur-tout du port , de la rade , de l’anfe ou 
de la baie, où Ion vaifTcau refte à fancre. 11 doit 
joindre , à ce pian , les londes ou profondeurs de 
Li mer , en marquer la qualité du fond Ôc de U 
tenue. 

Méthode pour fai'e le plan particulier <Tan port ^ 
d'une rade , &c. 

PREMlàRE'OpéRATlOK. 

Me fur e <tune bafe. 

Ayant parcouru des yeux retendue du terrcîn, 

.dont on veut faire le plan , on y choiûra deux 
points, comme A ^ B ( //. cc/k. ), un peu 
élevés , & places de forte qu'ils puiiïcnc être vus 
réciproquement, qn’on puilfc mefurcr leur dif- 
tancc , de que de chacun de ces deux points oti 
puiHe voir prefquc tous les autres points mii doi- 
vent être marqués fur le plan : la droite À B qui 
joint les deux points choiiis , s’^pelle la bafe. 

On commencera donc par meuirer la ligne AB ^ 
ce qu’on pourra bire avec un cordeau ou une 
ligne de loch d'environ 120 brafl'es de longueur. 

Pour avoir une exaéHtudc fufhrante , on dévidera 
d’abord la ligne ; on la fera traîner fur le terrein 
dans toute fa longueur pendant une demi -heure 
ou une heure , ahn qu’elle fe déploie fuffifam- 
ment , & qu’elie ait le temps de fe détordre , de 
façon qu'elle ne s’allor^e plus pendant la mefure , 
mais qu’elle reile feniiblcmcnt de la même Ion- ' 
gueur. 

Avec un pied de Roi, on affujettira deux rè- 
gles de bois à une certaine longueur précife, 
comme de 6 ou 12 pieds ; on choibra, fur le ter- 
rein, un efpace de 130 pas, le plus uni qu'on 
pourra ; on fera une marque à terre , d’où on 
commencera â melurcr 60 pieds en ligne droite , 
en plaçant â terre les deux règles fuccellivement 
l’une au bout de l’autre. On iera une marque au 
bout de la mefure, laquelle fervlra â donner au 
cordeau une longueur précife de 30 , 60 , 80 ou 
100 tolfes; on les marquera de 10 en 10 fur le 
cordeau, comme le font les nœuds fur la ligne 
de loch. 

Avec le cordeau a'uift préparé , on mefurera la 
didance des points , B en le UiiTant tramer, & 
en plaçant à terre des petits piquets â chaque lon- 
gueur de cordeau, ahn qu'en cas de doute ou de I 

mécompte, on puifTe les aller rcconnoitre ôc les 
compter. Une manière de faire cette mefure très- 
promptement , cil de placer d’efpace en efpace, 
quelques piquets dans ralignement des points A^ B, 
fi cet alignement ne fe trouve pas décidé par des 4 

objets éloignés ; enfuite un homme met fur fon 
épaule, un des bouts du cordeau, éloigné de 12 
ou 13 pieds du premier nœud , d’où l'on com- 
mence â compter les autres ; de fone qu’en traî- 
nant le cordeau , ce nœud rehe â terre derrière 
lui : il s'avance dans l’alignement ; un autre homme , '■ 

qui eft è l’autre bout du cordeau , l’arrête lorfqu* 
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le dernier nœud e(l parvenu à un petit piquet 

f tlacé par te premier homme , à l'endroit oii étoit 
e premier nœud. 

Cette rnefure fera d'autant plus cxafle que le 
teirein lera plus uni; cependant, s'il s’y trouve 
quelques in.^aiités qui ne l'oient point trop roides , 
éc qui ne faflent pas faire de grands plis au 
cordeau, comme feroicnt de petites buttes ou des 
creux peu profonds 6 c d’une pente douce , on 
pourra les n^^Iiger ; c'eft au pilote mtelügent ï 
voir fl fa melure eft fufcqjiible d'une jurtelle rai- 
fonnable , & à y faire , dans le beurin , quel- 
ques rédu£lion$ pour compcnfcr rinégalitè du 
terrein. 

A l'cgard de l’étendue qu’on doit donner à 
une bafe, elle dépend beaucoup des circonftanccs 
des lieux. En général , la plus grande ell la meii» 
Icure; il fuit faire enforte qu'elle ne foit pas 
moindre que la dixiéme partie de l'étendue du 
terrein qu^on fe propofe de les'er. 

IJ arrive fouvent que le terrein voifin d'une 
côie étant fort inégal, on a , fur le bord de la 
mer , une plage de fable aflez unie , mais baffe , 
recourbée en anfe ou en pointe avancée (voyrj 
Jfjf. rcr. ) ; alors , fi l’on peut prendre fur le mi- 
lieu de la plage , vers le milieu de l'enfoncement , 
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un point comme C, & mefurer commé ci-deffus 
les diilances AC^ C b a deux points élevés fur 
la côte , on aura , par les opérations qu'on’ 
détaillera, ^ci- après , la pofition de ces deux 
points de vue A 8 c B ^ dont la diftarce A 3 
pourra fervir de bafe au plan qu’on fe propofi» 
de faire. 

DiuzièME Opération. 

Ktlevemtnt dts oijecs. 

Ayant placé, à chaque extrémité A 8 c S 
la bafe (_pg> cerp. ), un fignal pour être vu de 
loin , on fe tranfportera avec un bon compas de 
route garni de fes pinmiles , d'abord en l'une des 
deux comme en A ^ 8 c de - là on relèvera les 
objets remarquables qui feront vifibles de ce point, 
en deffinant en meme temps un croquis du pljti 
du terrein à-peu-près comme on le voit, & met- 
tant des lettres aux oh}ets pour les recouioitre, 8 c 
pour les diAinguer quand on fera le vrai p/un. Ces 
idèvemcnts ne doivent pas fe faire par rumbs de 
vents , mais en degrés , en les comptant du Nord 
au Sud de la bouifole. Voici un exemple , pour 
fervir de modèle. 


Station au point A. 


Un n>ou]in M fur une pointe .avancée.. 

Un îAot Q de fable vers l'entrée du canal.... 

Une pointe P à l’entrée du canal 

Un brifant K dans le canal 

Une pointe L dans le canal 

Une bolifc / dans le canal 

Un bâtiment G fur une pointe à l’entrée du port. . . . 

Une autre balife H 

Un arbre remarquable F dans le fond du port 

Un mat de pavillon de decouverte £ 

L’extrémité 3 de la b ife 

Une batterie T dans le port 

Une chapelle D fur une butte dans le fond du port. 


RïLàvEMENT 

DES 

Objets. 

A la bouJfoU» 

Corrigh di la variât. 

»9 

N. 0. 

4 '° 

N. 0. 

40 ° 

S. 0. 

18“ 

S 0. 

1» 

S. 0. 

II» 

S. E. 

li 

S. E. 


S. E. 


S. E. 

36» 

S. E 

48” i 

S. E. 

60» i 

S. E 

5 * 

S. e: 

70 

S. E. 

68* 

S. E. 

80° 

S. E 

%(>i 

S. E. 

68 i 

S. E. 

TOj 

S. E. 

81 1 

S. E. 

Soi 

S. E. 

87* 

N. E. 

81 

S. E. 

86 

N. E. 

85 i 

S. E. 

8iJ 

N. E 


Les relèvements marqués dans la fécondé co- 
lonne , font corrigés de la variation de la bouf- 
fôle, que j'ai fuppofee de ii degrés AfO; on 
fait cette correétiton à loifir , avant que de tracer 
fon flan au net. 


On paffera enfuite à l’autre bout P de la bafe, 
& de-là on relèvera tous les memes objets vus de 
la Aation A ; fi rien ne les cache , on relèvera aulfi 
tous les autres points remarquables, qui n’auroiont 
pas été vus de la Aaûon A, 
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SiJ:ion au pdint 


Le moulin Af 

L’extrémité A de U bafe 

L’illot de fable 

Ln pointe P 

Le Drif.ànt K 

La pointe L,. 

La baÜle /. 

LVmbouchure O d’une rivîètc . . . 

Le batiment G * 

L’arbre f 

Un écueil 5 dans le port 

Le mât de pavillon E. 

Un iflot de roches K dans le port 

La batterie T 

La chapelle D 

Ft, parce que de U Aation A ^ on n’a pu voir dra fe tranfporter en un autre point comme F , 

jVirl)ouehurc de la rivlèie U , ni l’écueil 6 , ni déjà vu des deux ft-itions A B dc-là , on re- 

i'idot que de même de U dation on n’a lèvera toits les objets qui n'ont été vus que 
pn vcif la balife H; qu'enfin , les points 7 *. £>,£ d’une des deux dations, Ôc ceux qui, comme 
font pLcés tiop près de de U bafe i?, £ ont été vus trop obliquement des 

AB, C€ qui rend leur pofition indécife; il fau> points A Sc B. 


Station au point F. 


La chapelle D. 

Le mât de pavillon E 

L’illot r.... 

La batterie T 

L’écucil 6” . . . . 

La balife H 

UWinbouchure O de la rivière, 

On pourra de même de ce point F, relever & avoir corrigé ces relèvements tic la v.ariation 

d’autres objets qui n’auroient été vus ni de la da- de U boulfolc, obfervéc fur les lieux ; on corn- 

lion A , ni de la dation B, m.iis qui feroient vi- mence pir condruire, fur une feuille de papier, 

fiblcsdequelqu’auttes pointsdéjà relevés deux fois, une échelle, qui doit repréfem^i*lcs toifes des dif> 

con)me feroit le point G, oii on pourroit aller tances nriutuellcs des ob)Cts, & qui doit par con- 

l’s reiever. Ainfi, de proche en proche & de da- fcquent être proportionnée à l’étendue du terrein 

lion en dation, on prolongera fon travail auiTi & â celle de la leuille de papier ; comme fi le ter** 

' loin qti'on voudra , pourvu que la bafe y foit rein de l.i fig. cciv , renfermoit un efpace d'environ 

propottionnec , & que les deux points, d’oii l’on deux lieues marinesde long fur une lieue de large, 

relèvera un objet, n’approchent pas trop d'étre c’ed'â'dire environ 6ooo toifes fur 3000 ; ^,uje 

ebms ralignement de cet objen voulois tracer n\on j)lan fur un papier qui ;’uroit 

ao pouces de long lur 15 de Utge, je divü'erois 
Troisième Operation. 6000 toifes par ao , Ôc je trouveroU qu’un pouce 
Coxjlrulrt t< Juif J du pian. mon. échelle doit reprélpmer 500 toile», & 

par con1equ?nt que lOo toifes do;vent ctrc mar-* 
Après avoir reles*é, de deux lieux différents, quées fur mon échelle par une etemlue de quatre 

les objets que Ton veut placer fur fon pUa , lignes. J’oavrirois donc mon compas d’un peu moiris 

qu'une 


Relivement 

DES 

Objets. 

A la hj)u{foU^ 

Corrigés de la variai. 

M 

N. E. 


N. E . 

10 r 

N. E. 

Si 

N. E. 

1 

N. 0. 

14 

N. 0. 

7 

N. 0. 

*9 

N. 0. 

39 

N. 0. 

51 

N. 0. 

46 f 

N. 0. 

S8i 

N. 0. 

81 

N. 0 . 

87 

S. 0. 
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qu’une dmî-ïtcne, & <fe forte que dix fois cette ou- 
verture 6 (Tentj très-peu-près qujtrc lignes ; je tirerois 
une droite vers le bord de mon papier ; je porterois 
depuis une de fes cxrrémiiés , dix fois rouverture 
de mon compas , ce qui me donneroit une échelle 
de ICO toifes. Je prendrois une ourernire de com- 
pas égale k cet efpace de i oû toifes , & je la porterois 
lo , lo , 30 , &c. fois , fur U même droite , pour avoir 
par ce moj'en une échelle de xooo, acoo, 3000 | 
toifes , vovrf au bas de la fîg. cciv. | 

Je plocerois enfuite le point A fur mon papier, 
comme je le juge placé lur le terrein que je veux 
mettre fur mon pUn; par le point W, je ferois 
palier une droite occulte ( c*eft-à-dire , marquée 
au crayon , & qu’on ed^ace lorfque le plan cft 
achevé), pour repréfent.r la ligne Nord & Sud 
ou un méridien, ün fuppofe ordinairement le Nord 
au haut du pl*in^ le oud au bas, l’EA à droite, 
& rOue*I à gauche. Je placerois cnfintc le centre 
d’un rapporteur fur le point fon diamètre, fur 
la ligne NorJ 6 i SiiJ , à fa circonférence , tournée 
d’abord vers l’OuvH puis vetsl’Kft; je tnaïquerois, au 
nsyon,leîri:c<fcsdi\ liions de la circonférence, tous les 
points fuccclTivetncm qui répondent aux relèvemens 
pris du point A vers l’Oueft , 6t corrigées de la 
variation. Je défignerois, p.u des lettres occultes, 
chacun de ces points d’aiignemcnt, pour ne les 

P oint confondre. Par exemple , j’ccrirois dans 
ordre des oblérvuiions faites à la Aatiun A y les 
lettres t d\ 

après quoi, ayant levé le rapporteur, je tirerois 
p.'tr A 6c par tous ces points, les droites indélî- 
nies 6c occultes , qui me repréfenteroient tous les 
alierements des objeis \us du point A, 

Je prendrois , fur mon cchdlc , le nombre de 
toifes égal à celui de la b.ife mefurce; je le por- 
terois aepüis-le point A fur l’aUgneirent de cette 
baie , ce qui me TOnneroît le point B fur mon plan, 
P;«r le point B ainfi détermine , je ferois pafl'er 
une droite Nord 6c Sud , qui n’eil autre chofe 
qu’une parallèle à la droite Nord 8c Sud qui pafle 
par le point A. Je placerois le centre de mon 
rapporteur fur , 6c je ferois les memes opéra- 
tions que^ci-deHus , pour avoir des lignes occultes 
tirées du point B , Iclcn tous les alignements des 
objets relevés de ce point; alors la pofition de 
chacun des points vus des deux dations 6c Ü , 
fe ttouvera fur mon plan , à l’endroit où lé croi- 
feront leurs ali^ncmems correfpondants. 

Je fais la meme chofe pour chacune des autres 
dations qui auront été faites ; par exemple , le 
point F étant placé fur mon plan , par rinterfcÔion 
oc fon alignement tiré du point A avec dm ali- 
nement tiré du point /? , je fais palier par F une 
gne Nord Ôc Sud, ou une parallèle à celles qni 
pafTcm par les points A ou B^ 6c je tire de 
meme tous les alignements relevés du point F , 
par lefquels les points K, S , H , O font dé- 
terminés fur mon plan, 6c les points T, E 
le font ntietix , que fi je m’étois contenté de les 
placer par les relèvements faits Qn A U ca B. 

ihluriiu, Tomt IIL 
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Si la bafe n*a pu être mefiirce qti’en deux par- 
ties, (comme à la fig. ccv.) ; alors , il faudra corn- 
mencer par relever àii point C les points A ^ B\ 

f mis on établira le lieu du point C fur fon f/un, 
equel point C fervira à placer les ooints A Ei B ^ 
de même qu’on s'ed fervi ci-demis du point ’ 
pour placer le point U\ en prendra cnluite les 
points A El B ^ comme s’ils étoisnt les extrémités 
d’une bafe mefurée direélement. 

QUAT&liME OpÊ&ATXON. 
Finir U plan. 

Après avoir placé fur fon plan tous les points 
relevés, comme on vient de le dire, on n’en a 
encore que le cbaHis. Si donc le pilote n’a pas le 
lüidr ou la permillion de le hnir, il faut qu’il fe 
contente de ddTuicr le contour des cotes , tel qu'on 
peut les voir d’un lieu bien expofé , en adujeaif- 
lant le tout aux points pl.icés lur le chalTis. 

Mais , s’il e(l podible de mettre plus de details 
fur le plan ^ voici comme on pourra s’y prendre. 

On aura une petite boulToîe portative , telle 
que celles qui fervent a orienter les cadrans; on 
parcourra à pied tout le contour de la c6te, en 
comptant les pas de didance , d’un détour à l’au- 
tre , 6c en relevant à la boulTole l’alignement de 
la droite qui inefure la longueur de chaque détour. 
On comptera aulTi les pas d.puis les points mar- 
qués fur le chalTis jiifqu’au l>ord le plus proche de 
la mer , 6: on aiïujettira tous ces aétalis au 
chalTis déjà doiriné fur le papier. 

Si l’on ne p?ut parcouiir la côte a pied , on 
tâchera de le foire en canot ou en chaloupe , 6c 
d uhorder les îAots , les pointes avancées en mer, 6cc. 
d'où l’on relèvera à la boudolc deux dc's points 
les plus remarquables déjà placés fur le plan , ce 
qui femra a déterminer la pofitiun du lieu où le 
pilote fc trouve alors ; comme fi, étant à la pointe 
C, { fp. cçtr,) , j’ai relevé les points D 6c £, 
favoir ZJ à 16 degrés N. E. de la boudolc cor- 
rigée , & £ a 31 degrés ai.iTi N. F., j’en conclus 
que le point C, vu du point D , rcùt à a6" S. O. , 
6c que, vu du poiur £, il doit relier a 31** aulu 
S. O. ; fl donc , par les points P 6c £ , on tire des 
lignes Nord 6c Sud, on s’eu fervira pour tirer, 
comme ci-dellus , les deux alignements , dont l’in» 
terfeélion donnera la pofition du point C. 

Cinquième OpiRATioN* 
Marqütr Uf fondei far U plan. 

Le plan d’un port, d’une rade, d’un mouil- 
lage, 6cc. n’cft d’.iucun ufage à un pilote , il les 
fondes ne font pas marquées; il eft d>nc nécef- 
faire, pour rendre fon tnvail utile de faite, avec 
foin, les ircfures requifes pour cet ciFct. Le dé- 
tail des petits contours d’une côte conuibus bien 
moins à la sûreté d’un navire, obligé d’y mouilier, 
que la connoiniincc précité des lieux où eil U 
I meilleure tenue & colle de la profondeur de b mer. Il 
I fout donc que le pilote choilillc le temps de U baiie 
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n'.er , & (j’arme d’un p!oir.b de fonde , & d*im bon 
ccm|m dü variation, il parcoure tout rcfpacedciner 
qu: cd rt-Mifcrmc dans fon fï*tri ; quM jette Ion plomb 
de en 100 brafles environ en tous lens ; i>C, à 
cl» .qut» tbis , qu’il relève à la bouiTole , deux dev 
ohjcH lob pUis remarquahb-v St le» mieux détermi- 
nes fur fon p/un , afin de pouvoir marquer fur le 
mêiiic pitin , par U n»étliodc tjü'on vient de dire, 
le point prccj» où il a, fonde , & d’y écrire le 
nombre de» br. fies qu’il aura tiouvé. 

Le pilote doit multiplier f:s fondes en trois 
cas. I . Lorfqu’il s*..ppc ^*o»t de quelque inégalité 
confiderable dans le fond , il doit tourner , en 
Ibndant tout autour, pour s’alTurer s’il y a quelque 
danger caché ou que!qu? banc , St pour en bien 
déterminer la pc-fition St le contour. ' *. Lorlqull 
lui paroît qu'il cil fur le meilleur mouillage , ..fin 
d'en connoiue i*ét'’ndue & d’en m.ir uer exaéie- 
tement tous les points de rccbntK)tlTen«ent. j". Lorf- 

a ii’il eft dans un canal étroit , par oii le navire 
oit paiTer. 

Sixième Operation. 

De CinJfruSion raifsnnee qui doit accompagner 
un plan. 

Lotfqq’un pilote, en drefTant fon p!an , a acquis 
foute tes connr iHanci-s locales propres à procurer 
la fuictc né.'ciraiic à un vaillcau obligé de mouiller 
en cet endioit, il doit le mettre par écrit fur le 
pian même , de la manière la plus abrogée St la 
plus claire qu'il lui efl poliible ; il doit, par exemple, 
tracer la meilleure route ; our parvenir de la pleine 
mcrjufqu’aU troudlnge, & pour aller du mouülaee 
en pleine mer. 11 doit marquer les aligncmens qui! 
bun prendre à terre pour fiiivrc ces routes, dan» 

3 n.:l alignement il f.mt arriver pour prendre un 
étour , a quelle marque on re<onnoit qu'on eA par- 
venu au bon mouillage à quel vent on eA expofé 
dans un endroit , & de quel vent on y eA à l’abri ; 
cemmem il fauts’cJTourcher, de quelle nature cA le 
fond, en quel endroit de la cote on peut rborder 
fadement avec des chaloupes, canots, Sec.; où 
l'on P ut faire aiguade, ou taire du bois; quel efl 
i'éiablliTement de ce pen, & à quelle hauteur U 
marée y monte ordinairement : on trouvera des 
frxcr. pics de tous ces détails dan» les portulans 6c 
dans les routiers , dont un bon pilote doit être 
fourni. 

V/jge de ia houffole pour déterminer U gifement 
des eôtes en fai font route. 

Lorfqii’un navire fc trouve auprès d'une cote 
incornue ou mal détermirée fur les cartes, le pilote 
doit avoir foin de* marquer fur fon journal , à quel 
rumb de vent repond la dircélion de cette côte, & 
s'.tppliqucr à en relever les points remarcjuahles , 
comme les fommtts des mont.v^'r.es voiftnts , les 
pctintcs avancées , Us étucils eu Liifans vo'.Ans de la 
cote, !« embouùiurcs de rivières, fur-tout 
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lorfquc deux de ces points fe trouvent dans le mên» 
alignement à fon égard , comme feroicm les deux 
pointes qui forntem Touverture d'ime anfe , d’un 
iAut avec un cap , ou avec un autre iAot êcc. Il 
doit en inertte- temps faire la deferiptton des lieux 
tels qu’il les voit ; s'ils font nus ou boifés ; s’ils 
font plais ou montagneux; s’ils paroîffent h biré» 
ou dcûrcs ; ft les côtes font baAes ou élevées. U 
doit dclliuer la ti.;ure que les montagnes & les 
terres élevées préûntoient à ta vue loriqu’il en 
faiûdt le rcicvemcnt; il doit enfin marquer par 
quelle latitude ces points r7in.trqiiablcs font placés, 
à quelle di A.mce ils font les uns dos autres , à quelle 
diAante le n vire en a palîé. Ces deux dernières 
circonA.«n.es ne doiv^ait point dépendre de i'cAime 
feule faite à la vue ; mais il taût s’en affurcr par 
des obferv.tions Jireàes, comme on va le voir par 
l’exemple fuiv«nt. 

Suppofons ([ue le navire filant ^ nœuds 7 & faifant 
route à l’O. 7 S. O. de la boullole, on ait d'.ibord 
feieve la montagne fig» ccv/. ) à du Nord 
i rOueA,6c la inomagne F à 65® auAi N. O.; 
que 3'» 11' après, moquées à une fhontre de po- 
che palT-blemeni bonne, on ait relevé U moma- 
ene £ à 31* N. E. , 6c U nUmtagdc E à 9" N. O. 
le tout ians avoir d’abord égard à la variation ; 
voi^i le procédé qu'on peut iuivre. 

Puilque le navire fait 5 noeuds \ par heure , il 
en fait à proportion 17 6c 7 en 3 heure» 12' de 
temps ; donc la longueur de la tome faite dans 
nmcrvalla des deux o'ufervation» eA de près de 
fix lieues , ( ce feroit plus exaélement de cinq lieues 
& { J , mais on peut négliger cette iVatAon ). Sur un 
pap'ur a part je tire une ligne A D'f\e prends une 
petite oiiveiture de compas à volonté , conune 
d'une limite de pied de roi , pour valoir un «ers de 
lieue , ou une minute de grand cerdt , je la porte 
trois fois depuis A vers C ; je prends l’ouverture 
de ces trois parties, je !a porte 10 ou ta lois de 
A vers L> ^ afin d'avoir une échelle de lo ou 12 
lieues divifee en tiers; je prends une ouverture de 
compr.s d’im peu moins que fix Ueucs , je la porte 
de A en , 6c j’ai les points A 6 c B g\x étoit le 
navire au moment de chaque rclèvt»meqc. 

Je dis maintenant entre 1 * 0 . - S. O. 6c 23® N. O , 
il y a 78® J fur la boufToIe , 6c entre i'O. ^ S. O 
ôc 65® N. O , il y a 36* ; : avec un rapporteur 
je fais en A l'angle H A E de 78* ; , 6c i'angle 
B A F ée de meme je dis entre I’O. ^ S. O. 

6c 31* N , y y a 133® I fur la rofe , 6< etitre l’O. 
-S. O. &9®N.Ü. , il y a 92® je fais en B , avec 
mon rapporteur , un angle D B t dci33'è»6c 
im angle D B F de 92" ; ; les droites A E^ B E 
s’w’nirecoupeni en £, 6c y donnent la pofiiion de 
la montagne £ ; de n eme les droites A F^ B F 
donnent 1 a pofiiion de la mont.igne F, 

Cela pofé, je prends avec le compas les longueurs 
des bgnes dont j’ai bdbin, 6c je le» poitc fur récheUe 
pour favoir à quelle diA..ncc de ces montagnes le 
navite aura pafié; ainfi je trouverai AE de cinq 
lieues i, AF d’un peu plus de Apt lieues, B L 
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de fept Iteucs ^ 8 i B F d’un peu plas de t^atre : 
tirant la ligne £ f * j’aurai , en la mefurant , quatre 
licinj^ i pour la diftance réciproque des deux mon- 
tagnes. Fnhn par le point A je tire j 4 K paral!c!e 
a ££, & je mci'ure l’angle B j 4 K , qui c'onne 
le gifemcni rcrpcéht' des mon tagnes £, h à l’tgird 
de la route A H : comme fi j'avoiji trouve cet 
angle de 1 1 ^ ^ , je les ajouterots à 1 1 * J dont 
la route décliné de l'OueA vers le Sud de la 
boulTole , & j'dUfois a® de TOueft vers le Sud 
ou 67" 7 S. O. ; j’y rippliquerois la variation de 
la boulTole, & j’aurois le vr.« gifement de la 
ligne qui joint les montagnes £ , F. 

Par une fuite de pareilles obfcrvattons on pourra 
déterminer fuccclTivemem tous les points remar- 
quables d’une côte, & en Caire un piur. lort mile 
pour ceux qui auront befoin de palTer par là,£c pour 
pctfeéuonner les cartes hydrographiques; objet qui 
doit toujours animer un bon pilote , tant par le 
l>icn général qui en réfulte que par la gloire qu’il 
acquiert p.ir ce moyen. (AI. Bdvcucr h 

PLANCilE, f. f. cVft une pièce de bois tirée 
à la feie d’un p! mçon , d’un madritr ou d*une autre 
pièce plus conhderable , pour en faire du bordage: 
on lui donne plus ou moins d’cpaüTeur , félon les 
vailTcaux fur ief'qnels elle doit être employée , en 
lui tonlcrvant toute la largeur que porte le bois 
d’où on 1.1 tire. 

PlancHT de itueau ou u débarquer \ c’cft une 
piaruht n ( ftg. 1C2 ) de huit ou dix pieds de long, 
garnie de diftbme en dîftancc de petits lideaux ce 
Dois, cloués en travers en guife d’échrlons , j>our 
retenir les pi^rds des perfornes qui y paH’ent pour 
s*embar<iuer ou fç déD.irqiier , 6: les empêcher de 
lilTer. On s’en fert dans les endroits où , faute 
'eau , le canot ne peut pas alfez approcher du 
rivage : on fufpend quelquefois ce bout de pîamht 
à l’étrave , par une cftropc de cordage tîxée à la 
vlar\<he \ faifant appuyer l’autre extrémité fur 
la grève, on defeend à terre très-commodcmcnt, 
moyennant que deux des canotiers, l’un dans le 
canot , l’autre fur le rivrge , fôrment une baluHrade 
avec un aviron ou une galTc , qu’ils tiennent par les 
deux bouts. 

Quand le canot eA au large , ou que la pUncke 
ne icrt pas , on la lient en travers fur les bancs des 
rameurs, au milieu du bâtiment. Lorf'qu’on arrive â 
terre , on dit au brig.^dier , mets la planche ; c'eA 
le commandement pour la placer ; ù on part on dit : 
haie la planche dedans , ahn qu’il la retire. 

Planche hâtée \ c’eA-à-dire qu’elle eAded.ms, 
que tout Immonde eA embarqué, qu’on va partir, 
c^ qu’il faut faire le voyage : c’eA une manière de 
dire à borjd des vaiffeaux que le voyage cA com- 
mencé & qu’il n’y a plus à s’en dédire : il faut le Anir. 
V oila donc ta planche halée encore une fois. 

Planche refeiée ; les planches refeiées font des 
planches minces & tirées â la feie, d’autres plan- 
ches plus cpailïcs ; on s’en fert pour doubler les 
vaiAeaux , Ô£ pour f..ire des doifons minces, pour 
JÿubriAcr les vaUTcaux. 
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PLANCHER , A m. établiflement dr.r.s différers 
endroits du vaiiTeau,de baux ou barrots recouverts 
de bordage ou de p’.anches , & qui forme le fol de 
divers emmenagemens ; voyr^ ce mot. On a^ipelle 
aAw communément ces planckert : plau-forme ; 
plancher ou plate-forme de la aux cables , de 
la fonte aux poudres y de la fofft aux lions. 

PLANÇON , f. m. pièce d'équarrîAage en chêne 
longue & droite, proûte à être refeiée pour faire 
du J^rdage ou des planches ; il y en a de diAé* 
rentes efpcccs; voye^ Bois. 

PLANE {carte) caru^-plate \ rnyrp CaRTF. 
Navigation plane : navigation au moyen de la carte- 
pi ite. 

PLANÈTES; ce font des corps opaques, de 
figure â-peu-près fphèrique , qui tourn.nt autour 
du Soleil , dans des temps plus ou moins confi- 
dérables. Les courbes qu’elles décrivent autour du 
Soleil , font des ellipfes dont cet aAre occupe un 
des foyers. ( h^oye^ Gravité 6c Monde ). Ces 
courbes ne font pas â la vérité bien cxaèlcment 
elliptiques , parce que chaque plan'^'e cA déran- 
gée dans fon mouvement par l'acbôn des autres 
planètes. Mais comme ces dérangemens font extrê- 
mement petits , rien n'empéche de conhdérer ieurs 
orbites comme étant vraiment cUiptiques. Nous pro- 
pofant donc dans cet arâcle , de faire co-moitre 
comment on détermine le mouvemenT d’une r ’a- 
nett y c’eA-â-dire , en quel point de fon orbite, 

' elle le trouve â un inAam donné, nous poixrtms 
d’abord nous permettre de regarder Ion orbite 
comme une vraie ellipfe. 

Pour déterminer le lieu d’une planète dans fon 
^orbite, à un inAant donné, ü eA éxAdoTu qu'l! 
faut , au préalable , connoitre les dimcnfior.s de 
fon orbite , & de plus avoir des points fixes , d’eù 
l'on commence à compter les temps 6c les aires 
•décrites. On compte ordinairement les temps de- 

Î mis le moment du paAage de la planète par l’-iplié- 
ie , 6c les aires depuis l’aphélie , ou du point du 
ciel où répond l'aphélie 2 ect inAam. Nous 
poferons tomes ces chofes connues. 

Si on imagine une droite menée du centre 
du Soleil , à un point ^uelconcjue de l’orUte 
d'une planète , cette droite fe nomme r.tyon 
veâeur , & l'angle qu'elle fait avec la ligne des 
apfide$,fe nomme l’anomalie vraie laquelle fc tou.ptc 
depuis raphéîic, 11 cA évident que pour détermmer 
le point où une planète fe trouve dans fon oil.itc , 
â un inllant donné , il ne s’ag t que de trouver l'ano- 
malie vraie , & le rayon veéleur qui répondent â ce 
point. 

Soit A B P D A ( /^. rxi'f. ) l’orhîte de la 
planète ; AP \q grand axe de cct orbite , B P le * 
petit axe , C le centre, iS le loyer qu’otcupe le 
Soleil, C 5 rcxcemricité , /^l'aphélîc, P le L'ffl- 
hélie , M le point cù fe trouve la planète à l’ nf- 
tant donne; A S A/ fera ranomalic vraie , 6c ô IX 
le rayon reéicur, qu’il s'agit de déterirmcr. Soit 
décrit fur Taxe A P le cercle A N PX, qu’on nomme 
l'cxcenirique, On fera cette proportion ; le temp» 
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la révolution de la plancti | au temps écoulé 
depuis le dernier paHace de la piatitt par l'aphc- 
lie , julrirà HnOant tfonne , comme 560* font à 
un arc ÂL, qu’on nomme l'anomalie moyenne; 
cnibrtc que Tiuiomslie moyenne cft proportionnelle 
au temps. 

Soit mené le rayon C L , l’ordonnée G M pro- 
longée jufqu'à U urconfércnce du cercle, Sc S H 
perpendiculaire fur CS, certe perpendiruiane efl, 
égjc 'a l’atc L S. Or IVire Jt C L ctl à laire 
du cercle , comme le temps écoulé depuis le paffage 
par r.iphélie , cA au temps de la révolution de la I 
p/an'rre y & l’aire j 4 SM cft a laite de l’clltpre, 
dans le n:cme r. pport. Donc ruire À S M ert à ■ 
l’aire A C L y comme l’aire de Tel ipfe cA à celle I 
du cercle , no comme B P a AB. Mais le fec- ! 
tcur A^ M cù atjfT» au feéleur A S N y comme 
J 5 P eft a A P. Donc le feéieur A C LcA égal au 
fec^eur AS N y èi par confequent le triangle S C S 
égal au fefieur C LN 1 ! y a donc éguîité eniie la 
perpendiculaire S H &. l’arc LN. « ■ 

Soir menée L K parallèle à N C. Tl cft clair 
Ç3C K H elT égale au iinus de Tare L N , Sc que 
O H étimt égale à cet arc , SK eA la diflérence 
entre cet arc & Ton Anus. Comme U faut avoir 
cette différenvC en parties du rayon que l’on fup- 
pofe égal à Tunité , il fauvlra convenir l’arc L N 
en parties du rayon , en divifant le nombre de 
focontles de cet arc par 106164", 8 , valeur du rayon 
en fécondés , dont le logarithme eA, 5,314415. 

Pour avoT une valeur approchée de cet arc , on 
fera la proportion fuivante que fournit le triant 
gic C L S 'y la diAancc aplieiie eA à la dîAance 
périhélie , comme 1a tangente de la moitié de l'ano-« 
malle moyenne , cA à la tangente d’un arc qu’il 
faut retrancher de la moitié de I anomalie moyenne , 
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retranchera de l’anomalie moyenne LC A y & on 
aura l’angle A C N qu'on nomme l’anomalie de 
l’CMCcntrique. • 


ce qui donnera l’angle CL S. Comme cet angle 
ne mrpafle l’angle C L K ou LC N y que de l’angle 
SL K lequel eA fort petit pour toutes les pianhesy 


on peut au moins , pour un premier calcul , prendre 
l'anelc LC N ou LN , égal à cet angle là. 

Ayant S K y pour trouver l’angle S LK qu'il 
faut retrancher de l’angle CL «S, a6n d’avoir 
l’angle C LK ou LC N , on remarquera que le 

I T c i r T C S. fi'i L C A ^ 
tnangiccLo donne oL=— 7—- =7-7 — ,& 
jifi. C L O 

que le triangle reÔangîc S LK donne Jîn. S LK 
^SK K fir^CLS 
S L c 6. Jîn. L C A‘ 

Comme SK a été prife égale à U différence 
entre l’angle S L C 6 i. Ion fintis , tandis qu’elle cA 
égale à la différence entre l’.irc LN & fon Anus, 
fl l’on veut dércrminer avec plus de préciAon , 
l’angiC $ LK y Sl par confeqttent l’unrje L C N, 
on n'aura qu à prendre 6 K égale à lia différence 
entre l’angle L C N qu’on vient de trouver , & 
fon Amis, 6c déterminer de nouveau S L K. Mais 
on fera rarement dans le cas de faire ce nouveau 
calcul , 6t U première détermination fera ptcfque 
toujours fulJjfame. Ayant l’angle L C N , on le 


rallcles , les droits î L 6 c N C. L’angle N C A 
eA donc alors ég-d à l’angle LS Ay^ par con- 
féquent fe détermine beaucoup plus promptement 
Cv le triangle L CS donne cette proportion; la 
diltanec aphelie eA à la dîAance périhélie, comme 
la tangente de la moitié «le l’anomalie moyenne eA 
a U tangente d'un aie qu’il faut ajouter à la moitié 
de l'anDmalie moyenne , te qui donnera l’angle 
LS A y 6 c par tonl'équent l’anomalie de l’excen- 
trique* N C ' .<4 qui lui eA égale. 

Ayant Tanonulie de rexcentrimie , il fera facile 
de trouver l’anomali.* vraie AS Ai , en iailant cette 
proportion ; la racine carrée de la d.Aancc aphé- 
lie cA a la racine carrée de la dîAance périhélie, 
comme la tangente de la moitié de l’anomalie de 
l’excentrique eîl à la ^tangente de h moitié de l’ano- 
malie vraie. 

Voici comment on peut démontrer certe propor- 
tion. Le triangle N C .S donne , N C -f- C tS : Ni — 
C S:‘. tang. { N C A‘. {N S A — C N S) , 
oü itf-yr. (NSA’-iNCA)^ à caufe que 
[( NS A-^CN S)^N S A—\NC A y ou 
AS: S P :: ung. {NC A: 

tartp. N s — tang, { N C A 

— * — y d ou Ion tire 

l ^ tang, NSA lang. { N C A 

^ ^ tCA tang. { NC A 

tang. 

Mais AC: B C : : rang. NSA: u^g. M S A y 
ou , à caufe que B C= y' ( -4 — CS* ) 

V(^C-f-C 5 ). 

I C A. tang. I N C A 

AL: V 

KJrtg. { M S A 1. » 1. t*» 

: ^ rri dou Ion tire lcqu.tuon 

1 — tang. \ M S A* 

U—taftg. \ MS A^)tang.{NC A.^{AS SP) 
^ A — A P fang. | NC 7 M S A y 

qui donne , étant réfoluc , lang. { M S A 
V S P 

tarif. T N C i 4 . y I ^ conféquem ^ AS: 

^ AP: tang. { N C A: tang. {MSA. 

La queAion dont on vient de donner une (blu- 
tion approchée , 6c qui confiAe à trouver l’ano- 
' malic vraie lorfqu’on connoit l'anomali-? mienne, 
cA connue fous le nom de problème de Kepler , 
parce que ce grand AiTronome ayant, cherché , 
aulA tôt qu’il etit découvert que les orbites des 
;*/a«ère/ font elliptiques, à déterminer par le calctd 
le lieu d’une pianhtf , le réfolut le premier ; ce qu’il 
ne put faire de même que tous ceux qui l’ont iuivi , 

3 ue d’une manière approchée , puilque la Aslütion 
e ce problème Aippofe la reéliAcation du cercle. 
Connoiffant l’anomalie viaic 6c l’anomalie de 
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l’ércentrique , on trouve le rayon vcfleur S M,ca 
la diAance de la planite au Soleil , par cette pro- 
portion ; le fmus de l'anomalie vraie eft au ür.us 
de l'anomaüe de l'ercentrique , comme la moitié du 
petit a»e eft au rayon vcéleur, ce qu'on peut dé- 
montrer en cette manière. 


Prenant S G pour rayon , on a ^cof. A S M ■ 
tof. A i N •••. ÿ S •. S M ■, mais on a au!fi 
tiing, ASM: h‘ng, AS N:: B C : C A j multi- 
pliant ces deux proportions , on a fin. ASM: 
fin. AS N ; : S N . B C :S M . C A. NLis le trian- 
N C S donne fin. A S N : fin. A C N : : A C : 
N ; mulriplianr ces deux pioport.ons, on aura 
fin. A S M :Jin. A C N :: B C : S AJ. 

On peut encore trouver le rayon vefteur, par la 


formule 5 M 


S P. S A 

AC—LS.cef.ASM ’ 


qui fe 


démontre ainfi ; 


La trigonométrie donne, S M.S F:({ SM-\- 
P'A--,MF—St)(^iSM-i-iSF-i-iMF 
— S. yi)::,: fin. i ASM', ou S M.iC S: S P 
M I ;4 — ^ c&f. A S Aî , d’où l’on 
tire l'cxpienion précédente. 

On peut renverferla queltion réfolue ci-dcITus , & 
chercher l’anonialie moyenne ayant l'anomalie vraie; 
on fera d’abord, la racine carrée de la dillance périhé- 
lie eftà la racine carrée de la dillance aphélie, comme 
la tangente de la moitié de l’anomalie vraie eft à 
la rangente de la moitié de l'anomalie de l'excen- 
tiique; enfnitc on fera, le rayon eft au fmus de 
l’anomalie de l’excentrique , comme l’excentricité 
réduite en degrés , minutes Si. fécondés , eft à un 
no.r bre de degrés , minutes & fécondes , qu’il faut 
ajouter à l’anomalie de l'cxcenttique , pour avoir 
l’anomalie moyenne; car le triangle SC H donne, 
le rayon eft au fmus de A' CH ou de l'anomalie de 
rexcemtiqiic , comme S C cû i S H : or L N , 
difiéronce entic l’anomalie moyenne & l’anomalie 
de l’cicentrique , eft égale à A H. 

Pour réduire l’evcantricité , larjuclle eft donnée 
en parties du rayon égnl à l’unité , en degrés , 
rninutes & fécondés , on n’aura qu’à la multiplier 
par atadifa ,8 ; on l’atrra en fécondés , qu’on ré- 
duira en degrés , &c. 

Appliquons à un exemp’e la méthode précé- 
dente pour trouver l’anomalie vraie. Mercure palià 
par Ion aphélie , 'e 9 Août 1 740, à 6* 37'. Suppofoiis 
cpi on demande Ion anomalie vraie pour le aS du 
TT.éme mois, à 14'' temps moyen, à Paris. 
La révolution périodiqlie de Mercure cftde 87 jours 
^ 3 ^ J » 6^ ïtt temps écoulé depuis le palTage 
par r.iphélie étoit de 19 jours >>> 13'; amfi on 
trouve l’anomalie moyenne de 79° 9' ao". Suivant 
M. de la Lande, la dillance moyenne de Mercure 
au ^Soleil étant rep-élentée par l’unité, l'exc^tri- 
ciîé de l'orbite de cette ptanhe. eft 0,10878, & 
par conléquent la difance aphéliç eft 1,10878 , 
& la diftance périhélie 0,707 ai. On trouvera l’an- 
gle C i. A sa 1 1° 0' 40". Prenant l’angle LC N ou 
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lare LA', de cette quantité, ce qu'on peut fe 
permettre dam un premier calcul , on trouve que 
L N réduit en parties du rayon , = 0,1 947982 , & 
que fon fmus eft 0,1935683 , enfortc que S K 
0,0011297 ; d’où l’on trouve S L K=Y 59". Le 
retranchant de CLS, U refte 11“ 5' 41" pour l’an- 
gle L C N ou i. N. Convertiftant cet arc en par- 
ties du rayon , on le trouve = 0,1936597 , & fon 
fmus •= 0,79243 16; ainlî AX — o,ootio8i , va- 
leur qui ne peut différer fenfiblement de la vraie. 
On trouve alors l’angle SI. V Le rct.-an- 
tliant de l’angle CLS, il refte 11" 5' 45", pour 
l’angle LC Al-, retranchant cet ang'e , de l’anomalie 
moyenne , on aura l’anomalie de l'exccnttiquc 
A C N, de 68“ 3' 35" , avec larpiclle on trouvera 
l'anomalie vraie, de 57“ 77' 50'. 

On p^t , en fe fervant de l'anaiyfe , réfoudre 
le prohlcme de Kepler, & trouver imntédiatctTtent 
l'anomalie vraie par l’anortMlie moyenne. 

Soit l’anomalie vraie A S M"»» v ( Cg. civ/r.) ,1e 
rayon veéleur A M «»r, l’anomalie moyenne cov^ 
rci'pondantc A C L==^ a, le rayon C Â= i , l’ex- 
centricite A C**e. Si l’on mène S n infiniment 
proche de S AI , le petit feéleur S Mm repre- 
fenrera l’aire décrite pendant un inftant, laquelle 
= \rrdv. Soit L/, l’accroilTement que prend 
l’anomalie moyenne pendant cet inftant, le petit 
fcileur C L / Mais le fcileur S Mm eft 

au fefteur C L t , comme l’aire de l’ellipfe eft à 
celle du cercle , ou comme la moitié du petit axe 
eft à la moitié du grand ; on aura donc x" dv: 
{du:: y/ ( i — e c ) : i , ce qui donne d a = 


n r dv 

V(> -ecy 


Mais on a 


vu 


ci-deffus que r ~ 


1 —ce , 

t — c tof. V ’ 


donc d u=dv { i — te)' ( t — 


ecof.v) *; ou ./ v = </a ( I — f e ) — • ( I — 
ttef. V )•. Il s’agit de trouver v en a, ce qui eft 
facile en employant la méthode fuivame , qui eft 
d’une extrême futtplicité , que l’on doit à M. l’Abbé 
Boftiit. 


Suppofons que dans l’expreftîon qu’on cherche , 
on ne veuille pas paffer la cinquième puilfa-uce de 
l’excentticité , ce qui eft très-fuflifant pour les 

plonites ; on aura ( t — ee)~{ •=• t -f. i , > 

V c * , & comme 11 — c cofi = 

I r tof. V -h i t t tof. 2 V , on aura par confé- 
quem , 

+ î „ 4. .ï ! c ♦ — ( 2 c -f 3 c ) -t- V c > ) 

tof. v-+-(fcc- 4 -î«a) cof. 2 V. 

II faudra différencia- huit fois ' cette équation . 
enfaifantif» tonftaut, fubftituer chaque foisli la 
pl,7cc dedv fa v.ileur , Si divifer par du. On 
aura , eti ne confemnt que la fccon<ie ^ quaciième, 
fi.Nicme Sc huiiième «le ces équations, les feuVs 
qj» , avec réquation precedente , Ttjieat utiles j 


Digitized by Google 



P L A" 


loi r L A 

It e 

au > 

) cof. V — C8€# + 46«^) cof. 1 V + 

2 

( 1 1 «J + <* ) caf, y V ^ 7 c* eof, 4 V 

fî *•<>/ 5 V. 

rf^„i,, + 22,4_(a,+7g,>-(-!£lî ,5) 
AU > Z . 4 

cof. V -♦- (38 «• + 617 f+) cof. IV ( 183 £> - 4 - 

îiio el) cof. J V +“ ‘ * cof. 4 V — fl 

‘cof, 3 V. 

£î-î! = — îff î^— £* -f- ( a f -*- 318 fl 4- 

^f /7 2 


7506fl) e«/. V — ( 138 f"^ + 6411 f4)f»/.îv-t- 
( 205 1 fl + ,) J „y; J y — J —c*cof. 4 V 

+îi^f.«/:5v. 


f* — C 2 f 'i- 1278 fl 


^_i,.4.ü22 

</a» 2 

4_î!??Ilf() «y; V + (638 f‘ ■+■ 6x177 fl) 
4 

f«/: 2 V — ( 20043 fi + £*) 3 V -+- 

iL?2?l f4 cof. 4 V - <> cof 3 V. 

Z 4 

Soit V ■=» U -+- « -f- B y^'ï* Z “ *4- CJin, 3 U 

-f- P ^rt. 4 « -f- £ //*■ 5 I>i(fércticialSt, & ne 
confervam que U 1*, 3% 7' ^ 9* cquatio**i 

on aum 

— — ^j-^A cof. U + 1 B cof. % U J C cof 3 U 

du 

4- 4 D «/. 4 B -f 5 £ cof. 5 U, 

V 
du* 

— 64 D co/ 4 « — I z$ £ co/ J B. 

S V 

du^ 

• 4 » 10 Z 4 D fo / 4 a 3 1 13 £ eo/ J B. 

^ co/ « — Iî8 S cof. 2 U «- 

duf 

2187 C cof. 3 a — 16384 P tfo/I 4 B — 
78125 £ cof 5 U. 

^ ^ co/ « + 5tz B «/ 1 1 / 4- 

aa“ _ 

19683 c cof. 3 « -f- 262144 D Cof. ^ + 

1935123 E cof. ^ U. 

Si l'on fait v — o , on aura aulli u o 5 ainA les 


= — A cof. U — 8 B cof. i U — 27 C cof. 5 U 
) cof. 4 U — 1 23 £ cof. s O. 

- = <4 co/.« + 32 B f»/ 2 B + 243 Cfo/ 5 a 
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cofinus des angles v, iv, &c,&«^2b» &c. 
feront égaux chacun à Tunité; on aura donc , en 

dv' 

comparant les deux valeurs *^clJe$ de 

d} V 
d 


, &c. les équations fuivames , 
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10 c*" — Z9 eî 4“ 

*T 

/4+ 32 B 4- 143 C’4-1024 0 + 3125 E“» — 2» 

-4- 40 f * — 263 f> -4- 10S4 1* — fl. 

// + 511 B + 19683 C -4- 261144 D + 
1953123 £ = — 2 t + 640 f* — 21323 fl + 

„ . 88 -’ 43 ii , 

281024 f* — fl. 

4 

Lcrquelles donnent A <=. — **"^“^‘*~^**’ 

— C = — cl +P- fl , 
4 24 12 64 

0 = i°lf4.£.^ î^^fl. 

96 960 

On aura donc v ~ u — 2 f fn. u -4- — 3 fm.xu 
fl 


2. 2 

f* 


— (/«■ o — i^fin. 3 B ) -r- g— 


( 43- 3- 3 


ûn, 4 a — X I fin. z « ) Hh -> 

^ ^ ^ * x6. 4. 3- ^ 

fin. 3 ü — Z. %*- fin. U — 1097 /«. 5 " )* 

Si Ton vouloir aulli avoir l*aéomaHe de 1 excen- 
trique , exprimée par une fuite qui tenfenne Tano- 
ma)ie moyenne, nen ne feroitfi facile, en fuivant 
exaâement le même procédé. Nous avons vu ci- 
deiTus que nommant x PanomaUe de Texcentrique, 
on a « = X -f- e fin. x , ce qui donneroit , en diffe- 

rendant , ^ , i<IU2iion qu’on 
du 1 ■+* c cof. M 

n’auroit qu’à traiter comme l’équation ci-deffus entre 
l’anomalie vraie 6c l’anomalie moj'enne , & on 
trouveroit , 

(3/n.a 


* =• a — f fn, a -4 2/7a.2a + - - 

■' ' X. 1 ' 4- 2. 3 


— 3‘/a. 3 a) — 


( 4. 2I fin. X a 


8. 2. 3. 4 

4l/«. 4 « ) - TsTÏITTT 
fin. 3 U -4- 3*y»n. 3 » ). 
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Ayafltranomaïie Je l’excenrrique , exprimée pw 
ranomatie moyenne , il l*era facile d’exprimer aiim 
le rayon reCleur , par l'anomalie moyenne. Or 
ayant Â;ppofé C /< — i , & nommé Jf , l’anomalie 
Je l'excentrique /i C , on aura C C x , 

N G ^ fi t JC , & par conlcquent M G = fin. x. 
V(i te). I>onc 5 M,ou r «*» •^■‘CofxY 

-|-C t — 5r)^.7, X* )=* 1 -f- < cof. X. Ainfi l’cqua- 

tfon precedente ^ ==■ ~ — , donne r 


1 e coj. X 


d U 


2~‘ Différenciant donc la fuite précédente , U fera 
facile d’avoir r j on trouvera que , 

r s=» I -f- e cofm U -H ï c' ( I — i « ) — 
■— ( 3 <«/; U — 3 co/. 3 K ) -t- 

— 4*c<>A4<')-4- ‘f ^ - ( 5. 1 «/• “ — 

î 3 'co/; 3 «-*- 3 >«o/. 5 «). " 

Nous avons trouve ci^deffus l'anomalie vraie 
exprimée pnr l'anomalie moyenne ; on peut auffî 
avoir lanonulic moyenne exprimée par l'anomalie 
vraie problème infiniment plus facrile que le pre- 
mier. Nous as’Ons l’équation d u i v { i — 

— e cef V )“ *. Mais ( i — e cof. v ) ”“ 
•« I H- a e coj» v cof v* H- 4 e > et>f. vî -f- 

5 e^cof. V* -H 6 fl cof. V I -h &c. SuhfUtuant, à U 
place des puiffances de c\.f v , leurs valeurs en 
coiînus de cet angle ^ & de fes multiples , pour 
Urquclles on a cof. v* »|-1- z^of zv, cofv^ 
*= I cof V -4“ i cof 3 V , cof V* } 4* I cof, I V 
+ i «/4V, tQf.v^ = aCof.v-^-^cof. 3V + 

ii ce f. 3 V , enluiie muliipliant par ( i — c e Y 

== I — 1 « < 4- i , on aura (i — c«)^(i — 
< cof v-t-fîr'+ir*) 

cof a v-f- (f > + I « s ) co/ 3 V-+--J«« w /4 V-»- 
î ( * cof. 3 V. Multipliant par âf v , 8t imcgtant , on 

g X 

aura enfin u = v-t- î r Ji«, v 4 3/n. iv 4 - 

a> Z y 

■~T 4 /»■ 3 V + -s-— ( 4 /n- » v-4-3 fa. 4v) 4 - 
4. } O, 4 

cl 


8- 5 


(3/n. 3 v4-3/n. 3 v). 


La différence entre l'anomalie moyenne & Ta- 
nomi.lie vraie , fe nomnv? réquation du centre. 
C'eft l’angle C £ 5, U eft facile de voir que , 
fxilant commencer les anomalies à l’aphélie, 6c 
les prenant toujours dans le môm*? fens, l'anomalie 
rnpyenne furpaane l.i vraie iu!au*aii périhélie • 6c 
qu'elle en eft furpaffée depuis te périhélie juiqu'à 
1 aphélie dans l’autre moitié de la révolution, en- 
forte que fl l’on a l’équation du centre, il faut 
dans les fix premiers lignes d'anomalie moyenne , 
la retrancher de l’anomalie moyenne poiu* avoir 
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j ranomalic vraie, & l'ajouter, dans les fix derniers 
. fignes. C’eil ce q l’il eft bon de remarquer parc* 
que les tables affrooomiques ne contiennent pas 
‘ lès anomalies vraies Cûrrefpondanies aux anoma- 
lies moyennes, mais feulement les équations du 
centre , au moyen dcfquellcs on trouye par une 
fimple addition ou fouftratlion , les anomalies 
vraies & par cenféquent les longitudes des p/e* 
rutei , les mêmes taules contenant la pofition ou 
U longitude des aphélies. 

L'anomalie vraie & l'anomalie moyenne étant 
rulies , lorfque la p/xincte paffe par Ion aphélie , 
& égales ou de 180®, lorfqu’elle pafîè par .foi» 
périhélie , il s'enfuit que la différence entre ces 
deux anomalies ou l'equaiion du centre, croit 
jufüu’à un certain terme & diminue enfuite, en- 
tre les palTages de la pianèce , par ces deux points , 
enfone qu’tl y a un point dans chaque moitU de 
l'orbite , oit cette équation eff la plus gr.inde. 

Pour parvenir à connoitre ce point , il faut 
remarquer que Icquatton du centre n’effautre chofe 
que la fomme des différences accumulées, entre 
la viteffe angulaire moycrme & la viteffe angu- 
laire vraie , qui va en croiffant depuis l’aphciie |uf- 
qu au penhclie , Ôc diminue en'nite par les mêmes 
degrés en allant du pcithc'ie à r.iphéHc; cni'orte 
que dans le premier cas la v-rteffe anitulaire vraie 
uifferant d'abord le plus de la vit-iTe an;;u.aire 
moyenne, s’en rapproche continuellement , lui de- 
vient égale & la furpafle enfuite. Or il eJ évi- 
dent que l'équation du centre eff la plus gran- 
de , lorfque la viteffe angulaire vraie elt devenue 
égale a la viteffe moyenne j car les différences 
entre ces deux viteffes, qui en s'accumulant ont 
formé cette équation , 6< qui ont fini par s'anéan- 
tir après avoir cortinucllement diminué , x*en.mt à 
renaître en fens contraire après que l’égalité des 
deux viteffes a eu lieu , elles diminuât néctfffai- 
rcment U l’omme quelles ont formées jnfqu’à ce 
moment là ; l’équation du centre va donc des lors 
en diminuanty ce qui a lieu iyfqu’au ptffogo de 
la piencte par le pcrihcüe, ou la vitclîe angu- 
laire vra'C iuqraffc le plus la nwycnne , 6c oîi 
elle devient n iUe, aptes lequel elle aug-nenie 6c 
devient U plus gr.inde lorlque la vitèffe angu- 
laire vraie le trouve égale a U viteffe angulaire 
mmciine. 

Pour déterminer le point oh l'égalité entre ces 
deux viteffes, & par confênuent la plus grande 
équation a lieu , on décrira du foyer S ( cl vt, 
plis pour centre , &. d’un rayon 5 V moyen pro- 
portionnel entre les d.*ux dcmi-ax:s de l’élÜjife, 
un ceitle V Q^ T qui conpen l’ellipf: aux points 
cherchés y 6c T. Car fuppofons ce ce de décrie 
d'im mouvetnent uniforme dans le même temps 
que la planète f.it fa résolution dans l’dliple; 
comme la furface de ce cercle & celle de l'el- 
lipfe font égiles, la viteffe angulaire moyenne’ 
de la p/anhe eff la même que la viteffe angu- * 
laire dans ce cercle ; la ritetTe an^i'iliire de la ^ 
plunht devient doue égale à la viteffe augulair^ 
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moyenne , lorfque U planète parvient en y & 
ta T-, car les Icâcurs décrits en même temps 
dans l’ellipfe 6t dans le cercle , étant toujouis 
éf;aux , les deux feétcurs décrits lortqu’eile palTe 
par ces points ayant alors même rayon , ont par 
conl'êquent le ir.cme angle 

Si l’on veut avoir la quantité de la plus grande 
éqtiation du centre , on naîtra qu’à mener la droite 
K F à l’autre foyer de reliipfc. On aura un trian- 
gle y S F dans lequel on connoitra les trois côtés. 
Ainfi on pouira calculer l’anomalie vraie y S F, 
de la planète , lors de la plus grande équation ; 
cherchant l’anomalie moyenne cortcfpondante , 
leur différence donnera cette équation. 

On peut aufTi trouver direéteinent cette équa- 
tion , fans être obligé de chercher l’anomalie vraie , 
ni l’anomalie ttwyenne. Car le rayon veÛeur qui 
répond au point de l’oibite où la planète te 
trouve lors de la plus grande équation , étant 
moyen proportionnel entre la moitié du grand 
axe & la moitié du petit, il eft égal à (i — 
ee). Egalant l’cxpreffion générale du rayon vefleur 

, ô cette expreflion , on aura l’équa- 


] — e coJ, V 


Cl'/. V 


1 — « cof. V 

e 


= yX ( I — e e ) , d'où l’on tire 
, ou cof. V =■ à * + 


-t < J et &c. , & par conféquent JIn. v 

32 sas 

— I — . 2. ,4 — Jjc. d’où l’on aura 
31 2048 

l’anomalie vraie qui répond ù la plus grande équa- 
tion. 

Rrepréfentons par j l’anomalie moyenne corref- 
pondante , on aura j = v -f- 2 « Jîn. v -f- 

+ 3 v-|-^(4y/n.2v 

-J- 3 /în. 4 v) -f-g' y ( 5/n. 3 V -f 3/a. 3 v) -f- &c. 

Ainfi l’équation du centre fera j — v = iejin,v 

e* « • 

H 3 (in. 2 V 4/ti. 3 V &c. Subfti- 

tuant à la place iefia.v,fin. av&c., leurs va- 
leurs , multipliant par la valeur du rayon évaluée 
en degrés, 37" 1/ 44", 8 , ou 3437,7467 que nous 
reprélemetons par m , & nommant £ cette équa^ 

tion , on aura £ ■ 

&c. ) 

Comme cette expreffion ne renferme que l’excen- 
tricité, on voit que la plus grande équation du 
centre , & l’c.xcentricité dépendent tellement l’une 
de l’autre , que conno'dTant l’une on a autfi-tôt 
l'auue i cnforic que pour uouver l’excentricité , 


■ m ( 1 e -H ^ t ».q. J2?. , | 
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& par conféquent déterminer les dimenfieps de 
1 orbite dune planète^ il ne s’agit que de pou- 
voir trouver immédiaccmeni la plus grand.* équa- 
tion du centre. Or c’ell ce qui eA poflible par 
les obfervations. Quand on a cette plus gr.inde 
équation, pour en ceJuire rextentiicité, on n’-uta 
qu’à fe fervir de l’cxprclEon fuivantj qu'on tire 
de l’équation précédente par la méthode inverfe 
des fuites , 

f = A (1 £ _ " E ) £>— &c.)’ 

fn ' 708 983040 ' 

Voici une autre manière de trouver l'excentri- 
cité iorf<|U*on connoit la ptu» grande équation du 
centre , en ulage parmi )cs Aitr»nome« , laquelle 
eft fondée Tur ce que l'cxcentriciié réduite en arc 
de cercle , eft up peu plus petite que la moitié de 
la plus grande équation du centre, Ôc en uiftère 
d'auunt moins que Torb-re eft moins excentrique. 
Ils font cette ptoportion, ^7 " 17' 44^,8 font à U 
moitié de la plus grande équation , comme la 
moitié du grand axe de l'orbite, eft à une quan- 
tité, qui dans les orbites peu excentriques, eft 
fcnüblemcnt égale à l’excentricité; mais qui dans 
les orbites fort excentriques , eft un peu ]>Ios grande. 
Pour avoir l'excentricité dans ce dernier cas, ils 
prennent U quantité trouvée pour l'excentricité, 
6c avec cette cxccntrit lté , ils calculent la valeur 
du rayon veflcur S K qui répond au point de la 
plus grande équation , par la formule ( x —ce); 
ils caljj;u!ent enfuite l'anomalie vraie S F 6 c 
l'anomalie moyenne rorrcfpondante ; la différence 
leur donne une équation qui eft néceflairement 
plus grande que la vraie équation qu'ils ont trouvée 
par les obfcrvaUons. Alors ils font cette propor- 
tion, l'équation que le calcul a donnée eft a U 
vTait cq^x^tion , comme l'excentricité trouvée par 
la proportion précédente eft à la vraie excentricité. 

Les comètes font de vraies planeut qui décri- 
vent auÆ autour du Soleil des orbit.s elliptiques. 
Comme ces orbites font extrêmement allongées , 
qu'on n’pbferve les comètes que dans une por- 
tion peu conftdcrabte de leur orbite , & que U 
différence entre «ette partie 6c cette même partie 
confiderée comme parabolique , doit être peu fen- 
fible , qu'enfin les calculs fom plus faciles en trai- 
tant leurs orbites comme fi elles étoient des pa- 
raboles , on eft dans l’ufage de déterminer leurs 
mouvemens dans des orbites paraboliques, ainfi 
que l’avoicnt fait M. Newton & M. Hallei , à 
quoi l'on parvient au moyen des ptopofftions fui- 
vantes. 

Trouver la relation entre l'aire décrite par une 
comète ou une planUe^ dans un temps donne, 6c 
le paramètre de l'oibite. 

Soit P le paramètre exprimé en parties de U 
I diftance moyenne de 1a terre au iolei! , cpi'on 
' fuppofe repréfemée par l'unité, A l'aire décrite , 
exprimée en parties de cette efpèce, élevées au 
quatre, t le temps employé à la décrire, ex- 
primé enjouis moyens 6c décimales dejouT.Conune 

le 
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le temps t eft proportionnel i l’aire A dlvUëe par 

P , on aura r = — • Pour déterminer a , 
V'ïP . . . 
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I + tang. î P* r f — : ; donc cnSn 

eof. T f 


onauraîp=- 


R R'fm. { 


P le paramètre de ceiie orbite. Ayant pris la if- 
tance moyenne du Soleil à la Terre, ou la moitié 
du grand axe de l'orbite terreftre , égale 11 l’unité ; 
la moitié du petit axe fera = \^ép- Suppofons 
le rapport du oiamètre 1 la circonférence , repré- 
fente par celui de i à <r , la furface du cercle dont le 
rayon eft ég#à l'unité , Icras-ir ,la<nielle fera à l’aire 
de l’orbite terreftre comme 1 à V . P » enforte tpte 
l’aire de l’orbite terreftre ÿ{pi ainfi it = 

•^t maâ w*= 3,14159165 , & t = 365,156 ,d’oîi 

-«l’on trouve n >=>116,1648, dont le logarithme 
eft 1,065448 ; on aura donc généralement t — 
116,1648. A 

Ÿ ip 

Suppofons qu’on demande le temps qu’une co- 
mète dont la diftance périhélie feroit égale à la 
diftance moyenne de la Terre au Soleil , repréfentée 

r r l’unité , mettroit è aller du périhélie à 90°. 

aire qu’elle a à décrire alors eft celle oui eft 
concile entre la diftance périhélie & l’oraonnée 
aif foyer. Ainfi la diftance périhélie étant ■■■ t , 
& l’ordonnée au foyer = 1 , l’aire A feroit = f ; 

. - , , , , 116,1648.4 

on auroit donc le temps cherché t — 7^— ^ 

3 V 1 


on auroit donc le temps cherché t — 

3 V 1 

= 109 (ours 14 heures 46' 11" 5 foo logarithme eft 
1,1^871. 

On demande la relation entre la diftance péri- 
hélie d’une comète , fon anomalie vraie & le rayon 
reâeur. 

Soit F le foyer de la parabole (fig.cirtrr.) , 
A fon fommet ,TC le rayon vefleur , G T tan- 
gente en G, G R perpendiculaire à la tangente, 
G Q perpendiculaire fur l’axe. Soit p le paramétre , 
P l’anomalie vraie A FG , Rit rayon veéleur F G. 
On a R Q: R G: \ RG : RT , & par conféquent 
RQ:RT-.-.RQ'^:RG'imais HQ = zAF, 
RT=2GFi ddnc^f:Gf!:ftQ*:ÜG‘; 
mai$flQ>=fi G‘ co/.G RA'^ RG"^ cof. {p' -, 
donc A Fl GF: itof, r p* ; i ; donc on aura A F 
= G f eof. T , ou J P ->> iî cof. { 

Trouver la relation entre le paramétre , deux 
rayons veâcurs , 6t l’angle qu’ils coniprennent. 

Soit R' le fécond rayon veâeur r M , m l’an- 
gle compris GF M\ on aura {p = R cof. j 
ip = R' eof. T(f-h-»)* ; donc R cof. j = 
R! cof. î {p-1- • )* ,&5>arconfé^nt V R- eof.{ 9 
^\^H'.cof. X 9 cof. î M — ^R'.j!n. î 9 yfn.x«,d’oii 

,, . , \/R'.cof.io — V R . 

lonorerunj.ip i . ~ 

* .1 iî R' — 2 \/ R R', cof, 4 « 
,ang.\ 9 ’- „, 4 ts 

M^ruit. Tenu 1 1 1 , 


R-\-R — 2^RR',cof\m • 

Si l’on nomme C la corde GAf, le trianele 
FG donne C* = R* -f- R'‘ — z RR' cof. • ; 
donc , à caufe de eof. • = i cof. é •* — i , on 
aura , RR' cof { R + R'Y — O , ii, 
caufe que eof. m = \ — z pn.\m' , aR R' fin. j 
“ — (R' — ^ )■ i donc P = 

O — {R' — R)' 

R-H A'— V ((«-f-R' 3 ‘— C‘) ’ é> -- 

Trouver le temps qu’une comète employé à dé- 
cHre une anomalie vraie 
L’efpace G H AQ ^fig. cxrr/r.) = , QG.AQ 
zG Oi 

— i I® ffianglc GAQ’^iA Q. GQ = 

— ^ ; donc le fegment GH A = i. — ; le 

triangle afGf=i 4 /'.-îGQ— {p. GÇ. Donc 

le feaetir G f H = J. -f- |p. G Q. Mais 

G Q ■=■ R Q. tang. G R Q = ÎP tang. { 9. Donc 

le fcAeur GF A H = ■ p p ^ tang. , p -f- 

cang. { pi). Mais appellant T le temps cherché , 8t 

A la furface G F A H ,0D a T=>-^^ ; donc en- 
vi/’ 

fin on aura T <= j p ^ \ p. — (} tanr. Ip-t- 
1 a 

tang. i pi). 

^ fuit de-Ià que fi T repréfentant le temps em- 
ployé par une comète , a décrire une anomalie 
vraie quelconque , T' tepréfente le temps que met 
une autre comète à parvenir au même degré d’a- 
nomalie , nommant p le paramétre de la parabole 
décrite pat la première , & p' le paramétre de la 
parabole décrite par la fécondé , on aura T : T": : 
Vp^i Vp * t c’eft-à-dire, cpie les temps qui 
répondent à une même anomalie vraie , dans ùillc- 
rentes paraboles , font cemme les racines carrées 
des cubes des 5 >ar 3 inètres ; & comme la diftance 
périhélie eft le quart du paramètre , ces temps font 
auftj comme les racines carrées des cubes des dif- 
tances périhélies. Si donc é l’aide de l’équation 

T=>|p V'ÎA~( 3 '‘'"#-ï'ê-*-'‘"'« ïf>’). on 

conftruit une table de toutes les anotnali's s .'aies 
qui répondent à chaque jour depuis le p illage d'une 
comète par le périhélie, dans une par.-bole telle 
par exemple que la diftance périhélie foit égala à 
la diftance moyenne delaTcrie au Soleil , reptéfemee 


Digitized by Google 



*o<> P L A 

pjr Imité, on pourra s’cn ferrtr pour trouver toutes 
les anomalies vraies d’iinc autre comète , en faiiam 
c-.-ite proportion ; la racine carrée du cube de la 
di lance périhélie de la comète dont on cherche 
l'aiiomaKc , eft à l’uniré, comme le temps compris 
entre le paffage de cette comète par ion périhélie 
& un inftant quelconque , eft au temps que la 
comète dont on a calculé ia table , cmploicroit ï 
parvenir à la même anomalie vraie. 

Trouver la furface du fefteur G P M, 

Soit comme ci-deiTus l’anomalie vraie A FG 
«>» ç , l’angle MFC = m ,&.c.Le feéleur A II G F 
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Soit R-i- R' — E , on aura —y— “ ’-,t C 

V P 

v'(£‘-c*))v'(£ — VC £'-<>)) = 

VCi.' — C‘)).Mais — C*)) = 

& v/(£+V(£‘- 

1 2 


C>))- V- 


,E—C , A 
donc 


•=— ^ta!!g.{ç-^-tJng.iç^), Sclefec- .i ( £+£■) (£ — (?) y/- 

leur AUMF=j^pp(,^t^rg ;(<p + *)+ OB aura donc -h{F + CŸ—Ti 

teej . donc le feéleur C F AI = , ^ ^ , 

— F £ (jteef-i ( f -H-) — 5 ^ ^ ^ ^ ^ 


targ. ! ( ^ _f_ , ) J _ ,a„g. i f i ). Soit l’angle 
A F Al — , à caufe de ÿ = — ». onaura 

R cof. i {p' — Il Y = R' cof. î ?' * ; d’où l’on tire 
, , y/R'—y/R-taf.in 

tung. î p , ou taitg. i (P + .) = — y' i L — 

R' — \ R R', cof. î • - , 

-» 7-S-ip-r—r ; O" » aufli f ung. î P =• 

^ R K', fia. { a 

VB'. c of Im-x'' R __ VRR'.eor.ia — R 
V'ii'-fn i » ^RR'.fia.^» 

aura donc J long. r(9"i"*)~3 T f — 
,3KB' (B 4-B'— ly/R fi' .coAé «)(i — co/.t»*) 
RR ^ H R'.fia.ial ’ 

& 3 long, r ( «> + * ) — 3 ‘‘"’S- ï «I + 
tang. î ( f + • ) ’ — >oag. .é p ' ■" 

(iî+R B'.«y;i«+4R BVièfi'co/-:*-’ 

irfr^'Rii'.fia:i «» 

(R-hR'—î y'R R'. cof. : .y ( B-4-R'h- y/ R R'. cof ig) 

B H' V' fi S'./n.p 

.... t R' R' 'fia. î 

m Jtipliam par PP"" ■^{R.^R'-I^ ^R R'ff^fTJÿ • 

(B+R'4-V«* «/•-:•) VRR'-lîa.io 

onaura ^ — — , 

pour le feéleur parabedique (I FM , renfermé entre 
les deu* rayons veéleurs R & ft' , qui comprennent 
l’aille «. 

Celte cxDsciTton eft remarquable en ce quelle 
cft ind. 'pendante du paramètre de la par.nbole , & 
du lieu du périhélie : M. Lambert l'a trouvée le 
premier. Fbycî fon Traiii des Comi’tsr 

On a vu que B R' cof {«“é V((R + 
R' y — O ) , & que ^ R R' fin. 4 • =» j ÿ ( O 
-i-{R‘ — B )‘ ) ; donc le feéleur G F AI = ■ ( B 

-i-B'+ W ( CI? +ié' )" - c‘ ; ) V ( C' - ( R' 

— B )* ). Si l’on nomme A la fur&ce de ce feéleur , 

on aura — — =•; (B + B'-J-j V ((R+R^)* — 
V P 


OB aura donc — , — = J;(£-I-C )‘ — -h 

ViP 

c ou =. f, ( R -t- R ' + O * - A C R -H 

R' — C)\ 

On doit encore, à M. Lambert, cette cxpre(^ 
fion. 

Si Ton nomme T le temps que la comete emploj't 

i décrire Tare GM, comme T = *- 77 - > *ura 
VrP ^ 

ou 0,1031117 r=( iî ri- 

Connoifiani le parametre & le rayon veéleuf 
de la parabole, trouver le temps que la comète 
employé à all^ à ion périhélie. 

Soit M le point dont U s'açit , F M \s rayon 
veéèeur que nous avons nomme R' , &c. Si l’on 
fait Tangle AFG~o, GF ou R devient A F , 
le fcéicur GF M devient le feéleur AFM, & 
Tangle a/ devient Tanglc AFM', donc , à caufe de 
i2 = -4F^5p, on aura ./4 = T(iî^-hÎp-i- 
Vi R' r O cof.x *>)v' ^ R' P- fi fi- i •»- Mais/fl. i # «» 
V^( 1 — cof. { )î donc 5 R P fin. { w «* fï/p. 

— îP)i donc on aura -^ 7 ^ = 

V(R' — ïP); donc le temps cherché 

(R-fip)V(R'->)- 

Alnfi le temps que la comète employé à par- 
courir l’efpacc MG, “ 7 ^- C(R‘ + ip)V(R^ 

-ip)-CR + TP)v'(R-àp)). 

Quoique nons ayons dit au commencement de 
cet article , qn*on p^iit négliger , dans la détermi- 
nation du mouvement ^.e% planitct , les petîks dé- 
rangemens qui rél'uîtent de leur aâîon imiiuelle, 
il til ceprnaant tres-vrai que fi Ton veut atteindre 
à toute fa ptévifton à Uqifclie on a droit de pré- 
tendre, Ion ne peut fe dirpenfer d*y avoir ég-rd. 
Il convient donc que nous falTions voir en cuoi 
coniillcnt CCS derangemens , co::imenc oo Ic^ 
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dctermîjie. Commençons par remarquer <me tes 
p/anhcj n’étant pas cenfées fe troubler dans les 
cfieis qu’elles produifent, qui d’ailleurs font très- 
petits, on peut chercher féparément l'edct de cha- 
cune , enforte que U queilion fe réduit à dîterminer 
les derangemens qu’une pianhe produit dans le 
meuven.cnt d’une autre. C’eil ce que nous allons 
tâcher de fciirc, en fuivant M- Euîer dans fon 
excellente pièce fur les perturbations des pfanèus, 
qui remporta le prix double de l’Académie des 
ScierKes, en 1756. 

La première équation dont nous ferons ufage 
cft {voyei Gravité) 
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10^ 


— rrf 


LIL. 


nous mettons — î 

que nous voulons Jéterijiinet à l’exemple des Aftro- 
nomes , le mouvement de la pUnite , depuis le 
lieu où elle eft la plus éloignée du point où réfide 
la force centrale, & que par confequent f dimi- 
nue , pendant que le temps augmei^e. 

Otmm.c on peut toujours prendre le plan fixe 
auquel on rapporte le mouvement de la pianitt, 
tel qu’elle ne s’en éloigne jamais que peu , & que 
l’angle D C M ( fig. cm. ) foit toujours tres- 
petit , au lieu de luppofer la force centraje réci- 
proquement proponionntUe au carré de la diftance 
Mc, on pourra la confidcrcr comme éunt réci- 
proquement proportionnelle au carré de D C , Si 
luppofer F qui . par la fuppofition , ne peut être 
que uès-peu difféteme de cette force , égale à cette 
force augmentée d’une très-petite quantité H', en- 

forte qd’on pourra fuppofer F e= — -f- if , & 

que la force ü fera , comme les ^rces G , R, 

' extrêmement petite par rapport à —, 

î î 

Nous auront donc l’équation if r & — — 

, îî 

— S — </î + 

J'g î rf p ) -h i_/g jî ^ ; ; étant la difiance 

accourcie de la p'anrit , ou le rayon vefleur de 
la projcflion de l’orbite de la planctt , fut le plan 
fixe AC D. Si p repréfente le paramètre de celte 
projcétion , q l'excentricité , v l’anomalie vraie , on 

a , comime l’on fait , r — . Si la pla- 

J ~ q caf.v 

nttt n’étoit point troublée, p Si q feroient conf- 
tantes ; mais étant troublée , ces quantités font 
variables , 6t elles varient par l’aélion des forces 
G & H. 

Pour voir comment ces forces influent fur cet 
quantités , remarquons que la üiflancc f eft la plus 
grande , quand l'angle v eft nul , & la plus petite 
quand v= i8o°, Ou, ce qui revient au même. 


que <f f O , lorfque eof. v = i , 8t lorfqus 
ea/. v = — t.Si donc on fubftitue dans la valeur 

précédente de celle de j ■ 


I — qcof. V 


. ce 


qui donne 

if î —— ~^{^App+iKhp — B — epp{ J'ü i/j 

'\'^G f rf P ) -f - 1 J'g f 1 <f P -+- ( — eh h P 1 S 

— A J' G d f ) q cof. V ^ { — B + 

q} dç)qq cof. v’ ) , on aura , puifque d f 

— « O , lorfque eof, v = i & cof. v -■ — i , les deux 
équations , 

A P P -\-zhhp~B— epp {.^ Fl f -I" 
f ^ P ) -è" a J^G dp — e h hp^ B q—^ 
A qJ^Gqidp-A-(, — B-\-e J^C q>dp)qq = 0, 
A P P -f- X h h P — B — X P P { / H d^q -4- 
ybqdp)-\-x J'Cq^dp-q-x^hpq — xBq-hr 

ApS " c {M p - t-{ — b - f- </p) ç P” o. 
Retranchant la fécondé de la première , 8 c divi- 
fant par 4 j , on aura —hhp~^B — a J G î> <fp 

B — a G q^ dp 

= O , d'où l’on tire p ■ -- , va- 

leur du paramètre de la projefUon de l’orbite de 
la pianitt troublée. Et puifque — B -f- a q^ d p 

tt^ — hhp , chacune des deux équations précé-^ 
dentés deviendra , 

Ap~A~hh — hkqq — ap( ^lidq-i- J*G q d p'^ 

= 0, 

Ce qui donne pour l’excentricité de cette pro- 
jeétion , 

î=^- yf{Ap-^-hh— X p (./' H if î -h 
fc I if p ) ). 

. . fiQdt ^ P . , 

ünaura maintenant ^7 = — —^- — v 
/ 

r x\ kqdt {in.v 

-ce/v*)» 

On peut avoir, fi l’on veut , la valeur du par.i- 
mètre p , compufée de celle du paramètre pour 
la projeftion de l’orbite non troublée , & d’une 
O a 
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partie varial>le dépendante de la force C. Car dans 
la pro)ci!:Hon de l’orbite non troublée , G étant 
*= O , fl é rcprcfcnte le paramètre , on aura é «• 

J-T , OU £ = A A i , ce qui «létenninc la conüantc 
hh 

iJ'g l'Jf 

B. On aura donc p = é — 7-7 ■■ ■ ». 

. ^ ^ 

On peut aulTi avoir la valeur de l’excentricité 
<j , composée de Tcxcentficité de la projeflion de 
l’orbite non troublée , & d’une partie variable dé- 
pendante des forces G &L H. Car nommant e cette 
excentucité , comme alors C«=»o,6t rt=o,on 

y<(^ 5 -f-AA),cequi donne A = — 
n 

— ^-7 , & détermine par conféquent la 

O 

confiante A. On aura donc , 

fcidp)). 

Ayant une fois p & ; , on connoitra la difiance 
accourcie j = - ■ ^ ^ ^ ^ — , & fa différencielle 


accourcie r = — , & fa différencielle 

I ^ J ioj. V 

, hadtftn.-v , ... , 

= ^ P ’ “ puifqu on a dp — 

— i. f G d p) , on aura — 

— — G 7 idp) — —‘ >. 

îf J i r, 

hdt{i^qcof»vY ^ J , 

. On aura de plus « 

Vp' 

xGfdiy/p 
dp^ ^ 

changement qu’éprouve le paramétre, pendant le 
temps d t. 

Différenciant la valeur de ; , on aura d q — 

-Al. - - -£^-iA.Faifantlesfub- 

ft n q h nq 

Aitutions • on aura donc 

J, = (iG «/ V + H/îf - V P , 

changement qu’éprouve l’excentricité , pendant le 
temps d r. 

Pour avoir le changement qu’épronve l’anoma- 
lie vraie , pendant le même-temps , on n’aura qu’à 

différencier l’équation r = — 7 — , ou r — 

’ * I — î Cl'/. V ‘ 


f q cof, V = P , ce qui donne dv 
d_ ^-di + qd lcof. v+^d _ q j o /^ ■ 
{qJtn.V 

fubûitutions , on aura 


P L A 

dvi=^AlALL.+. ^{Hcof.v — xGfin.v— 
îf *î 

G q /!n. S’. coC. v N , 

I — q cqf. V 

Pour avoir le changement que fouffre pendant 
le même - temps lé i , la pofition de la ligne des 
apfides , on remarquera que 1a longitude oe cette 
ligne , — ÿ — V ; ainfi le changement fera — 

dp — d V •m ~ ( î G Jîn. V — H cof. v •+- 

*« 

G J /în. V, cof. V , . 

I — q cuj. V ! 

D’où l’on voit que le mouvement de la ligne des 
apfides eft d’autant plus grand que l’exccmiicité 
ert plus petite. 

Mettant enfin d-ms les équations pour le chan- 
gement de la ligne des nœuds , & pour celui de 
rinclinaifon de l’orbite, ( voytj GRAviTé),à la 

place de P, fa valeur — -+-H, & à la place d* 
• î f 

dp ,(a. valeur- , la première deviendra 

J Xdifm./p — v) f hh r ^ 1 

+ 

H fin.Xp — V ) -h G cof. ( p—w) — Rcot./c)', 
& la fécondé , 

d. l. (f- 

ir ) -*- H fia, ( ^ — r- ) H- G. eof, ( f — »■ ) — • 
R cot. ^ ). * 

Au relie, fitôt qu’on aura la valeur do on 
aura tout de fuite la variation de rinclinaifon de 
l'orbite , au moyen de l’équation, d, /. tang,ftss 

, cof,(p~~a) 
d w r — ■ - V 

A«. (f — ») 

11 s’agit préfentement de trouver les forces 
G , H , K. On obfervera que les perturbations que 
les flanttts éprouvent , étant très-petites , on peut 
fe permettre de regarder les planttts troublantes 
comme fuivant exaélement les loU de Kepler. 
Comme il n’eÛ queftion ici que des ^larùin prin- 
cipales, on prendra le peint C au centre même 
du Soleil. On prendra le plan de 1 a planète trou- 
blante pour celui aiiqu;:l on r;spporte le mouvement 
de la ptanhi troublée. On fuppofera que le plan 
du papier repréfente ce plan , au point C duquel 
eft le centre du Soleil , par lequel on concevra 
une ligne CA menée dans ce plan, à un point 
fixe du ciel , d’où Ton compte les longitudes. Ainfî 
foit pour un temps donné r , la planctt troublante 
en un point T de ce plan , auquel foit menée la 
droite C r. 

Soit U diftance C T de la pUnht T , au Soleil 
t= fa longitude ou Tanjle ACTz=:ê q fa Uti- 
ludc ou Tiuigie i? C AI — On aura D S ^ 
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donc 

tang. ft tang, ^ 

tang. ç =» fin. ( ^ ) tang. Mais ayant mené 

D L perpendiculaire iur TT*, on a D 
+ DO — aCr. Ci., & par confèquent DT^ 
Ÿ (jcx + j f— 2 XJ coJ. ( ^ — I ) ) i dfinc r M 

•= v'(£>r*-)-üM>)= 

\ Cof. ç* i 

2X P — o)=»y 

Nommant 5 la maffe 

cierce fur la planhe M , — . — » 

’ Ai C ^ Ÿ { 

& nommant T^la maiTe de la planttt troublante, 

T 

la p/anht M en eft attirée avec la force 

yy 

Mais le Soleil e(l att'ré par les deux pltin<tcs. U 

M 

Teft par WpUnhe avec une force, 


du Soleil , h force qu'il 
5 S. cof, 


M.cof.Ç 

II 


, Af repréfentant la mafle de cette 


plenht , 6c par la planhe T , avec la force —, 

XX 

Mais fi Ton veut confidércr le Soleil comme 
étant en repos , il faut concevoir imprimées aux 
deux plan'ftts & au Soleil , deux forces égales & 
contraires À celles qu’elles exercent fur lui. Confi- 
dérant donc le Soleil comme en repos , la plankte 
M. fera follicitéc vers cet aflre , avec la force 
Af, cot, #' 

^ , & parallèlement à T C , avec la force 

T 

“} & 1a planhe T fera foUicItée vers le Soleil , 
T 

avec la force , & parallèlement \ MC, avec 

la force — ^ . La planhe M eÛ donc fol- 

îî 

VI r r {S-\-M).eof. e'^ T 
licitée par Ici fortes ■ - — - ' , , 

îî yy 

T ■ 

— , la première dirigée vers le Soleil , U fécondé 

vers la planhe T, la troifième parallèle à TC, 
Au refte comme les planètes font très-petites par 
rapport au Soleil , on pourra négliger la malTe M 
de la planhe M , par rapport a celle du Soleil , 
enforte que les trois forces accélératrices de la pla- 
nhe troublée M, feront, IL JL 

îî yy 

La première décompofée en deux autres, l’une 
fuivanr DC, l’autre luivant MD , donne la pre- 

xnière « , & la fécondé = ItjilîLï:, 

La feconJe force , laquelle cft dirigée fuivant 
M T étant décompofée en deux autres , l’une fui- 
vant M D , l'autre fuivant D T yOU aura la force 
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fuivant MD , ^ , & la force fuivant 

y‘ 

T. DT 


DT, 


laquelle fe décompofe en deiu 


autres , l’une fuivant D 0 prolongement de D C , 
l’autre fuivant Z) if ; la première — — ; (x co/.(p 

— <) — {), & la féconde Tx./în.(ç |) 

y' 

T 

La troifième force , dirigée parallèlement 
à TC , fe décompofe en deux autres, l'une dirigée 
fuivant I? C , =» — — ^ l’autre fuivant 

X X 

Donc la force _ J (,„y; 

— ( r- »/(«> — O 5.ca/:tS 

XX II 

■pf r*x ^ «/ ( f — è ); & par con- 

féque.-.t, comme F=^-|-H, & qu’à caufe de 

l’angle très-petit { , on peut prendre S pour h h 
on aura ’ 

La force ~ ‘"fjÜ -i. 1L 

Il y 

~f) "/•(«’-O- 

La forceG°.L^'^^^*~*-^ — 

•y’ XX 

La force R 

Il y» 

Il ne s’agit plus t)ue de fubftituer ces valeurs 
dans les équations ci-defTus. A la place du temps, 
on y introduira mur plus de commodité , le mou- 
vement moyen du Soleil. Suppofant que la Terre 
décrive dans le temps dt, par fon mouremene 
moyen , l’angle d m , repréfentant par a fa dillance 
moyenne au Soleil , & fa force vers cet aftie 

, éé. S J h dt ^ a 

étant = — = — , on Ara rf » Ï-IL _ 

aa aa au 

hdt 
y a 


& par confèquent^ =. =, 

■ Soit fait , pour abréger , x _ 

O — JC, & 
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f û/, ( ^ É ; foit enfin T 
«ne fra^ion très-pctiic. 

On aura les é<|uations fuivantes : 
ip % tiKa a P \ 

, t V ^ ( 1 — ^of, ) pn, V 

d^^n üd m\lK. ccj» V — ^ 

(l — tof.^'icof. » 


’ti s, n étant 


rff — dv 


(i K fin. V + 




«U 

“Pt 


.. , . Kqftn.v.cof.v 

— y Ciff. V 4* 7 

*' l — ^ cqJ. V 

Jîn. ( i — ït). 

Tz X dt f J îN r f M. 

d. l. tang. [y - - j Co/.[f — 

w) /!n. {i — r) -, 

Ces deux dernières équations apprennent que la 
variation de la ligne des nœuds 6t celle de l'in- 
clin.iilcn de l'orhite, ne dépendent que de la lorec 
perturbatrice, c’eft-i-dire, de l’.»tÜon de la pluniu 
troublante 71 

Si l’on met i h place de ^ , & «5 

h U place de T, elles deviendront 

w,— a<rj*rf.^p — /«. ( P — * ) 

>r«.(«-tr). Vy; 

d.l.tattS.ft'-^-nnixdn^(y — ~^ «/Cf 

^ tx 

— *■)/*.(< — 

? • 

En confidérant 1c mouvement delà pianht trou- 
blée • dans la pro<c^tton de Ton orbite . on trouve 
que quand b pi^tntte trouldante nagiroit point, 
ou que n reruii =*=> o , rcaccemncité ^ & la ligne 

des apfides , n*en feroient pas moins expofecs à 
des changements. On évitera ce dclavantage , en 
confuîérar.t fon inonveir.eni dans Ton orbite ntéme. 
La quantité p reprefentera donc dèrorman le pa* 
ramètre de cette orbire , q fon excentricité , ç la tlif- 
tance vraie CA/, ^ b longitude de la pianote 
dam fon orl.itc. On a donc à déterminer, i*. le 
snouvemem de la planttt dans Ton orbite comme 
fl cette orbite étoitplar.e, a**, la pofition de cette 
orbite , par rapport au plan de l'orbite de la planiit 
troublante. 

Les équations pour le premier de ces objets , 
font; 


f 
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' d P 


n d sâ 

~rr 


V “ Pi 


1—7 cofl V ’ 

dp^ — % n K a^d 4 f\/ a P 
d if := n a du (iK coJ, v 4" ^ /*'*♦ ^ 
K q fin.* 


) V a P 

n a dm 


I— q cçj,v 
dv» 

K q fin. V. eoC, v\ 


( a X fin, V — AT cof, v 4" 


qfin.v,eof,v\ 

( étant O , d*ou y“V (îî^***” 

a X J cq/1 ( ^ — « ) ) ; 

Equations auxquelles il faut joindre les fuivantes 
qui appartiennent à ba pUr.ht troublante ; nommant 
V fon anomalie vraie , h' le paramètre de fon or- 
bite , e' rcxccntriclrc , » . — > • ^ * d # • 


I — cof, v' * 


, , n a I 
rf V 


■ ^ ah\ & X 


■ — d r' # fm, V, Vtt* 

O 


d i ^ — a q d 0 fin» v» Ÿ ‘ 


étant 


k d t Y 

X X 

ktdt fin, V 

* 

Cx*inme on ne peut intégrer bs équations prî- 
cédentes , & quM faut avojr recours .uu approxi- 
mations, il faut tâcher de ne tien négliger qui puilTc 
occ dionner d'erreur fenfible. 

On remarquera d'abord que n étant une fraüîon 
très -petite, on pourra rejctter fans crainte, les 
termes qui feroient multiplies par fon carré & p *r 
fes autres puilTances; enluite que les excentricités 
des pltinetes étant très-petites , on pourra fouvent 
les négliger, dans la détermination des pertur- 
bations. 

Préfentement commençons par convertir en 
fuite , la valeur V( îf + 

» )) dey. Soit tiit ^ j 4- * x = rr, i \ x ^srr, 
& P — 4 = X , pour abréger. On aura .alors y -= 
r ( I — t eof A ). On von que i eft toujours pl u 
petite que l’unité , à moins que { = * » puilque 

t = — ~~ — , & que J fera d’autant plus petite 

î î + XX ^ 

que l'unité , que les didanccs j Si x Teront plus 
inégales. La féconde partie i cof. a feront donc 
beaucoup plus petite que la première partie i. 

On aura donc îy = -^(i — sco/a)"" ». On 


y' 

trouve que ( i — j cof. y)~ 

+ ^ s t cof. A* 

î- 4 


Z. 4. 6 


I- ï a «/• X 

cof, a' -f- 


a. 4. 6. 8 ■' ^ 1. 4. 6. 8. 10 ' 

4- &c. Cette fuite eft peu convergente, à moins 
que / coJ. A ne foit très-petite , mais elle le devient 
beaucoup plus par les iJSiégrations qui doivent iê 
faire. 
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Pour rendreles intégrations pofTibles , i! faut mettre 
i U p!ac^ des puifTances de cof. a, leurs valcors 
en cofinus d'angles multipUces de a , & Ton tura 

C i — t cof, A ) r = I -f- ^ 4 5 -|- 

?• î- 7. 9 . , V S- 7. 9- 

rrn-î" 4 . 6- 8. «o- «»■’* ^ 

4 -(i.+ V-L 7 I,. 

2. 4. 6 ^ a. 4, O. 8. 10 

a + &c. ) c,f.x+ 

0. 4. 6. ». 10. II. 14 “ ' 

(i.i i - + p-r 

^ l! 4 . 1 1 lô' ) "/• 5 * + &C. 

Æi.lorte que la fuite dam laquelle fe transforme 

(t — scof.xY~^ , a la forme A + B cof. a - 4 - 
C Cof. 1 A 4- iî cof J A -f- £ fo/; 4 A -J- &c. 

Où A H- i-î- a* H- ^ ^ ^ j4 ^ 

4 ' ■} 4 . 4 . S. 8 

4 . 4 - ^ 8 . 11 . ,î ^ -r 
B „ ' , f , 4 . 7 ,i I li_7- 9- • > 4 . 

^ a C I + +__g__ a 4 4 - 

-f&c,); 

9-J.1^2!lJi.Ia44-&c.). 

8. la. la. 16 ’ ^ 

On rendra ces fuites plus convergentes , en les 
mahipliant par i -^fs; on avra 

^(.-a.) = .-*aa--3^^-ga4_ 

4. 4. b. 8. 12. 12 

£(._aa)=.la(H-^-îjaa 4 --VkVl'* 


C(«-,a) = ^,>(;+>-|..îa.r + 


7- 9 1 . 44 .Î 4 I— L_2iili_iî 4 « 

». 8. 11 . 11 ♦ g. 8. 11 . II. 16. i6‘ * ■’ 

+ &C.); 

'l_ 7^9- J « , ,a , 4-_ 7-_ 9- » n- «S . , 

8. II. II. 16 » ^ ». I#. 11. 16. 16. lo'*'* 

-h Bcc. ). 

Comme d.ins la détermination des quantités JC 
& N , on peut employer les valeurs moyennes 
i , c , i\ c da paramètre & de l'ercentriciié de» 
deux flanitcs , & fuppofer î “• i ( i + e cof. v ) , 

& *=»i' (1 + e' cof v'), on aura 

+ îî)~7=(^*Ci + lccofv)^j-i'i'^l..^. 
le cofv )) t = ( éé i'-|- 1 é é a eq/^ 

lé'y a' r»/. v^)""î r=B» * - 

•jtkc cofv-\-\i'bWeof.^f i \bbtcof.v 

V Ù é + é' i'T e~~ '^ï 

0,h’ i‘ c cof.v' 

— . en fadant, pour abréger, j/(i A 

+ é'i') = e. 

On aura de même s = LfLl 

î î + * * 

léé' (1 +afo/ v)( i 4 .('tgy^yr^ 
e e -f- 1 é é a co/. v *44 1 é' é' a' eoyi v' 

1 é é' 1 ^ y y y — é é ) e cof V 


ihh' {y y — 


Si l'on fait 


y y —il, 


! iî, &! 


if. Alnfi 


^•“TrC» — ï(i — f)< «y: V — iCt + 

f)e'rn/v'), 

EtJ = «(i4-fe fq/1 V — Zt'cofv'f 
Maintenant ~ étant = I A -f B cof 1 . ^ 

C cof s A -f* &c. ) , il faut déterminer ^ 

r'’r‘ 

C 

pp , &c. Remarquons d’abord que A,B,C, &c. 

contenant les didércaics puilTances de 1 , lefqucUe» 
I ibnt: 
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s s m'- -i-litcof.v — iSt' Cof.v) , 
jf =«'(i + jC< co/. V — 3 f «' co/l v'), 
s* m* (t + 4 C« £o/ V — 4 C «' co/ v') j 
c’ = •’ ( I + 3 • < eo/'.v — 3 • *’ co/ v'),&c. 
il faut fubftituer leurs valeurs dans celles de À , 

S, C, &c. Soit fait pour cf , =P i. 

4* 4 


-i-5- = Oi, 

4. 4. 8. 8 ’ 


3- s- 7- 9 ^ 

4 . 4 rs. 8 . II. Il 


■ Si, &c. 


Multipliant enfuite par la valeur de & fiifant 

I— Pt«*— Oi«* — Ri«‘— t_ 

g=. ,* = 

l—SS 

3 #— *. 

On aura ^ = {g-\-heeo/.v-\-kt so/.v'). 

SoitfaitpourS,-^-^— P 1 , '8'^ i~ ^ ** 

3^3;_7i ?• — Si,&c. Multipliant enfuite 

4. 8. 8. 11. 11. 10 

par 1a valeur de , fit faifant g —— 

ir(i+Pl-‘ + Ct«* + P \ 

I — SJ 

3 s(Pi«*-+-iQi«* + 3 Pi«‘-t- 8tc. ) f 

r=rr; * 

*'■=— 3r — A'. 

Y) l 

On aura ^ -f- A' c co/. v + V c'co/. v' ). 

- . ^ 3- 3 , n . 3- 3- 7- 9 . 

Soit fut pour 878- I 5 ’ O.TTTi î 

-Q3. 8y.I:îi n 6 : ^ -^-^3.8tc. 

Multipliant enfuite par la valeur de — & faifant 

* 

^ r»(î+P3«'+ e 3 -♦+« 3-‘ +«“:•) 



6 1 — SS 

k- ^-L g- + ie g’ 

±A SS QP 3u* + iQ 3‘'^"+'*^3‘'* g 

' ' 1 SJ 

k- 

On aura (g" + A'c co/ v+i"c'co/ v'). 
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On trouvera de même — = ^(f"+ k“ t cof. v 
-h t" c cof v') , &c. 

Comme i— *rr = î» — i»'- Ce cof. v-t - 1 •' gc* 
-, 1 i . 1 «’ e cof V 

eo/v.ona— ^=-., 4 - 

1 a e' cof. v' 

T‘ 

ABC 

Subflituant ces valeurs de -r , — , -7 , & , dans 
r> r’ f> 

celle de , on aura 

y’ 

/co/iH-j”co/3* 

4 - &c. 4- A < cof. V 4" ■: A' e co/ (a — v ) 4" 
{ K e cof. (a4-v)4- ïA' ccof.li>. — v) 4* 
•r A" e cof. (ia 4 -v) 4 "îA"e cof. ( 3 a — v ) 4 - 
{tr c cof. (3 a 4 - V ) 4" 8 ^'- + * *' ‘tf- 
T A' c cof. (a — v') 4 - T A’ c’ to/ ( a 4*v') 4“ 
ik'ccofiix — /) 4- 7 A" e' co/ ( 1 a4- v' ) 4“ 

i A" e cof . (3 a — v')4'dA'-)- 

Mais K — X étant = A' ( 1 4 . 

y* XX • 

t cof. v'), on a * fin. a = A' (/b. a 4 -Tc'yÎB, 
(a — v) 4 “ï*'/'>'(* + f'))» 8 A> icaufe que 

I I , , r i\ * 

— -tttt (1 — it cof.v ), — ■= -rr-r- 

{fin. x~ t' fin. {>. — v') — t'fitt. (a 4 -v'))» 
on aura donc 

[(# - f «')/*. A+ * 

4*i (Ar*— 3 a4-&c-+4‘' (s— if ) 

fin. {X — v') 4 " ï * (f — i /'"• ( A 4 - v' ) 
+ !<' (f'— f")/»- (lA— vt)4-i< (f — f") 
/b. ( 1 a 4 - v' ) 4 - A e' (j" — A” ) /b. ( 3 a — v ) 
+ 4»'(/— f")y^'' (3 A4-f ) 4-&C- 

4- i «'( * -i A")/b. ca - v')4--: (t -i*') 

An. (a + v) 4-îe (A' — k”) fin. ( î a — v') 
4. 1 c' ( A' — A" ) /ÎB. ( 1 a 4 - v'. ) 4 - J .' ( A' — A' ' 3 
/«. ( 3 a - v') 4 - A-’')/b. (3 a 4-v' ) 
4- &e. . 

+ lc(A-iA")/B.(a-v)4-ie( A-iA") 
fin. (a-4-v) + ic(A' — h'"') fin. (sa — v)-t- 

ie(A'-A"')>.(ia-f-v)4-i* (A"-A-) 
/b.( 3 A — v)4-ic(A» — A"')(3a4-v) 
+ &a.] . 

— ~ {fin.x — cfin. ( a — v' ) — t' fin. ( a 4 - 

O ù 

v'J). 

Ayant 
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Ayant N — ■ ' — 4- , on trouve 

y* XX 

^ =»** ( cof. A — t cof, ( A — v' ) — / cof. (a 

+ v'))H — ~ [ g -hg' cof.x + g" cof. 1 A + 
g" cof. ‘iX + &tc. 

+ ‘(g + ^)‘of.V+ic {_g'+A')cof.'x — v) 
+ +**) «/(A-J-v )+f ' {/4-A") 

cvf( 2A — r )-4-I<(g•-^.A")co/.(iA-(-v)4- 

^ < ( «”+*")«/( 3 > — v ) + &c. 

-t- Ai'eo/'.v'-t- a^ v')+ IVc'cof. (a 

-+- v' ) + i f ' cof. ( a A — v' ) + i t' t' cof, ( 1 A 

+ •v') + i ( 3 A — v') + J k"*' ( 3 * 

H- v') + &c. ]. 

— !«'+(? +!«')"/• *+i («' + «“) 

cof. 1 X + '^(g^-h g") cof. 3 A -H &c. 

•+- i A' < cof, v-(-i<(A + iA') cof. ( A — r ) 

+ i<'(A4-îA*)co/(A4-»)4-i«(A'4-A'') 
caf ( ï A — V ) + ^ <( A' + A")co/^ (» a4" V ) + 

i« (A' + A''3«/.( JA- r) 4-i‘ (*' + *■') 

cof, ( 3 A V ) -f- &C. 

H- ».(f î e') «/• ( > — ■>’') + ï »'(# 4- î a") 

f«/.(A+v')+^«'(/-+-A")l'o/".(ïA—v')-+- 

J *' ( A + ^ 5 4- i «' ( *" 4- «" ) 

«/( }A — {3*4-v'; 

&C- 

± f' ( 4- ifc' ) et»/. V 4- 1 *^ ( 4H- i *'0 «r. (A- 

V ) 4-4 4- ^ ) «/. (a+v') + i /(i'4- 

A'" )cof. c 1 A — V )-(-}«'( i'-(-A"')co/r( a A + 
v')4- |<'(A"4-t'’)«/ (.'i^ — '>') + \c\k" 
+ A'* ) f o/; ( 3 A 4 - v' ) 4 - &t. ]■ 

Faifotu aSudlcir.em les fubftiturions de AT & 
de N , dans les Aquctior.s dlfféremiellïs. La pre- 
mière éqjailoi) eft celle qui exprime le petit chan- 
gement qu*éprouve le paramètre de l'orbite de la 
flanttc troublée , c’eft - à - dire , d p r=s — 
io K aidéi ^ a p. Comme n eft très-petite , on 
pourra mettre , è la place de p , fa valeur moyenne 
A , & , à la place de j , fa valeur 4 f ,i 4- c cof.v) , 
ti l'on aura dp<^ — xn a k K d m \ t-^-ecofiv) 
^ah. ou même d p x n a k K d o\/ a t , 
en négligeant le terme affeflé de e , ce qui fe peut 
encore , fans qu'on ait d'erreur à craindre. 

Si l'on fait ^^ = nr,onauti j4 

b y O 

on aura donc — Kd m ^ =» 

b 

1 nm b hK dm. Subfï'tuant ta valeur de iC , en 
négligeant les termes affeftés de rexcentricité de 
i'une & de Tautre fhn\u » on aura 
Murint» Tomi IIU 
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a n mb b 


d m fin, A • 


%nmb'b b' 


II5 

<f»((A 


A — A' A' -’J'"-'' ^ 

— T A^)y»>- ^4-t (a' — a" ) jî“- »■*-+- I (a” — 
A"')yf«- 3 *4-&c. ). 

Dans la détermination du petit changement qu’é- 
prouve rexccntricitc , on fuppofera de même f = A j 
& f = r , & l'on .lura 

d a =. n m i bdm(K {xcof. v — î< tl — cof, av)l 
+ Nfia.v). 

Subftituant les valeun de jf 8t de Af , on aura 


H- V ) — jt' fi’c. (A-+-v' — v) — Ir fin. A 
lcfin.(x — I v) J r^n. ( A-l-av) 4-&C. ] 

-i «•lAy>"' v ) 4 ; 

fin. (x-k-v)— Lf fin (aA— iv)-4 
i g" fin. <iA-i-v) — IV c'fin.{ X -1- 1 /— s)-|, 
i«(A4-*)/<». 1 S'— 4-A')/n. (A — 
iv)-l-i<(ÿ' 4-A')/».(A-f-i v) — lc(g"-jd 
A'')/e.(aA— iv) 4 -i a a 4 - 

1 V ) — &c. ] 

.. /t TT é* 4' , - , . . T 

fA '’-hi(3g-i/')fi«.(x 


■+~7T 

— v) + r(g — ^ g'ifia. (X + v) + ’(jg‘ 

— g"')fi'>.(îX-v)-tl(g' Jg'")fin.(ix 
+ v)-i-î.c'( 3 g-t-jt — l(g* + k''))fi„_ 
•i’V' — v) — li’ cjin.iv-flc (/' — lg + 

4 A — 1 A" ) /n. A 4 - J. c(,g"' -g'-fif,'- 
xh"'')fip-xx + lt(ig — g"-^6h~i")fin.{x 

— *'')4-jf(iA — a"4-ïA — } A“)ÿî». (a 

4- 1» ) 4-i £( a' — a"' 4- 3 A' — ( t A 

— » V) 4- ; £ (i'-/" 4- 3 A'" )/«. ( î A 

-I- 1 V ) -(- 5cc. ]. 

Mettant pareillement dans l'équation pour le' 
mouvement de l'aphélie , A 6 c r , A la place de 
P &L de q , Sc mki , à 1a place de u y' a A , on 
aura 

df — dv — - — da(K(ifin. v-{-lcfin.iv) 


— Ncof.v). 

Mettant le» valeurs de K & de N, on trouvera. ' 
«P — dv^-p-,— if « ( 1 ce/. (a4- v) — 

lcof(.X — v')—\ccof{x — tv'i+'^ccof(.x 

4-îv)-(-ie'rq/:(A-t-v'_v)) 

^^■^^d«[fCp/:v-é-i^'re/(A—v)4- 

\g'cof.{.x + v)+lg"cof.{xx—v3+lg’cof.(xx 

+ '>)+'- k' t cof. (A-|-v' — r)-f-ic(;4-A) 
4- ‘ »Ca 4-A )»/» v-4-i « ( £'-fc A' ) cof X 
P 
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.+ j'( /+*’)"/•(*— + i «(§'+*') 

r o/; ( A 4- 1 V ) + i f ( f' + *" ) «/ 1 A + i f ( 

~\-h")cef.{ îA — ïv)-|-J «(*‘'+A')«/:(îA 

•f-2 V )-f- ficc] 

_^Jl2Lt^llg'cof.v+l{ùg—B')cof.{x — 

»■) 4- i( 3 «')«»/(* + '’)+i ( 3 / — 

1 A — r) — i (/— 3 g")«/.(»A+v) 

4-&C. + ! f *'4- ? ''C3g4-3‘ — i(/4- 
*' > «/ ( A + v' — V ) 4- i ' A' co/ a V 4-' j ' ( 1 * 
4- A' )) «/ A 4- j ' ( » S — / 4- 6 A — A" ) £f/:( A 
_î V) — jf (_ig— g"4-a A — 3 A*) «/(a 4- 
a V ) 4- j< ( A' 4- k“)cof. 1 a 4- j < (f — g”4- 
3 A'— .A*) co/ ( lA — i v) — iï(g — g'”4-/i'_ 
3 A”) to/ ( 1 A-|- av)4-6fc,]. 

On a pour le changcoient qu’éprouve la ligne 
des nœuds , l’équation 

— (p — /în. { f — w) 

fin. (♦ — ir) VA 

Rffgatdaot le» excentricités comme nullcs , cc qu’on 
peut Ce permettre fans craindre d’erreur fenlibic, 
on fuppolera ^ = A, ainfi fin.(f —r) 

fin. { « — » ) étant = lcof.(_ ç — I ) — L cofi ( f 
4-» — î») = 1co/a -i co/.(A - î,), en 
employant l'argument de U latitude ç ~~ fr , qu on 
a nommé ? , pour abréger , on aura 

d» -, - B ». A» iV. ^ i _ Aj ^icn/. A — 

i re/i (a — I e) ). 

Sublliiuant la valeur de ^ , laquelle eft , lesexcen- 
t rlcités étant fi^ofées nulles , ( g g cof. A 


4-#' cof. 1 A + cof, 3 A ) J on aura 
nméé , 

7< — »^+f')«/A4- 


‘ + — if "/a,— ' gcnfilx — 

a e ) - i / «/ ( A 4- 1 , ) — ; j’ «/. ( X A - î , 3 

— if ‘ofi A»4-ï,)j. 

Mettant de même dans l’équation 
d. l. tnng. ^ » U j; * d . 1 ^ _ ±\ 

— *•)/». (»—»■) V— , 

P 

Pour U variation de rinclinaifbn . i à la place de 
{i&dcp,&éàla place de ai , £c tailant 


P L A 

attention que Ton a cof, ( ^ ^ — x) 

= 4 fn. ( ^ # - — a X ) — i fin, ( ip — X ) “ — 

i fin, (a — n — 1 fin. A , & Tubllituant la valeur 

de — - , on aura 

y’ 

d. L tang. f*. ^ — — 77r— d fin, fin. ( A 

— !,))-♦- d • [ J C î f — «" ) /«• A -1- 

î ( f' — f ) fil. ^ -i- [ g fin. { >. — i , ) -t- 

ig'pn.{x>. — i<,)— Ig'fin ■in — if fin. {x 
+ A » ) — jf"'( a A 4- 1 ,)]. 

Pour connoitre les Inégalités qui affcélent Porbite 
de la pian ec troublée , qu’on p nn toujours confi- 
derer comme une ellrple dont !e loleil occuppe iiri 
des foyers , mais qui varie de gi andeur & d efoéie, 
âc dont la ligne des apAJes change à chaque uittaiu , 

il ne s’agit que d’intégrer les valeurs de 

O 

^ dp — dv. Or, toute la difficulté fe réduit pour 

celles de -“,âtded^,à l’imégration des quan-* 

tirés d m fin. A, do fin. d o Jln.i A — v ) . 
d O fin. C A 1') , &c. 

Remarquons d’abord que, dans le calcul des per- 
turbations , on peut fiippofcr x =» é' , enforte que 
pour la plancic troublun'te , on a dê ^dv ^ 


•do* 


* d O s en faifant 


a v'i/ 


» m* ; qu« 


pour la phnhc troublée , on peut employer les 
valeurs moyennes de l’cxccntricité & du paramètre, 

enforte qu’ayant fait ~ =«» m , on a d 

m d 0 — 1 m e d O cof. v ; que l’on aura par confé- 
quenc dx^dp^ — dî •« ( m — fn") d v — ime do 
cof V. On obfervcra que m cR à i , comme 
le mouvement moyen de la pîanete troublée 
ti\ mouve.T.ent moyen du Soleil ou de la Terre , 
& que eft à I , comme le mouvement moyen 
de h planht troublante eft au mouvement moyen 
du Soleil ou de b Terre. Nous ferons rem..rquer 
à cette occaTion qu’ayant m & m' , ce qui eft très- 
facile, on a auffi-tôt différentes quantités qui en- 
trent dans le calcul. D’abord , puifque 

b' l> 


m & 


a v'tf 


è Vb 

O v'y 


f éi 
caule que — 
’ c c 


Scü 

« ’ A V 

= V 


A' VA' 

I _ ^ 

= V — Donc on aura aulu ^ 

i-î . é'A' 

^ , « que 

1 ^ ce 

1, b h* 

On aura aviHl — sr=v/(i — f C)j donc comme 


i+C 


cc 


ibb' 

, on aura donc 
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ï= » De ce qu’on a — = 

I m'* ÿ/m'* — 

y/— . on en conclu. 

f. 

COnicciuCnt « ** - , I . "♦ 

Préfçntement » le mouvement de raphéiw étant 
extiêinemmi Ie;)t , on peut confidérer le mouve- 
fnem de l’anomalie vraie comme différant cxttc- 
menHrnc peu de celui de la longitude ^ & par con- 
féi(i»cnt Tuppoler dv=z^ ^ ^ enlbrie qu’on aura 
dy^mdm'^-^imtdm cof. v De plus , ayant d A 
a P — dm m e d m cof. v , i 

fl Ton néglige le terme ;*ffeflé de # , ce qu on peut 
fe pcimettte fans qu'on ait d’erreur à craindre , 

on aura </« = — On aura donc d m /în. A«=s> 
m — m 

d A /?». A ^ X fin. \ A 

7 ~ , « • fin. a A T-. 

m — m ’ • m — 

Pour les autres différentielles d^fin. ( A — v )» 
d m fn. ( A V ) , 6cc. , oa aura A — d v ■*= — 

m’ dm y & par conféqiient dm^ 

m 

d' X — donc i • = 

_ J , ‘idx^dy 

" — On trouvera de meme a#** 

— « . • WJ — ijw’ 

dm = — ^ -î — ^ ^ 

3 Wl -- 1 wx' * 

Donc J'd m Jin. (A — v ) P— ^ — 7^ fin. ( A 

m 

-«/■(* — v); 

^ coy ( A — V ) 

• 2 m — m' * 

d ( 1 A — y ) ==y-— — 

^ cof ( 1 A V ) _ 

m — a m' ^ 

. f<»C<iA-+-v) 

J m ^ zm 

Intégrant la valeur de ^ , on aura 

O 

. inmii eof. X . a m A' i' 

Fv— •* ; 

0 0 m — m c* 

( < — I (.g'—^")(of-XX 

V, m — ai' ' a(m — m' ) ' 

( $' —g" ) “>f- 3 

3tai— m') y’ 
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La conftante qn'i' faut ajouter étant la valetxr 
mc^enne 6 du paramètre. 

On obfervera dans Tintégrition de l'équation 
pour l’extentricitc , que l’ange A v’ — v diffé- 
rence des longitudes ^ — v , <• — v' des aphélies 
des deux pi CS y eft àpcu piès c« nffani , qiic 
par conféquent Ton finus 6 i fon coftiius font antli 
a-peU'près conftans ; qu'ayant dv ^ m d m^ très- 

fenfiblement , on a^ dm fn. v J ^ 

— ^ 2 ^ 1 . On trouvera donc , en ajoutant dans l'in- 
wj ^ 

tc-gration , une confiant qu’on voit bien ne pou- 
voir êire aune choie que l’excenmeité moyenne t , 
. /ynmhh ' Kmi^ , n m k'- k' 

. « ” ' + ‘ + -77Î- - 

C 3 « + 3 * — ï(<" + *"))) v) 

nmik / 3 eo/. ( A — v ) cof. ( A ■+■ v 1 \ 

A’ A’ V xm a ( 1 at — « ) / 


n m k* r 

c' L 


g cof.'v / cf. f X — ■" ) 


g' cof. ( > + V > _ g" cof. ( X X — v) '_V 
» ( a m — ai' ) l(ai — lia') 

^cof.J a A -t- *’ )■] I ’imk’- y I g cof. v 

a(jai — aai')J c’ L 

{ 6 K — g^c o f(x — v) {ig — ’jg") e«ffx 4 ;v') 

4(am — /Tl) 

_ — f y ‘o f ( » A — V ) 

4 ( m — 2 m' ) 

( g — 3g") gqA (2A4 -v)-i 
4( 3 m — 2/n' ) J' 

On voit qu’il n'en eft pas de l'excentricité commo 
du paramètre ; celui*ci ne ret.ferme que des cofmus , 
d'oü l'on apprend qu'il n'eprouve que des varia- 
tions périodix.|ues , c’eft-à-dire , de ces variations 
cpii fe retrouvent au même état au hout d'un 
certain imervallcî de temps , entbrte qu'elles ne 
prennent point cominuellcment de ruccroiffement 
ou d« la diminution , mais qu'autant elles ont 
augmente ou diminué pendant u : certain temps , 
autant elles ciiminuent ou croiffent pendant un autre; 
Ma'S l'excentricité a une partie dépemlame de lex- 
centricité de la pianttt troubbme, qui renferme 
l'angle • ou le mouvement moyen du Soleil ; ce 
qui nous i pprend que l'exccnxricité n'eft pas feu- 
lement fujette à des variations périotliques , comme 
le paramètre, mais qu’elle eu t'ujeue aufli à une 
variation qui croit avec le temps , ou ce qui rc- 
vi(.n t ^u niétnef qu'elie a une équation ou iné- 
galité féculaiie. 

ConnoilTani le pnrametre & l’excentricité , on 
aura auftî-tc/t la moitié d.i gr„nJ axe de rurlite , 

puifqu’e’le = — — — . Ainfi cesdtux élémens éprou- 
vant du UungCAi.sm , le grand axe en éprouvera 

P i 
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a-.ifli. Si l'on néglige les ternies affeftés i3e e , ap- 
p^liom r cette moitié du grand axe , on aura 
é an fn é é . ^ 

(^r^jV- i (C »«-«')«/ a + 1 Cg -«' ) 

mA a *4. £ ) cof. 3 a + 6cc. ) ; 

Enforte que l'axe n‘éprou\'e que des yarUtions 
périodiques. On ne peut Te diffimuler cependant 
que fl l’on conferroit tous les termes que le cal- 
cal pourroit donner, on en auroit qui renfeime- 
roient le mouvement moyen m du foleil , d’où Ton 
ierolt «n'droit de conclure que Taxe a une méga- 
Jité fécutaire. Mais ces termes font d’une fi extrme 
pctitclTe, qu'on pem avec juAe raifon les négliger « 
ti contéquemment qii^ fi Taxe a une inégalité 
féculaire , on peut la regarder au moins comme 
infenfible. 

Voyons ce qai concerne le mouvement de Taphé- 
Ije. Relativement aux termes oii eA multiplié 
par fi cof, V , ôc par ri' on aura, ^ caufe 

de éî' V ^ d m d O — X m t d tà coJ, v , d • 

d V 

+ a e cof, v ; 6c pour les autres termes , 

d V 

on aura, conjme ci-defTus , d • = — , d • = 

TH 

d\ J 

r — , d • O» — y— , tf a» ^ 

P* — 

• . r , r f d V cof V 

OCc. amU 00 aura 7 -d « cof, v^J ^ — ■ -f- 

f. € d, cof.v'^——— -i-tm ,fd m eof. (* — v ) 

„ cof. (a+.v ) - 

iBi — m '' y * m — am* 

<-/ . ^ /t. (lA+v) 

On aura donc pour le mouvement de l’aphélie » 

ç _ V — fûajî. H ^ — (ai+A)*» — 

nmi'. ./ tatnéi 


jmi' .IX 1/ % n m h 


Tc-r ( 5 s + ’ * “ ^ ^ > 

4 ‘ 4 • 

«' . . . n m i h f fm.i *. — v) 

* .»/ (*+ V - V ) + 

‘ j( n. ( g 4- V ^ \ n r. é> / X g fin, y 

' im — m'y m 

^'jîg. — _j_g jîn. (v+ ^ j g'fa (g> — y) 

m' 2«— w' »i a m' 

g'/îs.fsA + v)^ amé»é' , % g fin, v _ 
' 3m— 11»' y’‘4«’«\ B 


L A 

g*) jTii. (a — y) 

171 X fTt n* 

(y— V) (g— 

m — xm' ■j/71— 2tn / 


La première partie qui renferme l’angle # , ou le 
mouvement moyen du foleil , exprime l’équation 
ou irtégalité féculaire de l’aphélie. Les autres termes 
comprennent les inégalités péi iodiques. Si l’on fait 
« s» 360®, la première partie donnera le mouye* 
ment annuel de l’aphélie par rapport aux étoUeo 
fixes. 

Dans toutes les expreflîom précédentes , outre 
l’angle A , îl fe trouve aiifTi l’angle v , qui défigne 
l’anomalie vraie.* U eA donc neceiTaire de favoir 
trouver ranomalie vraie pour un temps quelconque, 
6c comme ranomalie moyenne croit uniformément 
avec le temps , & qu’on l’obtient facilement , M. 
Euler détermine l’anomalie vraie pour une ano- 
malie moyenne donnée. Voici comment U y par- 
vient. 

L’équation d V ^ P » ^onm d • ■ =* 

on a „ == , & 

d ç == d n M d Êt , M repréfentani tout ce 
qui multiplie dit y dans la valeur de d On aura 

r y P . dv . y V f 

V*â' ( I — ï ««/. V ) * a yf a' 


donc I 


n Md, 


Rtpicfentant U T.-dem de p par i { i + « P \ 
pour abréger , n P veprél'cntart , comme n M , 
l’effet des perturbations , on aura p y/ p-=b yfii 

( 1 -Ht n J” ) . & P" tonféquent 
( I + î 11 P ). ConvcrtilTant ^ , ~cVvi ) ' 

I 

en fuite , on trouvera (i — J'î) 'î(i-H 
î J caf. V -H Î. ? î ‘of a V -H î’ ce/. 3 v 
&c. ). Repréfentam la valeur de ^ , par « 
-H « Q , furfUtuant « + e Q , à la place de f , & 
négligeant les terme» affeâé» deanScdencc, 

cette expreflion devient (l — »«)"“'{ i 

ieco/v-H i «* “>/ » '’-fc' «/. 3 v)4- 3 n t Q 

-f. a n Q nf. V -H î I» c Q ce/ i v. On aura donc 


P V B 


d V 

a Ÿ a {y — q cof. y ) * m 
( I + 1 < Cl/. V -H f e* cof. 1 v + c* ‘cf î v) d V 

-H-— (i^-H* Qco/''+ 3 «Q + }*Pc«/ii 
n 

+ 3 c Q cof. a V ). 

Quant à l’autre partie de la valeur de d », on peu» 
conbderer p Qc q comme confiances , & 1 on aura 

pour cette partie , - ( JW -H a » <«/. v ). 


(1 —ce) 


_ a 
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Maû , à canfe que l’on — ' 

tof. V , à très-peii-près , on pouira prendre pour 

CCS petites panies , ^ J ». On «ura donc 

eo&i l’équation fuiTatuc 

— (s — {dv + itdveof.v+ 
m 

\e^ dv ffof. a V -f-€* d v cof, ^v) -f-fii* (iP 
•f-î Q co/:v)4- 

glipeant les termes e Q , r Q cof. x v , & « P cof, ^ 
comme ét,int extremement petits par rapport à Q 
& à P. Intégrant , & tirant ia valeur de v , on 
aura 

„=*;n(i-f‘fO ‘ acTîrt.v— iee/ff.i V 
— ■je* /rt . 3 V — • n J^Mdm — nmj^ 

a Q eo/- V -j- “ e W cof. v ) ; 
m » 

Oh Ton obfcrvera que ft d m exprime le mou- 
Tcment de Taphélk • 6t qu*ainfi on a déia cette 

intégrale ; de plus que le terme «(i— <c) 
joint aux termes de la forme de ^ , que les au- 

tres intégrales peuvent renfermer, défignc t’anCK 
malie moyenne qu’on détermine toujours facile-* 
ment pour un temps quelconque. 

Pour connoitre entièrement v , U ne s’aÿt donc 

plus que de trouver l'intégrale J' d « ( f P + a Q 
iqC v , Or fubflituant les valeurs 

de P , Q , , on trouve que ï P + ^ Q ^ 

, X e M cof V A , r \ A c , 

4- — — = ^ -f- cof. 1 V a cof. a 

m 

^ 3 cof. 2 > -f- 4 cof (a — xv) -+--^3 

(A-f-2v3 -f- 6 cof. (la — -2.v)-l-d4 7 cof 

f % vy. Les valeurs des coefficiens A , Ai ^ 
A 2 , 6cc. font faciles à trouver. On aura donc 

/d.(}P+.Qco/:y+ili^) = .<. 

^ X m 'm — m''' '2(m — m') 


fin. 2 A — 


m •4* m' 




jJrt.(A-f-iv) av) -f- 

-y- /«.(Î* + »V). 

i (a m — m ) 

RcpTcfentant par P , ce qui multiplie n » , dans 
TexprclCoD de f — V “ "/ M d », Sc par — , 


P L A T17 

B J B'i Bt B 4 . , 

~~*~t — ’ ~~e ' ~e~’ coemcicns de 

pn.v,fin.( 4 —v) ,f>n. ( A + v) ,/.i, ( a a — v)» 
fut. (lA-f-v), on aura n J Md»..= nD»-^. 
A ( B/Trt. v + ( A — v) 4- B aA«'(a4- 

'' ) + B yfm. (zA — v) + B4 pn. ( îA + v >). 
On aura donc , pour déterminer l'anomalie vraie v . 
l’équation v «= m ( i — t t'f » — nD» — nntÂ » 

— a tpn. V — i < c pu. 1 V — i c' pn. 3 v — 

—{Bp».v + B i pn .{4 — v)+ B \pii. (A-f. 
*) + B 3)7*. (a* — v) 4-B4/11. (z*-t-v5) 

— *(i A l pn. ■! V A ^ , pn. A 4 » 

* fft — m 

A J nt . A4m . , 

-“T--- ■■■'/-. fin. X X — - Kfi r ^ 2. s '3 

Où les tetmes »i( i — tt)^» — nD» — nmA» 
expriment l'anomalie moyenne. 

On a vu dans les commencemens de cet arti- 
cle , comment on déduit Tanomalie vraie , de Ta- 
nomalie moyenne, dans le cas de n «^o; comme 
H eft une Iradion très*petite , on cherchera par 
la même opération , en omettant d’ahord les termes 
afToéiés de n , ranomalie vraie qui convient à Ta- 
nomalie moyenne , & on la corrigera ertfnire au 
moyen des termes afieâés de n. Si on veut l’ob- 
tenir pins exaâement , on n’aura qu è fubAituer la 
valeur qu’on aura trouvée pour v , dans l’expref- 
fion de V 9 & en déduire de nouveau la valeur 
de V, 

Quand on connoit ranomalie sTaie v , on petrt 
alligoer le lieu de 1 a planiu dans Ton orbites Car 

fa longitude vraie ^ = v-f-n J' M dm confl» 

SubAituant à la place de v fa valeur , on aura 

p^confi. 4-w (i — r r)”ar— É» — 2 c fin.v 

— \tcfin. XV — 3 V — I n A i^în.av — 

n A X m n A X m 

X ; i fin. X X ^ 

m — m a(m — m) ' ' 

n A 4 ni ^ . n A<m - , 

— rp«.(X — xv) — r fin.ix-^ 

. , nA 6 m -, ^ nA^m * 

XV ) 4 - J#«.(ax — 2 v)— — ; ^ 

' xm ■* '' ' 2Cxm— m/ 

ifjt. ( a X 4 - 2 V ). 

La première partie de cette cxprelTion, « ( i — ^ 
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• — nm Am, n'eft autre chofeque le moirre- 
ment moyen tie la pUnh < , lequel ert évidemment un 
peu ireubié par l’aâion des autres planht*. Ainfi 
fl Ton repréfente la longitude moyenne de U pla- 

nhe , par L , on aura L conjl. -«<) •» 

^ nm A 0. On aura donc 

L — ^ e fin. V — e fin. a v — y e' fin. 3 v 

— i n yj 1 fin. a v — &c. 

Comme l’eftct des perturbations eft très-petit , on 
pourra prendre pour v , Tanumahe vr.iie qui répond 
a Tanomalie moyenne , dans la l'uppofitton ùc n 
mbo , & mettre dans la valeur de ^ , à la place 

Anv.v —îj (. B fiK. V + B \ fiu. (a — V ) + 

BiJî».(a+v)4-® 3/b.(ï a — v) 4- «4/?/i.(iA 
^ V ) ) , chanRemem i)ui n’en pro u t p;;» un 
fenfible dans les petits tetmes , niais qui en pro- 
duit un fenfible dam le terme — a < fin. v , 
lequel devient alors — i e /Te. v 
rt(zi;fn. -J-ÜÎ )fin. A + ( ü 3 -f- 

B 4 ) fin. AA-j-ii i fin. — Av)-f-ila/.e.(A 
4- 1 V 3 yîn. Ci A — a » i + + 

a V ) ) , à caule que fi l'on a deux arcs v Si y , 
dont le dernier loit ti ès- petit , on a yîn. ( v — y ) 
=3 fin. V — y cof. V ; cnfoi ic que l’on aura alois , 
çam L — 1 e fil. V — e fi ..IV — e yTi. 3 v 

+ n{(.B — li 4 i)fihv+iBi+b i — 

— fin. A ( B 3 "f" B 4 ^ f ~ ~'X 

m — m •' ^ a(m — m)- 

fin. n A -f- &c. ). 

Si l'on vouloit avoir l’anomalie vraie v , en 
cherchant l'anomalie nioyetme , à l’ordinaire , & 
prenant dans les tables , l’équation du centre ± t ; 
on auroit v = a ± £ , en nommant u l’anomalie 
moyenne. CettcanomaHc vraie fqroit trouvée, dans 
la iuppofiiion de a =- O ; mais dans cette fiippo- 
Ction , on a v ~ a — 1 tfin. v — ^ êtfin.îv — 
I e* fin. 3 V ; l’équation du centre ±E , que pro- 
curent les’ «blés, repréfenic donc la vraie valeur 
rie — itfin.v — ittfin.iv — le'fin.yv -, on 
pourra donc introduire dans l’cxprellion de p , 
fcquailon du centre ± £ , i la place de cette 
quantité ; on aura donc 

ç,=£±£-fa((B-ia 4 i)/a.iv-»-&c.). 
Oîi i, ± £ exprime la longitude de la p/anrte, telle 
que la donnent les tables ordinaires ; l’efféi des per- 
turbations cft entièrement contenu dans les termes 
luivans. 

Mais , en fubftituant les valeurs des lettres A 1 , 
A A , 6cc. B, B i , Sic. on trouve que le coeilicient 
de yJa.' A V , & ceux de fin. (A — A v),/a. A -f- a v), 
fin.li>. — A » ) ,/n. ( A A -t- A v; .deviennent nuis , 
ce qui réduit conliderabiement l’exprefllon de p . On 
ij’a plus alors que 

p = L±;£-t-"[(fi« + ^i 

^ ^ * m ^ m J 
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//i.A-f-(fl3-(-B4 

2 m— « 2 •» y 

Le coefficient de fin. A , = 44 > { —7 — Lüî 

• ffi)* 

) + 


A' 


(m — rn')(A m 

i<n’ g 

' ( m — m’ ) C A 


m' ) 


m') 


J-L. 

Ac' 


1 — q iuf. V 
-f- n i { P -f- Q cof. V ) , à très-peu- 


— ü" ) _| — )”'■ _ 

\ ( /n — . /n' )* m' ( m — «' ) 

— 1 /')”’’ . 

m — m* ).{i m — m) / * 

& le cotfffiiieiu de fin. 2 x , = — 

£1 _ _ 

c* (flî ('n“2w'j(3m — iw') 

A* A' 1 ( <' - _ (jg'—g'l 

4 c’ \ A ( w — iJi* )s (m — — Aw^ 

(y — 

ym — - #n'^ ( 3 'n — • % m') } * • 

On peut airifi déicrminer ûidlement la diiHoce 

de la pianitt au Soleil ; car on a j ^ 



I — t (oj. V 

près Si Ton prend pour v , Tanomalie vraie que 
donnent les tables y il faudra mettre à la place 

de V , V “ ( ® 7'"* ^ )• ï’®** * 

deux arcs v 6c y , dont le dernier foit très-petit » 
on a cof. ( V —y ) ■* cof. v -4- y fin. v ; e cof, v 

deviendra donc , # cof — B cof. 1 v — 

{B i — B z) cof A — (^3 — B 4 ) cof 2 A 4“ 
B 1 cof. (a — 2 s’)-f-^ 1 co/ ( A -f- 2 V ) 4 * 
B } cof. { lA — 2 v)4-^4 ^<>f (iA4-2v)), 
Donc fi Ton fait c cof. t « < cof. n Ry on 
aura 

f 7^ l-j ÿ^-¥nî>{P-^Qcofv + R). 

é 

Ou ë ' èof ~ v ^ difiance qu’on tire 

des tables à l’ordinaire ; les termes fuivans , exprî» 
ment la correélion , mais qu’on peut le plus (ou- 
vem fe difjjenfer d’employer. 

Il ne refte plus è déterminer que les inéga- 
lités t dont font affeélées U ligne des nœuds 6c 
i’inclinaifon de l’orbite de la pUnett troublée- 
On a introduit dans les équations qui expriment 
la variation de la .ligne des nœuds ,6c de rincünaifun 
de l’orbite, l’angle ? qui défigne l’argument de la 
latitude ^ ; or , comme d sr cft très-petit pour 

rapport à Ç', on pourra fuppofer, fims crainte, 
12' 9 sss 4^ ç =3 i V » m a i on a de plus d A ^ 
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( m — m')d 4 i. Donc on »ura 1/ • — — , d »’ 


dr 


, dx — il/*. 


A + n/9 


C a ( / 


m — lit'**" m-H'w'* 3 in-|-i 7 i'* 

Intégrant Téquation qui eirprime la variation de la 
ligne det nœud» » on aura donc pour la longi* 
tude du noeud , 

^ n b*- h' , , n m b b 

, - confi. -y- g 

fin. A A— 1 pf ^ 

2 ( w — V) ■*■ a(i»- 4 -m') / 4r* 

/ ( f'+g'")/ * . i A _ 

\ m — m' ' i(m — m') 

g f>"- » * . i g y îit. ( A — i * ) ^ 

1 >n m + m' 

g’/în.{X-h i * ) \ 

3 in — m' y * 

D’oïl l’on voit mie la Kgne de* noeuds a une 
ii^u.-ition ftculaire.On voit aufli <fue fes inégalités 
périodiques ne peuvent être fenfiblcs , enforte qu’on 
peut confidérer les' noeuds comme n’ayant d’autre 
mouvement que celui qui eft exprimé par la l'or- 

. ,1 « i' . 

mule V = eoajl. — —, — g m » ; d ou l’on doit 

4 ^ 

conclure que la ligne des nœuds fe meut unifor- 
mément contre l’ordre des lignes. 

Intégrant l’équation pour la variation de l’incli- 
naifon de l’orbite, en ajoutant pour conftanie le 
logarithme de la tangente de rinclinailbn moyenne 
qu'on repréfentera par 1 , on aura 

, , n m b i f enf. K 

/. rang. { = /. rang. . -é- ---jrTr ( ; 

19 0 \ m — m 

*of ( A — \ g") cof. A 

m-^-m J 4 c' ^ m — m 
^ (. g — g" ) “>f XX 

% {m — m) ^ rn 

igeo/:(A— i*) _ g*co/.( A-f-i 

m -+- m ^ m — m' J * 

©U , en reprtfentant par H , tous ces petits termes , 
/. rang, tang. i -f- H l.f , f repréf'eniant le 

nombre dont le logarithme eft égal à l'unité ; donc 

rangi'f . «" négligeant les puif- 

fances de H. L’inclinaifon vraie r différant très- 
peu de l'inclinaifon moyenne », liippofons ; = ■ 
-f- d I ; on aura rang. { rang. ( 1 -f- y , ) «=. 


g- ‘of- a * __ 


lang. I . » très-peu-ptis, & par confé- 


quent 


«/ 
‘“"g- < . 
rang. 1 


' > + 


yfn. I eq/. 1 


. , I di 


donc 


1 ^ f 


* jfT*iT *** * donc a» iH.yîrt. i ». 
Donc on aura 
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»=ri [ n’nbbfn.^f ( cof.X fq,t:(x— a,,)s 

4 y 0' \i»— m m m' **y 

n m b’ fn. ^ ^ j?*) co/l A 

8c* \ m — m' • * 

(g' — g“* )cof.iX _ g te/: 1* _ ageo/iÇA — in) 

a(m — m') am m -f-n 

g'cc/lÇ A-f - i*) \ 

3nt — m' 

On voit par cette cxprciTion que l’inclinaifon de 
l’orbite n’a point de variation feculaire , & qu’elie 
n’eft fujeite qu’à des inégdliés périodiques , mais 
qui font ü p'etites qu’on ne peut les ubfetver. 

Au lieu de confidérer le mouvement des nœuds 
liir le |)lan de l'orbite de la p.'ticère troublante , 
ftippofe fixe, on peut le confidérer fur le plan de 
réiliptUiuc. On [Kut île même confidérer l’incli- 
naifen de l’orbiie par r.ipport à ce même plan de 
l’édiptique. 

Soit JVC l’orbite de li p/anftt troublante (/g. 
cix & exxr. ), A/ A; l’orbite de la ptaaht trou- 
blée, F. C l’écliptique. Soit A' n le mouvement du 
nœud N de la planctt troublée occafionné par l'ac- 
tion de la pUnitt troublante; ce irouvemcm fe 
fait fans aucun changement de l’angle N , inclinaifon 
des deux orbites JVC & A AJ, c’eft-à-dir«, que 
l'angle N Si l’angle n , font égaux. 

Le nœud Al décrivant le petit efpace A’n , & 
l’orbite A’ AJ de la planitt troublée devenant n m 
(nouvelle orbite qui coupe la première NM, en 
un point G éloigné de 90") , quand le nœud A' eft 
parvenu en n ; l’angle A', VJ C fous lequel l’orbite 
N Af , coupoit l’écliptique, devient l’a.ogIe nmC, 

; différent du premier , 6c le nœud AJ décrit le petit 
efpace M m fur l’éclipiicpie , fuivant l’ordre des 
fignes dans la première tigure , 6c contre l’ordre des 
figues dans la fécondé ; enforte que , quoique le 
mouvement du nœud de la pian'ce irouHée , 
fur l’orbite de la p/jn)u troublante , foit foujoim ' 
rétrograde , cependant le mouvement du nœud de 
la pltm'rit troublée , fur l'écliptique , peut êti c direéL 
En général il cft dirctf lorfque l’angle d’inclinaifon 
C de l’orbite de la ptancu troub'anie , fur l’éclip- 
tique , cft plus grand que l’angle d'incrural îjn AJ Je 
l'orbite de la pUnitt troublée. Il eft rétro- 
grade , fl l’angle C de rinchnaifon de l’orbite 
de la pianitt troublante , cft plus petit que l'angle 
Al de l’inclinaifon de l’orbite de la pbjnètt trou- 
blée. K oyc J l'ylfiionomU de M. de lu Lundt. 

Pour avoir le changoment que rrnicle d’inéli- 
n.iifon AI de l’orbite de la pUn'ete troublée , fur 
l’écliptique . éprouve lorfqu’il devient l’angle m , 
ou , ce qui revient au meme , lorfque l’orbite N AI 
devient l'orHte n m , on remarquer.! que le trian- 
gle A'CAJ devenant le triangle n C ir. , l’angle JV 
6i l'aiigle C ne ch.ingent pas ; a’nfi rn aura , par 
les formules différenciellcs cpnnues, J, M = d. NC. 
JIn. C. /în.C M ^ N r.Jîa. C. fin. CAI. On aur.i 
aufli le mouvement AJ m du nœud de la planitt 
troublée , fur l’écliptique , par les mêmes formules , 
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Icfcaelles donneront </. Aî C “ d. N C. ^ 

* //fl. ifï 

/5"fl 

fc/? iVAf, ou Afm—A^n ^ co/t N Af ; 

CM eft la dift.incc des nœuds des deux planiics. 

Lori'quc le nœud de la planitt troublante , fur 
rccli]Hiquc , eft plus avancé que celui de la pU- 
nitc troublée, la p/an'tie troublante fait diminuer 
l'inclinaifon de l'orbite de la planitt troublée , fur 
récliptique , pourvu que l’excès ne pafl'e pas i8o° ; 
fi au contraire le nœud de la planitt troublante , 
efl moins avance que le nœud de h planitt troublée, 
la planitt troublante auemente l’inclinaifon de l’or- 
bite de la planitt troublée , fur l’écliptique. 

On peut mettre l’exprelTitm du mouvement M m 
du nœud de \n planitt tioublée, fur l’écliptit^e , 
fous une forme plus convenable. Le triangle NCM, 
fin. C. fin. C M ^ Jin. N 
donne/«. N tOd~' "fiTld 

Mars 


ca/:rVAf==^^ C M. cor. K M. 


et. N M ■■ 


cota C fn, M a. ^ r# 

. — - — — — fo/I M. coin c M , 
jîn. C Mt 


on aura donc M m «= Nn fon C ^ 


I 

tansn 


^l-tofCM). 

tüBg.M 

Prifentement , C l’on fait attention que les in- 
clinail'ons des plans des orbites des planitcj , fur 
l’écliptique font très-petites , on pourra prendre 
leurs tangentes à la place de leurs finus. Si donc 
l’on nomme ft , la tangente de l’inclinaifon de 
l’ot bite de la planitt troublée , » la longitude de 
fon nœud , ft la tangente de l’inclinaifon de l'orbite 
de la planitt troublante,»' la longitude de fon nœud , 
. /• »r nmk'-h’ , 

. on aura, a caufe que N n — ~ - - -g a , JSC 

que C Af — — », pour le chanMment de l’in- 

C'inaifon de l’oibitc de \aplanitt troublée, fur l’éclip- 
tii]ue. 
nmlt'’ h 
■4'’ 


'g 1 “ 


('/■«.C»' — »)r 


& pour le mouvement du nœud fur récliptique ; 


Ces cxprcHions des inégalités féculaircs de Hn- 
ciinaifon 6c du mouveoicr.t des nœuds des orbites 
des pUnettf , ôc ceilcs qu’on a données ci-deniis, 
des inégalités ééculaires de l’excentricité & du 
mouvcincm des aphélies , ne font exaéles que pour 
un temps limité , ainfi que robfersc M. de la Place 
dar.^ les Mém. de TAcad.des Sciences pour 1772, 
à l'egard de Semblables expicfllons qu’il ycnoit de 
donner cîr.ns un excebent mémoire imprimé dans 
ïc ftpticme volume des Mémoires des Savans ctran- 
gcis , ou U hit voir le premier que les inégalités 
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du moyen moüvement & de la diflancc moyenne det 
font nuUes. Ces expreÛionsne (ont ptopre- 
ment que lesdHrcrentielles des expredions exaôes de 
ces inégalités. 11 feroitdonc néceflaire de pouvoir les 
intéercr i or , c’eftee qui eft trés-poflible en Cuivant 
M. de la Place , qui a intégré trè^heureurement les 
expreftions qu’il avoit trousées. 11 fut amené à 
s’occuper de cette intégration , comme U le dit 
lui-meme , par la leélure d’un très-beau mémoire 
de M. de la Grange , ftir les équations féculaires 
de rinclinaifon & du mouvement des noeuds des 
orbites des , qui lui procura un moyen 

finmle 6c facile de l'exécuter. 

La route étant tracée par M. de la Pbee , nous 
n'aurions donc qu'à la fui vre pour intégrer les expref- 
fions des inégalités iéculaires des p^nères que la 
théorie de Ni. Euler fur les perturbations , a four- 
nies, mais dont il n’avoit point donné la première , 
celle de l’inégalité féculaire de l’excentricité , 6c 
dont la fécondé , c’eft-à-dire , celle de l’inégalité 
féculaire du mouvement de l’cphélie , étoit incom- 
plccte t parce qu’il avoit négligé des termes mut' 
tipliés par l’excentricité de la planitt troublante, 
qu’il croyoit pouvoir omettre. Comme nous n’aurions 
qu’à faite exaâemcm comme M, de U Place, 6t que 
les expreftions qu’il a données font , dans les applica- 
tions , d’un calcul plus facile , que celles de M. Euler, 
pariiculièremem celles des inégalités de l’exccntri- 
cité & du mouveirem de l’aphélie , nous préfére- 
rons de les employer , enlbrie que nous ne ferons 
qu’oxpofer ce qu’il a fait , en y a|out.mt une applica- 
tion. Commençons par les expreftions. 

Une phnitt P étant troublée par l’aéHon d'une 
planitt P ' , foit a la diftanec moyenne de P au 
Soleil , t rcxcentrtcité de fon orbite , l la longi- 
tude de fon aphélie , à l’époque où l’on fixe l’o- 
rigine du mouvement, sr la longitude de fon 
nœud , P h tangente de l’inclinaiibn de fon or- 
bite, fur le plan de l’écliptique; <i' , t\ t, ar', f* 
des quantités analogues pour la planitt troubLntc 
P* ; m' le. rapport de la mafte de la planitt trou- 
blante à celle du foleil , n le nombre des révolu- 
tions de la planitt troublée P y dq>uis l’époque 
donnée, qu’on prendra négativement, fi l’on veut 
remonter aux temps antérieurs à cette époque. M. 
de la Place a trouvé que le mouvement moyen 
de l’aphélie , fuivant l’ordre des figncs , de la 
planitt troublée P par l’aâion de la planitt trou- 
blante P , a pour expreftion 
m, n. 360” [;î<l— (il(l-l-îî) — 

lîl 

Que raccroUTement de rexceotricitè, eft exprimé 
pur 

m'. n. 360" — 3'^ï)î *'/'»• 

(.r-m 

Que le dnutmition de l’inclmaifon de l’orbUe , lur 

l’écliptique , eft égale à 

m'.n. I i i.ft fin. {w — »); 
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& que le mouvement rétrograde du nacud , Air i 
rédiptiquc , cA égal à 


n. 360®. ^ î é ï ( * — “ fp/ ( 1 
I étant =» — , 




& i = . .... ' — ( , 4- (I _ ± ') 

4-&C.); 

^ '+îf)‘ 4 tî‘ — » )) 

)“+ 

;<^LrTT)(7%)'+‘'+,-5iT,) 

* ' 4 tî‘ — d) ^ ‘ 4 C 7 ‘ — . ) ) 

' On va voir mainrenant , comment M. tie h 
Place elt parvenu , ayant ces exprcflions , i 
trouver les CKprellàons exafies des inégaliics fécu- 
laires des mouvemens des planeies. 

Soient <i , , a'. Sic. les dillances moyennes de 

CCS ptanhecs au Soleil , t ,e ,c" , &c. les excentri- 
cités des leurs orbites, /, é', T, &c. les longi- 
tudes de leurs aphélies , &c. Soit <! » l’arc infini- 


mem petit décrit par la Terre d.ms fon orbite, 
avec fa viK'lTe tr-oycnne, Tunicé exprimant la dtf- 
tance moyenne de la Terre au Soleil; dn. j6o* 


exprimera le mouvement angulaire moyen de la 
pLinett P , autour du Soleil , pendant que la Terre 
décrit l'ar.gle d ti. Soit pour la planhe P troublée 
parla pUniïc P, (0,1 )d 0 ^6 i.m'.d n. 360*’, 

&((0,t)«/*'=KAi( — 3 *î)- 

m.d n. Soient pour I.1 même pianiie P troublée 
parlaf/aaitf les quantités analogues , {o,i)d a , 
(( 0;i j d » ; pour la mème^ Guerre P troublée par la 
pUn'fte P", les quantités analogues (0,3) d », ((0,3) 
d » , 5<c. Soient de même pour is p/ûr.i:e P' troublée 
par Us p/aciut P , P , &.c. les quantités analogues 
( i,0)a»',((i,O)d», (t,î)d«,((i,i)di», 
&c.; pour U p'ankt P" troul.léc par les pUnhts 
P , P, Sic. l'Csi|i:arilités analogues, (i,c)da, 
(( x, 0 )d», ( î,t ) d a ,({ x,i J d U , &c. Rei>ré- 
femons er.f.n , Us variations moyennes infmimeiit 
ptlitcs de / , c; i', r, r' ; Sic. pir d/,d r,df, 
di'i di'jdr"; &c., cm confidcrcr. les autres cn- 
fuitc. On aura les équations 

d/-=(o,i - (Cc,i it/st. — eo/ (é’ — /) 

Müfîiu» Tome 1 1 J, 
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+ ( 0,î) d# — (( 0 ,l)d». — «/(/• — /) 
Sic. 

de = { (0,1 ) d<(. — /) -|-((o,t)d». e* 

/rt.(r — 0+&C., 

dr={i,o)d» — (C i,0)d«.y co/C/ — O 

-é-(i,x)d* — ((l,l)d..y cof.iP — t) 
-f- &c. , 

dc' = (( 1.0) d. f I.iîda-.d' 
yfrr. ( T — /")-)- Sic. , 

dr«»(i.o)d» — ((î,0 )d». .^co/Cê — 

H-( a,i )d« (C i,i )d». K cof.(.r O 

+ Sic., 

dc"-.((i,o)d..c/rr.(/ — /')-M(i,i)d.a* 
fin. {/■-!-) + Sic. 

Ces équations le ramèneront facilement è une 
forme fcmblable à celles des équations que M. de 
la Grange a trouvées pour les variations moyennes 
infiniment pctjtcs do mouvement des nœuds , 8c 
de l'inclinaifon des orbites des phniitt , en faiiant 
x=tfin.l., y=^icofil, X =e'fiit. t , y = e' 
ccf. t , Sic. fuppofitions qui donnent c r •» x x 


yy, dc = - 


L,dUof.l^L 
ydx — X 


& par conléqucnt it 7=^- -ï, 

^+yjL,fix.^r-n=*^^Asic. 

Les équations précédentes deviendront donc 
ydx — xdy = {xx -f y y ) [ ( 0,1 ) d « -fi 

(0,x)d«.-f-&c.]—(s:x'-l-yy)((o,l)d» — 

(x*"-}-yy')(( o,a)d« — 6cc. 

xdx-f-y dy = (y x' — xy')((o,Oda«-t-(y ,* 

— xy“ ) ( ( o,î ) d» -f- Sic. 

y d x' — x'dy' — ( x'x'-+-y'y') ( ( 1,0) d» 4. 

( t,î )d«-f-&c.] — (xx'-|-yy')(C i,o)d» — 

( x' x"-+- j'y') (( i,ï)dai — Sic. 

x" d x'-t-j' d y ( xy‘ — y x' )( ( t.o ) d. 4. 

(y'^'-l- x'y')(( i,i)d»4-Êcc. 

y'dx" — x"dy" = (x"x" +y"y’'')[(. î,0)d» 

4-(l,i)d«-t-&c.] — (*x"-S-yy'')((î,o)d« 

— ( x' x" 4- y' y' ) ( ( *.' ) d* — &c. 
x'dx'4-y''d>' = (xy'' — yx’)((a,o)d»-J- 
( x' y' — y' x’ ) (( î,i ) d» 4- &c. 

M'jlt'ipUant la ptcmiète équation par y , & la 
fecor.de par x , Us ajoutant cnûiite , tim'.t'piUe.C 
1 auill la picii iére pat x 5é la fécondé par y, d; 
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rfirmchant enruite la prcmicre de la féconde, & 
fai ’ m des cpératlons femblables fur la trodibmc 
& la ijuatriè.. e, fur la cinquième St la fixième , &c., 
on aura les équations fuivantes : 
d* z= d. [ ( 0,1 ) y + ( o,a 4- Scc. — (( 0 , 0 / 

— C(o.i)y" — 

dy<—d»[ — ( 0 ,l)x — ( 0,1 ) * + 4" 

((o, 0 *' + ((o,z)*"-4-&c.l, 

dx'= [ ( i,o)y'4-(i,a )y4- fit'- — 

— ((I,z)y'-&c.], 

Jyz=Ju [ — (i,o)*' — (i,z)*'4- 8cc. + ((i,o)x 
4-(( i,ï)*"4-8ic.], 

d x" — d • [ ( a,o ) y" 4- ( a,i ) y* + — 

(( i.o)y — (( ï.t )y' — &c. ] , 
d\" = d X [ — ( î,o ) *' — ( 1,1 ) *'4" 6“^' + 
((î,o)x4-((l,i )a'-i-6tc.]; 
c 'utinns de la forme de cell.’s de M. de la Grange , 
P iiir les nrruds & les inclinaifons des orbites des 
p'jr.rrri. On voit que le nombre de ces éciiiations, 
ert double du nombre des r*one'ts. Pour les inié- 

* er M. de U PUce fait à l’exemple de M. de la 
Grange , 

*= i1/în.(,g À cof.(g 4i4-«),x' = 

a^'yîii. ( g • + « ) , y' = yf ct>y:(g« + «) , x' = 
jf J!n.{g • + « ), y’ = A“ cof ( g» + .),6tc. 
Faifam les fubftitutions , on aura les équations, 

^ ,4 =. ( 0,1 ) i4 4- ( o,a ) 4- — (( 0,1 ) af' 

— (( 0,1 ) A’ — Sec. 

g A‘ = (. 1,0) d'4-( I,l)af 4-&C. — (( i,o)X 

— (( i,il A — &c. 

g A- ^{ 1 , 0 ) ,4"-f-( i.i )u4'+Stc.-(( 1 , 0 ) a4 

— ( ( 1,1 ) ,4" — Stc. 

defquel'es on tirera une équation d’un degré égal 
au nombre des n/anJter Soient g, g", &c. les 
lacines de cette équation, les valeurs de x,y, x',y', 
x' , y' , feront 

* = 4 fia. (g.4-a )-+-5yî«. (g'«4-;)4- 
Cfia. ( g' • 4- y )4- &c. 

y=,4co/'.(g*4‘.«)4--Be‘'/(/*4-f)4- 

C ce/ ( g'» 4- y ) -1- Sec. 

X ^ A fin (. ga x)-\-B' fin. {g x-\-î)-\- 

r/n.fg'. + y )4-&e. 

y' = a4' f /; ( ç • + « ) 4- S' ce/T ( g' » 4- b ) 4- 

Cco/i( g" »4- y) 4- &'■ 

x" = A" fia. (g • + ») + B" fia. (g'»4-;)-J- 

C'c<,/.(g''»4-y)4-&c. 

y' ^ A" cof.(,gx+»)-^-B’ciJ'.^g'a-^-î)-^- 

C'cofig’x + v)+&.^- 
A , B , c , &c. A , R . c . tcc. A, B- , r,&c, 
font des coefEtiens arbitraires , «,î, y , &c. , des 
angles aibiiraircs ;&Us quanüits g, U , B', 8', &c. , 


! les quantités g*, C, C, C" , Sic., doVent formA 
ex,iéieni m le^ mêmes équations que les qti.uitiiés 
g. A, A 

11 ell évi lent que f l’on repiéfente la moitié du* 
nonibre des vari .blés x , y , x', v’, dcc. par a , 
le nombre des con antes qn’t,n aura à dcieimi-'er , 
fera, s « 4“ n Gn en iléte mi.rera le nombre rt ( rs 
— t ) , au moyen des équations dont nous venons 
de P nier. 

Peur déterminer le nombre 1 a qui rerte, on 
n’attra qu’i fiqtpof-r que X , X' , X**, ôte. V , 
Y' , / , &c. , font les valeurs d. x , x' , x" , 6tc, 
y, y', v”, SkC. , lorfjue x»o, d’où l’un aura 
les équations 

X = s4/r. .4- B/,. Î4- f jît. y 4- Stc., 

Y Xm A CoJ » B icf Z~\~ ^ cef y 4” Sec., 

X'— /i’jfi..4-é>'y!’-i4-C/r.y-i-8cc., 

J” A it'f. a ‘h R i f. Z 4“ C’ c f V 4“ Sto4 
X" = a4* fia. a 4* B‘ fin. C 4* fi '• y 4“ Sec., 

Y" -a. A cof. a + U (of.Z+C' ‘ /y4-8tc. 
qui fervironi à dctermiiier le refle des condintes. 

Quand on aura x , y , x’ , y' , StC- on aura 
l,t ,t ,c , Sic , , au moyen des équations , ta.rg . l 

= — ,e = V(**4-yy ),tang.l=~T . « == 

y y 

V'(x'x'4-y’y'), Scc. 

On aura pour les variations moyennes infiniment 
petites que fouffrem le mou> em.-nt de, noeuds , 6e 
Finclinaifon des orbites des g/usértj P. P', b , Sec. , 
en vertu de leur aélion mutuelle , les éqtiations 
dfc — — (o,t ) fi dm fia (»' — ac) — (o,i)|b'</ • 
fia. ( ■■” — X ) — 8ec. 

d-w-m (0,1 )l/»( I — — ce/ { w' — » ) ) — 


( 0,1 ) d » ( I — ^cof(.n " — *■ ) ) — 8 ec. 

d fi ■= — (, 1 , 0 ) P d a fin. ( » — ar) — (i,î)/,'d • 
fin, («•*’—“ ■»') — &c. 

dxr‘-——(%, 0 )da(\—^tof(w—ac')) — 


; i,î)d»( I — ^ccf(-T — *■')) — 6 jc. 

d fi — — ( l,o)/idafia.(x — *") — (1,1 )fid» 
fia.(-x — ac“) — Sic. 

dara^ — ( 1,0 ) da(j — —, cof ( jr' — x')) — 

^ m 

( 1,1 ) da (l — ^ cof(ar' — x ) ) — Sic. 

/** 


, ,, , 

Soient s = fl fia. ar , U aaa f, cof. X-, s fi fin.ar , 

U fi Cof »' , StC. CCS équ.aiiuns deviendront , 

«dcH-rdi-— — («a — i«')(0,t )d. — (ua* 
— tu") O a) d a — &C. 

« <(' r — a d « “ — a + r G [(0, 0 • 4" C°i») <f • 
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( « ii'-f- jj' )(o,0‘/* + {“ u"-hty) 

tO,l) rf «I -f- 

«'</»' -t- j' !</=—( f a' — « i' ) (o,i) dm — 
( a' j" — s' II") (1,2) d m — &c. 

U* d J — s du' = — {u'u'~^s's'){{\fi)dm-\- 
] -t-(aa' + lj')(l,o)ii« + 
( a' a" — •»'<")( I.î ) dm-i- &c. 
u" d u" s" d s" ^ ^ s u" — a j" (1,0) d m — 

(•»'a" — a'x")(i,i) — Sic. 

a” ■/ j" — 3" 1/ a" = — ( a" a" — 1" ) [ f ».o ) 

<^a + ( »»< ) <^a + &C.] + (a a" -H J /') ( »,0 ) 
a + ( a' a"-(- j''){ i,i ) «^ »-t- Sic. 

&c. 

Traitant ccs cmiations comme c“lles d« .iphélies 8c 
de» rxcentiicité» , elles fe changeront dans les 
fulvantes: 

i/j"=</a[(o,i)(a' — a) + (o>»)(a” — “) 
</a=rfa[(o,t) (s — y)-f(o.l) (s-/') 

+ &C.], 

d 3 ' — dmH I,o)(a — a')-l-( I,i ) (a" — a') 
+ 8ic ], 

^ u'imi d m [ ( 1 , 0 ) ( s' — a )-+•(•.») (s' — 3 ") 

-h Sic.], 

rf/"=J.[(l, 0 )(a— a")^(l,l)(a'-a") 
M- Sic. J , 

t/a"= J. [(i,o)(s"-a ) + (!,, )(a"_s) 

+ &C.]. 

&c. 

Pour intégrer ces équations , on fera t = fin. (hm 
e ) * Il ^ G cof, ( é a II) , 3 ' msa G' fin, ( A a 
■4“ s ) , II' lus G' cof ( A a -é" s ) » 6ic. 

Faifant les fubftitutions, on aura les équations 

A G — (o, i) G — (o,a) G — &c. + (O. t ) G' + 

(ofi) G"+&c. 

AC' — — ( 1 , 0 ) G' — (i,a)C' — Sic. 4- ( 1 , 0 ) G 
+ (i,i)G"-t-8cc, 

A G" = — (î.o) G" — (i,i) G" — Sic. G 

4-fi,i) G' 4- Sic. 

&.C. 

Lefquellïs donneront une équation on A , d'un degré 
égal . U nombre des orbites mobiles. Soient A, A', A' , 
&c., les racines de cette équation , les valeurs com- 
plettes de r , a » s' , a' , Sic. , feront : 

a=GA"-( A • 4-0 4- «/«•( A'a4-> ) + 

K fin.{h"m 4- A ) 4- &c. 

a — G cof ( A a 4“ e ) 4“ éf cof, { h' m 4“ 4 ) 4* 
Xca/;(A*.4-A)4-&c. 

/ — G fin. (Aa — e)4-éf' fn, ( A' a 4" O 
JO.(A‘'a4-A) 4-6CC. 
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‘of. (Aa 4 -e) 4 - if' cof ( A' a 4- O + 
K cof. ( A" a 4 - a ) -f- Sic, • 

3 “= G" fin. ( A a 4- e ) 4- W fin. ( A' a 4- é ) 4* 
K" fin. ( A" a 4 “ A ) 4“ &'c. 

“*=“ fô" cof. {h a 4 -e ) 4 - H" cof. (A' a4-é ) -H 
X rq/1 ( A a 4* A ) 4“ Sic, 

Sic. 

Ob G, H, K, Sic. G', H', K', Sic. font des 
coefficiers arbitraires , e , I , X , Sic. des angles 
arbitraires; St les équations qui ont lieu entre 
A , G , G' , G" , Sic. , doivent aulTi avoir lieu entre 
les quantités A', H , H' , H\Slc., entre les quantités 
h“ „ K 9 X'', &c., & ainu des autres, 

r ei> êvidcnr , comme 1 obrerve M d* la Grange, 

? fu on peut fatifaire au* équations cî-dcfl\i 5 , en 
aifant Ôcc. , enforte que 

4 = 0 fera néesnairemenr une des racines de I*é- 
uarion en ^ & Ton voit par*!à que les valeurs 
^ &c. , qui rtpoîvient à la racine 

4«*o, font égales entr’eîles, Ainfi les expreflions 
de J, U, s\ ôcc. , deviendront: 

J =9 G fin. * -f- W fin. fi’^' ( + 

a)H-&c. 

= G , -I- H cn/( V. -f # )H-K «/. (^ •+ 

>) -h &C. 

^ — G fin, fi'fin. (A’af H-l ) H— 

A ) &c. 

G cof. w-\~ fi' cof. ( A' # + # ) -h A' en/ ( A' jp 
- 4 - A ) -f- &c. 

“»G /*«, If + C A' •-!-<) - 1 -X^yîn. { A** • 

-f-A) + &C. 

u' =3 G cof n H" cof, (A' «-f- # ) *4“ K" cof . ( A'^a» 
^)-f&c. 

&c. 

Dans lefquelles A' , A", &ç. font les racines de l'équa- 
tion en A , après que cette équation a été abaiüée , 
en la divifî.m par A , enforte que l'équation qu'on 
aura à réfoudre pour avoir ces racines , fera tou- 
jours d'une unité moindre que le nombre des orbitee 
mobiles. 

Le nombre des corfhntes qu’on aura à déter- 
miner ,eft n étant ’e nombre des orbites 

mobiles. On en déterminera le nombre ( n — i 
par les éqimtions en A', //, fi\ Ü**, &c. en k\ 
K 9 K' 9 X ^9 &’c. , toüt-i*f. it pareil es aux é qua- 
tions ci-deiTus Pour dote mincir le nombre reftant 
1 n des conftanto , on tuppofera que 1/ , S' , 
U' 9 &C. , folent les valeurs de , 6 cc. , 

lorfque « => o ; on aura les équations 
5 = G fin. I! 4- // fin. # -j- X /xfï. A + &c. 

Ü ^ G cof. Il -j- H cof. I H- X cof, A -f" &c. 

^ « G fin, H' Kfin. A &c. 

V ^G cof cof, ê-^ K' coJ, A -|- &c, 

S"^Cfin,n^H''fin,^^K^finm^~^ôic, ^ 

-Q * 
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X)'’ — G cof. w -4 - Xr coJ. i IC' cof. A-f" &c. 

&C. 

Ayjnt line fols j, a , s , u , &c , on aura 
ic , fi ,tk\x moyen des formules , lang. -u •— 

Vf" “ + » 1“' “ 

V (a'u' + jV), &c. 

Bornons-nous, pour l’eppliration decette Théorie, 
â la deteririnarion des ineg dites fctulaires du mouve- 
ment des aphélies, des exie ..tiitités , du mouve- 
ment des nœuds & de rinclin ûfcn des othites de 
Jupiter & de Satutnc Leurs m. iTes fmt fi grandes 

Î 'ar rapport à celles des autres n/,jaj.'er , & elïes en 
ont teilemeni éloignées qu’on peut bien les confi- 
déter comme n'éprouvant de dérangement qu'en 
venu de leur aéVion récipioque. Commençons par 
les inégalités fécolaires dos mousemens de leura 
aphélies , & de leurs excentricités, 

Puifqu'il n'y a que deux platùics , les équations 
qu'on a alors , fout : 

<ix = a»[(o,i )y — (( 0,1 Jy'), 
rfy = ,é .[ — C 0,1 ) X -I- ( 1 0,t ) r 1 , 
rfx'=-rf»[ti,o)y'— (U,o)y], 
rfy'=.rf,[l i,o)x'-|-(( 1,0 jxJ; 
dont les imégiales feront: 
x-^ Afin.{g^-\-»)+lif>n.(g „+i), 
yz= A cof.{g x-\- m)-\- B cofe g,ti+ î), 
x^A'fin. (g » + + li'fin.{g u+i), 

y'*, aé'co/ (5»4" » ) + ^ ‘of-Cg •+ * ii 

g Sl g' étant les racines de l'équation 

f f - [ (0,1 )4- ( 1.0 ) ] f -1- (o,i ) ( 1,0 ) — 
((0,1 ). ((1,0) — O. 

On déterminera deux confiantes , au moyen des 
équations : 

f A — (o,i ) j4-\- ((o,i) =»= o , 

g A'— ( i»o) (i,o)rf4=o, 

|r' tf _ ( 0,1 ) fi H- (Co,l) fi' — O , 
g' fl' — (ï.o)fi'-f(( i,o)fi— a 
La première donne 

jS' [(o.O— g]^ 

((0,0 ’ 

£c la troifième donne 

n-^ L'o.' i— g'i g. 

" ((0,1) 

Pour détern.i.ier les (Quatre autres arbitraires , déC- 
gr.ani par X , T , X , i" , les valeurs de x , y , 
y' , lorl'que » = o , on a les quatie équations 
X ■=• -d « *4- B Jtrt, C , 

Y •= A cef, » -f- B cof, s, 

X‘ = A! fm.a-\-B' fm.i, 

X'-^A' cof. a + B' co/.(. 

Ayant x ,y , , ou aura l,c au moyen 
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des cefuations , long, l • 


■y,«= V (*x-fyy). 


taog. V • 


e'= V (*' )• 


En ne confidérant pour le moment que la //a- 
nite P , on aura 

tone f ^ g * ^ ^ fif- ( g' ) 

X cof. (g »4-«)-j-él cof {g‘ a-t~S) 

Cic=ff{A--\-B'--^iAl}cof{{g — g’)a 
+ a — i)). 

La première de ces équations donne la longimde 
de l'aphélie , & la fécondé , l’exceniricité. 

On aura direéicment , li l’on veut , la longitude 
de l’aphélie , en fubiVimant dans l'équation rf / ==» 

rf. tang. / , , , , I, r 

— — — r, , la valeur de une. / ; on aura I e- 
1 -H tang. é* & » 

quation diffcremielle rf / — 
datgA A + g B D+{ g+p') A Bcnf. ((g-g')«-<- 
A' B* ^ A 'B cof, (Cjç ^g' ) *> a — à 
qu’il ne s’agit plus que d’intégier pour avoir /. 

Si l'on lait dt^nao, on aura l’équation 
g AA-\-e BU-i-{g-\-g')ABcof,{Cg — g')» 
-f « — C ) = O , 

Qui donne le maximum ou le minimum de i'angle 
s'il en ell fufceptible. Cette éi)uation donne 

«/ ( (g — y )•-(-* — f) — — 
g A A + b' B B 
~Q + g)AB ' 

Laquelle n’ed polTible qu'autantque g AA-i-g' B B 
eft égal a(g^g')AB,oueÛ plus petit , en fai- 
fani abflraéiion des fignes. Alors le mouvement 
de l’aphélie , ed contenu dans certaines limites , & 
n’a qu’un mouvement de libration. Si g A A-f- 
g B B cH plus ( r.ind que (g -h g' ) A B , alors l’é- 
qu t'on precedente cd iinpofTible , & hiphclic a 
nécetf-.iremem un mouvement continu & prugredif. 

On peut , fans être obligé d’intégrer l’équaiion 
différent elle , avoir /, par le moyen de la tan- 
gente , eu procédant comme l’a fait M. de la Grange 
dans fon mémoire cité , pour trouver la longitude 
du nœud. On a 

, I , 1 - 1 - cane. / V — i 

I = — 7 iog. ’ — . 

ay — 1 1 — tung. /y — i 

( f^oyix i IniroduBion i t' Analyft des in/iniatcas 
petits de iW. Euler). Soit pour abréger 
— i, y i'; on aura 

, A fin. I -f- B /Ta i 
•^"l‘-l ToT . t + BeoP - 
On aura donc , 

. I . A{cof.t-i-fin.t^ — i)-j- B (eo f.i'A- 

. ‘‘’g’ Tr,..?"."' /f- 


a V — ‘ 

> — 7 — tog. 
iV — 1 


A(eoJ!t — fin. I V — i)-4-i((cej. «' — 
V^-« , n 'V-i 


Ae 


'+Be- 


Ae-'^-'+Be-' 


) 


fin..W~^ 

Jin.tV—i 
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parce qu’on a , comme tout le mon'’e fait , c 
— co/. I -j- yfa. I»/ — 1 , &c. Si l’on fiippofe B 


115 


plus erand nue A, on mettra l fouî cette forme, 

I * 

I -m^ , 








V-‘J 

b‘ J 




1+ 




) 


Doil J’on aura / = «' «4- 


— (• — <')V— « 


B' 


a V -■ 

^2(1— f') V' — 1 _^ — i(i — — t 

aÜ‘’ ay" — i 

^1 3('— — 3 V'—i 


5fl*’ 


a V* — I 

— &c. 2 ( I 

“■•') + 3 

Série qui ert convergente , puU<]u*on Tuppofe A plus 
petit que W. 

Si A ctoit plus grand que B , on trouvcroii de 
ja tncine manière , 

+ a 

J3> 

QuMt à ce qui regarde rexccmricité , il eft facile 
de voir qu’cüe cft nccelTaircineni renfermie dans 
de certaines limites, en fiippot ant toutefois les racines 
£ > /; ) inégale» & réelles. Elle eft la plus grande , 
lorique eoJ.{(g — g’) x — S) eA » i , fi U 
plus petite lorfque cc colmtis — i , en iuppo- 
fant toutefois /} Si fi de mètre figne. Dans le 
premier cas , c = /< + fi ; dans le fécond , e = 
A — B. 

Tout ce que noos vc.aons de dire s’applique 
facilement à U fcconde fUniic P'. * 

Si nous palTons à ce qui concerne les inégalités 
féculaires du mouvement des noeuds , tk. de j'mcii- 
naifon des orbites des deux p/aucr» ,'nuusauions 
les équations 

d J -«a » l(o,'i) U — (o,i)a ] , 

d U — da.[(0,l)s — (O.l) /], 

dr' = d* L(t, 0 )u — (i,o)a'], 
d«' = d»[ (1,0) a' — (ï,0) 1 j ; 
dont les intégrales fetont 
a =« Cs ftt, a “f“ // Jîn, ( A’ » -f- O s 
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U := G eof, IJ H cofi ( V * 1 ) * 

/ ■“ C fift. ir -f- H'Jin. ( A' 4“ # ) , 

U = G Cûf. H 4“ }i* Giîf, {^k' ai 4“ O i 
A' étant donnée par réqjacioii 
4'=-— ( 0 . 1 ) —( 1 , 0 ). 

On aura les équations 
4'H+(o,i)( H — /I' ) — O, A' 

H) — o, dont l'une fervira à déterminer H , en 
H 8c A*. La prcmièie donne H' — 

° 

lo,i) 

Il relie encore quatre conftantes à déterminer. Soit 
S , U , S' , V , les valeurs de i , u , i', u' , lorf- 
que • = O , on aura pour tlétetininer ces couûantcs, 
les quatre équations 
S = Gfin.n+Uf,n.i, 
t/ =» G cof. s -f- Ilcofti ^ 

5' •“ G fin. s JT fin. i , 

V =n G cofi. n JT cofi. f. 

Connoiflant t,u ,s , b' , on aura les longitudes des 
noruds des deux p/oniies , 6c les inclinaifons de 
leurs orbites , fur l'éclipiique , par les formules 

tang. r = ~, ft= y/ (s s -\-uu) , tang. sr'=» 

■^ , (K = V ( a' j'+ «'“' )■ 

On peut au reAe avoir direAemcnt la longirnda 
du nœud , comme on a trouvé la longitude da 
l’aphélie , en fubAi.nant pour la planète P , dans 

l’équation dw= ■ “‘"S- ^ jjj ^ 

^ l+tangnrC 

G fin. n -f- II fin. ( A' » -f-J ) 

G cofi. s +H cofi.{ A' » -f J ) ’ 
ce qui donne 

. d t». H k Ç H “f" G coC I h' 4! 1 . 

Gt JJ* -4“ a G JJ cofi. ( k‘ a -J- r — s ) ~ * 
qu’on n’aura plus qu’à intégrer , fi l’on n’aime mieux 
avoir nr par une fuite femblable à celle qu’on a 
trouvée pour la longitude de l’aphélie. 

Si l’on fait d o , on aura l’équation II -f- 
G cofi, (A'» + < — ») ^o,qui donne le maxî-njnt 
ou le minimum de l’angle » , fi cet angle en eA fuf- 
cepiible. Cette équation donne cofi, (A *-f-a — 

G 

= — ^ , laquelle n’eA poAîblc qu’autani que H 

eA égale à G ou eA plus petuc , en faifmt abArac- 
tion des Agnes ; 8c alors le mouvement du nriid 
eA contenu dans de certaices limites 6c n’a qu’un 
mouvement de libration. Si W ell plus grande que 
G , alors réqa-.tion eA impoüible Ainli l'angle w 
ne lera point l'ilceptilde d'un maximum ou d’un 
minimum f il croîtra continuellement , enforte nue 
le nœud aura un mous ement prog-dAf fur i'édip- 
liquc. 

Si l'on veut avoir » , par une fuite , on irous er* 
en fiiiant A •-}-# = 4' » 


tang. 
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a(, — 4.) 

+ Yir^"’ î ( ’ — 4- ) — stc- 

Pour le cas de H plus grand que G ; 

& =■ = , + —/». (4 — »)— ») 

+ f>’‘- 3 f4 — e) — 

3 

Pour celui de H plus petit que C ; 4 ' » dans le 
prvn ier cas, & ?, d*;m U fécond, ell U valeur 
ir.ov cnne de w. 

On a pour U tangente f* de Pincitnailon de 
Torbite » 

^ V ( ^ ^ ' ”’))• 

Cette tangente ell rentermée entie certaines li nitcs. 
Elîe eli U plus grande lorfmie cof, (V •>-!-? — 

U ) •*• 1 , &. la plus p.'iite lorfque r / ( 4 
~—ii) ^ — 1 , en tuppolint toutefois U & i/ de 
ir.cines fignes. Dans le premier cas , -j- ff » 

6: d.ns le fécond , ^ = o rf. 

Tout ce que nous venons de dire, s’applique a 
Tautre fUitif. 

Po\ir Jupiter troublé par Saturne , on a ^ » 
0,183459; d’oü l’on trouve 0,35191, 6c b i 

«=0,51578. On a ™ ^ r. pport du 

temps de la révolution de la Terre à celui de la 
révolution de Jupiter, exprimé par 

aat 

= 0 0^43 - Faifam le calcul de (o,i ),& de ((i,o) , 
on trouve ( o,i ) = ll'.lîp. & (( o,i ) = 
ï'.cyto. 

Pour S-^tume troublé par Jupiter, on a ^ 
0,343169, doit l'on trouve i“» 1,17810, & k 1 

r= 3,18313. On a m = & le rapport du 

temps de la révolution de la Terre à celui de la 
rcvoliLtion de Saturne, = 0,0339. Ün ciouvs (i,o) 
— i 7',8640,{ ( i,o)= n',6474. 

On auia dore pour la détermination des iné- 
galités féciilaircs du mous ement des aphélies , & des 
excentricités de Jupiter 6c de Samrne , l'équation 
fg — îfi,4t77 f -t- 87,681683 = O , 
dont les racines Icmt g = iî'',5i5t, 

3",89i6. 

Ainfi on aura A = — 1,49889 A, & J 3 ' = 
0,83368 B. 

Poui déterminer les ejuatre autres conllan'es arbi- ' 
tr.iires , on prendra la longitude des aphélies de 
Jupirer & de Saturne, & leurs excentricités, pour 
une époque quelconque donnée , par exemple , pour 
le commen ement de 1780. , 

Suivant les t.blcs de i\i. de laLanrle, la longitude 
de r.sphclie de Jupiter , au conunencement de 1 780 , \ 
. =6Mo"33' 31*; 

La longitude de l'aphélie de Samme, = 9^00° j 

a5'3°"i 
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L'excentricité de Jupiter , = 0,048611, 
L’excentricité de Saturne , = 0,03 3788 , 
donc /— 190" 33' 31" , 

^=170° 39' 30"; , 

e — 0,048611 , 

«'= 0,053788. 

D'où l’on tire 

X<=t fin./ mm 0,009183, 

y f ./ / =.— 0,047736 , 
x' ^ e' fia. Z" ■=• — 0033784, 
y' = t' d f, C — 0,000641 . 

Ces valeurs répondent au commencement de 1780. 
Suppofant donc que • défigne le nombre des an- 
nées écoulées depuis ceite époque , il faut que 
lorfque a-=o , on ait les quatre équations lui- 
vantes : 

A fia. a B fia. î =« — 0,009t 83 , 

A tifi «-|-Bre/.= — 0,047736 

— 1,49889 A fia. m -f- 0,83368 B fia. C = — • 
0,033784, 

— 1,49889 A cof. a -j- 0,83368 B cof. S « 
0,000641 , 

d’où l'on tire 
A fia. a = o,ot447i , 

A epf. a = — 0,01 it6o , 

B fin. — 0,013676 , 

B cpf. C = — OV53 3678. 

On trouvera 

« = 180"— 49* 37 ' 4 î"i' 
î-” 33 ° 34 6 '; 

/I = 0,0 1 8901 , 

B = — 0,041811 , 
aé' — —0,047131 , 

B' = — o,o 336 t 99 . 

Subftituant ces valeurs dans les eiprcfllons de a:, y J 
, y' , on aura 

* “ 0,018901 fin. ( ii",3i3i « + 130“ 1' 15") — 
0,041811 fia.t 3",8yi6 »-(- 33" 34' 6" ), 
y™ 0,018901 cof. (ll'',3î3I « -1- I30"i' 13" ) — 
0.041811 c /(3’',89 i6«-|-33” 34' 6"), 

*■'= — 0,04713 1 fin. ( ii",3 13 1 *+ 1 30” 1' 1 5" ^ 

— 0,03 3^9/ . ( 3",89i 6 » -(- 3 3” 34' 6" ), 
y'=rr-o 047131 <t/( 11", 313' • + t30"i'i5") 

— 0,033699 dj. ( 3",89i 6 «-h 33“ 34' 6"). 
Ayant X, y, a', y’ , on aura facilement les longi- 
tudes/,!' des aphélies de Jupiter 6c de Saturne, 
& leurs excentricités c , 

Les années dont « défigne le nombre , fe compte- 
ront depuis le premier janvier 1780 , à midi. Les 
longitiines / , r 'é compteront depu'S le lieu de 
l'équinoxe de 17S0. Ainli pour avoii les iongitudts 
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He* apîiéîlw Jupiter & de S.nume , pour un temps 

3 in!ionque, il taudra ajoutef au» lon^itihlcs que 
onne-om le» formule» précédentes , U prcceluon 
des equinoxe» , 50",) 3 ». 

Pour dct^ni.it.er les inégeli és fécuUires du mtnj- 
■vemem dos ncruds, ^ de I indinaifun des orbites 
de JupitL & de 5.tmrnj,on aura d'abord 
■*' =’-(o,0— ( 1,0)=- — iô",^i77. 

On aura enftiite 

■H' = — 4-^’ //=— i,oSS4 H. 

Pour l'o-c ir rer les quatre antres conftames , on 
preiJr.i les lontita !e$ «'es nœuds de Jupiter & de 
Sa urn-', & les in«.linailons de leurs orbites pour le 
comnteiicemeni de 17K0. 

Suis ont les t. blés de «M. de la Lande, on a, pour 
c«nte é; oj^ue 

lonîitu ‘e «lu rœust de Ji»pîter , 8'' 46' 00", 

I' neit'jde du nœu:l di'Sjrume, =■ 3^ 21" 4*s' 17", 
irt linaifon de l'orbite de J*ipi:er, »•» 1® u/ 10”, 
incllnaîron de l'orbite de Saturne , a=: 2® 30' 20*'. 
Enl'cne qu’«m a 
ar = 98® 46’ oo" , 

*■'^111® 4G' it" , 
ft -» tun^. I® li^' 10", 
f/ ™ rang. 2® 30' 10". 

D'où l’on trouve 
■X “■/«yî'i ■• = o,oii7i'Î3 , 

U — ftc.f. TT 0,003 3 tO, 

a' ■= ft fin. « o,04o65t , 

=/»'eo/»' — — 0,016130. 

Ces va'ciirs répondent au commencement de i-’So. 
Supppfant donc que j> défigne le nombre des années, 
écoulées dt^iiis cette époque, il faut que iorfque « 
= O , on ait les quatre équations fuivantes : 

G fi~. it -f- H fin. ! = 0,012763 , 

O fri/ » + H co/ * = — 0,003310, 

G fin. Il — 2,0884 H fin. f = 0,040637 , 

G enf n — 2,0884 Heu/, é s=» — 0,016230. 

D'où l’on tire 
Gfin‘11 = 0,028330 , 

G tnfi. s — 0,007619 , 

I! fi-. * = — 0,003787 , 

H co/.# — 0.004119. 

On irotisera 
n = 180° — 73® l' 11'',' 

♦ —360°— 34® 33' 43"; 

& par conféquent 
G = 0,0293 ; 1 , 

H = 0,007103 , 

JJ' = — 0,014834. 

Siibflituant ces valeurs dans les erpreffions de / , a, 
s', a', on aura 
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X = 0,0183^04-0,007103/1. ( — 26",4I77 » 4- 

305®26't,";, 


“ == — 0,007629 4- 0,007 ■ 03 ce/ (— i6",4 1 77 • 
4-J03“26'.,''). 

j' = 0,018330 .— o,0!4834//i.(—26'',4177« 4. 
303” 16' 13"), 

=—0.007619 — o.oi48j4ce/:(—i6'',4i77 J 
4- 303“ 16' 13" ). 

Ayant J, B,x', II', on aura fxcllement les longita-les 
=• , »' des nœuds de Jupiter & de Saturne , & les 
incUiiaifons de leurs orbites. 

On eompieia les années dont • rep-é'ente le 
nombre, depuis le p.cmier janvier 1780, à midi. 
On comptera les lo gituiles sr, ■' dejMiis le lieu 
de l’tqulnose de 17S0 Aii.fi , pour avoir les lon- 
gutides des nœuds des orbites de Jupiter & de S.t- 
tume, fur l'é.liptiqiie, pour un temps quelconque, 
il faudra .rjouicr l.t prételTion des équinoics 3o",3 3 «* 
aui longitudes que donneront les formules précé- 
dentes. 

H & h' étant plus petites que C , les nœutls des 
orbites de Jupiter & de Ssiume, auront un mouve- 
ment de libration , & leur lie'! mrytn feia tixe 
fa longitude comptée depuis l'équ noxe de 17S0 * 
étant X ou 104® 37' 39*. La pliisgr,imle llb-ation d« 
nœuds de l'orbite de Jupiter , aura lieu lorsque 

cofi (é'.-q-*_, & „||5 nœuds 
de l’orbite de Saturne, lotfqucu./ , \ 
__H' 

G' 


Puifque h' a -\-l — l'angle dont — ~e(Ue 

G 

cofinus , on n’aura qu'à chercher l’angle dont 

^ eft le coftnus, & lui ég lcr A'« -f- s — ». O. , on 

trouve que ~ «A le cofinus de 76° 3' 31"; donc 

ce cofinus étant négatif, l’angle auquel il apoais- 
tiendra, fera 360". a -4- 180® 7t 76” 3' 31’', a 
rcprclentant un nombre entier quelconque. On a’uia 
donc 

180® -(-20® 18' 36" — 26",4177 a a» 360°. a -f-l So* 
±76’ 3' 32". 

D’où l’on aura 

i 6”,4'77 « = — 33° 36' 36" — 360°. a, 
ou, 26", 4177» =96* 34' 8" — 36o”.a. 

De là on tirera 
• = —7379 — 49038. a, 
ou * = 13160 — 49058 a. 

Ce qui donne les années de la pins grande St de la 
pliisp-tite libration des nœuds deio biied’ Inpiter. 
On voit que la période enuirc d’une Ubrauou, eft 
de 49038 ans. 
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Si l'on fubftituc à la place de a£",4 177 », fa pre- 
fnièie vjbur .dans les valeurs ci-deirns de a & Jeu, 
& que l’on divil'c enfuitc la valeur de 1 par celle de 
a , ce qui donnera la tangente de la longitude tr 
du noeud de Jupiter , on trouvera rr qi" 3' , en 
pégligeant les ûtondes. Subdituaut de même la 
lcronde valeur de a6",4i77 ai , diuis les mimes 
valeurs de a & de a , on trouvera |»r= 11 S" 3 a'. 
Ainii l'étendue de la libration du nœud de Jupiter, 
fur l'éclipti^ ue , fera de vf 45'. 

A l'égard de Saturne, conune H' eft négatif, 

il faut chercher l’angle donc “ eft le cofinus ; or , 

on trouvera que |j eft le cofinus de 39" 3a' t", 

ou de 360°. 39° 51 ' i".On aura donc 

ibo° + ao° a8' 36" — a6",4i77 . — 360°. » ± 
59 ° 51' ; 

& par conféquoit 

s6",4I77 *■ = > 40 " J*'' 55'' — * » 

ou î6",4I77 • = a<«° »o' 57" — J^o". «. 

D’oü Ton tirera 
M = 19161 — 49058. « , 

ou # = 35477 — 49058 . «. 

Ce qui donne les années de la plus grande & de la 
n’us petite libration des nœuds de Saturne ; & l’on 
voit que la période de leur libration, eft la même que 
celle «le la libration des nœuds de Jupiter. 

Sil’cnfubftitue la première valeur de i6 ',4i77#, 
dans les valairs ci-dcli'us de a' & de #' ,on iiouvcra 
*-'»«74° 30' ; & fl l'on fubftitue la fcionde, on 
trouvera «' = 1 3 3” 6' ; cnlbrte que l’étendue de U 
libration du nœuJ de Saturne , fur l’éclipttque , fera 
de 60° 16’. 

L’inclinaifon aura aufti un mjxîmum & un mi- 
nimum , ah-.fi qu’on l’a vu , Icfquels auront lieu 
tju.ind on aura <(/(*'* + « — e)t=d;t,ccqui 
donne 

, 80” + iO° i£' 36" — i 6'',4 1 77 * = 360°. « , ou 

#= 360°. 180°, 

ü’uil l'on tire 

« = C73 19 — 49058- « > 

ou » = ifjyj — 49038. «. 

La première v.altur de # , marque les années oh l’in- 
ciinaifon ue l’orbite de Jupiter fera la plus grande, 
êc rinclinailbn de l’oihite de Saturne la plus petite ; 
la fécondé valeur de » , marque les années où 
l’inciinaifon de l’orbite de Jupiter fera la plus pe- 
tite , Si l’inclinailon de l'orbite de Saturne , la 
plus grande. 

La tangente de la plus grande inclinaifon de 
l’orbite de Jupiter, O -f- ff = 0,03^63 5 , à 
laquelle répond l’angle de 1“ 3' 37". La tangente 
de la plus tieiitc inclinaifon del’oibitede Saturne, 
— o'-f- 11^=0,014718, à biquellc répond l’angle 
(ic 0“ 30' 3O". 1-a tangente de la plus petite incii- 
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naifon de Torbîte de Jupiter « ^ G — K ^ 
o,ci2449 , à i.èqudle répond Tsngle de i* 17' 10''. 
Eratin , Ja t-angerste de la p!u$ gr.inde inciinniion 
de lorbite de Sarunic, =** ~ ü* = 0,044386 , à 

laquelle répond t'angl^ de 2*31' 19". 

Alnü U vari^iion toiaic de rinclmaîron de Tor- 
hîte d • , cil de 48^ 47'' , 6i. ccUv* de Tîncli- 

naUbn de Torbite de Saturne , cil de 1® 41' 5 1". La 
période de ces variation» ei't aulfi de 49058 années. 

Nous aurions encore pluficurs choies à ajouter. 
Mars le temps ne nous Icpermet pas.On les trouvera 
dans les corrcéHcns & additions à tout rouvr«ige , 
qidon mettra à U fin de ce volume {Y.), 

PLANGE ; ce terme eft lynonime à uni , fclon 
les matelots de Poitou , de Saintonge, &d*Aunis; 
ils diiem la mer eft pijngt^ pour dire qu elle elt 
unie ( 5 ). 

PLAQUE, f. f. lame de métal peu cpain*e &c 
applatie. Ptjqu€ dt phmb \ lame de plo 1 b d'une 
ou dcua lignes d'épaifteur , 6e d'un à deux pieds 
carrés, que l’on garnit de ploc ou d'étoupc eu côté 
qu'elle doit être appliquée Tur le bortLge pour 
boucher un coup de canon : on la cloue ^ur le trou 
tout autour , de forte qu’il nentre plus d’eau 
par-là. 

PLAT , f. m. uftenfile qui fert à mettre les 
vumlcs, légumes, 6cc. que Ton doit fervir fur 
table ; il fc dit dans la marine de l’aftemblage des 
gens qui mangent au même plat ; piat dt tr.uttlou. 
Un plat de matelots eft compofé de fept hcmnics 
qui mangent cnfcmblc pendant le voyage. Les of> 
liciers mariniers font aulTi par piat. Le piat du 
nutitre eft le prerràer : on met encore les ibldats, 
fergens & caporaux par pfats , de la meme ma- 
oièie que les otheiers mariniers & matelots. Plut 
dts miiiûdej’y èuczupfat des malades, c’eftétreà 
la ration & au régime ordonnés par le chirurgien- 
major , lorfqu’on eft malade. 

P'lat, f. m. , ia partit platt \ plat dt la mahrtfe 
raranguf, c'eft le dcftbus de la varangue qui eft 
conduit en ligne droite d'un bout à l'autre, juf- 
qubu pc'int où die doit commencer à monter, 
pour fc joindre « la première allonge par le ge- 
nou de lond : on donne pour plat de U rnDittelfe 
varangue, dans la plupart des vainêaux , la moitié 
de la p:ii 5 grande largeur prife hors membre. Voj 
Onsiruoion. 

PLAIE-VARANGÜE. Voyti Varangue & 

Co^S^Rt■CTiOK. 

f'LATüOUD , f. m. cVft la planche ou U bor- 
dage qui clôt le vibord par-delfus les bouts des 
allonges, coupés au ras du vibord à hauteur con- 
venable ; le p/atiord empêche Peau de tomber entre 
les membres & les prclerve de l'humidité. Avoir 
le platùord à Peau, c'eft lire totalement incline fur 
le côté, fîvus avions it platbord à f'tau : t’eiVà- 
dire la partie la plus élevée du vaifteau. Le vent 
nous furpnt avtc toutes nos voiles hautes , lu 
bourafque fut fi violtnte quelle nous fit donner 
la bande j^lquà avoir le platbord à Peau. V oyep^ 
COKSTRUCriUN, 

?LkTL-èande 
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PLATE“^jw<ftf d'ûftU ; ce font des bandes de 
fer courbées en rond , & à ch.imières , goirpilié>.*s de 
Tautre c6té de la charnière , pour tenir les touril- 
lons dans leur encallrcmens , & le canon fut i'atfùt. 
Voyei Affût» 

rLATE-i>iind'e de canon ; cV(l U partie de la 
lumière qui paroit comme une moulure en cercle, 
qui fait tout fc tour du canon ( /I ). ^ Canon. 

PtATt-^rme, r, m. plancher, i^oytx ce mot. 

, PLAT£-7ür/n<- ; c*ell cncorc un aircnJjlage de 
planches & madriers que Ion élève fous lesfabords 
de retraite des vaitreaux , lorfque la tontin e du pont 
eft trop conhdérable pour que le canon puilfe 
aller au fobord , & pointer a l'horifon. 

Plate -/brmr d'êy<ron\ c*eA le grillage porté 
par les écharpes & fur lequel on marche dans la 
poulaine. 

Pl ATE-/orme fiottanu ; c eft un radeau placé 
fur l’eau èc am.irré dans un endroit où il eft r.é- 
ceilatre de mettre un coips-de-garde. 

PLATINE de canon , C f. c'ell une plaque de 
plomb d’un pied carré à-peu-près, que l’on bat fur 
U cuiaiTe du canon, pour lui en faire prendre la 
forme , afin de couvrir la lumière de la pièce , pour 
empêcher l'euii d’y pénétrer: on amarre lapljtine 
avec des lignes d’.unarrage l‘ur les palans rotciis. 
A'oyrr Canon, Canonnage. 

PLEIN, f.m. iepUîn. Koyeç Plais. 

Plein de teju ; c’ell l’endroit où la mer cefTc 
de montcf; c’ell aufli l’inilant de la pleine m.cr, 
ou mer haute , lorfqu’clle cefle de monter : c’dl 
Tintervalle de temps entre le fiux & lercHux ; &, fui* 
vant la preinièreacception,il termine la pleine, où la 
mer celle de monter. 

PLEINE mer, Keye j Mer , ou Plein de 

^'eau. 

PLEMPEi de petit baicnu de Pécheur. (S.) 

PLLT , ou p!i de ea^!e ; c’cA le tour entier que 
Ion fait prendre à une partie d’un cable que l’on 
roue ou cueillit, en le tournant l’un fur l'autre, 
jufqu'à ce que tout le cable foit roué. 

PLI ctlf cahU. y^ye\ Plet. 

PLIER te bordayt au feu \ c’eft le plier pour lui 
donner la courbure nécclfatrc , 6c .ivoir la facilité 
de le placer dans les fiiçons du vaifTeau. 

Plier U pavilion ; c’tft en i>rcndre la queue & 
la tenir contre le mât, pour qu’elle ne batte pas: 
c’eft un faîut, 

I Plikr fous voiUt\ c’eft donner U bande 6t in- 
cliner fous l’eflort du vent. Un vaifieau qui plie 
trop fous fa voilure, cAfoible de côté r porte mal 
la voile par faute de iLibilité; cela vient de ce 
que fon centre de gravité efk trop haut , 6c fon 
métacentre trop bas. 

PLOC , f. m. c’eft du poil de vache , t-e chien , 
ou d’autres animaux de celle efpèce, qu'on met 
fur le doublage goudronné , où il fe colle , pour 
rappliquer fur le func-bord d'un vaifteau que l’on 
dotihie, .“tfin de le mieux conferver. 

PLOMB , f, m. c’eft une matière raéialiique que 
l’on tire des mines de Bretagne , d* Angleterre, 6cc. 

Marine» Tonu 1 1 1» 
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il fe fond aifémflit, eft mallcable, & fert dans la 
marine à plufieurs ufages. 

Plomb ae fonde \ c’eft une efpèce de pyramide 
tronquée , cave par le bas à un ou deux pouces 
de profondeur, pour y mettre du fuif, percée 
par le haut pour y .placer une cftrope fur laqu lie 
on amarre la ligne de fonde , toutes les fois qu’on 
veut fcmder : il y a des plombs de fonde depuis cinq 
livres iufu'u’i cent. 

PLOMBER, V. a. garnir de plotrl). Plomber les 
ieubiers , c’eft les garnir de plomb en taille , d’un 
demi^pouce d’cpailU-ur environ , afin de les empêcher 
de s’accroître par le frottement des cables ; « pour 
ménager aufti les cables lorfqu’ils font mouillés : 
airfi il faut que les nng’es du tour des écubiers , ou 
l’arrcie qui refte après qu’ils font percés , foient ar- 
rondis 6c abattus , pour que le plomb puifTe fe plier 
deftiis fans fc rompre. Plomber les coutures & écart s\ 
c’eft clouer deîTus des lifières de p^omb en* table, 
pour retenir l’étoi.pc , 6c la préferver du choc 
de l’eau. On plombe, ou garnit de plomb à bord 
d’un vaifteau , tous les endroits qu’on croit en avoir 
befoin. 

Plombfr; quelques perfonnes fc fervent de ce 
mot pour fignihcr lefier\ ce vaijfcju a befoin a être 
plomné pour porter la voile» 

Plomber, mettre à Plomb-, les levées 

d’un vaifteau ; c’eft les mettre perpendiculairement 
fur la quille, en fc fm'ant d’un plomb pendu à 
une ligne fixée jufte fur le milieu de la largeur du 
navire, de forte que la pointe du plomb retombe 
exaéletnent fur le mftieu delà quille, 6c perpendi- 
culairement dans le fens de l’avantà l'arnère. roye^ 
Construction, l'Art du Charpentier, Plomber^ 
c’eft en général meure à plomb une chofe quelle 
qu’elle foit. {B.) 

PLONGEON ou mieux phnpear, C m. c’eft un 
honutic qui entre dans l’eau, 6c reflc deftbus quelques 
minutes, pour vifiter le deftbus d’un vaitTrau, ou 
pour chercher quelque chofe de tonrhé à fond ; les 

f dongeurs font bien payés, 6c font néci-ftaires dans 
CS ponspour une inhnitc d’occafions : il feroit tres- 
avamageux , 6c facile , d’avoir dans les porcs des 
compagnies de plongeurs. Poyei C a l F a T ÔC 
Cloche. 

PLONGER, V, n. c’eft ainft qu’on esprîme le 
mouvement d’un homme qui s’enfonce fpontané- 
ment dans l’eau , 6c s’y dirige veis les objets qu’il 
doit obferver. 

L’art de plonger cft l.i partie la pl is eficntie’Io 
6c U plus difticilc de l’art de nager. 

On ne peut voir, fans étonnement, que les 
François , 6c pluficurs autres nations policées , fa- 
crifient des fommes aflex confidérsbles pour former 
la jeunefle à des exercices de pur .agrément, tandis 
que l’on néglige ceux dont peut fou vent dépendrq 
la vie des citoyens. On court aux écoles d’équit.!- 
tion, 6c cependant un homme, far.s avoir fait au* 
cnn appreniiiîagc, monte à cheval afici bien pour ^ 
es befoins ordinaires de la vL*. On pafleües années 
fous U férule d’un inatire d’cfcriæc, & Ibnvctit 
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c:lui quis'cil fait admirer dans les falles, tombe foas marins fe difpucoient, fom les veux du comman'* 
les coujps de celui qui n’a j-tinais manié le fleuret. Il d.uit , de l’intendini & d’une commiflion alTcm- 

n’en cft pas de meme de Tart de nager Un homme blée , h gloire d’avoir franchi le plus grand efpacc , 

qui ne l’a pjs exercé fc noyera ceiuinemcm s’il i d’avoir nagé avec le plus de vitcfle, riongéi ds 
tem e à l’eau, tandis qu’un nageur fera le plus fou- plus grandes profondeurs, reflé le plus long temps 
vc.n fauvé : qu’il pourra meme en fauver d’autres. fubniergés, clingé le plus favamment leur courfe 

Les Grecs 6: les Romains penfoient à cet ég.itd fous les eaux : Des prix dilbibi és publiquement 

tout autrement que nous. L’exercice de la nage fai- par L-s chefs , aux athlètes qui s'etoient diflin- 

foit une partie principale dans l'éducation de leur gués, eniretenoient l’émulation; & U jeunefTe fai- 

jeunefle. ’ toit des efforts continuels pour fe préparer à ce 

11 cft bien démontré que l’homme ne peut pas concours. Il n’y a perfonne qui ne voie avec regret 

nt^er comme les autres animaux , fans l’avoir np- l’abolition de cet ufage , très -peu difpendieux 

P U. Le mouvement miturcl de fes mains tend à faire |>our le roi 6c tout-a-tait précieux pour la ma- 

pUmger fa tête , & alors , quand mcine la totalité de rine. 

fon poids feroil en équilttre avec le volume du SI la fcicnce du rageur eft d’une utilité bornée, 
fluide déplacé (ic qui arrive ordinairement avant celle du plongeur eft d’une néceilîte îndifpenfable 

qu’ 1 foit totalement fubmergé, ) les organes de la dans la marine. Avec des plongeurs habiles, on 

reipiration étant bouchés, iî périt quoiqu’il floue découvriroit les voies d'eau d'un vaiflfeau, qui ne 

encore. ^11 faut donc qu’il apprenne à faire ufage de périt fouveni que faute de cette connoilTance ; on 

fes mains , pour foutenir fa tête hors de l’eau , 6c s’aft'ureroit de l’état où fe trouve toute la p.irtie 

de fes pieds , pour s’imprimer une cert.imc vitcfle fubmergée d un batiment apres une campagne lon- 

dc progreflion. Il fuflvt d’un très-petit nombre de Ruc , 6c Ton éviterbît par-là. des accidens affreux 

leçons pour fc former a cette combmaifon de mou- donc les caufes font inconnues, tandis que le re* 

vemens; 6c qu nd une fols clic eft faiûe, toutes mède feroit facile. La plupart des opérations des 

les flnefles de l’art feront le fruit de l’habitude 6c du ports ferotent dans bien des cas plus Ibres & plus 

frequent exercice. Les bateliers de Rouen ont le promptes. Les appareils de relèvement pour les 

talent d'enlèigncr fort bien à nager. Ils faifflleot le hatimens naufrages deviendroiem prefque iinman- 

corpsde i’clès'e par la région de ta poitrine, avec quables. Knfln le fuccès de tous les travaux hy- 

une fers'ictte nouée par derrière; ilspaflent enfuite druuliques feroit inhnirnent. moins incenain. Mais 

une corde en double au tour de cette ferviette fur U s’en faut beaucoup que l’on tire des plongeurs , 

l’cftomac , 6( la nouent fur le dos en faifant pafler les connoiflânees que l’on croiroir devoir en atten> 

lin cordon fur chaque épaule C’eft avec ccuc corde dre. Ce n’eft qu’avec des cflbrts aflex grands qu’ils 
ru’ilsfoutiennem le nageur. Ils lui font faire le tour fe peuvent rendre au point qu’ils veulent oLfer* 

d'un bateau , & l’avertiiTent de fes fautes. 11 n’eft ver. Souvent ce point eft mal éclairé. Le temps 

pas race de voir des cièves nager feuls dès la pre- de l’obfervation eft néceffai rement très-borné , 

mière iemame d’inftruéiion. parce que l’homme enfoncé fous les eaux ne peut 

On trouvera, dans l’art de rager de Thevenot, y refter plus de 40 à ço fécondes fans que lès 

& celui d Everard Digbv ( anglois , la defuiption poulnions ne fouffrent. Il eft dans un état Je crife 

des manœuvres que le nageur doi faire pour fc trop violent , pour donner à fes opérations l’at- 

foutenir fur l’eau uansdiverfes attitudes, & faciliter teniion nécefloire. Accablé de laflitude , il s’élève 

les évolutions, ou accélérer fa marche, fuivanc les après avoir vû mal , ou n’avoir point vu du tout; 

circonùaiices; éviter certains dangers, remédier aux & pour gagner la rccompenfe qui lui cftpromife, 

accidens tels que les obftacles Jes herbes liantes, ou pour éviter de s’expofer encore aux fatigues 

ou la crampe; enfin fe repofer fur l’eau quand il qu'il vient d’effuyer, il tend des comptes halar- 

faut franchir de long trajets. Mais ces ouvrages ne dés, dont peuvent rcfulter des erreurs très-pré- 

peuvent être utiles qu’aux aigeurs qui, fachant judiciables. 

déjà fe bien tenir à flot, veulent fe perfeÛionncr On a voulu faire venir les reflburccs de la mé- 
fie fe tendre maîtres de tous leurs mouvemens ; ils chanique au fecours de la nature, pour faiiütcr aux 

ne peuvent dîfpcnfcr du premier apprenrifliige. hommes les mo^uns de reftcrfic d'opérer fous les 

On penie que le gouvernement tr.mçois , qui s’eft eaux; on a prétendu que les Indiens afKitiques, 
occupe depuis quelques années avec t int de fuccès qui font en général les meilleurv plongeurs con- 
de la fomutioo 6c du régime militaire, devroit nus, s'empliflotâit la bouche d’huile avant de fe 

exiger de tous ceux qui fe deftinent au fervicc, précipiter dans l’eau, 6c qu’en lâchant cette huile 

qu’ds fuflênt nager ; & que cette loi ne feroit pas goutte è goutte , ils fe rafraichilTcicm les pou- 

moins fage que celle qui exclut! des écoles royales mous, ce qui les difpenfoit de recourir fi-tôt à 

milit. ires tous les fujets qui n'auront pas eu la petite l’air atmofphérique. La faine phyfique rejette ce 
vérole naturelle ou inoculée. procédé qui n'a pu en cflet fouteni*’ les picmières 

On a donné quelquefois des encouragemens aux expériences. 

^ matelcts qui excdloipnt dans l’art de napr 6c de Les cloches dont fe ferx'Cr.t les pêcheurs du 

pli/nge-. J’ai vu en 177^, dans le port Je Bicft , Golfe perfique , pouf tirer les huîtres qui donnent 

une cfpèce de concours ou tous les jeunes gens les perles fines, ont mieux rcuÆ. Mais l’air com- 
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primé dont ce« cloches , infeOé par la rcrpîra- 
tion du plongeur , celTe bientôt d’y être propre; 
il a fallu depuis y ajouter des barils chargés d’air 
pur y que Ton envoie fucceiTivement au fond de 
l’eau , & qui fervent à rafraîchir ratmofphire con* 
tenue fous le récipient. Cette méthode a de grands 
inconvénients; elle exige un appareil volumineux 
& embarraflânt; on ne pourroit par fon moyen 
obferver un objet qui ne fe trouveroii pas appli*' 
qué fur un plan à-peu-près horifontal , par exem- 
ple un mur de quai, la carène d’un vameaii. Enfin 
elle eA fi peu fûre qu’elle a donné tout récem- 
iTKnt la mort à deux Anglob. 

M. Coulomb, ingénieur françots, dont le mé- 
rite eft connu , a voulu perfeâionner ces procé- 
dés. U a donné dans un mémoire , ob il expo- 
foit les moyens de couper une roche qui nuit à 
la navigation de la femc , le plan d’un bateau qui 
porterou au milieu une chamln-e cnbique ouverte 
feulement par-defTous, & dans laquelle il place 
les travailleurs ; l’air comprimé dam cette chambre 
chalTe l’eau comme dans la cloche des pêcheurs ; 
mais cet air qu’il laifTe échapper par un TOtit ori- 
6ce fort étroit , eO remplacé par aes fmimets , qui 
jettent dans la machine autant de Auidc atmof- 
phérique , qu’il en fort par le petit orifice de dé* 
gorgement , & en même-temps autant que les 
travailleurs peuvent en refpirer ; moyennant quoi 
le méphitifme contenu dans la chamore âc prove- 
nant de la refpiration & des fécrétions des tra- 
vailleurs, feroit divifé fans ceffe ôc deviendroit 
infiniroent moins nuifible. 11 eA fâcheux que ces 
moyens ingénieux n’ayent pas été mis en ufage, 
de fur-tout fous l’infpeébon de leur auteur qui les 
aurott certainement perfeélionncs. Mais cette ma- 
chine feroit encore inadmilfible pour la plupart 
des opérations de la marine. 

Les tuyaux n’ont pas eu de meilleur fuccès. 
Celui qu'avoit imaginé le jnalheureux aëronaute , 
M. PUatre du Rofier, eA fort Ample; U l’appli- 
que feulement autour du nex; un cercle de métal 
garni d’une chenille de laine imprégnée de matière 
grafle, furtît au moyen d’une forte prcAion pour 
intercepter le paAage , non-fculement à l’eau , mais 
à des*nuides bien plus tenus encore; le bout du 
tuyau Aotte au-de(lus de l’eau. Le plongeur infpire 
par le nez, & par confécpient ne reçoit par cet 
organe que de raie pur , il expirepar ta crauche. 
Ce moyen n'a pas encore été eflfayé en grand. 
L’auteur s'eA plongé dans du gas méphyrique 
avec un tuyau de 40 pieds de longueur, & n’a 
pas reffemi la plus légère atteinte d'aijphixic. 

Les plongeurs anglois qui ont travaille au relè- 
vement du vatAeau de ramtral Kempenfcld , s’é- 
toient armés aulfî de tuyaux Ampft en cuir , gar- 
nis d’une fplrale de fil de laiton , & ne s’en font 
pas bien trouves. Le frottement de l’air contre les 
parois des tuyaux , nuit à fa circulation , de rend 
la refpiration très-fatîgame. Il paAc toujours un 
peu d air méphytique cjui reAc dans la partie in- 
férieure des tuyaux , a canfe de fa plus griuide 
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péfanteur fpécifique , & le plongeur ne le peut 
relbirer long-temps fans en être mcommoJê, 

11 reAoit à prévenir les accid*ns qui doivent 
néceffaircment rélulter de ces vices ce conAttu- 
tion, en établiflant un courant d’air rapide dans 
Tintéricur des tuyaux. Car un homme enfoncé 
dans les eaux à une certaine profondeur, eA dans 
une poAtion inquiétante; le jeu de fes principaux 
vifeères eA genc par les affeiVions mor4ilL'5 , au- 
tant que par les afreélions phyfiques qu’il éprouve ; 
& s’il n’eA rafraîchi fans cefTe par une efpècede 
torrent d'air nouveau, il ne pourra fepporter les 
fatigues de fa fituatioru, Il reAoit encore à pro- 
curer au plongeur les moyens de voir aHez dif- 
tinélemcru dans des lieux où les rayons folaires 
ne peuvent parvenir , comme fous des voûtes 6c 
contre la quille au milieu d’un vailTeau à varan- 
gues plates. C*eA-là le but qw Je me fuis pro- 
pofé dam deux mémoires adreHes à l’académie 
des feiences 6c à celle de la marine : mais d’après 
lefquels on n'a pas encore fait d’expériences dé- 
ciAves. 

Dtfeription d'une machine au moyen de laquelle 
un plongeur pourroit s'enfoncer à toutes fortes de 
profondeurs dans t eau , y voir dijlinHement , & 
y féjourner long - temps fans être incommodé, 

La tête du plongeur fera recouverte d’un caf- 
que de cuivre qui l’enveloppera le plus exafle- 
mem poAîble julqu’à la bouche, Agure 11Ç1; une 
fourchette du même métal foudéc au cafque même 
au potnr C, s’appuyera fur l'épaule enD D , aAn 
que la tête ne loit pas trop chargée. Cette pré- 
caution pourroit être fuperflue, 6c dans ce cas, 
en la fupprimant , le mouvement de la tête feroit 
plus libre ; une mentonxûère £ F retiendra foU- 
dement le cafque , 6c le contraindra de fuivre les 
mouvemens du plongeur. 

G eA un réverbère de 1 pouces de hautenr 6c 
6 pouces de largeur, taillé en portion de para- 
bole , dont la bougie occupe le foyer. Cette bou- 
gie H defeend dans un canal lur un refTort fuirai 
de Al de laiton , 6c le tout eA placé contre le front 
6c defeend jufqu'à la hauteur des yeux. 11 cA bon 
d’ohfervcr qu’on doit fur-tout faire enforte de di- 
minuer le volume de cette partie fupérieure de la 
machine , dont le déplacement ne peut qu’être 
nuifible. 

Le trou / fera garni d’un verre fort & bien 
feelié , par lequel il fortira un prifme de lumière donr 
la baie eA la projefUon du réverbère. Le trou Af 
fera de mc.Tic garni d’un verre par lequel pafTe- 
ront les rayons vifuels; en élevant ou baillant la 
tête, le plongeur dirigera le prifme de lumière à 
volonté , 6c llnterfcaion de fes rayons vifuels 
avec ce prirme, ne pourra manquer de tomber au 
point qu il veut obferver fans qu’il faille pour cela 
faire de plus gr-inds efforts que Ion n’en feroit 
dans l'air libre. On s'eA alTuré par une expérience 
facile à répéter du fuccès de ce procédé : on a 
fcellé au bout d'ur>e pièce pleine d’eau deux verres 
à l’ua defquels on a placé un reverbère commun 
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& aiîçi nvii fAÎt, & un obfervat«ur regar<Î3nt par 
Vautre a vu très dininÔcment Hes cara£lcres al- 
phabétiques de trois lignes de luutcur à la dit- 
tance des quatre pieds ^ aitid Von ne peut douter 
cjuVn perfeuionnant les réverbères , on ne vît fuf- 
lifamnient a une diHance beaucoup plus confidé- 
râble. Les vapetirs Cjui s’attachent fur le verre du 
côté de Voblervatetir , ne le genent en aucune 
manière ; enfin le leul mouvement des veux per- 
met de voir en haut & en bas ; ainfi Vpn ne 
peut douter ^e notre plongeur ne tirât de la ma- 
chine prcpolée , le fervice que nous en attendons. 
Il faucroic fuppiimer le réverbère 6c fies dépen- 
dances, quand on voudroit dans des lieux 
éclairés. 

partie inférieure du cafquc repréremcc par 
la Vgne B , s'ajuAcra avec la partie ruperieure 
du ccrfelct {fg. ) laquelle ci\ terntinée par 
une doucinc de cuir de vache ou de toile double 
£c bien gommée ; on donnera la capacité nécei- 
fairc à cette doucinc , pour que la tete du plon- 
geur puifle y pafler libxemcnt peur entrer dans 
le caUjue. 

Lecorfelet AB C D 1155) cA compolé 
de deux ventaux de bois , qui forment le plaltron 
de Vavant & celui de Varricic : le rcAc cA comme 
la doucîne , en cuir ou en toile gommée. On con- 
çoit aifémcm comment les manches y font ajuf- 
tées. Elles feront attachées fur le poignet & fur 
. le bras nu-delTus du coude , au moyen dune H- 
Çature autant ferrée qu'on le pourra faire fans 
Oter Vufagedeces membres au plongeur. 11 ne faut 
pas craindre que ccs ligatures folent incommodes. 
Il fuffit qu’elles étreignent médiocrement pour in- 
tercepter abfoluir.ent le paHage à Veau, fur-tout 
fl Von a Vattentien de garnir l'intérieur de la man- 
che avec des corps cotnprcAibles , comme de la 
laine imprégnée de fuif. 

Le ventail de Vavant fait en bois de noyer eA 
fixe. II cA inutile de dire comment on doit atta- 
cher le ccrfelct avec les ventaux , & la doucîne 
avec le cafque ; il n'y a pas un ouvrier que cela 
puiAe cmbarraAer. La partie inférieure des ven- 
talix G, & celle du coifelet qui répond au mêmes 
' point , doit tomber fur les reins du plongeur ; on 
{'attachera par dehors avec une ceinture. Il y 
pendra des courroies pour lier le corfelet avec 
itn pantalon de coutil ; voyons comment on s'ar- 
\ fncra de cette machine. 

Le ventail de Varrièie n'cA point fixe ; il peut 
fc détacher en totalité du corl'clet qui porte un 
pourtovif A îi C D (fg. 1x54 ) de cuivre dans 
kquel il s'ajiiAe; des pitons â cKivcttcs en cuivre 
auAi fixées fur le pourtour A li C ferviiont à 
prcAcr le ventail (fans la rainure qui le doit rece- 
voir : c*cA de la précHton de cette pièce que dé- 
pcml le fuccès de la machine ; 6c cette piccifion 
eA facile â obtenir. D'ailleurs on y peut fupjdcer 
en gnmiAant de fuif 6c de corps compreitibics 
toute la furt'acc ob fc doit faire le contaéL 

Quand le ventail de Varrièic eA fupprûtv; , le 
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plongeur peut paAer fes jambes dans le tablier de 
cuir ou üc toile gommée CP (fig- 1^53) qui 
tient au corfelet En fe pliant il pourra palier la 
tciepar-defîbus la traverfe fupéiieure AU (hg. 1x34) 
pour la faire entrer dans le cafquc, & les bras pal- 
feront facilement dans les manches. Alors on re- 
frouAer.1 le tablier CD {fig. 1x5)) qu'on atta- 
chera fur le ventre comme on le voit en £ (^g, 
1x54!, 6c parles procédés qu'on a indiqués pour 
fixer les manches fur les bras ; il ne reliera plus 
qu'â ferrer la ceinture fur \çs reins , attacher les 
courroies pour faire tenir le corOlet au pantalon , 
6c mettre en place le ventail de Varrière. 

La partie inférieure du corfelet eA vaAc , pour 
que Von puilTe facilement faire ces ligatures. Son 
volume ne doit point inquiéter comme on va le 
voir toiit-i-Vhcure. Ce qu’on a dit au fujet des 
ligatures des bras trouve auAÎ fon application pour 
celle du vcinrc. Il n’cA p.is douteux qu'elle inter- 
cepte le p.iAage à Ve.iu , parce qu'elle peut eue 
faite fur une grande furface ; il eA certain auAl 
ii'elle ne gênera pas plus le plongeur que les ban- 
ages élaAi(|ues ne gênent ceux qui font auaque» 
d'hcmuîs, 6c que Us teîmurc» ne gênent les ca- 
valieis. 

Les deux venuux doivent avoir un mouvement 
de charnière autour de leur bafe inférieure , c'eA-à- 
dire, â la hauteur des hanches du plongeur. Deux 
rcAorts â boudin placés en dedans de la machine , 
6t paAant fur les épaules , tiendront ces ventaux 
ouverts. Il fiim que les poids foient diAriboci de 
manière que dans cec état, la pouilée verticale 
du Auide ne fort ^ en équilibre avec le poids de 
Vhomme 6c de fon appareil , cpie quaitd U fera 
enfoncé dans Veau juiqu'à la hauteur de la par- 
tie inférieure du calque à-peu-près , c’eA-à-dirc 
jufqu'à la bouche ; alors , s'il tire urte corde crui 
comprime les ventaux & qui peur répondre à les 
pieds, il diminuera le volume de la partie fub- 
mergée, ce qui le fera enfciKer. 11 lufiit de di- 
minuer ce volume de { de pieds cube au plus , 
pour rendre le fyAcme d’une pefante ir fpécifique 
égale à celle de Veau , 6c comme les/ tmaux peu- 
vent avoir xx pouces de longueur , 18 de lar- 
geur en haut, 6c ix en bas, une contraélion de 
4 poïKCs à la bafe fupéiieure de chacun dimi- 
nuera le volume de 14c» pouces, 6c donnera con- 
féquetnment une force égale au poids de nx pou- 
ces cubes d’eau de mer , qui fuAira pour taire 
enfoncer le fyAcme total dans Veau. Rien n’em- 
pêihera cl’auf^enter la compr^Aion des ventaux 
quand on voudra jwécipitcr le mouvement de def- 
cente. Si le plongeur veut reAcr Aationnaire à 
une certaine profondeur, il trouvera en élcv.mt 
ou abalAant la jmbe , le degré de dilatation qui 
lui fera néceAi.ire : enfin quand ü voudra revenir 
fur Veau , en relevant la jambre pour donner aux 
ventaux toute l’ouverture dont ils font capables, 
il s'élèvera très-promptemem. Ce ‘méchanifmc eÂ 
pris dr.jLS la nature qui a donné aux poiAons un 
léfcrvoir d'air qu'ds contiaélem 6c qu'ils dilatent 
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(elon ifuMs reulent s’enfoncer \ <îe pins ôu moins 
grandes proficmdeuts, & l’appUcation à l’Kabtc du 
plongeur ni’en paroit d’autant plus digne d'atten- 
tion , qu elle rend les mouvements dépendants de 
U voloiuc fcuJe de Tindtvidu « de forte qui! n'y 
a pas à craindre le défaut d’intelhgence ou 
d’exa£Htude de ceux qui concoutem à les opé* 
rarîons. 

Des deux tuyaux que Ton voit_^. 11^3 i celui 
qui cft attaché au bas du vor.tail fcivîra pour in- 
troduire Pair frais ; il aura î’aiiire bout attaché fur 
un bateau; un fort foutHet de forge y chailcradu 
v^nc avec beaucoup de rapidité. C’ei) à l’expé- 
rience à déterminer le dégté de vtteHe epte ce 
couriJiu doit avoir , pour mettre le plongeur dans 
une atmolphère qui lui convienne. 

La maUc d’air contenue dans la machlr>e, étant 
augmentée par rîntromiiuon du cotir^tnt dont on 
vient de parler, refluera par l’autre tuyau qui fera 
fixé au même bateau. Un canal O P B fervUa de 
conduite à la fumée de la bougie , & l'air fera 
renouvellé dons le cafqiie par le même courant 
qui remplira la machine. Le canal O P B fixé 
au calque communiquera comme on le voit 
avec le tuyau de dégorgement. Le plongeur fe 
trouvera donc gar.mti de l’approche de l’eau par 
une enveloppe qui peut aifement être rendue im- 
nerraéaUc à ce fluide. L’ptmofphère très-peu vo- 
iiimincufe qui fera contenue d.ans cette envclcpne, 
fera renouvelJéc fans cefie au moyen du foulltei, 
& dégorgera par un tuyau dar^s lequel le frotte- 
ment contre les parois ne pourra nuire It fon mou- 
vement, à c.iufe de la grande vitefle qui lui aura 
été imprimée. D.m$ les cas ou l’on feia ufage du 
révcrbèfc ti de la bougie , l’air néceflaite pour 
en alimenter ta flamme y fera porté par le même 
tuyau d’infpiratiun , 6c b fumée fera chalTée par 
le tuyau de dégorgement; lesmouvemens du plon- 
geur dépendront uniquement de fa volonté ; ils 
fe 4 ercnt fans le concoui's d’aucun agent étranger: 
enfin il confcrv'cra l’ulage abfolament libre de fes 
pieds 6c de fes mfins. 

Il ne faut pas craindre que le ferretrsem des li- 
gatures l’cmpéche d'agir; nous avons déjà dit que 
ce ferrement eft peu cor.fidérable en comparaiion 
de celui des ceintures des cavaliers, dos banda- 
ges pour les hernies & autres , 6c qu'il j>ortc fur 
une fuifiice plus étendue. Les n-tgeurs fc garan- 
tiflenr les cheveux avec une vellie de porc dont 
ils ferrent le pourtour avec une jaiTeticrc , fans 
aucun intermédiaire; & cette enveloppe , fouvent 
placée avec négligence, fuffit pour intercepter ab- 
foliiment le paüage à l’eau Si toutefois les li- 
gatures ne fuflifoient pas , ou bien fi elles étoient 
trop incommodes , rien n’empccheroit de faire 
tenir au corfelct le pantalon , qui feroit alors de 
la même étoflé que lui. Les manches ferolent de 
même terminées par des garnis; & de cette ma- 
nière l'habit entier formeroit un fac , dont l’im- 
perméabilité dépendrott des foins qu’on auroit mis 
cLns fa coalbucUoo. Elle as feroit pas plus difli- 
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elle à obtenir que dans la machine avec laquelle 
on a relevé bc.iucoup d’effets naufrages devant 
Dunkerque ; c’etoit une gianclj poire de cuir fur- 
montcc u'un tuyau quirépondoit àTairlibie, pour 
procurer un air rcfpirable au plongeur. Il voyoit 
au travers d'un verre épais , & l.iiiilloit les objets 
dont il vouloit s’emparer , en pafiam les bras <Uns 
deux manches fixées .luprès du verre 6c termmées 
par des gar.ds. il falloit lui defcenJre tous les cor- 
dages 6c ;.utret apparaux don; il avoit befoin p:r 
le dehors de fa machine. Malgré fon volume 
énorme, malgré i’ctnbatias de fa manoeuvre, elle 
a fervi tfès-utiteincnt & fait la fortune de fon in- 
venteur. Quoiqu’il en foit je préférerois les liga*^ 
turcs parce qu'il y aura d’autar.t mqins à craindre 
des filirations, que la furface par où elles pour- 
ront s’établir, ferU' moins étendue. 

Cefi envain cpion fe promottioit de fifire une 
machine avec laquelle un plongeur pmlfe agir 
dans, l’eau avec autant de- facilite qu'il le feroic 
dans l'air : januis on n’y pourra parvenir. Mats 
cette condition n’efl pas auffi cficmielie qu’on fe 
l’imagine. Que peut-on attendre d’un plongeur. Il 
fuffit le plus fotivcm qu’il voie, pourvu qu’il voit 
bien , avec attention 6c par couùinuent avec fé- 
curi.é. S’il a queliiucs opérations a faire , elles 
doivent toujours erre finiplcs , 6t exiger des ef- 
forts médiocres; p.ir coniéquent il ne faudra ja- 
mais qu’il falTe des mouvements vifs ou compU- 
qués. On auroit donc tort de reprocher à la ma- 
chine qu'on vient de décrire fon trop grand vo^ 
liime & celui de fes acc^fioires. Oia ne pourra 
faire obfi.tcle au tranfpost du plongeur dans les 
liettx où il doit obferver parce que le temps de ce 
tranfport n’eft point limité ( M. Forf.ut. ) 

PLONGEUR, f, m. i^oyc^ Pi,omceok. 

PLOQUER , V. a. c’eft garnir de poü , les 
doublages d’un voifleau apres qu’ils font gou- 
dronnés. 

PLUMET, f. m. ce font les plumes que l’on 
met ordinairement au penon ^nlvlécs par un fil 
potir marquer la türeélion du venL, le temps, 
oïl le vent n’a pas aflei de force pour fatré vol- 
tiger les girouettes, ^oycr Pemon, 

PLUS près du re.sr, ûlUr au. plus prèsyfalrt 
tt plus près ^ reftir /< plus p'ès ^ c’efl faire route 
le plus près qu’il cft pôfiible de 1a dircélion du 
vent ; U plupart des v.-tifleaux en approchent à 
fix pointes; les mauvais voiliers à fept & les bons 
voi.iers, dont les voiles font bien difpolccs, à 
cinq ou cinq 6c demi. 

POGE OQ chci les Levantins, ua 
comm.indemant qui fignifie arrive tout. 

Akrive tPUt. 

POIDS, f.m.mcfure de la mafie des corps graves. 
Comme on a pour mefure linéaire le pied de roi, 
6 c toutes celles qui y ont un lapport connu , on 
a pour mefure de la gravité, la livre poids de 
m.rr, 6c foutes celles qui en déiivem. Di dé- 
terniiivaiion de ces mefures étolt , dans l’origine, 
i fort atbitrairc ; mais il efi importaat de confexvnc 


Dkjiîi'“l by 


134 POi P 01 

celle qui en a éti faite, 6c c'eft un des objets de Oû s*y prend delà même manière, pour mar- 
ia police des gouvernements. Le maeii^rat garde quer fur la carte le point ou Ton fe trouve à U 
des étalons, modèles ou prototypes de xo\ii poids vue de deux terres. 

&mel*uies, fur lefquels ceux dont on fe fen cou- Lorfqu’on ne peut appercevoir qu’un feul ob- 
rammem doivent être a|iiftcs. On dit un poids jet, ou que des objets qu’on apperçoit fur terre, 

d’une livre , un poids de <o hv. , un poids de 3 on- ü n’y en a qu’un de marqué fur la carte , on le 

cjs; ce font des corps de métal, (ordinairement relève avec la bouflbie , fie 011 eftime de fon 
les petits en cmvre, les ^ands en plomb ou en mieux, la dillance è laquelle on eft; alors ofi 
fer fondu ) qui ont la malTe néccüaire pour pefer mène par le point de la carte , qui repi éfente l’ob- 
ces quantités juftes. Les balances font le moyen jet, une parallèle au rumb de vent, dans lequel 
que l'on emploie pour comparer les différents objets cet objet paroit, & prenant fur l’échelle des la- 
à leur poids» tîtudes , vis-à-vis ce point , 1a diffance qu'on a 

Poids. La fomme des parties pefantes d’un effimée , on 1a porte fur la parallèle dont il s’a- 
corps, eff compofée d’une d’autant plus ou moins git, à commencer du point obfervé; & le point 

grande quantitede matière fous un même volume, où elle fe termine repréfeme celui du départ ( F) 

que le corps eft plus ou moins denle; mais elle Voikt d^ équilibrt de la voilure ; voyei centrb 
forme toujours une mafle qui peut fe mefurer par à\mpulJion , Stabilité. 

un des eflets de la gravité, celui de la teniion Point d'une voile; c’eft un des quatre angles 
d'im corps vers la terre ; fie cette tenfion eft ce dons les voiles quadrangulaires , fie un des trois 
que l’on en appelle le poids', il eft en raifon de dans les voiles triangulaires; on diftingue la points 
leur mafte ; on les compare avec les mefures que des voiles félon qu’ils font difpofés au vent ; le 
l’on appelle aufB poids , voyex ci-deflus , au moyen point de l’amure eft vers le venr quand la voile 
de quoi on fait ce qu’ils ^fent, on a leur poids» eft amurée , Ôc le point de l’écoute eft toujours 
Je ne dis pas leur pefanteur, parce que ce terme fous le vent, du côté où elle eft bordée : quant 
dans fon acception reflerrée, a plus de rapport aux huniers & perroquets, ils font bordés des deux 
è la verni de chaque partie matérielle dans fa bords , & leurs points font du vent fit de deftous 
gravitation, qu’a l’erTet qu’elles produifent for- le vent; les points d’envergûres des voiles qui fe 
niant une maUe : enforte que l’on peut dire que placent fur les vergues, font appellées pointures, 
le poids eft proportionnel à la quantité de par- du nom de l’amarrage qui les retient par un cor- 
tkules affeélées oe la pefameur. Les corps les plus dage nommé raban de pointure ; le haut des voi- 
denfes, cVft-à-dire qui ont une plus grande quan- les triangulaires où eft frappé la drifte , fe nomme 
tité de particules matérielles fous le même volii- toujours le point de la tetiWe {D). 
me , ont le plus de pefameur : c eft la pefanteur Point gytateire , point autour duquel fe fait 
defpece , c’eft ce oue I on appelle jg mouvement gyratoirc. ^ojct GtratoiRE. 

fique. Un volume de plume & un auye volume veliq;f, le point vcliquc eft celui ou 

de plomb pwu\ent avoir le meme poids, quoique perpembculaire élevée au centre de grâ- 
ces deux matières ayent différenic pefameur. 1^ furfoce de floiraifon d’un vaiiTeau , ren- 

POINÇON, f. m. c’eft U principale pièce de contre la direÛion de l’impulfton de l’eau fur la 
bois qui loutient les engins fie autres ma- proue dans la route dircéle : c’eft par ce point 

chines à élever des fardeaux. Ce Po/n/on eft af- que doit pafler la direétion de Ilmpulfion du vent 
(emblé par le bout d’en bas à tenon fit à mor- fur les voiles pour que le navire n’incline ni vers 

taife dans ce que l’on appelle la foie affcmblée à l’avant ni vers 1 arrière; fit alors il aura cette qua- 

la fourchette; 6c il eft appuié par l’écheller 6c par bté , quelle que foit d’ailleurs l’étendue des voiles ôc 
deux liens en contre-fiche voye^ Gruau iA). la force du vent ; mais il y a d'autres recherches 

PÔINT , /a/Ve /V point ; c’eft déterminer le /»(»/« à faire pour déterminer la hauteur de 1a mâture, 

de la furface du globe où l’on fe trouve , apres avoir voye^ Stabilité. 

fait une route, ( ^oye\ Riduction dts routes^» POINTAGE des routes f. m. c’eft l’opération 
On dit encore dans le même fens , pointer la cane ; de pointer les routes fur le quartier de reduéfion , 

car c'eft marquer fur une carte le point où l’on ou fur la carte , pour les réduire en une feule , 

eft parvenu à la fin d’une route (F). & en déduire la latitude fie la longitude efti- 

Point de dfpart^ ou de partance. Souvent on mées. 
prend pour le point de départ, celui d’où Ton eft POINTE, f. f. c’eft une langue de terre qui 
prêt à perdre la terre de vue. Pour le marquer s’alonge en mer , fi elle eft garnie de pierres fie 

fur la carte , on relève avec la bouffole deux ob- de rochers , on la nomme pointe de roches ; s’il 

jets fur la tenc, qui fe trouvent marqués dansla n’y a que du (shle, c’eft une pointe de labié; 

carte : on mène par les deux points de la carte, ou de terre, s’il ny a ni fable ni roche. Nous 

qui repréfeiitent ces olqets, des parallèles aux rangeâmes une pointe couverte d'arbres prejque 

nimbs de vent obfervés, ap-cs les avoir corrigés jufyu’au bord de l'eau» 

de la variation , le point où les deux ligne* fe Pointe de bordage ; c’eft un bor^ge coupe 
rencontre&t reptéfente celui du dépan. en pointe pour remplir fie fermer U franc bord 
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d’un vaiiTesu dans Tes façons ; on fait des pointes 
de doublage de la meme maaicre que de bordu- 
ge; U ne convient pas cependant que le doublage 
6 i encore moins U borJage, fe terminent exac- 
tement en pointe ; il faut que leur extrémité, que 
l’on appelle U pointe , ait deux pouces , ôc plu^ 
(K>ur les borduges d'épailTeur. 

PoiwTE de heuffoie ; aire de vent. Ce vaifeau 
navigue à fx pointes, c'eft à*dire qu^au plus près 
U Xi y a (me ftx aires de vent entre la route qu’il 
luit & la direction du vent. 

POINTER fe CeRle diriger & rajufter 
pour que le boulet puilTc donner à Tobjct fur le- 
quel on tire. On pointe les mortiers autlî après 
leur avoir donné le rlegré d’élévatUm cons fn.îble. 

( yoye^ la page 545 du mot Canonnage.) Pointer 
d dimàter \ c’eft tirer fur les mâts d’un vailîeau 
ennemi pour les lui couper 6c le defemparer de 
fes manoeuvres. Pointer en plein bois j c’eft di- 
riger Tes coups de manière que les boulets puii- 
fent donner dans le corps du vailTeau ennemi. 
Pointer à couler bas \ c'cR ajufter le canon de 
manière que tous les coups puiûfent donner <1 la 
ligne de Hottaiion 6c un peu au-dellous. 

Pointer la carte*, c'cil mettre le point de 
feâion de latitude 6c de longitude fur une carte 
léduite, pour voir dans quel lieu du monde on 
fc trouve, 6c connoiire la route qu’on doit faire 
pour fc rendre â fa deOination : on doit pointer fa 
carte tous les jours à midi, 6c toutes les fois qu’on 
ed dans le cas de ch.mger de route. 

POINTURE, f. f. c’ell le point des voiles qui 
eil amarre fur les taquuts de pjtneu'e tribord 6c 
bâbord *â chaque bout de vergue, pour les en- 
verguer j en dedans defqucls font tous les rabans 
de taix qui fouticnnent ia voile à la vergue. 

P01NTVRE de ris ; c’eft la patte qui ei\ épilTéc 
fur la ralingue de châte , à chaque ris tribord ÔC 
bâbord, 6c qui fert â faire la pom-ure fur les ta- 
quets de ris des vergues de hune , en l’amarrant 
par plulieurs tours du raban de pointure , fur le 
taquet de ris du bout de U vergue , en dedans 
duauel font placées les garcettes qui font le ris , 
lorlque les pointures font faites (B). 

POIX , f. f. matière gluante 6c noire faite de 
réfme biûlée 6c mêlée avec la fuie du bois dont 
U rcfine eft tirée. 

PoiX navale, goudron, voye^ ZoPlSSA. 

]K)L.ACR£, f. f. bâtiment nur>.hand de la mé- | 
diterranée, (/f. 139) conllruit â-peu-près comme 
les barques de la même mer , ou comme les p n- 
qutsÿ Ion gréement confiRe en trois mâts 6c un 
b<Kit de beaupré ; elles portent toutes les mêmes 
voiles qu’un navire à trois mâts â trait quarté , 
avec ia diiféience que Tes deux mâts p-incipaux 
étant à pi'sU Cc’cR-a-ui;e d’un fcuJ fujei , uns nune, 
chouquet , ni barres de perroquet ) s'amènent tou- 
tes deux jufque fur !a vergue balfe, n’y ayant • 
rien (pü arrête leur defeente le long du mât , cc 
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qttl e(l avantageux pour amener promptement dan< 
une furprife de vent ; c'eft ce qu on appelle amener 
en paquet. 

Les defavantages de cette mâture (car il y a 
partout le pour & le contre , ôc dans la marine 
plus qu’ailieurs) font que ft un mât vient à caf- 
i'er en haut , il faut pour réparer ce dommage , 
le demâter 6c le dégarnir en entier ; a;j lieu que 
dans les mâtures de trois pièces, un mât de per- 
roquet ou un mât de hune calTé , eR bientôt rem- 
placé , même en pleine mer , par un mât de re- 
change : on doit par cette raifon faire les mâtures 
a pible moins élevées , 6c leur donner un excé- 
dant de diamètre; choifir fur-tout d’excellent bois. 
Ces mâts font fouvent de deux morceaux aitem- 
blés pai un écart ou empature aiTex longue , à 
l’endroit du capelage , 6c fortifiés par des cercles 
de fer 6c des loumircs de cordage. 

Les polaires font fort en ufage dans les mers 
de Provence & de Languedoc ; elles font le com- 
merce d.ins le Levant , daiu toute la Mcdirerranée, 
6c jufqu'en Amérique , 6cc. 

POLE , f, m. ce fortt les points oî» aboufiiïent 
, les extrémités de Taxe du monde , nord cR fud : 

I le pôle nord eR appelié a'éhque ou boréal , 6c 
I le fud antarâique , par oppofition au orcmier, ou 
auftral. Toute fphère ciui tourne fur elfe-même , a 
deux pées oppofés, aam la direéfion de l’axe fur 
lequel elle tourne. 

POLICE, f. f. ou aSe ifa/ptranee -, c'eR un 
contrat par lecpiel i’alTureur s’oblige à remboufer la 
valeur des effets aiTurés, s'il arnve perce ou prife 
du vaiiTeau qui en eR chargé , moyennant qu’on 
lui paye une cenaine femme pour cent , fur 1a 
valeur de la chofe alTurée. Koyr^ Prime tCaffu- 
rance. 

Pouce des ports., voyrj Gardi 6c SÛRETÉ. 

Comme ce mot eR fous preflTe, celui garde 6cc. 
étant imprimé , il a paru un règlement du premier 
janvier 1786 fur I ordre , h' police 6c la dif- 
clpHne des cafernes des matelots dont voici la 
teneur: 

t 11 fera établi dans chacun des ports deBreR, 
Toulon 6c Rochefort , des cafernes pour y re- 
cevoir les matelots â mefure qu’ils arriveront des 
qiia tiers des clalTes où ils auront été levés, ôC 
pour les y loger iufqu’au moment de leurs def- 
tination & embarquement. 

1. Lefdites cafernes feront établies , foit dans les 
bâtimens dcRjnés pour cet objet à terre, foit dans 
des vailTeaux en rade : fa majeRé fe rêfervani 
de faire connoitre particulièrement fes intentions 
fur tout ce qui concerne les cafernes de chaque 
port. 

,3. Lefdites cafernes feront 6c demeureront fom 
l'autorité du commandant de la marine , 6c du ma- 
jor-général fous fes ordres. 

4. Le commandant de la marine nommera un ma- 
jor de vailleau pour commander lefdites calernes. 
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y maintenir la police & y faire obfervcr tous les 
rcgiemens qui leront donnés à cet effet. 

5. Il y f'cM attachiWeux fous- lieutenants de vaif- 
feau , tous les ordres du major de vailTeau com- 
itian.lant , aiiifi que le nombre de rauitres entre- 
tenus, que les circcnfVances pourrotirtsiger. 

6. il fera accordé un fupplcment de tr.àtement 
de daaje tenu Ihrts au .Major de sailTcau coiTr- 
mandantles cafernes, & Jix cents livres pour les 
ft.iis de bureau. 

Un fupplcment de jearre cents livres à chacun 
des fous- lieutenants, & ua de cent cinquante li- 
vres à chaque maître entretenu. 

7. Le commandant de la cafeme rendra compte 
toi5 les jours, par lui-mértw , ou , fuivant les 
circonftances , par un des oificiers qui lui font fu- 
bordonnés , au major-général de la marine , de 
l’état des cafernes, de tous les détails qui y 
font relatifs , du nombre cfTeflif & de l’elpice 
d’hommes qui s’y trouvent, aitifi que des mou- 
vemens. 

8. Le bureau des armemerrs fera réuni aux cafer- 
nes, 6c établi à cet effet, foit dans l’intérieur 
même dcfditcs cafernes , foit dans un endroit 
voifin. 

9. Le commifTaire du bureau desarmemens, fera 
ch.irgé de tout ce qui concernera la compu’tiüté 
des cafernes, de rcnregiftremenl des hommes qui 
y entreront, & de tous les objets qui y font 
relatifs ; 6c il fera établi , fous les ordres , deux 
conrmis piincipaux, l’un chargé particuliérement 
de la tenue du regillre d'entrée OC de fortie des 
hommes ; l’autre de la comptabilité des rations 6c 
autres détails imcri.’urs. 

to. Les gens de mer, levés pour le fervice de fa 
tnajcilé dans les quartiers des clalTes, feront con- 
duits dans les ports en la manière preictite par 
le titre Xlll de l’ordonnance du i". novembre 1784 
( Veye\ RIGIE 6c administration ) ; 8c l’offi- 
cier commandant la conduire, ou le fyndic, 
maître du officier marinier , établi chef de ladite 
levée , la conduira aux cafernes lors de fon arri- 
vée dans le port , pour prefenter les hommes 
qui la compofent au commandant defditcs ca- 
femes. 

1 1 . Ladite levée fera p.afféc en revue au moment 
inéine de l’arrivée é la cai'erne, par le commif- 
faire du bureau des armemens , en ptéfonce du 
commandant des cafernes 6c du chef de la Usée , 
auquel il en fera donné un reçu pat le commif- 
faire , au pied de l’ordre dont il fera porteur ; le- 
quel reçu fera vite par te commandant des cafer- 
nes; le'chirufgien attaché aux cafernes , fera tou- 
jours prefent pour, par la vifitc qu’il fera des 
hommes , conliater qu’ils n’ont aucune infirmité 
qui puiffe les empêcher d'étre employés au fer- 
vice; dans le cas où il s'en trouveroit de ce nom- 
bre , ils feront remis au chef de route de la le- 
vée , pour être reconduits dans leur département ; 
6c U en fera tendu compte pat le commandant 
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du port, au fecrétaire d’état ayant le départeisenC 
de la marine. 

II. Le chef de la levée rendra compte par écrit 
de tout ce qui fera arrivé en conduilant les hom- 
mts dont il aura été chargé , donnera i’etat 
de ceux qu’il aura laifle malades dans ks hopi* 
eaux de ta route, ainlî que de ceux qui auroient 
dclcrté : lelque’s feront dénoncés par le comman- 
dant du la caiérnc au major-général de la ma- 
rine. 

13. Le nujor*général de la marine donnera avis 
aux infpcétcurs dus eUHes, de l'arrivée dans le 
port des hommes de leur ir.fpec^ion ; & le corn- 
müraiie du bureau des armemens, donnera le 
mcuie avis aux ordonnateurs des departemens dont 
auront été tirées ks levées : ces avis contiendront 
l'ctat nominatif des hommes que lefdits infpec- 
(curs & ordonnateurs feront paiTcr dans les cifTc- 
rens quartiers aux(|ucls ces hommes appartien- 
nent. 

14. Tous les hommes préfentés reçus dans U 
caferne , feront inferits fur le regillre qui fera 
tenu par le commis du bureau des armemens 
chargé dudit TCgiftrc , fur lequel feront portés 
leurs noms &. furuoms , âge , grades & leurs fol- 
des , ainfi que le nom de leurs puioilTcs & celui 
de leurs quartiers. 

i^. U fera fait mention fur ledit rcglilre , de la 
date de leur entrée aux cafemes , 6c tous leurs 
mouvemens depuis ladite époque jufqu’à leur ren- 
trée dans le quartier , y feront apoftÜlés dans 
les colonnes deûinées^ cct objet. 

16. Enjoint exprdlément fa ma je (lé h tous les 
gens de mer , lèves pour le fervice , de fe rendre 
dircélcment aux cafernes à l'indant de leur arrivée 
dans le port; & aux chefs des levées de les y 
conduire , fans qu’il puiife être permis, fous au- 
cun prétexte que ce (oit, auxdits hommes, de s’é- 
carter 6c d’aller dans des maifons particulières , 
ou ils ne pourront loger ni lailTer leurs hardes 
en dépôt, à peine d'imcrdiclion. 

17. Pourront néanrr.oins ceux defdits gens de 
mer, qui font domiciliés dans la ville, continuer 
à demeurer dans leurs maifons, avec l’agrément 
du commandant des cafemes , en faifant coanoitxe 
le lieu de leurs demeures. 

18. l.cs gens de mer reçus aux cafernes, feront 
diUribués bt divifés en piufieurs cicouades com- 
pofées de fept hommes ; à chacune defdites ef- 
couades, feront attachés des of&ciers mariniers qui 
commanderont les matelots, les conduiront aux 
travaux auxquels ils feront employés , 6c veille* 
rom fur leur cûtiduttc ; 6c on omers'era, dans les 
cafernes , l’ordre 6c la dtfdpline qtii feront fui- 
vis à bord des vaifleaux de fa nujellé , confor- 
mément règlement de cc jour. 

19. Les oiUciers marimets y jouiront des mê- 
mes di(lin«dioi)s 6c avantages qu'à la mer; ils fe- 
ront il llribucs dans les falles oii feront logés Us 
matvlois des cfcouanks auxqudàUs ils feront atta- 
chés ; 
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thés ; & ils mangeront cntr'oux fuivant Icnrs 
gtJifer. 

10. Les officiers mariniers & maiclots, feront 
nourris dans les cjfemes, de la même manière 
qu’ds le lijnt à iord dis vaifleauv ; & on obfcr- 
vera le mime ordre pour la dillribution des ra- 
tions. Les heures des ripas feront dctenr.iiiées 
pat le reglement pariiculicr de la cafcmc. 

ar. Il fera établi à cet etiet une cambufe & 
des cuiftnes dans lefdites cafemes , & le commis 
du muniiionn.sire léra infonné tous les jours du 
nombre effeftif d’hommes qui y font logis. 

11. Le commis particuliérement chargé de la 
comptabilité des vivres de la cafetne , aniftera à 
la diilribulinn des rations , tiendra note du nom- 
bre, &i s’alTurera fi ce nombre cil égal à celui 
des hommes cafemés. 

15. Un des fous-lieutenans do vaifleau, atta- 
chés aiLx cafernes , alliftera pareillement à la dif- 
tribution des vivres, avec un des irjîtres entre- 
tenus , & s’alTurera de la bonne qualité des ali- 
mens. 

14 Tous les officiers mariniers & matelots éta- 
blis dans les cafemes , recevront la moitié de la 
folde qu’ils doivent avoir à la mer , conforme- 
trrent aux états qui feront drelTés à cet cil'et par 
le commilTaire du bureau des armemens, 

îç. L'intendant du port pourra faire ou faîte faire 
tous les ntüis , JSc même plus fouvent s’il le juge 
h propos, la revue des gens de mer cafemés, 
de la même manière que font faites les revues 
des équipages des vaiffeaux ; il en fera prévenir 
la veille le commandant du port , abn que tout 
puilTc être préparé dans les calèrnes pour ladite 
revue. 

16. Le commandant des cafemes fera faire la 
vifitc des hardes des geirs de mer qui feront re- 
çus auxdites cafemes : & il en fera drelTé des 
états par le commis chargé de la compubilité. 

17. Le command.rnt veillera à ce que chaque 
nutelot ait la quantité de hardes fpédiiée dans 
fariieU 136 du règlement de ce jour, conetr- 
nant tordu , la propreté 6* la faluérhé a main~ 
tenir à hord des vaî^eaux, { Itoyej^ POLICE des 
vai^caux ), 

î8. Lorfqiie lefdits gens de mer n’auront pas 
les hardes necelTaires, Icmagalin général leur four- 
nira , lors de leur emb.arquement , ce qui manquera 
pour les compléter; & la valeur en fera retenue 
tir leurs avances d'armement. 

49. Le commandant de la caferne y fera obfer- 
yer les règleinens intérieurs qui feront arreté-s pour 
maintenir l’oidie , la difcipline, la propreté 6e 
falubiilé. 

JO. U fera établi un corps-de-gardc aux ea- 
femes , & la garde en fera fournie par le corps 
royal des canonniers matelots ; le command.ant 
de la marine en réglera la force ; elle fera com- 
mandée par un fous-lieutenant de vaifleau, ou, 
i fon défaut, par un fous-lieutenant des divifions, 
AU un bas-Officier. 

Marine. Tome lll. 
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3 1 . L:ï confi^ne Tera écrite & fîjçnée par le major- 
énéral^c la mar.-ne, a/Kchee dans les corps* 
e-garde ; le ccrr.ntandant des cafernes pourra 
toutefois en donner de provifcîres, fuivam les 
circonftances ; mais il fera tenu d’en rendre compte 
au major-génèral de la marine. 

ja. Les heures où les matelots devront rentrer dans 
les cafernes, & celles des appels, feront réglées 
par la retraite du port, ù moins que des travaux 
extrrordinaiics tie sy oppofent : les hommes ca- 
fernês feront toujours aiTetnblés au fon de U 
cloche. 

3 J. Une heure après la retraite , il fera fait une 
ronde par des maîtres & otTiciers-mariniers, pour 
voir fl les fieux font éteints, à l’exception de ceux 
d’ufage pendant la nuit; fi les honuites font à 
leurs places, & fi tout cft dans l’ordre prêtent : 
le commandant des cafernes pourra en ordonner 
d'extraordinaires s’il le juge nécclïaîrc; ti prendra 
toutes les précautions convenables contre les acci- 
dens du feu , ÔC deilinera un nombre d’hommes 
pour veiller pendant la nuit , afin de porter des 
iécours par-tout où befoin fera. 

34. 11 maintiendra la plus grande propreté dans 
la cour , la cambufe , les logemens & cuiftnes , 
6c fera faire tous les dimanches une ronde de 
propreté , ainft que Ia viftre des hardes des ma- 
telots; 6c punira ceux qui ne repiéfentcroient p.is 
toutes celles qu'ils doivent avoir, fuivam la revue 
qui en avoit été faite à leur arrivée. 

35. Il ne fera permis a aucune femme d’entrer 
dans les cafernes , fous quelque prétexte que ce 
foit. 

36. On n’y laiffera jouer aucun jeu de hafard ; 
on y arrêtera îur-Ie-cnamp toutes les ddputes , 
6c les contrevenans feront punis fuivajit la li- 
gueur des ordonnances. 

37. Les Rcglcmens intérieurs, ninfi que l'or- 
donnancc des délits Ôc peines , feront afKchés ; ils 
feront lus publiquement toutes les fois que le 
commandant des cafemes le jugera néceiTaire , & 

rincipalcmcnt après l’arrivée d'un corps nom- 
reux de matelots, ou ù la rentrée dijs équipages 
des vaiffeaux défarmés. 

38. Le commandant des cafernes rendra compte 
au major-général de la marine , des défertions des 
hommes cafemés, ainû que des vols 6c autres 
délits qui pourront être commis dans l'intérieur 
defdites cafemes. 

39. Un des aumôniers du port fera partictilic* 
rement attaché au lervice des cafcracs , 6c y cé- 
lébrera la me(îe tous les dimanches 6c fêtes. 

40. Il fera pareillement attaché aux cafernes un 
chirurgien qui y réfulcra, pour donner les pre- 
miers fecours necenatres aux malades 6c blcités , 
6c qui rendra compte tous les jours au comman- 
dant. 

41. Les malades 6c bleH'és feront transférés le 
plas promptement poflible a l’hôpital , fur le bil* 
iet du chinirgien des cafernes, lequel fera vifé 
par le comaiandant ou un des oiHciers atta.hés 
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aux cafemes , & par le commiltaire eu îc commis 
particuliérement chargé de la tenue des regiftres; 
il fera fait mention au dos dudit billet , de la 
nature de la maladie , & des premiers lecours & 
remèdes qui y auront été adminiilrés. 

41. Le commis des cafernes apoOillcra fur le 
regiftre , a l'article de chaque homme envoyé à 
l'hôpital , 1a date de fon entrée audit hôpital ; 
6c y rapportera enfuitc celle de fa fortic ou de 
fa mort. 

43. 11 tiendra aulfi un état particulier, de tous 
les hommes envoyés de la caferne à l'hopita) , 
6c rayera dudit état ceux qui feront fortis ou 
morts , en marquint les dat:s. 

44. Lorfque des oiltciers mariniers ou matelots 
embarqués lur des vaitTeaux ou autres hâiimens, 
feront débarqués pour être tranfpcrtés à l'hopi** 
tal ; il en fera envoyé une note au commifl’aire 
du bureau des armemens , & il fera rapporter le 
nnm defdits hommes fur la Hile d'hopiral, tenue 
aux cafemes, en marquant le vailVcau d'oii ils 
proviennent & U date de leur débarquement. 

43. l'ous les gens de mer qui fortiront de Tho* 
piul, entreront aux carcmes, & ne pourront être 
renvoyés dans leurs quartiers , qu’au moyen du 
congé qui leur fera expédié auxdites cafemes, 
d’api ès i avis du chirurgien attaché aux cafernes , 
vile par l’othcicr qui les commarsdera. 

46. Un des fous-liemenans de vailTcau, attaches 
au* cafemes , ira tous les jours avec le chirur- 
gien , frâre la vUîte de Thopital ; ils auront une 
copie de la liAe des malades , fur laquelle ils 
apollilleront ceux qui feront morts ce jour-là ; 
ceux qui auront p^iTc aux falles des convalef- 
cens , ainfi que ceux qui ièront Tortis , & que 
ledit officier ramènera aux cafernes. 

4*T. n remettra au conmundant de la cafemc , 
une note de l’état de fmiation de l’hopit il , con- 
tenant !e nombre de malades , blelTés & conva> 
leicens qui s’y trouvent, ainfi que les moiive-‘ 
mens du jour; favoir, le nombre des hommes 
entrés, foitis & morts. 

45. Les billets d'hôpital feront renvoyés à la Un 
de chaque mois , au commif.airc du bureau des 
armemens, avec les notes de fonie ou de mort, 
fignccs par les officiers qui auront fait les vilites ; 
& les états fonr.és d’apsès lefdits billets, feront 
comparés aux liiles d'hcpitul, tenues parle corn- 
mis des cafemes. 

49. Le commandant des cafernes remettra ou 
enverra te us Us jours au ^^^.jo^'géoéral de la 
marine, un état de fauarion des caiernes, con- 
tenant la note du nenffire & de refpcce d’hom- 
mes oui s’y trouvent, en diOmguant ceux qui 
font ccîlints & employés, de ceux qui font en- 
core fans d-.'Hinaiiûn , ^nfi que le nombre de 
malades à l’hôpital. 

^0. La formntidn des équqwgcs des vaiSTcaux 
6c iUtres bàt'ir.cns du roi vn armement, 6c la 
dîîlinaiion des hommes cafcmcS qui d:\ront les 
compoûr, fera déterminée par le confeii de nu- 
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fine; le travail fera préparé par l’officier com- 
mandant les cafernes , & le commilTaire du bu- 
reau des armemens, qui préfemeront ledit tra- 
vail, rifépar le major-général, au confeii de ma- 
rine. 

Çï. Lorfque les circonfbnccs ne permettront pas 
d’aflemblcT le confeii de marine pour cet objet , 
le commandant du port & rimendant arrêteront 
la lifte des hommes ciui devront être embarqués 
ou employés en remplacement, laquelle lifte leur 
fera prefentée par le major-général, .iprês l’avoir 
reçue du commandant de la caferne 6c du corn- 
miliaire du bureau des armemens. 

5 a. l^ns des cas très-prefles , Je commandant 
des cafernes & le commilTitrc djs armemens, 
pourront donner des hommes en remplacement 
des malades débarqués des vailTeaux prêts à met- 
tre à la voile, a’aprés les ordres généraux qui 
leur feront donnés, 6c Lis en rendront compte 
de fuite. 

53. Il fera, employé tous les jours aux travaux 
du port le nombre d’hommes cafernes, qui lera 
déterminé par l'ordre du direébeur-général , .adrefté 
au tnajor-genérai de la m;Lrine. 

54. Le choix 6c la deftinarion des hommes, 
feront faits par le corronandant des cafernes; lef- 
dits hommes feront divifés en efeouades , a m- 
inandécspar des officiers mariniers qui feront char- 
ges de les conduire aux ouvrages, d’en faire l’ap- 

f >ci 6c de les ramener , & de rendre compte de 
eur conduite. 

55. Le direéleur du port donnera, fur l’ordre 
du clireéieur-générai , je nombre des chaloupe* 
ncceiraires pour porter de jour 6c de nuit les 
hommes calemés deftinés aux travaux du porc; 
les officiers mariniers, chefs des efeouades , feront 
chargés dcfdttcs chaloupes 6c répondront des ava- 
ries qui pouttoient leur arriver par leur faute ou 
négligence. 

56. Lorfque des vaifteaux ou autres bàtimcns 
du roi , qui feront rentres dans le port , ne 
pourront conferver leurs équipages à bord , pour 
quelque caufe que ce foit, quoiqu’ils ne foient 
point encore dans le cas d'etre défarmes ; lef- 
dius équipages feront reçus 6c logés aux cafemes, 
y continueront à être divifés p.’.r efeouades , comme 
ibrétoienc furies vaifteaux; ils demeureront fous 
les ordres de leurs officiers mariniers, qui ren- 
dront corrpte à leurs officierR. 

5T. Lefdiis gens de mer feront néanmoins fou- 
mii à tous les rcglemcns intérieurs de la caferne , 
relativement à la police , fureté 6c propreté ; 
leurs officiers mariniers feront rcfponfables des 
dcm.xages qui pourront arriscr à ieurs lits 6c ul- 
temlles ù leur tifage. 

ç8. Les ofticiers des bàtimcns auxquels Icfdits 
g-ms de mer rppanîer.nent , viendront les prendre 
pour les conduire aux travaux !orrqu*il Kra nc- 
cciraif * , 6c ks ramèneront aux cafemps. 

59. Lorfque dos hàtimeus à rames des vail^ 
féaux en raJe , ne pourront rejoindre lefdits vad- 
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le.iux, les pirrom, après avoir irJs Icfclîts bâtî- 
c.ens en luruet ccn^inront leurs équipages aux 
calè:nes; cws ç. uip ge> y Ceront reçus Üc lo;»c*, 
jufgu'Ji ce qu'iiS puiiTcnt être renvoyés à leurs 
YaiiU.ux. 

(>o. Les équipages des bacitnens armés * qui 
fcroi t reçus aux caternes , conibnnément aux ..r« 
ticlis p.ccedervs , y lcront rioums de la même ma- 
nière que leshon.mes cafemés. Le commis chargé 
de l«i partie d«.s visres, veillera à ce qu'il n’y 
ait pü.s de double emploi de r..tions ; il lera tenu 
un con pte p^rtiLulier dei*iiite» ratiüf:s tburniLS à 
chacun île ces équipages, ahn quViU's puiilént 
lire décomptées vailUaux auxquels lefUits cqui- 
pagts tiennent. 

6i. loilque les v.ii{reaux &aumrs hâtimens du 
roi dêrarmeroi.t , les équipages /eront conduits 
aux caternes, où la revue de tléfarit;ement l'cra 
Cike par le coniininatie des armemons , en pré- 
fuKC des ohicKrs (ju vailieau du command;int 
des caUrnes ; & leUÜts hommes y feront reçus, 
iniims iur le regiftte, de ta même nunière que 
Us gn.s levés , venus des quartiers. 

6a. Ceux qui Uront dans le cas d'être congé- 
diés & renvoyés dans les quartiers, recevront leurs 
egrgés dans les cafernes, d’après les ordres du 
comn.andam du port; Ül il fera fait note fur Uu:s 
livres, de tous les fervices quM> auront faits de- 
puis qu'ils ont été levés , & de leurs dlcoHÉptcs. 

63. Le commandant du porr déterminera, conlW- 
méincnt ki'jftidt 12, r/r/c XllI de l’orclonaance 
dcscialTes va>e{li£GiË6’ cr.*m/rt//{»4/r<uff^,G lefdits 
hommes feront réunis en iroup s nomhrt-ul’es 
coninandées par des officiers, pour être rame- 
nées dans leurs quartiers , ou s'ils partiront en pe- 
tites troupes commandées par des officiers mari- 
niers ou anciens tnatelots; il nommera les com- 
mandans & conduÔcurs defdites levées, leur fera 
déiivter des ordres de route , & fe coacertora 
avec l'intendant du port, pour tous les ordres 

t’ii fera nécehaire Je donner relativement aux- 
ites conduites, qui feront faites conformément 
à ce qui eÜ preferit par l'ordonnance des clufl’cs 

64. Le traior- général de la marine , donnera 
avis aux inlpcéleuis des clafTes, du dépatt des 
hon'mes renvoyés dans les qu.irtiers de leur inf- 
pctlion ; 6t le commiilaire du bureau des arme- 
n.ens, donnera le même avis aut o donnatcurs 
des flépariemcns , ont auront été tirés lefdirs 

‘ honn.es : ces avis coniienumnt l'état nominaiif 
des gens de mer, renvoyés dans leurs quartiers. 

65. Veut fl rrajelté, que le préfem régement 
foit exécuté fe’on fa forme fit teneur; dérogeant 
à toutes ordormanecs ou règlcmcns contraires à 
icelui. 

PCLict Jft vaijffattx , I.1 police des vailTeaux 
du toi , le fervjee en rade 6c fous voile Ne , 
font réglés par des djipofujons dont voici U 
teneur. 

De la police des vaiffeaux. La foiUe fur les 
Yaiiicaux lcra exercée par les capitaine* qui l.-s 
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commanderont fous i'autoriié du général comman- 
dant les armées navales ou el'cadies. 

Le capiuine fera obligé d'Itre a bord quand 
U s*^ fera des chàtimens, antres que les fers. 

S il navigue en vfeadre ou en corps d'année, 
il ne pourra faire donner la cale , fans en avoir 
demandé la pt^nnilHon au général. 

L'offîci.r qui commandera en l’abfcnce du ca- 
pitaine j ne pourra inflgcr auaine peine plus ri- 
goureule que celle des fers; & fa majeffé lui üé- 
Icnd, fous p'.ire d'imerdi^Lon , d'élargir aucun 
prisonnier, de fon autorité, réfervopt ce pouvoir 
au capitaine feiil , à qui l'officier fera obligé de 
rendre compte des motifs qu'il aura eus de punir 
le coi'paLle. 

Les rtîiciers & autres einbarqués , avertiront 
les capitaines , & ceux ci le g^énéral , des faits 
qui feront venus h leur connoilfanec , 6 c qui fe- 
ront de nature à être dénoncés. 

Le ctpitainc aura attention d’empêchcr que les 
officicrs & autres tic iouenrà des jeux de haurd 

Les piçres fe feront à bord des vaifleaux , 
foir 6 c matin , aux lieux 6 c heures accoumméf , 
l'aumônier les prononçant à haute voix , 6 c l'é- 
qu'page répondant à genoux. On fonnera Van^ 
^elüs avant chaque repas, 6 c chacun dira U 
pnere, 

La faînte melTe fe dira fur les vaiffeaux , fous 
les jours de dimanches 6 c fetes fms exception, ;i 
moins que le mauvais temps ne l’enipcche ; 6 c 
les autres jours auOi fouvent qu'il fera poiTible. 

Les bîitimcns de l.i fuite de l'armée, ou qui 
feront en convoi , & qui n'auront point d'aumô- 
niers, feront avertis que l'on dit U me(Tc à bord 
du générai ou commandant, par un pavillon de 
fignal , une demi-heure avant que la m.fle com- 
mence ; les tambours battront la mciTe à trois rc- 
prifes en palTant feulement fur les eaillords 6 c paife- 
avanrs; il fera tiré, s’il cA néctïaîre, un coim 
de Canon pour marquer le momem où la meire 
commencera ; le pavillon fera amené tr< is fois dif- 
lirélement, d. ns le temps da i'élévatiuu , pen- 
dant laquelle les taml ours batttont aux champs ; 
à 1 j lin de la meffe le pavillon fera tout-à-fjit 
amené. 

Quand !c général fera le meme fignal de pa- 
villon aptes midi , tous les vaiiTeaux commence- 
ront veu-ts. 

Les V.I ffeiux de l'armé: obferveront pour faire 
dire li mcfie, aut nt qu’il fe pourra, riicurc k 
inqui.ilc fe dira ceiic du vaiiVoaü commandant , k 
caufe d?s mcina’uvres qut pourroî^nt être k exé- 
cuter ps,nd. ni qu'on Li di'oit à leur bord. 

Les matelots & folclats qui manqueront d'affif- 
ter à U meffe , prière 6 c catéchiinie fans caufe 
Icgiûiue, ou qui commetironi des aclions indé- 
centes, feront p’.m 5 de fx co:ps de corde ou 
cabefr.'i» p.ir h pré'ôt de l'équipage , 6 c du dou- 
ble , en cas de récidive. 

Le I. iht facremfnt ne pourra être admimftré 
aux maUdes, f.;.'.s en avenir ic caplt.iine, 6 c fot- 
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ficicr gr.f<îc ou de quart ; & torfque TaU- 
fi‘ümer le portera, l’équipage fera à genoux & 
tête nue, à peine contre les conirevcnans , d’être 
mis trois jours aux fers, 6c de retranchement de 
Tinct fous de leur folde. 

L’aumônier prendra foin d’expliquer, au mobs 
une fois la femaine , en fran<,ois ôc le plus fami- 
lièrement qu’il fe pourra , Icjutrc 6c révaneilc du 
dimanche ou de la fete , À les prières fuivanc 
Vufage public & univcrfel de Kcglife, afin ejue 
les matelots & foldats foient bien infiruits de ce 
qu'il demande à Dieu pour eux & de ce qu'ils y 
répondent. 

Les jours de dimanches 6c de fêtes, l’aumô- 
nier fera le cathéchifme apres en avoir pris i’or« 
dre du c:pit»inc, ejui déterminera le lieu, l’heure 
& le nombre des gens qui y aflfiftcront :îesmouf- 
fes n’en feront jamais difpenfés. Tous les blaf- 
plumatcurs feront mis au iers, au pain & à l’eau , 
6c punis pour la première fois par U privation 
d’un mois de leur folde ; & en cas de récidive , 
feront mis au confeil de guerre pour y être con- 
damnes à avoir U langue percée , coofonnement 
aux ordonnances. 

Ceux qui , dans le vainfean , parleront mal de 
leurs capitaine ou officiers, & qui leur manque- 
ront de refpeèl , feront tenus aux fers pendant 
un mois , 6c recevront un plus ^rnnd châtiment 
fuivant l’exigence des cas 6c l’arretc du confei! de 
guerre. 

Ceux qui s’enivreront, feront mis aux fers, 
au pain & à l’eau pendant fix jours , ôc auront 
la cale en cas de récidive. 

Fait défenfes fa majefié aux capitaines de fes 
Taificaux de guerre & autres bâtimens à fon fer- 
vice, de permettre aux maîtres, officiers roari- 
uiers, matelots & autres, loffqii’ils feront em- 
barqués , de vendre ni débiter a bord , du vin , 
de l’cau-de-vie & du tabac , 6c autres chofei 
fous quelque prétexte que ce foit , à peine de 
confifeation des denrées, de punition corporelle 
contre les officiers mariniers oc autres , 6c d’in- 
terdiéfion des capitaines. 

Les matelots 6c foldats cp»i perdront leurs har- 
des ou armes aux cartes , dés ou autres jeux , 
fercni punis par le retranchement d’un mois de 
leur folde , applicable au dénonciateur ; les har- 
des feront rendues au perdant, 6c les joueurs 
auront U cale. 

Ceux qui voleront des hardes , argent ou au- 
tres choies, ou qni recèleront ce qui aura etc 
volé , perdront pareillement un mois de leur fol Je 
6c auront la cale, ou courront la bouline deux 
fois , 6c en cas de récidive feront comlamnés aux 
galères. 

hci foldats (Tui perdront, par leur faute ou né- 
gl gcncc, Icurepcc, fufil ou équipement de guer- 
re , ou qui les vendront , feront mis un mois aux 
fers 6c auront la cale. 

. Q"! volera les agrêts , nraniiions & provifions 
du vaifleau, les mvicra ou I«s portera à terre 
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pour les vendre , fera mis au confeil de guerre & 
condamné wix galères perpétuelles , fi le vol excède 
la valeur de dix livres ; 6c s'il eft au-ddTous, il 
payera le qua^ple 6c aura la cale. 

Ceux qui feront leurs ordures en quelque en- 
droit du vaifTcau qui n’y fera pas deftiné , feront 
mis aux fers pendant huit jours , & nourris au 
pain 6c à l’eau. 

Les vailTeaux feront balayés & nettoyés tous 
les jours dans les emre-ponts , 6c il y fera donné 
de Pair par les fabords, aulli fouvent que le temps 
le permettra ; le pont fupéricur 6c les gaillards fe- 
r.mt lavés , 6c les officiers de quart y tiendront 
la main, & feront exécuter tout ce qui a rapport 
à la propreté. 

Le branic-has fera fait très-fouvent pour mettre 
les hardes de l'équipage à l’aîr , 6c mieux nettoyer 
les emre.*poms ; ils feront éventés 6c parfumés , 
de meme que les hardes des équipages, par tous 
les moyens qu’on pourra pratiquer tans d.inger. 

Il fera établi une petite pompe à lapoulaine, 
pour la commodité d avoir de l’eau de mer , 6c 
un robinet dans la cale vers le maître gabarit à 
un pied ou diir-huit pouces au deiToiis de la fiot- 
taifon , lequel fera ouvert toutes fois 6c quantes 
il fera nccefTairc de laver 6c de nettoyer la cale ; 
le robinet fera renfermé par une calfTe foÜde, 
dont le c.tpit:>me aura la clef. 

Les parcs è moutons feront établis dans le valf* 
feau, de manière à éviter , autant qu’il fera pof« 
fible,'la mativaife odeur ; les cages à volailles 
feront fous les pafTavans ou fur la dunette, dans 
les lieux les moins embarrafians ; ils feront lavés 
6c nettoyés au moins cieux fois par jour : favoir 
au lever 6c au coucher du fotcil , en préfence 
d'un officier marinier qui en rendra compte à l'offi- 
cier de quart. 

Les gens des canots , chaloupes & autres , ne 
pourront porter à bord aucune matière combufH- 
i>lc quelconque , en botte , en caifTe ou autre- 
ment, fans un ordre exprès du capitaine , à peine 
de ta cale. 

l^éfend fajnajcfté à toutes perfonnes , de fume? 
avant le lever ou après le coucher du Iblcil , 6c 
pendant la faîme mefle & les prières ; & il cft 
ordonné à ceux qui voudront fiimer pendant le 
temps permis , de fe retirer vers le mat de mifaine 
fur le gaillard d’avant, 6c de fe placer fous le 
vent ay;im devant eux une baille remplie d'eau , 
pour éviter plus fûrement les accidens du feu. 

Il cft cxprclTémcm défendu de porter du feu^ 
dans aucun endroit du vaifTeau fans l’ordre du ca- 
pitaine, 6c fans en avoir prévenu l’officier de 
quart 6c avec les précautions requifes, à peine 
contre jes contrevenans d'etre punis fuivant l’exi- 
gence des cas. 

11 n’y aura de feu allumé pendant la nuit que 
dans la chambre du c«vpitaine, dans I habitacle , 
dans la faime-barbe , aux bittes fi le vaitTcau eft 
à l’ancic, 6c au corps-dc-g..rdc i les officiers 
qui auront de U lunùècc daus leur chambre « 
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fans la pcm^lflion du capitaine , feront interdits 
6c prives de leurs appomtemens pédant toute 
la campagne j les olHciers mariniers qui feroient 
trouvés ayant de la lumière » feront calTés , & les 
matelots èt foldats auront la cale & perdront un 
mois de leur folde. 

Un caporal gardera & accompagnera toujours 
le feu qui fera tranfporté d'un endroit a un .lU' 
tre dans un fanal , 6c fera préfent tant qu'on fe 
fervira d'un feu extraordmaire , ou allumé hors des 
heures d'ufage. 

Le feu des cuifincs fera éteint d’abord après le 
repas ; le capitaine d'armes fera charge de l'ex- 
tinélion des teux ; il en rendra compte chaque fois 
à roificier de quart, 6c les ntèchcs allumées y 
feront gardées par des gens de l’équipage. 

Il eu défendu d'aller la nuit dans la rolTe aux I 
cables , ni d'en approcher avec du feu fans une I 
néceflité prefl'ante , 6c qu'en préfence d’un ofii- 
cier , avec ordre du capitaine , peine de la cale. 

Le maître valet ou commis du munitionnaire 
ne |K)urra avoir dam la cale aux vivres qu’une 
lampe dans une lanterne , fous laquelle il tiendra 
une baille pleine d'eau; 6c en cas qu’il ait befoin 
de lamière pour la vifae des vivres , il fe fer- 
vira d'une lanterne fermée , après en avoir de- 
inandc l.t permliTion au capitaine» 6c prévenu 
l'officier de quart , à peine de perdre un mois 
de fes gages» 6c de punition corporelle, s’il y 
échoit. 

Ceux qui iront dans les galeries joignant les fou» 
tes à poudre , fans ordte 6c fans être accompa- 
gnés d'un maître canonnier j feront condamnés 
aux galères. 

Dans Ls occafions oü il fera ncccffiiire de faire 
pafTer les poudres par la cak aux sivres , le ca- 
pitaine commettra un officier , 6c fera pofer des 
fcntincllcs pour la l^reté des poudres , & crnpé* 
cher qu'il ne foit fait aucun ^pillage dans ladite 
cale. 

AulTi-tôt que le vaifTeau fera en rade» le capi- 

tne n'enverra point de matelots à terre dans les 
chaloupes, qu'il n'en ait auparavant été fait un 
rôle, qui fera m'is entre les mains de l'officier 
qui commandera la chaloupe, pour, à fon re- 
tour, rendre compte du nombre de gens qui lui 
auront été remis. 

Le feul capitaine ou autre officier commandant 
ai^uellcment dans le vailTcau » pourra donner per- 
million aux officiers ou autres perfonnes du bord 
6i aux gens de l'équipage » d’aller à terre ; mais 
k commandant par l’ablencc du chef, ne pourra 
donner à qui que ce foit congé que jiifau’au fo- 
leil couchant ; 6c fait défenfès fa majcRe à tous 
autres d'en donner, fous quelque prétexte que cc 
foit, ï peine d'interdiélion. 

Le capitaine allant à terre » ne pourra en même 
terr.ps, & feus auci^ prétexte que ce foit donner 
congé à l'officîcr qui le fuit immédiatement dans 
le commandement , ni au lieutenant chargé du 
détail- Veut fa majellé qifil y ait toujours à bord 
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du valfieau , lorfr^u’il eft armé , au moins la moi- 
tié des officiers , a peine d'intcrdîéfion contre le 
capitaine. 

Aucun garde du pavillon 6c de la marine 6c 
gens de l’cquipagc , ne pourront coucher hors du 
bord fans permiffion , à peine de quinze jouis de 
prilon pour les gardes, de la perte de quinze jours 
de paye pour les officiers mariniers, 6c pour les 
matelots 6c foldats, d'êtie battus de fu coups 
de corde au cabeîlan par k prévôt de l'équipage. 

Aucun ne pourra aller à terre » fans congé du 
capitaine « ni y relier au-delà du temps porté 
par le congé , à peine d*interdiâion contre les 
officiers, 6c des peines précédentes pour les gar- 
des 6c gens de l'equipagc. 

Lorfquc rintenuanc , commiffiiire général ou 
commiHoire ordinaire embarqué à la fuite de l’ar- 
mée ou efeadre, ira à>tcrre , il en préviendra feu- 
lement le général ; 6c les commdTaires , on à leur 
défaut les fous-commiffiaires embarques à la fuite 
des divifions de l’armée ou efeadre , qui feront 
obl’gés d'aller à terre pour Icsaffiiires du fervice, 
en préviendront parcillcmcm les chefs de divifions 
feulement. 

S.1 mijellé défend aux officiers de fes vaineaux 
6c .-lux gens de l'équinage , de mener des femmes 
à bord pour y palTcr la mi t, meme fous prétexte 
de réjouiilnnces 6c de fêtes publiques ; 6c de 
jour, pour plus de temps que pour la durée d'un 
repas ou d'une viüte ordinaire , à peine d'un mois 
de fufpenfion contre les officiers, 6c de U perte 
d'un mois de paye pour les officiers mariniers; 
6c contre les matelots, foldats 6c autres gens des 
équipages d'étre mis quinze jours aux fers. 

Tout officier marinier envoyé à terre pour le 
fervice, qui s'écartera du travail auquel il fera 
deiliné, perdra huit jours de foKk ; s’il m.inque 
de retourner à bord dans la chaloupe , il en perdra 
quinze ; 6c s'il couche à terre , il perdra pareÜ- 
kmem quinze Jours de folde , 6c (era retranché 
de vin. pendant autant de jours. 

Tout matelot ou foldat également envoyé à 
terre pour le fervice du vaifleau , qui s'écartera 
du travail auquel il fera dediné , fera tenu aux 
fers , trois jours au pain 6c à l’eau ; s'il n^anque 
de retouiner à bord dans la chaloupe avec fes 
compagnopsil ÿ fera huit jours; 6c s'il couche à 
terre, il aura la cale. 

Le matelot ou foldat commandé frour faire une 
manoeuvre ou autre travail à bord , qui la laif- 
fera fans ordre 6c fans l'avoir achevée , aura la 
cale; 6c celui qui ayant fait une manoeuvre, ne 
rangera pas les cordages en leur propre place , 
fera mis aux fers. 

Défend fa majeAé d'ctaldir aucune féparation 
ni pode particulier dans i'emre-pont , fi cc n'cft 
k pode des chirurgiens 6c celui des malades,, 
ahn que le logement des gens de l'équi- 
page foit auffi étendu qu'il fe pourra, 6c que 
I chacun y ait , s’il eA poffible , ion hamac, 
j Le poAe des malades à bord des voilkaux ^ 
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fera ftparé, autant qu’il fe pourra, des autres 
gens de l'cquip gc i il lera tenu dons une grande 
propreté ; ch.iaue malade aura fon cadre uii ha- 
mac ; les malades feront cominueilcir.ciit veilics àic 
recourus dans leui s-Lcfoins. 

11 ne f-ra envoyé de malades à tcric da: s les 
relâches fit à bo.d du vailTeau ervant u'i.upin I , 
que ceux dont lët-t de la maladie ou des h|.f- 
lures, ncpermtttta pas de hs gaider à bord; i!s 
foent conduits par un chiiurgien qui expclcia 
l’état du ma'adc ou blel:c; d tera tha gé de le- 
mettre fes hardes à l'hopual , St un bi lct figni 
de l’écrivain, qui contiendra le nom, le figu I.- 
ment , la ptiye fit l’état des h..rdes du maiade ou 
bletTé. 

Si quelqu’un des odiciers ou gens de l’équipapc 
& pafi. gris, étant â la mer, veut faire lun tef- 
tament, l.s dernières vo’onits feteni remues, écri- 
tes fit lignées par l'éctiv.an (ur (on tegillre. en 
préùnee <!e l’clhcier princip.l de quart, qui les 
l'Cneta auiVi ; fit en cas de mon , le tellamei.t 
fera exécuté comme s’il avoit été fait dans les 
formes prel'cntes fit qui s’obKrycnt dans les villes 
du royaume; Idit tellaii eut Icia dépofé au con- | 
liôle de la mail. e, au retour de la mer. 

Les inventaires d.s bardes des ifl'ucrs de la I 
marine , fit des gardes du pavillon fié de la mari- 
ne, qui vicndrcm à rrxutii pend-nt la c.nmpagne, 
feront f-tts par le major de r.irn.ée ou eicajre. 
ou, à Ion défaut, p ir roffleier chargé du détail 
dans chaque vaiffeau , Icfquels remeitront à leur 
retour , au major de la marine , lefdits inventai- 
ros fit hardes . ou le montent de leur vente , , 
poar être par lui gardés en dépôt, iufaii’à ce qu'ils I 
loter.t réciaiîés par les f.iinilles défaits odiciers 
morts, ausquellcs il en fêta donné avis: lefdits 
inventaires fit vent; de hardes, feront faits en 
préfenec de l'offir iet de quart. ^ 

Le tnajcf dcrefcalre, ou, à fon defaut l’oUi- 
cicr chargé du détail d.ins ch. que vailfeati . lera 
également les inventaires des ha des des officiers 
des tfoeprs embarquées pour le fervice du v.ùl- 
fe.-.u ; fit il les remettra à Ion retour , ou le pro- 
duit de leur vente , au major du corps dont fera 
le défunt , ou à fon défaut, au major de la ina- 
linc , qui lui en donnera avis. 

L:s inver.uires des (tardes des foldats dw bri- 
gades d’artillerie fit des irotipcs d’inlamerie, em- 
barquées pour le fervice du vailTeau, f ront faits 
atilli en la préfence de l'clficier de quart, par les 
ofliciers defdites troupes , qui au retour teinct- 
tront les iiivenuircs fit h-rdes, ou le produit de 
ce qui en aura été vendu , aux majors des corps , 

S ui auront foin de faire remettre atu familles 
es foldats morts, ce qui doit leur appaiienir. 
L'intendant de l’armce fera faire par un com- 
jnitT..iiu ou écrivain, les invetitaii es des hardes des 
efiitiers de l’adminillration fit des écrivains qui 
viendront â mourir pendant la camphgne; Si .ru 
C-tOur, ledit commiflaire ou écrivain dépofera 
les inventaires fit les hardes au bureau des arme- 
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I mens , pour être remis aux familles defdits ofE- 
ciers de fadu iuiArdiion & écHvaim. 
j Les înv«iT»i-;ires aiur.ô lisr» & chirurgiens , 
I & des gens de l*cquipaj;s qui viendivm ou- 
l rir , feront fciîis p.ir ies cciivai rvs , aur.qij Is il aura 
! été remis à <et etWi , avant lu dtp.rt, nn rcçif- 
1 fre coté & par p!ïé p r l'ihirrui rt; !r*idi:s in- 
j venipîtes* les i'irdes, ou le mort m de Uv.nte, 
I feroM au retour de la mer, v.c; ofes par l’écn- 
j vain ^ au bure.iu des arméniens, puur é<re remis 
[ at :x fanulle» des n’orts, 

I Lcldits écrivain» ferert pn*eillcrrert L's inven- 
j fai'e* des eAet» des palL-i’irs qui vien Iront à mou- 
ri P udant b eau pat;nc ; Luqucls ils rciitettronc 
aux erdre» des intendaus di/s roloni:s ou dii (cux 
I des pnitv, pour cire remis aux f.ixnil>es defdi» 

I pjiirg rs uiurts. 

! L« vente dv*s hairdes di:$ ofiicicrs qui viendront 
, à iitourir pc-ndint b campagne, ne fera faite que 
pour en evitcf le dépé'illcment , celle des har- 
'• des des pens de l'equ page nj fera pareiliemv nt 
faite que pour 1;» meute caufe, ou pour en pro- 
curer .<ux matelots qui pourroiem en m-.nquer. 

Lorfque les vaiileaux risviendront de la mer» 

' ou feront en relâche , le commandant de Icf adre 
& ceux des vaineaux , ne pourront s'oppofer à ce 
que les connu s des termes viennent k bord pour 
flire leur vüitc , Ôt Us en pécheront qu*iU y fuient 
maltraités. 

Un officier de quart fera toujours prcfenc k U 
diAhbu'ion des vivres que fera je coiniiâs ou mu* 
nicionnatre, pour empêcher le pillage qui pourroit 
être tait par les matelots & foUats lots de Tou» 
venure des panneaux ; l'écrivain du vailîeau y 
fera auffi préfeni fans pouvoir s'en difpenfer, pour 
queloue caufe & prétexte que ce fuit ; l’un & l'au* 
tre prendront garde qu'elle fe füiTe confoimément 
k ce qui été ordonne à ce fujet. 

Les officiers inofiniers & les emonniers rece- 
vront leurs rations les premiers ; les foldats rece- 
vront leurs rations avant les mvêtelots quand le 
vailTeau fera en rade; 6c au contraire les mate- 
lots avant les foldats , quand le vaiü'eau fera fous 
voile ; il y aura toujours un officier fur le pont 
pendant que l’équipage prenc!ra fes repas, pour y 
maintenir l'ordre ; &. il fera «'éfendu aux gens de 
l'équipagc , de manger entre les ponts, excepté 
les niaiifcs canonniers dans la binre - l^arbe , k$ 
malades ou convaiefeens & les chirurgi-ns. 

Lcsoffici.rs mariniers qui changeront ou con- 
fotr.meiont Ks rairaichiircmcns ou les vivres des 
malades, payeront le quadruple de la valeur, 
feront privés d'un mois de ioldç; (i c’eil un ma- 
telot ou foldat, il pviycra pareillement le qii.idiit- 
ple de la valeur , 6c aura la cale : voulant fa ma- 
]cAé que ces vivtes & ratr.ûchidemcni fuient en- 
tièrement réfervés aux malades. 

Sa ma^Aé fait défenfes à t^us gens de Téqui- 
p3ge quel orques, de rébrvtT aucune foiie de 
vivres qu'ils auront reçus poar leur nourriture ni 
de jeter hors le bord aucune partie de ceux qui 
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leur feront préfemés , quand même ils fcroîcnt 
gâtés ; voulant que ce qu'ils ne pourront manger 
loit Uifté â U cale , ou dans les bidons ou cor- 
bülons peur un autre repas ; 6c en cas de con- 
traventions, les coupables feront mis huit )ours 
au pain 6c à 1 eau pour la première fois j & en 
ers de récidive, fi c'eft un officier marimer, il 
fera mis en prifen pour quinze jours ; ôc f» c’eft 
un matelot ou folcat , il léra battu de iix coups 
de corde au caLelbn, par le prévôt. 

Dans le cas où une plus longue durée de cam- 
pagne obligera le capitaine à retrancher un repas 
ou une partie de la ration de l’équipage , ce ou*il 
ne fera pas cependant fans l’ordre du commandant 
en chef, s’il eft en efeadre, ou fi la tonfomma- 
tion de quelque partie ne permet pas de donner 
b ration entière, alors il fera fait note de la por- 
tion retranchée , pour le prix en cire payé en 
argent , â celui à qui la ration revient , 6< cet ar- , 
gent ne l'cra retenu pour l’acquit d’aucune dette ; | 
mais l'intendant le fera payer comptant au déi'ar- ; 
mement, par le tréforier de la marine; ainfi qu’il 
CUC été payé au munitionnûre , ii 1a ration en- 
tière eut été fournie. 

L’écrivain de chaque vaiffeau tiendra un regaf- 
tre des gens de l’cquipage , auxquels il aura été 
fait par punition , un retranchement de leur folde 
& rations , & ce regiftre fera arrêté , 6c ûgné 
de lui 6c de l'officier chargé du oéiall , 6c vifé 
du capitaine. 

Ce regiftre fera remis â la ffn de U campagne 
par l’écrivain , au commiffatre embarque , 6c en- 
luite à i'intentiam du port qui donnera ord/e au 
tréforier de retenir les louim.es auxqnellcs ks gens 
de Icquipage Luronc été condamnes, & les vi- 
vres retranches krom déduits fur le rôle de ceux 
fournis p^Y.dant b (.aerpagne. 

Delvnd la majefté au commis des vivres d’en 
diftril lier â ceux â cpti la ration aura été retranchée 
au-dclâ ce ce è quoi elle aura été reduite, & à 
toutes les perfor.nes de leur vn donner , fous 
peine de iubir la même punition que les cou- 
pables. 

Du comrr^r.iUmtnt tn L’cfficicr général 

ccn.mand.int une euaclrc étant en r..dc, y com- 
mandera ; il aura attention de faire palfcr exaéte- 
mem les avis qu’il recevra, au commandant du 
port, qui aura de fon côté la même attention ; 
l'un ôc l'autre fc . onteitercr.i tur ks objets de 
fervke dius lefqtiks b concouis rtcq roque fera 
néccf.ire. 

Le capt..it;e de , vaiffeau corr.irandar.t une divi- 
fiou , ou vn v.ift;.u p^rtiadier, et.".nt en rade, 
y cou.i..ani.;era , ctpe» dont il rendm (oupte 
des niouvei.^cm de b rade, au con>mandant du 
port. 

Le capiu:‘rta d’un vaiireau on autre Kitiment 
en rade , 6k qtû devra rccaïuir 1- s inluutdons 
du comir.,iiî!.l..m du po-t', re;‘*<.r - foiiS l .*s ordres 
particuliers quoiqu’il s y trouvât fous b poiitC & 
iiilcipbne d'im commando;»; lUpéricar. 
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Le commandant d’une efeadre, auflî-tot que 
les vaiffeaux fortiront du port, leur fera difiribucr 
les fisnaux de la rade. 

Il Tes fera mouiller dans l'ordre le plus con- 
venable , foit pour recevoir ce nui leur manque- 
roit , foit pour les mettre à l’acri des furprifes 
de l’ennemi , foit pour leur donner plus de faci- 
lité d’appareiller 6c de fortir en ligne ou en ordre 
de marine. 

li obfervcra une grande égalité dans la diffrk 
butlcn des fecours dont les vaiffeaux auront l>e- 
foin. 

Il remettra aux capitaines de chaque vaiffeau , 
les ffgnaux qui doivent s'exécuter tous voile, b 
veille du départ. 

U leur remettra de même deux paquets cache- 
tés , qui contiendront l’un les fignaiix de rccon- 
noiffance , l’autre indiquera le lieu du rendez-vous 
en cas de féparatîon ; il recommandera aux capi- 
taines de ne les ouvrir qu’au befoin , de les tenir 
fecrets autant qu’il fe pourra, 6c de lui rendre 
lefdiis pacjoets cachetés , s’ils n’en ont point fait 
ulâce pendant la campagne. 

S'il fc trouve dans une rade où il pourrclt être 
furprisde l’ennemi, il aura toujours un gtélin prêt 
pour abattre ôc app.ircilîer en coupant Icn cable; 
& dans cette circonftance, il tiendra, amant que 
le vent li permettra , fes voiles ferrées avec du 
ffl cairei. 

I Afin que rien ne porte obftacle à fon départ 
de la part du complet des équipages, des v ivres 
6c des autres munitions, il prendra, avec le com- 
mandant du poït & l'intendant , toutes les mefures 
convenables , pour que chaque vaiffeau foit muni 
de tout , le plutôt qu'il fera pcffible. 

11 s'affùrcra, avant de mettre fous voiles, fi 
tous les vaifleaux font en état de partir ; fi les c.'.- 
pitaines ont fait toutes les drfprf;tioi)j pour les 
différentes circor.ftanCkS du fcmcc. Le corrmif- 
faire lui remettra un extrait de revue de chaque 
valfkau , où il fcr.i bit rrcntlon du romirre des 
afcfcns. 11 fer.'t cntuiie lui-même l'inlpciition de fes 
va!fî’e.iux, dont U rcndia compte au fccrétairc 
d’état ayant le dépattemenr de b marine. 

Quoiqu’il ne icit pas préiircmvm deffjnc â une 
efcoite p'.r frs inftntct’ons, veut fa majefté , que 
ft h circonftancc do tenps 6c de la navigation 
6c fa prudence le pcm.k trait , il do.nrc avis 
de fon départ de la rade, aux hâtimens mar- 
chands de partance , affn qu'ils puiFcxn ks 
protéger contre les ccrfaircs qui cio:rcrci.;.t k 
!a càte ; mais il ne changera pas la p.oprc 
route ni fa dcftin.ition , fans oïdis fupi- 
itcur, 

li partim n« premier vert fav'-rablc, fans qu’ati- 
cuno r..ifon puill-' b taire rctartkr de ir. ttre fous 
voile, i moins qu’ebe n’imerreffât diiccrcmcnt le 
fervice de fa miqeffc , ce dont il fera comptable. 

I Sa fr-ajefté oulonnc de piemlrc toutt's les tûre- 
tés ccnvcn.-llcs pour iVtirrée 6c b fortie de fts 
vailfcaux des ports 6c rades ; dio défend etpeo* 
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d.ir-t aux capitaines de prendre des pilotes mal à- 
pro'pos , ou , après les avoir pris tiiilcnicnt , de les 
retenir à bord im-dL-là du fcrvice nècclTaire. 

Loifqu’unc tfeadre ou un vailTeau particulier 
arrivera dans quelque port ou rade , ori il y aura 
un gouverneur, commandant ou autres perfon- 
nés chargées des interets de fa majerié , relative- 
ment à la marine , le commandant de l’clVadre ou 
du vaiffeau pattisulïftt letrr enverra f un oifiticr 
pour leur donner avis de ion arrivée , & les verra 
le plutôt qu'il pourra; il s'informera d'eux s’ils 
' n’ont point d'ordre ô lui communiquer , & il ren- 
dra compte par les voies ks plus fûres & les plus 
promptes, de fa navigation, au lecrétairc d’clat 
ayant le département de la marine. • 

Si le commandant qui revient de la mer, cioit 
en ctoifière ou en dation , & qu’il ne trouvât 
point dans le lieu de la relâche , de perfonnes 
chargées des affaires de fa ma’]edé , reiaiis'ement 
à la mer , il conférera avec les perfonnes prin- 
cipales du lieu, pour avifer, fuivant l’occnience 
& les connoiffances qu'il aura recueillies, au parti 
que fa prudence lui diftera; en obfiervant toute- 
lois de ne pas perdre de vue l’objet de fes inf- 
truûior.s , foit qu'il commande en chef, foit qu'il 
ait été détaché par un commandant fupérieur. 

Sa majedé ordonne aux commandans de fes cC- 
cadres & vaiffeaux détachés , de protéger le com- 
merce & les bâiimcns particuliers de fes fujets 
dans les ports & rades où ils fe trouveront, fans 
cependant bleffer les droits des nations alliées. 

Si aucim des capitaines des bâtimens marchands 
de la nation , manquoit à ce qu’il doit au pavil- 
lon de fa majefté , refufoit ou négligeoit de rendre 
compte .tu commandant de fes vailléaux , & de 
fc conformer à l’ordre ou à la difcipiinc de la 
rade en quelque chofe que ce foit, ledit comman- 
d.int , apte? en avoir repris convenablement le c.i- 
pitalno dit bâtiment marchand , rendra compte du 
manquement & de fes circonftances au fecrétairc 
d'état ayant le département de la marine , & il 
ne piiniia lui-méine le capitaine particulier, que 
fl la nature de fa faute demande l’exemple d’une 
punition prompte ; il écoutera aufli les plaintes des 
équipages des bâtimens particuliers, & leur fera 
rendre juilicc en ce qui concerne fon pouvoir, 
& il renverra aux ofliciers de l’amirauté ce qui 
concerne le leur. 

Si le comm.andant d’une efeadre ou d’un vaiffeau 
particulier de fa majeffe, trouve d.ms les lieux où 
il abordera . des matelots naufragés ou auues dé- 
gr.idésp.ir fortune de guerre ou tjuclqu’autre caufe, 
i! les réclamera ou les recevra a bord slls fc pré- 
fentent , après toutefois avoir fait une information 
convenable des raifons pourquoi ils fe trouvent 
dans les lieux ; il les fera ar-cter & configner fur 
les vaiffeaux s’ils font coupables , & ne leur fera 
donner que la ration ; mais s’ils ne le font pas , 
il les fera repartir fur les vaiffeaux ; & ils feront 
même portés fur les rôles d’équipage , pour re- 
ccvoii , outre la ration , une p.iyc proportionnée 
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à leur TerVice , fi par la perte qnî IclUjis vaîjT<;.ttix 
auroient pu faire en gens de mer, îi y avoit 1 »pu 
i un reii'.placcment ; en ohlerv.mt de ne point 
excéder la «quantité qui aura cté fixée à rarme- 
ment. 

S’il arrive pcnd.int la c.impagne, qu'nn vaifTeau , 
étant dans quelque rade, ait befoin d’etre caréné, 
le capltanc ne |>ourra fe fervir des hâtlmers du 
commerce , que dans le cas oü U n’y aura pas 
d’autres vainéaux de fa maiefté , ou que ceux qui 
s’y trouveront , r>e pourront cblolument pas ûit- 
firc pour les opérations ncccffaires pour abattre 
le vaiiTeau. 

Du mujor en rade. Le m.tjor ayant pris l’ordre 
& le mot du général , en fer.i mettre le fignal Si 
le difiribuera chaque jour fur le gaillard d’arrière 
aux aides-major embarqués fur les vaineaux des 
commandans de l’avant & de l’arrière-carde, aux 
fous-aides-major qui feront emlxirqués <ur les vaif- 
feaux des chefs de divifions, & à un otBcier de 
chacun des vaiffeaux de la divition particulière du 
général ; les aides-major & foifs* aides-major dil- 
trÜHieront de 1a meme manière l’ordre à un offi- 
cier de chaque v.iiffcau de leur divifionj & fi quel- 
que bâtiment de la fuite de i'arméc , comme flû- 
tes & autres bâtimens de charge , n’ont point d’of- 
ficiers embarques qui puiffent aller à l'ordre à bord 
de leur chef ue divLfion , iis y enverront leur pre- 
mier maître avec l’épée , pour le recevoir; fi le 
temps ne permet pas de naviguer dans la rade, 
l’ordre mot de guerre pourront être donnés 
par des fignaux concertés, dont le feul capitaine 
de chaque vaiffeau aura connoiffance , & dont il 
fera l’ufagc que le fervlce demande. 

Il tiendra un fidèle regifire de tous les ordres 
qu’il recevra du général , & quil difhibuera aux 
vaiffeaux de l’armée , marquant le jour, l’heure & 
les officiers à qui ils auront été donnés ; & lorf- 
que les ordres ne pourront pas être donnes par 
écrit, ceux â qui il les rendni vcrb.ilement, de la 

f >art du général , feront obligés de les excvuter ; 
es ordres vcrbau.x de quelque conféquencc , Ôc 
leurs circonfiances feront egalement poncs fur le 
rccifirc. 

Il fera pareillement chargé de prendre par écrit 
les déclarations des capitaines acs bâtimens du 
roi & autres qui reviendront de U mer, & il les 
portera fur fon regiflre, fi elles peuvent intcrel- 
fer en quelque chofe le fetvice ce fa majeffé. 

Lorfquc l’armée navale ou efeadre fera mouil- 
lée dans cfuclque rade , les capitaines 6t autres offi- 
ciers qui commanderont les vaiffeaux, à bord del- 
quels le major ira , feront obliges, à fa demande , 
oe faire appeler fur le pont les foidats & les met- 
tre fous les armes, lorfque le général aura jugé 
néceffaire qu’il en falTe rinfpettion, & il rendra 
compte enfuite au général de Tétât où U les aura 
trouvés. 

Le major fera fouvent dans les rades & relâ- 
ches la vifitc , foit des bâtimens fervam d’hôpi- 
taux ÿ foit des hôpitaux établis à terre , pour renare 

compte 
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€Otnpie au général du foin que Tort y prend des 
fna].~ides , oi. pour faire remba quer les conva- 
lefcents; il fera charge de nommer journellement 
à Tordre, 6c tour-à-tour. un lleutenomou un en« 
feigne des vaiiTeaux de Tannée , pour faift la 
mime vtfite. 

Du ftrvUt en rade. Lc capitaine d*un vaKTeau 
ou autre hâtiment entrant en rade, foitqu'i] forte 
du port, foit qu*il revienne de la mer, enverra, 
étant emore fous veile, ou du moins en moull- 
lanr, un officier k bord du commandant de la 
rade, pour lui rendre compte; & i! ira lui-mcme, 
auffi-lôt que fon vailTcau fera affourché ; il en- 
yeira enfuite tous les jours un officier à Tordre, 
îufqiTà ce qu’il mette fous voile ou qu'il entre 
dans le port. 

Le vaifl'eau détache d’une efeadre , qui revien- 
dra de creiAére & qui trouvera Tefcadre à Tan- 
cre , fe tiendra fous voile ou en panne , & ne 
mouillera pis , qu’d n’ait rendu compte au géné- 
ral de ce qu’il aura vu au large , 6c pnv fes or- 
dres , à moins que la force du vent , Tefpace de 
la rade , ou Tétat de la mer ne Toblige de mouil- 
^ 1er pour parer aux accidens. 

Aucun vaiflTeau de fa majefté , ni bâtiment du 
commerce, qui reviendra de la mer , n’enverra fa 
chaloupe à terre fans la permiHion du comman- 
dant de la rade , 6c n’entrera dans le port , pour 
defanner ou décharger, fans Ten prévenir. 

Le commandant de la rade faifira le bâtiment & 
arrêtera le capitaine qui mouillera dans les rades 
de fa majeflc lous an faux pavillon ,ou qui, ayant 
de lourou de nuit mouille ou paffié â portée des 
vaifTeaux de Tarmée, ne «viendra pas à bord du 
général pour y être reconnu. Il remettra ledit ca- 
pitaine , â qui U appartiendra, 6c en rendra compte 
au fecrétaire d'éut ayant le département de la 
marine. 

Aucun vaifleau de fa majeAé, ni bâtiment du 
commerce n’apparcilicra de la rad.' fans la per- 
midion du commandant de la rade , lequel ne met- 
tra point fous voile fans en prévenir le comman- 
dant du port. 

La retraite fe battra en rade au commencement 
de la nuit 6c précédera toujours i’obfcurité. La 
diane fe battra quand on comn^ncera à didinguer 
les objets autour du vaiffieau. Le fcul commandant 
tirera toujoun un coup de canon de retraite 6c un 
de diane ; tes vaUTeaux de la rade battront U re- 
traite ÔC la diane, audi-tbt que le vaifleau du 
général aura commencé à battre , 6c iU dniront 
au coup de canon. 

On ne permettra â aucune chaloupe ou autre 
batiment , d’approcher du vailTcau après ta retraite , 
à moins qu’il ne vienne directement à bord , 6c 
qu’il n’ait répondu à la fentinellc qui aura hélé. 

Sa majefté ordonne ouc le capitaine ne décou- 
che j.imais de fon vaifleau , 6c lui défend de s’en 
abfenter de jour en même-temps que fon fécond, 
enfortc qu’un des deux foit toujours préfent â bord ; 
veut egalement fa m.Vjeflc qu’il y ait toujours à 
Marine, Tom 11 L 
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bord de fes.vaifleaux en rade , au moins la moitié 
du nombre des officiers de vaifleaux 6c des car- 
des , pour le mainiicn de Tordre 6c de la dif.ipiine 
dans l’équipage, 6c fatisfaire au fer> ice des cha- 
loupes , 6c à la manoeuvre particul.ère du vaif- 
feau. 

La moitié du nombre des officiers des détache- 
mens d’inf ntetic, attachés au fcrvice du vaifT*au, 
reflera toujours de meme à LorJ ; 6c dans les bi- 
tiu ens ou il n’y aura qu'un feul officier d'infan- 
terie embarqué , il re découchera jamais ; 6c il 
obfervera , lo^fqu’il ira â terre, de faire tefler à 
bord un fereent qui puifle vci.ler h troupe 6c en 
répondre. 

La garde fe montera en ndc avant le chan- 
gement de quart de midi; les vaifleaux de Tar- 
mée obfervcront, le moment où le général fer» 
battre 6c relever U garde pour s’y conformer. Les 
officiers des dctachemens d'intanterie attachés au 
fcrvice des vaifleaux, rouleront avec les officiers 
de vaifleaux de même grade , pour monter la g irde 
fur les vaifleaux : le lieutenant chargé du détail 
fera exempt de ce fcrvice. L'officier de garde ne 
fortira jamais du vaifl'eau pendant la durée de fa 
garde. 

Le général fera diflribuer aux Taiflfeaux les con- 
fignes par le major de Tarmée, 6c les espi .iin?s- 
commandans n’y feront point de chancem.nt ni 
d'addition fans la permimon du général. 

Un officier de vaifleau, par tour de fervice, 
fera journellement chargé d’aller à Tordre du gé- 
néral quand il en fera le fignal , ou de lui por er 
tes demandes particulières du commandant du vaif- 
feau. 

L’armée étant à Tancre , lorfque les chaloupes 
feront détachées pour faire de Tcau ou du bois « . 
un officier de vaifleau 6c un garde du pavillon oa 
de la manne s’embarqueront dans chacune , avec 
un détachement de foldats prur garder Taiguade 
6c les travailleurs « 6c contenir les matelots; 6c 
dans les occaflons où il fera queflion de pomr 
les malades à Thopital établi â terre , 6c de les 
aller reprendre pour le départ, les memes précau- 
tions feront prifes. 

Les vingt-quatre heures d’un miJi à Tautre | 
feront partagées en cinq parties , favoir , de midi 
ii fix heures; de fix heures à minuit, de minuit 
à quatre heures, de quatre heures à huit, 6c de 
huit heures â midi : les gens de Téquipage , ma- 
telots & foldats feront partagés en deux égale- 
ment , ÔC chaque partie le relèvera fucceffivement 
aux heures marquées pour le changement de quart ; 
les officiers 6c gardes du pavillon ÔC de la maii- 
ne, feront partagés en quatre quarts, 6c fc relè- 
veront aux mêmes heures que l’équipage. 

Difpenfc fa majeflé du quart les capitaines de 
vaiiTeaux 6c de frégates employés fur les vaiiTeaux: 
en dilpcnfe également , ainfi que de la garde, mars 
dans fes mouillages feulement, les-aitles-inajor 6c 
foii^-aides-major embarqués en certe qualité. 

Quoique fa majefté ait fixé a quatre le nombre 
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ées quarts que feront les ofiîticrs , elle veuf bien pour aller en garde à la tête de l’armée ou’de 
cependant lailTer aux capitaines U liberté d’en aug- l'efcadj-e , s’oppofer à la dêconvcrte des ennemis, 
menrer le nombre fur les vaîffeauit à l’ancre; nwb couvrir & protéger le mouillAge , le général y 
fa majefte preferit en même-temps aux capitaines nommera à Ion choix un des plus anciens capitai- 
d’en prendre auparavant la permilTion du géné- nés ?ou même un ofiicîer général, fuis’ant le nom- 
ral, oc de ne jamais perdre de vue que la faci- bre de vaifleaux détachés. Oc la conféquence de 
liic qu’elle leur accorde, ne les rendra pas moins l’objet. 

comptables de la fureté 6c confen ation du vaif- Quand il fera queAion de convoi , le général 
feau , dont ils répojidroot toujours perfonnclle- fera choix des moins anciens capiraines, autant 
ment. que les vailTeaux qu’ils monteront feront propres 

L’oflîcier de quart, de nuit ou de jour, veillera à ces détachemens. 
à Ce que le vaiiTeau ne ch. ïIc pas; U avertira le Lorfqu’il fera qucAion de former des détache' 
premier licuten-m & prendra les ordres du capi- mens de chaloupes , le génér.d , 6c fous fes ordres 
taine , (jUand il fera a propos de virer ou de nier les capitaines de chaque vaiHeau , feront choix , 
le cahlc, fuivant la force du vent, l'état de la fuivant les circonAances, des oihcîcrs qu’ils juge- 
mer 6c la Atuaiion du vaiffeau ; il obfervcra foi- ront les plus capables de renq>îir ce fervice. 
eneufement, au changement de Vent ou de marée , Les dctachemens de chaloupes pour marcher à 
ce faire enfortc mie le vaifleau affourché ne prenne l’enRemi , feront , fuivant leur nombre & la con- 
point de tours dans fes cables; 6t A cela arrive, fêqacncc de l’obict , commandés pir un capi- 
maigré fon attention, il en avertira le premier t.ùnc plus ou moins ancien; 6c même par un of- 
Ueutenant , qui prendra Tordre du capitaine pour Acier général. 

faire dépaAer le cable d’aflburthe le plutôt qu il fe Les chaloupes détachées pour la garde ordi- 
pourra ; 6c fi la circonAance n’a pas permis d’exé- naire 6c la lureté 4e la rade , ou fimplcment pour 
cuter cette manœuvre, il en préviendra TotHcier obferver les ennemis pendant c(uele$ vaHîcaux fe- 
qui le relèvera ; il fe conduira de la même ma- ront àTancrc, l’eront commandés par un des moins 
nière quand il faudra amener les baffes vergues anciens capitaines de vaiffeau ou de frégate, ou 
ou les ir.âts de hune , ti embarquer ou mettre fur par un des anciens iieutenans , au choix du gè- 
les p.il.ans les chaloupes Ôc canots dons le mau- ncral. 

vais temps. S’il eA néceffaire de faire quelque détachement 

Chaque nuit il partira, fuivant le temps 6c la des |;ardes du pavillon 6c de la marine, il fera 
circonAance, une ou deux chaloupes des vaiffvaux régie par le générai , & en conféquence les ca« 
«le Tàrmée pour faire la ronde d<«n$ la rad .■ ; les pitaincs de chaque vaiffeau avec Tomcier comman- 
vaiffeaux dont elles de\*ront parrii feront nommés dant lefdits gardes, choifiront ceux quHlseAime- 
à Tordre, de même que ceuxx^ue les chaloupes de ront les plus propres à* être détachés, 
ronds feront obligées d’ahorder , 6c auxquels elles Dans le cas de defeeme ou de détachement de 
donneront une marque (ou marron) qui fera le chah upss armées , les capitaines commandans n’y 
lendemain rapportée à bord du général au moment feront point employés, nuis feulement les officiers 
de Tordre; cette marque fera rcmife h ToAider qui en fécond , s’il y a quelque chofe à craindre dé 
devra faire la ronde luivante , dans un biÜet ca- la part de Tcnnemi du coté de U mer , ou à exc- 
chcré, oti fera écrit le nom du viiiffcju auquel il cuter de la part des vaiffeaux. 
la devra remettre, 6c le billet ne fera ouvert qu’à 11 fera toujours obfcrvé que le capitaine & Tof- 
Theure incTiquée pour commencer la ronde : les Acier en fécond , ne feront jamais détachés en 
oAiciei's qui auront fait la ronde dans la rade, même-temps, pour quelque raifoo que ce foit, 
en rendront compte au commandant à Thcurc de enfortc qu’il y en ait toujours un des deux qui 
Tordre. rcAc à bord. 

Si Tavant-garde , ou la découverte de Tannée , Du commandement fous voile. Ordonne (a m.i- 
remarque que pendant la nuit quelque vaiffeau ou jcAé au général de l'armée ou de Tefcadre qui 
autre bâtiment inconnu, venant de dehors, entre appareUlera des rades , même en temps de paix, 
en rade, elle le fera mouiiler fur-le-champ à Ten- de le fi>ire en ordre, â moins que la force du 

tree de ladite rade ; 6c s’il fiifoit quelques didi- vent , Tefpace de la rade ou Têtat de la mer , 

cultés, il y fera contraint. Le bâtiment étant mouil' ne Ten empêchent; enforte que chaque vaiffeau 
U , elle enverra un officier â bord pour le rccon- fe range dans fa divifion & a fon poAe le plus 
noitre 6c en rendre compte au gênerai; &c après promptement qu’il fc pourra, 6t que le général, 
le coup de canon de la diane , le capitaine com- s’il le juge â propos , puiffe mettre Tarméc ou 
mandant te bâtiment arrivé pendant .la nuit, vien- efeadre en bataille , en l'ortant de la rade, 

dra faire fon rapport au généraL Un bâtiment qui Pour prévenir , autant qu'il fera poffible , la 

aura mouilté en ladcpena^nt la nuit, fera, aulii'tôt fêparation des vaiffeaux pendant le cours de l.i 
qu’il fera dêcouveu, reconnu de la même manié- navigation, fa majcAc ordonne au général de Tar- 

re, 6c le capitaine obligé au pr.ême rapport. mec ou elcadre , de même qu’au commandant 

Des dérachemens de vaiffeaux b de chaloupes, d’uneAotte ou d’on convoi, de mefurcr fa voilure lur 
Lorfqu’U fera néceffaire de détacher des vaiffeaux la marche des moins bons voiliers; 6c aux capî- 
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taines partîculten , de ne jatnais r^ler la leur fur 
celle du commaRdam, mais de faire toujours toute 
celle qu*ils peuvent faire pour confer>er leur pof- 
te, & pour fuivre ou rallier le general, qui, 
pour faciliter cette manoeuvre aux traîneurs , di- 
minuera un peu fa voilure avant la nuit ; & pen- 
dant ce temps, les vaifTeaux de Tavant du géné- 
ral amèneront convenablement leurs voiles, & ceux 
de l’arrière contiruicront à en forcer pour raffem- 
bler l’armée. 

Otdonne fa majeflé au commandant de fes ef- 
cadres, de lui rendre compte, par toutes les oc- 
caûons , de l'attention ou de la négligence que les 
capitaines apporteront, fort dans la manœuvre 
particulière ae leurs vaitTcaux , foit dans les évo- 
lutions. 

Le general obfervcra de faire marcher tomours 
fon armée ou efeadre en ordre , 6c auiTi (errée 
que l’ctJt de la mer ou du vent le pennettra. 

Si rufaee des fign. ux n'cft pas interdit pour la 
nuit , le chef de file 6c le ferre-file de chaque ligne 
ou colonne, répéteront toujcHirs les fignaux du 
généra) , adn qu'il connoiirc l’étendue qu occupe- 
ront les vaifleaux de fon armée : 6é- la majeilé 
ordonne expreflément aux commandans de ces 
deux v^ilTeaux , de donner la plus grande arten- 
tion à leur voilure, pour empêcher l’année de 
s’étendre , à moins que le génér.il n’en faffe le dgnal. 

Les commandans des vailTeaux de la colonne 
delTous le %'ent, obferveront autant qu’il convient 
à l’ordre de marche, de ferrer le vent plus que 
ceux de la colonne du vent, adn que l’une 6c 
l’autre tendent plutôt à fc rapprocher de celle du 
centre qu’à s'en écarter. 

Le général de l'armée ou del’efcadre fera évo- 
luer les vailTeaux qui la compolVnt, & obfervera 
que tous les mouvemens dont il aura fait le fignal , 
ioient exécutes avec promptitude & prccifion. 
Toutefois , lui ordonne fa majefié de ne pas dé- 
tourner l'armée ou l’cfcadre de fa route , 6c de 
ne pas retarder fa marche, fi elle a une autre def- 
tination. 

n profitera des calmes pour foire i’infpeéîion de 
fes vaiiTcaux 6c fc faire rendre compta de leur état , 
de celui des équipages & de la conduite des odtcicrs. 

Dans toutes les oeçafions dans Icfquelles U route 
de deux vaifTeaux pourroit fc croiier, foit qu’ils 
tnarchent vent largue, ou vent arrière, (bit au 
plus près , fur un même bord ou fur le bord op- 
pofé, en pleine mer, en entrant en rade ou en* 
ioriant; fa ma^efté ordonne que le capitaine dont 
le vaifleau fera hors de la ligne ou des colonnes, 
laiflc toujours naffer celui qui fera à fon porte , 
fuivant Tordre fur lequel l’armée fera rangée : que 
ft le vairteau qui n’ert point à fon porte crt un 
des généraux, le vaifleau qui le rcDCor'trera dans 
fa route le laiflera pafler ^ & q’.ie dans le cas oh 
les vairteaux de l’armée navrgneroient librement 
& fans ordre , tous cèdent U route au général , 
le pavillon inférieur au firpérieur, & le moindre 
vaifleau au plus fort , quoique celui-ci fïit coin- 
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mandé'par on capitaine moins ancien. Enfin veut 
fa majerté que tout vaifleau lailTe p.iflcr 6c fovorife 
dans la route celui qui efl détaciié pour chafTer, 

Les vaifleaux de l’armée ou efeadre marcliont 
dans un ordre quelconque déterminé , ne- permet- 
tront jamaU à un vaifleau qui n'ert point de l’ar- 
mée, de la traverfer , quelque route quli fjfle ; ils 
l’obligeront de pafler de l’arrière ou fous le vent, 
fuivam la circonrtaocc de la rencontre. 

Du ftrvue particulier des o^ciers f»us voile. 
Les omciers ne feront que quatre quarts; le pre- 
mier quart de navigation commencera , lors du 
départ, à ftx heures du foir, 6c le général fe fora 
remettre par le capitaine de chaque vailîcau , un état 
de la dirtribution des officiers par quarts , atin d'etre 
toujours à portée de fa voir par leur luite, quels feront 
les officiers de fervice, 

L officier qui prendra le qnart , fera foire dans 
chaque porte l’appel de tfltis les matelots , 6t ü en 
fera la revue; il ne permettra pas que qui que ce 
foit de quart «quitte le pont pour fe coucher , avant 
que la partie qui doit prendre le quart fuivant foit 
montée. 

Il n’abandonnera jamais le pont , quand même 
il n’y auroit rien à fùrc ; une p.irtic cflentiellc de 
fon devoir étant de tenir les matelots toujours prêts, 
6c de ne fe croire jamais dans une telle fùreté , qu’il 
n’y ait aucun accident à craindre ; & s’il manq’te 
à cette vigilance , il fera mis aux arrêts pour la 
première lots , 6c interdit pour 1a féconde. ' 

Ordonne fa majerté à i’offici:?r qui prendra le 
quart d’avertir le capitaine à peine c’en répondre , 
du manquement de l’officier qui laura précédé ÔC 
qui ne lui aura pas tait reconnoitre les généraux 6c 
répétiteurs , le chef de file & le ferre-file , 6c qui lui 
remettra le vairteau hors de fon porte; voulant au 
furplus fa majerté que dans le cas où un vaifleau 
feroit écacté de fon porto, il farte toute la voile 
6c la manœuvre poflible pour le reprendre. 

L’officier plus ancien qui fe trouvera fur le pont , 
fera toujours en droit d’avertir le moins ancien qui 
fera de quart, des manquem^ns ou fautes qu'il ap- 
percevra dans la manœuvre ; 6c quoiqu’il ne com- 
mande pas alors le quart , l’officier moins ancien 
fera obligé d’écouter fon avis, auquel il fe confor- 
mera , s il le juge à pro(>ûs, mais il en répondra 
au capitaine. 

Les officiers de quart tiendront la main à ce que 
les équipages manœuvrent dans le plus grand fi- 
lence , particuliérement la nuit, où Ton pourroit 
s’aborder réciproquement , ou ne pas entendre cer- 
tains fignaux; le fécond officier de quart paflèra 
toujours en avant pour l’exécution de U manœu- 
vre commandée par le premier officier qui rertera 


en amere. 

L’officier de quart veillera à ce q1^ le pilote ne 
s’écarte jamais de la route preferite, & il aura atten- 
tion à lui faire porter régiffièremeni fur la table de 
lock , la route que l’on aura tenue , & tous les chan- 
gemens de vent , voilure & autres qui fervent 4 
U régler. 

T 1 
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En remettant le qiurt>*U tnftruîra celui qui le 
relève de iousleb ordres qu*il aura eus, Tintormera 
de tous les mouvemens de l’aimée 6c des fignaux 
qui auront été faits pendant Ton quart , 6c lui ilon» 
nera toutes les connoilTances nécellai: es fur la pofi- 
t:on des généraux 6c de ceux qui établiiîem TéicoCue 
de rarm&. 

£n quittant le quart , il fe préfentera toujours 
au capitaine , pour lui rendre ion pte de ce qui fe 
fera palTé penciant Ton quart de jour ; & il le fera U 
émit pour peu qu'il y ait quelque choie qui mérite 
attention ; fa majefté lui défencl nt expreflément de 
rien prendre fur lui fans orr're , 6c de changer en rien 
ceux qui lui auront été donnés en prenant le quart. 

Les officiers tiendront chacun un jour al de leur 
navigation ; ils fe pourvoiront des iniirumens, cartes 
& livres néceflaites , 6c ils feionr obi gés de les pré- 
fenter au c pitairse avant le départ. 

Us feront eux-méme^les obluvations néceflai- 
res pour leur route; ils rcpréfenteiom tous les huit 
jours leurs journaux au commandant du vaifTeau ; 
Cclui-ci prélemera , à toutes les relâches , le fién an* 
cemmandant de l'armée ou efeadre; 6c au retour 
des cair pagnes , ils fe conformeront , pour la remife 
dc^'dits journaux, à ce qui c(l preferit à ce fujetpar 
fa majeilé ; vciyrrCoKSML dt marint. 

Des sonxou. L'offivier qui aura fous fon efeorte 
une flotte marcham'e, ou quelques bâtitr.ens de 
tranlport , donnera aux comm<indan^ de chacun de 
CCS fâtimens, des i^^Üruâions 6c des fignaux, à 
peine de répondre de leur fep^ration ; 6c il tiendra 
une liHe exaéle de ces hâ imem, dont il marquera 
le port, le (hargimem, U delUnation, le nombre 
d'équipage , le rram du capitaine , celui de l’armateur 
& ae l'endioit d'où chacun des l âtimens aura été 
expédié ; & U en enverra l’état au fecrétaire d’état 
ay. nt le département de la marine. 

Le cornu a.iuant du convoi fe tiendra toujours à 
fa vue , 6c s'il le peut à la tcie 6c au vent , afin 
d'étre plus à portée de le protéger 6c de palTer à 
l'a'rière ou fous le ^ eru ; fi quelqu'un des bàiimens 
cft incommodé , il lui donm-ra les fecours qui dé- 
pcndiont de lui , 6c il en fera drclTé , par récriv.iin, 
un procès-verbal double qui fera également figné 
deS parties. 

11 rendra ccfr.pte au fecréta'ie d'état ayant le 
dép 'rtemcnt de la manne , c:e la conduite des 
Ci pit^ines marchands qui navigueront mal , ou qui 
retarderont la matcheau convoi. 

Il fera permis nu commandant du convoi , de 
porter un feu de hune, 6c de fe choifir un ou plu- 
llputs répetitenrs pour les fignaux. 

Lo*fquc piufteuis convois feront voPe cnfcmble, 
foit qu’ils partent du même port, fo i que , failant 
la n cme route , ils fe r ^nconircnt à la mer , le «.om- 
srand. m le ^us ancien commandera le tout, fans 
pouvo.r empêcher l’autre convoi de fe féparer quand 
d le jugera à propos pour fuivie fa route panicu- 
liè<e; & tant qu'ils feront enfcmble , ils nav gueront 
conime les dis fions d'une mciTie armée. 

Dans un temps de guerre » les coauxundMis de 
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convoi pourront recevoir fous leur efeorte les bàtî- 
mens t.cs ulbcs de la trujeûé qui demunneront à s'y 
ranger ; mais toutes fois leidju commandans ne 
changeront point leur route.* 

Du comaut. Les v^àiiTeaux qui chafleront l'eime- 
mi , feront toujours iM’anle-bas 6c fe tiendront prêts 
au combat , pour éviter les furprifes. * 

Tous les vaüfcaux de ligne fe tiendront dans 
I s eaux des uns des autres, à la diflance que le 
général .mra réglée ; 6c ceux qui feront en avant du 
général obferveront de régler leur didance d amère 
en av«nt , & ceux de l’arrière du général la régleront 
de l’avant â l'arnère, ahn de ne pas ctendre la 
ligne 6i de la relferrer, au contraire, fî quelque 
vaiiieau e(l obligé de la cpiirter , ceux de l'avant du 
général fe Uilfant culer,6C ceux de l’arricre faifaot 
plus de voile. 

L armée étant en préfence de l'ennemi , le major 
portera une attention particulière k fes fignaux 6( 
mouvemens, a6n de pouvoir en rendre compte au 
général, pour qu’il puifTr ordonner ia manoeuvre la 
plus avantageule à faire, fuivant la poücioo dti ar- 
mées & les circonlLnces du combat. 

Le chet-de-hie 6c le lerre-füe de la ligne de 
combat , auront une attention particulière aux ü- 
giuux du général; ils oblerverom de ne point don- 
ner àl'armèe plus d’étendue que le general ne l'or i 
donnera; ils «turont une très-grande attention è la 
n.anœuvre de l'ennemi , 6c a ne fe point lailTer 
doubler. 

Le général ne commencera le combat que lorf^ 
qu'il fera aitei jsrès pour que tous fes coups por- 
tent à bord de l enncirâ , 6c fa ligne approcliera de 
iVnnen i aut.m qu’il fe pourra, pour le combattre 
k portée de fufil & vcr^c à vergue. 

Auiun capitaine de la li^ne ne commencera le 
combat avant le fi^al quen fera le général, à 
moi; s qu'il ne foit a portee , 6c que l’ennemi n ait 
cotumemé ion feu. 

Si un capitaine juge qu'il pourra enlèvera l'abon- 
dage le vaiileau qu'il combat , t. le tentera , 6c ea 
fera en même- temps le lignai au général. 

Sa majellé ordonne «ux capitaines des vaifTeaux, 
de pertfer plus k la défenfe au pavillon des géné- 
raux , dont ils f ront les matelots, qu'à la conl'cr- 
v-.ijon de leurs propres vaÜTeaUv ; voulant fa 
ni< jeflé qu'ils fe fafTem plutôt couler bas, que d'a^ 
bâil lonner le pavillon. 

Si l’ennemi veut traverfer la ligne dans un en- 
droi: où elle ne feroit p..s ..uffi fW ée qu'elle le 
cio t être, loit que le v..iiîeau qui ocenpoit ce 
poite ait été dêlen P iré, foit parce que le vaiif au 
de rarricre n'aura pas aflea l 'rre la ligne , ce d.-r- 
nier vaiiTeau manauvr ra pour aborder l'ennerni , 
ou pour fe faire plutôt aborder que d-y permettre 
que r.:nnemi peiiècfw dans la ligne; que It cet évé- 
nement arrive, le capitaine qui a dô S’empêcher 
fera mis au confeil de guerre, pour y cire jugé fur 
fa manœuvre. 

Au ..un c.^pitaine ne cciTera de combattre tant 
qu'ii fera à ^née de le taire, ù ce n’eil pour obéir 
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tu (ignal du commanUant , ou s*il u'cft obligé At 
fortir de la ligne pour remédier à un accident qu*il 
ne pourroii pas réparer en combattant. 

Le capitaine qui »*emparera d'un vaifleau enne- 
mi , veillera partie ulièremenc à ce que Ton équipage 
tr«uc les P ifonniers avec douceur âc humaniie ; 
& qu'iU ne Ibient p* int dépouillés. 

Aucun capitaine n’amènera Ton pavillon & ne 
fe rendra , tant qu'il y aura 1a moindre poiTibilité 
de confei ver le v.ûlTeau dont Ta majellé lui a con- 
fié le commandement j voulant qu' 1 le détende 
jufqu’À l'extrémité. Mats lorlqu’il n^ aura plus au- 
cune poiTibilité de rélifier d’avantage , ni de moyens 
de (auver f'on équipage , en brûlant ou coulant bas 
Ton vaiiTeau , s’il efi torcc de fe rcnidre , il pailcra au 
confeil de guerre pour être loué lur fa défenfe ou 
être condamné à mort , s’il n*a pas combattu avec 
la plus grande bravoure. 

Le capitaine forcé de fe rendre, aura attention 
de jetter lui>même à la mer Tes infiruéèons, ks 
fienaux & tous les papiers qui pourroient donner 
a Tenncmi connoiiTance des projets delà camp tgn .; 
il ne réfervera que l’oidte de fa majefié qu ü a de 
commander. 

Aucun capitaine ne pourra, pour qucicpte raifon 
que ce foit , à moins que fon s'ailTeau ne foit 
extrêmement incommode , défemparé & abfoiu> 
ment hors d'ér..t de combattre , quitter fon porte 
dans la ligne , ce qu'il jullifiera au confetl de 
guerre. 

Il ne pourra également, pendant le combat, 
quitter la ligne pour fe.ourir un vaiiTeau incommodé, 
à moins qu.? le général no lui tn farte le lignai : 
les frégates feront chargées de ce loin ; mais ü pour* 
ra lui envoyer fon canot fa chaoupe, pour le 
remorquer & l'éloigner du feu ; & fi le vaifleau 
désemparé crt regréé avant h lin du combat , il re- 
prendf.i porte dans la hgne. 

Si par la fu teducotrb.it ,unvaHTcauert tellement 
défi mparé , qu’il ne puiiTe fuivre l'anrée ni relâ her 
f:^n5 courir nfque detre enlevé pm l’ennemi, le 
caph. ine, après en avoir ren u compte au géné- 
ral, & reçu fes ordres, fera pultér fon équipage fur 
les autres vairteaux, & mettra enfuite le tcu au fien, 
ou il le fera couler à fond. 

Si qu Ique valrtc.:u de l’^nriemi fu t avant lecom- 
bat, aucun vatOeau do la li^^e ne rompra l'ordre 
pour le pou:luivrc , fi le générai n'en fiiit le 
fignal. 

Aucun v;.irtTeau ne tirera fur l’ennemi qui aura 
amène fon p.4villor. Le tom d’amarintr <e vatlTeau 
firra confie aux ffè).ates fi le combat continue , & 
celu: qui l’a fait mener attaquera un autre vailUau , 
ou bien il donnera du fecours au vaificau qui crt de- 
vant lui ou à ceiuicui le fuit. 

Le premier loin du capitaine , après le combat , 
fer.t de regréer fon vat{Te..u & de le nvettre en état ; 
il lera fuit un recenfcixicnt des munitions de guerre 
qui lui r rteront 6i de fes rechanges, qu*il remettra 
au général , avec uq extrait du nombre des gens de 
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réquipage ezirtant après le combat , & au bas U 
note , nom par nom , des tués ou blertés. 

Il fera une relation particulière de fon combat, 
qu’il remettra de même au général ; il lui rendra 
compte de la bravoure & conduite de chaque offi- 
cier, 6c il fera connoître ceux de fon équipage qui 
fe feront le plus dilUneués. 

Les canots Ôc chuoupes qui feront à la mer 
pendant le combat , fe tiendront avec une amar- 
re à bord du vaiiTeau , du côté d’où Ton ne tirera 
pas. 

Le devoir particulier des canots & chaloupes I 
fera , autant que Tétat du vent & de la mer le per- 
mettra , d’efcoiier & conduire les brûlots de l'ar^- • 
mée, de oétournerceux de l’ennemi & de remorquer 
Us vairteaux défempares. 

Le Copitaine de brûlot fera très-attentif a garder 
fon porte , Ôc à obfeivcr les fignaux dans le corn'* 
bat. il ufera de la p!us grande diligence Ôe de la plus 
rande précaution pour l’exécution certaine du 
rùlot qu'il commande. 11 fera tous fes rtbrts pour 
aborder l'ennemi au vent ; & auÜi-tôt qu’il fera ac- 
croché , il fera delceodre dans fa chaloupe les gens 
qu’il aura confervé a bord pour k manoeuvre du 
brûlot, il s’embarquera le dernier & mettra lui- 
nié<ne le Uu mU brûiot en le quittant; fi toutefuis 
U' vairtcau accroché n’a pas auparavant amené Ion 
pavillon. 

Le t.apit.iinc de brûlot qui aura été obligé d’aban* 
donner ton bâtiment par des accidens mprévus 
qui peuvent arriver dans un combat, y mettra le 
tcu ; manoeuvrant toutefois auparavant de manière 
qu.* le brûlot, ne caufe point de défordre dans la 
ligne ; & U rendra compte de fa conduite au confeil 
de guerre. 

Le capitaine de fré^te aura attention pendant le 
combat a fe tenir cxaâement dans le porte que le 
général lui aura marqué pour la répétition des 
hgnaux s’il y crt dertiné , ou pour recevoir por- 
teries ordies. 

SUn’crt point répétiteur, fon principal devoir 
fera de fecourir les vairteaux défe.nparcs, &de les 
remorquer pour fortir de la ligne; U feraégalem.nt 
chargé d'vl oiter Ls brûlots. 

Il oLfervera les vailTeaux ennemis qui auront 
amené leur pavillon; il les amarinera le plutôt qu’il 
lui lera poilu te; il pren:lra le capitaine 6c les oth- 
ciers à fon bord; il s'emparera de tous les papiers, 
ordres 6c mrtruCCtons; il ntertra fur le v nitéau un 
officier capable de le comman 1er, jufqu’à ce que 
le général y ait nommé . il préviendra tous les 
acLiciens , 6c il remorquera le vailTeau s'il ert 
née {Taire. 

S'il y a quelque galiote â la fuite de l'armée ,* 
l’orticier qui la conunandera , fe con luira , pour 
les f. cours 6c les piifcs, comme le capitaine de 
(régate. 

Le capit ine qui amarinera une prife, enverra* 
abord (lu bâtiment un officier avec fée. iv.:m pour 
empê her qu’il ne foit rien détourne, «a lécnvain 
lera, en prcuncc de l'oifivier, rinvcmaiic 
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Hi» corps & des agrcts du L jtiment ; il fera fermer 
les êcoiinllcs, les armoires, les chambres, & y ap- 
polcra le cachet de famajcflé, qui lui fera remis 
avant le départ/ Il remettra enfuUe un double de 
cet inventaire à riniendant, ou commifl'airc em- 
barqué à U fuite de l'armée ou efeadre. 

Le commandant de l'armée infonnera , par fou- 
tes les occafions qui le préfenteront , le fccrctaire 
d'état ayant le département de la marine , des 
prifes qui auront été faites; fit Timendam oucom- 
mtiTaire eml)arqiié lui enverra une copie certHîée 
de l’inventaire, après en avoir donné communica- 
tion au général; oc fi c'ell un vaiiTeau particulier, 
• r nvemsire lui fera adreifé par l'ccrivain embarqué , 
ui en enverra pareillement une copie à 1 ’uitendant 
U port d’où il fera parti. 

Ùu dêfarmenunt. Les vaifleaiix venant de la mer 
& rentrant dans le port, y feront' placés par les 
foins du capitaine de port; fit ceux qui devront 
y défarmer , feront mis dans l’endroit le plus con- 
venable pour la commodité 6c l’accélératicn du de- 
farmemenr. 

Lorfque les vaifleaux feront amarrés , les capi- 
taines qui les commanderont , feront travailler avec 
diligence à leur défarmement t les officiers en feront 
avancer le travail par leur préfencc 6cleur affiduité 
à bord, eu par l’exécution des chofes dont ils 
feront chargés , ayant attention de le fuivre avec 
ordre, fie ü’empécher que les maîtres & gens de 
l'équipage ne rompent fie ne coupent mal à propos 
aucun des agrcts , apparaux ou urtenfiles , fous pei- 
ne de punition exemplaire , ce dont lefdits officiers 
répondtont. Un officier couchera a bord jufqu'a ce 
que le vailfeau foit entièrement défarmé. 

Le capitaine de port fournira tous les fecours de 
pentonv, chalans , chaloupes ou autres bâtimens nc- 
celïaires au débarquement 6: tranfports des muni- 
tions , pour l'accélération du défarmement. 

A m.cfure que le défarmement fe fera , la mâture , 
les agrcts, les voiles, les ancres, les ffitailles fie 
autres uftenfiles feront vifités par le maître d’équi- 
page du port & le maître mâteur , en préfencc dù 
capitaine de port , du capitaine commandant le 
vadTeaiJ , de l’officier chargé du détail , du com- 
miffaire du magafm généra! , du contrôleur , du 
garde magnfin fie. de récrivain ernhaïquc, pour 
conftater lur rinventaire les chofes en étal de fer- 
vir , celles à r^arcr fit celles hors de fervice. 

l'outes choies feront rapportées dans les ma- 
gafins, ainfi qu’il eft prelcrit au titre du garde 
magaftn , (s'oycfpagc 305 du motFofJCTiON des 
effeiers de comptabilité ) fit mis en ordre par les 
gens de l’équipage, fous la conduite des oniciets, 
6c fous rinlpctiion du capitaine de port. 

Le garde magnlin donnera des reçus aux divers 
maîtres, delà rcmife qu'ils auront faite des effets 
provenans du défarmement , & ces reçus feront par 
eux rapportés à l’écrivain , pour juftffier de la 
remife defdits effets ^ lorfqu’il en comptera au 
magafm général. 

Chaque maître , en préfemam ces reçus à l’é- 
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crivain , lui rendra compte , en prérencc de Poffi- 
cier chargé du detail , des choies <|u*il aura re- 
çues à r.irmement 6c pendant la campagne. 

Les confommations ierom ent’uite vérifiées , ré- 
capitulées & arrêteespar l'écrivain furfon reeiftre, 
au bas de l'article de chaque m.iitre ; lefquels 
arretés feront fignés de lui , de l'olficier chargé 
du détail , 6t viles du capitaine. 

L'éctivaiii fera un état féparé des chofes qui 
relieront ders le vailTeau , pour en charger les 
gardijiis : cet ént fera figné defdits gardiens , 
6c remis au magalin général , où ils feront tenu» 
d’en rendra compte. 

L’écrivain poitera, dans diverfes colonnes, fur 
l'inventaite de ce qui aura été reçu à l'armement 
6c pendant la campagne , les conl'ominations qui 
auront été faites, ce qui fera remis au defamie- 
incm au mag.^fin p.viiculier 6c au magalin général 
en état de fervir , ce qui fera relié à boid , les 
chofes qui auront été rendues hors de lirvicej 
6c la dernière colonne de cet inventaire préfentera 
ce qu'il fera nécelTaire de fournir pour le réarme- 
ment , tant en remplacement des confommations 
que de» chofes hors de fervice. 

L’écrivain remettra fes inventaire 6c régi (Ire à 
I intendant du port, pour être examinés au confeil 
de marine , s'U en ell ordonné un , ou pour être 
examinés en préfenee du commandant 6c de l’in- 
tendant , par le capitaine de port , le commilîaire 
du magsfm général 6c le controleur : dans ces deux 
cas l’intendant envern à fa majcllé le réfultat de 
l’examen des confommations , des remplacemens 
& fiipplémens qui auront été faits pendant la 
campagne. 

Le défarmement ét.utt entièrement achevé dans 
l’ordre prcictit , & l’équipage congédié , le vailTeau 
fera remis au capitaine de port , qui jufqu’alots 
ne doit être aucunement chargé de Ion entretien , 
propreté 6c confervatlon , mais feulement de la fù- 
rctc de fon aijiarragc. 

Aucun maître ne fera payé de la foldc qui loi 
f;ra duc au défarmement , s’il ne rapporte une dé- 
charge fignée de TclTicier chargé du dét,ul , 6c de 
l'écrivain , du bon 6c lîdèle compte qu’il aura 
rendu des effets oui lui auront été remis à l’arme- 
ment 6c pcmdant ta campagne. 

L’officier ch.irgé du détail , 6c l’écrivain , ne fe- 
ront payés de leurs appointemen» qu’aptès l'e.xa- 
men qui doit êiic fait des confommations. 

Il ne fera démonté aucune cioifon ni chambre 
des vaifleaux défarmés, fi cen’ellpourles réparer; 
tous les emmenagemens faits fubfifteront de même 
que les logemens: il ne fera détaché aucunes ferru- 
res, lefquclles feront portées fur les inventaires 
des cfleis reliant à bord , 6c dont les gardiens 
répondront. 

Tout ce qui fc trouvera dans les vaifleaux au dé- 
farmement, avoir été fait pendant la camp.rgnc , 
fans ordre de fa m.tjellé, chambres, emmenage- 
mens , 6cc. de contraire aux rcglcmens , fera dé- 
truit , 6c les choies feront remifes d.iiu l’ordre 
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prcfcrît parUrditsrèglemcns, aax dépens des capi- 
taines commandans , nonoblbnt la peine d’interdic- 
tion que fa majcOé leur inflige en cas de contraven- 
tion. ( y^oye^ le mot Visite du vai^tau '). 

Apres le derarmemem , le commandant & Tin- 
tend.;nt feront une vifite exafte du dedans & du 
dehors du vaifleau , & vérifieront le desMS qui en 
aura été remis par le capitaine qui l’aura commandé , 
lequel y fera prclcnt, ainfi que le capitaine de port, 
le comminaire des conftruidions & ra'loubs, le 
contrôleur de U marine ôc l'ingénieur conitruUcur 
en chef, pour conflater enfcmble le radoub qu’il 
conv iendra d’y faire ; auquel il fera incîlTamment 
travaillé, à moins qu’il pc foit confidérable; en 
ce cas il en fera rendu compte à fa majefté. 

De ta réiompenfe pour Us familles aes officiers^ 
marinifs ^ matelots U ouvriers tués au fervice f 
pour ceux oui y auront été blejfts , 6^ pour Us 
invalides, l! fera accordé une gratiitcatlon , une 
fois payée , à la veuve de tout oflicler-marinier 
ou matelot qui fera tué ô la mer, fmt èzns une 
occaficn de combat, ou autrement, au fcrvice du 
vaiffc..u fur lequel Icfdits gens de mer nuront été 
tués ; il en fera aulTi accordé aux veuves desolHciers- 
mêriniers & matelots q\ii feront tués dans le port, 
étant employés pour le ferrice. 

Ces gratifications feront réç-ecs fuivam les 
cifconflanccs dans lefquellcs Icfdits ofTciefs-nvari- 
• niersou matelots auront été tués, & eu égard au 
nombre des campagnes qu’ils auront faites &i aux 
fervices qu’ils auront rendus 

Si lefdiis gens de mer tués , laiffent des enfans , 
il fera en outre payé aux veuves , ou à ceux qui 
en prendront foin , s’ils font or|)hellns ou fi lefdites 
veuves ne les ont pas avec clics , une gratification 
pour chanm des enfims qui ne feront point en 
état do gagner leur vie; & cette gratification fera 
plus forte pour ceux des enfans mâles qui, étant 
afTcr. forts pour em arquer comme moufTes, pren- 
dront leparti de la mer. 

.Si les officiers-matiniers ou matelots niés, ne 
laifTcnt ni veuves ni enfans, les gratifications qui 
auroient été données .aux veuves , feront payées 
â leurs percs ou mères qui feront dans !c fcefoin 
& hors d’état de gagner four vie ; en juftifiant par 
eux , de leur état & ao leur indigence , ce qui fera 
conflatc par des certificats de leur curé , bien & 
dûment Ugalifés 6c vifés de Pofficicr des clafics. 

Il en fera nfé pour les familles des officiers- 
mariniers & matelots qui mourront de leurs blefiu- 
res, comme pour les familles de ceux qui auront 
été niés, & fera dans ce cas rapporté cies certifi- 
cats fignés des commilTaircs de la marine ou <les 
c’afles, & des chirtirgiens qui auront traité Icfdits 
bleJTés , Irfquçls certificats feront vifés de l'intendant 
de la marine. 

Le chirurgien major embarque confiaterr la mort 
de ceux des officiers-mariniers èi mat .lots qtii ei-ront i 
été tués â la mer , & les hleffurcs de ceux qui en 1 
auront reçu , par un procès-vcibal qu’il dicîTera i 
6c fignera , U qui fera certifie par le U;utcn;>nt i 
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chargé du détail , & l'écrivain , Si vifé par le capi. 
taine commandant le vailVeau , & remis, an retour, 
au bureau dos armemens par l’écrivain , qui aura 
foin d’apofUlier fur fon rôle d'équipage , non- 
feulement la mort de ceux qui auront été tués, 
mais d’en expliquer Ja caufe,6c d'.iprofiiller éga- 
lement l’efpece des bleiTures de ceux qui en au- 
ront reçu. 

Le comnfifiatre du bureau des armemens obfer- 
vera de remettre une copie dudit procès-verbal , 
figne de lut 6c du contrôleur , â l’intendant , que fa 
majefié charge d’en faire pafier des extraits dans 
les divers départemens & quartiers de ceux qui 
auront été tues, pour fe faire informer parles 
olfiticrsdcs clalTcs , des veuves, enfans, peres 6c 
mères qu’ils laiflent, afin de mettre le fecrétairc 
d’état ayant le département de U marine , à qui 
ledit intendant en rendra compte , en état de pren- 
dre les ordres de fa majellé fur les gratifications 
â leur accorder» 

A l’égard de ceux des officiers-mariniers & mate- 
lots qui auront été bîeiTés grièvement dans un com- 
bat , ou amremont, au fervice du vaiiTe.tb , il leur 
fera tlonné une gratification qui fera réglée fuivant 
refpècc de leurs bleffiires ; & il fera en outre ac- 
cordé â ceux qui rcficront cftr^îés , une demi- 
foldc qui fera proportionnée aux fcrvircs qu’ils 
auront rendus, lur la propofuion qui en fera faite 
au fccrétaire d'état ayant le departement de la 
marine, par l’i.itendant , lequel enverra le certifi- 
cat de l’officier commandant le vailfeau , au fervice 
duquel lefdits gens de mer, auront été blefies, 
celui du chirurg enqui les aura traités , & l’état de 
leurs fervices, délivré pir .l’officier des claflcs;6c 
feront lefdits certificats vtfés par l’intendant. 

Et par raimort â ceux dcldits gens de mer qui 
auront été blcfics dans le port, étant employés au 
fervice, leur dcmi-folde, ou récompenlcs feront 
fixées fuivant la nature de Icun bUlTircs, fur les 
états certifiés par rimendant ,& qui feront p.ir!ui 
envoyés au fccrétaire d’état ayant le département 
de la m.irine, avec les cenificats des chirurgiens 
qui les auront foignes, vifés des commiffiaires de 
la marine , Si. les états de leurs fervices. 

Il fera aufii accordé des graîific.ifions aux fa- 
milles des ouvriers qui feront tués dans lespo-fs 
& arfenauT de marine , étant employés nu fervice, 
lefquels feront réglés fuiv?nt les circonfianccs de 
l’accident 6: l’état de la famille. 

Il fera pareillement accordé aux ouvriers qui 
aurom été bleflfés dans les ports & arfenaut de 
marine, étant employés au fers'ice, une demi- 
folde ou récompenfe qui fera fixée fuivant la nature 
de leurs blefiiires, fur lîs états qui feront rappor- 
tés danslj forme preferite ci-delTus. 

Ceux dcfdits officiers-mariniers & matc'ots 'Co- 
piés , qui pourront tras’aülcr dans les arfenaux de 
marine , feront cmjdoyés prcfcrablcmcnt à tous 
.sutres , 6c feront payés de (cor 'demt-foldc , outre 
6i par-delTus ce qu’i!^ pourront g.tgncr en fervant. 

Seront admis â h dcmi-foldc les gens de mtr , 
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devenus par leur grand ^e , hors d’état de pou- 
voir continuer leurs Terviccs, ainfi que les ouvriers 
dans le même cas , qui auront été employés dans 
les ports & arfenaux de marine pendant au- 
tnoins vingt ans; & feront les uns St les autr.s 
propofés par un état certifié par l'intendant , & 
qui fera par lui envoyé tous les ans, au fectétaire 
d’état ayant le département de la marine, avec 
les certificats des fervices defdits gens de mer & 
ouvriers , St leurs extraits baptrfiaites. 


Comme ce mot cft fous prelTe , il paroit deux 
rèolcmens du premier janvier 1786, l’un fur la 
difeipline des vailTeaux dont voici la teneur : 

Sa majefté voulant établir à bord de fes vaif- 
feaux, frégates 8c autres bâtimens , un ordre de 
police 6t 3 e difiipline qui foit confiant St unifor- 
me , & dans lequel chaque officier foit chargé de 
veiller fur une partie de l’équipage , elle a ordon- 
né & ordonne ce qui luit; 

t. Chaque officier de l’état-major d’un valf- 
feau, frégate ou autre bâtiment, fera chargé de 
la police St difeipline immédiate de la partie de 
l’équipage qui cft fous fes ordres le jour du com- 
bat.( é’oycj Rôle er comijt.) 

1. Les matelots dem-^noeuvredueaillardd’arriére 
& de la dunette , a'mfi que les gabiers de grande 
hune St d’artimon, formeront une divifton qui 
fera fous la difeipline de l’officier du gaillard d’ar- 
rière , chargé de veiller à l’exécution des manœu- 
vres ordonnées. 

3. Les canonniers & matelots employés aux ca- 
nons du gaillard d’arrière & aux pièces de la dunette , 
formeront une fécondé divifton qui fera fous la dif- 
ciplinc de l’officier commandant la batterie du gail- 
lard d’arrière. 


4, Les matelots de manxus're du gaillard d’avant, 
les gabiers de mifaine, & les canonniers St matelots 
fervant les pièces du gaillard d’avant , formeront une 
troifièmc divifion qui fera fous la difeipline de l’offi- 
cier employé fur le gaillard d’avant , tous les oidres 
de l’officier en fécond du vaiffeau. 

3. L’officier commandant chaque batterie fera 
ch.rrgé de la difeipline des canonniers 8t matelots 
employés d.ins fa batterie; St les deux officiers qui 
font fous fes ordres , feront chargés , chacun parti- 
culièrement , de la difeipline d’une des deux divifions 
de ladite batterie ; le plus ancien fera attaché à la 
dieifion de l’arrière, 8t le moins ancien à celle 


de l’avant. 

6. Les élèves & volontaires embarqués fur le 
vailTeau, feiont repartis par le commandant dudit 
vaiffeau , dans les divifions établies par les articles 
précédens : chacun defdits élèves ou volontiires 
fera fous les ordres de l’officier qtii commandera 
la divifton à laquelle il fera attaché, St il y fera 
gmplovcdans les • diverfes fonfliotis relatives à la 
difeipline. , . . . , 

-I. U fera attaché au fccoini maître canonnier a 
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^Haqae divlTion des batteries, aTnfi qu*à la dîvHlofl 
des pièces du gaillard d’arrière; 6c un fécond maître 
de manœuvre à ia divifton des gens de manœuvre 
dudit gaillard d’arrière , ainfi qu’à la divifton du 
gaillard d’avam ; lefqu.ls féconds malins auront 
autorité fur tous les géra de leur divifton , 6c fe- 
ront etrp!o> és pour tous les détails de diicipline 
par lesoiHciers dcfdites ilivtfions. 

8. Les gens de manœuNrc, co^^>ofant la pre- 
mière divUion du gaillard d'arrière , ainfi que les 
gens de manœuvre , taifam pji lie de la d.vifion du 
gaillard d avant, feront paitéigè' en deux fulxüvi» 
lions, à chacune defquellcs il fera pré.îofé ua 

S uarncr-mMitre qui aura autorité fur cous les gens 
e fa fubdivtfion : un de e s quartiers-maîtres Lra 
prs du quart de ftrihord , & lautrc du qucui de 
Labord 

9. Tous les chefs de pièce auront sutoritc fur 
les gens de l.urs pièces , 6c ren'Uout compte ua 
fécond m;ütre canonnier attaché à leur divinon. 

10. Tous les ofBtiers>marinic*rs qui ne lont 
point employés dans les divifions par les articles 
ci^elTus, feront fous la difeipline immédiate du 
ma|or du vaideau , ou de Tclliâ.'r en lecond, - 
ainfi que les chaipentiers, voili--rs 6c callats, 6c 
tous ceux ciui, le jour du combat, ne font point 
attachés à la manœuvre ou au fcrvice du canon. 

II. Les foldais des troupes compofantla gami- 
fon du vailTeau , refterom fous la difeipline im-. 
médiate de leurs officiers & bas-officiers. 

11. Le major du s'aifleau fera chargé de veiller 
fupérieureinem^fur la police 6c difeip ine de tous 
les gens compofant l’équipage, 6c les officiers des 
dtvilions, ainfi que ceux de la g irnifon, lui ren- 
dront compte de tout ce qui concerne la partie de 
police & oe difeipline qui leurdl conhéc. 

13. Lorfciuc la formation des divifions aura une 
fois été arretée par le rôle de combat » ü y l*6ra 
fait le moins de changemens qu’il fera poffible 
pendant le r^i^e de la campagne. 

14. Lorfqinl manquera quelque homme à une 
pièce, le remplacement en fera fait par un des 
nommes du corps de réferve attacltés comme fur- 
numéraires au lervice des autres pièces- 

13. Tous les hommes de chaque pièce feront 
diffingucs par un numéro , 6c il en fera de meme 
des gens de mrnccusTe de chacune des divifions 
du gaillard d’arrière 6c du gaillard d'avant. 

16. Dans tous les ordres qui feront donnés à 
un vailTeau pour fournir des hommes à d’autres 
vailTeaux, les commandans defdits bâtimens , qui 
donneront ces ordres, fpccifieront les numéros qui 
devront être fournis , tant de chaque pièce que 
des gens de manœuvre , 6c une pièce ne fera pas 
plus afFoihlie qu’une autre. 

17, Le major du vaiffeau ou l*offictcr en fécond, 
fournira à chaque cffi'.ier de divifton un rendre 
imprimé, fur lequel celui-ci portera les noms 6t 
qualités de tous les hommes de fa divifion, avec 
un état circonliancié des harde» de chacun. 

18. L’officier de la divifion portera également 

fuT 
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fur J«dît regîflrc tous les mouvemens de la dlvinon, 
aînfi quel’ct.itdcs malades & celui des morts, 

19. Il fera faire en Tapréicnce , tousies dimanches 
à dix heures , ou le lendemain , fi le mauvais temps 
ne s’y oppofe pas , une vifite exafle des hardes 
de tous les ^ens de fa divifton ; 6c ceux qui en 
aujoiem vendu ou perdu par négligence , feront 
punis fuivant l’exigence des cas. 

ao. Il veillera 6cfera veiller parle fécond maître 
attaché à la diviilon, à l'entretien & au raccommo- 
dage des hardes i Ü entrera à cet égard dans les plus 
rits détails 6c y portera la plus grande attention; 
dans le cas oii quelqu'un des gens de fa divi- 
fion manaueroit des hardes néccfiaircs , il enfera 
la demande au major du vaHTeau ou à Tofficicr 
en fécond. •* 

II. Il veillera pareillement & fera veiller à ce 
que les gens de fa divifion fe tiennent propres fur 
leur perJonne ; qu'ils foient peignés tous les jours; 
le lavent fouvent les pieds , & enangeni de chemif’e 
une fois la femaine , 6c que leur linge 6c leurs ha- 
macs foient lavés à chaque relâche , & aulTi fou- 
vent qu'il fera nécefiaire. 

ai. Il vifitera frec^uemment leurs diftérens portes, 
& tiendra la main a ce que iefdits portes foient 
tenus proprement. 

23. Chaque feccmd maître attaché à une divi- 
fion veillera â la conduite panlculière des gens de 
fa divifion 6c eo rendra compte à folRcicr qui U 
commande. 

24. 11 rendra pareillement compte, chaque jour, 
a l’orticier commandant la divifion, de Tctai de la 
faute des gens de fa divifion; 6c fi cmelqu’iin d'eux 
p.^oit maJ.idf, il en avertira fur-le-thamp ledit 
oifitier , lequel le fera vifitcr par le chirurgien 
major du vailTeau. 

25. Lorfque qucIqu*homme d'une dîv'ifion fera 
au polie des malades , l’officier de la divj^^ le 
vifitcra ou le fera vifncr tous les jours par Iciccon J 
maître attaché à la divifion; 6c celui-ci veillera « 
ce cjue les effets du malade ne foient point égarés; 
6c les fera recueillir en cas de mcri , pour être remis 
aux ordres du commandant de fa divifion , afin 
qu il en ^ foit difpofé confonrément â ce qui crt 
preferit à cet égard par les ordonnances. 

26. L'qfficîcr commandant 6c Is fécond maître 
de la divifton , feront toujours préfens à l'invcn- 
taîfc des hardes des morts de la diviilon , ainfi 
qu’a letif vente, lorfqu’eile fera ordonnée par le 
commandant du vaifTcau; 6c l’officier figncralcfdits 
inventdiixî 6c vente. 

27. Ledit officier commandant b divifion , veil- 
lera à ce que toutes les hardes des morts foient 
lavées, dans le cas où elles devroiem ét é confer- 
vees en dépôt, pour être remifes aux f.*millcs. 

28. Lorfqu'il fera envoyé à l’hôpital à terre , 
des malades ou blcffiés d'une divifion , ils feront 
toujours accompagnés par un chef de pièce 04 
par un quart(er-m.iitre de la dixirton; kl'qncU 
prendront avec eux le nombre d'bonuncs tw^cliai- 

Murent Toa.e 
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fés pour le tranfpott defdits malade! & de leur 
hardes. 

19. Le chef de pièce ou le quartier maître de 
la divifion , ne pourront atandünner Iefdits blefS* 
ou mailades qu après qu’ils auront été reçus & 
placés dans l’hôpital. 

30. Avant de faire tranfporter les mal. des aux 
hôpitaux de terre , le chef de la divifron de laquelle 
dépendra le malade , fera faire un état des hardes 
contenues dans le fac qui fera porté à terre avec 
ledit malade; cet état (Igné du chef de divifion, 
fera remis è la perfonne chargée à l’ho])ital de 
lecevoit les facs , laquelle fignera un double de 
cet état , qui fera remis au commandant de la 
divifion. 

3i- Le fécond maître de la divifion, fera en- 
voyé de temps en temps è terre nour vifitcr les 
malades qui feront è I hôpital , afin d’en rendre 
compte à l’officier commandant la divilioa 

_ Lorfqu'il fera envoyé à terre des hommes 
dune divifion, loit pour fe promener, foit pour 
laver leur linge, ou leurs hardes . l'officier com- 
mandant dellincra des chefs de pièce ou le fécond 
maître de la divifion , pour les fuivre & veiller fur 
leur conduite. 

33. Le commandan^u vaifieau, tiendra la main 
a ce que le préfent rc^ment foit exaflement ob- 
fervé , & rendra compte du lèle que chaque offi- 
cier aura apponé dans les fonétions relatives à la 
police & a la difeipline, 

34. Veut fa majefié que le préfent règlement 
ait fon exécution , fuivant fa forme Si teneur ; 
dérogeant à toutes ordonnances & règlemcns con- 
traires à icelui. 


Le fécond des deux règlemcns mentionnes ci- 
deflus , eft fur l’ordre , la propreté & la falubrité à 
tord des vaUTeaux ; il contient les difpoGcions fui- 
vanles : 

Sa majefié s’étart fait rendre compte des diverfes 
ordonnnances & règlemcns fur l’ordre , la propreté 
& la lalqbrité à mainienit à bord de fes vailTeaux , 
6 t voulant fixer d’une manière ulÉfbrme & invaria- 
ble les difpofitions tendantes à les établir, elle a 
ordonné & ordoiuie ce qui fuit : 

t". Défend fa majefié de conferver i l’avenir 
d.'.m la folle aux lions , aucune lampe allumée , 
mais àe tenir celle que l'ufagc y avoit fait établir 
jufq.i’à préfent , dans l’entrcpom , à l'ouvert du 
p.aincau de ladite folfe aux lions: cette lampe fera 
lufpcn.Hue au-deflus d’une baille pleine d’eau , qui 
fera rcnouvellce une ou deux feis le jour, peur 

I éviter la corruption : cette lampe fera gardée pir 
les matelot! nommés lions', qui feront pourvus 
d’un fanal qu’ils al'.umetoiit pour aller chercher les 
1 objets confiés à leur garde. 

; î. Les cables continueiont d’etre établis à bord 
■ des v.ilîeaux & fré-gates , fur un théâtre affier clexc 
. pour petmetire d’y placer du left de iVr , fi les 
! circociUnces de la aavigatloa & de la marche du 
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valtTeiu exîgeoiem cette prccautîon. On obfervera 
de couvrir tous lespKs lupcricurs des cables avec 
des P ûllets pour les préferver de l’humiilité & de 
l’alteration qu’ils peuvent fouffrir de la quantité 
d’hommes qui marchent deflus. 

3. La cale des vaiiTcaux fera lavée totts les deux 
jours dans les pays chauds, & tous les trois jouis 
dans Us pays froids. 

4. On ne fera ufage à l’avenir, .sutant qu*tl fera 
polïible,que deleftde fcr On fe fervira de fagots 
de fatdâeepcur aniijctttr les pièces 3 c les arrimer; 
& dans Te cas ou l’on lé trouvera forcé d’embar- 
quer du IcA de pierre à bord des vaiïïcaux , on 
aura attention qu il fuit bien choifi &. lavé , au- 
tant qu’il fe pourra, à l’eau douce avant d’éire 
embarqué. Les paradofes feront recouvertes par 
des juirelics renvcrlées , pour empêcher que les 
ang.iillcfes ne foicm engorgées avec les pierres 
du leil 6c autres matières qui pourroient s’y in- 
troduire, 

5. Le parc à boulets dans IcsvaitTcaux de ligne, 
pratiqué en avant de l’archlpompe , fera partagé 
en quatre parties , ahii que chique compartiment 
ne puiiTe contenir que des boulets ou mitrailles 
de meme calibre. 

6. L’archi'pompe fera ^ l’avenir abfolument 
libre. 11 fera défendu au maître calfat d'y nl,icer 
les objets de fun détail , qu’il étoit dans laifage 
d’y mettre ; il lui fera accordé un autre empla- 
cement pour les contenir. 

7. On obfcrvera de donner tous les trois mois, 
s’il cil poiTible , dans les parties intérieures du vaif- 
leau, & parTiculicrcn,.ent dans la calle, deux ou 
trois couches d*c.iu de chaux , pour détruire tous 
les infeéfcs 6c les miafmcs putrides dont le bois 
pounoit s’imprégner. 

8. Les malades feront toujours placés dans l’en- 
tre-pom des vailTeaux & frégates , 6; dans l’empla- 
cement occupé ci-devant par le parc à moutons. 

9. Les cadres dellinés a coucher les malades , 
feront foncés en toile , & efpacés les uns des 
autres de trois pouces, autant qu’il fera polFibie; 
il fera laifTé au milieu une efpace vuide oti l'on 
placera ime t.ibl?#pied, très-peu élevée, folide- 
xnent alTujetiie, & fur laquelle il fera pratiqué des 
compartimens pour tenir Ls vafes contenant les 
boiilors & remèdes , pour éviter qu’tls ne foient 
renverfes dans les mouvemens du vaiiTeau. Les 
cofires de médicamens feront placés de chaque 
coté de cette table. 

10. Les infrmiers feront tenus de maintenir la 
plus grande propreté au poüe des malades ; ils 
feront aides tous les jour» par quatre matelots, 

ui feront chargés de vuider les féaux & bailles 
CS m.dades, qu’on ne laiÛéra jamais féjoumer foit 
de jour , foit de nuit. 

11. Les chirui^iens-majors feront foigneux & 
vigilnns auprès des malades ; ils feront faire exaéle- 
inenc le fervtce par les aides 6c féconds chirurgiens; 
lis auront foin qu’un malade ne relie pas couché 
trop long-temps, qu.ind l’exercice modéré 6c le 
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grand air pourront contribuer ^ dlHipcr rcfpè«^e 
d’indolence qui conAituc U première atteinte des 
afleclions feorbutiques. 

12. Le chirurgitn-major de chaque vaifTeau 
remettra aux .lides-chirurgiens qui acconpagneront 
les malades que l’on tranfportcra , iMt oans l’ho- 

P ital du port, foit à bord de celui a la fuite de 
année, une note 4 ; l'état de ces malades, & 
des premiers remodes qui leur auront été ad- 
minimés. 

13. 11 fera embarqué du riz, de la drèche&de 
l’ofeillc confite , pour les différentes foupes ou pa- 
nades qui , en général , conviennent mieux aux 
malades «lia mer que les nourritures anim.ilcs. On 
embarquera pour le temps de la convalefcence , 
une certaine quantité de poules , & on y ajoutera 
des carottes , des oignons & de la moutarde broyée, 
dont l’ufage ert Ipécialemcnt recommandé aux 
marins. 

14. On embarquera aulfi un faplcmcnt derafmî- 
ebiflfemens , outre ce qui compote les coffres de 
médicamens : du vinaigre , de l’eau-de-^'ie , de la 
caffonade & de l’extrait de citron , tant pour 
la compofition du breuvage de Colbert, que pour 
celle du punch ami-feorbutique , indiqué dans les 
formules. Le chirurgien>major, après avoir reçu des 
ordres du nujor du vailTcau , qu’il communiquera 
au commis aux revues 6c aux approvifionnemens, 
fera autorifé à en demander , fur des bons , au 
commis aux vivres, &C à en régler les quantités 
don; il jiq*era l’emploi nécelTiirc, .*iinri que de 
tout ce qui aura un rapport immédiat k laconfer* 
vation 6c à la reilauration des équipages. 11 rendra 
comptes defditesconfommations efleCluées par fes 
ordres, au m.V|or , 6c en préviendra le cou^mis aux 
revues & aux approvifionnemens. 

15. Le commjs aux revues & aux approvifion- 
nemens , donnera au chirurgicn-major emb.xrqué , 
une de l’état des rafraichilTcmcns , ahn qu’il 

pitiiTe connoitre la confommation qui pourra en être 
faite relativement à leur t^uantitc & à la durée de la 
campagne ; il fera tenu c’en juftifter la confomma- 
lion , lur k même regiAre dans lequel il lui eA 
ordonné de rendre compte de tomes les maladies 
qui régneront ù bord, 6c des remèdes qu’ü mettra 
cm ufage. 

16. Les aides-chirurgiens aAîAcront aux diAribn- 
tions de fafraichiAcmens , qui feront faites par le 
commis des vivres, en prcfence d’un officier, afin 
de s’aAurer fi elles fe font conformément aux or- 
donnances du chirurgiennnajor. 

I?. Le parc üt moutons fera placé à bord des 
vaiAeaux de ligne 6c frégates , fous la chaloupe , les 
mâts de hunes devant être placés en potence ; il 
ne fera placé , fous quelque prétexte que ce foit , 
aucune cfpèce de bétail ni cages à; volailles dans 
l’cntrcpout ou fous les gaillards des vailTeaux & 
frégates. 

18. Tous les hamacs des gens de l’équipage, 
feront £[Qy CS de la meme manière, dans toutcleur 
longuA enfonnedeporte^mamcau, pour cnfaci- 
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Ut«T î*arrr^ngetr.eni dm» les filets de baftîngagc t îc 
nom de chaque homme fera maïqué dcllus en 
toutes lettres. 

19. Tous îesKtüxdc Tentre-pont feront garnis 
de crochets, founés avec de la corde ou de la 
toile, i^cur i'eivir à acciocher les hamacs , qui feront 
tous g^is aux deux bouts de deux cofies en fer ; 
par ce irioven chaque matelot aura fen hamac 
quM dérer.Jra & accrochera lorfqu*il montera fur 
le pont, tandis que celui qui en defeendra tendra 
fon hamac au croc que ion camarade LitTera 
dégarni. 

ao. Quand le temps fera beau, les hardes feroftt 
mifes dans les filets de bafiir.gagc ; lorfqu’il fc.'a 
hmiiide , elle» feront mifes dans les filets qui feront 
établis dans Tcntrc-pont & fous les gatllards à chaque 
emre-deux de canons, contse le bord , pir-deifus 
le rét defiiné à préferver des éclats. 

31 . Le brsnlc'bas fera fait tous les jours à neuf 
heures du mat’n à la mer , & à huit heures d.-ms 
les rades, pour laver, gratter 6c parfumer Tentre- 
pont ; 6c lorfque réqulpage fera à trois quarts , 
le br..n!e-bas le fera à fept heures 6c demie du 
mutin à la mer, 6c à fept ncuresen rade. 

ai. Tous Ks facs des matelots feront de cuir en 
pcil , de la n:cme Forme , fermés ü*un cadenat au- 
deffous duquel fera coufue une bande de toile qui 
portera le nom Ôc le dcparicircnt de Thomme de 
l’équ page à qui appaniendra le fac ; Iddits f.ics 
feront lufpendus à des cavillots afilijcttis contre 
1c bord. 

13. Tous le» matins, la c«le , le faux-pont, 

Tentre-pont & le defibus des gaillards , feront par- 
fumés •, les portes des irudades le feront deux fois 
par jour, 6c meme plus fou vent , fuivant la nature 
CCS maladies; refiieier qui le trouvera de qtiaïc 
lors du paiftim, veillera 6c fera veiller parrofit- 
cier en lecorsd, à ce que pendai.e le partum, un 
certain nômhre* de mateiois foient dirtribucs pour 
frotter avec des bouchons d’ètoupes les parties in- 
térieures du vatrteau , nfin d*en détacher l'humidité 
occaficnnces parles émanations des hommes 6c des 
animaux ; ieldits parfums feront faits alternative- 
ment avec le genièvre , le vinaigie ou de ta poudre à 
canon, & les vailVeaux en feront approvifionnes en 
conféqucnce. ^ 

14. A dix heures du matin, de quart 

fera DCttovçr les affûts , les cnnons ôc tous les uUen- 
filcs de rartillciie; U s*aiTurcra fi cct article ert 
fcnipuleufcmcnt obferv c. 

15. Tous les jours de grand matin , les gail 1 .irds, 
dunettes , palTe avans , couifives , trges 6t les 
dehois du vaifTcau , feront laves avec de l’eau de 
tner , faubertés 6c foblés. 

16. Lorfque tous les ponts feront bien nettoyé» , 
le fécond maître de manœuvre , celui de canonnage 
& le fécond fergent , iront prévenir les maîtres 
en chef , pour qu’ils voyent fi la propreté de 
chaque porte n'eû pas né^jgéo , & ils en rendiont 
compte à roihcier commandant en fécond le 
voilieau. 
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17. L*cir.p!''ccircnt dertiné 11 chaque pLt de 
m.nelot 6c de foldats, fera marqué au con.men- 
ccmcr.t de la fanp.gne pour r’êtrc pas changé; 
on fixera également leurs portes de manœuvres, 
où mangeront ceux qui Lror.t de quart : chaque 
entre-deux de cr.non & chaque porto des plats de 

Uiirt, feront marqués du numéro nuque il fera 

trtiné ; après les repas , les portes feront balayés 
par ceux qui les occupolent : il y aura à cet effet 
a chaque perte un fuubert & un balai pour en- 
tretenir la propreté defdits portes ; un officier- 
marinier 6 c un fergent feront une ronde pour s’aflurer 
fl tous les cmplacemens ont etc nettoyés avec foin; 
ceux qui fe trouveront coupables de négligence 
feront punis par l’officier de quart 4 qui U en fera 
rendu compte. 

i8- Il fera établi près de ch.icjuehofToir «ne grande 
baille , dans laquelle les matelots pourront laver 
leur linge à l’eau douce , autant que la nature de 
la campagne & la quantité d’eau embarquée pour* 
rom le permettre ; les capitaines de vailTcau don- 
neront des ordres de recueillir l’eau de pluie pour 
l’employer à cet ufagc;i.es memes badles, dan* 
les pays chau<!s, pourront fervir de baignoires. 

On placera les cages h poules, fur les p, 0 e- 
avans dn vairteau & fur les dunettes, fi le premier 
empIacemMit ne fuffit pas; il n’en fera placé en 
aucun autre endroit du vailfeau. 

30. 11 y aura deux bailles de difpofécs fur le 
gaillard d’avant, avec un petit charnier, contenant 
à-peu-pres une demi-bamque, dertiné à faciliter 
à chaque matelot, foldat 6c autres gens de l’équi- 
page, les moyens de fe rincer la bouche chaque 
marin avec de l’eau 6c du vinaigre. 

31. Le chirurgien - major cm.oarqué , vifitera 
tous les quinze jours, & plus louvent fi le cas 
l’exige, la bouche des gens de l’équipige, pour 
qu’il ne puifle venir à leurs gencives aucun mal 
qu’il auroit été poffible de prévenir; cette vifite 
icra faite fur le pont , en préfence du major du 
vairt'eau. 

3 a. On aura iittenncn de ne laifler coucher les 
gens de l’équipage qui auront été ntouiüé» pendanr 
le quart , qu’après s’etre .ilTu é qu’ils ont changé 
de vêtemen» avant de fc mettre dans leurs ham.ics ; 
les cuarriers-muitres des efeouades en feroieni ref- 
poniablcs s'il en arrivolt autrement : à cct ertet, il 
fera a'Iiimc d s fanaux dans l’entrcponr pour faci- 
liter rexécution de cette difpofition, q-JcTofficier, 
qui tjiùttera le quart, fera pariicuLèremci'.t chargé de 
lurveiller. 

33. Tous le» hommes de Téqu-page fe feront 
rafer au moins une fois la feinalne ; il Icra ont— 
barqué à cct «.rtet un moufie frater , auquel i| fera 
accordé unfrpplcmem de foldc : ils fc peigneront 
tous les jours , & feront oî liges de en mpf'r de 
chrmife au meins une feis la fcmaiinc , plus 
fouver.t fi la durée de la camp gne a permis de 
laver le linge è Peau douce. 

34. U rerafcuipuleufement obfervé de ne j imels 
garder dans la cwc ou autres eiidroi’s de rintéricur 
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dti vaifTeaa , nacimc dépouille d'animaux , ou r.ntrei 
iraiières qui foicnt fufceptlbles d’une prompte 
puucfaâion. 

35. 11 ne fera jamais laiflc d’un jour à l’autre , 
dans les bailles de combat , de l’eau de mer qui , 
p ar fa prompte corruption , donne , fur-tout en été , 
une odeur infe£le &. trcs-nuitible. 

36. Les matelots ne feront point embarques 
fans être pourvus des hardes dctuillccs ci-apres: 

Six chemifes , dont deux au moins de toUc 
blanche. 

Deux grandes culottes de toile ou de coutil 
grolfier. 

Un chapeau rond en forme de toque, 

B uatre paires de bas dont deux de laine. 

eux paires de fouliers dont une dans le fac. 
Un hamac, une couverture, & un fac de cuir 
dans lequel leurs hardes feront renfermées. 

Le relie de leur habillement fera laiffe a leur 
volonté ; l’intention de fa majellc étant de faire 
embarquer des vétemens à railon d’un tiers de ce 
qui e(l nccclTaire à chaque homme pendant une 
canmagne d’un an ; tous lefdits vétemens feront 
uniformes aiiift qu’il fera réglé par fa majefté. 

37. Lorfqu'à la revue qui fera faite par le ca- 
pitaine du vaifleau ou autre bâiimem, après celle 
du commiffairc du bureau des armemens, les mate- 
lots ne fe trouveront pas pourvus des objets men- 
tionnés ci-delTus , ifs en feront l’achat fur les 
avances qui leur feroiK faites ; le magafin des 
h .rdes embarquées fur ch.tquc batiment , ne devant 
en fournir que trois mois après le départ -, & en 
général il ne fera fourni dans le cours de la cam- 
pagne aux gens de mer embarqués fur les bâtimens 
de fa majetlé que jufqu'à concurrence du tiers de 
la folde qui leur fera dâe. 

38 Dans les campagnes du nord , fa majeflé 
fera embarquer une certaine quantité de capots, 
nommés cao^ns bottes &. des gants de laine ^ 
un dcfdits c;]bans fervira pour deux matelots , étant 
particulièrement delllncs pour ceux qui l'etont de 
quart. 

39 Les équipages ne feront compofés , autant 
qu'il fera polTible , que d'hommes fains dt bien 
organifés ; on n'y admettra aucun fujet feorbutique , 
vérolé, pulmonique, ou autre dont la convaief- 
cence ne feroit p.as bien aflTurée , & feroit crain ire 
des rechutes à bord; pour cet edét, cliacun des 
rutelots & foldats fera vifité par les médecins 6c 
chirurgiens-majors, qui veilleront en meme-temps 
à ce que de prétendues maladies ne fervent pas 
de prétextes pour être dilpcnlc du fervicc. Les 
matelots foldats fortant des bopiuux, palTcront 
huit jours d.ins un lieu bien aéré , avant d'étre 
embarqués , & leurs hardes feront lavées & par- 
fumées. 

40. La bonne cpialité des alimens & boÜTons 
étant un des moyens les plus efficaces pour entre- 
tenir la famé des équipages, les commandans des 
vailTcaux 6c frégates, 6c les offteters chargés de 
cetcc partie , veiileioot , avec le plus graod ioin , à 
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ce que les vivres, le vin ôt l'eau foîent confer^é* 
de manière à ne fouffrir que le moins d’altération 
podible pendant les campagnes de long cours. 

41. Les rafraichüTemens des malades feront 
renfermés dans une foute particulière qui aura 
trois clefs , dont une entre les mains du commis 
aux revues 6c aux approvifionnemens , une entre 
celles du chirurgicn-major 6c la troibème entre les 
mains du commis du munitionnaire. Les barils 
contenant la choux-croûte ôc Tofeille feront tenus 
dans les lieux les plus rafraîchis , afin d'éviter la 
fermentation de ces objets. Le commis aux revues 
& aux approvifionnemens veillera à ce qu'il ne 
fe commette aucun abus dans cette partie, 6c le 
major du vaiffeau y veillera fupcrieurcmcnt. 

4t. Lorfque les futailles à eau auront été com- 
bugees à l'ordinaire , on les remplira d eau douce , 
6c on mettra dans chacune une certaine quantité 
de chaux vive; on laifTera les futailles dans cet 
état pendant cinq à fix jours ; eni'uite on les videra , 
on les rincera à deux repnfes différentes, & enfin 
on les remplira de l'eau deilinée à faire lacampagne; 
après quoi on y mettra quelques livres de vieux 
fer : on goudronnera la partie extérieure de ces 
pièces : on couvrira la bonde d’un morceau de 
toile 4 fur laquelle on mettra une plaque de fer- 
blanc , légèrement arrêtée , feufemem pour empê- 
cher les rats de fe jetter dans les furailies ; on 
mettra trois onces de chaux s*ive par banque. 

43. Sa majeflc recommande à tous tommandans 
de les vaHTeaux & autres bâtimens , d’apporter 
plus grande vigilance à l’exccutlondc tous les arti- 
cles du préfent règlement , 6c d'entretenir l’exerci- 
ce, raèbtvité 6c la gaieté parmi Iss équipages con- 
fiés à leurs foins , afin d'employer tous les moyens 
qui pourront contribuer à leur lamé 6c à leur 
confervation. 

44. Veut fa majefté que le préfent /èglement 
foit exécuté fdon la forme 6c teneur, dérogeant 
à toutes les ordonnances 6c règlemens conuaires 
à icelui. 

POMELLE,v«>yc^ Paumellf. 

POM.VIE dt flummt çt font des orticmens 
e t 104 ) femblables aux pommes de girouettes, 
qui terminent chaque bout du bâton ou digon fur 
lequel efl qfvcrgtiéc la flamme. 

Po.MME de girouene-^t^ un ornement d f 
a04 ) tourné en cul-de-lampe , qui fe met au naut 
du fer delà girouenc, pour le terminer 6c pour 
former un arrêt qui cmpêcltc la girouette de lortl 7 
de fa place. 

Pomme dt pavillon^ ornement c 104 ) fait 
en forme de boule applatie, qu’on met au bout 
d'un bâton de pavillon ; on les dore ou peint en 
jaune : ils font pcicés de deux trous ou mortaifes , 

3 ui reçoivent aetix petits rouets pour le paffage 
e la drifTc ou cordage fervant à hilfcr le pavÜlor. 
Pomme dt raciigt ou dt ; boule de bois 
k ( fg. 104 ) percée , en forme de p.iin de chapelet , 
qui entre dans la compofuion d'un racage, \ 
AACAOf, 
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f OMME tT/tai; c*eft !a pomme x ( ) qui 

cft faite fur l’étai pour arrêter le collet , après 
qiî*il cft capelé. ailUe 6c collet 

a état au mot Nœud. * 

Pomme ou bouton de tournevlrt \ ce font des 
pommes s s {fig. aïo) faites en rtl de caret 6c bi- 
tord, fur.le cordage du tournevire, pour Tempe- 
cher de riper ou gUfler fur le cabelhn , parce- 
qu’eües s’emboîtent entre les taquets à mcfurc que 
le cordage enveloppe la cloche : avnh les pommes 
du coumevrre devant ell'uyer ber.ucoup de force, 
doivent être ferrées & folidetnent établies fur Je 
cordage, au furplus l'article xoar/reviVe au 

mot Ntiuo. 

Pomme gougée ; c’ed une pomme comme celle 
de raque qui a une goujure ou canelure tout'au- 
tour , pour pouvoir y placer un menu cordage , 
qui leur fert cTeibropc fur l’endroit où on la place. 

Pomme govgée & cœkte\ c’eft une pomme de 
raque qui, en outre de la canelure qu’elle a tom- 
au-tour, a une coche ou goujure fur le cèté« dans 
laquelle on fait entrer le cordage fixe fur lequel 
on l’applique, par un autre menu cordage placé 
dans la canelure qui Tentourc ; ces fortes de pom^ 
mes fe placent ordinaîrcrr^ent fur les haubans , 
pour fervir de conduite aux manoeuvres qui vien- 
nent dv) haut en bas. 

POMOYER V. a. c'eft pafler dans Us mains 
une manûuuvre que Ton veut vilitet de bout en 
bout : ainu Ton dit , pomoyer un cable avec la 
chaloupe , parce qu’on la met dcHous , Ôc qu'on 
le fait pafler fur le davier, en rirant deflus main 
fur main , jnfqu’à être à pic fur Tancre. }^ous 
flVO'TJ pomoyé nos cables pour Us v//#?cr, 

POMPE, f. f. cVfl: ainii qu'on appelle toutes 
les machines qui fervent à élever les eaux; Tinven- 
bon des pompes remonte à la même époque que 
celle des arts de première néceflité ; mais elles n’ont 
acquis un certain degré de perfection que depuis 
celle ob les lumières on Jagéoatéme ontfubflinic 
la marche rapide & du calcul, h la marche 
kntc du tâtonnement. On peut élever Teau de deux 
nunières différentes, ou en iafculcvant, fort par 
vfpiration , foit par Tacbon d’un agent qui U force 
de remonter dans des canaux , ou meme dans Tair 
libre : telles font les fpm/'erafpirantes Amples, les 
machines à chapelets, & la pompe de Verack. On 
élève encore Teau en comprim.int avec force Tair 
cui la recouvre dans, un réfeyvoif fermé , duquel le 
fluide ne peut fortir que par un orifice étroit ; 
la vi'.eiTe qull acquiert par cette comprelfion , le 
rend capable de s élancer à une grande difl.mcc : 
ce font les pompes refoulantes; en joignant enfem- 
ble ces deux moyens, on oltiem les pompts alVi- 
rantes & lefoulantes. • 

Les principes d’après iefqucls on doit conflruirc 
CCS belles machines, font développés dans tous 
les trr^ités d’iiydrodynamique , 6c Ton trouvera 
dàijs celui du mouvement des eaux de M. M.irione 
6c Ans Touvrage de M. de Lir.icrc' , dans les favms 
mémoires dç M. le chevalier de Borda 6^ autres, 
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les recherches les plus fatisfaifames frr cot o])}et 
important, l^oye^ d’ailleurs ci - apres Pompes 
{ tnéo'it des ). Dans cet article-ci nous nous con- 
tenterons de faire connoitre Tufage auquel on 
applique les pompes de toutes eipèces dans U 
mîîrinc. 


Rs arfenaux font pourvus de rompes afpirante» 
& refoulantes pour les incendies ; la plupart font 
conllruites par les meilleurs aniUes de raris ; 
depuis qu’on cniietient dans les ports du roi un 
détachement du corps des porrpiers de la c.ipiîale , 
elles font ternies avec le plus grand foin. Cet éia- 
biinénieot dl dû a M. de Sartine. 


On monte des pompes de la même efpèce fur 
des bateaux ; elles fervent ordinairement à ralentir 
les progrès du feu quand on chauffe des bnrimens à 
flot. Quand on travaille dans les foutes du vailTeau, 
jamais on ne manque de tenir amatre à fa hanclie 
un bateau à pompe, dont la manche efl déployée 
6c Tajuftjge porté dans les foutes memes, atin de 
pouvoir remédier aux accidents à Tinflanc où ils 
fe déclarent. Ce font encore des pomoes femblables 
qui fers'cnta faire paflerTcau des citernes flottan- 
tes, aux pièces airiinées dans les calles des vaif- 
feaux. Toutes ces machines font précifément celles 
que Ton emploie dans toutes les villes du royai - 
me , 6c dont la conflruêlion a été perfeéfionnéc par 
MM. de Linieres , Hoden , Morat 6c autres. 


On emploie les pompes afpirantes fxmples 6c le* 
nuchines à chapelets pour tous les épuifements , 
& particuÜètemenl pour tirer Teau de la cale de» 
vaiteaux. Comme ces machines font auflî connues 
que les autres , 6c font également du relTbri de 
l’hydraulique, nous n’expofctons pas ici les prin- 
cipes de leur conflruélion ( vnyrj le mot cité 
ci-deflîis ) ; mais feulement nous ferorts con- 
noitre ce qui les diflingue des pompes afpiran- 
tes ordinaires , 6c la relation de leurs dimeimons, 
avec celles des vaiiTcaux auxquels on les ap- 
plique. 

Les pompes des grands vaiflenux font appelée» 
pompes~rtfyales ; elles font compofées de trois 
pièces principales,/?^. 1155: A corps d'a/pUarioft 
en bois d’onne; B corps de dégorgement auflî en 
bois d’orme; C corps de pompe en cuivre ; la cho- 
pine D cfl logée dans la partie fupérieurc du corps 
d afpiration ; Ta heufe ou le piflon F. fc meut dans 
le corps de cul\Te, où fon jeu cil liuiité entre les 
lignes a d b b. 

On voit dans la fig, ijjA comme ces pompes 
font placées a bord des vaiifeaux. Letir dégorgeoir 
cfl fur le pom de la batterie dans les fi'ég..ies , 
& fur le deuxième pont dans tous les vaifl'eaux. 
Le pjflan o\sU gaule EF efl mù, com- 

me on le voit /?/. 1256 , par une bringueballe ful- 
pendue au tiers de fa longueur avec une herfe de 
cordc attachée au mât : ainfl les pompes^foyaUs ne 
font aL*tre chofe que des v-'mpes afpirantes lxrrpi« , 
dont le moteur efl appliqué d’une manière pa *i- 
culicre; 6; ic canal ou le corps , compofe de deux 
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cônes Ironfjnôs en bois ù’orme reunis par un corps 
de cuivre : du refte le jeu et\ le ir.^tne , & l'eflet 
n'etl plus utand qtr'à caufe des plus grandes dimen- 
Cens de 1.1 machine. 

Au moyen de la table ci-jointe, on (c peut 
fiomuT une idée de U conttruélion des fomfn- 
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royaUt. On en place quatre autour du grand 
niât dans io\is les bâttmens du roi . excepté les 
cutters avil'osq^ui nVn ont que deux. En outre 
on en met deux auprès du ir.àt d'aniiron dans 
tous les batiuieps <|ui ont plus d'une batterie de 
long en long. 
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TABLE des dimenfons des Pompts a/ptrantes en ufuge dsns les vstjfeaux de,drjftrentes grandeurs ^ tnfimiU 
O BSE R y AT l O S. proportions de leurs parties. 
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D. 1 T 15 Iw naviies de petites dlmenfions, & 
princip..îcmeni dam ceux du commerce, on cni- 
p!oie ies pompts afpirantn fiinpi». Mais pour 
rendre leur jeu plus doux , & leur effet plus grand , 
en donnant plus de précifion au comad du piUon 
contre la paiois du corps de pompe , on la garnit 
d'un manchon de cuivre de 3 a 4 lignes d’epait* 
feur , bien aléfc. Ces pompes n*om point de brin- 
gticballcs comme les autres , ou à la vénitienne ^ 
elles iont mues par un levier du premier genre , 
fufpendu dans une t’ourche établie fur la pompe 
e))e>n ême . ce qu on appelle une bringuebolle à 
l'anglolie. Ce méchamfme , qui eff le plus en ufage 
dans Ks pompes alpirantcs communes , vaut bien 
l’autre ; mais il ne pourroit être employé aux 
pompes - royales , fans caul'er beaucoup d'embar*' 
ras (a). 

Il faut prendre quelques, précautions avant que 
d'établir les pompes afpirantes dans les vailTcaux. 
Leur effort cÂ fi grand quand elles ont franchi ou 
épuifé toute l'eau contenue dans la fcniine , que 
letoupc des coumres rentreroit en dedans, fi l’on 
n’avoit Kutention de mettre une garniture de bois 
de chéne entre le bordage & le pied de la pompe. 
Pour cet effet , avant que de border , on établit un 

f iiacage en chene de dix-huit pouces de largeur ü..ns 
es plus grands vaiffeaux, & de douze pouces dans 
l:s plus petits , fur douze ou quatorze lignes d'é- 
paiiteur. On rentoille au franc dans les membres ^ 
Ht on borde pardeffus. 

Le pied pompes eft placé ordinairement dans 
une maille, c*eft-à-dire, dans un intcrt^alle entre 
deux trembres. On le garnit d une feuille de plomb 
de 3 à 4 lignes d’epaifieur percé de ireus de 4 à 3 
lignes de diamcirc, pour latHcr paffer l’eau, & re- 
tenir en même-temps les d’un volume un 

peu confxdérable cm pourroicnt offs.nfcr la pompe. 

On forme dans toute la longueur du vaiffeau un 
canal de deux pouces en carré , pratiqué dans 
l’épaiffcur des membres, & dont le bordage forme 
un côté ; ce canal , qu'on appelle ani^uii/ères ou 
i tmières , fort à faire paffer Veau pour qu'elle fe 
r:nde à la fentine. Le vaigrage oui répond aux 
lutricres eft an.ovible ; on l’appdle paxlofe ; il 
touche à la carlingue. Enlevant les parclofes dans 
le défarmement , on viftte les lumières , & l’on 
retire la vafo qui les engorge ôc qui nuifoit à 
l'ccoulemem des eaux. 

On ne peut prendre trop de précautions pour 
empêcher le fabîe , la valc & tout ce qui pourroit 
engorger les pompes , de parvenir auprès do leur 
pied. Cette ccnftdératicn ajoute ii celles qui dé- 
terminent le choix ou left. Il eft fou\cm arrivé 
desaccidens fimeftes à des vaiffeaux que leurs fofi> 
fcs auroicm fauvé , fi l'introduâion de quelques 
corps étrangers n’avoit interrompu leur eftet. 
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On eft dans l'ufoge de mettre du plomb fur les 
quatre ou cinq coutures du tond, qui répondent 
aux pompes ; é>c cet ufage eft foncé fur ce que 
fos coutures l'ont très-fuj.ttes à perdre leur étoupe 
Ci faire âs l'eau. Il ne faut pomi auribucr cet 
accident mx pompes y comme le prctendcct quel- 
ques marins; parce qu’au moyen de U garniture 
placée lous leur pied , il clt impoflible que leur 
afpiraiion fo tranlincue aux coutures : mais il doit 
être attribué à la prclFion .du mât fur la carlingue 
Ôc le tond de la carcnc , cpiand on ride les grands 
haubans. 

La France eft la foule puiftance maritime qui 
emploie les pompes-royaUs ou les pompes afpiran- 
tes fur les grands vaiueai^; &. bien des perfon- 
nes voudroient qu'on y fubllituât , à l'exemple 
des autres nations , les pompes ou machines à 
chapelet. 

Ocs imchines font trop connues pour qu'on en 
donne ici une deferption, qu’on trouvera dans la 
partie de l'Encyclopédie où l’on traite de l’hy- 
draqliquc, ^ 

11 luffira de dire que les pompes â chapelet les 
plus parl'uiios, font c» lies qui ont etc livrées au port 
de Brcrt n..r le fKur Ciolle , machtrâfte Angiois; 
6c dont M. Groignatd a augmenté encore l’eflct en 
leur' ajoutant des volons. 

Ceft avec des pompes a chapelets qu'on fait les 
qïuilançns aux uiperbcs baffms de Toulon 6c de 
Ercft : dix nuchines de cette cfpèce , établies delà 
manière la plus commode pour le forvice , enlèvent 
à v;ngt pieds de hauteur quarante â cinquame 
mille pieds cubes d’eau par heure. 

II r.c faut point tint de précautions pour établir 
les pomret à chapelets à bord du vdffeau, <]i;« 
pour les pompii~T(<yjlts ; les premières ne def» 
cendent que jul'qu’a la hauteur du lit ftipérieur 
des varangues, & ne font aucune afpiration ; elles 
ne peuvent donc produire aucun effet fur le cal- 
fatage; mais elles n’épuifent pas auITi complette- 
mem. On ne doit pas moins les garantir de l’approche 
de tout ce oui les pourroit engorger ; elles font 
plus lujCtIcA ce detaut que les pompts-royalts. 

Les machines à chapelets font-elles pré lérabiet 
aux pompts afpirantes timplcs ? Celies^i ne pour- 
roient-ellcs pas être petfeâionnèes f Ne feroit-il 
pas polfible d’augmenter les reffources è bord des 
vaifle-ux en proportion des dangers auxtjueU ils 
doivent être expolés ? Ces queftions font dircAc- 
ment de notre reffort; elles vont être difcuiécs dons 
le mémoire fuivaat. 

Mémoire fur 1 rs épuijemtns en général en par- 
ticulier fur Us pompes des vaiffeaux. 

Les moyens les pivs fimplcs 6c les plus efticaces 
qui ayem été imaginés pour les grands épuife- 


(û) 3*si Tah foire, à Saint Mato , *lei ponprs irll*» qu'on le» vlfnt de dVn're t maii avec lei taUbrcj inthiicuri de» penp^s* 
rrtyiles , c‘eH dire, < pouce» Sc demi c» ba» ou dam U partie uù fe fait raq>itatioti| y 5 {'omeef en haut \ elles osr proluic 
un edet ciuiinart : U brttigucbare à U véuièicaiic qui exigeoii ûx kcinmcs, uc liouiuiu pas plus que U briiq^ucbaUe i l’an* 
cUiifc qui a'en crige que iioii. 

mens 
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mens en çcn^ral , font les pompts a^îrantes fie les 
mcchines a chapelets ou à feaux. Ces deux me- 
chanifiiîes, variés d’une ùiiînlté de manières diffe- 
rentes , eou;ours en raifon des différences lucides , 
font (es types de toutes !es machines à cpuifemcns 
connues. Nous allons donc comparer la pomp^.- 
royalc, qiri cft aflei généralement regardée comme 

plus parfaite des pcmpti afpirantes (impies , à la 
porepe à chapelet du S'. Colle , qui peut être auffi 
regardée comme la plus parfaite des machines de 
fon genre, 

I. 

^vantagts de la pompe-royâ/< fur les pompes 
ù (hapeletSn 

Fronerrent. D n*y a d?ns la /’om^c-royale que 
la plus petite quamitc poffible de force perdue par 
le troticment. Les foup pes de la chopine & de U 
heuie r.c dcivent toiuhcr en aucune manière aux 
corps de pompe ni à leur monture ( a ) ; la heufe 
feule frotte contre les parois intérieurs du corps de 
cuiv re qui fert à la réunion des deux tuyaux de bois. 
Or une bande de cuir , quand elle eff impreenée 
d'eau, devient vifqueufe ôc très-coulante; d'ailleurs 
l'intcrkur du corp** de cuivre ét. nt alczé avec foin 
k frotiemcn doit être le moindre poffioîc ; la gaule 
ne doit piraais toucher .lU corps de pympe ^ enhn la 
brinpiicbolle eff fu: pendue à une herfe de corde oui 
lui (en de point d'appui, fie à l'aide de laquelle 
cette bringuebale lait (es évolutions fans aucun 
ffotttmem. 

Dans la pompe a chapelet au contraire les frot- 
teinens font autant multiplies qu'ils le puiffent être. 
Il y a d'abord aut-ntciu i'rottemcns Jifférens qu’il 
y a de plateaux dans toute U longueur du corps 
il'arpiration & de celui de retour ; ft les plateaux 
remplirent exafilement l'onfice du corps d'alpiration 
le frotisir.ent doit être immenfe : c'dt ce qui a lieu 
d.îns les pompes de Tôidon ( 4 ) ; s’il y a un peu 
d’event , comme d.ans celles du S'. Coile , il y a 
néceilairemert de la perte dans le produit ; cette 
perte ne peut être diminuée que par une augmen- 
tation de viieile, 6c cette augmentation a des bor- 
nes affez étroites. Lu égard à la conftdération feule 
du contaél des plateaux , on pourroit croire que le 
, frottement dans une pompe^xoysX^ eff à celui d'une 
pompe à chapelet , comme i'unité cil; au nombre de 
plateaux: mais nous l’allons voir augmenter dans un 
Lien plus grand rapport. 

Tous les m.ouvcmens fc communiquent dans la 
pompe à chapelet par des engrainages; chacun des 
maillons de la chaîne a un croc pour mordre dans 
les fufccs de la lanterne j U faut que les plateaux 


s'engagent entre ces ffifées du tiers de leur diamètre 
environ: on fait quelle réfiffancc caufent les engrai- 
nages dans les machines conftniites avec la plus 
grande prccifion , on fait auÆ combien il cft drfi!ci!e 
de faire conftru're une pompe à chapelet avec cette 
exaélitudc rigoureufe ; cnffn l’inconvéni nt dont 
nous partons doit croître à mefure que la machine 
vieillira. 

La cicogne qui donne le mouvement a ta pompe 
à chapelet tourne fur des couffinets : encore du trot' 
temeiît ; ces couffincts perdent hientOt leur juffelTe ; 
enfin le tenon qui fait la réunion de la cicogne avec 
l’arbre de la lanterne acquiert du jeu dans fa mor« 
tsîfe: encore une .augmentation de réfiffance 1 

Poids à mouvoir. Dans la fuw,’V-ioyàle, il ne 
devroit y avoir d’autre effort à faire que celui qui 
eft iiécefTaire pour vaincre le léger fftsttemer.t de la 
heufe , 6c enlever le cylindre d’eau du di.unètre du 
corps d’afpiration , & qui auroit pour longueur 
rélévation du dégorgeoir au-deffus de la furface 
de l'eau du puifart : c*eff par une faute de conffruc*- 
tien , à laquelle nous comptons remédier , qu'on 
cfl obligé de charger la gaule d’un poids d'environ 
cent livres. 

Dans la pompe à chapelet il faut imprimer une 
viteffe de rotatton affez grande à une cicogne de 
fer , à une lanterne de fer , à une chaîne de ter fort 
longue. Le poids des parties qui fc meuvent dans U 
pompe à chapelet eA plus que décuple de celui des 
parties qui fe meuvent dans la pew»;»e-royale ; & il 
feroit poflible de rendre encore ce dernier dix fois 
moindre. 

K otume. Les pcmpcj-royales n'ont qu’un feul 
corps. En croifont la bringuebale on en pourra 
toujours placer deux dans refpace qu'occupe une 
pompe à cnzpclet; ainfi en comparant l’effet de ce* 
deux machines, fans avoir égard aux moteurs, on 
devroit prendre deux fois celui de la pompe^royale , 
contre une fois celui de U pompe à chapelet. On 
femira mieux encorda néceitité de doubler le pro- 
duit de la première, fi l'on fait attention qu’il n'y a 
(jiie la moitié de la force motrice employée à 
elever l'eau: mais nous reviendrons par la (uite à 
cette confidération. 

Baciliti de riparer. II eA facile de réparer le* 
pompes à chapelets quand U fe caffe un ou plu- 
fieurs maillons de la chaîne : en quatre ou cinq mi- 
nutes on les a remplacés. Mais A U cliûte d’un corps 
pefont offenfe le corps de pompe ^ ou la lanterne, 
ce qui peut arriver tréquemment dans de grands 
travaux , ü faut un temps aiPez long pour y re<- 
médier : cet inconvénient cA fur-tout à craindre 
drois les vailTeouxdc guerre. Un boulet peut fracaA 
fer la lanterne , ou le haut des corps de pompes ; 
alors il cA preique impolAble d’en taire ufage. 


(«) La révolutioo autour de leur diamlère Ce fait avec faciÜci , pairqne cette charoiète o'eff autre chofe qu'uo cuir fen , 
qui Wentôt cft amolli pat l'eau, t< acquitte la plut graaéc ffexibilité. 

(6) Nous avons juge cela d'apcès Us modèles ds ces pompe* «]ui font à l'Académie, C'cA U feul moy-ea que soai 
eu de les conooiae. 

Marine» Tome JU, X 
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Au tofitraire dans la pompt-royale U n*y a de 
précieux que le corps d’orme inférieur dans lequel 
le fait ralpiratîOJi ; & cette partie cft toujours à 
l'abri des acctdens, fur-tout dans les vaiOeaux, où 
elle fe termine au-delTous de la flotaifon , même 
dans les plus grandes incîinaifons: quand le relie 
feroit frappé d’un boulet ou d'un coips pefant 
quelconque , qui l’offemeroit itîéme grièvement , on 
peut toujours y porter reincde à peu de frais 6c 
en peu de temps. Le cor|» de bois fupérieur peut 
ctreliùt de morceaux rapportés, & la pompe rendra 
toujours le même fervice , quoique les pièces dont il 
fera compofé, ne foiem pas ajuilécs avec une 
précifion rigoureufe. 

Il cft d’ailleurs aufTi facile de remédier aux petits 
accidens journaliers dans cctie pompe que dans 
l’autre; il ne ü»it qu’un quart d'heure pour démon- 
ter tout rapparci] il ne faut que deux minutes 
pour enlever la chopinc: ona toujours des rechanges 
ce toutes ces pièces , de forte que le fervice ne 
peut être in^rrompu que très peu de temps. 

Déptnfe. Le corps d’afpiration d’une pompe 
à chapelet coûte feul pim que deux pompts^^ 
royales entières. Il y a en fus la valeur de la chaî- 
ne, de la ciengne, de la lanterne, du corps de 
retour, 6c celle des volans, quand on en met, 
cciranc à Toulon 6c comme on en doit mettre 
pour tous les grands épuifemens Ainfi fans entrer 
dans un plus grand détail fur cet objet , on peut 
jug' r au fimpîe apperçu , qu'une pomte à chapelet 
coirplette, avec ces rechanges doit coûter au moins 
le quadruple d’une pompe - royale complettc 
aufTi. 

Perfeâion de Vepuifement. Une pompe-eoy^e 
épuife l'eau jufqua quatre pouces d'élévation 
au-delTus de la bafe fur laquelle fon pied repoie ; 
il feroit même poHible de la faire épuHcr juf- 
qu'à deux pouces de hauteur : mais jamais les 
pompes à chapelet ne pourront épuifer que jufqu’à 
huit pouces au moins d’élévation, & elles ne vont 
p.15 mcine ft loin. Cet inconveniem eA inévitable , 
6c exige que l’on falTe les piiifirds plus profonds, 
ou quoo achève l’cpuifemem avec de* pompes afpî- 
romes. 

1 L 

AvantJges des pompes à ckapeUts fur les 
pompes-roy aies, 

Mouvement. Les moteurs appliqués à une 
xicogne, font beaucoup moins fatigués après un 
temps donrvé de travail, que ceux qui font appli- 
qués à une bringuebale ; 6c cela ne paroitra pas 
étonnant fi l’on fait attention que dans le premier 
cas , rcifori qu’ils ont à faire eA continu 6^ toujours 
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dans le mcmc fens, au lieu que dans le fécond^ 
les nerfs tendus pour lever les bras doivent fe dé- 
tendre pour les faire baifler ; les mufcics s’accou- 
tument au mouvement circulaire de la cicogne : 
mais ils doivent à chaque inAant agir dans des 
fens oppofés fur la bringuebale ; il leur faut à cha- 
que uiAant auAl faire une nouvelle depenfe de 
force. On a vq cepend mt les ouvriers fc plaindre 
d’un excès de fatigue après avoir p ^mpé aux po«» 
pts a chapelets préfentées au port de Breft par le 

G>!le : mais il y a tout lieu de préfumer que 
ces plaintes venoiem ou du défaut d’habitude ou da 
préjugé. ( a ). 

Continuité de Cefet. La chaîne du chapelet 
étant parvenue à runiformité de vittfiîe,lc produit 
de la pompe eA le même ùns interruption , tant 
que les moteurs agiflent avec la même célérité ; 
au contraire l’eau ne fort pas de la fo'^pr-royale, 
même pendant la moitié du temps qu’elle eA mue. 

£n effet iorfque l’eau eA pan enue jufqu’au dégor- 
geoir, quand le pîAon baiffe , tout le cylindre d’eau 
contenu entre fî foupape & l’oiifice du dégorgeoir 
bailTe aulTi , jufqu’è ce que l’eau contenue entre la 
foupape de la heufe 6c celle de la chop ne fou- 
tienne le cylindre; ainfi, outre qu’on perd tout le 
temps qu’on emploie à bailTer le piAon , lequel cA 
égal à celui qu'on employé à l'clcver, on perd auAi 
celui qui eA néceffaire pour faire remonter au dé- 
gorgeoir l’eau qui s'étoit abniffée lors de la chute 
du piAon : cet inconvénient, commun û toutes les- 
pompes afpirantes, peut être diminué à un certain 
point; mais quand on auroit atteint le plus haut 
degré de perleâion , il eA clair qu’il y auroit en- 
core plus de la moitié du temps 6c de la force* 
perdue. ( é ). 

Emplacement, Les moteurs font de niveau 
avec le dégorgeoir dans les pompes K chapcle:s, 

6c il n’y a rien .lu-deflus d’eux ; au lieu que , dan* 
les pompes afpirontes, ü doit indirpenUblemcnt 
y avoir un axe de révolution pour la oringueballe , 
plus élevé non-feulement que le dégorgeoir, mais 
n.cine que le corps de pompe , de toute l’cicndue 
au moins de l’arc que parcourt le petit bout de U 
bringuebale. Ce peut être un inctmvéoicnt dans une 
infinité de circonAanccs , où l’on manque d’un em- 
placement convenable ; c’en eA un très-grand dans 
les vaiffeaux , où les travailleurs font fur le gaillard 
d’arrière expofés au feu de l’enneuii pendant une ^ 
affaire, & à la chute des manceuvres; au lieu que 
les travailleurs des pompes a chapelets peuvent être 
placés fur le premier pont , où ils font beaucoup 
plus à l'abrr. 

Prod.iie. On a cru pouvoir conclure de di- 
verfes expériences companuives que le produit des 
pompes^toyiies étant exprimé par i’imuc, celui des • 


(d) Crprndam bien drs perfonne* pen<erit q<rc le mamenr où \et rravaUIeuri ’.è/eat le bris pour faire abartre te plAon , les 
ffp'jir lie t'elfbrt «{u'i'soni taii dan» u«. fen» conrraiie pour relever : c'eA i l'cxpciience i dfctdet cette q*;Üion. 

(& ) S’il paffe de Tair Haut rmicrvai'e rompra entre le» decs foupapei , la ptrts Ul- cacoc; p'.us gundc , pa:c< que cct 
tic te cooipiituc^ 4c laide detccodic piu» Loi le cylindic d'uu qui le prulè. 
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pêmpa \ chapelets le feroit plr i,t ^ environ. Nom 
allons rapporter une de ces expériences qui mérite 
Je plus de conhance , parce quVlIe a été laite avec 
le plus de loin & de U manière la plus authen- 
tique. 

I I L 

Comparatfon iis pompes-rt>ya/fx dont on ft fin 
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fur ht valfiuux du roi avtc tet pompes à ' 
chaptlttt prtftmttt au^nrt de breji , par h 
Sr, Colle , maehinijle Aag oit, 

Épiuuvis fsiies en oflobfC ijjf au baflïn de 
Breft , la pooipe à chapelet étant établie dans le 
batardeau du badin , & la pompe-eoyaic en dehon 
des portes , lur le radier. 


POMPE A CHAPELET. 


f^ombre tthommet pour fairt Nombre de tonneaux remplit 
meavurV /<! pompe. pendant ht épreuvet. 


Temps de t 
épreuves. 


Hauteur du dégorgeoir au-deffitt 
de la furface de Ceau tonienue 
dans h puifart. 


l"' épreuve. Il .....lo 7' aS" 18 pieds... 8 pouces.,, 

a' 10 10 7' 18" 18 8 

3* 8 10 8" î9" 18 8 

POMPE ROYALE. 

Komirt ^hommes appli^uét Idem Nombre de Temps 

au long bout de la brin- au petit Total, tonntaux des Hauteur du dégorgeoir, 

guebale. bout. remplit. épreuves. 


i"'épreusre. »o 4 14... ...lo....' 10' 30" i7pds..£pouc. . 

a* 7 3 10 10.... 15' 40'' 6 

En réduifam ces épreuves à des termes analogues, & prenant les réfulats moyens on aura: 


PoMPt A C hap elet. 

? uamité d'eau épuifée to t* 

emps moyen du travail 7'. . . .48' 

S uantité moyenne du produit pour une minute . .I,a8i t* 

auteur de rcaii au-dedeus du dégorgeoir 18 pieds 8 pouces. . . . 

Rapports des produits pour un temps donné *J ,93 

Noiiibre d’hommes moyen 10 

Rappoits des produits pour un temps donné eu égard 

au nombre des travailleurs 


Pompe Royale. 



.^.0,764 1» 

.... 17 pieds 6 poucci 


••••« 3 .Î 7 

..la, 

».i '4 


CONCLUSIOK. 

Il réfulte de cette épreuve que le rapport du 
produit d'urc f (xjipf-royale à celui d'une pompe à 
ch.^pclet cft , fans avoir égard au nombre des tra- 
vaillcuîs, :: 1337; a393 ; ; i : 1,789. Et que le 
mê.mc rapport, eu ég.iod au nombie des travail- 
leurs, eu :: 1,114: 2,393 ; : 1: 2,148. 

I V. 

Confé^uenees gu’on a tirées de celle épreuve 
O eonjéquemes quon en doit tirer. 

Les appaiences ctoient fi favorables à la pompe 
à chapelet du S'. Colle dans répreuve que nous vc- 
s»ns de rapporter , que peu de perfonnes purent 


fe garantir de la féduôion. Tl fut regardé comme 
conrtailt que les pompet à chapelets ptotliiifoi mt un 
effet beaucoup plus grand que celui des pompe». 
royales, de arreté qu'on en ét..bliroit furdesvaif- 
feaiix du roi. On conftf uifit à grands frais une pompe 
pareille au modèle du S'. Colle : elle fut placée 
fur le Conquérant. 

Le préjugé s'éloit accrédité d'autant plus aife^ 
ment que piefque toutes les puiffances matitimes 
ont adopté les pompes à chapelets , & que notam.- 
ment 'es Anglois & les Eipagnols n’en emploient 
pas d'autres, quoique les leurs foient beaucoup 
plus impaifaites que celles qui ont é:é conffruites 
aus ports de Btcll & de Toulon. Cependant il fe 
trouva , iréine parmi les cotntniiTaires nommés pour 
l’épraivc dont nous avons (sarîé , des perfonnes 
qui ne fuient pas éblouies par la fupériorité appa- 


« 
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rente de la fompt du Sr. Coile , & qni prétendirent 
avec beaucoup de rairdh que U pompt-xoy^^z , telle 
Giron la fait depuis lon^^tcmps , abandonnée à 
oes ouvriers fans intelligence , au lieu de fe per- 
fectionner, a dû acquérir beaucoup de vices qui 
ne tiennent point à ia conditution \ & que fi Ton 
procédoii avec plus de foin ^ fa conllruélion , on 
potirroit bien en obtenir un eflct aHcz grand pour 
<{it*on lui accordât la préférence fur la machine 
mife en concurrence. 

L'cxpér.ence faite fur le vaiHeau le Conquérant 
gU2 fut p is heureufe, puifqu*à la fécondé campagne 
que fit ce vaideau , on fit mettre a terre la 
U chtipelet pour y lubdituer des purn/'cj-royaks; 
on a tait la meme rperation au vailfeau anglois 
rAfdcnt,pris en 177‘y par Icfcadrc aux ordres de 
M.lc con.te d’Orvillicrs. 

Fntin on a demande à t*’aher de la mbme ma- 
Tiic c la/»c m/'c à ch^ict de la corvette angloife 
ia Ccré», prife p:»r Ni. de Keriaint 

Tout cela prouve que h la />ow/*c-royalc cft 
nfcriturc à la pompe à ch.pclct pour le produit, 
elica dVi'ieur$dc> avantages fi graiu s& ù'unc lelie 
importance, que les inanns françoisla prêtèrent: 
ft'.ais d. ns toutes !^s coi Oruélions h}'dr.'.ullqMes , 
d.>ns tous les atrciiers , ou il faut faire des épuife- 
tners confidéraliics , on emploie genéraiemem 1a 
pomye à chapelet. Les ingénieurs des ponts ôc 
chaultées n*cn ont pis établi d'aütr:$ dans Uurs 
crands travaux par encaifTcment à Saumur , à Neui^ 
ly,6c dam Us fondations des éclufes de chaiVcs 
quMs ont conOruîtes tou; récemment dans quelques 
ports de la Manche, Enfn d.-ns la m; r;nc n.cme 
elks paroifîem adoptécsexJuiivcn ent pour répui- 
fement des b.*nins. La niaihinc hydr uhque ue la 
forme de Toulon & celle de la nouveUe forme de 
Brcfl ne font que de appareils compotes dun 
certain nombre de ponces k chapelets. 

Quvlqu'lmpolans que puitTcni être des exen'pks 
de cette nature, nous ofe.ons avancer une . her- 
ticn diamctralcn cm oppofée. ü nous a paru par tes 
retV'xions que nous avons expofées dans ks deux 
prcîT.ieis articles de ce mémoire, que la préférence 
ne pouveit dans aucun cas ctie doi née à la ; omre 
à chapekt; &i l'expérience elle même qui fen de 
bal'o.u jügemem qu’on a porté cortre les pompes 
royal. s , nous a déterroincs à lui . ifigner k prerr ter 
rang r voici quels font les mouis fur lefi^ucîs eft 
fondée notre opinion. 

Si l'on tîif|jofe deux /»t>m;»r/-roy de5 dans l’em- 
placcmT.l qii occupero’r une pompe à ch, pe et . en 
leur dennatîT à ch. cuue des bringuebales ifolées, la 
fcnimc des produits de ces dci;x st mpt $ , fans avoir 
égard au nombre d'ouvriers, fera lelativement au 
produit de la pompe à chapelets connue a : 1. 789. 
Ce bénehee cft de la plus g-ande confcquencc, 
& doi: décider ifrévcrabkmcni !a qu.Aion en fa- 
veur des -royales, pour tousics atteiiers ou 

Ton pourra difputer d'un gr..nd nombre de bras : 
par confcqnert pour tous les travaux pisblics , les 
cpuifeiDena des fonaes doos les grands porcs en- 
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fin pour les vaîfleaux de guerre ; on y trouver^ 
encore un avantage inappréciable : c'efi que fi un 
évènement met l'une des deux ho:s defer- 

vicc , on pourra tirer parti de l'autre , pendant le 
temps qu'on emploiera à rep irer la pr!.-nnèrc: ainfi 
on ne perdra , meme peroantee temps, que la 
moirié du produit qui feroit totalement fupprimé 
dans U pomi t à chapelet. 

Si l'on veut avoir égard au nombre d'ouvriers, 
il fembie au premier afp.ét que l’avantage foU 
pour les tetpes si ch -pekts : mais il cft un mnycn 
Lien fin.pk* & bien lûr de diminuer cet av.mtage 
dans Uii très-grand rapport, & nous ne défefiîé-on» 
p-s de le rendre absolument aux p >m e -royales. 
Au lieu de donner à chaqiK pompe une bringuebale 
ifofée, il faut dtfpofer ksdeux corps de manière que 
laménje bnngucl>ale puiirc fervir à tous deux, en 
pivotant ur im axe qui fera placé à égale diAimce 
de l'une & de l'autre : un calcul fimplc v.i faire 
connoitfc le héntlice qui en rcfultera fur le nom- 
bre dis ouviiers 

Le nombre moyen d’ouvriers employés dans 
réprcine, au long bras de la bringuebale, el\ 
de 8,5 , celui Jes ouvriers appliqués au bras k plut 
court ed de 3,5. 

i*. Dans notre nouvelle fuppofuion, il faudra 
fuppriiner kl derniers, pulque le mouvement qui 
éicvera un des piOons abatilcra l’autre; mais il fau- 
dra augmenter k nombre des ouvrit**^ au br.ns le 
plus long, à caufede b réfitlance qi’ils éprouve- 
ront de plus pour abartre ce pifton : or les br;i$ 
des brii.gueba es font toujours dans le rapport d'ua 
a deux ; ainfi il faudra mertreau bras le plus long 

feulement ^ hommes de plus pour produi;e le 
1 

meme effet. 

a*. On fupprimera aulTi environ icx> livres de 
fer, dent on charge la tête de la gaule pour la 
f. ire abattre. A la vérité les otivriers appluiucs au 
long brr,s de la bringueb le auront un effort de 
plus a taire : mais ils k regagncrorri par la fup- 
preflion du poids qu'lis auîoient à enlever. Ainfi oa 
gagn-'fa pat 1 au r. oim deux ouvriers 

Donc k nombre d'hon.mes ncceflairc poue 
mouvoir ks deux p'^mpts avec une feule bringucbaltr 
fera »»» 17 — 1 -j- 3.5 iS,^. 

Et dans ce cas les produits feront entr'eux, 

; ; : 1081 : 1789. OelV-k-dirc que k 

• 85 10 

produit'des deux r/-rcyales fera dans ce der- 
nier cas, eu égard au nombre o'ouvriers, & rela- 
tivement à celui d’ur.e pompe a chapelet ; : t i 

1634 

loco' 

Ce que nous venons de dire réduit a bien pcir 
de choie b fnperiorité c la pumre k chape Vi. Nous 
allons mamienant faire connoiire ks vues tlo lonf- 
trtiétion desrow;jfx-toy.:les , & indiquer 1-s mo} ens 
d’y remedier 6c de leur düiuwr im avai'.tage incoa; 
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IcIVable fur toute autre machine hydraurlquC qiû 
auicnc le mSine objet. 

V. 

DJfautt dit pompi’S-royii/er ttllet quo» ht 
/ail itiutlltmtm. 

"Les htufti* On fait les heiifes ou piAons en 
boi^ d orii e ; (eia oblige de \- ur donner une 
ccn.tine ApaiHeur : alors le diamètre imêtieur fe 
tcouvam be.^ucoup plus petit que le corps 
Teau ne peitpuffer qu'avec une plus grande viL.lTç 
& p. r ^oméqu;.nt en caufant une plus grande 
réfuhnee. • 

tn effet fort A B { ) b quantité dont 

doit defccocirc le piffon ; le cylindre d\au conte- 
fuio dans la parité de la pompe qu' répond a ta 
ligne B doit. d;ms le temps de la chute du piffon , 
pt^iicr au navers de la hcule en O, avant que de 
r rendre dans la partie luperi ure de la rompe. 
Four que cette tranrpc.fition fe fit fins réûffan e , 
il tau oit que le iyltmrc yi B p iflât au travers 
du pillon, Uns qu'aucune molécule d'eau pr it une 
▼iteitep^grandw que celle de cepiOon. M.'isàcaufe 
du reticciiiement en O, la vitt flc du fluide doit 
augn»emcr d. i.s le r.:pport de la différence du carre 
du dian.ètre c-u cor|>s oe pompe y au carré du dia- 
mètre intéricTUr de la heuf^r. 

Or la léiiff.ncc augmente comme le car é des 
viteffvs : donc It l'on nomme j le diamètre du 
corps de porrpe é celui du piffem , on aura puur 
ex{ r llton de viteffe é* & pour celle Je la 
«éUl. nce ( ô^y. 

Avant qu'on lève le piffon , l'eru étant fuppo- 
fte au ntVv'ou uu dégorgeoir, il s'en écoulera une 
uantité exprimée par le cylindre qui aurcit pour 
iair.ècre le corps de ta pomre , & pour iongueur la 
levée du piùon , n o'ns le cylindre de même hau- 
teur, dont le dion.èt' t* eff celui de ia gaule. Pour que 
le produit loit toujours égal , il faut qu'au moy< n 
de i'abaiff>.tncnt du pifon , U pâlie du corps inté- 
rieur dons le corps lupéricur une quantité d'eau 
^gale à c.lle qui viLiii de s’écouler pu U levée 
précédente. 

Soit ^ B \à quantité dont la heuie a été éle- 
vée , & conl'cqucirmcnt la hauuur du cylindre 
d'e. U perdue , lequel cylinJ.e a la tigre h C pour 
diar ètr. : loi'qiieUheufc cil defccndue fie A en/^, 
il t<.ut qu'ii p.iffe dan» la pa rie tuperieuie de la 
pompe un cylindre d'eau qui -il la ligne ri c pour 
tluméirCyC&c Ab pour hiiuuurjor, à cauic <.u 
volume de la gaule Ôt dus l.r n hes de la hciito , 
ce cyln.dic ne peut palier qu’.iv.-c uiw vitcHV pûis 
grande que ccUe d. U Jicuie , il doit en réluUer 
encore une perte réelle. 

Les fo p pe\ Les foup'pes (dm corune les 
hcufcs les ct.op n^s en bots d'orme; dus font 
kxé-s fur leurs ondées av.x des plaqu?» d.- cuir 
fort. Ces foiqiap.s ont prtfque toujoms ao .1 I4 
limites d'épaiüeur ; cetw épauieur, kur ioUâW, U 
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rigidité du cuir qui leur fert de charnière , les 
empc.lfcii de s'élever dans une fiiuation verticale; 
enfortc que l'eau qiii devroit dégorger par un cylin- 
dre, ne peut réeUemem fortir que par un onglet 
cylindrique , dont l'angle à la bafe n’ell pas commu- 
ncmeni de plus Ün fait que le rapport de 

cet onglet au cyliiVV d'égale hauteur eff celui de 
4 à 9 : voilà donc encore la viteffe augmentée 
dans le rapport de 4 à 9 , & la réliffance comme 
16 eil à bi. On a propofe de fubUicuer à ces 
foup-pes de boi^ d'autres de cuivré à charn:èrcs: 
mais i’e\pé'ience n’a pas été favor*-b'e à ce'les-ci, 
i qui font p,u folidc» & fujcius à ne p.is retomber 
1 à leur place lors de la chûte du p ffon. 

C'eff aux défauts des foup-pes 6c des heufes 
q ’on doit attriîuer la différence conlidérable r|ui 
I eft admife par Tufage tnire le dtar.-èirc du corps 
inférit.ur & celui du corps fupérteur des pumptf 
rov aies. S’il n'y avoit p.:s une augmentetfon de 
réiiffance notab'e, occaiionnée pjf rengurgement 
du fluide dans la heufe, s’il ny avoit pas mie 
perte notable fur le produit occallonné pur le 
volume des branches de la même heuie qui fe 
m rient avec la gaule, il ne feroit pas néccllaire 
de donner au cor{)S fupérieur un tiers plus de dia* 
mètre qu'au corps inférieur ; & fi ces caulcs étoient 
totJÎemcnr fupprimées, on pourroit faire les gaule» 
en fer , 6c alors il fuffiroit d'augmenter le di .mètre 
du corp.> fiipérîetir, de manière que la fiirface de 
fa coupe , diminuée de celle de U gaule , qui feroit 
fort petite , tût .égale à la furfâce de la coupe 
du corps in'érieur. Les diamètres aètucis font 6 p. 
6c <ip. 6< demi. Ils pourroient être alors 4 pouces 
8 ltgm’$& 4 pouces 6 lignes, ou 6 pouct.s 6c ^ 
pouces 1 1 li^es. Les produits augmentcroient , 
j dans la même firppofition , comme les carrés des 
diait.ètres des coi^s inférieurs. 

Lrvee ou guiaJant des pîflon*. Nous avons 
vu que lors te la defeente du piffon , le cylindre 
d*e..u qui lut el} l'upetyofc , defeendoit avec lui , 
iufqu'à ce que l’eau inférieure eût ouvert la foupa- 
p«, 6c fomenu le poids de l’eau fupérieire , ce qui 
occafiunne une perte dans le prouiiii. Cette |>crte 
I cfi invariable, & a confianunent lieu pour chaque 
j coup de p'.fion , indépendamment oe la levée 
' & cot)féquen;ment du produit de chacun de ces 
coups. Il y autoit donc du bérélice à donner une 
augmentation fans limites à l'étendue du jru des 
' heufes. Mais on efi contraint de renoncer à ce 

I bénéfice , par l’accroiffemcnt de vitefe qu'il né- 
cctllte au paffage de l'eau dons le piiton 6c par- 
I conicquent à la rcfifiancc. 

' Cl 11 un motif de plus pour diminuer davantage 
les cau'es d’engorgement dont nous venons de 
; parier. M.iis dans l'état aâuel des chefes il fc oit 
; dic-n poilible d'augmenter la levée des pillons 
j d«ns la plup.irt des /?(»ffi/'ej-royaIcs. 

1 Les pompes des plus petits bâfimens du roi, 
ont les mêmes diamètres intérieurs que celles des 
, v.ijffeaux des premiers fcnes. qtii rc difiètL'nt des 
I premières que par ieur longueur ; les ouvncischot- 
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E« de ce détalent cependant varié les lon^^rs des 
bringncha’rs i-peu-près proportiornellejuRt à la 
lon;»iiciir des màs ils om toujours lailTé le 

point d’.-ppoi au tiers de la longueur de ce$ brin- 
g^’ebalcs , <!c forte qu'ils n'ont rien gagné ni perdu 
ptr cette nouvelle <Ii pofuien*_LjciTorî des hommes 
<|ui travaillent à la pum^e fin^ un vaiiTtMU do tiois 
por.ts doit cire plus confxdcrablc que celui des hom- 
mes qui travaillent a la prmpe d’une riég-te.à- 
pru-prés dans le rapport des creux de ics deux 
DAùmtns. Ces c*'eux étant mc.urés au Iccond pont 
pour le vaiueau & nu pont de la batterie pour la 
frelate {à), CCS efforts doiveiit donc être com- 
TTC : i8. à-pcu-prc'. Cette rugmem tion de 
réfiffance c.^ occî»fiomiée par la plus ".ande longueur 
du cylindre d’e-u que I.i pompe Coit enlever. On 
augmente en comtquence !e nombre des hommes 
dans le rcppnn dî 31 à tS j Sc reUtiveinent - h 
dilpofition ahiblument identique de la bringuebale, 
on obtient dars un temps donné le même nombre de 
coups de pifton & le même prothiit d.nns Tun que 
dans Tautre bâtiment ; mais fi l’on vouîoît, dans 
la frcgite , rapprocher le point d’appui de l’cxtré- 
itîitc oi» font trcppces les cordes qui fen*cnt aux 
travaillcuts, on augmenteroit la levée du ulAon; 
cette levée n'cft aêttiellcmcnt , c'tff-à-dife dans Ks 
bringuebales frappées au tiers , que de 15 pouces 
pour un travail forcé, & de 1 1 pouces pour un 
travail ordinaire ; elle deviendteit de 16 à 17 pou- 
ces en frappant la bringuebale à moit*é pour un 
travail ordinaire ( & cVll le feul qu'on doive con- 
fidcrer). A’ors deux coups de pifton envaudroient 
trois ; Ôt en outre de ce bénèhce » il y auroit fur 
chaque coup de piffon un tiers moins oc perte occa* 
fionnéc p.ir la chûîe de la foupapc. C'ett à cc der- 
nier avantage feul qu’il faut avoir egard : car pour 
obtenir le prcn.ier , il taudroit augmenter le nombre 
des iravaUleurs. Ci n’eft donc que dans les pompts 
des petits v'aiffeaux oU il y a beaucoup d’équipa- 
ges, qu’on pnurroit augmenter la levée des pillons, 
de cette augmentation ne doit fe faire qiravcc ia 

f ilus grande circonlpcâion. Si l’on n'a égerd qu’à 
a forme de la po*npe^ au frortcnteni de la heufe 
contre les parois tnténeurs du corps de cuivre , 
cette levée peut fans inconvénient erre portée 
jufqii'à 14 pouces ; mais U porfion de réislbnce 
qui vient de rengorgement du fluide dans le pirton , 
fera quadruplécpar cette augmentation. Il cilfaciledc 
déterminer par lies expériences fimpies & fûres , l'in- 
tliicnce qu'aura cette nouvelle réilltance lur le jeu de 
la machine (h )» 

Point de fufpenftoi. Les bringuebales des 
pom^ici-ioyales ont ordinairement leur point de 
fufpenfion hxé à une herfe decosde : 6c dans U$ 
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'faifTeaui , cette herfe fait le tour du màt. Tl réfulte 
de cette dilpofition que l’cflort des travailleurs 
éprouve une décotnpufitîon par le iranfport fuccel- 
fil de la bringuebale vers l’un 6c l'autre c6té du 
yuiffeau , 6c cette décompolttion augmente fans 
iVuit la fatigue des ou\ tiers. 

des mo/eurs. L’extîémitc de U 
bri:igu haie à iaqu-;l!e fi*nt appliqués les travail- 
Itu's, porte un cert.! n nombte de cordes fur Icf- 
quelles chacun d’eux pefe. 

i". Il ne peut y avoir qu’une feule de ces cordes 
qui foit dilpofée de manière à ptoduire fon effrten 
entier : c’efl celle qui a pour uir.élion la tangente 
de i’arc que décrit rext cmiic de b bringuebale; 
toutes l-:s «titres cordes perdent une purtian de 
leur effet. proport onncile au lir.us do l’angle qu’elles 
font avec la première ; 5 c cet angle eit tiè‘.-ou- 
vert dans les pompej qu’exigent un grand nombre 
d’ouvriers, 

i**.. Quand les travailleurs lèvent les bris pour 
faire tomber l^illon, l'effort qu'ils font ift perdu 
en totalité : atifft f. ut-il d’.<utres ouvriers pour abat<- 
tre l'extrémité de la bringuebale. Si les moteurs de 
cette machine au lieu de cordes avoicn^n ce rps 
inflexible pour moyen de communicatio 9 ^^ 
teroit ect inconvénient, 

iJiurrètre des pompes. Le diamètre du corps 
d'afpiration des pojT^'«ea-royaUs cft ilc4 pouces 4» 
celui du corps fupérîeur eff de 6 pouces: mais la 
fupprcITion du volume de la gaule réduit le cylin- 
dre d'eau que ce corps contient au meme diamètre 
de quatre pouces {; par conféquent fi la viteffe de 
récouJement étoit la même dans la pe/nfc-royale 
6 c dans la pompe à chapelets, les produits devroient 
être dans le rupport de ( 4 pouces ~ )^k(8p. )>; 
c’elVà-dire : : ao 4 « 64. M-is , comme nous 1 avons 
vu, la /lomrc-royale ne peut donner que la moitié 
de fon produit, attendu qull y a la moitié du 
temps perdu a abattre le pitlon : donc , toutes chofes 
égales, les produits devroient être : : lo 7 ; 64 : 
cette caufe feule donne évidemment un défavan- 
uge apparent 6c confidérable à U pompe-royAlc, 

11 faut obfetver que les produits trouvés dans l'é- 
preuve que nous avons rapportée, étoient dans le 
rapport moyen de x : 1,788. au lieu d’être dans 
celui de 10 64. ou de i : 6,|ia; n'en pour- 

roit-on pas conclure légitimement que le produit de 
l.i ;»<»m;?tf-royale eil eftc^ivemeni à celui <w la pompe 
à chapelets dans le rapport inverfe de 1788 à 6321 
ou de i: 3,543? tn effet U ;>i?mpc-royale re 
podvoitétre comparée à la pompe a chapcletsquu 
eu égard au rapport des ouvertures ; 6c il eff évi- 
dent que le dèfavamage de la première ne vient 
que de ce qu'il n’y aVoit point de relation entre 


(a) On Tcnr Hcn que cent ana’«;;U: nVft pâj bien rigoareufe. TV« futti daiu lâ prarique né l'effort d’un hnmmr d« ou 
flioint cH tic piu ds ïonfequrnee , éc fufHt pour balaucct l’etiet doi froctemeni , qui , conirie ocui l'avon» du • clf le moindre 
ppiîibV dans Ici pompes toys'ts. 

(b) Il ns faut pai perdre de eue qn’on fuppofe Ici Ici cffcfi de rctraoplrmeat infantit 1 fî Von a égif l * etne caiffe , oct lî 
(en tntmlltc n'cit pai rUmmufo <<an( ua ttà graud tappoii , U fera too}Oim inha^DCUt difavama^eux de doiutct une p'.ui 
grande hendue au feu des piiloua. 
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fbn diamètre celui de la machine mife en con- | 
iwrrencc: mais comme ce déravantaj*e n*cft pas à j 
beaucoup près auÜi grand qu*il aurolt dû l'ctre 
rcj.ttivement à U JifTéreiice des diamètres, il faut 

? uc U difpofuion totale de U potnft^ioyA^i tat une 
Ltpciiontc marquée for celle à chapelet: cette rc> 
flexion nous partit déciüve & coiiflrcncr ce que 
nous avons dit au premier paragraphe. 

Dtgorgtoir» Les /^om/vr-royales dégorgent par 
une ojvcrture pratiquée dans U paroi du corps 
de L*eau éprouve beaucCHip de frottement 

pour paHcr par cttte voie , 6c U en retombe, av«; 
le piflon , une certaine quantité qui avoit été élevée 
au^deifus du niveau de cet otificc \ m vaudroit-il 
pas mieux que, comme les pompes à chapelets, 
elles rcnverfalTent l’eau par-deiTus le corps de ponf 
pt ? il devroit y avoir un peu moins de perte fur 
le produit ; au reAe cet objet ne peut être que 
d'une très-légère conféquence. 

V L 

Projet ^jmHîoratton pour les pompes-r^yu/rx. 

Dxi diamètres des pompes afpirantes. Quelle 
rpie Toit U forme & la dilponiion des pompes 
ifpiraQtes ; quel que Toit le rapport admis entre le 
diamètre du tuyau d'afpiration & celui du corps 
de pompe ; un principe certain , &. qui doit fervdr 
de bafe aux loix fur lerqusiles eA étaulte la tliéorie 
de ces fortes de machines , c’cA que lorfque leau 
a été élevée au-deAus du pi Aon, le produit doit 
être uniforme & toujours égal au volume du corps 
de pompe cotrpiis entre les limites de rcfpice par- 
couru par le piAon, duquel volume il faut retran- 
cher celui de la gaule, celui de la foupape, 6c 
entîn celui des languettes qui fervent à l-i réun on 
du piAon avec la giuie. i.imais te produit ne p:iu 
être plus grand que nous ne venons de le dire: 
6c il cxiAe une nnperfeélion , un défaut réel de 
conAruction dans une pompe qui donne un produit 
moindre que celui-là. CeA cependant ce qui arrive 
très-fouTcnc 6c même dans les pompes^xoyAti. 

Pour que le produit des pompes à chaipie coup 
de piAcii foit c- nAant , uniforme, 6c le plus 
crand poAible , il faut que re.nu qui s’elèy? par 
le corps d'.i'piration p«A'e avec aATiz de viteife 
pour remplir l'efp ce laifTé vuide dans le corps de 
pompe par la levée du piAon , 6c cela dans U temps 
mcir.e iV cctcc levée ; il faut donc que le carré du 
dia ' cire du corps de pompi 6 c celui du corps 
d'afpi'ation foiciu réciproquement proportionnels 
à U vitelfedu pi:lofi 6c à celle de l'alcenfion de 
l'e.iu dins le co*^ps d'afpiration. Si la dernière vi- 
leffe cioit trop petite , on fent bien qu’il fe tbr- 
m.'roit neceflaTement im vuide entre le piAon & 
la Ai.-^ce de l’eau afpirée ; il y auroit alors une 
panic de la dci'cente lîu piAon employée l'ans fniit 
pour parcourir ce vuide ;celeroit une perte léeflc 
ài qui feroit de conféquence, puisqu’elle fc trou- 
y croit tépétéc 28 à fois daÀs une niaute. Si 
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au contraire lavheAeavec laquelle reau paAedans 
le tuyau d'afplraùon cioii plus p/an le qu’il ne 
faut, cela ne vieudroitqac tVii.icfiort trop grand 
de U port du piAon, 6: cet excès dViTort Ictoitcn 
pire perte puifque le produit eA invaiiibîe; on 
voit par-là de quelle iuipuruace il cAd’etaMir la 
proportion requife entre les carrés des diamètres 
du corps de pompe 6c du corps d'afpir«.tion , & 
des vitelTes de la levée du piAon & Je l’afccnfiun 
du fluide dans le corps d’a(pira:ion. 

Pour |)Orvenir à cc:te oéterminition , il faut 
obierver que l’ufcenfion de l'eau dam le corps 
d’afpiration le (ait par des degrés qui vont toujours 
CD décioilTant, depuis l'inAant cù l'on cotn:nencc à 
mettre la pompe en jeu, jitfqja cehi oîi l’eau 
eA rendue à la hauteur du piAon : ainfi dans cha- 
que pompe f le dernier coup de piAon, celui qui 
fait monter l’eau jufqu’à la foupape, eA celui qui 
imprime à l’eau la moindre vitelTe ; St cette viicÂe 
cA celle qui demeurera conAatnineut pour tous 
les coups de piAon fubfcquents; c’eA donc cellc- 
1à qu’il importe de conuoitre : tâchons d'y par- 
venir. 

A chaque coup de piAon l’eau monte dans le 
corps d'alpiration en vertu de la prcAion de l’ai- 
inoiphère. L’équilibre entre les p'CiAons que l'at- 
mofphcre exerce fur U furfacc de i’eau du puîfart 
& celle de Peau co.ntcnuî dans le corps de pompe 
: étant funprimé, lom-à-coup la preAion cxté.icure 
' agit fur rcau du rcfers'oîr avec une vîteflè accélérée, 

; en conféquence de laquelle l’eau monteroit dans 
■ le corps de avec la meme vhclTe accélérée, 
& ne s’arréteioit ianrits, fi cette eau p.iAec dans 
4 e corps de pompe n'avoit auAi la même teiubnca 
è defeendte. Ce n’eA donc qu’en venu de la dif- 
férence de ces deux viteAes qae l’eaa s’élève à 
chaque coup de piAon. 

Ot* la viieAe qu’a la preAion de ratmofphcre 
pour faire monter l’eau dans le corps d'a^pirati.>n 
^ cA conilamc , 6t égale celle qu’auroit nn corps 
1 pefant tombé dans le vuide Je 31 pieds de hauteur 
environ , c‘eA-à-dirc qui cette vit jlTeeA d’envi.on 
4) pieds. 

Ln viteA*e qu’a la mém* p^euion p:>ur faire tom- 
ber l’eau éievec dans le corps d'afuiration , 6c par 
conféquent pour balancer la première , e.1 au con- 
traire une quantité vaiiable 6c qui dénen 1 de la 
hauteur a l.iquclîe l’eati cA élevée. Dans le cas 
dont nous nous occupons , ce:ts hauteur cA ce'le 
comprUe entre la foupipe du piAon dans fa plus 
grande élévation & la furface de l’eau dj puifart : 
on fenr qu’elle eA beaucoup moindre d ms les fre- 
cates que dans les vaifleaux, & à p'oportion dans 
les petits vaiAeaux que dans ceux des premiers rangs. 
Nous nom nerons la viteAe due à cette h.nue.ir 
ainfi nous aurons pour vaieur de la plus petite 
vîtefle avec l.iquclie l’eau monte dans le corps 
de pomrr 43 — v. 

La viteAe du piAon dans les ,r'i»wrcj-rov.tlos eA 
la n^iuf pour les pommes des va:A*oaux de tout le* 
rangs. J'ai fouvent obfcrvé qu'en iaiiiont iras a^Her 
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les ouvrier ^ leur aife , ils donnotent i$ coups 
de pillon par minute , & k chaque coup de pU- 
ton , la levée étoit de 1 1 pouces, U viteiTe ed 
donc de 308 pouces parminute, ou de 5,1 pouces 
par fécondé. 

St Ion force le travail, on obtient par minute 
30 coups de piilon , dont la levée ell de 1 5 pouces ; 
ce qui donne 430 pouces parminute, ou 7,5 pouces 
par fcconde. En prenant un moyen on aura pour 
la viicfle du pifton 6,3 pouces par fcconde. 

Reprenant iruintenant l’analogie dont nous avons 
parlé, on aura: le carré du diamètre du corps de 
pompe D D e(l a celui du tuyau d’afptration 
^ kd comme la plus ])ctite viteile de raicenfion 
de Tenu “43 — u eft à la vitefle du pirton = 6,3. 

'Éli 43 -“ ) 

10 

On voit d’abord par cette cxpreflfion que le dîa- 
tnetre du corps d’afplration étant le même pour les 
pompet cIc toutes les grandeurs , le diamètre D du 
corps ét pompt doit varier dans un fens contraire, 
relativement à la hauteur de la foupape dti pdïon 
au-deiTus de l’eau du puifart; cV{l-k.dire , pour les 
/'om/?cr-ioyalcs de la marine , k la hauteur totale 
de la pompe , cpii eft ordinairement égale à 2 

On voit encore que dans chaque pompe afpi- 
rante , il y a toujours du béncftcc k baiAèr , autant 
que les autres conftdérat.ons le pcm ctccnt , le 
peint de la plus haute élévation du piflon , puif- 
que lela permet d’augmenter le diamètre du corps 
de pempe, 

Appliquons cc$ principes a la détermination du 
diamètre des corps de pompes d'une frégwie , & 
d’un vaUTeau de 110 canons, en fuppofant Je 
diamètre du tuyau d’afpitaiion condant ôc de 4 
pouces & demi , ainfi qu'il ed d’uUge« 

Pour une frégate. 

La hauteur a cd d’environ 10 pieds , & la 
vîtefi'ç dCic à cette chûie, d’environ 24 { pieds; 
fiibdiiuant ce tte va leur dans la formule on aura: 
'lo i (43 — Ï 4 d 

H 

19 
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= 7,7, ou 7 pouces 8 lignes 4 points. 

Peur un vailfciia dt i lo cjnons. 

La IiJiiteur a cft tl’cnviron 17 pieds, & U vî- 
tcHe dûe à celte chute d'environ 31 pieds; ainh 
on aura ; 
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■D = 3,^. du 3 pouces lo lÎMe* lO poînt/. 

D’après ces calculs dans Icfquels nous n*avons 
eu égard ni au froirement ni aux engorgemens du 
fluide dans les foupapcs,il cd incontedabi: que le 
diamètre des corps de pompes cd trop grand dans 
Us vaidèaux desptemiers rangs , & trop petit dans 
les frégates , puifque dans i'un comme dons l’autre 
cas, il ed d’ufage de lui donner 6 pouces ou 
pouces 5 ; U doit donc y avoir une p^rte fur le 
produit des pompes des frégates, qui pourtoient 
afptrer pluç d'eau qu’elles n'en rendent ; 6c il y a 
auiTi de la perte uir le produit des pompes des 
vailTeaux de i lo canons , puifquc l'eau ne pouvant 
fuivre le ptdon, on lui hit uire une levée tiop 
confidérable : ce qui fatigue fans fruit les tra- 
vailleurs. 

Enfin fi dans la valeur de D, on fulditue 
pour 0 une quantité plus petite; c'ed-k*diie ft 
l’on fuppofe que U dithnee de hi foujx’pe du pif- 
ton à L furfdce de l’eau du puifart ioit moindre 
de moitié , par exerr.ple , on aura pour le vaid'eau 
de no canons la hauteur n de 8 pieds, pour 
éviter la fraélion. La vireffe due a cette chute fer« 
d'environ pieds; donc on aura: 
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Ainfi en rendant le corps d*iifp:ir.ilcn de moitié 
plus court , on obtiendroit avec des pompe* plus 
longues que celles des frégates un produit plus 
grand. Or , rien n’tirpéche de raccourcir le tuyau 
d’alpiration . n.ême de plus de inoiiié. 

Cette obfervation n’a point échappé à toutes 
les nations maritimes; j’ai vu un navire RulTe à 
bord duquel il y a deux pompes afpirontes conf- 
truites d'après ce principe ; la chopinc porte im- 
médiatement fur le vaigrage , & le pillon defeend 
par conféquent tout le plus bas pnflible. 

Non-fculcmcnt ce changement feroit infiniment 
avantageux au produit des pompes ; il ne le feroit 
pas moins à leur foÜdité. Le cotps d’afpiration cA fu- 
]< ta d'autant plus d’accidens , qu'il eA plus long ; il cA 
d’adlcurs plusdiAîcile dans le même rapport , de trou- 
ver des boispropres k le faire ; delà vient que feuvent 
bn emploie des arbres de mauvaife qualité. Si l'on 
raccourciAoit à un certain point le corps dafpi* 
ration , il feroit poAiblc de Id faire totalement en 
cuivre. Ce feroit une richeAe pour la maiine , qui 
une fois pourvue de la quantité de corps de f am* 
pes ncceilaires , n'auioit ptefque plus ce dépenfe 
à faire pour l’enircienir , attendu que ces pompes 
logées au fond de l’archipompe , feroient a rîd>ri 
de toute efpècc d'accident. 

Quand on aura diminué la longueur du corps 
d afpiraûon , 6c augmenté les diamètres autant qu'il 

eft 
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eft p&fpKîc <îc !c (àttty U ne reflcra plus que des 
de:. ils c’e.'érution & de pratique, q.;j p.iroitTcnt 
contiihucf à l'amélioration de ccitc maihine. 

LüjcnH on du t,o'pi jV pvm^'ts. La jonelion 
des ^oips de pompe ne pouvant ê:re Uen 

parfaite avec leur forme jJ^Utellv , i. p .iVenêccirii- 
K'mvni de iVir par la réunion du eufps d’w^ira- 
tion rvec ct vt de cuitre; il en palTe auiîî par 
k> fert-s &’ gerfurc* qui fe font au bo’S; cch 
dit; inve Ttflct de lu machine, &i n'.iuifplus Heu 
des qu’on ûra le corps inferieur ou ii*;;fp;rjüon en 
cuivre. 

Cn a fouvemt eOavé di faire les 
loup;-^^s . Mtt emei't que cc'ks qui font en tifage, 

6c dCr.t la rccfr.c eft tiw-défeclueufe; on ainugi- 
»c dos P s en cu'vre à chan.ié.es de diver- 
fes fonre.': clés nonr j'.inais réulu, parce que 
^5* P®*' de ternps leur mo~ 

b ) :c , |t crc'S vju'i. îauJioit adopte: pour les hou- 
fes lis cliopii'ts les (oipï ^cs à ccquiiVs. 

hijiuKs, L.. fiTire gi.-mérc 5 : ii..jtêricllî 

ces pi't.oi‘s , fit la IcjÜc t.u;Je de l'tinnglcmem 
caule lur U htule;(i te pilLm croli toc.dcmcnt en 
cuivre, il auroitino.r.s d’cpa.tTeur, il faudroit moins 
de diaii.ètrc rcl. iif au corpv fiipéitcur , le trotte- 
tncnt leroîi rr oindre dans ce corps , puifque la far-* 
face du cylindre o’eau Icroit molnarc air.fi rue C;ile 
de la gaule , qui pourre ir être en 1er, ou leuU mem en 
bois , m.its plus mince. Toutes ces caufes aug- 
iner.tcroscnt rtécttraircment le produit. 

On a t. il déjà divtflés t.ntatives pour fubPinier I 
des heult^s de cuivre avec des foupnpcs à boulets, 
ou à charnières, ou àcoqutUes, aux heufes aftual- 
lemtnt en ulage : on s’erf trop facilement décon- 
certé par le ir.au V.IÎS fuccès do ci s tentatives; toutes 
les pièces oc cette cfpcce que j’ai vues, & que l'on 
conlerve dans Tattclier de la pouberie au port de 
BreÛ, fcnOr.al laites , & l'on attribue à leur conf- 
titution , dos évènomens qui ne font réellement 
dus qu’aux v'iccs d'exécution. Les heufes Sc les 
fotipjpcs de cuivre or^t prefque toutes manqué, 
parce qu’on leur avoit donné de trop foibles di- 
xncnfions , & q\i*on les avoit faites en cuivre rou:»e 
b-ttu : la flexibilité de cette matière , & Ton défaut 
dcpaîlTeur, ont fit plier les branches & faulTé 
les douilles dans lefquclles doit courir U queue des 
ioupapes à coquilles : dès lors le jeu de la machine 
n Clé arrêté. Si Von exécutoit en cuivre fondu 
rouge, & inclé d'un lièrs de cuivre jaune, pour 
lui dornor de la rigidité, uric heufe telle que celle 
qui ed repréfeRtee figure 1158, je fuis perfuadé 
qu'elle réfiflercit amant que U meilleure heufe de 
bois d'orme. Le dianiètre intérieur de U heufe 
feroit le même que celui du corps d'afpiration , 
6c le diamètre du corps fupérieur feroit, comme 
dans les pompes r.âiiclles, combiné de manière 

3 ue U furface de Ton cercle , moins celle du cercle 
e la gaule, fût égale à la furtace du cercle du 
corps d'afpiration. Il faudroit vn meme -temps’ 
auOi que la furt'acedu cercle de la gaule fût égale 
lu celle du cercle intérieur de b heufe. Audi les 
Murine, Tome lUt 
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furfaces des cercles du corps fupérieur 5 c du corps 
d'afp.ratîon feroicrit cntr’eiics comme deux à un, 
ou leurs dinmctrcs coiiuuc la racine cariée de deux 
clb a l’i'nité. 

La fouj>.p<î h coquille A (Ji^iret 1158 6c 
1159 ) rrpufe fur un rcUaut pratiqué fur L bafe 
de b hcLÎ'-*. Eiie a une queue ou tige B , qui 
U Lomitnt dms f«i poûiion ; ccitc ti?,?, qu..nd 
la füiip:«pe monte, rentrera d.itts le nunche , oîi 
l'on veit un canal é'j deux é^'h^ncrures tdangu- 
Uirei d.i {figure 12^9) répondent à d.i Uilhes 
de 'même forme e e {figurr 1 158 ) p* atiquées dens 
1^ uiontans de la hcùle , dirigent la foup: pe d.ins 
fo.n mouvement 'oVfcenfion & de deUente. En 
même temps ces failll.s e e fervent de renfort 
montons. La foliditc de cette heufe ne peut ctre 
révoquée en doute; 5 c l’on voiipirLicomlinfifon 
des d:.iii.étres , que rétrangleincnt fera le moindre 
poflible. 

Ceti n'efl point contradifloîre avec ce que nous 
avons dit au cinquième paragr.^phe; la d;flcrcnce 
de diamètre pour le corps d'afpiration 6c celui 
d'évacuation eft une chofe forcée : pem* être le 
feul moyen de tirer un parti avantageux de cette 
nécelfué, feroit-U de combiner ces diamètres com- 
me on vient de le bire. Il fcmble au moins que 
psrunefeniblable combînaifon, l'êtranglemcnt feroit 
autant diminué qu'il le pu.ifc être , puifque l'eau 
trouveroit autour de la fo^pape une furiacc égale à 
celle du vuide des deux corps , ou du moins qui 
n'en differeroit que de faire oc U petite zone , par 
laquelle fe fait le repos fur la partie fupérieure de 
la heufe. 

VU 

Difpo/liion des pompcs-rc»ya/r/ en appareil. 

Pour employer les pompes afpîrantes aux grands 
êpuifemcos, on les cÜfpole en appareil, de ma- 
nière qu'un nombre d’hommes déterminé , f.tfTc 
mouvoiruniformémcmôc d'une manière fimuitanée, 
un certain nombre de ces pompes. Les appareils 
font variés de mille manières diÛérentes ; mais celle 
4 qui Ton paroit accorder la prêlêrcnce, efl mife 
en ufage aux ancienne formes du port de Breft, 
On voit cette machine figure ï 260. 

J'ai fait fnr l’appareil repréfenté dans cette figure , 
différentes obfervations pour en connoître le pro- 
duit t mais leur réfulrat n’a pu me fatisfaire. Les 
pompes qui le compolént font mal-faites & plus 
mal entretenues. Leur pied repofe dans un puifart 
qu'on ne nettoyé jam.ûs. Elles font toujours rna- 
nœuvrées par des forçais qui font tout ce qu’ils 
peuvent T>our les déranger, & jamais n’aeilTent 
avec la bonne volomé dent on auroit befoi* 
dans ces fortes d'expériences. Ces obftacles 6c 
beaucoup d'.iutrcs qu’il ne m'a pas été polfible 
d’éviter\ ni de vaincre, m’ont empêché dedéter- 
-| miner avec précifion le rapport de produit des 
pompes ifolces avec celui t'es pompes en apparcU* 
Mais U eft facile de voir quel U peut ctrî, , 
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*Lcs macKines étant les mêmes quant an Tyrtême 
«le leur conArué^ion & à leurs dimenftons , il ne 
peut y avoir de différence dans leurs effets, que 
celle qui procède de Papplication différente d.'s 
moteurs, oC de leur force abfoluc. Les produi:s 
ne peuvent donc manquer, tout étant é^a! d*ail- 
leiirs , dVtre en raifon nombre 6c de l'étendue 
des levées des pillons; or ces deux quautîtés font 
abfolument les mêmes pour les ftompes ifolees que 
pour celles en appareil : au moins quand les tra- 
vailleurs âgtlTent d'une manière iinifonne, telle 

3 u'ils puiilent foutenir pendant quelque temps la 
cpenfe de force quVxiae l'entretiefi de la vitclTe 
imprimée au balancier, il e(l cerain que dans les 
lampes ifolees on pourroit donner un plus grand 
nombre de coups de piHon; mais il fiudroit ut\ 
effort exrraordin.iire & les hommes ne peuvent le 
faire long-temps : ceci ne do?! par confequent pas 
entrer en coniidération ; aii.fi l’on peut regarder 
comme confiant que Veffn des pompts afpirantes 
en appareil, fui^nmt le fiilême repréfemé figure 
1260, cil précifément le même que produiroient 
en loinme , & mues par des bringuebales diffe- 
rentes, les quatre corps de pompes qui les compo- 
fent. S’il y a quelque différence, elle doit etre 
à l’avantage de l’appareil ; parce que te balancier 
ui fert de régulateur, ne permet pas qu'il y ait 
e variation fenfible dam les levées ; au lieu que 
dans les ifolécs, cette variation cfl fouvent 

corfidérabie. Le rapport entre bras des brin- 
guebales efl celui de 1 a 6. 

Le bénéfice qu’on fera fur les moteurs cfl bien 
d’une autre conlequence. Il faudroit au moins huit 
hommes pour mouvoir chaque desbafl'ms, 

fl elle avoit une bringuebale comme les pompe» des 
vaiifeaux ; il ne faut que dix hommes pour faire 
agir les quatre pompes réunies , avec la même 
.vitcffe, & ces dix hommes fatiguent beaucoup 
moins : parce que le mouvement ofcillatoire du 
balancier ks aide fenfiblcment. 

Nous avons vu ( paragraphe iv ) que le produit 
de deux pompes^ royales , qui feroient mues par 
la même bringuebale , feroit à celui ci’un^ 

À chapelet, malgré b différence dés diamètres, 

comme l’unité cft a —1^; mais en admettant la 

scoo 

dirpofition des ;*o'r>rc/-royalc$ en appareil , le bé- 
réhee croîtra dans le rapport de 32 a to; & par 
conféquent le produit des deux pow/ej-roya'es 
fera relativement à celui delà pompe à* chapelet, 

32 1654 . 

comme-- : — ^ ou 3200: 1634. 

I r» irv-irt ^ * ' 


ï 


La pompe-Toy^^^ t 'ivcc tomes fes îhnperfcc- 
fîons , devient donc auili avantageufe qtie la rompe 
à chapelet , ou , pour mieux dire , elle donne un 
eftét double , puilque , comme nous l’avons su , l’on 
ne peut légitimement pas comparer une pompe à 
chapelet à une pomrc-royolc, mais à deux agiffunt 
enfemblc. La fupéiiorité fera bien plus grande en- 
core , fi l’on peifeclionnela confiruclion à.ci pompes 
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afpirantes d’après les principes établis dans le para- 
graphe VI ; 6c fl l’on difpofe les appareils d'une 
manière p'us commode , 6c capable de produire plus 
d'effort avec moins de moteurs , comme nous allons 
le faire dans l'article fuivant. 

V 1 1 I. 

Nouveau fyjiême fT établi ffèment pour les pompes- 
royalef U boni des vatfjeaux du roi^ avec un 
meckanifme pour tn fiire un offe\ grand 

nombre à h fois , Ù pur des moteurs ptoiès pour 
lu plupart fur U faux pont, ^ 

• 

La figure iiç6 repréferte rétahlilTement aéluel 
de 4 pompes autour du gtanJinâr. Le^briniue- 
balcs font faifies avec iks herfes , 8^9 pieds 
au-delTus du gaillard il’.vrièic ; fit les îsonnucs qui 
Ifs meuvent , doivent êtr.’ fur le mdi-u g. blard. 

On voit dans lafig. ii6i la difpotliion des ; o ffrej 
fuivant l’établiirement propoie- Oo fup'j>’iji>o d.ux 
pompes en avant du grand mât, & l’on en met 8 
fur l’arrière. On pourra , fuivant iescirconfinnccs, 5 c 
les mifiions des vaitfeaux , augmenter ou diminuer 
ce nombre à vclontc. 

Les deux premières , celles q ii font les 

plus près du mâr , ont feules leur pied porte juf- 
qu’aii deffous des varangues. Toutes les autres ont 
le pied fur la membrure enniiÜc feulement dans 
les voigrcs, Fn efict il fuffir de deux po vpes pour 
achever un epuilement avancé au point qu'il ne 
refie’ plus d’eau dans la calle. 

Les mêmes pompes peuvent être mues avec des 
bringuebales attachées fur le mât , comme cela fe 
pratique aéhieliemcnt. CTcfi une rcfioiirce qu'on fe 
prêp.are pour le cas où un accident auroit dérangé 
le méi.harjfme qui fait mouvoir tout l'appareil. 
DaiHeurs il arrive fouvent qu'il fiiffii 'de faire tra- 
vailler une feulement, 6c pendant un temps 

aficz court ; alors il feroit inur.le d’en meme un 
plus grand nombre en jeu : l’opération ncceifaire 
pour faire ce changcm.:nt, n’exigera pas quatre mi- 
nutes. S’il fàlloit employer le même moyen pour 
les S pompes^ cela feroit egalement praticable, 
& tout pourroit être monté en une heure; ainfi 
l'apparvil propoie n’exclut point la manoeuvre ac- 
tueiie , â laquelle il fera toujours très facile de 
recourir en cas d'évènement; maison verra par U 
con.bioaifon de cet appareil que tomes les parties 
elTeniielles font â l’abri «ie toutccfpèce d'accident, 
6t que la reiTource que nous avons ménagée fera 
protablemcm fuperfiue. 

Pour monter huit pompes dans un vaiiTcau de 
74 canons, il fiait allonger l’archipompe <le cinq 

P ieds. Cet aîlongement ctam pris en totftlité fur 
arrière fera perdre la place de 4 pièces de 4 
dans la calle au vin. (js petit facnficc ne parole 
pas devoir être mis en parallèle , avec l’avantage 
d’avoir 8 pompes au lieu de 4 ; la fupprefiion de* 
deux pompes en avant du mai permet de reader la 
face améiieurc de l'archipompe de i8 pouces; nous 
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pcnr<m$ tomes fuis qu*il vâudruit ttiÎcux avancer 
le graitii n â( i^'amant i cç qui n’auToit nuîincon* 
vémcnr, |:\ârquc le reproche quen i«iit l'«ns ex- 
ception , a tous ks Lâtimeos I*rAnçots à’ètre trop 
^arùvnsr preuve que leur centre cie voilure doit 
eue porte piu> de rivant» aldrs Je Lcnctice toin- 
beroit fur lu calie au vîu, 6c ciiittinuvroit le {«;- 
crîH.e donc on vient tic p«r!er. 

Chaque ptimft aura la bringuebale fcparée A H 
1 262 ) qui tournera fur un pivot place tla;<s 
un fnont int aniovibx C', qu'on établira entre le 
fécond pont 6c le gaülard, feulement quand on 
voudra pomper. Les bras de la bringuebale font 
divifés dans le rapport d'un a fu, pour placer le 
point de rotation auquel répond la gaule dp la 
pomft y cotume dans rappareii de la tigurc 1256. 

Les hringu^baks fc cioifciont, cojnmc on le 
voit fiàu>e 1263 ’y cette diipofition laiffo par-tout 
une eipace litre, de deux pouce» dans les cn- 
dro ts b$ pbis reiferrés, & de 28 pouces dans le 
fniliai du vaitleau fuivant toute U Lr^eur de Vcf- 
pace compris entre les f omp<s. Ces palVage» per- 
metrreut aux calfata & aux autre» ouvriers de fc 
tranfportwr p:.r-tout où leur prclence pourra être 
néccdairc , pour faire des réparations , ou lever 
les ol l^aclcs accidentels qui |>ourroient nuire au 
jeu de r.ippareil. lis ferviiont en mêir.e-t?mps à 
placer d( s travailburs dans le» premiers moments 
Cü Ton mettra k$ pompes en jeu; parce qu'il fau- 
dra beaucoup do lorcc u’abord pour imprimer une 
certaine viti.treaux piAons. L^s bringuebales i. 2. 
5. 6. bailteront pendant que celle» 3. 4. 7. 8. lève- 
ront, 6c réviproquemcni ; il ne s'agit plus que de 
leur dontxr un mouvement uniforme. 

Au bout de la Iringu^balo lîgure 1162 , ell une 
verge de fer qui traverfe le 2'. 6c le T*. |>ont, 
6c vient s'attacher à un challis A H \ cette pièce 
qu'on ne voit que dans un plan de projcébon tft 
compofee de deux chatlis femblables , 6c qui ré- 
pondent au parallèlogramc ponétué A hil U (, fîp, 
X163 ). Les deux chail'n font compofés ci'un caure 
léger Uit en bois de chôic, ou, ce qui vaudroit 
rruux , en fer. Ils doivent monter 6c bailler dans une 
couhlfe pratiquée dans les murauies de l'archipom- 
pe,6cleur jeu doit être égal en étendue, à celui 
du bout des bringuebales, qui aura 6 pieds, fi U 
hauteur du gaillard le permet , aBn de donn.r au 
pidon un pied de levée. Les doux chaills feront 
lies enfemble par des traverfes de bois ou de fer 
très-légères. Ncus obfcrvcrons en pa(T nt que le 
poids de ces challis ne fera contraire au mouve- 
ment cpie dans l’inAant où les bringuebales love- 
ront; 6c. qu'il fera favorable quand il faudra abat- 
tre les piÛons. Ce double cbultis portera les gaules 
qui ré|>ondv‘nt aux bringuebales pompes 1. 1. 
5. 6. ; un autre double chaflis fembtablc , qu’un voit 
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fout-à-faît abaîflc en f D figure n6i ) , 6c 
qui répond au parallèlogramc ponâué D E F G 
{/gare 1163), portera les gaules des pomptF 
3. 4. 7. 8.; ainf$ ron conçoit maintenant comment 
le mouvement alternatif des deux doubles chalTis 
A ii &L ( D {figure 1262) fera mouvoir alter- 
nativement les 8 pompes y en abaiflant quatre pif- v 
tons , pendant que le» quatre autre» s'élèvent. 

C.'elt l’arbre bnfé A ii {figure 1264 ) qui fort 
de régulateur à cette machine ; les coudes prati- 
ques a cet arbre, Ôc garnis de rouets de fonte, 
courent circulairement dans un chemin formé au 
milieu des chalks , con;me on le voit en «r é , 
{fig. 1262.) Quand le challis monte 6c bailTe, le 
coude 6c l'arbre auquel il appartient font une ré- 
volution entière. Deux roues de fer .lyai.t 12 pieds 
de diamètre , 6c montée» fur les bouts de l’arbre 
en 6c ü ( figure i2f>4) font l'office de volruis; 
ils ferviront à aider les travailleurs pour imprimer 
aux piflons la vitefTe nécelîaire , 6c en mcmc-ccmps 
k entretenir Tuniiormité de c^^itc viteife quand elle 
aura une fois acquis toute rintenfuc dont la ma« 
chine cfl capable. 

Comme la longueur des chaiTis en defTous de 
l’arbre n'cil limitée que par les varangues de pur- 
que, il faudra proBter de cet avantage local, 6c 
leur donner en deflbus toute la longueur que le , 
creux du vaifitau permettra ; par ce moyen i!$ 
porteront fur une plus grande uirfacc dans leurs 
coulilic*» 6c feront moins fujets à fe déranger. 

Les roues fervants de volants qui feront placés 
en A 6 i B {figure 1264 ) 6c dont le contour *clb 
indiqué par la ligne circnilaire por.âuée ttgure 
1 162 . doivent avoir le plus grand diamètre poiil- 
bie. Comme leur axe eft à la hauteur du faux pont , 
rien n'empêchera de faire fortir la circonfcrence 
qu’ils décrivent d.: 12 à 13 pouces en dehors de 
l’archipompc ; 6c plus on augmentera cette di- 
menfion plu» il y aura de bénedee pour les 
moteurs. 

Avar.t que de déterminer le nombre d'homme» 
nécell'aires pour fervir huit pompes avec l'apparcU 
qu’on vient de décrire , U faut faire .ittcntion que 
le meme ctTort qui abaiHe les piOons de 'quatre 
pompn , élève en memc-temps les pillons des e 
quatre autres : fi cette correfpondance n’avoit lieu 
qu'au moyen de l’arbre brife, comme le bras de 
levier feroit trois fois plus court que celui de U 
bringuebale, il y auroit une perte réelle; mais ii dl 
facile d'y remédier en mett.nt une hafcule(a) 
d'un des doubles chafTis à l’autre ; par ce moveo 
la correfpondance deviendra immédiate ÔC fan» 
perte; ainCi les huit pompes ionx exaèlement dans 
le cas de celles qui font mues par des bringuebales 
fervant à deux pompes à la lois , & , è caufe du 
rapport de» bras de 1a bringuebale {figure 1262 


(«) Od n*a noinr tt*c4^tic ba^cnl; <laiu lej planche» pour ériter b confafioa t elle peut être placée en defTom cîe l'erbre 
ImîIÏ &: rrpotUic aux dclu poiruf le» plus floixnrs des doubles chailis aBn d’aitunger le rvier. Il lera bon d'en meure deut le 
pliu p«ès des pompa qu'il fe pourra. Elles aurooi leur axe au tnlUeu de Icot longueur , dont ['àpottiiUe qui portrra te coudiq 
àt l'arbre bu(c. 

Y 2 
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& 1163), ces h\.\\i^owpes font cxaiîcment d.ms 
le cas auüi de celles des hdiuns ou de l'appareil 
6gure ii6e. 

Suivaiu l'épreuve , paragraphe iif , le nombre 
d'hommes moyen nécefTairo pour manœuvrer une 
pompe ifolcc, e(l de 1:1, & par conféquent U en 
faudroit 96 pour manœuvrer les huit pvmpeX f 6c 
fui vont le paragraphe M , la dilpofitton ^c^pompee 
en un appareil lembiabie à celui des balTins, reJuit 
ce nomore d'hommes dans le rapport de 32 à to : 
il faudrolt donc 30 hommes pour faire agir les 
huitfu'nfcj avec rappareil propofe, enfuppof.mt 
que cet appareil ne diminuât pas rcddrt que les 
travailleurs ont à faire, & en même-temps que 
leur force fût appliquée de la même manière. 

Les travailleurs ne manœuvreront pas les brin- 
guebales des pompts avec les bras, comme cela 
le fait dans toutes les machines de ce genie ; ils 
fouleront avec les pieds fur lu traverfe fupéricure 
des chalBs. Pans le premier inOam il ne fera p.-is 
facile de donner au'^dême une vitdfe fuBîfantc ; 
mais voici comme on y parviendra. Quelques 
hommes fouleront les bringuebales fur le pont ; 
en en pourra mettre atiémrm 3 fur chaque bringue- 
bale; on pourra de même meme deux hommes 
furie I*'. pont à chacune des gaules qui répondent 
, du bout de la bringuebale aux challis. En même- 
temps on metta 1 hommes à chaque extrémité de 
la roue qui fert de volant ; ce qui fera un effort 
auxiliaire 6c momentuné de 4S hommes , qui doi- 
vent cefler d’ag r des eue U force o'inertie fera 
vaincue , 6c que les pillons commenceront à fe 
mouvoir avec une certaine vitefic. Alors le mouve- 
ment fera entretenu par 30 ouvriers qui fouleront 
avccun pied fur le pourtourdes chalTis. Leurplace cft 
indiquée par les lettres dans la Hgure 1263 cui 
reprefeme cet appareil à vue doüe.u prjfe à la 
hauteur du faux pont; elle fait en nêmc-terrps 
cormoitre la charpente du chalfis double. On voit 
qu'il v(l facile de placer fur chaque cêtéduchcflis 
à triboid 6t à bâbord de laichiponpc 5 hem- 
mPs;cequi fera un f tal de ao homrr.es; 6r il 
reliera une courfive dans le milieu H ii ou Ton 
en pourra placer 10 : ainfi Icsiravadlcuts feront 
\ tous difpolVs fort à leur aife , & d'une man ère 
trés-Hable; car on peut leur iionn T une traverfe 
de bois cb uée fous ks baux du ptemier pont, à 
laquelle ils fe «rendront des deux mains , pendant 
qu’ils travaülerort d'un p ed feulement. 

Ccd ainfi cjue depuis 30 ans environ on forme 
les grolTe» cloches avec des bafculcs , que le^lbn- 
reuis ruouvent en les pcufLnt d’un pi.d : cette 
majiière d’agir cft lure 6t peu fati^^me ; tout le 
poids du coq>f cil mis on action , kns exiger l’cfioft 
d'aucun mulcle , finon ccu< qui fervent a lever les 
cuiiîes , mouvement pour h cuel la nature nous a 
donné la plus grande aptitude 6( la plus grande 
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force. AulTî ao hommes font-ils de cette manière 
plus d'effort que 80 n’co feroient avec leurs bras, 
6c ils rêkHent qintre fois plus long-temps au tra- 
vail. Cette confiùératton , qui ne peut être révoquée 
en doute, prouve que le nombre de trente travail-, 
leurs fera beaucoup plus gr.'md qu’il nj laut pour 
emr. tenir la viteflé imprimée, d’autant plus qu’ils 
feront puifTamment aides par les deux voUns. 

Peur imprimer encore plus facilement la vitefle 
à cet appareil , on peur n’amorcer ks huit pompet 
que fuccefTivemcnt, 11 faudra cependant y mettre 
peu d’intervalle , parce que le jeu des pillons quand 
les pompes ne font pas amorcées les ufé beau- 
coup. 

On ne trouvera de difficulté dans rexéctuion 
de U m^ichinc propolee que pour une feule p èce î 
c’eft Tarbrc brifé. La brandie horilontale du bout 
de la croifée doit s'emmancher à tenon d.nns les 
deux autres branches, ahn qu'on «y palTe le rouet 
de fonte. Je pUîsafTurcr que dans les pinsdu rot 
Ion trouvera dos ouvriers très-capables de faire 
cet arbre. On lui donnera beaucoup de folidité 
ainfi qu’aux roues fervant de volans, qui doivent 
étic tout-à-fait en fer, & montées de manière à ne 
pouvoir fc déranger. 

Si toutes les parties de cet appareil étoient bien 
balancées , elles fcroîcnt en équilibre dans tomes ks 
circondances de leur mouvemcm , & k force des 
moteurs feroii toute entière emp'oyécâ faite juucr 
Ic^ pompes : plus on approche tie cette préc*fion, 
plus on obtiendra de u^nélicc fur le produit. Les 
cotifVms fur lelquels l’arbre biif - doit renier , feront 
établis fur de fortes épontiües qui monteront de 
la cariingue au premier pont du vaiifeau. 

Les chiflis feront faits en bois de chêne , ou , 
ce qui Vûudm mieux , tout en 1er. Leu.s angks 
feront garnis de roufts de fonte pour diminuer le 
ffottenunt dans leurs co’ililTs.’s. Le chemin dans 
leqiK'l couna le roiict de l’arbre brifé fera bien 
d cf é à la lime. 

Los gjuîts qui répondent au bout des bringue- 
bales & .vtx chailis i ront en fer. Elles fe démon- 
totont en deux parties. Les ajuftages , faits a l’or- 
dinaire en tenons & mortaifes 6c terrés avec une 
clavette, feront l'un à la bringuebale, l’autre au 
fTîi'ÎLU de la hauteur de rentreqsont , le 3*. fur la 
tr.iviîfe Icngituüinale du chaflis 11 fuibr.i de faire 
fauter une dos clavette^ pour arrêter le jeu d’une 
potr.pe qui auiuit hefoin de rc,'.tra:rons » 6t*ce)a Ions 
cinpctlier les a .très de nwrener. Ces gaules ne fe- 
ront tr.onfécs qu’au moment du befoin, 6c l’on 
fera m-it.c de ne mettre en jeu que le nombre de 
pomprs qu'on jugera nécefTHire, afin de laîîTer repe- 
lér colles q.i’on voudra irénager ou qui foroi.nl 
fup . rtlues. On gagnera fur le r.ombte des travail- 
leurs ce qu'on perdra volontairement fur le pro- 
duit ( U ). 


(d) On fera dei irons de diflance co .{îrra.icc i ce* mènif* ptu'es l'oiir y arracher d« bouts de corde fervent de pidgnU 
auA Mi.iieit qu‘00 y apfUijucrafuui oiici 4 aas iescoinjucu^kxacus du uavoil aUoauer U l'tcmikcimyuilîoa à;a siusumc. 
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Les trous qt!'!! faudra percer dans le bordage 
des ponts pour le patTage des gaules , auront 6 
ponces de longueur en travers du vailleau; un bor- 
dage , fervant de panneau, les bouche[a tous quand 
les ivrrpts ne travaille'oot pas; & un autte bor- 
dage letvant d'entreroile de bau en bau fera percé 
pour laid'er pafler les gaules : enlorte qu'il n'y aura 
d'ouverture que ce qui fera nccetlauc pour leur 
jeu. 

Les bringueltales feront en bois d’orme , gtmies 
de fer aux deux bouts ; & i’on «ura bien loin de 
veiller à ce que les ajuft. ges avec les gaules de 
leur extrémité , & celles des piAons, foienc jull s 
& fans balottemcnt 
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le font tiluellement , en pourra manauvrer tout 
au moins 1 2 en s.ppôreü. 

3*. Comme tout ce qui eft relatif i la ptiiO^nce 
a toujours etc ef(ir.>é au plus foible , on peut c:re 
afl.iré que le nombre di^cerminé <2e 4 homn.es à-peu* 
près par pompe y ctsiut appit ué à la miuhine pro- 
polêe , chaque pompe donneia le iré ne p.oduit 
au moins qiiefi clIectoUifolcc & muw p .r ii hom- 
mes avec une bringuebale ordiiuire. £n U^ct la 
levci^l^ pitlons fera de 12 pouces; & elle ed or- 
dinairement de II à 12 dans le cicti'<ièmc cas: £c 
certainement on donnera au mcin'« 28 à 30 coups 
• depilion par minute quand les voKms auront ac- 
quis la>heire dont ils font capabies.il faut ajou- 
ter à cette confidcration que les travailleurs qui 
avec les pompes ifolces doivent être relcvis tous 
les quarts d’heure , fupporrcior.t au mcii.s pe iuant 
une neure Telfort à faire fur les b.iku-es, parce- 
qu'il e{Iinco:i>pirabl?ment moins fatiguant. i)n doit 
obferv'Cr auHi que les analogies d'apres Icrquc.!!cs 
on a détermine le nomI)re d’ouvriers nécedaires 
peur manauvrer les hu*t pommes en .ippareil , font 
toutes àfondafavant.^ge ; en cflfet elle:» fuppofcutque 
le mouvement fe tranl'met lomme dans r..ppùreil 
de la fig'ire is^f>',or il n’ed pas douteux que le 
mouveuis.m circulaire des volans aide plus les mo- 
teurs que le mouvement ofciilatoire d’un balanci .'r; 
& que ces moteurs feront avec le pi.’d un eHort 
bien plus grand, que ceux de r..pp.ireil 6g 1256 
ne font avec leurs bras : eiihn que cet c8‘ort iui- 
ir.cmc fc tranfuictte tout entier , & fans perte, aux 
bringueb.des, tandis que, dans l'autre lyAéme, la 
dccoiv.pofiticn rcfultante de l'obliquité des cor ’ons, 
caufe une ditninuiion icelle for l'aélion de la 
pXiillance. 

4®. Une psirc de po»n;»ej-royalcs ainfi mifes en 
appareil, produira plus qu*une p.^mpe à chapelet; 
elle n’occupera que la n:cme place ; elle exigera 
moins de travailleurs; die coûtera moins ; elle fera 
rfoins fujette aux accidents; fes réparations fomne 
plus faciles & plus à la portée des gens peu inf- 
truits à qui ces machines font conhecs. Une p.ilre 
de pomces~roy»\ei en rpp.ircil, maigre toutes fes 
imperfeâions , e(l donc à foutes fortes d\'g.:rds 
préférable à une pomre à chr.pelct. Co’r.me oa 
peut appliquer le même fyllême d’app.ircii à tous 
les épuitemf.TS podibles , plus facilement encor; 
qu’aux vaideaux , il re parolt point douteux que 
les pomptj à chapeletâ ne doivent être aban- 
données. 

5" La fow/'f-royale ayarît été depuis îorg- 
terr.ps livrée, quant à fa conAruétion , à des niriins 
peu habiles, cm n’cmt d’autre guide qu’une rorrine 
aveugle, & des prejuges nombre, conla*.rcs 
par fufage, il s’y tU introduit beaucoup de vices 
nouveaux, fuite néceiTaire li’iin dcf. ur d’infpet- 
tten ; âc les anciens fe font petpeutis & acems 
p.ir l’hab.ttide. Nous penfons que ctue partie ircs- 
ellemielle du fervice de la marine, méiitc l’^itten- 
tion des perfonnes qui par eut prcüueni aux tra> 
vaux des ports ^ les furveillem. U p«iioit q;Te ces 


Le méchinifme qu’en prqpofe ne peut caufer 
aucun emb4tras , puisqu’il n’exige prcfqu.' p. s plus 
de place que les dont il cA compofe. li.ms 

tout refpace con-.pris depuis le pren.tei pent juf- 
qu!au gaillard on ne voit que les gaules , les brin- 
guebales &L les corps de pompe y âc toutes ces piè- 
ces font faciles à réparer. Tomes celles q.:i par 
leur forme ou par leur m.ill'e couiŒt t .$ plus grands 
niques font en*deflous du pren*t pont ou ces 
rifquesfont à-p?ii>piès nuis. KtdansieHc'ci meme 
le jeu de l’a, pareil ne peut être arreté totalement 
oue dans le cas où T.trbre biifé , ou bien fes volans 
feroieni endommages. Alors H rtAc encore la fcl- 
Tourec de laite fervîr les pompes à l’ordinairr , en 
établiiï..nt furie gadlard un chevalet qui porte les 
bringcebnles. 

On ne doit pas ersindte que les mouvemens 
du vuilTeau iiuifcnt au jeu des pompes dans notre 
fyAéme. Le centre de rotation de l’arbre brifé , 
ainfi que ceux des yoLns, font à*peu*près au 
merre point que le centre de gravité du vjiHcau 
en charge :ainfi les babmcemei.rs du roulis de du 
nn«gc y doivent être bien peu fcnfibles. Daillcurs 
il faudîoii d.ms l'un comme dans l'antre fens, 
une inclinaife n bien grande pour empêcher de tour- 
ner une rôtie verticale fore pefante 6^ douée d'une 
vitcllc affet gr nde ; & cette inclinaifon ne pour- 
roit avoir lieu fans compromettre le vailfeau. 

I X, 

Récapitulatiok. 

ffets qu*on pe:.t ralfonnahîement aitenare 
de l'appareil propojé. 

Si l’on adopteît le fyOeme de réforme &Udif- 
pofuion ('es pompes en appareil telle qu’on vient 
de la décrire , voici quels avantages on peut efpé- 
rer d’vn reiitcr. 

I®. L'on auroit dans un vaifleau im nombre 
de pompti r.Tatil à fa malTc , objet de nécelTué 
première, & qui iufqii’à p.élent n'a pas été rempli ' 
par U feule ra:fc>n de l’iuipûiLbbité de Us fervir. 

2". Le mcniC nomLre d'hommLS qui manau- 
VfUU quatre füOTfrj-ro) aies, Fublks conunc çUe j 
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machines fcfoîent bien plus folicîcs & d’une conf- 
trucHon plus fimplc j qiiVlles donneroiem un bien 
plus çrand produit & quMies leroient moins fujetus 
r.u^ trottomens & aux êtrangleniens , Ti l’on y fai* 
feit quelques chjnr.emeus. 

Il Iwioit avantageux de raccourcir le corps d’afpt- 
ration, & de le faire tout en cuivre; il pourrotc 
être fï'éà huit ptcdî^ de longiier.r pour tous les bâ- 
ttmens : le corps fupérivUr l'croit fait en de 
fapinde pluftcujs pièces s’il le faut; 11 en multe- 
foit am nt d*4v..nnge pour réconomie de h conf- 
tru^ion,que pour Je pro-îuit de la machine. 

Les foupapes à Coquille paroilTent picférables 
aux clrpcts de uvcc des charnicres dî cuir. 
Je pcnl’c que celle rue iVi propofee, tigure 1258, 
donnera moins d’étrc-rgicmcnt qu’aucune autre & 
quVJle fera plus feUde. 

Quand on jura gagne , par ces changemens . aOci 
pour peuvoir augmenter la rcJil^amc, il faudra 
croirre par degrés le diatvetre deS pompti ; il en 
rcfuliera U diminution rJative du frotiem-rn: qui, 
n'ayant lieu que fur le pourtour des heufes , fait Is 
ra;^port fiirpîe de kur diamètre , tandts que le 
produit croîtra ftiivant le rapport de ces mêmes 
diamètres. Si > comme je le p^nfe » on parviepe à 
donnera li f ti'r;-<!-roy..le un diamètre égal à celui 
de U fom: < à chsp.'lct , la prcrr.ière donnera un 
produit incoirpar.MCRxntp’us grand. 

La levée des pillons que nous avons (îxée a ta 
pouces, ne do-t point Ctre augmentee fansla<plus 
grande circonfpeclion. M. le cnevalter de Borda , 
qui s’eft occupé de cet objet, a reconnu par le 
calcul , & cor.nrrtÆ par des expériences très-inge- 
ni^ufes, que, dans une pow/’e-royale telle qu’on 
les fait dans la marine , la pette caufee par tes 
étranglcmens qu.md le jeu du pifion ell de deux 

Î lieds , fcroii icktiveincm à celle qui auroit lieu 
i le j?u du pîJ)on ne pad'oit pas 18 pouces , com- 
me ^ ek à 3. 11 fcroii au contraire plus avantageux 
de diminuer cette levée dans l'appareil que nous 
avons propofe, fins rien changera U dilltîbution 
des parties de la bringueb ale ; la levée des chakîs 
fercit diininuce de lu fois aut.~nt , & le jeu de 
ripparcil, nen feroit que plus facile & plus 
allure. M. Fonr.itT. 

POMPER , V. n- c’ek f:-îre jouer îa pompe pour 
jetter l’eau qui efl au fondciu vailPeau , & la faire 
ccu'cr dehors par le moytn d'une manche douée 
autour de la lumière du corps de la pompe. Po'n~ 
ptr à deux, trois ou quatre pca.pes , cVil être forcé 
de faire jouer la niumitc de pompes déugnces pour 
ét.dcr celle de .1 eau qui entre dans le vailîeau, 
ï^ous pompions à trois pompes quand nous primis 
le parti de re'âzke’’, 

PüMi ïSJjhcorie des') Mnçponre ek une machine 
qu'on emploie pour de ver l'eau. On en compte trois 
efpèccs , la pompe afpiranre , la pompe fou!-:mte , 
& la pompe af'pirantc fie foulante. 

Cette machine ek compofee d*»m tuyau, rnton 
nomr.» corps de pompe , d’un pikon , qui ek un 
coips de bafe circulaire qui parcourt une portion 
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plus ou moins grande du corps de pompe , & la 
remplit en la parcourant, 6c de roup.ipes 

Ijans 1a pompe alpirante , outre ie corps de 
•pompe , il y a un autre tuyau yî lit' ( fig. 
ccxrr ) qui y ck joint, dont lextréi'-ité inférieure 
ck plongée dans I eau : on Tapp^Ue tuyju ci’afpira* 
lion. On place alîei ordiiuircment , à la co-iunuru- 
cation de les deux tuyaux , la foupipe ou le cla- 
pet f , qui s ouvre de Kis en haut. Le pikon ek 
percé d’un trou recomett d'une loup, pe ou cKpet 
M , qui s’ouvre aniTi de bas en h^iut Ce corps ck 
porté par une tige, reier.iie ord-n-ireincm à l’cx- 
trémité d'un des bras dua l.vt r, à l'autre bras 
duquel la puillance ck appliquca pour agir avec 
plus d’avantage f»r le pikon , le f.ire monter 
plus facilement. Lefp ce £ if ou -N que par- 
court le pikon en montant fie en defeendant , ie 
nomme le jeu du pikon. 

Voyons comment cette machine opère fon efTct. 
Siippofons le pikon djfcendu en £’C, 6c l'air 
renicnr.é d.TS la pompe ^ le même eue l’air exté- 
rieur. Quand en vient à lever le pikon, î'efp..ce 
compris entre I# furfice de i'eau A D la bal’e 
du pikon , crcitBm , l’air qui lorcupoit , fe répan- 
dant p.ir fon rtlTort dans un cfpace plus grand , 
en foulevam la foup pc f cnie Ion p*:ds retenoit 
fcrrtîce, perd à propoTtion ae fon cl- kiviié ; en- 
fonc que la pieflion qu'il exerce (ur l'eau A O i 
cefle de f.iire équilibre à celle de l’air ex I-Icur 
fur l’eau environnante A T fie DF. L.i pulîion 
de l’air exccrieur furpafrmi donc celle de l'ait inté* 
rieur, fttôr qu'on lève le pikon, elle lait monter 
l'eau dans le tuyau d’alpîration , à melurc qu’on 
lève le pikon , & ne celTa de la faire monter que 
quand le pikon étant entièrement levé , elle l’a fait 
parvenir a une hauteur /f u , telle qu’cHe le trouve 
contrebalancée par le poids de la colonne d'eau 
élevée A Dda , joint au relTort de l’.flr inférieur. 
Alors la foupapc F fe ferme d’eUj-méme. Qu.md 
on Nient è rL*dcfcend;e le pikon, l’air rentormé 
dans l’e'jjjcc ti C N H, étant compofé de ccliû 
qui étoit renfermé dans l’efpace BC G F ^ fie de 
la portion de celui contenu d’abord dans refp.ice 
AuCD^ qui ck venue s'y Joindre, fon reflbrt 
augmentant à mefurc qu'on baifle le plkcm , puiimie 
rcfpicc que cct air occupe diminue, devient plus 
fort qjc celui de l'air extérieur , qor.nd le p kon 
ck aliailTc d'une certaine quantité; alors cet air 
fouîèvc la foupape M du pikon , que l'air extérieur 
par fa preffion avoit tenue fer.née jufqu’alors, fie il 
s'en échappe jufqu’à rabaikement entier du pikon, 
mais autant (eulcmcm q\i*il ck nccelTatre pour que 
fon rekort ne furpakc plus celui de l'air extérieur. 
La foupnpe M fe ferme alors. Elevant de nouveau 
le prkon , l’air contenu dans l'efpace B CG é , perd 
de fon rclTort à meki.-e que refpace qu’il vient à 
parcouiir, s'aegranclit , fie ]ork|u'ilena pqrdu aîTox 
pour que l’air déjà rarckê compris dans relp.-ce 
a d C B ^ s’en trouve avoir plus que lui’, celui-ci 
foulève la l’oup.ipc £, entre dans le corps de pomre , 
perd à propoiiïon de fon lekort, fie conléquem- 
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Tneflt exerce fur la furfacc de l’eau contenue 
dans le tuyau d’afpiratton , une preiFion qui va 
toujours en diminuant Or , fj-iût que cette prefllon 
vient à diminuer, celle de l'air extérietir ie trou- 
vant plus forte que cette preHlon jointe au poids 
de l'eau déjà élevée dans le tuyau d’afpiration , 
fait monter de nouvel e eau dans ce tuyau,j6c 
conlcqucmnient y fait croître b hauteur de l’eau 
jtdquà rentière afcenfion du piilon. Elle celTc 
alors de U faire croître, l'ayant fait ttevenir d’une 
qu-ntité /f a\ telle qu’elle le trouve contrebalancée 
par le poids de Teau À D tt y , îomt au reflort 
de 1 'air intérieur. 11 eft évident qua chaque nou- 
velle élévation du pillon , le même effet l'c répé- 
' tera ou que Teau continuera de s’élever ; qu'elle 
finira par fr^gner le corps d? pompe & parvenir 
julquau pi(ton qui , en s’ibaiff'nnt , la foulera & 
Vohlrgera de pafler par le trou dont il eff percé, 
en levant la l’oupape A/, l’aitre fouprpe le fer- 
mant alors; qu'alors le pffon ven.int à remonter, 
il é.evcra l’eau qui aura palTé, la foupape Ai fc 
fermant auÆtôt qu’il commence à monter. 

Suppofons la foupapc placée un peu au-deffous 
de i'eau, comme cela a lieu quÿquetdis, & fup- 
pol'ons, comme nous venons de le f.ûre, le plf- 
lon entièrement defcendii , & l’aîf contenu dans 
la pompe le même <jue l'air extérieur. Qu.md on 
lève le piffon , l’air intérieur venant à ocajper un 
cfpacc plus grand , perd à proportion de Ion rel- 
fort, 5c p.ir conféquent fa prelTion fur l’eau A D, 
qui étoit égalé à celle de l’air extérieur fur l’eau 
environnante , en diffère de plus en plus. L'air 
extérieur exerçant donc une preflion q;:i furpaflTff 
celle de l’air intérieur, fi-iôt qu’on lève le piiton , 
il force l’eau de s’introduire d.ms la rompe par Tou- 
verturc de la foupape qu’elle foulèvc , bi la fait 
parvctjir à une hauteur Aa^ quand le pifton 
eff entièrement levé , telle que fa proffion fe trouve 
contrebalancée par le rciTort de l'air intérieur , 
aidé du poids de 1.1 colonne d'eau élevée AlJda. 
La foup.ipc fe ferme alots d’elle-mêmc. Pondant tout 
le temps que le p-ffon a monté, fa foupape eff de- 
meurée formée, taftt par Ton poidsquepar [i profiion 
del’attnofphère, plus forte que celle de l’air intérieur. 
Quand on vient à faire rodefeendre le piffon , ic 
reliorf de l’air intérieur, qui t orrmcnce dès-lors à 
augmenter, puifque refpace que cet air occupe 
diti.inuc, de\ient égal à ceiut do l’air extérieur, 
lorfquo le piffon eff defeendu d\me certaine quan- 
tité. Cet air étant devenu plus puiffam, quand le 
piilon a jxilTé ce terme, une partie s'échappe par 
l’ouverture de la foupape M du piffcn,qui étoit 
demeuiéc fctince julqu'alors, & qu’il foulWe , 
il ‘continue de s'en é lupper jufqu*à ce que le piffon 
foit entièrement defeendu , & que fon relTort ceffe 
de fuipalTcr celui de l’air extérieur. La foupape A/ 
fc ferme alors. Elevant de nouveau le piffon , 
le reflbrt de l’air imérieur qui , étant rede> 
venu égal à celui de l’air extérieur , formoit , 
avec le p»>ids de l’eau élevée, une force plus 
grande que celle de l’air extérieur fur l’eau ens'i- 
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ronnante , s’affbibUfTant à mefure que le piffon 
s'élève, devient tel, quand le piffon a monté 
d’une certaine quantité , que la force qu’il exerce 
furr eau clavcc , jointe au poids de cette eau, ceffe 
de furpafler celle de l'air extérieur, qui, venant 
à la fuqulfer à fon tour , obiige l’ean de s’intro- 
duire dans la pompe par l’ouverture de la foup. pe, 
qui avoit refté fermée jufqu’aJors , l’élève tant qua 
le piffon monte, 5c la fait p..n*enir, lors de l’afccn- 
fion enrière du piffon, à une hauteur Au ^ à la- 
uella l’eau forme par fon poids, joint au reffbic 
c l'air intérieur , une force égale à celle dont 
nous p.irlcns. St on fait redefeendre le piffon, ^*5 
effets que nous venons de décrire, fe répéteront; 
l’eau s’élèvera jufqu'au piffon , après qu'on l’aura 
fait aller 5c venir un certain nombre de fois , 

f ufferaau-deffus quand il defeendra , en foulevant 
a foupape A7, l’autre fe fcnnmt alors, 5c quand 
le piffon \icndraà remonter, il enlèvera avec lui , 
l’eau qui aura paffé au deffus ,U foupape Af fe fermant 
dans le moment même où il cor.im:nce à remonter. 

11 eff facile de voir que la place que nous avons 
affignée en dentier lieu à laiotipape, eff la moins 
favorable de tomes : car fi , au premier coup de 
îffon, l\au monti’ dans U pompe à la méjne 
amour, foti que la foup.pe foit en O, loit 
qu’elle foit en /i C, où nous l’avons d’abord fup- 
pefée ; il n'en eff pas de rnêfrie dons I.‘s coups 
de ptffü fuirants. Lorfqu'ctam placée en >4 
l’eau eff ckvée en a l'air compris entre ud 
E (7 , où fe trouve le piffon quand il eff entière- 
ment defeendu , eff da.ns fa toiaiiié de même ref- 
fon qu? l’air extérieur, tandis quir quand la fou- 
pape eff eni^C, U n'y a que laîr ieul, compris 
entre J3 C & £ G , dont le reffort foit égal à celui 
de l’air c ctérieur , l’air compris entre a / 6i 8 C 
étant déjà raréfié. D'où il luit que , dans le pre- 
mier cas, l'air contenu dans la pompe entre l'c.iu 
élevée 6c la bafe du piffon , aura toujours prus de 
reffort pendant l'afcenfion du piffon que dam le 
fécond , 6c que p::r confequent l’eau s'élèvent 
moins; d en fera aoîolument de même au troifième 
coup de piffon, au qur.triè;ne, 6cc. jufqu’àcc que 
dans le leconJ cas , l’eau loit parv'cnue dans le 
coins de pompe, 

Dc-là , on voit facilement que plus la foupape 
fera élevée , plus l'eau monteia dès ic fécond coup 
de piffon , & que fa meilleure place eff celle où 
elle fc trouveroit le plus près qu'il eff poifible du 
piffon . qu.ind U eff en;iére.n?nt delceudu. 

Il eff facile de s'affùrcr de tout cela p^r le cilciil. 
Nous fuppoferons , dans la vue leiilcment de rendrl 
le calcul plus ftoiplc, le corps de pompe 6c le 
tuyau d’ai^piration de même diamètre. Qicrchons 
d'abord la hauteur <4 a, a laquelle l’eau s’élève 
au premier coup de piffon. Il eff évident que 
pour ce premier coup de piffon, U cft indiifércnt 
en quel endroit de la pompe I.t ib^tpipe foit plucce. 

Doit 1.1 hauteur A F. du piffon au-delfu:» du ni- 
veau de l’eau, quaniil eff entièrement defeendu, 
« d , 6c fou jeu EH é > euforce que ia 
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hiutccr A II , quand il cft entièrement élevé , ' 
^ a -*-/>■ Soit k la hauteur de la colonne d’eau I 
qui fait équilibre à la preflion ou au reffort de 
rair extérieur , & qui par coniéquent peut fervir | 
à le mefurer. Avant le premier coup de piflon, ! 
l’air contenu dans la fo-npr, & qui y Otcupe | 
f G ü , a le meme refl'ort que l’air extérieur. [ 
Suppofant que, par la levée entière du pilion, 
l’eau ait monté dans la pom;t à la hauteur A u •, < 
alors cet air (é trouve répandu dansl’erpacc a dS H, 

& par conl'équ.'nt l'on relïort fe t.-ouve plia petit , 
qu’il n’étoit , dans le rapport du premier etpace è 
eclui-!à , ou dans le rapport de /I £ à u H. Si 
donc on nomme y hi hauteur A a di \ eau élevée 
dans la pempt , le relfort de cet air ne^ fera plus , 

éiialnu’i . Le rcITort de cet air, joint 

O I U 4- i — y 

au poids de l'eau élevée dans la pompe, mefuré 
par la hauteur y de cette eau , formant une forde 
égale à celle de l’air cxtéiieur, mefuiée par la 

ah , , 

“f- y rt , qut 


hauteur h , on aura 


donne 

a 4 " é 4 " é 
y= — — : 


U 4 " ^ 


v'ii i ) -th y 


Si l’on fuppofe le pilion à 15 pietb du niveau 
de l’eau , loilqu’il. eft defccr.d i , & Idn jeu de 3 
pieds , que de plus la hauteur de la co’onne d'eau 
dont le poids cft égal à la prellion de r~thmof- 
phere , cft de Jî picrls ; ayant a •>« 1 ^ ~ i . 

£=31, on trouvera y = î pieds, c’eft-à-dite 
qu’au premier coup do pifton l’eau montera de 1 
pieds a.ins ht pem-r. 

Voyons aéluellemem à quelle hauiem l’eau fe 
trouve élevée au fécond coup d: pifton. Siippo- 
fons d’abord la foupape en A D. Remarquons 
que quand le pifton cft redefeendu en £' G , après 
la preir.iètc levée, le refl'ort de l’air compris dans 
l’clpace II «' £ Ç cft égal à celui de i’-ir extérieur. 
Quand le piflen eft remonté en Ii^d, cet air fe 
t.ouvant répandu dans a a' H S , en fuppofant 
que l’eau ie foit élevée è la h.autcur Ad, (on 
relfort cft alors à celui qu'il avoir, comme l’cf- 
pacc a lé G £ eft à l'efpace a' <t' H N , ou comme 
a £ eft à a' U. Si donc on repréfeme par y' , la 
hauteur ad a' à laquelle -l’eau fe trouve élevée 
apiés la fécondé aicenfion du pifton , le relfort 
de l'air répandu dms l’efpace a' d" UN, = 

1 — y ^ - 4 - , A a ayant été repréfentée par y. 

Donc puilque ce relfort joint au poids de l’eau élevée 
jiilqu'cn a' d " , mefuré par la hauteur A a' = y' 
de Cs tie eau , eft égal au poids de l’atmofphèrc , 

mefuré par A, on auta l’équation -f- 

a^i — y 

y' = « . ciii donne 

/= * 4 - 
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Ceft la h.i^cur de l'eau après les de^ix premîerï 
coups de pidon, dont fetraijchr.ui la hauteur de 
Veau au premier coup de pilion, on aura la 
hauteur dont le fécond coup de pidon fait éle- 
ver peau. 

L expreffion qu*on vient de trouver pour y\ fera 
aufll celle de la hauteur oii un nembre quel- 
conque de coups de pifton élève l‘c.au , pourvu 
qu’on prenne pour y la hauuur à laquelle l'eau 
a été élevée, avant Je dernier de ces coups de 
piflon. 

On trouvera dam lcsfupporitionsn*d’'n'i:s,la hau- 
teur y' de rcaudan$la;’ow/'c,aprèslcsdcux prc:nicr# 
coups de pifton, = 3.437 pKds, y ay.;ni etc 
trouvé’» Z pieds; par vonfév';u nt Ic/ccond coup 
de pifton, l’aura élevé de 1,437 pieds. Prtpint y* 
pour repréfericr l.i hiuteur à bqUi.Ie ics trois 
pren isïrs coups de pifton élevtnt IVa-a , .S:y pour 
celle à laquelle l'ont é.'evée les detix prervers , y 
ét.int alors ■** 3*437» trouveia y' 4 *^ 3 ® 
pieds; fi on en retrancl’.c 3*43^ • d r.ftira ï.o*;3 
pieds, hauteur dont ie troiùcnic coup de pifton, 
augmente la hauteur de l’eau. 

Prenons maintenant le cas *011 la foupap? eft à 
une certaine hadteur dons la pompf^ comme en 
iS C 

Quand le pifton a été élevé la première fois , 
le reilort de l’air iméneur n’a plus été égal qu’à 

L“air renfermé d.ins ftelpace 


a h 


+ ^ 
<r<rjiC,elt reflé avec cerie ouamite de rcftoit, 

tandis que l’air contenu dans l'efpace E U C G ^ 
fe trouve avoir, iori que le pifton eft redefeendu, 
un reilort ég-l à celui de l'air «xtéticur. La force 
de Tcir intérieur, quand on a levé une fécondé 
fois le pifton , û que l'eau eft p rvenue à la 
hauteur W <*' , eft ésUbmment égale à 1^ force 
qu'auroit i'alr rerfem é dans l’cfpice a d H C , 
s’il fe répanJoit dans l’efpace *i' a' H N, plus 
à celle qu'auroit l’.air contenu dans rcfpjce 
E B C G , s'il iê répandoit dans le même e.'pnce 
a' d' H N. Or la force du premier , ch fon relfort 

feroit alors 7 — —, .. , 7r,ennom- 

mant AB 6 : le r.ftTort du fécond feroit =*■ 
Donc la fomme de ces deux forces, 

a *+- é y 

jointe au poids de l’eau élevée , mefuré par la 

hauteur y* de cette eau étant égale au poids de 

I* L /• L' • — f) ^ 

1 athmoiphere , on aura — — -f. 

a O — — *’ 


( 

donne 






qui 


O A 


(é/+vy > k \ 
« 4 -é-y )' 
ayant fait 


=tv((- 


'a H- b -4“ A ^ 


— bh^ 
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Si Ton fuppofe f — pieds; alors a— /ou 
I' *“ i Conlervant les valeurs fupiwl'ccs a a ^ è y ht 
on trouvera 3,953 pieds. Ainfi le premier 
coup de ptAon ayant fait momer Tcau de 2 pieds, 
le fccond augmente Ton élévation de 1,953 P‘®ds; 
cette augmentation cft pîus forte, de 0,516 de 
pied, ou de plus d’un demi-pied plus grande que 
quand on a fuppofe b foup pe au l>as de la 

pompt. 

SI Ton fuppofe /»» 14 ; alors a / ou ^ 

1 pied; & (on trouve y' «=4,096 pieds. 

Si Ton veut faN olr ï quelle hauteur À a" y les 
trois premiers coup^ de pitlon élèvent l'eau «'ans 
la pompt , on n'a qu’à faire attention que la foreff 
de l'air imérieur quand Je pifton efi levé , eft égale à 
celle qu’auroit l'air renferme dansTeffacc a a\ B y 
s’il fe répandoit dans l'eipace a'* d‘' H y plus à 
celle de l'air contenu dans refpace BC G h y s’il 
fe répandoit dans le même «fpacc <r" rf" ü A’ ; 

le reflbrt du premier — ^ y_ -|_ 

« “T ^ — y 

(/"“y) U A J • J • 1 

fr-FT-7)(.-M^'V <i»v.endro.t alors 

(- -/) {f-V)k 

y ) 

(/ — y) ( / — y' 

& celui du fécond, mefuré par h , deviendroit=B 

La fomme de ces forces jointe au 

poids de l’eau élevée , mefuré par la hauteur y" 
de cette eau , étant égide au poids de ratmofphére , 
on aura 

i L J. (■>-/ ) (/- y')* 

a 4- 4 — y" (a +4 y') (^a + k—y") 

J (.f—y)( f—y' ) u * 

(u + é — y)(a-4-i — y ) (a -i- 4 — y") 
y"“*. 

d’oii l'on tire 

+J^ i: v^( (1±J ±i) M _ 

( ^/~ 4 ~gy')^ Ll/st syjj} f — y' N 

a+é — y' a + b — y ' a+i — y' ) ' 


ayant fait a — /■=»;». 

Dans la ptemière fuppofitlon de/=: 13 pieds, 
dans laquelle en a eu jt' ~ 3,9,3 pieds , on trou- 
ve qu'après les trois pretrieis coups de piflon , 
l'eau eft élevée à une hauteur y" ■ — 3,849 pieds, 
enfortc que le rroifième coup de pitlon a aug- 
roonié fa hauteur, de 1,896 pieds. 

Dans la fécondé fuppohtion de/»» 14 pieds, 
dans laquelle on a eu s ' — 4,096 pieds , on trouve 
y"»» o,oiC4 p'ieds; par coniéeuent le troificme 
coup de piflon , a augmenté la hauteur do l’eau 
de t.9141 pietls. 

Air.fi les eipredions analytiques & leurs appii- 
A/ari.ce. Tt^int é/i. 
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cations montrent tout-à-la-fois que lorTque la fou- 
pape ei\ au bas de la pompt , cette difpofition cil 
L moins favorable d« toutes , & que plus on la 
place près de l’endroit oii defeend le pitlon , plus il 
y a à gngner pour l'afcenfion de l’eau dans la pompe. 
Au relie on pourrort très-bien placer la foupape 
tout au bas de la pompt y dans l'eau , pourvu qu'on 
fit enfortc que le pitlon defcei'de julqu'à elle. La 
/’am/’f produiroitiglors un très-bon effet. 

Lorfque le pitlon a été élevé U première fois 
en ü A^, le rciTcrt de l’air intérieur, n'eft plus 

exprimé que par — ^ , Suppofons la fou- 

paptfpn B C. Quand le piflon vient h redefeen- 
dre,^fp3ce compris entre fa bafe & B C, dimi- 
nuant, le reffort de l'air contenu cbns cet efpace 
augmente, & quand le piflon a defeendu aune 
certaine quantité // A , le rdlort de cet air fe 


augmente, & quand le piflon a defeendu aune 


trouve égal à celui de l’air extérieur, enfortc que 
le pitlon continuant de defeendre , il vient à le fur- 
pail'er & il s’éch pp^^iors de cet air, ainTi que 
nous l’avons dé|a oit, par l’ouverture de la fou- 
pape Af qu'l! foulève. Si l’on veut connoître lat 
quantité Hk dont le piflon doit ^defeendre, pour 
que le reffort de l'air intérieur, devienne égal à 
celui de l'air extérieur , & que cet air intérieur foit 
au moment de s'échapper , on n’a qu’à remarquer 
que le reffort de l’air répandu dan» l’efpace H il C N, 
ell à fon refibn quand il n’occupe plus que l’ef- 
pace h B C n ^ comme ce dernier eipace , efl au 
premier , ou comme il A efl à ü H. A:nû nommant 

Hkyt y B H, C , on aura , — ; A : ; c — 

' U -f- é — y 

1» . I. . ( ^""y 

7- : c , d ou Ion tire f *=» : , • • 

V » *• a b-^y 

On trouvera de 1 a meme manière* la quantité 
dont le piflon doit cîcfcendre la fécondé fois, la 
troificme , &c. pour que le reffort de l'air renfcnr.c 
dans l’clpacc HBCSy devienne <^.d à cehii de 
l’air extérieur , 6c cme cet air foit fur le point de 
s’cvhappcr, en fouievant la foupape du pîfton. 
On trouvera qu'il doit defeendre chaque fois da- 
vantage; ce qui efl d’ailleurs bien évident puifque 
le refVort de l’air renferoïc d.:ns l’cfpacc H âC’N 
eA moindre chaque fois , qu'il n’étoit auparavant. 

Si la foupape étoit placée Cn A O y ce que nous 
avons notrme c . feroii alors la hauteur meme la: 
plus grande du piflon au-deflus de l’eau élevée 
dans , & par confequent égale à u -f- A 

y qu’on auroit f =*= A — y. 

La !cSBac fois que le piflon defeend , il fau- 
droit qu’il dcfccndii de 1a quantité {'= A -f- y — 
y' ; à la troifièmc fois , on auroit j" *= A y' 
— y'' ; à la quatrième , A -f* y" — — 

y'" ; 6cc. 

I! peut arriver que l'eau n’étant point gneore 

f iarvcr.ue dans le cotps de , ta quantité donc 

e piflon doit defeendre p-our que le reuort de l’air 
renfermé dans refpace W él C la foupape étan 
en B C, devienne égal à celui de l’air extérieur 

Z 
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fe trouve égale au jeu du pifton H JE, ou p!us 
grande. Il peut arriver de meme , quand Teaii eft 
parvenue dans le corps de pompt , que la minndié 
dont le pillon doit dcl'cendre'pour que le relTort de 
l’air conipris entre U N 6c la furface de l’eau , 
devienne égal à celui de Pair extérieur , fe trouve 
é^ale au jeu du piAon ou plus grande. La meme 
chofe peut arriver, à plus forte rairon, lotfqiie 
U foupape eft pl;:céc au bas la pompe. Il eft 
bien éviJent qu alors l’eau ne montera plus quel- 
ques coups de piAon que Ton donne; car en ne 
pourra plus faire fortir d’air de la pompe. On 
pourroità 1a vérité prévenir cct incons'cnicnt;, en 
prenant foin de placer la foupape le plu^rcs 
que Ton peut de l’endroit où defeend le (^on, 
Ci en donnant beaucoup de jeu au piAon ; 
mais outre qu’il cA pomble qu’on ne loit pas 
toujours le maître de donner ces dirpofiiions à la 
machine , il peut tiés-bien arriver qu’en les lui 
donnant, on ne rempUiTc pas encore l'objet. Il con- 
vient donc de cherener s’il n*\* aurolt pas des con- 
ditions auxquelles en fatisfaBtnt exaélement, on fût 
fur de rendre la pompe exempte d’un défaut qui la 
rendroit imuile. Dans cette vue conftdérons le cas 
le plus défavorable des pompes ^ celui où la fou- 
pnpe eAp'acée en bas, & fuppofons que l'eau pu- 
vemic en T X dans le tuyau d'a(pir.jtion , s’ancte. 

Suppufons , pour plus de généralité , le corps 
de pvmre 6c le tuyau d’afpiration , de diamètres 
differeps. Loifquc le plAon cA cnticiement defeen- 
du en é. rr, Tair contenu dans rcfjpacc Y X G E , 
cA de meme rcAbrt que l’wir extérieur, 6c quand 
le piAon cA remonte en H N , le reAbrt de cet 
air répandu dans l’eipace Y X U eA plus petit 
qu’il n’etoit , dans le r. pport de l’efpace y’Xô’ii 
à l’efpace Y X N H. Soient j4 Yzsz A B 

£H — é, le diamètre du corps de 
pompe , = m , celui du tuyau d’afpiration , = 
l*rcnant w pour repréfenter le rapport de la cir- 
conférence au diamètre , on aura Y XH 

^ M), & YXHN 

= ï îT ( «^ ( /■ — ;r ) -f- m* c V Le reAort de l'air 
répandu dans rcfpacc Y X H X ^ joint au poids 
dî l’eau cîevce , mefuré par la hautetir x de ccitc 
eau , fonrani une force ^alc à la preAion de l'air 
extérieur , mefuiée par la hauteur n , on aura 


(4) Comme Us partial Ui plus efTcnitelles dc« pompes 
font le piAon * & Us foupapes, un t'eA occupé 

de leur conAruAion. 

On ronAnUt alTex orJinaircmrnt les piAons hoU , 

& on Us recouvre avec des rond^llei de cuir qur^ottetu pxx 
lent circDcifeience contre Us parois de la pompe. Peur être 
vandroit'il mieux Us «faite eu cuivic , ayant foin qu'tU 
g'.ifTcm aiUmentMans (a pompe. Au reOe ce n’eA plus une 
qucAiuo maiocenant que de ravoir commcin on doit cnnf- 
truire .cette patrie fi rtrcnHclU des pompes. M. GaTpuird 
d; Bcbinicies, MachiniAe de la Marine « paroît avoir tcutlî 
à lui donn<t tooe U dé^ré de perfection dont elle cA fuf- 
ceptibUt dans fa pompe i incendies, laquc'Ie a une fupé* 
liofité décidée fut Us autres pompes de cette cfpécci ainA 
que root prouvé diâéieQtci expériences qui eu ont ciê 
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(nHf—x) + m^(c - 4 ))A , 

n--(.f-x) + m‘ c H*=A, 

d’où l’on tire 

__ f+pc±y/l(f+pc)’^-4 piA) 

1 * 

en faifant ^ 

rt 

Il cA érideni que tant que la valeur de x fera 
réelle , l’eau s’arrêtera, & qu’au contraire l’eau mon» 
tera,fi la valeur de x t A imaginaire. Or, poiu 
que la valeur de x foit imaginaire , il faut que 
4 /» é é > P « )*• Ainfi lorfque cela aura lieu, 
l’eau montera ^ & l’on pourra avoir conAance dans 
Ta pompe , fmon elle fera dcfeélueufe , 6c il fau- 
dra la rejetier. 

Si l’on fuppofe é «-* ^ipieds, /*= ao, 4 , 
A 2 ,/»» 4 , on aura 4. 4. 1. 3a <( ao-h 
ainA l'eau s’arrêtera , Ôc la pompe ne pourra felvir. 

Si l'on fait A z= 3 pieds , on aura 4, 4. 3.31^ 
(20 16 Y f 3ÎnA leau montera, & l’on poura 
avoir conAance dans la pompe. 11 en fera de meme 
fl, fuppofaut Aw 2, on fait c*«2,3 , 6t /=*=» 
21,5 ; car on auia, 4. 4. 2. 3i]> ( ii,5 10)*. 

St l'on fuppofoic l’eau arrivée dans le corps de 
pompe , on trouvera la condition r^quife pour qu'elle 
monte , en fuppofant /» = i ; enforte que pour 
que i'eau monte, il faut que 4 A A > (/“h c )‘> 

On trouveroit la même condition , fi le corps 
de pompe 6c le tuyau d'afpiration croient de me- 
me diamètre , ou , ce qui cA la même chofe, fi U 
pompe ctoit par-toat oe meme groircur. 

Ainfi , dans ces deux cas, pour que la pompe 

Î iroùuifc l’effet qu’on en doit attendre, il faut que 
e carré de la moitié de la plus grande hauteur du 
piAon au-deffus du niveau de l’eau , foit plus petit 
que le produit de la hauteur de la colonne d’eau 
qui fait équilibre au poids de ratmofphère,multi- 
liée par le jeit du piüon. Ainfi , fi l’on fuppofe la 
auteur de cette colonne d’eau , de 32 pieds , il faut 
pour que la pompe foit bonne que le carré de U 
moine de la plus grande hauteur du piAon au- 
dcffiiÿ du niveau de l'eau, foit plus petit que 32 
fois le jeu du piAon ( u ) 


faiics, r»tt à Parît en ptcfcRce de MM. Boijr, le Roy Sc 
l'Abbé BolTiit , nommés par {'.Académie dn Sciences ]>>^ur 
l’cxan iiur , fUc i AtcA foui les yrnx des coauniAatres 
nommés par rAcadrmie de Marine , pour en taire aufli 
l'exanseti • & co'npafcr fes eifcci avec ceax des pompe* i 
inccudies , en ufa^e dans les pom du Roi. 

M. Caipard recouvre l'inténrur ou le noyau du piAon 
qui eA en cuivre « d'une pièce de cuir qu’it prépare pour 
set ufage, Sc qui forme une etpsee de {•obelei dans lequel 
ce noyau entre & eli logé. Ce gobelet qui tend (ou}oufs â 
l'évafcr , a , par cette ptoprtcté , une action qui l'applique 
louiouts bien etactemenr cumrc lespaiots du corps tic pompe t 
& cer cÂer rA encore augmenté par la predion de l'eau qui eA 
au dcÀùs. Il fuit de là qu'il fc meut dans U pompe , fana 
UiiTcc pAffet JUCttoe eau ^ ni air , & cepeadam tans éprouvée 
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A Pégard de la quantité d*eau w*uite pompe 
afpiranre peut donner, elle eft aifeeà trouver. 
Quand on connoît la vlteiTe avec laquelle le plAon 
le meut. Suppofant que s repréfente .refpace qu’d 
parcourt , en une féconde , lorfqu'il monte, m le 
diamètre du corps de pompe, w le rapport de la 
circonférence au diamètre ; la quantité u'eauqu*on 
fera forcir de la pompe en une féconde, en levant 
le piAon , fera » î m* a, 4 ; 

U nous reOe è cAimer la puiflance qu*il faut ap* 
pliquer au piAon pour Pélever. 

Suppofons Peau parvenue à toute fa hauteur 
au'deflus du piAon , & le piAon entièrement def- 
cendu. Outre le poids de la colonne d eau qui eA 
au>deAus , il foucient un poids égal à celui d’une 
colonne d’eau d’une bafe égale a la ficnnc,& qui 
a pour hauteur celle à laquelle U fe trouve au> 
delTus du niveau de Peau. Car fi l’atmofphère 
n’emploj'ûit pas une partie do la prelTion qu’elle 
exerce lur Peau environnante , a foutenir Peau élo 
vée dans la pompe jufqu’au piAon , cetic eau tranf- 
mettroit au piAon toute la prciTion de l'atmofphère , 
enferte que Patmorphère le preAcroit de bas en haut 
avec une force égale à celle avec laquelle elle le prcfl'e 
de haut en bas , en s’appuyant fur Peau élevée au- 



beaucoup de frotcem:nt î il n’en /prouve même, qu'un tiii* 
doux & crèi li-gec par U majûcre dont le cuir y eü app'iquc, 
qui [ut donoc une ei'pkc de reiljpr. Car au inofcn de cette 
èfr/cc d'/lartkiié , il Te meut Hant le cotpr de pompi- avec 
buaiKoup plui de fidUi/ que ne le foat 1er piüous ordinaire* 
Ce autres qui ont paru |ufqu'à ce jour , coinpulls de ton* 
dc'.lcr de cuir qui flottent par leur drcontcrcncs coucte 
lei parois des pompes, 

Quanc aux loupaprs , les meilleures font celles qii*on 
iatt d’un niorccati de cuivre, auquel on donne la .'orme 
ti’un Cône tronqué , qui s’ajuite dans une cavi(c feinblable. 
Vnc rige de mrt.'il leu à les maintenir daai la tituaüon 
qn’ellci doivent avoir* 

Le Corps de OMSpe , dît te doâeur Defigulien ( Cours 
de Phyjl^e exptnmeniAle ) doit erre de t’onre, de cuivre , 
d'un métal composé de ploinb Sc de cuivre , ou de plomb 9c 
d’italn, ou de nmph plomb duici , afin qu'on pullfc mieux 
l'adoucir, & que le pillon l’y |oignc parfairement. On 
réemployé le bois qu; par économie. 

(a) Les pompet dont ou û fert dans les vaifTeaux du Roi , 
font afpitantet* On les nomme pompes royales. Voici coui« 
ment elles Idnt conflruitci. 

Le cotps de pompe tW composé de deux parties ^ B CD » 
E f G H {fie- CLXV,), faites de bois d’orme. Ce d'une 
partie en foute qui les fépaïc , & y eft bxée par 

des vis* 

La partie fup^rieurc A B CD Ce nomme gros bouts eUe 
ei^ de forme conique. Ln liaut , elle .t t { pouces <ic dû- 
n^ttciCc elle en a Cl demi, en bat. Son diamètre in- 
térieur eH ordinairement île lîx pouces 6c demi. A peu d: 
dtAanr: de fon exrnmiié fnpriicurc » cA pratiquée une 
ouvnture a, autour de laquelle cA clouée U maochc à 
eau. « 

l.a partie f fr , fe nomme corps de fonte On lui donne , 
à Rocitcforc , deux pieds huit pouces de longueur ; â UrcA , 
on lui dniine trois riedi. f.lle a intérieufctnenc iîx pouces 
de diamètre. C’cA dans le corps de fonte que fe fait le ji-o 
du pidon. 

La p.iriie inferieure EFG H A comme peùi iota. Il’c 
eA cnaimc la pretnièiet de forme conique} mais fon plus 
grand diamècre eA en haut , & il eA de pouces ê< <lcmi 
cujïine celui de rcxitémlié laftticurc du gros bout. Cette 
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dcAus de lui. Mais l’atmofphère employé une p.irtie 
de (ii prcAion à foutenir l'eau élevée julqu’au piAon , 
qui eu égale au poids de cette eau , ou de U co- 
lonne d’c.iu qui a pour bafe celle du plAon, & 
pour hauteur celle du piAoh au-dcAus du niveau 
de re.iu. Le piAon eA donc plus preffe par l’at- 
molphcrc de haut en Las , qu’il n'en cA pre(Té 
de bas en haut , d’une quantité égale .tu poids de 
cette colonne d’eau. Outre le poids de l.eau qui 
fe trouve au-delTus de lui , il fouticut donc un poids 
égal à celui de cette colonne, enforte qu’il fupportc 
en elFct le poids d'une colonne d’eati qui a une baie 
^ale à 1a fienne , & pour hauteur celle à laquelle 
iVau eA élevée au-de^ us de fon niveau. 

Delà il faut conclure rue pour l’état d’équilibre 
feut, il faut que la (HiifTarvrc - p^îquée au piAon , 
pniiîc foutenir le poids de U eSonne d’e-uu dont 
nous parlons j outre le poids du piAon. On CX)n- 
çoit que pour quVUe pniAe mouvoir le piAon, il 
f«jr l’augmenter iiès-f^nfîblcment , & la prepor- 
tionuer au fioucmcnt 5c 5^ la vitclTe avec l.im;cl!c 
on veur élever Tfau. On l’augincnte afTca otalc.ii- 
retnent d'un tiers ; mais fuivam ce que nous venons 
de dire , cette augmentation ne peut convenir dans 
tous les cas ( a ). 


partie a intéfieurcment moins de dismêtrc que le caqu de 
fonte , excepté i fa partie fupctîeure où c.le forme une 
efpcctf d’cmonjîoif dont l’ouvmure eA de mèmcyrjiji.icuf 
que l'intétieur du corps de fonte, A fon cxtrciwité »»lct»ciire 
G H, font pratiquées qtiAre gou|tircs ou nifi's , f-ûtir donner 
plus d'aecéi à l’eau aans b pompe. Toute C;tcc extrémité 
7. les iiifflei coinptll'cs ) eA recouveue d’une plaque de ptf mb, 
(.<rccc de trous • qu’on nrmnic crapoud , i DrcA , cheudron , 
i Kochefott. îlte pirce tmmèdlaientent fur le vjig'^af.e. 

Le corps de fonte cA rixe , alnü que nous l'avo.rs dit , au 
gros bous le au paU bout, par des vis , lerqiulles font aia 
nombre de quatre pour chacune de fei cxnémtùs. tci-écrou* 
dans Icrqitelscntrcni cc$ vis , font enchilîeidam le boit foi*s 
coïter de 1er L L- Pour )oiuclfeavec toute rexattitudcitéccllaiic 
le carpt de famé , avec le peut bous fie le çrui bout „ O» 
pofe entre chaque eiuiniitc du corj'S de ionte, fie rcxtiî.aiiic 
du gtoi bout ou du ptdt bout , i laquelle cl'e s’ap', tique * un 
•U deux cuirs m n , jsirme trois , q'i’on enduit A Hccr’ciett , 
de blanc d'efpa^nc , Innyc avec de l'huile, formant unccfptce 
de maAtc t fie A ÜrcA, d’un autre maAic fait avec de la rJiua 
8c du fuif. Oji dit celui-ci iDcillcut que l'autre. 

Dans la cr.ilntc que le gros Kiu/ 5c lc/*r/i/ èotir , rr** vlrnnenr 
à fe gerfer ou à fe fendre, on leur applique des c::c!es de 
fer 7 7 , «le diAasce en dUlance. 

Dans l’cf'pècc d’encormoir que forme pat en ^auc Tinté* 
rieur du petit bout, fe loge une pièce qu'on 

nomme cé-ouvre. Cette pièce cA une boue en forme de côuc 
tronque renveréé , de cinq pouces & ci;mi de cliamètre par en 
haut , faite de l^is d'orme . tenlWmant une foupapc ou 
clapet qui en s'iMrvtanc , lailfc palfcr Tcau dans le corps 
de foute , fi: er.fuicc Ty retient quand cUe y cA pJtvcnuc. 

La chopine rA ’videc par en bas pour que Tcau palTc piaf 
facilement. Elle cA creuAe vers le milieu , i fa furface , en 
forme de gotgr} ccit: gorge ell JcAinéc i recevoir de Té- 
toupe, ou de U hlaife imprégnée de fuif, ario que , tori- 
que la chopine cir en place , clic ne lailTc point paflcr d’eau 
carr'clle , fit la rurfacc intérieure du petit beut , à laquelle 
elle s'aprliquc, La ci opine cft urnic par en haut d’une 
anfc de 1er , qui lcrt à 1a t»‘vlrer«!e la pompe , par le inpyvn 
d’un ctoc de fer , quar^d elle a hcloiiî de lépafarioo. 

La partie infcriiute du pAlon P PSis ( f'g. c/vr,*. ) , 
qu’on noraru: fuufcy foimc pat eu bas une boUc cylùt* 

Z Z 
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Confidérons maintenant foulante. Dans 

celte machine ( cixn i . ) le corps tie pompe ell 

Î ilon^i dans Teau. En ÜC.unpeu au-deffous de 
afurf.iceds Teau T K, cft un diaphragme recou- 
vert d’une foupape F qui s’ouvre de bai en haut. 
Le pirtün £ G a, comme dans la pompe alpirante, 
une loupape Vf qui j’ouvre auiTi de bas en îiauf. 
II entre par en-bas dans le corps de pompe , N; l'a 
tip,c cft retenue à un chailis mnop, au moyen 
duquel on fait monter & defeendre alternative- 
ment le pidon , en lui imprimant à lui-mème ces 
moiivemens. 

L'effet de cette pompe cft facile à comprendre. 
Suppofons d’jcord le p fton cmii*rement defeendu. 
Il clt bien évident q ic l’eau s’eft élevée d’eüe-même 
dans le corp^ àc fompe^ en fouL'vam leifoupapes 
iitfqu’à Ton niveau , après quoi l> s foupapes fe font 
fermées par l’excès Je leur poids fur le volume 
d'eau dont elles occupent la place. Loifqj’on 
vient à lever le pillon , on lève avec lui l’eau 
qui eft au-dcffüs laquelle force la foiip.'ipe F de 
s’ouvrir, & va auc^m^^nter le volti^me d’eau qui eff 
aii-deiTus , enforteque la furfaced, celle-ci s’élève 
julqu’à ce que le piAon fuit emièrement monté. 
Qüand le piAon vient à redcfcendre , la l'oupape 
F fe ferme , retient i’eaj qui oft au-deffus , la 
fbupapc M du piffon s’ouvre 6t l’eau remplit Tel- 
pace qu’il tend à laifier vu'de , ce qu’elle con- 
tinue de faire pend.mt tout le temps qu’il def- 
cend. Quand ap ès être entièrement defeendu 
il commence à remonter , la foupape M fe 
ferme , & crpcche de dcfc«.ndre l’eau qui eft au- 
deflVis, que le piAon fait par conlcqucnt monter 
avec lui , & dont il paffe par la foupape F qn’cUe 
Ibuîève , une quantité égale à la première , enforte 
aucla hauteur de l’eau qui recouvre le diaphragme 
oc cenc foupape , déjà augmentée par le premier 
coup de piAon , éprouve une nouvelle ammenta- 
tion. On voit m lintenant bien tiai'ement qu’en ré- 
pétant les coups de p^Aon , on continuera de faire 
monicri’cau dans la pamre oudans le tuyau S O H 5 
<pi; y eA adapté, & <|u’on pouria mcmclclcvcr à 
telle hauteur qu'on vouJra , pourvu qu’on employé 
une force fuffifmre. 

St l’on ne confidère dans cette pompe , que l’ctat 
d'équi ibre , ri eA 1 iw évident que la piiiffancc 
doit écre c p.'.ble de fmnenir le poids d’une colonne 
d’eau qui a pour bafe cclic du piAon & pourhau- 
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teur celle à laquelle l’eau cA élevée au-deArs$ de 
fon niveau , &c de plus le pods du piAun. La quan- 
tité d’eau qu’elle donne fe détermine quand la vî- 
telTc du piAon eA donnée , préiifémeni conune on 
Ta fait ci detlus pour la pompe afpirante. 

i.Api>mpe afpirante & foulante ( fig. ctxtr, ) eA 
compoféc d’un corps de pompe B C Fi H ,d’un tuyau 
d'afpirâtion BCAÜ qui plonge dans l'eau , & d’un 
tuyau montant S O dcAiné à porter l’eau où 
l’on veuf. A l’ci droit où le corps de i ompe & le 
tuyau d’afpiraiton fe joignent , etl une foupape F 
qui s’ouvre de bas en h. ut. Dans le tuyau mon- 
tant, il y a près de l’endroit où il cil adapté au 
corp.. dt pompe , un diaphragme recouvert par une 
foup pe A/ qui s’ouvre auiU de bas en haut. Le 
piAon cA picin. Ert f«ifant monter defeendre 
lucccffivemcm le piAon, on fait monter l’eau juf^ 
que dans le corps de pompe , les deux foup pes 
É & Af s’ouvrant & fe ferm. nt alternativement 
comme d.nns la pompe alpirante. S:-iôt que l’cau 
re.t.plit l'elpace que le piUon Uifl'e libre en s’éle- 
vant , elle eA refoulée par lut , quand t) redefeend , 
& ell forcée de pafTcr dans le tuyau montant KO RS 
dont elle foulèvc la foup.ipe, ne pouvant s'échapper 
par l'ouvtîrture de la foup. pe t qui (e ferme d’cile- 
même. En élevant de nouveau te piAon , on fait 
monter de nouvelle eau qu’il refoule de meme en 
delccndant , £c fait entrer par l’ouverture de la 
foupape Ai dans le t^au montant K O il 6' , & 
ainli Oc fuite. ^ 

Dans cette pompe l’cau ayant gagné jufgu’au 
piAon , quand on l'a levé, le piAon eA preA'c de 
haut en bas par l’atmoiphère , avec une force 
égale au poids d'une colonne d'eau qui a une bafe 
égdcàccite du piAon, & pour hauteur «yllc du 
pi Aon au-deA'us au niveau de l'eau. Ait û il faut, à 
ne confiderer que Véut d’équllibie, que la force 
motrice foie égale ?u poUs de cette colonned'eau , 
outre celui du piAon. Quand le p Aon defeend ôc 
foule l'eau, il a à vaincre un cAort cgJ au poids 
d’une colonne d’eau qui a même b.fe que lut , Ôc 
mêm.- hauteur que celle à iuquelie l'eau eA portée 
d ms le tuyau montant , au-deffus de la baie du 
plAor , en:orte qu’il faut que la puiffance fort fuf- 
cepiible d’un effort égal , en ne cunfidcraot toujours 
que l’état d'équilibre. Ii rA évid. nt que loHquc le 
piAon dcfccro, l’aélion de la purifance eA aidée 
par le poids du plAon. La quanmé d’eau que cette 


d'ique CC^ ^n la fait Hc bois d'orme , & on lui 
dr-niK ctiiq pouc;< fit demi *fe «Hamccre. E‘*c unfer 
me une rou|ia(-c cuiupifie d*un nio crau de c ur , d.iiic 
uur far ir fi>c l'oihc tf'unc clunn; c , rrcouvru rn dcfiiM , 
d‘un moic«« de Nîf* «i’n'me, de cinq urt« de j'OMve d'e 
paideur, ahti d'a«i)ri»icnii’r atTi 7 !c fods de ic cair« pour 
que 'n A 'ipa^e rcrombe faulcmeut t*. vîic. O'^and ic bo 1 
ne ^otnûL* pa^ un punit alf j c'.ii»cl , o 1 le iluigc d’uiic 
flaque de plomb, la roupa|.r'de I.1 c opmt t|i nlu pte- 
Ctl comm-* icllc là. la boîte C* CSS elt par en 

bat , afin de facibter le palT g.- je t'a*'cr»non de i*e«u cranf- 
mife par U cLopine. Au d.ltus de CiCte butte , un oûuaj^c 
deux latges ouvcnuies , opporcea Toae k l'autre , puac ‘ 


donner paffage k Peau que la foupape biffe ^ontrr La 
fuiface cstnitnire de b boire , rit ci).e’o]-p.c par en haut 
d'un ttiir eu ioit de loif, aiîn qite cette brdtr . daut foa 
mouvkm m, tuticlir dan» toute U^iconfcrcncc, buuexac* 
tem.nr aux paro«> du co:p tU fnnte. 

La veigc a la p.iclîc la bciife eli lîafe . tff faite de fapîn. 
An haut de «.cite v rtte font a|'pli^|Uf> deux tacqneu . i 
une iliffance de la hcii'e , trilc que la h ufe ne «’jppiochc 
painatt de mo>m de quatre pouce. , de i'anfe de 'a «hopine. 
t.c jeu du pillüii ou de 11 heut't , «A de iK ou to pouces* 

Il paroit q >c u ou iq hommes app'iqucs à cetie pompe , 
lui foiu duonci an plut Ici uoù ciu^iuièmei d'uu ioaa;;aid 
d'c»u , pat cUaute. 
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tompe fou'ti't, fe tîétermine précifément cornme 
dins !e> deux autrw». 

11 ert ê^iJent que toutes Ui pompes dont nous 
venons de parler, ont le défaut de ne donner de 
l'c.iu que P ndam la iroitié du temps ou environ, 

Î u'on met à faire monter & dtfeendre le pidon. 
Xi ^ ofrpt-s al'pir; t;te> & les foulantes, ne 

louTnifTcnt tic le^iu qu- pcDvIant qu on lève le piflon , 
6c les pvrti et afp rames de fouhnt.s qu pendant le 
teiT ps qu on le t.dt d^feendrt , 6t ^ull îoule l'eau. 
Ceperdart il cftd.s c.’S , par exemple dans les In 
ccm ics, oii il cft de la plus grande conféquence 
que les fourn:ff.nt de reaufansinterr ption. 

Ün arcudi a leur donner cette qualité, en ad.ip- 
tant .lU tuy. u mooti.ni uii réicrvoir d’air. C cft une 
efpéce de tair.h«nir creux ( c.x/r/. ) clans le- 

quel le tuyau eit interrompu prés du tond de ce 
tambour, enlor;c que la partie fupérieuie defeond 
près de ce fond. U i ft évident que li-iôt que l’eau 
qui c iem à fc rép^indre dans ce rélervoir , en levant 
le P fton , s’élève au-deftus de l'extrémité intérieure 
de fa partit* du tuyau, qui lurmonte le rétcrvoirdoiu 
iis'vgit, elle condenfe l’air qui fe trouve au-JeHus 
d’ille,^ qu'en répâimt les coups de pifton elle 
continue de s'élever dans ce rclcivoir !k de con- 
denfer l'air qui eft aiv-defTus d'elle , jufqu’à cequMle 
forte par l'extrémué fupericurc du tuyau montant. 
Alors quand le pifton vient à redelcendic & confé- 
qucmn.cm 4 telfer d'agr pour élever iVau, iVir 
condenlé agit par fun lefloit contre l'eau qui eft 
au-deftbus, 6i la force de n;ontcr , par la preftîon 
ju’il )u} f.ftt éprouver , dans le tuyau montant, & 
le fortir par l'extrémité fupéricurc, à-pcu-piès , 
comme quand on levoit le pifton. A-nfi quand on 
eft p.trvemi , en levant le pifton , un ceruin nombre 
de lois , a f. ite dégoigcr l'eau , dès ce momenr là , 
on a un jet d'eau continu. 

On consoit facilement qu’urte pompe qui a un 
rélervoir d’air, ne fournit pas plus d’eau quoique 
le |et qu’elle produit foii continu , que ft elle n'a- 
voif p..s de ré!'er>oîr, & que par conféquent elle 
ne donnât de l'eau qu'a chaque lecée du pifton. 
£n eflèt, la pompe ne peut fournir d’autre eau que 
celle que le pifton foulève en montant. Soit donc 
que cette eau forte en formant un jet continu, 
comme dans le premier c; $, ou feulement quand 
en lève le pifton , comme dans le fccond , c'eft 
toujours la meme cpianrité d’eau qui eft fournie par 
1.1 pompe. D’oîi il fuit que ' ctte quantité d’eau , met- 
tant la moitié plus de temps i fortir lorfqu'i! y a un 
rélVrvoir d’air quelorfqu il n'y en a pas , elle jaillit 
as ec deux fois moins de vitelle dans le premier cas 
que dans le fécond 

On a vu ci-deftiîs qu’-l y a une condition a 
remplir qii nd on conftruit une pompe afpir.mie, 
pour qu'on puilfe compter fur Ton effet. Mais il 
faut bien fc garder de cioire que fi-tôt qu’on a fa- 
tislait à cette condition, la rompe a tout le degré 
de pcrfcilion dont elle eft Uifcepttbïe, Cbi eft bien 
aflurc qu’elle produira Ton efici , mais on ne l’cft 
oullemem que cet effet foit aulli graad qa’d doit 
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l'ctfe. Cette pompe & toutes les pompes en gcncraJ 
n'oViKnmnr ce degré de pet feJion , qu'au moyen 
de cert in-sproportio..s encre Icursparties , qae les 
auteurs u']lydr.iii ique , & iur-tout M. Camus, Mé- 
moire *ie e àes Sciences , pou/ 1739, fe 

fort appliques â ticconuincr. 

La gi a tueur des foupap.'s a été un des premiers 
objets qui ont ftxé leur au^'ntion. Piufteu’^ ont ponfé 
qu’on r.c pouvoit leur donner trop d'ouvuiure , 
en s'appuyant fur le principe que plus l'ouverture 
cft gandc, plus une certaine quantité d’tau paiïe 
fa ilemcnt. Niais ils n'ont pas fait attcmioii que 
P us on a :gmentc le diamètre des foupapes, plus 
on augmente leur poids; que par conUquent , de 
deux toupapes de différente» grandeurs, il eftttès- 
poftible que la plus grande lailTe patTcr l’eau moins 
facilement que la plus P'-'titc, parce que l’eau 
n'ayam que lamémevitcue, & n’élevant ou n’ou- 
vra it les foupapîsque par la force que cette vitefle 
lui donne ,il le peut très-bien que l’eau élève moins 
la füupap.' qui a plus de diamètre, que l'autre, A: que 
par conicqucntle paffagede l'eau ioit rétréci. C.nte 
rc.ftcxion toute fimple eût dû leur fiüre foupçonner 
qu'il y auroit â perdre , en donnant beaucoup dédia» 
mètre aux foupapes , & qu’il doit y en avoir un qui 
cft le P us convenable. 

Pour parvenir i le trouver, U faut d'abord rcmar- 
oiier quTl doit y avoir un certain rapport entre le 
diamètre & l'cp.ûiTeur d’une foupapc. Cir pluscUe 
a de diamètre, plus le poids de la colonne d'eau 
qu’elle a à foutenir cft conlldérable ,pios par con- 
(cqueni elle doit avoir d'épaiffeur, ann d’avoir la 
folidité néceffaire pour foutenir cette eau Ou peut 
très-bien fuppofer que fous des colonnes d’eau , 
de même hauteur, les épaiiîeursdes foupapes, doi- 
Vw*nt être proportionncJles aux dian.ètrcs. Suivant 
M. Camus , dtiis les pompes qui font monter l’eau 
à 60 ou 80 pied» , l'épaiireur réduite âz la foupme 
eft égale au dixième ou au huitième environ de fou 
ouveniire 11 entend pa épaiffeur réduite, celle 
qu'auroitia foupapc , ri elle etoit réduite en plateau 
rond, d'cp..ifll*ir uiîiforme , 6c de meme diamètre 

3 ue l’ouverture du di phraeme. Nous ftippoferons 
ans l’cxainen que m>us allons ftiirc d'après lui , 
que U ruuationclesfoup. pesefthorirontale,Ac qu’elles 
s’ouvrem& rcf€rmemeus'élcvant& retombant per- 
pendicolairemcm, paraKèiement à elcs-jnémcs. ifs'a- 
gi i de trouver le diamètre que doitavolr unefoupape , 
connoiffam celui de la pompe & la viteffe du pifton. 

Soit la pcfantcurfpéciftque da l’eau, repréfentée 
par l'unité, celle de la foupape = p ,fon diamètre 
qui eft aufli celui de l’ouverture du di.phragme, 
~ ç , X la hauteur duc â la viteffe de l’çau qui 
foripar la foupape, c’eft-â-dire, la hauteur que doit 
avoir l’eau au-deffus d'un orifice pour fortir par ect 
orifice , avec la viteffe dont il s’agit. 

Nommant e l'cpailTcur ouc doit avoir une fou- 
p.ape dont le dian.èire eft/, fous une colonne d’eau 
de hauteur donr^ée ,répilireiir réduite de la foupape 

dont on cherche le diamètre , fera ^ . 
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Lorfquc U foupapc eft levée & fontemie par 
l’eau qui fort par fon ouverture , fon poids dans l’e.iu , 
Bi U force ae l’eau en paffam par fon ouverture , 
étant alors en équilibre , il y a égalité entre ces 
deux forces. • 

Or repréfentant par r le rapport de la circon- 
fétcnce au diamètre , le poids Je la foupape dans 

l’eau . eft -J »• 9 J. y ( P — i ). L’eau qui 

fort par l'ouverture de la foupape , eft capable 
de foutenir im cylindie d'eau , ayant pour bafe 
celte ouverture & pour hauteur la hauteur * qui 
eft due à fa viteffe, en forte que fa force eft égale 
au poids de ce cylindre. Ainfi la force de l'eau 
qui fort par l'ouvertuie dc-la foupape, =~!rçfx. 
ïigalant la première force à celle là , on aura x = 

— (p — t ). Par conféquem le nombre de pieds que 

l^au pourra parcourir , p.-r fécondé ,(■»), avec la 
viteffe avec laquelle elle paffe par l’ouverture de 

la foupapc , = V { f y ( A — t ) ). La quantité 

d'eau qui paffera par la foupape , dans une fécondé, 

fera donc = { x 9 9 y ( 56. y ( p — i ) ). Mais 

repréfentant par é , le nombre de pieds que le 

f rillon parcourt par fécondé , par a le diasnitre de 
a pompe , la quantité d’eau que la pompe 
fournira par fécondé , cil égale à i x a ai, 
Ainfi comme la quantité d’eau que donne la pompe 
&. celle qui paffe par l’ouverture de la foupape , 


font égales , on aura l’équation {xijq V(f< 5 . 

— i)) = Jxaué, d’o'u l’on tire 

.V 

^ e (p — t )' 

La quantité d’eau que doit fournir une pompe 
étant donnée , on peut demander ijuel efl le diamè- 
tre le plus petit qu’on peut donner a cette pompe ou 
au tuyau qui renferme la foupapc. _ 

Soit m la quantité d’eau ime la pompe doit four- 
nit par fécondé , 9 le diamètre de l’ouvertutc du 
diaphragme, 9 -H «le diamètre de la foup.’.pe, 
enfin y le diamètre de la pompe. 

Il faut lailTcr entre le corps de pompe Si la fou- 
papc , un paffage égal à l’ouverture du diaphragme. 
Ainfi il faut que la fupcjficie de la feébon du corps 
de pompe, foit ég.ile à cellodc la foupape , plus à 
celle de l’ouverture du diaphragme , c’efl-à-dire , 
qu’il faut que ieeyj — ix {q-i-gY * 
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d’oîi l’on tire y == V(* îé-f-iyg-f-gg)- Mais 
m repréfentant la quantité d’eau que la pompe four- 
nit , on aura « * à x u a é , d’oii l'on tire a* é*‘ 

16 m* ^ ,, V im'-f 

• , enforte que 1 on aura 9 =V -, — r. 

xx’ ^ ’ yx'efp — 1) 

SubAituant cette valeur de 9 dans celle de y , on 
aura 




^ m'- f 


7x*<(p— i ) 

/■ s 

— — 


4 " 


Rien n’empcche qu’on ne fafle le diamètre delà 
pompe plus grand que ne le donne cctte valeur. 

Exanûnons encore d’après M. Oimus , ce qui 
concerne les clapets. Le clapet cft une efpèce 
de foup.*ipe , faite d’un rond de cuir , foneinent 
ferré p<\r le moyen d’une ou de pluüeurs vis, entre 
deux platines de métal. Le rond de cuir , tient par 
une queue à une couronne de cuir, qui ell forte- 
ment ferrée entre le collet du i’upcricur au 

clapet I & le collet du tuyau inferieur. Le jeu du 
cLpet fe fait fur cette queue qui eA beaucoup plus 
étroite que lui , comme fur une charnière. La platine 
lupérieure cO plus grande que l'ouverture du dia- 
phragme, & eO alfex forte pour porter feule I.i 
charge de l’eau qui fe trouve au-deitus du clapet ; 
& celle qui eft lous le cuir , cft plus petite que l'ou- 
verture eu diaphragme afin de pouvoir s’y loger « 
cpiand le clapet fe ferme. Lorfque le clapet eft fer- 
mé, le cuir porte cxaélemcnc fur les bords du dia- 
phragme, & cmpcche l’eau de paflér. Toutes les 
pièces qui compofent un clapet, font qu’il efl plus 
pefant qu’une foupape. 

Pour parvenir à donner au clapet d’une pompe 
le diamètre le plus convenable, 0 faut remarquer 
1*. que quand un clapet efl ouvert, fa pefanteur 
cil à l'enort qu’il fait pour fe fermer , comme le 
rayon eA au cofinus de l'angle dont il eA ouvort , 
ce dont il eA facile de s’alTurcr ; a®, que quand le 
clapet fait avec le diaphragme , un angle dont la 
tangente eA à-peu-près égale à la moitié du rayon , 
le paAage entre le clapet & le diaphragme, eA 
^al à la fufface de l’ouverture du diaphragme. 
Cette dernière remarque fait voir qu’il faut propor- 
tionner l’ouverture du diaphragme , de manière que 
l'eau en paiTajtt par cetre ouverture , ait la viteiTe 
ccccfTaire pour foutenir le clapet, fous l’indinaifon 
dont nous venons de parler. 

Voyons comment le diamètre de la pompe & 
la s'iteffe du piAon étant donnés, on détermine le 
diamètre de l’ouverture du diaphragme , ou du 


(tf) L’cxpfrience a appris <ri« fi ou fait une ouvertiue i 
un rérctvott , à >4 pts4» au-^fTous de U tutl’acc de i’cait , 
la vîtdîc <l« l’eau *’tcaapp< par c«tc ouvcituie.dt de 
xt picdi , pat féconde. . « , 

Ainfi pour toiite autre kautcur de l eati au dcflui de cette 
oarenure , on trouver» U vîteire avec larjuclle IVau itm 
pat celte ouvcitwc , en faifaai 1a ptopounm j 14 pied» de 


hauteur font au carte de iS , ou t cA i f < , comme le 
tsnnibre de pied» de la hauteur dont H s'agit, efi au carré 
du nombre de pieds de U vitefTc ^)ue Ton cherche t en- 
forre qiM l'on aura le nombre de pirds que Tcau paicourt 
par (eeonde « en mulripitaot par { s la hauceut dont nous 
parlons, i|ui «A précifimem ce que roui eateiidont pat hameur 
duc i la TJteAê de rcau,Se preiuutU raàne cancedu produit. 
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clapet , en ne prenant pour celui-ci que la paitîc 

qui peut fermer rouveriurc du diaphragme, en fup- 

pofant que celui'cv s’ouvre fous un angle dont la 
tai^cnte eft égale à la moitié du rayon. 

Repréfentant toujours la pefanteur Ipécifique de 
l'eau par Tunité , foit celle du métal du clapet, 
e= celle du cuir — r, le diamètre du clàp:t 
ÿ , la hauteur due ^ la vitefle de I*eau qui paffe 
parle diaphragme x. 

Suppofant qu’un clapet donné pour une certaine 
charge , & dont le diamètre cft /, a une épailTeur 
t de métal , & une ép^eur t de cuir , û Ton fup- 
pofe que fous la meme charge , dans les autres 
clapets , les teaifleurs de métal & de cuir foient 
proportionnelles aux diamètres , l'cpaiOkur des deux 

platines de métal , cnfcmble , fera & celle 

du cuir du clapet , « 

Le poids du clapet, dani Teau , cft 

{y (.P—' ) + — o); & « po>^ 

i l'effort que le clapet fait pour fc fermer , comme 
le rayon clî au cofmus de l'anf^le qu’il (ait avec le 
diaphragme , & par conféquent comme V S 
^ 1 , i caiifc que cet angle eff tel que fa tangente 
eff égale à la moitié du rayon. Donc l'effort dont 

ÎJ s'agit , (r — 

I , La force avec laquelle l'eau tient le cia- 

pet ouvert, eft égale au poids d’un cylindre d'eau , 
dont le diamètre eff ç & qui a pour hauteur la 
hauteur ar due à fa viteffe, enforte que la force 
de l'eau \ x q q x. Ainfi comme la foice du 
clapet pour fe fermer, & celle de l'cau pour 
le tenir ouvert , font égales, on aura l’équation 

(/> — 1 )+J ('•— • 

d’oii l’on tire pour U hauteur due è la viteffe de* 
l’eau qui pall'e par le diapliragme , * = 

(e(i> — i)-f-i(r — \)). Donc le nombre 

de pieds que l’eau parcourt par fécondé , en paffant 

par l’ouverture du diaphragme , V ('(P 

— i)-(-i(r — t))^; & P*f conféquent la 
quantité d’eau qui paffe par cette ouverture , en 
une fécondé , =>■ i *■ î î- V C < ( P — > ) 

+ 1 (r — I ))V Ainft commt cette quantité d’eau , 

eff égale à celle que la pompt fournit, qui eff 
i X a a t, on aura , en ég.dant ces deux quan- 
tités , 

* i)) 
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Si l’on fuppofoit que le cuir a la même pefanteur 
fpécifique que l’cau, alors on auioit r— mo, Sc 
par conféquent 



* iii f (y>— I ) 

Or , on a trouvé que le diamètre d'une fou- 
V 

pape, =V— 7 — r — . Le diamètre du cla- 

e{,p — I ) 

çet feroit donc alors è celui de la foupape , comme 
Y5 cA à '5/4, ou comme 11487 a 11746, ou 
comme 101,25 * 

Suppofons que la quantité d’eau que doit four- 
nir une pompt , étant donnée , on demande le plus 
petit diamètre que puiffe avoir la p. ixpc ou le tuyau 
d’afpiration qut renferme un c'.ajit i 

Soit m la quantité d'eau eue la pomre fournit 
par féconde, q le diamètre de rcuveiiurc que le 
clapet doit couvrir, J -f-ÿ le diairièite du cLpct, 
& y celui de la pompe. 

Lorfque le clapet lA levé , il occupe un paffage 
égal à la furface de fa projeélion, fut la rcélion pèr- 
peiidiculaire a l’are du corps de pompe ou l’ii tuyau 
qui le renremie Or quand le clapet eA lcré icmune 
il doit l’éire, il f.iit. avèc le diaphragme ou avec 
cette fcèfion, un angle dont la tangente ell égale 
a la moitié du rayon , éc confcqueininent la fun- 
face du clapet étant è celle de fa projeétion , 
comme le rayon eA au cofmus de cet angle, ces 
deux furfaces feront entr'elles comme t/ 5 eA à 1, 
Donc la éuiface du clapet éunt ■— 

celle de fa projeélion, fera =-~— { j ». 

Ainfi , com.me il faut que le clapet laiffc un 
paffage au moins égal à la furfàce de l’ouverture 
du diapluagme, il faut que l’on ait f v y y — 


V 5 


(î+ff)* — îîî» d’oîi l’on tire y 


V (îî + pY (î-Hff)*'. Mais ayant m =a 

16 m* 

~x aa i , & par conféquent u-t i* ■— ^ on j 


y 




0-»-'(r— O) 


T. Donc on 


/ / î / V î 

> - ( /ym’ (!»(;,_ ,7-4-. + 

_\_lV U 

V5^ O + f('— ^ 

. Si l’on fuppofe que le cuir a la même pefanteur 
que l’cau , on n'.iura qu’à f.iirc r — 1 = o , & 
l'on aura la valeur de y pour ce cas-là, 

1 ) cA évident qu’il n’y auroit aucun inconvénient à 
faire le diamètre de la pompe ou du tuyau qui 
renferme le clapet , plus grand que le calcul ne le 
donne. Mais fi l’on vouloit employer celui que 
donne le calcul, M. Camus obterve, avec bien 
juAc railon, qu’U faudioit bien fc garder de pU- 
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cer !e cl'.pet aD orûlieu 6c la Teflion perpendiculaire 
à la porrpc OU au tuyau , & qu*i! ierotc néccfTuire 
de le placer, de manière que la partie qui tient 
» la queue, ôoit très-proclie des bords de la fec- 
lion tlu tuyau, ahn que le paHage qui fc trou- 
veroit entie le clapet & le tuyau, foit bien dif- 
pofè relativement au paiïagc qtie l'eau a entre le 
diphragme & le clapet 

Apres ces recherches, U en reftoit d’un autre 
genre & non moins importances à faire , c'étolt 
3’examincr les diverfes cirtonftances du mouve- 
ment de l’eau pouilce dans les tuyaux de con- 
duite par raâion des pompes. Cet obj <- 1 fut long- 
temps fans fixer les regards des Geometres. Ce ne 
fut que vers 1751 qu« le plus célèbre d'entr’eux 
eOaya rcullit à y porter la lumière qu'il avoir 
répandue fur la multitude d’objets , dont la grande 
aètivitc de fon génie lui avoit permis de s’occu- 
per, Scs recherches , r^anducs dans trois grands 
mémoires, furent conugnées dans les Mémoires 
de Berlin pour 1751- Cet article leroit trop in- 
complet, fi nous ne tentions pas de donner une 
idée de la méthode, avec les réfultats qu’elle lui 
fourmt. Nous fuppoferons comme lui la pomat 
arpirame & foulante ÿ mais au lieu de fuppoler 
le tuyau montant d’une grofieur variable , comme 
^ le fait , nous nous contenterons de le fuppofer 
d’une groffeur uniforme , ainfi qu’il l’ert prelque 
toujours. 

Soit a le diamètre H N ou E G f CLXtv ) 
du corps de pompe , é le jeu ii E de lyn pifion. 
Suppoions le tuyau montant cylindrique , enlbrte 
que les fcéUons perpendiculaires à fes c6tés foient 
circulaires & égales. Soit c le diamètre Q O, ou 
Z y , ou îi de ce tuyau , ou de fes feâions. 
On peut regarder la figure de ce tuyau comme 
déterminée par fon coté Q Y E. St Ton conçoit 
par Q , l’horifontale Q t , 6: par un des points 
y du c&té Q y K , tme veaicalc ^ X, QX6i 
X y feront les coordonnées qui .ipp^ieiment à 
ce point. Soient ces coorJcmnées Q X ■*• *, X Y 
*=* y , 6c l'arc () K « r. Enfin l'oit la hauteur 
verticale /I L du point U. qui appartient à l’cx- 
trciniîé Tupérieure du tuyau , par .aqudle l’eau le 
dé "orgJ oam le tclervoir, = n. Se Q L m. 

^tant dennie , la force avec laquelle on fait 
defceridrc le pillon, il s’agit de trouver le moiive- 
iront de l'eau , à chaque i.nftant , 6t la preflion 
qu'elle eaerce fur les parois «îu tuyau. 

Soit P le poids égal à la force qu’on employé 
à faire defeendre le pifton. Suppol'ors , pour la 
conmoüité du calcul, que ce fo;t celui d’une co- 
lonne d’eau de hafe ég.ile à celle du pifton. Sup- 
pol'ant que h foit la hauteur de cette colonne 
ci’cau , fl l’on exprime par x , le rapport de la cir- 
conf'Moncc au diamètre, cette colonne d’eau, dont 
P eft le poids , fera [ x a a h. 

Suppofens le pirton entièrement levé en UN, 
le corps de yr— lye rempli iufqii’cn UN, & Ij 
tuyau montant julqu’en R S , Si qii’alors l’eau eft 
en repos par.tout, ce qui arrive en efl'et; car 
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entre la levée du plfion en // W & fa defcemc; 
il y a un infiant où U cfi en repos. 

Soit au bout du tenîps t , *16 pLrtun defeendu 
en /K, de la quantité Hl—f. La quantité 
d’eau que le tuyau montant aura dégorgée , fera 
i ir 4ra r. Soit U la hauteur due à la vîtelTc du 
pifion en / X , ou celle dont un corps pefant dc^ 
vroit tomber pour acquérir une vîtelTe pareille , 
enforte que la vîtefle du pifion foit «= V ^ 
pifion parcourant le petit efpace l ttzzdr ^ avec 
cette vitelîe, pcndsuc le temps dt ^ on aura dr 
dt V tf. 

La vltefic de Teau en un endroit quelconque 
Z y du tuyau montant, fera évidemment =a 

^ a. Par confequent refpacc Y Y" que l’eau 

parcourra dans 4e tuyau montant , pendant que le 

pifton parcourt rcfpace / /, fera = dt, V « 

^ ^ d * 

ce* 

Lorfque le pifion cfi parvenu en / Ir , fa vîtefie 
efi devenue ^ la vîtefle de U 

lame d’eau , parv enue en Y^ eft donc =■ 

(a-J-éftt), & par confequent, la hauteur 

due à cette vitefle, sMais la 

hauteur due à la vîtefle de cette lame d’eau , 
lorfqu’elle éioit en F Z , efi « — u. La hauteur 

due à la vîtefle de cette lame , lorCqu’clIe a par- 
couru rcfpace Y Y\ eft donc plus grande que 
celle qui etoit due à fa vîtefle avant do parcou- 
rir cet cfpacc , de la quantité — du. Mais l'ac- 

croiflement de la hauteur due à la vîtefle , efi 
égal au produit de la force accélératrice multipliée 
*par l’eqiace parcouru ; donc l’cfpacâ parcouru 

étant on aura, en nommant F la 

e c 

force accélératrice, d u = —— Fdr, & par 
ce * 


confequent F = 


a a 
c e 


d U 
d r 


Soit Y l’épaifTeur infiniment petite de la 
lame y Z ; le volume de cette petite tranche fera 
,= \ r c c d J. Le poids de cette tranche , repré- 
fentc par fon volume, donne une force agiflant 
fuivant y Y ^ ^ c c d y» 

üe plus cette tranche efi preiTée en y Z , par 
l'eau qui la fuit , âc en y r , par Peau qui marche 
devant elle. La prellîon qiréproiivé la ba^ Y^* 
efi égale è celle qifellc ép'ouveroit fi elle foute- 
nciit une colonne d’e.iu d’une certaine hauteur. 
Soit P cctfc hauteur, .en forte que p reprefente 
» la preifion que fotiflre la bafe F / ; il cfi évident 
j qtiop -f- dp rspièfwmcra lu prclîioil fw h barey r. 

La 
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I-a force avec laquelle la bafe YZ cik |>reflTtîc 
pir IViU inferieure , fera donc égale au poids 
«’im volume d’eau v e cp : eVil avec cette 
force que la tranche fera pouflee fuivant Y Y . 
Mais la tranche fera repoulTce en fens conduire 
par l’eau qui prefle la bafe y X * iorct 

égale au poids d’un volume d’eau =»= j «■ c c 
(/>-}“ /» ) La quantité dont la prefiion fur y f 
lurpa{Te U preHion fur Y Z, donne une force 
motrice \ ir c c d P ^ qui tend à repoulTer la 

tranche yZy?; la force ;cc<fy, qui rcfulte 
de la pefanteur de cette tranche, la repoufle auflî. 
Cette tranche cft donc repoulfée en arrière par 
ime force motrice =*1 îtcc {dp~^ d y). Divi- 
fant, par* la malTc de cette tranche {^ccdi , 

on aura la force accélératrice — Mettant 
d s 

cette force à la place de F, dans l’équation ci- 
deffus, en faifam attention qu'étant oppofée au 
mouvement, elle le retarde, on aura 1 équation 

. . a a ds d U . . . , 

d P — dy . — — , qui lervira a 

ce d r ^ 

déterminer la predion /». Comme il s’agit de trou- 
ver la prclfion à rindûnt oü le pifton eft en / iC , 
il faudra traiter r, v , dr, du , comme conftans, 
6c ne faire varier que les quantités qui a[^artiennent 
à la pofition du point K « 

Intégrant l’équation précédente , on aura 

a a s du , . 

p=^y — H- C. 

c c d r 

Pour parvenir à déterminer la valeur de cette 
conrianté , il faut prendre s depuis la furface 
J K , parce que l’eau éprouve de la preflion de- 
puis cette furface, & qu'on peut confidérer la 
partie J K OQ du corps de pompe ^ comme ne 
faifant qu’un tout continu avec le tuyau mon- 
tant. Or pour cette partie, s b r y & alors 
e c devient a a. Si donc on prend enfuite s pour 
la portion du tuyau , compnfe depuis O Q juf- 
qu’a Z y, on aura 

» = — y — (é — r) —T — — . “T 

Si l’on fuppofe i *« o , on aura la prelTion du 

fluide en QO,= — (é— "'■) ^ > 7 

étant O, en cet endroit. 

Enfin , confldérant la preflion dans le corps de 
pompe même , en / /C , comme alors c c =» <i 4 , 
b — = & y = é — r, cette preflion 

fera «» — é -1- r4- C Or, cctte preflion doit 
être la meme que celle que le piflon exerce lur 
l’eau en I K \ cette dernière preflion étant donc 
repréfemie par la hauteur h , on aura A « — b 
& par conféquent C-s'A-f-é— r. 
La preflion qu’éprouve l’eau en un endroit quel- 
conque y Z du tuyau,' fera donc 

,,, . , .du aas du 

^ ^ ' dr çç dr 

Marint» Tomt ÎÎL 


Ce fera auflî celle qu’éprouvent les parois du 
tuyau , qui répondent ù cet endroit. 

Si l'on veut avoir la prcflTion à l’extrémité même 
R S du tuyau montant, on n’aura qu'à mettre à 
la place de a , la longueur entière du tuyau. Ainfi 
la nommant è , & faifant attention que Y tom- 
bant en K , on aura y •=* « , la prcflTion à l’extré- 
mité Ü 5 du tuyau montant , fera exprimée par 

la hauteur *— AH-é — r— «— (A— r) 
a a b du 
ce* dr * 

Mais comme l’eau fort en cet endroit , il ne 
peut y as'oir de preflion. Ainfi cette dernière 
expreifion doit être = 0 , en forte qu’on aura 

l’équation A-f-A— r — n — (A — r) — • 

— — . O * équation au moyen de laciuelle 

on pourra déterminer la vttefle du piflon, quand 
il efl parv'cnu en / X , fk par conféquent le 
mouvement de l’eaa au même inflant. Cette équat 
tion fe peut mettre fous cette forme. 

, (A-f-n — A— r)or 

d U ■■ I I , 

a ak 

b — r 

c c 

Intégrant , on aura u = r -J- 4“ « ~ ^ ) 

/og. ■f' ^ — r) j4- Mais lorfqufi r de- 

vient z=o, U doit devenir au(Ti =o; on auri 
donc A^- +n-h)log!^ 

Donc on aura 

Mais on fait que le logarithme de i — *, =• 
X — t** — f** — Ainfi lag. 




- — &c : & comme ■ 

» ' C 


1“ fl * 1 tN* 

_i — 1 , en négligeant les tenues que 

a a It / a a h s 

ce \ ce J 

contiennent le cané & les puiflances fupérieures 
de é , on trouve , après les réduflions faites , 
cc(b — n)r , c e{i b — r)r 

“= 77k — 

c* (A — n) (ai — r) r 

a*k'^ 

A a 
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Dc-la on aura — r- 


w) , cc(b-^r) 


fera 


a r 

<4(A— n)(i — r) 

44 


a a k aak 

; ainlt la preHlon en Y , 


p^h — r — 

'— (A — n-*-A — r 


e c (h — n ) ( ^ ^ 


I a k 


c c{h — n)(^ — r) ^ s 
aak y * Ir * 

On aura la preflîon en un cndroh cfuclconque 
y, qu.ind on commence à faire t'cfcendrc le pif- 
ton , en faifant r o ; & en faifant r = A , on 
aura la preiTiun , quand le pi^on cA entièrement 
dcl'ccndu. 

Si l'on veut avoir la p^'elTion à l'origine Q O 
du tuyau montant, quand on commence à i;ire 
defeendre le piOon , & quand U cil entièrement 
di-fci. ndu , il taudra faire dans le$ deux cas , > = o , 

&J = 0. 

Si Ton veut avoir le temps que met U force 
conllante P à faire defeendre le pidon , on fe 

fouviendra que l’on a </ f •=> . Or on a u = 

. V “ 

ec(h n) r / îi — c((iA — r) \ 

aak \ a(A — n) 0, a a k J* 

£c pif confequent = — y' — *- — 

’ Vtt c (h — n) r 

«J. î * . £( * ^ — 

4 c (h — n) (A — n) r 4ay/k{,k — n)r" 

On aura donc 



k r ha 1/ A r 

c '' 

h — n c(A — n)'^A — 

û r 

V/ *’■ 1 1/ '■ 

Ce (h — <i )‘ 

A — n ' . ‘ 4 CA — X) 


V ■ 

6a ^ k{h- 


■ «y 


Si l’on fait r A , on aura 1 < tfmpî que le 
pifton met à' défendre entièrement; ainfi on aura 
^ a i 


la , k i 

V__ 

Lii. y- . 

6 a* ir(A — n)* 


. ^ *i_ 

6 c ( A •— IX ) A n 
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S! Ton fuppofe le jeu du pidon exprimé en 
pieds angiois , on n’aura qu’à divifor cette eiprcC- 
fion par 8 , pour avoir le temps de la defeente du 
pifton en fécondés la) ; ainfi aéfignaiu ce nombre 
de fecottdcs par on aura* 

a k i ( ___5 ^ , 

' • 4 c V* (a — n) s’ Il lÂ — n) 

JiiL’l 

li k[' 

Si le jeu 4 du pifton cft alTer petit, par rap- 
port à A — n 8c à — — , on aura aflec exaéle- 
te 

a . k h 
ment ? = — . V * 

qc A — « 

Quaut au volume d'eau qui fe dégorge dans 
le refervoir pendant ce icmps-Ià , il fera = 5 
X a a k. 

Si, au liîu d’une feule pompe y cm en a deux 
égales, dont on fait jouer alternativement les pif- 
tons avec une force égale , en forte qtic , pendant 
qu'une pompe afpirc, l'autre refoule, & que ces 
deux pompes refoulent l’eau dans le meme tuyau 
mont.mt, qui la porte à une hauteur un peu con- 
fidérable , il s'agit de déterminer le temps pendant 
lequel fe fait le jeu des piOons , la preifion que 
le tuyau a à fouteiûr, & la quantité d'eau qu'il 
fournit. 

Ces pompet refoulant l'eau alternativement , elles 
font l’effet d'une feule qui refouleroit continuelle- 
ment. Si l’on repréfente par r le tem|» entier de 
la levée 6t de la defeente du ptfloii , le temps 
de la defeente fera \ r; on aura donc 
V A A / S ^ 


5 Af 


2c V(A — n)\.* ia( A — n ) 


La quantité d'eau quç le tuyau montant don- 
nera pendant ce temps-îà, fera **» f t j a A, 
puifqu'il y a deux pompes. Puis donc que , 
d.ms le nombre de fécondés r, les pompes four- 
niiîent cette quantité d'eau, elles en fourniront 
, , , . , 1800 X <t a b 

dans une heure, la quantité '■ 


3600 3ra< V A (A — rt) 

(4 .5 

la^A — i»)’ laauA. 




pieds cul)I« 


(«) Sn dite, fiPon nomme «l'cffiaceparcotirij en vertu de 
la pefaoteuf, la vitefle aci)uireà 1« 6n de cer ef- 

pace , le tempi dt jendant lequel rtUmem fuivam dx eft 
d X 

fitcoutu , cfl propoiliofincl 1 1 p»t contfijiicnr on a 

d X 

» <e 1 W* donne t~xp y/x- Mail l’eipé- 

liencc a appiii que , pendant U pteroicte fecernde de fa chûre 
iu cofpt i.arvuurt M,cs» plfJiiUr Pdfi» , ou i« piedi analoii, 
ïcea«u de ptc&icnce cciudetrucrc uirruxe> parce que u cli 


un carré , on aura i = d’od l*on a =s i. Mat* 

pour un autre efpace r , à la fin duquel la vitefle acqtiirc eff 

g dr 

^ U t on a de même félémem du lempi d i = ~ — , & roi 

y/ U 

conCrquent r3= f /'"*'• Mcttantila place de ^ fa valeur, 
./ V “ 

fécondés. Oa 

w ** 

Tok donc qu’tl faut dlvitçt pac I , le t«np itouré ci-deffut > 
pour l'avoir cnrecoades. 
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/ , . . ,h ik - n') 

qii« (ang'ois), oa ii)io ac V ^ 

pi'-'iU cubiques , à-p:u-prts. 

Enfin la p'eflîoii que l'eau exerce en un endroit 
queIcoi>que du tuyau montant, p « A -“y — 
(* — n) s 

^ k 

La force P qiH fait d^fcendre le plAon , eft 
^^ale au poids üun certain nontbre de pieds cu- 
biques d’eau; fnppofant donc que P repréfente ce 
nombre de pieds cubiques , on aura , à caufe de P «■ 

5 «• tf fl A, k = '■ Ainfi la quantité 
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1S7 


d’e; 


fournie dans une 

3600 c V T é ( 4 P 

3 b 


h:ure , fera 
— «■ fl «I n ) 

5 c 


±L 

^ U fl 


y — 


f, \ZJLli 4. VA 
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pieds cubiques, ou 11761 c V (P — ;5r fl a n) 

pieds cubiques, à peu>près. 

La prertîon p , fera 

(4P — yflflfl) s 
ir a a k 

Si Ton veut avoir le temps que le pidon met à 
monter Sc à defeendre , comme , pendant ce 
temps*Ij , le tuyau montant dégorge le nombre f 
«■ fl fl é de pieds cubiques d'eau , on n'aura qu'a 
faire la prop >rtion, t : { a a b : i 3600 ’ 

11762 £ V — (P-*{a-tf flfl), d’où l’on tire 

0,4431 a a b k . , 

f= — r fécondés. 

f V(P - i^aan) 

11 cA bien évident que pour que la puiiTance 
fafle agir les pampts & leur falTc fournir de l'eau 
dans le rcfcTveir, il faut que fon cflTort fur chaque 
pidon feit plus grand que le poids d’un cylindre 
ti’eau , dont U bafe cil égale à celle du ptilon , 
6c la hauteur é ’ale i celle du réfervoir au-delTus 
de la pompt ^ c*eft-à-dire qu'il faut que -P>i 
-jr fl fl n. 

11 eil encore évident que la putlTance qui fait 
agir les po-f pa , leur fya fourr.ir , en employant 
le meme effort fur cha^e piffon, d'auiùnt plus 
ci'cau que le tuyau montant aura plus de largeur. 
Mais U faut obfcrver que plus on donne de lar- 
geur au tuyau montant, plus le temps pendant 
lequel fe fait le jeu des piffons, eff court, 6î plus 
par conféquent la puiilance eff obligée d'agir avec 
viteiTe , ce qui exige de fa part d'autant plus 
d’effort , à quoi il faut bien faire attention , 
quand on emploie l’aClion des hommes ou des 
autres animaux , dont l’effort clirr.inu? d’autant plus 
qu'ils agiffent avec plus de viteffe. 

La prelîi n que fouffre le tuyau montant , eft 
la plus grande au bas de ce tuyaux en fufte qu’il 


faut s'attechcf à faire ce tuyau le plus folide 
qu’il eil pofftble , dans fa partie it*tcneure , dans 
U cmimc que la prcffion qu’il éprouve ne le 
faffe crever. Et comme la preffion eft la même, 
quelle que Toit la largeur au tuyau montant , il 
faudra lui donner d’autant plus d'épftideur qu'on 
lut donnera plus de diamètre, rex{^rience ayant 
appris que pour que deux tuyaux de différents 
diamètres puiffent réfider à la même prefîmn , il 
faut que leurs épaiffeurs idient prcportionnclles k 
leurs diamètres. 

On voit encore que les pompts donnent d’au* 
tant plus d’eau que le tuyau montant eff plus 
court , que par conféquent ü faut non-feulement 

3 ue le tuyau montant foit droit , mais que fa 
Ircflion approche de la verticale le plus qu’il eff 
poffibic. C’eft ce que nous apprend l’exprelîion 
trouvée de U quantité d’eau fournie par les 
pompes, qui fait voir que cette quantité d’eau eft 
réciproquement comme la racine carrée de la 
longueur du tuyau montant. 

n eft encore à remarquçr que plus on diminue 
la longueur du tuyau montant , plus on diminue 
le temps du jeu des niftons; d’où il fuit, que la 
puiffance eft forcée a agir avec plus de viteffe , 
& par conléquent de faire plus d’effort 

Quand on connoit le temps du jeu des piftons 
& les dimenfions de toutes les parties de la ma- 
chine, il eft facile de trouver la force qui fait 
defeendre les piftons , & la preffion que le tuyau 
montant foutient dans fa partie inférieure. 

Les quantités connues font le diamètre a des 
pompes, le jeu b des piftons, le diamètre c du 
tuyau montant , la longueur k de ce tuyau , fa 
hauteur n, le temps r , en fécondes, de U mon- 
tée & de la defeente de chaque pifton. La quan* 
titc d’eau élevée pendant le temps t -w a a b, 
& par conféquent la quantité élevée dans une 

, 1800 sr a ë b fl fl A 

heure , — 


On tirera de l’équation t * 


t t 

0.443 T fl V ^ è 
f V(/^— 

la force P qui fait defeendre chaque pifton, en 
pieds cubiques d’eau ; on aura 

p ' . . U „ a- ^ 

«a T T fl fl n -t- — — - ' '■ . 

e € 1 1 

Introduifanc l’expreffion de la force P dans 
celle de la preftion, on aura la preffion en un 
endroit quelconque du tuyau mcniont, 

. 0,78536 aab . . 

.VcTT 

oap = n — y+ — 

Ainfi la preflion à la pariie inférieure de ce 
tuyau ,oiiy = o, Sc x = o, fera 
o.a^ aa h k 
c c 1 1 

Pompes ù /i«; on volt dans l’article Pompe 
A a a 


P= " + 


(n. 
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ci-deflus, qu’il n’eft queftion, pour mcttr^ cette ■ 
machine en utage, que de donner un mouvement ] 
d’afcenfioîi 6c d’abaiiTenient à rexircmiic de h I 
bringuebale. Soit une forte chaudière , contenant 
de l'eau en cbuliition, formée bien hermétique- 
ment ; mais. communiquant à un tube vertical, 
bouche par un piAon qui*puijre s*y mouvoir, au 
moyen u’un certain effort. La vapeur qui s^élève 
de l'eau par 1 ébullition » fera effort for les parois 
de !a chaudière; y trouvant une rcfilhnty invin- 
cible, elle ne pourra s'étendre que dans le tube, 
oîi le pi don cède ; ce mdon , armé d'une verge 
auffî verticale , abouiilTant à rextremite d'une 
bringuebale, clevera cette extrémité, ^ ferabjiff-,’r 
conléqucmment , avec l'extrémité oppofee , la 
heule de la pompe. Cependant que le piilon , par 
fon mouvement d afoenfion dans le tube , y dé- 
couvre dés ouvertures communiquant avec un ré- 
forvoir d'c .u Iroide ; l'introduétion de celte eau 
froide dans b chaudière diminue, ou fait ceffer 
rébulliiion ; la vapeur s*y condenfe, & alors c’eft 
l'air extérieur qui pèfe foi le piAon & qui le 
fait baiffer: d'oîi Ü réfohe que celui de b pompe 
ou la. heufe monte & fait monter l'eau ; le feu , 
entretenu fous la chaudière, produit une nouvelle 
ébullition & les mêmes effets, &c. Soit dit ici, 
pour donner une légère idée des machiné à 
tèu , en attendant la defeription de main de maître , 
ui en paroîtra apparemment dans le Dictionnaire 
CS Benux-Arts. 

POMPIER, f. m. c'eff celui qui fait les pom- 
pes; les pouiteurs font ordinairement chargés du 
loindf travailler les bois des poinptsjesfondeuisfont 
les tuyaux , heufes 5c chopincs do cuivre , 5c les c.il- 
fats les montent 6c garniffem pour les mettre en 
jeu. 

PONENT , f. m. fuivant fa propre tignification 
ce mot eil fynonime à occidçnt ; cependant nous 
entendons par ce terme en France , la mer Océanc 
qui répare le détroit de Gibraltar de la Méditer- 
ranée ; air.fi nous difens mtr du ponenty vice~ 
timirul du ponent ^ efeudre du pont ni 5cc. ^ oye^ 
Lïvast. 

PONENTAIS, pontntins ou ponentois , C m. 
ruf ige en France eff d’appeler ainfi les gens de mer 
des côtes de ce royaume qui bordent l’océan, par 
oppolirion à le\un:ins qui font les marins des 
cotes de France dans h Méditerranée. 

PONT,f. m. les ponts font les planchers qui 
fo’’meni Ui étages d’un vaificau appelés entre- 
ponts ; il n'y a que de petits naviros à un fcul pont ; 
tous les autres ont ordinairement deux ponts , 5c 
deux ponts & deux gaillards; les vaiffeaux à trois 
ponts font les plus gros 5c les plus grands de guerre; 
ils ont de plus doux gaillards , quelquefois une 
dunctu, IwO premier pont d’un vaiifcau de guerre 
eil au-detrus de la cale , 6c porte les plus gros 
canons ; le fécond pont a des canons d un moin- 
dre calibre , quelquefois de moitié; & les gaillards 
qui font des cemi-^’oerr , portent aullî des canons 
o’uc plus petit calibre que ceux du fécond pont. 
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Le premier pont d’un vaiffeau de 74 eff a/Tez 
fort pour porter i8 canons de 36; le focond porte 
>0 pièces de 18 ou de 14, 5 c les deux gaillards 
16 de 8. Les vaiffe.iux de 80 ont , ou doivent'^ 
avoir 30 canons de 36, 32 de 24 , & 18 de i% 
ou de 8; leurs gaiilirds font joints de même qu’au* 
vaiffc.iux de 74, par des caillebotis qui font un 
troifième pont , voyoT Cakon, Les ponts de tous 
les vailLvux font portes par les baux St bordés fou- 
vcm en fap , avec des hiloircs Sc gouttières de 
chêne bien entaillées, pour les fortifier & lier les 
vaiffcjux d.-ins le fens de leur longueur, oyei 
CoNSTRUenOK , f Art du ConjfruÜeur f6iCon$* 
TRUCTIOK , /’/lrt 4 U Charpentier, 

Pont a eaUiebotis ; c'eft un troifième pont cou- 
rant dans un vailTe.iu de giucrre , dont l'entrc-Jeux 
des p.iffe-avants eA à cailîclîotis , po u lailTer de 
l'air & le paffage à U fumée du canon de U 
fécondé batterie. 

Pont artifcié\ c'eA un pont , ou tillac des gail- 
lards, fur lequel on a placé des coffres artificiés, 
dont les conouits à fou font par-deffous: lorfqu im 
ennemi plus fort aborde , on laiffe entrer le plus 
de monde qu'on peut en fo bitiam en rctri»'te; 
enfoite on met le feu aux artifices pour brôler 
& jeter à la mer tous les alTaillans : cela a t.jucl- 
quefois réuffi. 

Pont ;c*cA un dans lequel on a fait 
une coupée, y’oyei Coupé* 

PoNT-coMrj/t/ ; c'eA un troifième pont qui unit 
les gaillards de pbin-pied , au lîtu de pUfe-avams, 
5c qui ne lailfc dans le rr.ilî'^u qu’un clpace nécel- 
faire pour loger les bateaux; alors on a fos gail- 
lards prolongés : mal à propox voudioit-on par U 
augmenter la capacité d’un bâtiment. K i<yc j Ca- 
pacité. 

Pont de eordape ; c'cA un entrelacement de 
cordages fait d’un gaillard üc d’un paffe-avant à 
l'autre , pour fe Jelèndrc contre les gens qui lautent 
à r.iboruitge ; parce que de defibus ce pont , on 
peut les tirer à découvert , 5 c le** percer à coups 
d’çfpontons : il n’y a que les vailTc.;ux march&nds 
qui fc fervent de cette rufe, qui n'empcchc jamais 
leurprifo. ( B ). 

PoNT-vofonr ; c'eA un pont dont le tillac Sc les 
baux font frininces qu'il n'eA p.npoffïble de le char- 
ger d'aucune artillerie; auAi ne le fait-il que poitf 
procurer un logement comeeit à i'équip.igc. 

PoNT-vufo/jr , cchaffJH, \oyei Echaffaviv 
voUnt. 

PONTAL;on entend par ce mot, for la Mé- 
diterranée, ce qu’on appelle creux lur FOcéiin. 
Koyr? C.RrüX.( 5 ). 

PONTILLE, voycx ÉrONTiitF. 

IH>NT(^N , f. m. c’eA en général un ba- 
teau très-foiide ( lîjç ^4* ) P^-** par-deüüus ,, 6t 
j ayant tout» les côtés droits en forme de paraiielo- 
I granmt' ; il ne fort que dans l’intérieur du port pour 
j tranfponer £t fomenir de gros fardc.iux , à l’uî . ;e 
I des annemens Z< défomiemens des vaiffeaux , com- 
I me canpns , ancres, laumens de fir &C, On les 
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fait aller d’un endroit du port ï Tautre en les toûsnt 
à l’aide d‘un erclin ou haullière. Les pontons fer- 
vent quelquefois a relever im vaiireau échoué ou 
coulé oas : à ûirc en général un point d’appui 
dans un endroit tI*unq>oit ou d’une rade, oii on 
en a befoin pour quelque opération qui demande 
une grande force mjchjniquc : à faciliter la i:i.tnu:u- 
vrede lancer un vaifTeau à la mer 6cc. Ils font ù 
cet cdjf iTuinis de cabedaiis , de caüornes & de 
cordages , £cc. Le mât qu’ils ont ne fart point â 
porter une Voile, mais Iculcment â former un point 
d’.i|)pui à des caliornes , à des manœuvres, fuivant 
l’exigence des cas. 

Ponton pour U carenoge ; forte de perron 

5 a 4 i)eft employée fui-tout âToulon, & dans 
les ports de la Mediterranée , 6l fert à abattre les 
vailTcaux pour ks caréner; on les fait d’un vieux 
vaitVeau de guerre , que l’on rafe jufqu'aii pre- 
mier pont, latlTam â fon milieu une p.irtie du fé- 
cond , pour y former un abri , ài. une efpèce de 
magafin pour les palans , caliornes Ôc cordages : 
nux deux bouts de cette partie du ponton , font 

# pbntcs deux mâts , dont les pieds font tenus dans 
41 cak du ponton , 6 c les (ctes font emieicnues 
Tune par l’autre, par une liù;C de coiüagrs. Ces 
mâts ne fervent que pour former un point d’appui 
â certaines caliornïs, fers’nnt à relever le vaiiTcati. 

Le ponion eil garni dans fa longueur , & fur fes 
deux étages, de pluficurs cabcftansôc cle fortes ca- 
liomjs ck palans, établis fur l.*s côtés du bâ im^nr, 
afin de fervir à coucher les vuilfcaiix lut le côté, 
ou les abartrs! pour en dé. ouvrir les parties fubmer- 
gées: ce qui fc fuit de cette manière. 

Lorfqu’on veut abattre un vaiilcau fur un 
ton , foir pour le carcni*r, foit pour le radouber , 
on y fait c i vers préparatif* néceflaires : je fuppofo 
le vaifTeau mâte oc fes mâts inujrurs : on com- 
mence par établir un retranchement de planches 
biL'ii calfaté & goudronné , nomme hardi , tout le 
long de fon ymotd , en lonne de demi-toit , peur 
empêcher l’eau de pénétrer entre les ponts lnrlqu’il 
fera fur le côté ; on doit placer en me uc-temps 
uelques ipontiilcs ou bois droi s entre les ponts, 
c diAance on Jidance , pour les loutcnir contre 
Tuiort que fait le vailTcau dans cette pofition; 
après .cia en place du côte *ur lequel on veut 
abattfe le v ifiVati !c premier, de longues & fortes 
pièces de f;pins rommcis ji^uUUs , peur fcure.iir 
ou cîa^vr Us uuts nuj-urs mû fervent de leviers 
po\ir aor.ttis; lr va îTeni , 6c lur lefquvls agit pür- 
confeqtrcac tout l'côort de cctie maaœuvtc : on 
met deux ou meme trois do ces aiguilles au grand 
mât, & autant mât de mil aine. La tete des 
atgu ii' S cft appuyee & 'iéc fortement au haut du 
mlr, vers Us n.irres de hure ;5t leurs pieds, fon: 
éubits c\ afltrmis contre le k«ond pont, au côté 
du vad'f; au qui doit être perché. ‘ 

CeU ùfr,on établit au nau: <!e chacun de ces 
irârs , de grofTcs pouHes à cdiurrcs â quatre rouets 

6 divers appar. ux ; 6 c amen.int le vaiifeau le long 
àuponio/ty on fait p^.ffer dan* k* rouet* de ce* c»- 
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liornes , & dans celles qui leur correfpondent fur le 
/union , de très-forts cordages. Faifant force fur ces 
cordages , à l'aide des cabctîans dont le ponton eft 
muni , on tire la tête des mâts du vailTeau vers le 
ponton, &L par conféquent on le fait pencher d’un 
bord ; & on décous-rc du côté oppolc les parties 
fubinergces; en continuant de virer aux cabeflans , on 
abat le v.iiiTcau jufqu'à ce que fa quille paroiiTe à 
ll.'ur d'eau , & ir.caie tout à-tait hors de l’eau , lorf- 
qu'il ell qitellioii de changer cette pièce êStc. 
au fiiiplns Abatire tn cabine. 

Il ell néceflûiire que le ponton foit bien garni de 
left & fortéinem amarré, pour qu'il foit capa- 
ble de réfiller à l'clfet que le vaiifeau fait fur lui pour 
fe relever. 

A Biefton abatles vailTeaux en carène fur deux 
pantoni t-'Is que le pr unier qui a été défini. 

A llochefort & dans les ports d'.Angletcrre , &c. 
La machine à miter cil établie fur un gros/onrun 
fait aulll d’une carcalfe de v.ùlTeau. Kuyti Ma- 
CHINE J m,i:cr. 

Il y a des pontons de la première efpècc, garnis 
de roues & de grandes cuillicres , pour creuiér le 
fond dv la ir.cr ; fort ufités datis les ports de la 
Médtt,:rrance , 6t dont on voit une ample deferio- 
tion dans l’Aichitciture hydraulique de Bélidor. 
yoviT CURÎR. 

pontonage, f. m. droit qiiî le feigneur féo- 
dal lire des matchandifes qui pafléni furies rivières, 
fui ies lacs & fur les ponts. ( i }. 

rONTONlEIl , f. in. c’ell celui qui cil attaché 
au fetvice d’un ponion. 

PORQUE , f. f c’eft un membre intérieur qui 
fe place fur le vaigrage , on rcpoiviant exaJleinent 
fur un vrai m:mbre;on ca met dans les valifeaux de 
nerre quelquefois autant qu'on veut placer de fau.x 
aux, qui répondent ulor* â cha rue porque en s’ap- 
! puyar.ideiTüs par les deux bonis. Les varanc,u:s ce 
I ^lori/u^as’cntaiilcntfur la carlingue , & feprolongeri: 
j comme les v.irr.ngues des membres en fe liant .ivec ks 
i allonges dspor.uu parties genou v . cvs pièces fe dou- 
blantles une* fut les autres, jufîj’au premier pont, 
pour augmenter la force du vai rvaa Ck les liahorv 

é'ey.CoNSiRucTiON,é*/?rf du Chiirpenrùr.Pfif^ügj 

aecu(ceSf<c font celles qui font placccsdans ks façons 
du navire (jui ont plus de façon que ‘es amie*. Les 
porgufs nom etc inventées que j>our fortirier les \ atf- 
feaux ; je n’y vois cependant p.isccite propriété , car 
on n’a jamais vu qu’uti vahTcuu n..nque par le fond ; 
on voit au contraiie qu’il manque toujours par les 
hauts; les prcccintcs fc rompent, ks goutticrcs 6c. 
hiloircs fc !tpa;cnt , les baux fe droffent caiTVnt , 
les por ;s li-guent p-r-toiit; m;'.i* k fond fs main- 
tient ; & fl l 's vaiffeaux font de i’eau par c bas , c’eft 
que le va'»fléau a la gué alTex pour dt;nner du jeu â 
1.1 machine, qui n’ell plus loutcnue , paren que ks 
hauts ne font plus capables de ia foutenir ( // ) 

PORT ou hoivrt t, f. m Une rivière, un petit 
bras de nier, une an!? défend, te par l’art ou par la 
nature contre rirrpctiioltté dîs vent* & celle des 
dot* J de coctu l’attaque des etmemis, oU l'on peut 
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faire ea iTlreté toutes les cpcration* relatives k 
rarmeiaent, au cièi'jroietaent , à la condruCiion âc 
au radoub des vaiiTeaux , forment un^ o/r ou un havre. 

On diftingiie des ports de trois efpcces dttfé- 
rentes ; les uns font dedinés uniquement aux opéra* 
tiens de U manne militaire : ils s'appellent grands 
ports ou po'ts ae roi; Us autres ne recèlent que 
des navires du commerce , 5c ils font appelés ;>o rx 
marchands ; enfin ceux qui rcmpli:Teni à la fois 
certe double dedinuion , font délignes par la qua- 
lification de i^o'is mixtti. 

Les qualités qui c.ir.;Clérirenc ces trois cfpèces de 
ports font les mêmes. Mats comme la nature n’a 

f ioint formé de havres qui lesréimiÜ'ent toutes, ceux* 
à méritent la prérérence 6c lont dellinés pu conié- 
quent aux expéditions miiitaires , qui oilreiu le plus 
de (.omirtoditcs 5c le moins u’tucunvénicnts. Ou 
aura donc une connoilTance afiea complette de ce 
qui conllitue un pou quel quM toit, quand on l'aura 
ce a li condiiucun grand /rorr. 

i)n port de guerre cd placé le plus avantageufe- 
m^t podible qu.ii:d il domine fur ceux d’une mition 
rivale, de forte qu’il n’en puiOe rien fortir fans qu’il 
en ait connoidance ; 6c particulièrement quand il 
donne aux vaifl'.aux qu’il renferme , l’avantage du 
Vent régnant fur ceux de rennemi : telle feroit par 
exemple , en cas d’hoddiiés , la pofiiion de Cher- 
bourg par rapjiort aux ports anglois. S’il fc trouve 
h l’ar.t^cuchure d’un détroit qui lerve de commimi* 
cation d*une mer dans une autre , ü luctite la plus 
grande conüdération. 

Un port de commerce qui auroit les mêmes avan- 
f.iges (ie poucion , feroit ks expecUtions avec plus 
de fureté en ten.ps de guerre , & lecevroit un plus 
grand nombre de n.Txircs nai.oaaux 6c ctiangers 
pendant la paix. Cadix , fe trouvant auprès de la 
pointe de l’Alrique , ei\ une relâche fûre 6c com- 
mode pour tous les hàtimens qui viennent de certe 
partie du monde ou dts deux Indes; 5c la baie de 
Cadix eil peut-être celle de l’uniVers qui cft la plus 
fréquentée. 

On fort d'un bon port & l’on y entre pfcfque 
p.^ir tous les vents. Si l'on ouvroit un p.ilTage dans 
la baie de Cadix par le canal de la Ciraque, ce 
qui feroit très-facile , elle jouiroit comp!ct(çtncnt 
<lc cette prcrogitive. D'après le projet anété* pour 
h digue de Cherbourg, les trois p.uTcs qu'oti y 
forme font tellement difpofées au'il y en aura 
toujours au moins une de praticable. Au contraire 
on ne pcm fortir du Ferrol, que par un ventd’efr 
ou de N. E. 

Il feiülc bon que la nature eut prcfque tout fait 
pour un pou. Ceux qui font formés p.ir l'art coû- 
tent des ibnur.es iminenfes & un entretien ruineux , 
6c cependant ils ne font jamais aulli (Tirs & aulii 
pa"fa teiTcnt commodes. Ceft ainfr que les ports 
de Dunkerque , Bayonne , Marfcille ne x'audront 
jam.iis ceux de Toulon 6c Brclb, quoiqu'ils aysnt 
coûté bien plus à pro|iortion. Bien entendu que je 
ne parle ici que du port en lui-meme 5c non pas des 
écabliÜetnens qui i'accortip^nent. 
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Les navires en fortant du port mouillent dam 
une rade , c’eft-à-dtre dans un cfpacc de merafTet 
vafre pour contenir les tloitcs qui doivent être ex- 
pédiées du pou^ 6c iaüTer encore afTca de place 
pour le louvovage: alTei oien défendu, pour que 
l’ennemi ne puifTcles infultcr: alTcx âl'abn des vents 
5c de la grolTe mer pour que les navires y tiennent 
â l'ancre pendant les pins fortes tem|>êies , fans cou- 
rir aucun danger ; Du? kerque , le Havre St prcfque 
tous nos pons de la M nche n’ont pas de rade. 
Cell.s deBrc’tf 6( de Toulon font fuperbes ; il en 
lera de même de celle de Oicrbourg quand fa fa- 
mvuftfdt^ue fera finie. 

B cllâ defirer que la rade 6c foient telle- 
ment difrri .ués , que les navigat.-urs qui tienn mt la 
pleine mer ne puident s*oir la rade ; que ceux qui 
lont en fade ne p.ûiTeiu voir le pou ; enfin , s'il db 
pcUîide, que d'une partie même dupo''i on ne voie 
point ce qui fe palTc d. ns l'autre. Telle ci\ la diifri- 
bution des ports de Brefi 6c de Toulon ; les 
opérations s’y peuvent faire de la manière la plus 
fecrette. Il en réfulie un autre avantage: c'efr que 
le port ne p^ut être enfilé ni par les vents ni par les 
courans, qui font rallentis par les oofraéluorités du 
chenal &d^ côtes; de forte que la mer y cAplus 
belle, 6c qu'il y a moins d'cncombreniCms ou u al- 
luvions à craindre. 

Les viiiTcaux ne fc comportent jamais mieux qu'à 
fiot; ainfi les ports oit U relie alfer d'eau à mer 
balle , pour qu’ils n'échouent iam.ds , font préfé- 
rables â tous les autres. Les ports de la Manche Ôc 
la plupMtc de ceux de l'Océan ont le très*grand in- 
convcuieni de refrer à f.c au moment de la mer 
balte ; de forte que les navires é. houent deux fois 
p;ir jour fur une grève qui les détruit bicn-tôt par le 
frottement & les fecoulT^s qu’iU y éprouvent. On 
y remédie p.w le moyen difpendicux deséclufcs qui 
retiennent l’eau dans des ijalTins fermés. L:s pous 
de la Méditerranée confeivent conlLunment une 
égüe profondeur d'eau 5c les navires y font par 
conféqueiic bien moins expofes à des acctdens 
graves. 

La plupart des font fujets à fc remplir par 
les fabks, la s'afe ou le g.allct que la mer y rap- 
;>orte. Le maliieur arrive plus encore aux ports 
faéHces qu'à ceux que la nature a creufé. Le long 
des côtes de Normandie, de Picardie de de Flandre 
on voit s'accumu'er des alluviom qui bouchent l’en- 
trée de tous les havres. Dieppe, leTtcport, Saint- 
Valéry ne font plus praticables aujourd'hui ,6c le 
commerce de ces villes eil anéanti Dns rrlVourcesylt 
les eiTorcs que fait aéluellcment l’induif rie humaine 
pour s'oppuferà ces effets func lies, n’om p:is un 
heureux fuccès. Un autre fléau des ports , ce 
font les vers qui rongent les vaiifeaux. Ces anim.iux 
dcilruètcurs ne font pas des ravages bien rapides 
dans nos porrr de France; mais l.i haie do Cadix, les 
havres des Antilles , ceux des Indes Orientales, en 
font infeclés; 6c malhcureufement on ne conrioit 
point encore les moyeirs de combattre vklorieulc- 
meuc ect ennemi redouiable. 
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La didrîButîon întérieare des ports ne mérite pas 
moins d'attention que leur pofition locale. Quant à 
leurs dimenfions, elles doivent être relatives aux opé- 
rations qu'on y fait; ou plutôt il faut proportionner 
les opérations à Tétenduc des pans , qui le plus 
fouvent cft une donnée invariable. Mais quand la 
main de l’homme les cremc , xi faut toujours avoir 
Vattontion de leur donner U pltts grande extenfton 
poilible en longueur & la moindre en largeur ; en 
augmentant cette dernière dhr.enfion , on donne- 
toit plus de prife au vent ; les amarr-ges des bâ- 
timens fcroivnt plus longs 6: fatigueroieut plus: en 
augmentant l’autre, on obtient un plus grand déve- 
loppement de quais , ce qui donne pour le iVrvice 
des commodités inapprécUblcs. Le plus grand vail- 
feau de guerre defarmé , occupe en laigear un cfp.icc 
de 56 pieds. Si on les amarre fur deux lignes , encre 
lefqueis on veuille un palïàge pour deux vaüfeaux 
de pareille grandeur , il faut à larigm ur 124 pieds. 
Ainfi oa ne peut pas avoir un chenal moins large 

a ue 300 pieds , cc qui fuffiroit autli pour l’cvitagc 
-rs mêmes vaiiTeaux. Mais il faut au moins le dou- 
ble d’un quai à l'autre, pour que le fers'îce puilTe 
erre fût commodement Le même vaifleau en 
longueur occupe 'avec fon beaupré une efpace de 
iSo pieds environ; en mettant entre deux podes 
une intervalle de la longueur dudit vaiileau , il 
faudroit poiu 15 pciles ou 30 vailTeaux une lon- 
gueur de S400 pieds ; & prenant encore moitié de 
cet efpacc pour les frégates £c autres bâtiinens, 
& pour les places que l'on doit lailTer vuiJes fit 
qui fervent à diverfes opérations, l'on aura 13.600 
pieds ou a 100 toifes pour la longueur abrolument 
nccelTaire à un port de roi capaUe de contenir 30 
vaiiïcaux de lijÿie avec 600 pieds ou 100 toiles 
au moins pour Ta largeur. Telles font à-peu-près 
les dimenfions du pondu Breft , à qui l'on reproche 
avec raifon d’etre trop étroit; parce que la grande 
pente de (es deux c 6 tcs , qui découvrent à mer balî'e , 
tait perdre une partie aiTcz conbdcrablc de fa 
largeur. 

Dans révaIu2tion qui précède , on a fuppofé que 
les vaiiTe.iux font tenus fur quatre ou huit amarres, 
«le manière qu’ils ne ptiilfent tourner ou éviter. S'ils 
étoienc feulement moui lés fur deux ancres, comme 
d.msbi rivièie de Bordeaux, il faudroit dilèribuer 
les puAes de manière que les bàtimens ilc fe ren- 
contrent pas dans leur évitage , 6c laifTcnt toujours 
un patTage libre aux autres ; 6c cela demanderoit une 
largeur beaucoup plus grande. 

les étabUflemens qu’exige un^orr de roi font d’ une 
trèv-grandciiT.port.mcc par leur multiplicité, leur ex* 
tenfion;6c méritent ,pour leur répartition rcfpecüvc, 
une attention toute particulière Malheureufement 
tous les qui eziUcnt ont été faits par fuccetlion 
(le teins, 6c conléquemment aux befoms momentanés 
& aux accroÜTemens qu'ont pris à düTérentes époques 
les marines militaires ;dc forte qtic l’on n'en voit au- 
cun dont l’ordonnan. e Toit totalement exempte de re- 
proches. Nous allons donner une idée des divers 
étabitiTemem néceüaires à un atccnol de manne , 
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avec quelques réflexiohs qui conduiront peut-être 
à donner aux projets que l'on pourroit dreiTer p ar 
h fuite, un degré de perfection qui manque à 
ceux qu*on a fuivis jufqu 'à prêtent. 

La porre ou les portes d’un arcena! doivent exté- 
rieurement & intérieurement donner fur une place 
afiex étendue, ou les ouvriers 6c les charrois fc 
puuTent «livirer aifernent , de manière à ne pas caufer 
d'embarras. C’cA un gra«id inconvénient a j port 
de Brcft , que fa porte principale foit fiiuée fur une 
rue étroite 6ç tres-fréqueotée; que de l'autre coté 
elle ne communique aux quais & aux magafuis qu’au 
moyen d’un pont large de 10 pieds. 

Ün desbâtimens qui formeront la place intérieure, 
eft le magafin général ditlinéà recevoir 6c à déli- 
vrer toutes les matières nécelTalres à la conAniction 
& à l’équipement du vaifrîau.x. Le ma^alin général 
eA très-ttendu ; il faut, pour éviter la confiilion, 
ue l’on entre par 1a porte qui donne fur la place , 
ans une cour tvès-vjAc, CcA là que fe re.ndront 
les voitures qui viendront verfer des effets dans îc 
magalIn.On pratiquera, s'il eff poAible, une autre 
porte pour leur fonie. Il y aura pareillement deux 
ouvertures à la façade du mag.din général qui re- 
gardera les q:iais. Tune pour introduire dans Je ma- 
galm les marcliandifes qsii viendront par mer , l’autre 
pour faire fortir celles que l’on délivre pour U 
conlummation. Le qiui devant Je magafm général 
ne peut pas être trop vaffe ni muni d’un trop 
grand nombre de colles de débarquement îarg's 
6c très-commodes. Moyennant cette diftribmion 
la furveiilance des officiers d’amsniffraiion fera plus 
exaiAc & moins pénible, parce que ta recette 6c la 
conlommation feront parfuitcwsnt diffinéles. 

Après le magaiin généra] , er» fuivant le dévelop- 
pement des quais , viendront les magafins parti. 
culiers;tam ceux q-ii doivent renfermer desmat- 
chandifes d’approvifionnemcm 6c des mtmiriens , 
que ceux ou l’on retire les effets qui ap^pariiennert 
à i’armement, à l’ameublement de chaque bâtim' nf. 
J’obferverai relativement aux premiers, que l’oi 
eft dans Tufag; de mettre dans des magafnsbicn 
des chofes qui fupj>ortcroient fans dépérir les 
injures du temps : li fer en grolTes barres , le cui- 
vre, l’étain, le plomb, pourroient être depofés 
dans des parcs, 6c ceU aimlnueroir l'étendue des 
Kàtimens , les dépenfes de leur conffruCtion 6c de 
leur entretien. 

Les divers atteliers doivent, autant qu'il eÛ 
pofùble , être répartis conféquemmrnt aux direc- 
tions auxquelles ils appartiennent ; ils doivent auHl 
être (cparcs du magahn général , 6c cependant avoir 
avèc lui les communications les plus faciles 6c les 
moins embarraffé-^s , foit par terre foit par mer, 

La direéfion d’artillerie & celles des vivres oc- 
cuperoient le bas du port, parce que les navires en 
anneinent ffrtiflcnt toujours par prendre leur artille- 
rie 6t leurs vivres. Les établilTcmens relatifs à ces 
deux direéfions ne peuvent être mieux placés que 
fur les deux rives vers rcml>ouchure au port. 

Les bàtimens de la direélion de rartillcric font 
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uiw dVraM contenant les fiirils , cfjnngoles , 
plilolets , haches d’abordage , piques , penuil'anes , 
de autres armes blanches ou li leu. C cil ordinaire- 
ment un lieu de décoration , 6t qui brille par l’état 



s’agit ici que d’une vaine ollemation , que l’on peut 
au befoin lacrifier à des avantages plus réels. 

L’attclier des armuriers tient à la lalle d’armes; 
c’dl là que fe font les répaiations de celles qui en 
Ibnt l'ufceptibles. Il y faut joindre un autre attclier 
pour préparer les boulets enchaînés , les paquets de 
mitrailles , les grappes & autres objets de cette 
c'pècc ; tout cela peut être dans le même corps de 
bâtiment. 

Les deux attelicrs du cbarronnage 6c des aduts, 
font d'une tout autre conl’cquence que ceux dont 
on vient de tiaricr. Leur étendue 6c le volume des 
pièces quicnlortent.Ôc des matières avec lefquelles 
on les labtique , exigent que ces attelicrs foient près 
des quais , que leur accès fort fa.ile 6c leurs débou- 
chés nombreux. Il faut , en arrière de ces bâiimtns , 
des coûts vaftes avec des appentis pour mettre en 
téfeive les bois bruts, Icsflafques Iciées , les roues 
degtoirtcs;les forges de la diteêiion doivent être 
fur l’arrière de ces coûts , 6c former un corps de 
bâtiment ifolé qui ne donne aucune inquiétude 
pour la cominumcation du feu. 

Il n’ift pas indifpenfable que les parcs oli l’on 
met les botileu en réferve , ceux où les pièces de 
canon font en chantier, fe trouvent à portée dufiégc 
de la direflion d’artillerie. Ces établi lîemens au con- 
liairc le font chuis toutes les places vagues & que 
l’on ne peut employer plus utilement. Il faut (eu- 
lement choifir celles où le fcrvice eft le moins 
emlarralTant , & les commodités pour l’embarque- 
ment le plus multipliées. 

Le» quais qui répondent à la direélion de r.irtU- 
lerie ne peuv cm avoir un trop grand développe- 
ment , a(in qu’on y puiflè déba.-quet 6: embarquer 
à la fois des aifuts , des pièces de charronnage , 6c 
des armes de toutes efpèces. 11 y faut aufli des callcs 
larges 6c d'une lampe facile. 

La direélion des vivres occupera nécclTairemcnt 
un plus grand local ; le dépôt des bois de chautlage 
6c d'arrUtrage devroit être tout-à-fait fur l’arriére, 
6c couvert de tous côtés par des nurailles aflei éle- 
vées pour décortcettcr les projets des malfaiteurs ; il 
pourroit audi être couvert par une desl'aces delà 
boulangerie. Ce bâtiment contient les paitrill'oirs 6c 
les foui s pour faire le bifeuit pour les campagnes , 
6c le pain pour les journaliers ; Us greniers font 
divifés en étuves ou foutes, dans lefquelles on met 
le biUuit en réferve : il fera voûté par-tout, ne 
contiendra aucun meuble combudible qui ne fuit 
indifpenrable ; il fera coupé par des murs de refend 
en pi rre avec des portes de fer : il feroit bon mê- 
me qu’il fût couvert d'une voûte de pieirc , s’il 
était , comme je le demande , deftiné à couvrir par 
mu; 4c fes Isccs , le dépôt de bois à brûler. 
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Il faut il la dlrcilion tUs vivres, Hes cours vafte$ 
p^m y étendre I.s piète* de vin Si. delaloilunsi 
rclaitre. Ces cours i>.»ront formées par desmagafms 
, a légumes fecs, Ck des dépôts de Claifons; dans les 
greniers on confervera ie bîcd & Us farines ; par- 
, tout il y aura des caves immenfes 6c fiaiches , pour 
' conCrver les vins de provàfion , & les eaux-dc-vie; 

' les pièces de cette dernière liqueur ne peuvent, 
j lans un danger éminent , être ailleurs que dans une 
j cave fcpaiée I voûtée folidement , & fem^ant tou» 
les foirs avec des portes de fer 6c une double porte 
! (tC bols ^ il en doit ctie de meme du dépôt des 
' huiles, 

I 3 defirer que le parc des vis'res 

j pût a^'oir , conmtc celui du mag»'.fin général , quatre 
• pentes : une c|ui donnât hors de Tarcenal pour rece- 
1 voir k-s dcnrccs qui viendront par terre; une autre 
; en dedans de l’ar:enal cormnunlqiam au.x quais, pour 
’ recevoir les denrées qui viendront par mer; une 
I pone fur les cjuais , pour faire fiyrtir les proviftons 
I qa*on aura délivrées pour les armemens 6c la con- 
[ {oiiunation ; eaiin une quatrième pour délivrer le 
I bots d'animage. 

L’emplacement le plus convenable pour la di- 
rcclton du port eft à-peu*près au mPîeu de fa lon- 
gueur. Les principaux hâtiinens qui appartiennent 
a cette direélion , font : 

1 *. Une corderie. Cc$ bâtimens d’une longueur 
immenfe, puifqu'ils ne peuvent avoir moins de i aoo 
pieds , ne doivent pas ind (benfablement être pa- 
rallèles aux murs de quai. Je .préfererois meme à 
beaucoup d’égards , quMs lui hrlïcnt perpendicu- 
laires; 6c je mettrois les chaudières â brai au bout 
le plus éloigné du port y aBn de reculer les caufes 
d'incendies; le bâtiment qui contient ces chaudières 
ne doit avoir avec les autres aucune communica* 
(ion , que par un pont de pierre ou de fer. Les 
greniers de corderics fervciît de rragafin pour le 
chanvre, 6c l’on y pratique d;s eirplacemens pour 
le |>eUner 6c le picparcr au filage. xMais on rc peut 
fe dilumuler le danger f«ms celte imminent où l’on 
eft de faire des pertes immenfes dans un port de 
roi par les accldens du feu. Rien encore n*a été 
ttnaginc pour en arrêter les progrès dans une cor* 
deric. Ne pourroit-on pas taire dans les greniers 
quelques clcifons de fcparaiion en fer ou en cuivre, 
^ faire répondre dans les ialles bafles des cloilbns 
du méir.e métal que Ion fcrmeroit,tous les foirs , 6c 
qui l’e replieroieiu contre les murailles ou s’accroche* 
roicnt au p!at*fond pendant le travail. Ot objet eft 
trop important pour ne pas s’en occuper férieu- 
fcnient. 

Je n’ai point vu de corderie plus commode , & 
conftruitc avec plus d'économie que celle de la 
Caraque â Cadix. C’eft un modèle â foivre pour 
ce genre de conftruélion. Je ne parle pas de celle 
de Toulon que l’cna malheureuléraent trop vantée; 
tout fon mérite eft d’étre voûtée en pierre , c’eft-â- 
dirc d’avoir coûté fort cher. 

Si l’on peut placer la corderie, comme je l’ai 
dit, pcrpeadicubiremem â la direélion du chenal, 

rien 
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lltn n*«npcch«radedirponff de la même manière 
deux autres batimens moitié moins longs, dont un 
fera randicr de la garniture, 6i Tautre celui de U 
veilcrie. Ces atceiiers prefentant le bout au quai , 
il fera très-facile de faire entrer 6c fortir les voiles 
6c les pièces de garniture, fur-tout A l’on a deux 
calles dans la direéHon prolongée des corps de bâ- 
timent; & le maiAf entre ces calles fervira pour le 
debarquement du chansTe. 11 n’eft pas nécefTaire 
d’avertir qu’il faut encore ici multiplier les précau- 
tions pour arrêter les progrès du tcu. Les memes 
bâtimens peuvent contenir les approvifionnemem 
de toile à voile & de cordage en pièce. 

Tout-à-fait fur l’arricre , 6c le plus loin pofRble 
des magaTins dont on vient de parler , on établira 
la ferrureric qui doit erre bien tlolée â caulc de 
f«s forges. 

La tonnelerie fe peut indifféremment placer ob 
Ton voudra ; je ne crois pas meme qu’il tût nécef- 
faire de faire un corps de bâtiment pour cet atte- 
lier. Des appentis adoifés aux murs qui forment 
l'enceinte de la direéHon , ou au mur de clôture 
de l’arfenal, fuffiroient pour ce genre de travail. 
Mais il faut avoir attention de placer les chauffoirs 
ob l’on aHemble les pièces , de manière que le vent 
ne puilTc emporter le feu fur des matières combuAi- 
blcs, La communication de la tonnclcrie au quai 
ne peut être trop facile ; 6c Ton y doit trouver 
une caJle commoae pour mettre les pièces à terre , 
6c ime autre pour les emb.arquer. 

Je ne parlerai pas de divers autres atteliers <rai 
reflbrient de la dircélion du port ; tels que celui 
des tifTerands pour la fabrication des toiles à voiles 
ou des draps dont on habille les forçats; celui 
des chaudronniers ,des plombiers , des cordonniers , 
des vitriers, 6< autres kmblables. On les peut pla- 
cer dans quelqu’endroit que ce foit , parce que leur 
fcrviceeApcu emharralTant ; rien n’cmpcche même 
de les mettre hors l'enceinte deraccenal. Il ne nous 
reAe â parler que de l’attelier de U pouUerie. Il faut 
abfolument qu’il foit â portée de celui de la garni- 
ture , puifquc c’eA dans ce dernier que l’on arme les 
poulies de l’appareil qin leur convient. L'attelier de 
la poulierie étant aum chargé des pompes à épuife- 
ment, il lui faut un local ailez valte ; des hangards 
oU l’on puifTe dépofer les bois d'orme pour corps 
de pompes , les l>ois de gaillic pour rouets , 6c toutes 
les matières cjue l’on y emploie. 

La direéHon des conAruilions feule occupe un 
efpacc fuperAcicl beaucoup plus grand que loutcs 
les autres réunies; & Ton ne peut elpérer de trou- 
ver nu'Je part un local aA'ez bien aiAribué , pour 
qu'on y rafTemble comme pour les autres , dans 
un? n-eirc enceinte , tous les établiAcmens qui lui 
appartiennent ; mais Ion chef-lieu doit toujours 
être dans lapante la plus reculée du rerr. 

Le l^âtiment le plus coiifidérable qui r.pprrtionne 
â la dirt;éHpn des conAruélions . c'eA la menuiferie. 
Je voudrois quil fût reculé fur Ic derrière des bi- 
tiir.^squi formenf la façade , afin qu’il lût garanti 
£ar eux des étincelles qui voUiger.t lors des chauf- 
Jklarint. Tenu iJJ, 
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fages. On peut divifer l’attelicf de la menuilerie en 
plufieurs portions féparccs , par des cloifons de 
pierre ou de brique ; 6c cette précaution ne peut 
être négligée. I) faut un 'abord 6c. un débouché 
faciles pour conduire à ce bât'unent ; 6( fur-tout 
que les calles qui lui répondent ne fervent pas 
en même-temps aux charniers de conAruèbon. 

On pourroit former l’enceinte de l'emplacement 
appartenant à la direction des conllruéfjons , par ks 
petits atteliers tels que ravironnerie , celui des ct- 
beAans , des roues de gotivernaU , la fculpnire , la 
peinture; mais chacun doit vtie Icparé des autics 
par des murs de refend en pierre ou brique. 

L'attelier le plus confidérabJe eA celui de la 
mâture. Il doit être placé , s'il eA poAible , à por- 
tée du chef-lieu de U diieéfon , comme mérit.r.t 
une attention toute particulière. Sa longuctir At.i 
telle qu'on y puiAe tras'aüler trois grands mâts l'un 
au bouc de l’autre au moins ; ce qui exige une lon- 
gueur de 40Q pieds, fur lapius gr;.nde l.irgeur que 
ie local puiAe permettre. Cet .ntteiier fe termine 
vers la mer, & dans toute fa longueur, par ni}g 
rampe douce dont la pente cA au plus d'un pouce 

f jour pied. Ç)n y établit des tins ou chantiers , fur 
efqueîs on fait defeendre & remonter les mâts , en 
les roulant à bt.is. Il feroit à clefirer que les han- 
gards où l'on met en réferve les irlts tras'aÜlés , 
le trouvaAent auprès de l’attelier. Ln étage fupé- 
rieur d’un de ces hangards peut fervir de falle 
des gabarits. Cette falle doit avoir 100 pieds de 
longueur & 45 de largeur. 

11 faut chotfir un local très-ifolc , mais à portée 
cependant des chantiers de conüruâion , pour ijùe 
l’attelier du calfatage. On conAniira des citernes 
féparées 6c voûtées peur l'huile 6t I.1 graiAet des 
dépôts vomes pour lebrai fec , le brai gras 6c le 
goudron. Tout doit être djfpol^é de manière que A, 
le feu prend dans un des draôts , on puiiVe (ermer 
tous les autres wur éviter !a communication, 6c 
en même-temps étouAer le feu dam celui où ü aura 
fût exploAon. L’attelier où l’on file l’étoupe , 6c 
le lieu ou elle eA mife en réferve , doit ent être 
Aparés de tous les autres bâtinicns , 6( des lieux où 
fe font les chaufi'nges. Il faut des calles commodes 
pour communiquer aux atteliers des calfais; m.iis 
une largeur médiocre fuAii à ces calles , parce qu'ils 
n’ont jamais à mouvoir des objets bien volumineux. 
Il nous reOeà parler des ch:.ntie>sdc conAruüion. 
On fait les vailkaux fur des calles déiouverus, 
fur des cales couvertes & dans des formes. 

Les calles ont 500 pLds de longu.ur, cofhptcs 
de la baffe mer, 6c 20 de largeur. I) faut un 
efpacc plan & de 55 à 60 pieds amour de cette 
caile ; les quais qui l'cnvi-onnent doivent être li- 
bres, d’un accès fac.lc. I) n-.uliipîicr tous les 
moyens polTibles qui faci itcnt le trjnÿort des bois 
6c autres matériaux Si le Ica al çA .nfîcr fp deux, 
i! faut en profiter pour éf 'ndie les bois de conf- 
truélion; ce qui permettra d’avoir un app ovilion- 
nement plus coniulcrable ,'6i. de niotire plus d'éco- 
nomie dans remploi de cette matière prccicufe. On 
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fe doit fur-tout garder d'avoir aucun itabüfcment 
auprès d’un chantier , qui puiffe en imerrompre le 
fervice -, en clotgner par conféq iem tous les ma^a- 
fins d approvifioimetncot 6c les magafins particu- 
liers des vailfeaux. 

Les forges feront à portée du chantier d e conf- 
truâion , mais éloignées cependant au moins de jo 
toiles. On rép rcir.i les cab.*mes d'outils , &. les bu- 
reaux d'mfpeéUon , de manière qu’üs ne gênent 
point lesmouvemens du chantier, 6c qu’üs n'ay.nt 
aucune communication avec les atieliers qui peuvent 
|‘•Li^c craindre le feu. 

La pÎ 4 ouUère ,c’eil-Ji-dirc îc four oîi l’on chauffe 
les mat ères de carene . ne p ut être mieux que 
contre le mur de clô ure, Sc uès-élo-gnéc de 
toute efpè> e de bâitmen; , ou du dép6t des matiè- 
re' comtuUible*. 

Ce qu’on a dit des cnlles de conftruélion , eft 
applicable aux formes o i 6c aux calles 

couvertes ( le mot Fo^Mf.& Bassin ). 

C'cif la diÂribuiîon faite par la nature du local oh 
l’on conduit un purr, qui détei.ni le b choix des 
étuplatem'^n* p opres è recevoir ccsfiivers établif- 
remens. Mais dans l’ordonnance générale de l'arce- 
nal , on ne peut pas prenJrt t'op de précautions 
pour leur donner un irèi-grami développement de 
quais , 6c en éloigner tous les bât'mens appartenons 
à d’oufes direébons , cmi , «xigeint d-*s opérations 
particulières , cro'fent louvcnt celles des conftruc- 
tions, & p.'uvent dans bbn des cas, caufer des 
défordres encore plus fâcheux que le retardement 
du travail. 

Les chantiers des chaloupes 8c canots , 6c de 
l'entretien du port , fe peut reléguer dans la partie 
du po^^ih moins fréquentée, 6c la plus reculée du 
centre des operations. 11 n’y faut que p:u de ba- 
timens : une torge , quelques cabanes d outils , des 
liangards pour travailler les bateaux à l’abri. Cet 
attciier doit être irès-vaftc 6t n’avoir aucune com- 
munication avec les autres. L’cmpJacemcm oîi l’on 
chauffe les canots , & celui ou l’on cuit les matières 
de carène, doivent être féparés du chantier ou par 
une grande diftancc , ou par un mur qui empêche 
la communkatîoQ du feu. Les hangards feront faits 
en pierre & couverts en ardoife. On ne peut voir 
fans effroi , les ::ppentis de planches couverts de 
toiles goudroimées dont nos arcenaux font rem- 
plis , 6c qui ont déjà caufé des accidents ter- 
ribles. 

Tels font les principaux établiffemens dont l’af- 
femWage conditue l’arcenal ou port de roi ; c’eft de 
leur diltributionque di^end la commodité du fervice 
6c la fùrcté des richclT« immenfes qui font réunies 
dans cette enceinte. Elle dépend auffi de la vigi- 
lance des officiers chargés de l’adminiftratîon j 6c 
cette vigilance eff d'autant plus exaéU que la répar- 
tition des bureaux eff plus commode. En fuivant 
le pian général dont je viens de donner uneefquirre , 
on poiirroii placer les bureaux auprès des portes 
principales de l’cnccinte appartenante à chaque 
dircélupn. Ces bureaux font plus ou moins mulû* 
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pliés , fuivant l’objet dont ils font chargés ; aînfi 
l’on ne p«ut proferire de règle fjrletir diftribution; 
il faudroit placer auffi auprès de la meme pone, 
un corps de garde pour la troupe, une cab-mc de 
gardiens, & un dépôt pour les uftcnfdes concernant 
les incendies 

Les chefs de l’adminidration des p»res font le 
comm.indam 6c l’intendant. Leurs hôtels p uvent 
être hoi^ de l’çnceinte du , ainfi que plufieurs 
bureaux oui n’o t pas un rapport immédiat avec les 
trav ux de l’arccnaî. Tels font le contrôle, le bu- 
reau du vifa , celui des armemens , d?s revues, 
des prifes& du trclor ; le dépôt des plans, cartes 
6c )OOrn.iiix ; c’e.l à l’intelligence de rarchitcéle à 
diftribucr tous ces bureaux de manière que leur ac- 
cès foit facile, 6c qu’ils dépendent affet peu l’un 
de l’autre ; pour qu’en un infl: int il foit poltible 
d'interrompre toute communication. 

On choiflra pour placer l’hôpital, le bagne 6c 
les priions, un lieu bien aéré; mais fur-tout qui 
foit à quelque dîffance de l’arfenal. Les cafemes ue$ 
troupes , ôc celles des matelots , doivent être rap- 
prochées de CCS établlfTements pour y maintenir 
l’ordre. 

Les cafemes 6c les folles d'exercice pour les élèves 
de la marine , robfcrvatoire , l’acadcinie , tous ces 
bôtimens fe doivent encore placer hors de l’arcenal , 
afin de ne loilTer dans fon enceinte que les établifTe- 
mens néceffoires , & de profiter del’extenfion fu- 
perficiellc qu’elle enveloppe, pour augmenter les 
commodités du fervice. 

Le magafin à poudre doit être tout-à-fait au 
bord de la mer , 6c placé de manière que les ba- 
teaux qui vont prenure , ou dépofer les poudres , 
ne polTent pas dans le port. Comme il faut toujours 
prévoir les phis grands malheurs , pour tâcher de 
s’en garantir, îl feroit à dcfircr que l’on put com- 
tniire les magafmsà poudre de manière que leur 
explofion, qui ne peut manquer d’avoir lieu du côté 
oü la réfillance eff moindre , fe fit fur la mer, ou fur 
un terrein vague ; & je penfe qu'i> ne feroit pas 
difficile d’y parvenir. 

11 refte encore à parler de plufieurs établilTe- 
mens dépendans d’tm arcenal de marine , & dont 
la pofition ne peut-être indifférente. Le plus con- 
fiJérable eft le dépôt des bois de conf^Clton & 
de mâture. Si l’on fait attention qu’un vaifl'eaii du 
premier rang, qui dure au plus ciix ans, confom- 
me 1 X 0 mille pieds cubes de bois de différentes 
cfTeoces, on concevra quel efpace immenfe doit 
occuper le dépôt des bots nécelTaires à l’approvi- 
fionnemcnt d’un port ^ qui doit contenir quarante 
vaiffeaux de ligne. Mais il ne fuffii pas de ccue 
feule obfervation pour fixer l’idée qu’on fe peut 
former d’un dépôt de cette cfpècc; il faut encore 
avoir égard au claffement de ces bois; carslls n'c- 
toient pas empilés par mafiesdilbnélcs relativement 
â leur forme , à leu.’S dimenfions , à leur qualité , 
à l’ancienneté de leur coupe, il en réfuîteroit une 
confiifion avec laquelle la célérité du fervice 6t 
l'économie daos l'emploi ne font pas compatibles. 
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B fut donc un dcveloppement immense, ioit me 
ks bois Toient empilés ious des han^ards , ou ucs 
appentis, foit qu'ils foient plonges dans l’eau & 
contenu»* dans des parcs. 11 faut que l’on puiiTe aifé- 
ment aller de l'une à lautrê des piles, pour choifir 
les pièces qui vont entrer en confommation , & y 
porter celles qu’on reçoit pour les mettre en réferve. 
L'attelier de la recette, celui où les bois Toftifou* 
mis à l'inlpe^Uon des officiers chargés de les exami> 
ner & de les claiTcr , doit être à portée des dépôts : 
c’cil un nouveau port t où doivent parvenir Tans 
embarras , les navires de toute efpècc ; il faut des 
quais de demumarée très* vaftes, oit l'on puiffie 
faire échouer les dromes de bois qui entrent en 
recette, ÔC les reprendre après la ^llte pour les 

P orter dans les d^ôts. Il faut d’autres quais que 
eau ne couvre jamais , & qui offrent aflcz de 
dés'eloppement pour qu’on y puiffe étendre les 
bois qui ne peuvent pas être mouillés. Il feroit 
bien ^ deftrer que tous ces mouvemens fc puffent 
faire hors du port , & que l’on eût cependant une 
communication facile entre les dépôts ot les chan* 
tiers : c’cll ce qui avoir été crès-ingémeufement 
difpofé dans le beau projet du port de 1a Hougue, 
dont U fera parlé bientôt. 

Les foffes pour meftre les mâts en réferve font 
encore plus importantes que celles des bois de conf* 
truilion : parce que le prix des matières qu’elles 
renferment eft plus grand. Il faut choifir pour les 
établir , un local ou les vers marins ne puüTenc 
vivre ; car ils font des ravages terribles. Les fofles 
aux mâts peuvent fans inconvénient être plus éloi- 
l^ncs de l'arfenal , que celles des bois de conilnic* 
non , parce que b confommation , Ôe par confé* 
quent les mouvemens, font indmment moindres. 

Un port forme par une rivière, où U eft poflî- 
ble de percer un nombre de c.maux de communica* 
tion , ell infiniment commode pour b diftrlbution 
de ces ^ands dépôts ; je n’en connois pas de plus 
faetireuremcnt dti'pofc fous ce point de vue, que 
celui de la Caraque au fond de b baie de Cadix. 

U t(i encore d’autres érahliffemens indtfpenfa- 
blcs â un port de roi ; mais qui peuvent en être 
réparés, & par conféquent doivent Vêtre , puifqu’on 
ne peut pas trop reflreîndre fon étendue : une 
fonderie pour couler des canons & toutes les piè- 
ces de fer , de cuivre , d'étain^ de plomb qui font 

t iployés fur les vaiffeaux , un laminoir k plomb, 
e forge pour les ancres & les ^ofTcs pièces; 
un moulin a feie pour refendre les bois en pbnehes 
par des moyens méchaniques; un attelier defeiage 
pour le même objet, mais oîf les feiesfont men^ 
a bras. II exifle un attelier de cette e^ce dans le 
port de b Caraque dont le fervice cil bien Hmple 
& bien économique. 11 feroit â defirer qu’on en 
Tit de femblablcs dans nos pur//. Ces divers établif- 
femens peuvent être élevés aux environs de l’arce- 
nal ; & tout ce qu’on peut demander de mieux , 
c’eft que le tranijport de leurs nrodu61ions (bps le 
port^ puiffe être fait par mer. Il e(l donc â defirer 
Qu’uD grandeur/ fou entouré de pluficurs rivières, 
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ou de pluHeurs brus de mer , avec lerquob il puilTe 
communiquer en tout temps & avec fiiretd ; que 
le terrein lur Ie(U|l on conftruit les nugafins & 
les autres bîtimenv foit très-plat dans une grande 
étendue, Sl haché de canau* naturels ou fatbees; 
que pluficurs grandes routes & plufieurs rivières 
navigables, aboutirent dans les environs; enfin me 
tout le pourtour de l'arcenal foit très-accefTible , 
& les avenues qui y conduifent très - multipliées, 
C’eft à l'art de ceux qui préfident à la diftribuiion , 
de tirer parti des avantages locaux ,& de concilier 
la facilité du fervice avec l’économie & la iùreié 
qu’il faut toujours avoir en confidération. 

tn combinant avec intelligence les règles géné- 
rales que je viens d'établir, les égards dQs i la 
pofition locale & à la deibnation particulière du 
fart, on parviendroit à lui donner rordonnance la 
plus parfaite. Mais , on ne doit pas Ib dilTimuler ; 
ce point de perfeébon eft infiniment difficile à faifir ; 
Ivterrein onre toujours des difficultés fans nombre ; 
& les facrificcs qu’il faut faite pour les furmon- 
ter , ou les éluder , entraînent infiniment d'incon- 
vénients. 

Les ports mixtes font encore plus difficiles è dif- 
fribuer, parce que c’eft déjà un grand inconvénient 
que d’avoir à concilier les mouvemens de la ma- 
rine commerçante , avec ceux de la marine mill- 
uire ; 8c toutes chofes égales d’ailleurs \epori mixte 
fera dauiant mieux pro|eté , qu'il reflemblera plus 
à deux ports réellement diftinw , l’im deiîinc uni - 
quenicnt pour les opérations paifibles 8c lucratives 
ou négoce , l’autre pour les expéditions tumul- 
tueufes 8c glorieufcs de la guerre. 

hes ports unitpiement deftinés au commerce 
ne font pas ordin.nremcnt recommand.ibics par les 
établifiemens qu’ils contiennent; 8c l’on ne peut 
s’arrêter qu’à confidéter leur pofition locale , ou 
les efibits de l’art pour les défendre contre les cn- 
treprifes des élémens , qui concourent fouvem à les 
détruire ou les boucher. Nous allons dire quelques 
mots des principaux ports de la France , en les 
confidérant fous les divers points de vue de leur 
fituafion topographique, de leur difttibiition infé- 
rieure , des dangers auxquels ils font expofés , Ce 
des moyens que l’indufirie humaine emploie pour 
les en garantir. 

le port de Bayonne, àl’embouchuredel'Adour, 
eft alimenté par les eaux de cette rivière , 6c des 
torrents qui s’y précipitent des Pirenées. C’eft un 
port mixte , mais oîi les éiabUflémcns du roi font 
de foible conféquencc ; ils fe réduifent à quelques 
magafins fur fa rive gauche, un' chantier où l'on 
conftruit des gabarres , 8c des dépôts pour les mâ- 
tures 8c les bois qu’on exploite dans les momagiiei. 
Le port marchand occupe la rive dioite 8c une 
portion de l’autre , vis-à-vis dq la ville. 

Les exondations fréquentes de l’Adour le ren- 
dent incommode; mais aufti-tôt que cette rivière 
eft renfermée dans fon lit , \e port eft lû* 6c à 
l’abri de tous dangers: il auroit même alTei de fon I 
pour recevoir de* TjlTtaiixUe ligne; la diffi.uLé 
Bb a 
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fnilc d« Ton entrée ’e prive de cet honneur: etîe 
cA bouchée par une barre de Table , fur laquelle 
on n'a ordinairement que dou|^ pieds d'eau dans 
les grandes marées moyennes^^ 14 à 15 dans 
celles dcséquir.oKes. 

La grande ouverture de la r'rvière à fon embou- 
chure , fermer à la mer montante d’entrer avec 
bien pKis de vitefic lors du flot qu’elle n'en a lors 
du jutant. Les côtes Iknitrcphes font bordées d'un 
fable mouvant que les flots retournent 6i déplacent 
trèî-3îfcmcnt pour peu qu'il y ait de vent, La j 
mer montante jette ces aUuviorts à l’eniréc duperr, ! 
(i le cours de la rivicre n'a pornt la force de l’en 
debarrafler ; eHes s'accumulent donc & forment un 
b:;nc OU une barre , au point ou IVflbrc du flot fe 
trouve en équilibre avec celui du reflux. 1 

On imagina au commencement du règne de I 
I,ouisXV , que pour remédier au vice de confli- 
tution locale, qui cft commun a toutes les em- 
bouchures des fleuves , il failuit rétrécir le caittl 
au point 011 il fe jette dans U mer^ 6 c IcUrgir à 
inelnrtf qu'il entre dans les terres: ou rcfolut donc 
de faire deux jetées en maçonne rie , dont I4 naiflance 
fût à 600 toifes en deçà du nûlieu de la barre. 
Là elles formoient une oiivcnure de 100 toifes au 
lieu de 100 que la rivicre avoir auparavant. La 
vitefle lors du julant devoit donc être double , 6c le 
canal approfondi; les jetées s'élargilïoicnt en re- 
montant la iivicre,afln de raccorder avec fes ber- 
pesqui jiilqu’à Bayonne forment un chenal large 
lie loo toifes. 

Le rcfultat de ce travail a été que la h.irre s'eft 
f loignce; parce que le point d'équilibre où elle fe 
forme a du fc trouver a une plus grande diflance 
de la naiflânee d.*$ jetées. On les a prolongées 
fans plus de fticcès ; 6c aujourd'hui qu'elles ont 
près d'une lieue de longueur, l’entrée du per; n'eft 
p.is mo’ns dangereufe. • 

l)w‘s ingénieurs habiles penfent que fl l’on pra- 
tiquoicune p-ande retenue d’eau avec uiw éciufe 
de ch.iflc rrcs-!arge, on pnrviéi\droit a couper la 
b:.rre 6c y pratiquer une parte propre aux grands 
vaiireaux. Tout invite à faire cette tontative, 
parce que la retenue efl déjà faite par la nature 
fur le revers de b j.née du nord , où b mer partartt 
.téhiellement par des coupées qu’elle s’eft faite elle* 
mcmcd.ins la maçonnerie , s'étend à chaque marée 
fur une erp.aee bipciljciel de plus de 60 mille 
toifes , qu’elle bille à découvert lors des bafl'es 
eaux. 

l e por: de Bordeaux , établi fur la Garonne , a 
de p’us grands imonvéniens encore. L'embouchure 
de ic flcus’C qui icçoit la Dordogne dans fon lit , 
s’cA étendue fur une pbgc immenfe , où les allu- 
viotis fe forr ac« amulées dan» une largeur de ç à 
(y lieues : c'cll une barre prolongée qui retient les 
eaux de la m^r momanie , jufqu'à ce Cfu'elles 
ibient é'evée.s à une certaine hauteur; mais aulîî- 
tût que cette dig :e ert furmontéé , l’eau fç répand 
dans. le lit du llcus'e avec une vîtcfic crtrayante , 
conue bqu.de il crt iinpolllbie de tenir. Cet 
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effet de la mer ert nommé par les riverains le flot 
ou le mafcârtt ; il faut combiner le moment de 
la forcie & de l'entrée des navires avw celui dia 
mafearet; & fur-tout il faut bien prendre les paf- 
fea , c’eft-à-dirc le lieu où la rUdère a établi fon 
chenal; ces partes changent très-fréquemment 
6c les pilotes lamancurs iom occupes bns ceffe à 
les rcdbnnoitre. 

Sans CCS inconvénients , U rivière de Bordenur , 
qui reçoit des frégates du roi. pocrrolt donner 
afllc aux plus grands vairt'eaux. Elle cO: cependant 
incommode pour fes courants 6c les crues auxquel- 
les elle cft très-fujette. 

On ne connoit aucun moyen de remédier à b 
trop grande l.irgeur qu’à la Garonne à Ion embou- 
chure. Lts travaux qu'une pareille entreprife exi- 
geroit font trop conudérables , trop difpcndieux & 
trop peu lUrs pour qu'on les entreprenne. Au refte 
flous dirons un mot de ce genre de travaux en 

f iarbnt de la Seine , oui fc trouve precilément dans 
c même cas que b Garonne. Quoiqu’il en fort, le 
pot t de Bordeaux cft un des plus beaux & des plus 
commodes du royaume; Icsquais furies deux rives, 
ont un développement immenfe, & une largeur très- 
bien éi:ndue ; de forte qu’il s’y fait fans confulion , 
im commerce cordidcraljle en vins 6c autres den- 
rées pour i'aprovifionnemem des colonies, 6c celui 
des meilleures tables de la nation 6c de nos voifins; 
c’eft en même-temps le pon Icplus décoré. 

Nantes n’cft plus un port de mer; les fables 6c 
les terres que b Loire & les rivières artluenies ac- 
cumulent dans le chenal , l'ont encombré au point 
qu’il n'y peut plus remonter que des navires d'un 
très-petit tirant d'eau. Les bâtimens que l’on coaf- 
tîuit maintenant , beaucoup au-deffous de la ville, 
ne font lancés qu'avec un appareil immenfe de 
futailles; 6t , portés fur ce berceau, ils franchllTent 
les bas fonds de U rivière pour delcendrc à Paim- 
beeuf , où Ton fipit de les emménaeer, 6c où Ton 
procède à leur armement. Jamais ils ne revoyci'C 
enfuite le lieu qui les a vu naître. Cependant \^port 
de Nantes rccevoit il y a ço ans, des navires d« 
500 6c 600 tonneaux. 

Il ne feroit probablement pas tmportible de 
rendre à ce port fon ancienne Ipbndcur. Un ingé* 
nicur nommé Mangin , fit flore il y a vingt ans 
des digues tranfverbies , qui réduifoie:.t le lit de^ 
rivière au tiers de fa bigeur; 6c le chenal s'.ippr^ 
fondit. On voit encore an-dertbus de la ville des 
débris de ces digues. Elles avoient été conAruites à 
la hâte 6c à peu de frais, parce qu'il ne s'agirtbit que 
d’une expérience.; l'heureux fliccès qui l’a fuivie 
devroit déterminer à f ire des tenci. rives en grand. 

Si l’on ne pars'ient à rétrécir le lit de b I oire 
6c à approfondir fon canal , \out le comnurec 
do Nantes ne tardera pas à fe porter à Paimbeeuf. 
Ce n'efl pas â vnimeni dire un po^t ; le lit de la 
rivière y ert trop large, 6c les courans trop rapides 
pour qu’on lui piiirté donner ce nom ; c’cft une rode 
foraine peu fùre, 6c où il arrive des accidviu 
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(raves toutes les fois qu*U s'ilèvc un fort conp de 
vent de fud-oueft. 

Le Port-Louis & l’Oriciit font compris dans la 
frénie rade ; l’abord en eft efitrayant. L’entrée eft 
hcrilTce de rochers , dont il faut avoir une con- 
noUTance exaâe , pour ne s'y pas brifer : mais cette 
entrée ell lùrequandonla connoit. La rade ell vafte, 
bien abritée Scd’uii bon fond. Le Port-Louis eft un 
port d’échouage , defliné itniquement au commerce 
de port à port ou au cabotage. Mais l’Orient eft 
un établilTcmcnt de conl'cquence : on y trouve tous 
les l'itinicns qui conflituettt un atcenal ; & les chan- 
tiers de conuruéVion les plus commodes poiTibles. 
C'etoit le liège de l’antienne compagnie «Tes Indes, 
qui n’avoit rien ^argné pour y réunir tous les 
avantages. La marine loyaJe s’en eft emparée de- 
puis, & l’on y comiruit tous les ans un vailfeaD 
de 74 canons, ou une grande frégate. Lcl vaille.iii« 
de la nouvelle compagnie des Indes y fontanfli 
leurs arméniens & leurs défarmemens ; ainC c’eft 
un port mixte , 6é qui en a toutes les commodi- 
tés , parce que les établilTemens de la compagnie 
& ceux de la marine royale font confondus. 

La rade du Port-Louis < Il fort vafeufe, de forte 
ue les cpiais & le pied des raies font couvertsde 
épôts qu’il làut enlever avec des machines à cuillè- 
re ( K ey«{ le n»t Curer ). Mais indépendam- 
ment de cet inconvénient , le port de l’Orient eft 
le meilleur que nous ayons pour les grandes ex- 
péditions de commerce. 

Toute la côte de Bretagne n’a pas une rivière ni 
une anfc , qui cOnfcrveàla balTe mer une quantité 
d’eau fnffifantepcur tenir les vaifieauxà flot; fiTon 
en excepte la Vilaine qui le jette à la mer auprès 
de la Roche-Bernard , & la baie de Morlaix. Par- 
tout allleuts on n’a pu établir que de ro.ilheurcux 
réduits où les navires aptes mille dangers fe vien- 
nent écraler par leurs propres poids liir le fable & 
les cailloux. On ne fauroit qualifier autrement les 
ports de Vannes , dn Conqitet , de Saini-Brieuc , 
de Rofccl , de Breat & autres cîc cette efpèce. La 
nature leur a tout refufé : l’art ne pourroit ja- 
mais répaier fes torts. 

Je palTe fous ftlcncc le port de Breft pour y re- 
venir par la fuite en parlant des arccr.aiix dé la 
marine royale. Venons à celui de Saint-Malo. 

Un commerce immenfe avec toutes les parties 
du monde ; des armemens confidérablrs pour la 
pêche de la morue fur le grand banc & à la côte 
de Tene-neuve ; des relations très-fuîvtes avec l’An- 
gleterre au moyen des Illes de Gerfcy & Gucr- 
nefeytuls font les avantages que la petite pref- 
qu’ille fur laquelle on a conflruitia ville de Saint- 
Malo , doit à fa pofit on locale. On y occupe an- 
nuellement 100 trayires ôe plus de 10 mille mate- 
lots, avec un nombre d'ouvriers proportionné; de 
forte que c’cll fans contredit le quartier des clalTes 
le plus coniîdétable par le nombre d'hommes qull 
foDtnât è la marine t0)'ale ; il ne l'eft pas moins par 
la bonne tpialiié des marins Si. des ouvriers qu on 
CO tire. 
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Mais , il faut l’avouer , il n’y a peut-être pas 
d’afpeél plus hideux que celui de la beic d; Saim- 
Maio. Un efpace de près de huit lieues fiipeifieiel- 
Ics , que l’on voit couvert d’eau lots do lu pleine 
mer, où tous les navires trouvent un louvoyage 
vafte & fûr , n’cll plus au moment de la bafft-eau 
qu'une pleine immenfe de fable, coupée de quel- 
ques riiiflre,iux , dans lefquels les patrons des bar- 
ques ne fe hatirdent qu’en tremblant de rencontrer 
à ch.ique inflar.t des roches qui les brifent du des 
bancs qui les arretem. L’entrée de cette b.iie n’eft 
pas moins effrayante. Une foule innombrable de 
rochers, li bouche Scfemble en interdice rappro- 
che. Il a fallu fins doute un cœut garni d’en triple 
acier, à celui qui le prcir.i-ar a ol'é confier (oa 
exiftence à une frêle na>cl1epour allercherchcri tr.i- 
vers tant de dangers & au milieu de coii.-ants ef- 
frayons, la route que doivent fuivre les vailléaux ; 
ce n’efl plus aujourd’hui qu’un jeu , depuis que les 
premières impiellions ont été «truites par I exem- 
ple & par l'h.ibitude. 

Tous les bjtimens réfiigiés è Siint-Malo, font 
donc forcés de s’échouer à toutes les matées fut le 
fable , en attendant le retour de i'ean qui doit les 
faire flotter pendant quelques heu: es , pour les 
abandonner encore. Il y a cependant un canal for- 
mé par la rivière de Rance, où quelques bâtimens 
peuvent tenir à l’.incre,Si trouvent toujours une 
quantité d’eau fuflifauie. En remonnm cette rivière, 
on rencontre encore plufieurs mouillages , qui 
réuniffem les deux avantages d’une bonne tenue , 
& d’un bon fond. 

Un particulier a fçu profiter de ces pofltions 
heureules, pour faire un étihlilTemcnt quiméiite 
une defeription parilctiliète. M. Dubois, armateur 
riche, & plus uxluflrieux encore, a fermé p.ir 
une digue l’enittî d’une anfe connue fous le 
nom du Montm.'iln , une lieue plus haut que S..int- 
M.ilo. Une porte hufquce rctirnt les eaux dyis le 
canal de la rivière, 6: laiffe à fec ce baiîin natu- 
rel, dans lequel on conftruit des bâtimens de toutes 
les gr.mdeurs, & en très-grand nombre à la fois. 
En ouvrant les portes au moment de la mer baffe 
l’eau vient prendre ces bâtimens lors du flot, Sc 
les .amène dans la tivière , où ils trouvent un bon 
mouillage , & peuvent finir leur armement fans 
jamais echouer. On a &it fottir i la fois du port 
du Mont-marin, 10 navires de joo tonneaux qui 
avoient été conftruits & armés dans l'anfe. On y 
a lait des corvettes pour le roi en 1786; clics y 
ont été preftpie totalement armées : rien n’eropê- 
cheroit d’y faire des frégates. 

Tous les attelicrs tels que l.a peinture, la me- 
nuiferie , la fenlpture , la poulieric , les forges , fjnt 
placées fur les rives ; & les efearpemens qu’ils oijt 
exigé , ont fervi à faire des levées fenmnl de quais. 
Des appentis creufes dans la montagne, forment 
desstteliciscouverts , où les ouvriers le reiirem dans 
le mauvais tci; p$, & travaillent â l’abri On y 
trouve encore des mag.aflns pour reiifermer Icsjjni- 
nùions de toute efpèce : caves pour les vins , 41 ^- 
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langerie & sêcherie pour le bifcuit , grfnîcrs a légu« 
mes, à blcd&y à larines ; deux corderies dont une peut 
commettre des cables de i8o braiTes, unattelicrde 
garniture , des magafins pour le cordage fait. 

Cette polTefTion , unique pour un particulier , 
feroit jiiitement enviée par des princes puilTants 
privés d'établHl'emens maritimes, parce qu'elle el^ 
fufceptiblc d’améliorations qui la rendroient infini- 
ment précieufe. Mais quoique la France ait des ports 
confidcrables , en grand nombre ÔC très avantageu- 
fcincnt fitués , je penfe qu’il feroit de fes intérêts 
de ne pas négliger celui-ci , qui , moyennant quel- 
ques travaux peu difpcndieHX , & d'un fuccès 
aiTuré , deviendroit infiniment utile en temps de 
guerre. 

Le port de Saint-Malo eft placé d’une manière 
qui le rend très-propre aux grandes expéditions ma- 
ntimes , puifque c'eft là que fe firent les armemens 
pour Icstranfports en 1778 & J 779. Il eft en mê- 
me temps utile pour les <onftrutlions des frégates, 
des flûtes & des gabares , puifque l'on y en a fait 
confidérahleinem pcnd.int la dernière guerre, malgré 
la fituation peu commode des chantiers de Solidor , 
& la nécelTité de lancer à fec. Si la rivière de 
Rance pouvoit fervir d’afile à des vaifTeaux* dé- 
feroparrt,fi l’on y trouvoit les reflources nccef^ 
*faires pour les mettre en état de reprendre la mer, 
ce feroit un intermediaire bien précieux entre les 
ports de Breft & celui de Cherbourg , qui vrai- 
fcmblabletnent réuniront bicn-tôt toutes les forces 
maritimes de la France. Or je crois pouvoir afTurer 
que l'on ne s'éloigneroit pas en concevant à cet 
égard les plus flatieufes eipérances. 

Une frégate trouveroit déjà les plus grandes 
rciTources au port de Mont-marin ; & l’on pourroît 
à peu de frai>, joindre au baiTin qui exiOe , un au- 
tre baiTin avec des portes d^aval , dans lequel on 
reiicndro t l’eau poui faire les armemens & lesdé- 
farmemens à flot & fous les magafins. Mais en fui- 
vant la route qui a été tracée par un pankulier, 
on pourroit fe procurer des moyens pour la répa- 
ration des vaincaux des premiers rangs. 

En arrière & à très-petite diûance du port du 
Mont-marin, on trouve une anfe appclléc la Ri- 
chardaye. Sa largeur , à-peu-près égale dans toute 
fon étendue, eu aéhielkmmt de aoo pieds. Sa 
longueur, depuis le point oii l’on pourroit établir 
la digue, julqu'à celui ou elle eft afTcz creiifée 
par la nature pour qu'on y puifTe établir des chan- 
tiers, eft de 1600 pieds; & la mer s’étend à une 
cliftance double fur un fond de vafe femblabie à 
la terre à potterie , qu’il feroit facile de creufer à 
volonté. 

On pourroît établir une digue à rcmbouchure 
de cette anfe, fur une largeur d* 30 toifes environ ; 

la namrc femble y avoir placé à deflein un gros 
rocher fur chaque rfve pour lui fervir de culée. 
LhI mer r.onieroit fur le radier de la ponc prati- 
quée dans cette digue, de 18 pieds dans les grandes 
n^^cs moyennes , Ôc de 14 dans celles des cqui- 
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flôxtt. Tout le travail de la confbuéèiofi fe feroïl 
fans frais d’épuifemem , parce que le local affèche 
parfaitement aux grandes marées. 

Les deux rives ie prêtent merveilleufemeni à tout 
les établiflemens qu’on y voudra faire ; & ces éta- 
bliflemcns ne doivent pas être nombreux ,.ptiifqu’il 
s’agit de faire un bailin de relTource en cas d’évè- 
nement , & non pas un port de conflniâion. 

Vis-à-vis l’embouchure delà Richardaye, on 
»ouve , fuivam le rapport des pilotes , un mouil- 
lage excellent pour 7 grands vailleaux par 7 ou S 
brafles d'eau. C’efl là que les navires le Chauve- 
lin dans la guerre de 1737, le Théfée & le Fitz- 
James dans celle de 1778 fe font réfugiés pour 
fe fouftrairc à une tempête violente qui les avoir 
chaiTés de la baie de Saint-Malo. Ces navires 
étoient du pon de 1300 tonneaux. 

Si l'orr pratiquoit au bas de l’anfe une porte 
d’amont & une d’aval avec un fas capable de 
contenir un vatileau du premier rang, il y pour- 
roit armer , défarmer , être refondu , conflruit ^ 
même fi l’on youloit. Enfin pour augmenter les 
commodités de cet étab.iflement projeté , rien 
n’empêchcroit de lui donner une communication 
facile avec celui du Mont-marin: elle eft déjà faite 
par terre ; il ne faudroit couper qu'un rocher nom- 
mé Cancaral , pour en avoir un autre par mer ; 

& cette opération ne feroit point du tout dif- 
pendieufe. 

On n’ignore pas qu'il faudroit Us plus grandes 
précautions pour faire entrer un vaitlcau du pre- 
mier rang dans la Rance , le faire monter juf- 
qu’à la Richardaye i aufli nous penfons bien qu’il 
efl au moins très-vraifemblabie , que le port pro- 
fé ne recevroit jamais de bâtiment de cette force, 
ais il n’en faudroit pas moins donner an fias , les 
dimenfions néceflaires pour le contenir ; parce que 
le cas peut arriver, & que dans ce cas, très-embar- 
railant , on feroit trop heureux d’avoir une pareille 
relTource dont U feroit diflicile à la vérité, mais 
point du tout impolTible de profiter. L'anfe de la 
Richardaye pourroit contenir au moins trois vaif- 
feaux de 74 canons en radoub; & il peut arriver 
plus d’un évènement qui fdflc vivement regretter 
de n'avoir pas ce moyen de les fauver. Cccre confi- 
dération feule fuflit pour que les idées qu'on vient 
d’expofer ne foient pas à dédaigner : palTons à d’au- 
tres objets. 

Le long des eûtes de Normandie depuis Saint- 
Malo jufqu à la Seine , on ne trouvera plus des 
files de rochers eflfrayants , ni des crèves de labié 
immenfes ; c’eft un terrein plat &.Tc plus fou vent 
recouvert d'une vafe franche 6c glaifeufc. Les bà- 
timens ne peuvent point approcher du rivage, 
parce que 1a mer n’a point de profondeur ; 6c 1 on 
n‘y voit que quelques criques propres à fervir de 
repaire à des barques : il y a cepenoant deux points 
intérdTans : fherboiitg 6c la Hougiic. Depuis le 
commencement du règne de Louis XV , ces deux 
baies fe font dilputées l’honneur de former un port 
de roi. La quelUon vient d’être déculée avec 
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ttâQcoup <!« rnjfon en faveur <îe la prcmlèie. Nous 
en parlerons à la fin de ect article. 

Bien des confidérations militoicnt en faveur de 
j a Hougue : la mer y eft bien plus tranquille & 
^ÊÉ/kÀtti moins fujette aux courants que devant Cher- 
bourg. La rade , quoique foraine , e(l plus fiire ; 
& , U l’on y avoit entrepris les memes travaux nue 
l’on exécute dans l’autre baie . ils auroient été 
d’une bien moindre dépenfe, & d'un fucecs plus 
aiTuré. On trouve dans l'Archite^re hydraulique 
de Bciidor une idée de la forme qu’on avoir pro- 
jeté de condruire à la Hougue. Cette conception 
première a été développée par M. Choquer de Lin- 
du , ingénieur de U marine, diflingué par fes con* 
noiffances & fes travaux. 11 s eft conformé au fvflé. 
me général expofé dansTouvrage que je viens de 
citer, & l’a embelli par fes diftributions. Tous les 
attcliers établis fur le mole de la rive gauche, le ,| 
long de la pointe de Saint-Vaft, étoient fuucs chacun 
dans une ide faâice ; & le canal qui l’entoure , na- 
vigable pendant les deux tiers de toutes les marées , 
procurt)it la communication U plus facile & la plus 
économique dans toutes les parties du port. Cette 
commimication éioil fuppléce par des ponts jetés 
d'une ifle à l’autre; U live gauche conienoit les 
chantiers & badins de conüni< 51 ions. Des foffes 
immenfes , ouverts en airicre des môles qui for- 
ment ravant-;>i;r/ , dévoient contenir les approvi- 
. fionnementsen bois de conflruélion & de mature ; 
rarriére-yerr , de forme circulaire, pouvoit fervir 
d'afile à 30 vaifTeaux de lignC) avec tout ce qui 
en dépend 

Cette fuperbe didribution doit faire regretter 
fans doute, qu'un plan auiÜ bien conçu ne loit pas 
exécuté ; mais il falloic creufer le port dans un 
fond de fable vafeux & au-delTous du niveau de 
l’étran aôueJ. On a craint qu'en forçant ainft la 
ranirc , on ne fe préparât des travaux mal propor- 
tionnés aux forces humaines , 6c que le canal ne 
fe remplit. Endn la fortie de la baie ne ferolt pas 
facile par une bonne partie des rhumbs de vent , 
de particulièrement par ceux qui régnent le plus 
ordinairement dans la Manche ; cette dernière con- 
fidération a détcrnüoé la proscription du port de 
la Hougue. 

£n confidérant l'embouchure de la Seine au mo- 
ftvent de la pleine mer , on feroit porté à croire 
que, rival de la Tamife, ce fleuve peut recevoir 
dans fon lit des forces navale^^rmidables. On 
feroit encore confirmé dans VRe opinion fi, la 
ibnde â la main , on remontoit fon cours depuis 
ôudcbec jufqu’à Rouen dans une longueur de près 
de 20 lieues , en fusant les fmuofités do fleuve. 
On trouveroit dans beaucoup d'endroits une pro> 
fondeur fuflîfante, nour tenir a flot les vaifleaux du 
plus grand tirant di^eau; & par tout un fond aflez 
facile à divifer, pour que les machines détruifent 
aifément les bans qui gcncroient la nav’gatior. 
Malheureufement ces idées flatteufes font détruites 
miand on confidère le fond de U Seine devant 
QuUiebeuf au moment des bafles eaux ; on dé* 
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couvre à perte de vue des bancs de fables immen- 
fe qui coupent le chenal en toutes fortes de fens. 
Ce fleuve , auparavant fi niajeflucux , fe traîne 
avec peine parmi toutes ces alluvions ; & forme 
diflérens petits courans d’eau divifés & fans pro- 
fondeur. Des pdotes intrépides tâchent tous les 
jours de deviner lequel de ces canaux formera la 

f iafle la plus fûre pour les navires; & dés que 
e flot eft venu , ils dirigent leur courfe d'après ces 
obfervations : heureux fl leurs Ipéculaiions ne font 
pas trompées ; la fuite ordinaire de la moindre er- 
reur eft la perte du navire 6c de ceux qui le 
montent. 

Le flot ou mafearet, ou la barre, produit dans 
la Seine les mêmes eftets qu’au bas de la rivière . 
de Bordeaux : peut-être même de plus terribles.’ " 
Des prairies immenfes font enlevées en une ma- 
rée; 6c les vaiflëaui paftem, oif quinze jours au-, 
paravam de riches troupeaux s’engiaifibient d.ms 
d'etccllens pâturages. Ailleurs le fleuve reftituc les 
pofTcflions qu'il a détruites ; des bancs fe réunifient 
au continent ; 6c le propriétaire voit fes terres 
s’accroitre dans un rapport étonnant. Mais par- 
tout ce n’cft qu'incertitude ; & les riverains ne 
peuvent compter fur leurs propriétés , ni les naviga- 
teurs fur la route qu'ils doivent tenir. 

Il eft rare que des navires qui tirent plus de g 
pieds d’eau , puiffent entrer dans la Seine ; cela 
réduit le commet ce de Rouen à n'employer que 
des bâtimens de i8o à 300 tonneaux au plus, 
avec des formes françoifes 6c de 330 avec tics 
formes hollandoifcs. 

L’Académie de Rouen a propofé plufieurs fois, 
pour fujet d’un des prix qu’elle dlfinbùe tous les ans’ 
de déterminer les moyens les plus ffirs & les plus’ 
économiques pour rendre la Seine navig.iblc a de 
plus grands navires. Paniti les mémoires qu’elle a 
reçu, elle en a diftingué plufliurs dont on va 
donner une idée. L'un propoi'e de former une digue 
depuis Villeqaier, origine des alluvions, jufqu’à 
l’embouchure , au moyen de laquelle le cours d* 
la rivièi e folt rétréci dans de juftes bornes. On veut 
faire cette digue avec des mafles fueftiecs ou na- 
turelles , cnpieries d’une toife cube, que l’on jet- 
teroit au hafard les unes fur les autres. Qu.-.nd on 
ne ttouveroit pas à fa portée dcscarriè es capables 
de urocurer de pareilles pierres , on les fernteroit 
artificiellement en béton, ( roycf l’Arc hitcélurc de 
Bélidor). Au moyen d’un appareil de flitaÙles ingé- 
nieux , on tranfporteroit ces pierres où l’on vou- 
droit fans frais. 

Un autre mémoire propofe de réunjr au conti- 
nent les bancs qui en font les plus prychains 
en bouchant avec des digues de fafeinage les paffes ’ 
par lefqueiles la mer montante vient les prendre à 
revers pour les dégrader. Par ce moyen on rétréci- 
roit peu-à-neu le canal en fe fervant des bancs mê- 
mes qui l’obfttuent. 

On regarde ailleurs le lit afhtel de la Sei-e com- 
me perdu fans reflburce; & l’on r oic qu’il n’y a 
d’auue moyen quç d’ep p;rc«r un nouveau. Mais' 00 
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vjri- lur le polrt (TLiTiuins «le ce canal. Toit li la 
rivièicclle-n.cine, loi» U la nier. Les uns le veulent 
conùuii e à la baie de P-.lUcl , i irave. s les .terres du 
p.ij s de Caux : cette baie vafte & (tire feroit une 
raae excellente , ce qui eft infiuim Jit rare l'or toute 
1.1 côte ; d'autres font rentter le* canal dans le lit 
ir.ènie de l.i rivière au-delfus du Havre auprès de 
de la rivière d'Hartleur. Tous prennent fon ori- 
gine à Villequier. 

Le projet qui a mérité l’approbation de l'académie , 
cft celui d’un canal qui, prenant l'on origine à Vil- 
lequier, &. courant le long de ta côte «lu p.iys de 
Caux , iroit fc jeter dans l’ancien canal d’Harlleur 
ou de M. de Vauban. On auroit aux deux bouts une 
double éclufe , avec un las capable de contenir un 
' certain nombre de navires , qui palTcroient incif- 
tlraikir.cnt à toutes estnatcés du Havre dans la Seine 
. & de la Seine au Havre , fans être obligés d’échouer 
6 c d’attendre que la Lune d’accord avec le vent , per- 
mette de franchir le p,ts pci illeux de Quillehœuf. 
On prend aftiieilemcnt les fondes & les nivel- 
lemens nécel&ires pour l’exceution de ce beau 
plan. 

La difeuflion des difféicns fydémes fournis au 
jugement de la compagnie , a donné matière à des 
dilferrations fur la nature des alluvions qui encom- 
brent remtouchure du lleuvc ; & ce qu’on ne peut 
voir fans étonnetnent, c’eft que tout le monde fe 
(bit réuni pour confirmer une erreur anciennement 
accréditée , mais qui ne doit fon exillence âi la con- 
tiaiicc générale dont elle jouit qu’aux préjugés & 
au défaut d’examen. 

Cil piéund que les bancs de fable accumulés à 
Tancarville tü à Quilletoeiif font produits p ir la 
tiituration des galet», dont la côte de haute Norman- 
die eft couvcit. & qui proviennent de l’é-boulement 
de iLs talaifes. Mais cette opinion ne fe pourroit 
pas foutenir fi l’on faifoit attention i “. que la na- 
ture Ôc la couleur des g.ilets qui font répandus fur 
la côte d.qiuis Üicppe jufqu’auHavre, varient fuivant 
les lieux: ce qui prouve que leur déplacement ne 
peut Êiie ttès-confidérablc ; i". que les galets au 
fiurt du Havre font encore très-gros, quoiqu’on 
prétende qu’ils y font venus de fott loin ; 3“. que 
Fcn ne trouve plus un galet , mais feulement du 
fable très-fn devant Quillebocuf, cpioique 1a diilance 
du H.ivrei (j^illebouffoit bien moindre que celle 
du Havre aux points d’ob l’on prétend tirer l'origine 
des galets ; 4”. enfin qu’en triturant les galets du 
Havre , on n'obtiendra jamais rien de femblablc au 
fable clé Tancarville : que ce iàble clt vitriliable, 
tandis que le produit de la trituration des g.ücts 
ne l’cfl pas. 

Si l'cn rememie au contraire le cours de la Seine, 
on V liouvera p.sr-tout du fable de même nat.iie 
que celui rnii oblltue Ion embouchure , à la fttile 
cl'llé'enre [ ICS ni’il efi moins chargé de detrimens 
dt <t nui», gis. Cn ne peut donc fe refiler à cette 
vérité n o les .'■Ih viens de la S lue lui (ont indi- 
n-re* f i sS gros iennent deS trouhies qu’Jlc charie, 
ic de U delUuC’.ion de fts uves; 6c point du tout 
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de U trituration de gaJets provenant des faMTes j 
trituration , qui ne peut ctre aflez coir.pkttc dans 
un auffi court erpace , pour qitc des mailcs du poids 
de 4 ou 6 onces , 6 c d’une grande dureté , foiv-m ré- 
duites par le fcul mouvement des eaux en un 
friatie. Si l’on obferse exailerr.ent 1 a marche 
toutes les alluvions » on rcconnoitra de mémecuQ 
prefquc par-tout elles ne font ducs qu’aux troubles 
charics par les Heuves ou les torrens , à la dcAruc- 
tion des berges auprès des confluents , & jamais il 
des caufes plus éloignées. 

A l'embouchure de la Seirse on trouve deux 
po/fj aiTez confidcrables l'un fur la cote de baffe- 
Normandie nommé Horfleur ; & le Havre à U 
poipte la plus avancée du pays de Caux, 

Hontleiu a un beau IxiÛin oii l’on ccnftruit 6c 
arme des navires de 350 à 400 tonneaux ; le com- 
merce qui (e fait dans cette ville ayant pris un« 
plus grande extenfion , ce baflîn n’a plus futîi, 6 c 
l’on en a fait un autre , mais dont le fuccès n’a 
pas été heureux : i! s’eft encombré de vafe des les 
premières années. Les éclufes de chalTes pratiquées 
a fa tète pour U nettoyer , n’ont rien produit pour 
deux raifons ; b première c’eft qu’elles n’ont pas un 
volume d’eau funifant ; la féconde, c’eft que les 
chalTes ont toujours peu de priie fur b voie 6c lo 
f.ible lin, & qu’elles ne font que les comprimer, 
au lieu qu'elles enlèvent le fable gros 6c b 
galet. 

Le Havre a toujours été une place de commer- 
ce importante ; cette ville fut fortifiée par François 
Louis XIII y fit bâtir mie fuperbe citadelle 
qu’on vient de démolir: enfin Louis XIV y a fait 
pratiquer un baftin & des bâtimens pour fa marine » 
ce qui Ta rendu un porc mixte. 

L'entrée de ce pon , qui étoit naturellement diri- 
gée au S. O. , fe trouve maintenant portée à l’oucIL 
Un,J>anc de palet qui s’étend le- long de fa jetée 
du nord jufqu^ Hoc , a obligé de dormer diver- 
fes indexions au canal , que fa pobie recouvre en- 
core de jour en jour. 

Les faiaifes , c’eft ainfi qu’on nomme la lificre 
de terres 6c de rochers qui forment le bord de la 
merle long delà cote oe Normandie, s’cboulenC 
fans celle à caufe de faâion des dois qui les fap- 
pent par le pied ; les pierres , roulées par les vagues , 
s’arrondiftem 6t forment ce qu'on üppdle des 
gaUts\U\w nouvelle forme leur donn.tnt plus de 
mobilité, fait q^^^s tempetesles déplacent & les 
tranfpoitont tou]ii^ du coté oh les couraus 6c les 
vents exercent leur plus grand effort. 

Ce déplacement ne peut pas être conüdérrble, 
parce que l’aélion dcs\agu-.sftmii toujours à rejeter 
ics alluvions fur les lives, 6c jamais à faire courir 
CCS alluvions parallèlement aux rives: tnaislepie^ 
micr de ces m.ouvemcns feul fi;<T i pour for.iier 
un banc 6c boucher un po^t dont ren.Tc-i cft 
toujours fort étroite. C’eft cc qui arrive au IbtTe; 
& c’eft ce qui uni 'eroii encore cuand on coupe- 
rcit, comme on Tapiopoic, la cote de Cuiu par 
des épi* tfcs-piongés dans la mer. Oa «a p-sra- 
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wé^îé à cet Inconvénient par le prolongement des 
ietccs; il n’a fa t, comme i Rayonne, que reculer 
U- banc ou U barre ; mais elle n*cxille pas moins ; &. 
renitêe du port cil rculement devenue plus difficile: 
il ii‘y a qu’un fvul moyen de la nettoyer: cVll 
ci'cr ployer d«.$ chalTes fones 6c bien dirpofées. 

Cin en avoii pratiqué plufieurs en conünitfant les 
fort lications de la place. Il exiHe auprès de li tour 
de Kîançv is 1'* , unis penuis de 7 pi.ds de largeur ; 
ils tont Icparéb par des piles tracées oUiquement, 
pour raccorder la dircéhon de la chafTe avec celle 
eu chenal; rcciii:e Je la barre, placée fur la chauf* 
fée qui conduit de la ville a U cicadelle » cil plus 
«r..nv:e & mieux placce ; des vannes pratiquées dans 
les portas du ballin peuvent eni^orc dans quelques 
circonllcnccs ajoutera l’cfl'et de fes cclufes : mais 
tous ces moyens font trop foibles, parce qu’il n’y 
a pas de retenue fuffifantc , & que les pctiuis font 
trop loin de la terc des jetées. M. de Vauhan voulut 
augini n*er le s oltimcdcs e.iux cti pratiquant un canal 
de Harfleur au H.'vrc , dans lequel on condUiroit la 
rivière de Monmiiliers; ce canal a été percé , puis 
aba: donné ; il cil à moitié comblé maintenant. 

Tel ellTétataèlueldu Havre :fon entrée eil tiès- 
dangcrciife ; fon avam-porr ell peu profond 6 l 
aflèche à toutes les maiées. Il a cepenuart l’avan- 
tage précieux 6c rare de conferver h mer pleine 
emiren trois heures, ce qu’il doit aux remotix de 
la Seine qui fouti^nnemies eaux du jufant. Le badin, 
occupe prelqué en entier par la n'arine , ell trop 
petit, 6t ne peut faire une reflource ptîur le com- 
ircrcc Le Roi qui tourne toutes fes vues du côté 
de lam.irme, a lait dreffer des plans pour l’aqran- 
dillen cnrdc la ville & du po't : ceux qu'on a 
prcLntés ont etc combattus bc Ton ne fixait encore 
que) parti l’on prendra ; mais il paroit bi- n coudant 
que l'on réparera le canal de Vauban, qui peut 
faire un ariière-/>of/ ininienfc , 6c fervira dans tous 
les ers d’ime retenue bien capable de challcr les al- 
luvions ; celte idée s’accommoderoit parfaitement 
a\cc le projet que nous avons expofé d'un canal de 
dérivation pour Us navires qui del'ccndent ou^e- 
iBontcm la Seine. 

niq-'pe t(l encore plus maltraité par les alluvions 
que le» H.ivie : c'eft dans le p^rt meme & contre 
les jetéfS que les gallets s’accumulent & forment 
des dépens, qui icduifent le chenal au tiers de fa 
largeur première. Tous !c*s edôrts que l’on a fait 
julqu’à préfer.t pour les arrêter, ont été inutiles: 
une icu.e n.arée faifoit plus de mal tme le travail 
de mille liomir.esnepraduifoit de bien. Ajomezacet' 
tcmalhmrcufefiiuatton que l’emrcc duyt"^f cil diffi- 
cile à falfirp.ir les vtnts tègnans , 6c que lesnavirw 
qui la manquent , fe perdent prc.'qu'incvitablcmcnt à 
côté des jetées. Telles font les railonsqui font aban- 
demtver ceport , fameux autrefois par des expéditions 
militaires, recommandable dcpeispjr fon commerce, 
rédoir aujourd’hui a U liirple navigation de la pêche. 

On y aconf)rujt une m.*gnili<|ue éclul'e dechaffi: 
à t penub de i a pieds chaque, uéduétirm faire Je a 
pie.lspcurrép.iideur des portes; une retenue deycoco 
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toiles fuperficicllcs, & it pie<ls ?c profondeur d?ns 
les grandes m€rs,aiiiuen:cv p... la riv;ère d’Arquesôt 
parieseaux de la mer, cli dé.a picfque cieufce : on va 
tJiv.iiile. à percer un nous L'.at heii. 1 de 1 pieds de 
latg. uravec un peu d’év.skn.ciit à feiuic-* d; ns une 
dircélion perpen liculaire à celle Je l'ancien , 6>: qui 
aboutTadarS une anle oh l’on fc tinte nue les r. p- 
poi ts feront nroindres. L’éciufe a été pla éc fuivam le 
lit de ce canal p ojeté. On cfpèie que ces travaux 
rendront au port de Dieppe fon ancien commerce , 
& fa première fplendeur. 

Ces cfpcrances pourroient être confirmées par le 
bon fuccèsde travaux iVmblables faits au part du 
Tréport. La rivière de Rillc fe jette à la mer dans 
une baie fuperbe entre le Tréport & le bourg d’Eau. 
Le lit de cette rivière a changé dans diflérens temps, 
Sl fes variations om été fi confidcrables qu’ayant 
pafie autrefois au pied du bourg d’Eau , U arrofe 
auiourd’Kin les inurailles du Tréport, qui en c(l 
fliftant de trois-quarts de lieue. La vilec a iota-* 
lemcnt été comblée par les gollets; & le port lui- 
meme n’étoit prcfque plus praticable quand M. le 
duc de Pcnthièvre, fcigncur 6 c protcéicur de ce 
pays , prit Ion état en coinmifcr '.tien 6c voulut bien 
accorder des fonds t.ès-confiJérables pour le faire 
nettoyer. Oeil à la mur. ficence de ce prince bien- 
faiiant qu’on doit ta b\:lU éclufe de chalTe , ouverte 
pour la première fois en 1781 , & qui a fi bien net- 
toyé la p;»fiè , que l’on a tout lieu d’el'pcier 
au;ourd*hui que ce port , réduit à fervir d’afilc à de 
méchantes barques, pourra, qiKind fc$ jeié.’s feront 
rétablies , recevoir de gros naviitfs du commerce* 

L’édufe du Tréport ell cotnpofée de deux paf- 

fages de 11 pieds d’ouverture chacun , féparcs par 

une pile de S pieds de largeur , terminée à droite 
Ôc à gauche par un bajoyer de to pieds dép lîlTcur 
réduite. Le poteau tourillon de chaque porte , ayant 
21 pouces, & le poteau buttant la pouces, lalar- 
‘g ur des éclufes eil réduite à 31 p.eds 8 pouces, 
déduélion laite de rép.^itîéur des portes ; ce qui 
foime , en comptant fur 11 pi Js de hauteur 
moyenne, un pcrtui>de 391 pieds fiipcifiti*!*. 

Le» jetées le proîongs^nt à 450 tuiles de l’é- 
cluftf. Elles ont à leur ori’in , c’ell-à-dire, contre 
l’édufe, environ 30 toiles d'ouverture, & la lar- 
geur va toujours en üitninuam , peur fc réduire à 
xo toiles à fon el^ouchure. Le> jetées détruites 
par veuiflé ne font pas encore relevées. 

I/i retenue doit avoir 48 mille toifes fuperfi^ 
ciellcs; elle cil ma'mtcnam crculcc aux deux tiert. 
Li chafle des éclufes du;e environ 30 ir.imues , 
6t l’on peut les faire jouer vingt fois tl ns une 
grande mer. Quoique la rtt'‘nuc ne foit p. $ finie, 
i’effet de cette éciufe cft ici, qu’en 70 chalTes, 
elle a emporté 4160 toif.s cubes de gdlet mêlée 
de fable &. do coquilla-cs , dej> fs lo-g-temps 
• amalgamés &. maftiqués çnie;;.ble. Cette malle 
devoit pefer au moins 34 mi-i.uns do livres. 

Les vents o’oueft airèntnt mcorc beaucoup de 
callct à la icie des j-Mccs : qii:lr|uefoU inén.e 
l’cntfcc du port eft bariéc quand on ell quelque 
C c 
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temps lans faire jouer la chalTe ; maïs il fuflât de 
l’effet de cette chafle pendant une grande mer pour 
la débarraïïer totalement. 

Oeffaux hollandols, cette nation induûricuTe, 
6c qui par fa politton avoir (ans ceffe à combattre 
contre le plus terrible des Siemens, que nous de- 
vons la plupart des inventions relatives aux conl- 
truftions hydrauliques; particuliérement celles des 
éclufes de retenue, de cha(Tc, des fas & autres. 
Ils les employèrent pour la premicrc fois en dif- 
férens endroits des Pays-Bas, vers le commencement 
du ly*. fiècle. A leur exemple nous avions tiré le 

f ilus grand p.irti du même méchanifme pour le 
uperbe 6c malheureux port de Dunkerque. 

Situé tout au fond de la Manche , fur les froniîè> 
rcs de la Hollande Ôc de l’Allemagne à U vue des 
côtes d’Écoffe , T>unkerque étoit la place li plus 
importante du royaume , quand Lotus XIV eut à 
foiuenir fuccclfivcinem contre les hollondois, le» 
impériaux & les anglois, ces guerres qui lui ont 
donné tant de chagrin & tant de gloire : cette 
ville a beaucoup perdu de fon luffre aujourd’hui. 

Le port de Dunkerque a tous les inconvéniens 
des autres pont de la Manche ; il n’y a point de 
rade fermée ; la côte cft bordée par une grève 
plate, de faWe mouvant, fur laquelle la mer fe 
déployé 6c forme une barre très-dangereufe ; la 
diAance de la laiffe de haute mer è celle de baffe 
mer eff , dans bien des endroits , de 6 à 700 toifes , 
tant le rampant de l’effran eft foible. L'art feu! pou- 
voit faire un pon commode dans un local aum peu 
favorable. Mais le fiècle de Louis-lc-Granc! étoit 
le fiècle des grands hommes , 6c l'art y fit des 
prodiges. 

■ L’entrée ^\xport fut formée par deux jetées en 
bois garnies de caiflbns chargées de greffes pier- 
res ; ces jetées avançoient è 1000 toifes dans la 
mer ; leurs mufoirs furent défendus par de fgper- 
bes batteries , ÔC leurs flancs par des forts impre- 
nables. Le chenal fe prolongeoit dans b ville en 
changeant fa direélion du N. N, E. au N. O. : & fui- 
vam ces contours, la longueur du^,»ft éroitd’cn- 
viion yro toifes. On cmroit delà dans un b.<ffin, 
enpriîantparune porte busquée de 42 p d’ouverture. 
Oc'oic un arccnal royal muni de tous les bâtimens 
nkeffairespour conftniire Ô^ymer 40 vaiffeaux 
de p.ucrrc, tels qu’on les f.ulM alors. 

Ôn .i>oit réuni toutes les eaux affluentes dans 
plufieurs can.iüx, pour fe procurer des chaffes, 
cap^bbs de nettoyer un pon d’une longueur aulîi 
grande. 

Le canal de Bergue , propre à porter des ba- 
teaux , fe jetoii dans le port par une éclufe dou- 
ble, ayam pieds d’ouverture ; l’effet de certe 
chaffe ouverte à baffe mer , fe faifoit fentir à plus 
de îfcotc^ircs. 

Le canal dclaMoëre & celui de Fumes avolent 
un fuccès égal. On avoit projeté de fe procurer une 
quatrième enafle avec les eaux du canad U Bourg- 
bourg, qui auroient encore mieux réuffi, parce que 
leur dircàion ü mvioit mieux avec celle dfu chenah 
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Mais , indépendamment de cette dernière éclufe, 
l’effort réuni des autres avoit opéré fi mervelUeufe- 
ment, que depuis 1701 juqu'en tyio, le ^on 6cl’a- 
y»iyt‘port avoient été creufés de 1 5 pieds. 

Une fuite de malheurs força U même main qui 
avoit élevé ces fuperbes monumens de l’induffri® 
fr.mçoife,àles détruire, avant cpicd’cn avoir recueilli 
le fruit , av.int que d’avoir vû quel feroit le tem>c do 
bien qu’ils opéroient. Les jetées furent démolies , les 
canaux bouchés, les éclufcs renverfées; on ferma 
par un batardeau la communication de l’ancien 
po*t au chenal. Dunkerque n’éfbit plus le port 
enrichi des dépouilles de l’ennemi battu tant de 
fois par l’immortel du Gay-Trouin. Aux cris de 
viéloire avoient fuccédé ceux de la douletuile 
commerce étoit perdu fans reiTource ; on craignoit 
d’autres defaffres encore : les canaux obftmés me- 
naçoient la ville & le pays d'une inondation. La 
cour ordonna , pour prévenir ce fléau , l’ouvertivc 
du canal de Mardick ; il futereufé dans une longueur 
de 3400 toifes, & reçut les eaux de tous ceux qui 
fe rendoient auparavant dans le port. On y fit une 
éclufe double avec une pone de 44 pieds d’ouver- 
ture 6c une autre de 36. Trois ans après , l’ennemi 
jaloux, abufant encore de fes avantages, força de la 
détruire pour y fubfticuer une feule porte de 16 
pieds de largeur. La défolation étoit à fon comble , 
quand un és'ènement heureux detruifit en 1710, le 
batardeau qui barroii le port\ 6c le commerce 
reprit un peu d’aélivité. Mais il fut toujours reffreint 
dans des limites bien étroites, & fournis à Pin fpec- 
tion de commlfl’aires anglois qui ne permettoient 
pas de faire aucun travail dans ce port dorade. 

Il étoit réfervé à notre jeune monarque de fc- 
coucr un joug aulTi humiliant. Sa gloire demande 
qu’il relève les ouvrages de fes ancêtres , 6c rende 
à laFlandre-Françoilc un des ^orrr les plus avanta- 
geufement fitués de fon royaume; la nation voit 
avec enthoufiafnie que , malgré les dépenfes d’une 
guerre aâive , malgré celles qu’cntraînoiem les 
grandes opérations qu’il fait exécuter fur divers 
pQÉats de (es côtes , le Roi daigne encore s’occuper 
dii/>0'rdc Dunkerque, 6c fe prépare à y donner 
des marques de fa otenfaifance. 

Tels (ont les ports les plus iméreffanrs que nous 
ayons fur POcé.m 6c dans le canal Britannique : 
les anglois font plus favorifés que nous. Les baies 
propres à faire un abri aux vaiiTeaux, font très-fre- 
quemes fur leurs rivages. Les anfes & les embou- 
chures de rivières capables de foire des ports , s’y 
rencontrent aurti'iouveni. On y trouve meme des 
fleuves que des vaiffeaux , peuventremonter jufqu'à 
pUifieurs lieues dans le» terres : mais ces avantages 
ne (ont-ils pas compenfés par celui dont jouit la 
France d’avoirdes établiffemensde commerce 6c de 
marine militaire fur deux mers, l’Océan 6c U Mé- 
diterranée, fans parler d*un grand nombre de petits 
ports fitués fur les côtes de Languedoc 6c de Pro- 
vence : arrêtons-nous à celui de NÎarfeille. 

Ce port e(l placé au fond d’une baie qui hii fert 
de rade. Cette rade n’eff pas fûre parce qu’elle eff 
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battfie par rents de fud Sc de S. E. le baiEn 
1 6té prcfquc toulemenr creufé par la main des 
hommes. Il eft aflez grand pour le commerce du 
pays, qui a beaucoup d’cztenfion. L’entrée du baHîn 
a 4 « toifes d'ouverture , & fa direfUon eft telle 
que les plus violens coups tle vent de quelque côté 
qu’il fouftle ne s’y font pas fentir. MarfeÜle eft un 
per^de mer de la plus haute antiquité î il fut très* 
fréquenté par les grecs lU. habité par une colonie 
de phocéens; les romains y en établirent un autre. 
Depuis que cette ville eu tombée au pouvoir des 
françois , Charlemagne y fit des armemens contre 
les pirates; fes fuccefleurs y ont toujours eu des 
bâttmens de guerre. On y a conftruit un très-bel 
vcenal avec un beau balCn ou forme, pour des 
galères; mais ces étabUftemeos de marine militaire 
ont été vendus au commerce ; & les galères , qui 
ne font plus aujourd’hui d’aucune confidération dans 
nos forces navales , ont été transférées à Toulon 
avec les chiourmes. 

Malgré fa beauté , le port de Marfeille a des in- 
convéniens : fes quais font trop étroits, fon entrée 
eft difficile; fur-tout dq>uis qu'on a détruit trois 
moles qui ia fermoient en partie. Ces moles dont 
on ignore l’origine , mais que l’on appeiloit les 
piionjf étoienteB pierre de taille aflemblécs avec 
des liens de cuivre ; il en refte encore des veftiges | 
que l’on n’a pu abattre, & c'eft un écueil oii les 
navires échouent quelquefois. La fuppreilion des 
pilons caufe un autre malheur ; c’eft que les fables 
contenus dans le chenal de la rade, font portes 
dans le port & l’encombrent. Les anciens connoif- 
(bient dcnc l'art de bâtir dans l’eau , celui de 
lier la maçonnerie avec du cuivre, c’eft-à-dire, 
avec le métal le moins diftbluble dans la mer ^ 
Ils favûient donc fe garantir des alluvions par des 
moles qui coupent les courans^ Eh, c’eft dans le 
fiècle de lumi^s , oh les fciences phifico-mathé- 
matiquet , 6c l’hydraulique fur-tout , ont fait 
tant de progrès, que l’on a détruit des ouvrées 
élevés par la fagefle , & gâtés par cette fi^prcflion 
indiferette, un pott intereflant! Les bontés du 
roi s’étendent encore fur le port de Marfeille, 6c 
l’on a déjà drelTé des plans pour fon agrandüTement 
&pour le dcbarraiTer des dépôts qui s’y forment. 
PaHons aux ports àtto\. ^ 

Le port de Toulon eft peut-être un des plus 
beaux du (nonde; on y entre par une rade fpacieufe 
& iure, t^ui conduit dans une autre rade plus pe- 
tite , mais a l'abri de tous les accidens 6c de toute 
înfulte; les côtes qui la bordent font décorées par 
une verdure toujours renaiftante 6c des jardins fans 
nombre : la ville eft belle : Louis Xll commença de 
la fortifier ; Henri IV finit ce travail , & fit conf- 
truircles deux moles qui ferment l’ancienne Darce. 
Louis XTV a de meme enceint la nouvelle Darce , 

& fait faire la plupart des hàtimens qui compofent | 

rarcyal. • 1 

^ Twlon Éair un grand commerce de bleds 6c j 
d'huiles ; ainfi c’eft un port mixte. M,ris la fépatation i 
liu pon çfx deux eoceintes diftéreates , fût que les j 
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opéradons du commerce ne font pas confondues 
avec celtes de la marine royale. 

La diftribution de ce port eft bien entendae, 

6c le fervice s’y fait avec toute la facilité qu’on 
peut defirer ; on ne trouve nulle part des chantiers 
de conftruébon aulL bien placés. Les armemens s’y 
font aufli avec plus de comiivadité qu’ailleurs , parce 
que l’état de U mer, qui n’étant point fujette au 
ilux 6c au refiux, refte conftamment â la meme 
hauteur , pennet de conduire les vaifleaux auprès 
des magaüiu , & de les anurrer contre les quais. 

11 n'y manquoit qu'une chofe , elTentielle dans un 
port de roi ; c’eft une forme pour les carènes 6c A 
les radoubs. Il étoit queftion de la fonder dans l'eau 
à 3 ) piîds de profondeur: cette opération hardie 
a cté exécutée par M. Groignard & les moyens 
ingénieux qu’il a employés l’ont couvert de gloire: ^ 

vpyei les mots Bassin 6c Forme. Le port de 
Toulon peut contenir oo vaifteaiutde ligne ; autant 
de fiégates avec tout ce qui en dépentL 

Le port de Rochefort n’a pas à beaucoup pris 
les mêmes avantages ; des confidérations particu- 
lières détenninèrent Louis XIV à le placer oti il 
eft , t.:ndis que le bas de la Oiarente ofiroit un local 
bien plus favorable Tous les établinemensà terre 
furent dtftribués avec beaucoup de fagefte. Mais le 
port eft comblé par la vafe. Il faut curer l’entrée 
des formes trois mois avant de les ouvrir , 6c les 
portes font recouvertes de dépôts, un mois aprè$ 
que les machines ont ceftTé d’y travailler. Les vaif- 
leaux ne peuvent s’armer qu’a moitié dans le Mr/; 
on les traîne dans la bouc jufqu’à rifte-de-Khé, 
oh ils finiftent leur armement. Enfin l’air y a été 
long-tempsfi maUfain quel’onctoitobligé de fermer 
l'arcenal pendant trois mois d’été. Les acnèchemens 
des marais ont rendu fon féjour moins malfaifant; 
mais les fièvres ne iaiftent pas que d’y faire encore 
beaucoup de ravages. Il eft fâcheux que ce port , 
enrichi des produirions de l’Aunis, de la Saintonge 
& des provinces adjacentes , le plus avantageuse- 
ment fitué pour les approvifionnemens des autres 
ports 6c de nos colotâes , offre tant 6c d'auûi grands 
inconvénients. * H- 

Rochefort a des formes couvertes , 6c des calles 
de conftruâions couvertes aufti: cela le rend très- 
propre aux conftruéhons ; mais le mauvais air y 
rend les ouvriers peu aûifs , 6c fait que les travaux 
y languiiïciu ; la rivière peut contenir aoraifTeaux 
de ligne comme Toulon ; mais depuis 1a fin du rè- 
gne de Louis XIV , on n’y en a jamais mis uo 
aufti grand nomqre. 

Le port de Breft eft le plus grand 6c le plus bean 
port du royaume. On pourroit meme dire qu’il eft 
le plus beau de 1a terre , fi les clrconftances n'avoient 
pas forcé le gouvernement à exiger de cet arcenal 
^us qu'on ne devroic raifonnablement en attendre» 

Toutes Us forces navales de li nation y ont^m 
réunies pendant la guerre dernière ; on y a vu en 
même’temps une armée efpagnole de xo vaiiTeaux 
de ligne; on y a réparé en trois mois d'hiver, une 
armee de a5 vaifteaux , & fait rarmement de 309 
Cv % 
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voiles ; que de rcflourccs ne faut-il pas trotiver 
poiu faire dépareillés opérations ? Si i'arccnal alors 
a fen;b!é peu commode & trop borné , c*eft qu*on 
n*y faifoit pas feulement le travail d’un arcenal ; 
mais celui qui donneroiten mémC'iempsbeaucoup 
d’occupations à pluficurs grands 

Pendant la paix le yott de Brcft peut recevoir 
ni vaiHeaiix de Igné, autant de frégates, 40 
Ladn'cns de tranfport ; ils y font amarrés fur huit 
cables , & callcs à deux ou trois pieds pr^s de leur 
tirant d’eau en charge. Non- feulement jamais ils ne 
touchent, mais à peine h mer a t’elle monte une 
^ heure & demie, que Ton trouve par>tom a(Tcz 
d’eau pour y faire pafl*er un vaifi*e.m du premier 
rang enarge. Mais il fc trouve peu d'endroits oii les 
vaiÎTcaux piiilTc éviter, parce que le chenal efttrop 
% étroit. Par la meme raifon le port cft incommode 

£1 mer baffe dans les temps de mouvement L’entrée 
du /rorr n'eff pas facile : il faut bien la connoitte pour 
éviter un banc & plufieurs rochers qui forcent fes 
vaiffeaux d’un grand tîr.mt d’eau ^ faire plufieurs 
détours pour paffer entre les pointes. 

Ln radeeff fuperbe. On y a vu mouiller cjtmé* 
fne*tcrrps 6^ vaiffeaux de ligne , avec beaucoup de 
frégates 6c de n.wircs de charge ; & cependant il 
reçoit encore affez de place pour en mouiller plu- 
fleurs fois autant. On ne fort de cette rade qu’en 
naffant par un bras de ir.cr nommé le Cüoulct dont 
les deux bords font hciiffé’s de batteries de canons 
6c de mortiers qui foiidroycroient une flotte mne- 
iiiie, av^nt qu’elle fut à poitée de canonner le 
port. 

La diOribut!on intérieure du port de Bref! n’eft 
pas auffi commode qu’elle pourroit l’être. La porte 
de i’.irrçnal communique à un petit pont étroit , 
6c qu’il finit îcscr ibuvent pour le fervice du 
bâfitn. Ce baflîR jui-meme cû ferré de fi près par les 
magaf n$ & le mur de clAtiire , qu’il n’y a p.is 
8 pieds de terre- plein auprès d*un de fes angles. 
Lc> mag.'fins touchent à la montagne qu'on a cf- 
•carpé peur les confirutre. Les ou.nis font prcrqiie 
par-tout trop étroits. Lcscalies ceconffruéhon mal 
# aérées , trop prés les unes des autres & des mago- 
' fins. Tous les atteliers trop rapprochas, trop cin- 
fondus, de forte que leur fervice réciproque fe croife 
ians ceffe. C’eff à cette répartition vicieufe qu’il 
faut attribuer les accidens ternblcs & frequens du 
feu dans ce port. Sans l’intelligence & l’aélivité des 
hommes de tous ks ordres qui concourent à re- 
médier aux effets de cet élément «Iclaftrcux, il y 
auroit déjà fait de grands rav.igcs. mais ils ne peu- 
vent que remédier au mal, il faudroir prendre des 
moyens peur le prê^ cnir. On s’en eff occupé dans 
un projet d’aegrandiffaneot dreffé par ordre du 
foi en V7S4 , fur les deflîrs de M. Grtiignard ; on 
t au zélé & aux lumières du commandant, 
le comte d’Hcélor, des cfcarpcmcns qui ren- 
dront les magafins plus falns 6c d’un accès plus 
facile. Mais il y a beaiicotm à travailler encore 
pour faire du por: de Breff, un arcen.J tou?-a- 
tait commode^ 6c des cpératioAs de cette nature 
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demandent beaucoup de temps, de depenfe & de 
pcrfévérance. 

Les dépôts de bois pour confiruâion 6c pour 
mature, qui avoient futfi jufqu’à l’époque Je la 
guerre dcmicfc,fe trou vent aujourd’hui be.UKonp 
trop bornés pour les befoins de Breff. On doit en- 
core aux foins de M. le comte d’Heélor l’établiffe- 
inent de d3ux dépôts immenfes établis dant la 
rade. On y tient en réferve les bois ncceffaîres pour 
la conibmmation de plufieurs années. On a fait 
quelques tentatives pour fe procurer un port auxi- 
liaire dans la rivière de Chatc«tulaîn. LVxccution de 
ce projet, en déchargeant le port de Biert d’une 
portion de fes travaux, le rendroit bien plus pro- 
pre à de grandes opérations. Malheureufcment il 
paroit quVlle eff rejetée loin encore. 

Il manque au port de Dreft une fonderie , des 
laminoirs, des moulins à feie & quelques autres 
étabiiffemens utiles^ mais les yeux du prince 6c de 
fes ininiffres font trop ouverts fur tout ce qui con- 
cerne la marine , pour qu'on ne voye pas très-in- 
ceffamatent fe multiplier les moyens qui la peuvent 
faire fleurir. On ne peut pas moins attendre d’un 
Roi qui a formé l’cntreprife de vaincre la n.iture à 
Cherbourg , 6c d’un liècle qui .i \n naître des 
hommes capables de remplir ti’iuni glorieux dcl- 
feins. 

Nous l’avons déjà dit : la France n’>pas un fcul 
port capable de recevoir des vai/Teaux de ligne , 
fur tour* l'étendue des côtes qui bordent le canal 
Britannique, depuis l’ille d’Oueffant jiifqu’à Dun- 
kerque. Les anfes que l’on trouve dans la Picardie 
& la Flandre fr.inçoifc , font comblées dcfitbles, 
qui tous les jours s’élèvent 6c lecul-nt l’empire de 
là mer, en Uiffant àfec des porct fiéficcs, conf- 
truits a grands frais. L’çbouîcmem des filailcs com- 
ble les poriJ de U haute Normandie : le rivage de la 
mer d.ms tonte la B<iffc-Normandic eff pkt 6c* ina- 
bordable ; il eff hériffé de rochers d.ms la baffe-Bre- 
tagne , où il réunie tous les dêfavantages des 
autres. 

Cette pofirion peu favorable, comp.irée à celle 
delà nation m.iritime la plus puilfiinte du monde , 
& dont la rivalité doit être auffi impofante qulr^é- 
vttable pour U France, cft un obllacle prckju’in- 
vinctble aux fifccès de notre marine. Le maréchal 
de Tourviüc, vainqueur avec tics forces inférieures 
de moitié , ne peut trouver d’abri pour lc% vaif- 
feaux defemparés : il cft obligé de les hn'der lui- 
même, ou de les abandonner au vaincu. Le 
comte d’Orviliiers, maître de l’Océan, ne peut 
tenir contre la violence des vents, 6: des cou- 
rants : il eft contraint d’abandonner un polie qui 
lui .iffuroit la viéloirc , 6c de lutter contre les flots 
6 t la tempête, qui détruifcnc fes efpcrances ôc celles 
de la nation. 

En\ iiin Louis XîV a voulu forcer la nature à 
I>iit’kerque: tous *fcs efforts nont produit qinin 
baftin peu comnwde , 6: capable au plus , de rece- 
voir de gmndcs frégates. Le Ha\TC , améliore par 
fes foins, n’oftroit pas de plus grandes lelloutccs. 
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Samt-Malo fera toujours redoutable aux marins 
par la (iflîculté despyjl/irjr oui, forment fon entrée, 
par la rapidiic des eourans de la Rance , par la mau- 
vaife <|ualité du mouilUge. 

Louis XV jeta les yeux fur la baie de la Hoi^" 
pic : elle offre le local le plus comnifHle 6c le plus 
fur pour fai e un pore fuperbe : mais U n’y a point 
de rade : n\ais les vents de nord , très^ommuns 
dans CCS parages , y bloqueroient nos forces navales ; 
les fuperbes projets que nos ingénieurs ont formé 
fur cette anfé , n’oni cxciic qu’une adumation ffc- 
idc & des regrets. 

La baie de Chcibourg lixoit depuis long-temps 
l'attention de tous les marins. Un fond égal 6c 
d’une excellente tenue , afitirc le mouillage des vaif- 
feaux. Placé fur la pointe la plus failiante de no» 
côtes, cette rade eit un point dontînant, d'où les 
inffrumens de la vengeance de nos Rois peuvent 
s'élancer malgré tous les vents, fur l’ennemi qui les 
menace; d’où l’on |>eui obfer\er facilement tous 
les mouvemens qui le font fur les côtes voifines. 
C’eîl un pofte avancé, d’où Ton pourra dÜlribucr 
la proteéiion la plu» allurée pour Us convois qui 
doivent être répartis dans nos différens/cim. Mais 
parla même rail'on, cette rade ouverte a tous 1rs 
vents, 6c battue fur-tout par ceux d’oueft & de 
N. O. n'eil qu'un afde incertain , où les armées du 
Roi trouveroient fouvent leur pe/te fur une grève 
immenfc 6c fans abri , 6c rcReroient f.:n$ dclcnfe, 
expoi'ées aux infultcs d’un ennemi fupérieur en 
nombre. 

II falloit établir une digue d’une étendue im- 
mcafe pour rompre l’effort des v-igues 6c des cou- 
rans; former des brfes alTez foüdcs pour y placer 
l’artiHerie nccctTaite à la defenfe de la rade : 6c ces 
cor.Rruiftions fi dilpendicufes , fi difficiles fur un 
terrein découvert & d’un facile accès , doiventrétre 
'biîn davantage au milieu d’une mer fouvent boulc- 
vcrféeparla tempête; fur un fond inconnu, cou- 
vert de h 40 pieds d’eau à mer baffe; parmi 
des couMPs violents : ces obiVaclcs ctoient le dc- 
fcfpoir du génie ; les miles dehors qu’exigeoient 
de p.ircillcs opérations ctoiant le délcfpoir de la 
finance. 

Il s’ert trouvé un homme que ces düHcultésn’ont 
point rebuté ; Tes projets ont été mis fous les yeux 
d'un prince éclairé , qui , après avoir rétabli la paix 
intérieure dans fon royaume , fait fleurir l’agriculture 
6v l’induihie nattontilc, tiré la marine do l'anéan- 
tiffe:nent dTi elle éroit depuis un fiècl^ , fccouc le 
jrug impolc à Tes ayeux par les tyrans de la mer , 
dirigeoit toutes fes vues du coté des colonies 
6c du commerce par conféquent fur les 

forces de la marine , qui font l’unique louricnt de la 
navigation commerçante. La proteélion immédiate 
du Roi a fait g:rmer des conceptions hetuxiiics; il 
a daigné honorer de fon attention les premiers 
efforts du génie, 6c toutes les difficultcs ont dif- 
paru. On voit maintîiiam s'élever au milieu des 
eaux , une file de moles , que les vents 6c les tem- j 
pètes refpcétcnt depuis ttob ans. Déjà dans catc { 
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baie «pic des barqaes ne fréqucnioient qu’avec peu 
tlelccuiitc, te pavillon delà nation a été déployé 
fous les yeux au prince qui lai a rendu fon anti- 
c(ue fplcndcur. Cette époqtie mémorable en poli- 
tique , n’ed pas moins importante dans t'Iiilioire 
des arts. < 

Avec «ptclles armes combat - on la nature > 

8 uct facritice exige la conAtuélion du pori de 
herbourgJ Quelle eft la m.archc des travaux? 
Quelle en fera la tin ? Cesqatllions font aujounl hui 
dans la bouche de tous les fr.tnçois : & leur foluiion 
ne ceffera jamais d'iniéreffer ceux qui s’occupent 
des fciences & des arts. 

Ce fut en 1783 qu'on fit les pre.Tiièrcs tentati- 
ves des procédés c^ue M. u'c Ctjfart vouloit em- 
p'oycr à 1.1 conftruâion de la dique ; il fit conllrulre 
.un Havre un cône tronrmé en bois, n’.iyant ni 
fond fupérieur ni fond infftieur; fon pourtour étoit 
compolé de 90 niontans de bois de chêne, for- 
mant par leur extrémité inférieure une circonférence 
de 1 30 pieds de diamètre. Le pied de cliacim de 
ces mor.t.ins étoit pofé fur un pieu chafiTé dans I.1 
grève & arafé au niveau du fol, & fuivam le 
r.impant de VtJIran. La tête des mêmes monians, 
élevés à 60 pieds de hauteur veiticale , formoit un 
cercle de 60 pieds de diamètre, la: tout étoit lié 
par quatre ceintures, ou moifes de bois de chêne , 
boulonnés avec les montant. 

Le feul objet qu’on le piopolît dans cette pre- 
mière épreuve , étoit de déterminer s’il feroit facile 
de faire fiotter cette clpèce de cage, & de U 
conduire à un peint donné. La grève fur laquelle 
on l’avoit établie, étoit, à toutes les grandes ma- 
rées , couverte de 8 pieds d’eau Un certain nom- 
bre de pièces vuides , de la capacité de quatre 
banques chacune , furent attachées au pied des 
nionttm; & la mer ayant par leur moyen foulevé 
cette mafle, on laprit à la remorque d’un b.ueau 
P ilTager, qui lui ht faire 3 quarts de lieue en mer , 
& la ramena fur le lieu même où il l'avoit prife. 
On reconnut .après fon échouage que fes liaifons 
n’avoient nullement foutt'ert ; 6i l’o.n conclut , qu'il 
feroit facile de faire (louer les cônes , en atusmenunt 
avec des pièces vuides , le déplacement de leur par- 
tie inlêricurc, Sc de les diriger fiait avec des reroor- 

3 UCS, foit en les rouant. Cela fiufTifioit potir donner 
CS probalités fur le fuccès , Si faite pafferà l’exé- 
cution du projet en gr.ind. 

La rade de Chetboorg eft fermée à l’Eft, par une 
chaîne de roches, qui ne découvrent qu’aux balTes- 
eaiix, Sis’éteod depuis le continent (uft(u’.i r//7<- 
Pc/te. On fuppola une ligne tracée de cette ifte , à 
la pointe de i^ucijutrviUc ; & ce fut la direftion de 
la première branche de cette di«ue : on confervoit 
une paffe de 300 toifes , entre le premier cône & 
l'Ifte-Peléc : enfuite une file de cônes qui (’e touclie- 
roient tous pr la bafe, & quel’on conlolideroit avec 
des pierres jetées par dedans & par dehors comme 
nous le dirons bien-tôt , devoit fervir de novau, ou 
de point d’appui ;à une digue de loco toifes do 
longueur ,toimée aulll en tnocUons de pierres accu- 
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muièes fans ciment, ni mortier d'aacune cfpèce. 
Au boue de cette i”. digue , on confervoit encore 
tme pjJ/i égale à la première ; 5 c de U partoit une 
autre ligne terminée à la pointe du fjQmmre ; 6c qui 
fîxoit la direilion de la i*. branche de 1a digue. 
L'extrémité à l'£ft de cette digue 5 c le fort du 
Hommet, dévoient faire une y.pajfc^ égale, à- 
peu-près aux deux autres. On comptoit employer 
environ 90 cônes dans la conAruélion de cette digue: 
les changements que la lutte des travaux a fait 
apporter aux premières s'ues , quoique confidcrables, 
n'ont rien fait perdre de l'avantage eiTentiei de cette 
didribution : c'e(l que par le vent qui bat direâe- 
ment une des pa^<s > une ou les deux autres font 
piaricoblcs. 

Dès le printemps 1784 , le roi üt conftruire deux 
forts, l’un fur V Jjîe-re(ée ^ qu'il a nommé depuis 
Forf-roytil , Ôc l’autre k la pointe du Hom/r.er , 
cju'il a nommé Fort~d*AftoisAïs dévoient fervir à 
U defenfe de la rade & protéger les travaux. £n 
mcmc-temps , M. de Ceirart faifoit conftmirc la 
première caiffe conique. Elle fut échouée à la dif> 
tance requife de rifle-Pelce pour former la i^* pafle. 
On la remplit en peu de temps & l'on en coula 
une fécondé dont la bafe touchoit celle de la pre- 
mière. Peu de jours après qu'elle fut en place , 
lorfque les pierres dont on la remplüToit s'etoient 
à peine élevés au tiers de fa hauteur , elle reçut une 
bourafqtie de vent de nord •oueil, qui rendit la 
tner fi furieufe , que la charpente de la caiiTe fut 
totalement détruite daits la partie qui furmontoiile 
rentpliiTage de moellon. Mais le premier cône en- 
tièrement comblé réfiHa parfaitement 6c ne foufirit 
en aucune manière. 

Cet évènement arrivé au commencement d'aoôt, 
fut un triomphe momentané pour l’envie j mais U 
ne détruifit m les cfpérances ou gouvernement, ni 
le courage de l'ingénieur qu'il honore de fa con- 
fiance. commiirion chargée par le roi d'exa- 
miner les effets de la tempête fur le cône qui lui 
avoitréfiÜé, ainû que fur celui qui avoit fuccom- 
bé , fît un rapport confoUm ; 6c le refie de la 
campagne fut employé à faire (âes grands prépara- 
tifs pour l’année fuivante. Les atteliers furent 
ouiltiphés dès le commencement de 1785 ; on 
coaflruifît dans tous lespor/.r vo fins des Aoops 5 c 
des clufTe-marecs pour le tranfport des moeilons: 
toutes les côtes limitrophes retentirent du *hruit de 
la pioche Ôc de l'expiofion des mines : tous les 
ports du roi fournirent des bâtimens pour fervir 
auhalagcdcs cônes 5 c porter les matériaux de leur 
conArudion ; des etablifTcmens de toute efpèce s’é- 
Icv'èrent pour l’accélération des travaux 6c pour ad- 
miniArcr aux ouvriers malades , les fccours les plus 
pton^Pts 5 c 1 a plus efficaces. La prévoyance du 
miniftère s'étendit plus loin ; la dépenfe K la con- 
fominatinn du bois pour la formation des caiiTes 
auroit détruit toutes les refTourccs de la marine 
royale : un marché pafTc avec le roi de.PrufTe pro- 
duifit une abondance incfpcréc, en ménageant cette 
denrée précieufe dont U valeur iotrinsèque ne 
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peut dans aucun cas être nûfe en comparaifon avec 
ie numéraire. Des routes fupetbes établirent une 
communication facile 6c filre entre toute la province 
6c la capitale. Les terres %'oiTmcs 6c les villes qui 
bordent les routes , acquirent une nouvelle fplen- 
deur. On vit par-tout redoubler rinduftrie, l'ailance 
6c le bonheur. De nouvelles maifons s'élèvent à 
Cherbourg 5 c à lo lieues de diiUiKe. Un voyageur 
qui auroit parcouru ce paysavant la paix de 1703 , 
quoiqu’il l’eût dès lors regardé comme beau, ne 
le reconnoitroit plus aujourd’hui \ tl fe croiroit 
rranfporté dans les temps de l’antiquité fabuleufe , 
6c trouveroit dans ces terres vivifiées par la pro- 
teéhon d'un Rot puifTant , 6c les produébons du gé- 
nie , l’explication des rêveries poétiques fur l’ori- 
gine de Thcèes. 

Quels beaux jours fc préparoient alors pour 
l’homme hardi qui avoit conçu cet étonnant projet l 
Combien fon ame devoit s'exalter en voyant dans 
l’avenir, 6c la reconnoifFance des françois qui 
lui devroient la gloire de leur marine , 6c les re- 
grets des ennemis dont U arrêteroit la puiilance! 
Mais fur-tout quelle jouKTance pour lui, quand U 
eut l’honneur de recevoir fur les môles qu’il avoit 
fondés , des marques de la fatisfaélion de fon Roi. 

Ce fut en 1786 au mois de juin que fa majeAé 
fe rendit à Cherbourg pour en examiner les travaux; 
qu'elle y vit une efeadre de as voiles commaadée 
par M. Dalbert de Rioms , mouiller k l’abri de la 
digue qu'elle avoit fait conAruire , 6c dans une rade 
k laquelle trois ans auparavant , on o'auroit pas 
ofé confier une frégate. Ce fut a cette époque que 
le roi traverfa la plus intéreiTante province de Ion 
royaume, en verfant par- tout des bienfaits, 6c 
recueillant par-tout des témoign.iges de la tc&- 
dreAe Ôc du rcfpcél de fon peuple. 

La première ligne alors ctoit compofée de 7 cônes * 
dont un avoit été détruit au mois d’août 1784. Le 
8^ a été mis à la mer en préfcnce du Roi le 24 juin 
1786. Il y avoit donc, lors de fon départ, 7 
cônes apparents , deux abfolument finis en chantier , 
un que l’on travailloit à monter , ôc trois en conf- 
tméHon. Si la faifonlepermettolt , on fe fiattoit de 
mettre encore à la mer deux cônes ;ainfi la pre- 
mière ligne devoit contenir k la fin de cette année 
1786, neuf cônes apparents. 

De la deAruéfion de la paille fupérieure du fé- 
cond môle , U s’cnfuivoit , que la diAance entre 
le i*V6cle 3*. étoit de 250 pieds envi^n. On jeta 
des pierres dans cet intervalle , 6c Ton fit une 
chauAée qui , appuyée par fes deux bouts fur les 
irôlcs, 5 c fbutenne dans fon milieu par les débris 
d’un autre, acquit une folidité aAez grande pour 
icfiAer aux eftorts de la mer. Le fuccès de cette 
épreuve involmtaire , fit naître le ddir d'éloigner 
de plus en plus les cônes que l'on couleroit par la 
fuite ; 6c l’on a porté fi loin fes cfpérances à cet 
égard, que la diAance en eA réglée aujourd'hui 
deforic que treize fuffiront pour former une ligne 
de 1000 toifes; c’eA-à-dire que rintervalle de cen- 
tre en centre eA de ^00 pieos ; la diibiicc mefuréo 
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]i U btfe eft de 3^0 , 8t celle mefurée au fotnmet eft 
de 440 pieds. Les digues faites dans les intervalles 
compris entre les fia premiers cônes , étoient ilevés 
au p'us de a à 3 p-eds au-dclTus de la idiffe de balTe- 
mcr , rjuand le Roi a honoré ce bel ouvrage de fon 
attention. Elles s’élèvent un peu plus vers les cônes , 
mi leur fervent de point d'appui ou de noyau ; elles 
font plus balles dans le milieu : ainfi la cr ête de cette 
diçee forme une efpcte de voûte tenveifée dont les 
moles feroient les pieds droits. 

D’après ceue innovation , tmi n’cll cependant pas 
conforme aux vues de M. de Ceilart , le nointire 
des cônes eft diminué des deux tiers ; il n’en faudra 
que ta pour former la première ligne, & 18 ou 10 
pour la fécondé. 

Tel eft aftucllcment l’état du port de Cherbourg , 
qui donne lés plus flatteufes efpcrances. . U lailTe 
néanmoins encore des doutes. Pour les faire con- 
noitre 6t mettre le lefteur à ponée de les apprécier, 
il faut entrer dans le détail des opérations. Mais au- 
paravant il el) bon d'obfetver que le premier projet , 
qui dirigeoit l’extrémité S. O. de la première ligne 
(ur le fort du Hommet , a été changé ; de forte 
qu’on fe propofe maintenant de la diriger fur la 
pointe de Quequert-ille : ce qui augmentera au moins 
d'un tiers l’étetldue fuperficielle de la rade. Le nom- 
bre & la diftribution des paSet relleta toujours le 
même. 

ConJIriiSton des cènes. 
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eft de tro’is pieds , 6c ils fe touchent tous , ou ne 
lailTent aucun intervalle è la bafe fupérieurc. 

Alors on établit cinq moifes extérieures, & 13 
moifes intérieures , ô dlftances égales les unes des 
autres ; ces moifes font l’office de cercles. Elles font 
de pièces de bols très-fortes qui portent 13 à 14 
pouces fur \e droit , c'eft-à-dite, de haut en bas 
& 16 à 17 fur le tour , c’eft-à-dire , de dehors en 
dcd.’.M. Leurs faces fupérieures & inférieures ne 
font pas horifontales , mais perpendiculaires au côté 
du cône, afin d’éviter la perte du bois , ou l'affbi- 
bliffemcnt des pièces , en diminuant l’équerrage. 
Les moifes extérieures qui rép: ndent ô la bafe inlé- 
rieure & à la bafe fupérieure font doubles , ou com- 
pofées de deux plans, ou rangs de bois dont les 
écarts fe doublent. Les moifes intérieures corref- 
poniiantes à celle-ci , 6c ce'ile qui , lots de la fubmer- 
fion du cône, le dojt trouver ô la hauteur de la 
baffe-mer, font doubles auffi; des chevilles de fer 
carré de 14 lignes, terminées par une vis & un fort 
^rou, lient les moifes avec les montaïu. 11 y a une 
cheville de cette efpèce fur chaque pl.tn desmon- 
lans , 6c elles font alternativement chafiTées par de 
hors 6c par dedans. 

Entre les moifis qui feront au-delTous de la laife 
de baffe-mer , on met de fauffes moifes interieurés , 
faites avec les rognures 6c les bois de rebut ; c'dt 
un fupplémcnt de liaifon que l’on ajoute à cette 
partie; elles ferviront auffi à contenir les pierres, 
qui auraient trop de (àcilitéà s’échapper, à caulè de 
I» grande ouverture qu’en cette partie les montans 
laiuent entr’eux. On met de même de fauffes 
moifes-, mais extérieurement, dans la partie qui 
doit découvrir à toutes les matées, 6c l'on y pra- 
tique des ouvertures ou des foiords : ces (abords 
font au nombre de 30 , de quatre pieds en carré , h 
diverfes hauteurs, pour qu'on puiffe jeter les pier- 
res dans le cône. Cela fait une interruption dans les 
montans 8c nuirait à la folidité , fi les fauffes moi- 
fes n’y fuppléoiem pas. Toutes les pièces de cette 
liaifon fiipplémentaire font chevillées avec des gou- 
geons è pointes perdues. 

On travaille autant qu’on le peut pendant une 
année les cônes qui doivent être montés 6c mis à 
l’eau l’anocc fuiv.inte. Toutes les pièces numérotées 
font empilées avec intelligence ; 6c les ouvriers 
les retrouvent aifément pour lésmonier6c Icsaffem- 
bler , aulfi-tôt que la place préparée à cet effet . 
eft libre. 

Ce local eft une portion de la grève très-plane , 
6c où la pente, fur 1 50 pieds de largeur , eft na- 
turclkmem infcnfiblc. On y a établi des chantiers 
pour monter cinq cônes à la fois. Cela fufltt pour 
entretenir le travail dans l’aétiviré la plus gran- 
de; parce qu’au(Ti-iôt qu’un eft à la mer, on en 
monte un autre à fa place, 6c que celui-ci peut 
être fini , avant que le 5'. foit mis à l'eau. Les 
chantiers de chaque cône , confident en une cir- 
conférence de i^opiedsdc diamètre, formée par 
une file de pieux battus à refus de n-aruton 8c très- 
pris Eurj de l’autre; elle fert de fuppori aux pieds 


Les caiffes coniques , doivent avoir 140 p'ieds 
de diamètre à leur bafe inférieure , 60 pieds à la bafe 
fupérieure , 60 pieds de llaiiteur venicate. Ils feront 
fobmergés de 30 à 34 pieds au moment de la baffe- 
mer dans les grandes marées ; ils ont , dans les 
plus hautes marées , 8 à 10 pieds d’émergés ; 6c la 
mer en couvre 6c découvre alternativement une 
hauteur de 14 à 16 pieds. 

Le trùt des cônes eft facile i itruginer ; il nè 
t'agh que de faire le développement des cercles 

3 ui tépondent à chaque mcife, pour avoir la coupe 
e ces moifes 6c celles des montans , ainfi que leur 
tquerrages qui font de la plus grande unitormité. 

La charpente du cône efteompofée de 180 mon- 
tans, réunis deux- à-deux , 6c formant 90 montans 
doubles. Les pièces de bois qui les forment font 
au nombre de 6 ou 7 ; elles ont de a à z 6 pieds 
delongueur ,11 pouces de largeur piifc fuivant le 
pourtour du cône, 6c 14 pouces de dehors en de- 
dans : elles font difpofées de manière c[ue la réunion 
des bouts de deux pièces , réponde au milieu de la 
pièce contiguë ; c’eft ce qu’on appelle dau la ma- 
rine douiter les ienrts ; on chaiie par le côté , des 
houloiu de fer catrés , qui lient enlemble les deux 
plans, ou rangs de bois qui conftituent chaque 
montant , précifément comme on boulonne les cou- 
ples des vaKfcaux dont ces montans remplilfent 
en effet la fonâion. Quand tous ces montans font 
en place, 8c réglés fuivant lent pente , l’intervalle 
«U la maille qu’ils lailTent entr’eux ala bai'e.iuféricure 
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des 90 montans. Une autre circonférence concen- 
trique dont le duinctrc cil de 36 pieds moin> 
dre, formée aufTipardes pieux, mais plus cfpacés 
& d*une force moindre , lert d'appui aux uecores 
pendjr.t la levée. On jette de l'une à l'autre de cc$ 
circojiféren.ts des J'outf j pour fouunir Je pied des 
aCLores intermcdiajrcs qu iid on tn a bdo*n. 

On commence lu levée en niCttant 

un.‘ pièi.cdc (liaquc mom nu fur Ij ^r nJe or on- 
férciîcc , iSv la difpof.mt .uivant fj penre, a\ecdes 
ehextes On n‘en monte dî cette man èie que 45 , 
que I onfouticnt.tvc: des accorcs vü!.:nv OnpLcc 
enfiiite 4 U moine de leur liauteui , une tringle p.ir 
dedans: c'eil uinfi que Ton érablit des/j^ir, pjiir 
conduire la levée des vaifieaux. La trirglc ou liiTc 
imc fois réglée, fert de point d'appui & de direc- 
teur pour établir les 4^ n cccs intcrn>édiairi5. On 
pofecuTu cc toutes hs pie es dn fécond pJ n , qui 
ne s’élévem pas plus haut que la trin.;k. On légle 
1.* tout aux pcn:es & aux dilUnces rcquifes, Ck un 
met en place U p.en'.ière inoife cxtéiicure ^ 

Quand on a élevé la troifieme pièce de ch.ique 
mom.nt fur la fécondé, par les mcincs proccué'S , 
on met en place les moifes tntérieures qui p euvent 
y étremifes; 6t cette charpente u bien-tôt ulTez de 
lolidi'.é pour fe fout^nir eHe*mcmc , 5 c fans le 
fecours des accota. Le teile du travail efi facile a 
concevoir. 

Mife <f<‘X cânft a Ceau. 

I,e poids réel d*un cône , fmt au point ou îl doit 
Fctrc au moment de fa mife 4 Teau , ell d*eriviron 
sooo tonneaux de acoo livres chacun. La mer qui 
monte de 10 à 1 1 pieds fur cette iniifie , en 
foùlèvc à’pcu'prcs 300 tonneaux : il faut donc 
pour la faire flotter , augmenter le déplacement 
oc fa bafe , de 8 co tonneaux au moins. C*cft ce 
u'on obtient en y attachant 60 futailles capables 
e porter chacune , lorfquVIlcs font fubmergees , 
en\ tron 10 tonneaux outre leur propre poids ; 
cela donne une force de laco tonneaux: bien plus 
gr?ndc qu’il n*cft néceflaire. Ces fiuailles font faites 
comme celles de la marine , excepté qu'elles ont 
natte fonds , pour donnes a leurs douves la force 
e réftfler à la prefTion extérieure du fluide ; elles 
font cer. léesde fer élingnées par les deux bouts , 
avec le plus grand foin. Un fort cord.igc p ifTé dans 
rceillct de leurs élingues eft amarré fur la moife in- 
férieure & ferré avec la plus grande force. Ccrt 
snv.rrage fe fait de manière que lorfqu’il aura molli 
par raliangtmem des cord.igcs, le grand diamètre 
de la p cce, qui eft dVoviron 8 pieds , foit néan- 
moins fubmerge auflî-tbt que l’eau fera montée à 
Q ou 10 pieds de hauteur verticale fur le fol où eft 
fe cône Quand on a alnfi dilbofé les 60 pièces fur 
le poimour extérieur de la oafe inféiioure, on cft 
afluréquela mafTe flottera dès que Teau fera par- 
venue à la hauteur qif on vient de dire. 11 ne f.mt 
pius que s’occuper des moyens de fnpprimcr le 
luppléincnt de déplâcement caufe par l’addition des 
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fiitaiîlîs, & trempé.. herqua leuraâion ne faflêtrop 
travai'ler l.'s huilons Ce la charpente* 

Sur ch. que pièce k IVau, Lifi. tomme on vient 
de le voir, on fait difpoicr deux cojliffes, qii 
comin.iuem à deux p.e s o elèv..u< n au-ùcfitis de 
la mMj< la plus l.afic, lur l.iqiiclle font faifts cts 
am-irr ges dvS pièces, ÔC s'élèvent julqa’à 40 ou 
piets ce hautnir vcjticalc. J)c lorts tcuieaux mon- 
tes lui un nurnhe qui couirc Ucrrenvmt dans ces 
couiûvS, peuvent s’ciever èc s’ab-ilfcr fu;v r.t la 
pentv- tiu côté du cô.ie, bcreto iibcnt toujours fur 
Je ii.ib U t.c 1j luiface uipcri.ure de la Les 

cordes font oifpoiè^s de m.*r.icre quelles rc<;oiv.nt 
L lO'jp k:\x ttancLant de ces couteaux. Atnft en 
IcséJcvam à une certaine hauteur, & les lüitfant 
retomber, p r le leul idct ce Lur pefantcur, ds 
doiv.n» ue la prein è.c ou de h feiondc chute au 
plus, couper Ks cordages qui r. tiennent la pièce. 
Ou rim re J. s in n.:hcs de ch.-quc coure ucnccu- 
l.urs uiriercntcs ; 6 c y au moyen d'un lignai, on 
t..it dcgfiger Ls piè.es que l’on vuit , & enfoncer 
le tônv iu.vani que les cir.on ..nccs fcxigcnt. Amlt 
un le redreüe quand il s'in ! n , & on augm-*nte 
fun liront (l’eau , a ir.efure que l’on s’éloigne du 
bord; 6 i tous ces moaven.cns * qui f mb'cnt fi 
difhwiies à Cvécuter fur une in tTe <«‘un volume 
crirayant , dcp.'nd.nt uiûquci.icm de la voiomé de 
Celui qui coiuman fe. 

.Mais unefToitiie 2,400,000 livres appliqué au 
pourtour extéri'.ur d'un.; cage fans fonls, 6 c dont 
les pa oisiï’onccntr'cILs aucune liaifon,nc manqiie- 
roit pas de dclormcr les cônes , & peut*é;re n.cme 
de les ouvtir. 

Pour prévenir cet incdh.én’cnt, avant b rhife 
à l’eau, on éubi t fur le terrein un: b.<gue, faite 
d’un cordage de 18 pouces de pounour, & qui a 
2f pieJs de dian.èirecon entriqiie au ônc De la 
circonférence quMIe (Lcrit, partent to rayonsd'un 
cordage de 12 pouces, qui fc rendent aup:ed des 
montons, & font jurtages egalement fur I. perirretre 
de la bafe du «orte; leurs bouts pall-.*nt fous la 
moife inférîeuic, 6 c vi^nn^ntjCn courant fur le 
côte du cône , s’amarrer l'iir la baie fupérieure* 
Douze pièces de 4 ou de 6 barriques , attachées 
fur la bague fou’cveront cet app rvil qu-nd la 
mer vLndra faire flotter le cône, & i’eflbn qu'eües 
feront pour s’élever , fera tendre les rayoï s 6 c éta- 
blira une connexion indin'olu le entre tous les points 
de la bafe , ce qui rcn.péchiia de fe defunir, 
Qu^^d la maife arrivée au point de fa deflination , 

dégagée desj*ro(Tes pièces qui la faifoient flotter, 
fera une fois àllife fur le fonds » alors en rilaut en- 
fcmblc les bouts des rayons qui font amarrés en 
dehors fur les parois du «ône, on rendrai., liberté 
à l’appareil intérieur, qui viendra de lul'incim- à 6 ot, 
parVadiun du fluide fur Us p ècos nitacnccs à la 
bague. Ainli à l'ccciption des coides qui lient les 
grolTes futailles fur la m ifr y tout cc qui n'dl 
qu’acccHoire, revient 4 flot après l’cchouagc, 6 c 
peut fcivir pliificurs fois. 

Pendjiu tous les piéporatifs ci-deHus détailles , 

on 
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on dirpofe les bâiimcns pour îe hahif^t. On mouille 
quatre navires autour du point, où le cône doit 
être coule. Iî$ forment un quarré dont les côtés 
doi vent avoir chacun loo bnüTes, ou 500 pieds, 
& dont le côneoccunera le centre, au moment ou 
il fera prèsd* 5 tre nns en place. De ce meme point 
on forr.c une ligne de bâtimens mouillés folidement 
fur des ancres eenpenelées , 6c dHians Tim de Tautre 
ai lli de cent brades: cette ligne aboutit au chantier. 
Tous CCS navires font de pentes corvettes du roi , 
des chaloupes canonnièr.'s ,ou autres bâtimensdu 
port de 80 ^ loo tonneaux ; Us font tous à moitié 
dtfgrcés, & n’ont que les cord;^ges 6c les vciles 
nécefTaîres pour pouvoir appareiUür & fuir dans un 
coup de vent , qui ne leur permeitroit pas de tenir 
ïiu mouillage. 

Le dernier des navires de la ligne , celui qui eft le 
plus près du cône, revoit les deux bouts d'une 
ceinmre tournée autour de la malTe , dons la partie 
ui doit rt pondre un peu au-delTus de la ligne 
'eau , quand elle fera coulée. Ce bâtiment faïunt 
ofûce de ponton, oui peut être du port de 450 
tonneaux , eO armé d’un cabeftan très-ibit. Il prend 
une amarre frappée fur le fécond navire de la ligne, 
6c auffi-tôt que le cône flotte il vire defTus cette 
anrarre, prelque jufqu’à ce qu’il ait joint le bâ- 
timent qui le porte ; alors il dégarnit , & reçoit 
une autre amarre qui |e conduit furie 3*. navire ; 
& ainfi fucceffivement U fe trouve pafler de point 
d’appui en point d’appui , jufqu’au milieu des quatre 
bâtimeos qui forment Id carré. Chacun d’eux envoie 
une amarre au cône, qui fe trouve faifi là, de la 
manière la plus inébranlable « par quatre cordes 
feulement ; & par conféquent , il ell afTcx ifolé , pour 
qu'on puifTe en faire le tour, & prendre toutes 
les précautions nécefiairespour la fubmetfion. 

rendant le trajet du cône, 00 a coupé de temps 
en temps quelques cordes qui retiennent les futailles, 
6c par ce moyen fa cj!aifon eft beaucoup plus 
randc qu’au moment du départ. On continue d’en 
ctacher d’autres par intervalles , 6c toujours avec 
l’attention de balancer avec foin, pour éviter qu’il 
n*y ait une inclinaifon fenfible. U faut quà Theure 
de la bafle-mer , le cône n’ait plus que ou 4 pieds 
à caler pour toucher le fond , ce qui n’exige que 4 
à 6 futailles de ^o tonm^aux. Un quart d’heure 
avant la baiTe-mer , on coupe enfcmble toutes les 
cordes qui retiennent ces dernières pièces, & la 
mafte porte fur Yc/fran, abandonnée a ellc-méme. 
AufTi'tôi on ûle enfemble tous les bouts des rayons 
de l’appareil intérieur 6c on dégage le plutôt qu’on 
peut par dedans le cône. 

On cherchoit en vain depuis très-lone-temps la 
folution d’un problème iniéreftant en mechanique. 
11 s’agilToit de la forme à donner à im c*ile{}an 
pour qu’il permit de virer dans l’un & l'autre fens , 
un cable de quelque longueur qu’il fut, fans être 
jamais obligé d'arrêter , pour faire defeendre ou 
remonter les tours du cordage qui enveloppent fa 
cloche. Oétoit fur-tout dans une opération oe cette 
nature, ob il^ faut touer une mafte énonne dans une 
Marine. Terne IlL 
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longueur de 1000 totfes & plus , qu'il étoit Impor* 
tant de rypprtuicr cettavail mjilieui'eufement indif- 
penfiblc avec tous les iabeft?ns connus , mais qui 
caufe un retardement t ès-conllderable dans lama- 
nauvre. M. Dcshays-lXfvaliuns, commiHaire des 
daftes, inventa une niacsur.e icut-a-faitingé’’;ieufe, 
qui fati«fait complctremcnt à toutes les conditions de 
ce problème ; & c’eft ce ca cftan qu'on cir ploie au 
IiaJage de» cônes & à la plupart des opérations de 
force que Ton fait à Gterbouig. 

La ligne qui fervoit à la direélion du 7* cône 
qu'on a mis à la mer fous les yeux du roi, étoit 
compofée de 1 8 navires , fans compK'r les quatre 
dcrnVrs , ni le ponton qui perte la ceinture 6c fort 
au hallage ; l'clpace que le cône avoit à parcourir, 
étoit d’environ 1000 toife$.Un efpace pareil a été 
ordinairement franchi eu cinq heures. IlftitTit d’une 
demi-heure pour couler le cône , 6c d’autant pour 
le dégager des pièces qui ont fervi à fa floitaifon , 
de fa ceinture 6c de l’appareil intérieur. On travaille 
aulTi-tôt au rempHlfaee. 

On ramène fur-le-cnamp à terre tous les corda- 
ges qui ont fervi à faire les amarrages , ou au 
rouage t 6t on les met en magafin. Les pièces à 
l'eau font depofées à la grève : on les vlftie 6c re- 
bac , on les goudronne enfuite , on les met fur le 
chantier 6( on les remplù d’eau, pour éviter que 
l'ardeur du foleil ne les fafte ouvrir. 

RtmpUJfage /es c^nes & conftruâion des digues 
intermédiaires» 

On charge les cônes de pierres jufqu'à 4 pieds 
environ de leur bafe fupérieure; 6c leur connncnce 
à cette hauteur, monte environ à içco toifes cubes. 
Miis il tombe prcfqu’autant de pierres en dehors 
qu’en dedans; ainft l’on peut évaluer à çooo toifes, U 
quantité néceffairc, pour les charger 6c les alîujettir. 

Une quantité comidérable de petits navires, eft 
occupée fans cefte à faire le tranfport des pierres 
de rempliftage. On a établi dans divers points de 
la côte, des atteliers de m/'/tcurj. Us fonrtiiftribués 
avec tant d’intelligence, que p.ir tous les vents, 
les navires peuvent aller à l’un d’viix , pour y pren- 
dre une cargaifon de pierres , 6c de là fe rendre ou 
au cône que ion remplit, ou bien fur undespuints 
de ]adigucintermcdi..ire. Les nâtimens Cinpioyés à 
ce travail font des floops 6c des ehajfe-^martes du port 
dc40 à 60 tonneaux. D^s ibldats de terre & de met 
font chargés de l’exploitation des pierres, du dur- 
gement des navires , 6c de leur décK:>rg-.Tîtnt. 

Lorfqu’on coule un cône, on a prclimlnatre- 
ment chargé îo à jo navires, qui s’amarrent fuc- 
ccflîvement fur fon pourtour, aulü-tôi qu’il eft 
débarrafté ; on fait en forte de ne jamais Liifer une 
place vacante , artn d'accélérer , auîànt qu’i! eft pof- 
lible , le travail du rempHhage, parce qu’ la chtr- 
pente n’eft en fûreié, que iorlque les pierres fe font 
élevéesàU hauteur de b pleine mer. On p:ut faire 
accofter en même-temps i£ navhes, Scies f'j^ordf 
pratiqués dans la partie fupéneure du cône icrvtmt 
a jeter le» pieiie»; oalcsa pour cet cftec ouverts 
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» dlverfcs haïueuis, afin quJ toujours U s’en trouve 
SI poitée tlu bà iinent, quoique ü mer monte, ou 
baifie. Les pi rresqui toinl cm en dehors, fervent 
autiint à coni'ohder la malTe, que celles qui tom> 
bem en dedars. Le fervice eft ordinairement fait 
avec t.mt d‘a 4 tivité , que chaque navite de iranf- 
port , aii{Ti-«ôt qu’il a fim fon déchargemem , cft ren> 
p’acé par un atrtre. Il faut envi. on la charge de ^oo 
navires pourcomhl. r unc6ne,6i c’dl-.i-peu-prèsrou* 
vregede loà lajonsqu-nd le tctrseli favorable. 

Les piares jetées p rdts füèords, & toujours 
par le periinètre du cône, forment dans *‘on in- 
te;i:or une fuite d pyramides , qui s’éboulant 
enfutte quand Inir fon met cft trop él-:vcs font 
des an onceîcmens de divtrfes formes ; tantôt des 
mafics fo.-des & conpaitcs, tsmôl des voûte, 
.accidentelles , qui finiben; par s’écrouler quand 
elles fe trouvent trop chargées. là vient quî, 
qu'')que te: ps aprcî le it.i piiiTage fait , U arrive 
d..n\ la par*ie luptriwure . des afT-iftemens caufés 
par lu thûf^ d- s voûtes inferieures. U f ut donc re- 
charger &. rcgalcr de nouveau la fujierficie du 
rcmplUTigc. On fait ce travail à U main en paffant 
les pierres par-dc!lus le couronnement du cône. 

On s’eft iLtté que le rapport de f-iMc , de vafe , 
dans leslnteifttccs que les pierres LilTcnt cntr’clles, 
f fonr.eroit un maftie , qui tiendroii un jour 
icu de mortier. Orî cfpcroit encor: la végé- 

tation des ûi^u€S’’fKjr:nef & la génération d’une 
infinité de coq.iilLges de toute e/péce, lieroient 
cnfemble ces corps amoncelés au haiard. Il paroit 
que ces idées le réalifeot pour la partie que la 
mer ne découvre jamais. Le furcès n’cft pas le 
meme dans la portion comprife entre lcs/u//cs de 
haute & bafle-mer. Au contraire récoulcmcnt des 
eaux par les vuides laiflcs entre les pierres , les 
délave & cÜminue de jour en jour leur connexion. 
Plus la mer eft agitée, plus cet écoulement eft rapide , 
plus fon effet eft dcftruéHf, Pour le prévenir on a 
iniaginéde border le haut du cône, depuis fon fom- 
met, jufqu’à la ligne de bafte-mer, t*eft-à-dire, 
dans unenauteur verticale d’en- viron^o pieds. 

Ce bordage porte 4 pouces d’epailieur ; il eft 
conduit obl qucmem fous une pente de 45 degrés 
environ , pour couper les montans fuivani le me- 
me angle. Chaque bord igc eft cloué de deux clous 
fur chaque n^onuni. c’ous ont 9 pouces de 
longu ur ; & au bouts, ou écarts , on en m^t 
deux de 10 pouces^ b irbelées. Au moyen de cette 
dcrnicie li.iifon qui ne fe f ’it qu’.iptès rnie le cône 
cft rcirpli , la partie fupérieure de la caiuV . devient 
de la plus parfaite folidité. Les vagues qui »i-.‘nncnt 
les frapper , rencontrenr une fu^face liiTe dw melînée 
contre iaqu lie leu-^ t ff .tcft vain. Enméme-tj;nps 
clics re pénétrent d.»n5 les pi rres de rcmplilfagc , 
qu eo petites maftes &L avec lenteur , par conféquent 
leur écoulement eft moins rapide ôc leur volume 
moinc^îC. Ainfi le Liyace des pierres n*a plus lieu 
avec la n^cjne for e > & letir confoh<Utlun devient 
plus probable. On peut regarder Ws caiftes coniques 
chargées de picores > comme uae mafte du poids de 


P O R 


80 millions de livres, entourée Sc défendue par 
une malfe du même poids. La mer la plus courroucée 
ne pouvant ait quer un môU de cette efpéce que 
par d:s fuif.tccs qui ne lui donnent aucune priic , 
ne peut manquer de les rcfpcéler. 

Il n’en cft pas de même* des dignes imermédinires. 
Les pierres amoncelées au h.ifard dans cct inter- 
valle immenfe, & «ibkolümcsf indéfendues , font 
lejettées par les flots fur les deux côtés de la digue , 
de forte que l.i partie fupérieure eft balayée en quel- 
que forte , ôc n a pu jufou’à préfeni s’élever de 
plus de deux à troU pieds au-deftus de la baftl'- 
mer. On efpère cependant qu’a force de s’élargir 
par cct éboulement contlmtal , la bafe finira par 
donner une oftiette fufHfante aux pierres qui tom- 
beror.tfurU crête, & luipermeftrontenÉÎndes’élever 
à la hauteur du fommet des caiffes coniques. Je penfe 
q'î’on ne peut fe reful’erà ces idées flatteules; mais' 
le lavage continuel & inévitable , détruira toujours 
la connexion des pierres dans 1a portion qui dé- 
couvre, ainfi qu : l’expérience journalière le démon- 
tre, durs toutes les muraülesfaites en pierres fcches« 
fur le bord delà mer, & des eaux courantes. 

Quand cene grande digue fera parlaitc , la ma- 
rine royale trouvera 6i:vam Chfflfourg ^ une rade 
capable de reçcvoir rarmee luvaie la plus formi- 
dable que la France putire ef|>érer de jamais mettre 
en mer , avec les convois Cit rranf|>orts nécelT.iire» 
pour les expéditions les plus importantes. Mais il 
n’y aura point encore de point de defenfes pour 
garantir cette rade des inlultcs de l’ennemi tc’eft à 
quoi l’on* va, dit-on, pourvoir au plutôt. 

Il reliera encore à faire un port. Le local où il 
peut être étal>li fe préfente bien. On fe propofe 
de le prendre à moitié fut la mer , & à moitié dans 
les terres, où une prairie aifée à creufer promet les 
p’us g'andes facilités; mais ces projets n’ont pas 
encore acquis alTcx de pubacité , pour qu’on ea 
puifte parler pertinenunent. 

Le lucccs des travaux ultérieurs n’cft pas équi- 
voque; mais U eft probable que U fai:;cne du mi- 
niftère en recule l’exétution, pour s’alfurer prélimi- 
nairement de la folidité de la grande digue de 
clotûre , feul objet dont dépend rérabliltemcnt 
projeté à Cherbourg. Or on ne fait s’il eft déjà 
temps de fe fLtter d’une réuftite parfaire dans cette 
imnier.fe cnrepiife Le point oh en font les di^ue* 
interiTicdiaires ne pro.tict ricu en.ore; & i’on rte 
pourra chanter vi£lt..i-c on feulement avant qu’elles 
fe foient élevées au- cWft js de la ii^ne de haute mer, 
mais av.»nt <îu*«.lle$ ayem réfi lé a fes Cîforts alTcx 
long-tetr.ps, pour qu’on p .itre fe flatter qire leur 
baie eft fohdc éi leur »»-. le con»pa 61 e. L’epoque 
oîi l’on poufra avo . fur cet o'nct des rcnfHgncm.'ns 
fadsfaifa 's , ne pe u ^t e prochaine. Mais 1! eft 
certamq am à p fencauc les caifTcs chargé 's font 
inéîiranl.i des; q v !c« digues iarermiduires refif- 
tent aux v.ig t 5 t .^:.x courants jufqu’à la hauteur 
de la b.fte-iiK’r ; ae:<c^ tendent U tranquillité la 
plus parf.dtc dans l’cncLntc en br *ont les lames 6c 
détomaaat les couiA&ts , que les pierres dont Iss 
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eîles font formées ne font pas délacées par U 
mer; car U drague a indiipié qu il ny avoit à 
|xru de dilltancc des digues, pas une feule trace 
G eboulcmcnt. Ces confidérations doivent donrwr les 
plus grandes cfpirances , & peut-être même fe 
pourreit-on contenter du bien que procurent adueU 
Icment les travaux, dans le cas où U ne feroit pas 
polTiUc de le porter plus loin. * 

La folidité des caiiTcs coniques el^ indubitable; 
mais leur durîe ne pcut-ctre longue. Leur bafe 
fupérieure peut être aifimUéc à l'œuvre morte des 
vaiileaiix, qui cfl toujours pourrie avant lO ans 
de lervice. La partie tmercée dans les baHes eaux cft 
prccirément dans le cas des avant-calles fur lef- 
quclies on conAmiilcs s'aiiTeauXy&qui demandent 
tous les 15 h 00 ans de fortes réparations. Lesgou- 
jeens de fer & les clous ne réfiflcroni pas plus de 
fix ^s A i’edet de l'acide m.irin qui les corrode 
toujours dans cet efpace de ten^ps a bord de’ tous 
les navires. Il faut donc s*artendre â des réparations 
continuelles & di'pcndieüfes , à moins que l’on ne 
parvienne à cnveb pper le tout de pierres , ce qui 
paroit avoir été l'idée première de l’auteur. 

On peut néannioinseloérerquecesobUacles feront 
iumiontés par le génie des peifonnes qui font char- 
gées do cette mémorable entreprilè de laproteéVion 
d’un monarque qui met fa gloire à faire dctirir les 
arts , de à fe préparer par leur fecours, des ir.ovens 
d'en impofer a fes rivaux : non pour abufer de fa 
puiffance , mais pour s'oppofer à leurs entreprifes , 
& entretenir avec la paix , le bonheur de fes peuples. 
( M. Forfait, ) 

PORT à r aèri ou abrité , c’eft un port fermé de 
couvert des vents par les terres. 

Port brut ; c’eft un port fermé par la nature , 
& dans lequel on n'a fait aucim ouvrage. 

Port barrt\ c'eft un pon qui a une barre 
dans fon entrée; tel eft le po^t de Bayonne, qui 
a une barre à l'embouchure de l'Adour* 

Ports éf arfataux y\oyc-^ Garde ^ Sûreté. 
Port ftrmt \ c'eft celui dent on ne voit pas 
rentrée quand on cft dedans , de forte qu'on eft à 
l'abri de tous les vents St de la mer. 

Port ouxert ; c'eft un port qui n’eft fermé que d'un 
côté, dedans lequel on n'eft point à l’abri des vents qui 
foufflent de fon entrée, dans laquelle la mer entre avec 
le vent, ce qui la rend ordinairement fort grofiè. 

Port de vaifeau ; c’eft la quantité de ton- 
neaux de poids que le vaiiTctiu peut porter , oui 
eft bien dilTéreme de celle qu’il peut arrimer , lorft- 
u'il prend des marchandiies légères. Un vaÜTeau 
le itoo tonneaux cft cenfé porter cette quantité 
de poids, à 50CO livres Mur^iin tonneau ; & s’il 
ne prend pas de marchandifes pefantes , U arrivera 
qu’il ne pourra pcut-ctre arrimer que 9CO à 1000 
tonneaux : ainfi il s'en faudra aco a 300 tonneaux 
qu'il ne ioit chargé ; mais on y fupplée p.ir du left 
que l'on prend d’avance. Kcy. Capacité, 'augcr. 

Port de vaijfeaux entonnedux(farri.nage‘,c*cÿi\a 
qu«-mti^ de tonneaux qu'il peut arrimer. Foye^ Ca- 
PACrrÉ, Jauger. 
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PORT-perm/x; c’eft la quantité d'effets que les 
offeiers d’un vaiffeau de commerce pv’uvem em- 
barquer à leur comp:e& rifqiie, fans payer de fret; 
c'eft un avantage conditionnel qu’ils exigent des 
armateurs dans certains voyages de long couis; le 
po^t permis eft proportionne aux gra *es de chaque 
officier : le capitaine ayant un po't pemùs plus 
foit que les autres ; le fécond enluite c( ainft gra- 
dativement. 

PORTAGE, f. m, c’eft le privilège qu'a cha- 
que matelot de pouvoir embarquer pour fon compte 
une cerMine quantité de mtrchancifes ou un cer- 
tain nombre de barils ( 5 ) ; voye^ PoRT-fcrm//. 

C’eft auffii la quantité de poids ou d'arrimage que 
peuvent porter ou embarquer des paffagers fur le 
prix de leur paff.«ge. 

On dit faire portage ^ Sc cela lignifie porter le 
canot avec ce qui eft dedans, pour paffer les chûtes 
d'eau qui fe trouvent dcjis quelques fleuves, 

PORT ANT, part. aéb. Ce vaiffean a 160 piedi 
portant fur terre , c’eft-à-dirc qu'il a 160 pieds de 
quille ou 160 pieds de longueur, fans y compren- 
ore la quête de Tétambord & l'élancement de l'é- 
trave. F repate portant 16 canons de 1 1 en batte- 
rie ; c*eft-a-dire qu'dic a cette aniUcrie fur fon 
pont. 

FORTE-éoj^u/r, f. m. c'eft la courbe S {^figure 
123) qui eft placée fous le boffoir pour le foutenÙB 
en dehors, voyti Bossoir. 

PoRTE-co///cr , voye^ TaQüET de beaupré» 

Vo^Tf. -gargou fe ^ voyrp GaRD£'/c4/x. 

PORTE^E de CAinon^ f. f. c'efttadiftanceoii le bon^ 
Ict peut être jeué, lorfque le canon eft pointé k 
toute volée, c*eft-à-dire 145 degrés d'élev. tion. 

Canonnage, page 14^ première coionne, 

PoRTE-éuüéufl ; les porte-haubans font des piè- 
ces de bordage de trois à fix pouces d'épaifleur, 
félon la grandeur du vaiffeau, & de trets quarts de 
pouce environ de largeur par pied du bau du na- 
vire, plus ou moins cepcmlant , & aut.int qu'on le 
juge néceffairc pour épater davantage les haubans. 
On place les pofte-haaban* de cliaque bas ntât de 
manière que le piemicr hauban de l’avant fe trouve 
jufte fur l’arrière du bas-mât; & chaque h.uban à 
deux pieds & demi ou trois pieds l’un de l'autre, 
félon que les canons des gaillards demandent 
qu’ils lûient plus ou moins efpacés ; do forte 
que leur longueur eft déterminée p .r la quantité de 
haubl^ qui doivent être placés detTus , parce qu’on 
place les calhaubans de hune cmr2 les haubans des 
bas-mâts. On doit placer les porte haubans du grand 
mât & du mât de mifaine fur la Hffe d'acafriiJige 
du plat-bord , & on les chevilles do travers en tra- 
vers fur U ferre-bauquière des gaifards en deffous 
fur viroles & â goimitlcs; enluite on les courbe 
en deffous 6c en deUiis, pourles foutenir, pirdes 
courbes verticales dont les branches font chevillées 
fur Je porte-hauban & contre le bord du v..i(rc3ii , 
ayant atten ion de les placer chacun fur un mem- 
bre. On pratique dans le bord de dehors de chaque 
porte-hauban , des entaiiles carrées , dans lcfqucllé$ 
Dd 1 
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oo place chaque chaîne de hauhanÿ ^ec Ton cap^ 
de-mouton aihdttTus ^ & on couvre fescniatlles avec 
leurs chaînes, par une li{Te moulée & clouée fur le 
can du po't€^hauh>m ^ peur retenir Us chaînes d.ms 
leurs places ; les porte-hauhans ont toujours plus 
d’ejwiÜ’eof à bord quen deh.ors. ^oye^ H^udaw. 

lciiT£-/n/, r. m. On p.ut prendre lès dogues 
d’tirjure pour pcrfe-/t>/, puir^u’ils ferviTit d’appuis 
aux grands loU lorlquc U grande voile el^ amurée; 
ainfi que les boats>lofs ou minos peuvent ctre pris 
pour paru if fs de 

PoPTE“Vr F<^e , f» m. b as ou liiTe de poulaine 

M ( fp. 125 ÉPiROK. 

rORl E.-v t»/>, f. m. c'eft un tube de métal 
dont le dl.înù trc va en augmentant ( jfjf. ctxxi ) , 
au petit orifice duquel appliquant la bouche , on 
parvient à fe faire entendre à aes dilUncesqui excè> 
dent de beaucoup la portée de la voix. 

Il e(l nécefiaue que le métal dont on forme cet 
infbunvnt loit très-mince & très-éLifÜque. En 
voici vrairemblablement la raifon. La voix ébnmle 
& met en mouvement les particules d’air qui fe 
trouvent dans l'intérieur de cet inftrument. Ces 
particules appu)ées fur tes parois, tendent à les 
mettre en jeu , & à leur faire faire des vibrations 
pareilles à celles quelles font elles-mêmes. Or plus 
(et feuilles de métal dont on forme cet indrument, 
feront minces & élaftiques, plus il fera fufceprible 
de fe prêter à l’aéHon de ces particules, & d'en 
prendre les miHivemens. Mais il ne pourra faire de 
vibrations pir).i;)es à celles de cespatticu(es,fan$ 
en faire naître de fembiables dans l’air environ- 
na m. II y aura donc un plus grand nombre de par- 
ticules (Tait en vibration , U par conféquent plus 
de fon, lorfque cet iulirument fera formé d’un 
métal mince 6c élafirque. 

L’expérience vient alVppui du raifonncmcntpour 
prouver que le reHott du n^étal indue conl’tdérabie- 
ment fur l’intenlité du fon. Car il , comme le dit 
JduiTeiibrock , on fait un porU’-vQix , de cuivre ou 
d’argent, & que lorfqu’on veut fouder les part’e» 
^ cet inftrumfnt, on laifTe rougir ce métal, 6c 
cpi’on l'amol ÜTe , à peine s’appercevra-t-on que ccc 
indrumcni augmente le fon. 

11 fuit de fi qu'en conliruifant les porte~voix^ 
avec dufcr-blanc, ainfi qu’on eft dans Tufage de 
le faire, ces inrtrum.ns font bien éloignés de pro- 
duire tout i’cffct qu’on en doit attendre. Or ce métal 
me peut avo r qu’une élafticité médiocre, 11 c^Uvicn- 
droit donc de l’abandonner entièrement , âcdelui 
fulfiitucr un cuivre mince ,bicn battu 6< bien écioiii, 
éc par conféquent de la plus grande élafticité. On 
peut juger de tout ce qu’il y auroit à gagi.er, par 
les fens forts & bruyans qu’on fait prodmie aux 
trompettes & aux cors de chafl^s, lefquds font 
conftruits en cuivre mince bien écroui. 

U eft uéceiuire audî quclefocrr-vo/x ait toii'e 
la foncucur qu’il cft pnliible de lui donrKr ^ fans 
lerenufC incommode. Or l'effet de cet inUrUmcnt , 
dépend beaucoup t*« la quantité de réflexions que j 
k$ rayons fonores fouffrenc k U rencontre de fes j 


pSfoîs. Or plus on augmente fa longueur i pli» 
augmente le nombre de ces réflexions. Muffenbreck 

f >rJtenJ qu’avec un porfc-vc/jf de quatre pieds de 
ongueur , on peut Ib faire entendre à plus de 400 
toiles ; qu’avec un p0rtc-‘voix de i6 pieds 8 
pouces, on refera entendre à 1 50oioifes ; ôt qu’avec 
un porte-voix de 24 pieds, on en fera entendu à 
la difl.mce de plia de looo loifes. Au refte que l’on 
li’uiîle pas conclure cpi'on peut augmenter à volonté 
la longiKuf de cet inflrumcnt ; car fi les réflexions 
que fouffrent les rayons fonores éfoient trop multi- 
pliés, le fon cefferoit d’étre diftinéi. 

Il convient auffi de donner beaucoup de largeur 
au pavillon. On produit des fons forts éclatans, 
& par conféquent on fe fait entendre de t{és-lo*n 
avec un porte~voix qui a un large pavillon , tandis 
qu’avec un porte-voix de meme longueur qui fcroic 
fans pavillon, ou qui en auroit un d’un très-petit 
diamètre, on ne produiroit que des fons foibicsdc 
qui ne pourioiem s'entendre qu’à peu de diftance.On 
conçoit au reffe que la largeui du pavillon a fes 
limites comme la longueur de l’inAmment. 

On ignore encore la figure qu’il conviendroit de 
donner a cet inflrument. 11 feirbleroit que la meil- 
leure feroit celle qui le rendroît folcepiible de 
réfléchir le fon un plus grand nombre de fois , 
avant qu'il s’échappe en ligne droite , fans cepen- 
dant que les réflexions hùlent trop multipliées, 

F arce que ta dtÛinéiiondu fon en fouffriroit; c’elî 
ofirion de MuflcnbroiL ( E ). 
fÜRTtR,v. n. c’eft prendre fur le Urge en 
changeant de route lorfqu’on eft au plus près, 
A^jjî-tàt que U va Jfeau qui nous ehajfoit fut dans 
nos eaux , nous fîmes porter fur U largue , hon- 
nettes 6’ poroqaiis àthurs , ^ H neut plus le 
même avant tg* qu au plus fret. Porte-plein c*ç(i 
un commandement pour que le timonier gouverne 
de manière à tenir toujours lèvent dans les voiles, 
fans venir trop près : on porte-f leia pour donner 
plus de vîtefle au vailTeau & pour qu’il dérive 
moins. 

Porter ; aller. Porter au fud ou eu S. O. c’eft 
gouverner fur l’une de ces routes &^e même 
d'une autre qu’on nommeroit de la même manière. 
î^ous portions au N. O. O les ennemis portoient 

1 fur Paatre bord aufitd; atnft nous nous <croiftons 
avec des vents de O. S O. Porter fur Veanemi, 
c’eft gouverner defl’us. Porter à route', c’eft eou- 
vcrii'. r fur U route qu'il faut faire pour aller a fa 
I dcftinaiion ; c’eft aufli reprendre fa route après 
[ l'avoii quittée pour un temps. Nous donnâmes la 
ekûfje à un vaijfeau qui marehoit mieux que nous , 
ee qui nous fit prenu'e le parti porter a route, 
& de lever la chafie. Porter au large-, c’eft cou- 
rir fur une route qui élcignc de la côte. P orttr à 
terre \ ç’cft aller à terre par une route qui vous en 
approche. 

Porter fa voile , v, a, c'eft avoir le cot, fort Sc 
pouvoir foutenir l’effort du vcm fous beaucoup de 
voiles , qu.\nd le vaiffeuu préfeute le côté à la di- 
reÛioQ ou veut ; c’eft un effet de la ftabiiiié d» 
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navire qui réfifte à rindinaifon. Ainfx porur bien 
ia voiie , c*cft cire dans lé cas de pomr plus de 
Toilts qu'une autre vailTeau, du mcirc temps , & 
încliner moins ; c*eft un avantage conridcrahlc que 
tous les vaiiTeaux n ont pas au même degré. K oy<i 
Mîtacentre. 

PORTUGAISE, f. f. manière d'amarer enfem- 
b!e la tete des higues (fg. 132 ). On commence 
par palier un nombre de tours horitontalement , 
lurla croix de laint André que les bigues forment 
à leur fommet ; enluite un nombre d‘autres tours 
du haut en bas fur tes autres angles de cette efpèce 
de croix ; après quoi on engage & lie fortement 
le bout du cordage. 

POSER /a quilUf V. a. c’eft allonger la quille 
fur le chantier, pour commencer la conAruôion 
dun vaiUcau. 

Poser fn diikarge', c*eft placer une pièce de 
charpente pour atbouter 6c foutenir. 

Poser un ^ordagt j ceR le pUcer'de can ou de plat. 

POSTE i ( être à ) c’eft être è fa place dans une 
ligne de vaideaux ou à bord d’un vaifleau ; quand 
la manoeuvre eA générale ^ le poAe du capitaine eA 
fur le pillard d'arrière 6c celui du fécond cA fur 
celui d avant. Un vaiAeauryf à po/êe lorfqu’il eA 
placé. Tous nos vaijfeaujt étoient en ligne , tendis 
^ue nous étions obligés de louvoyer pour prendre 
poAe ; notre matelot de Carrière eut encore plus de 
peine que nous b je pofler. K ÉVOLUTIONS navales. 

POSTILLON , f. m. petite parache dont on fe 
fert pour envoyer à la découverte , 6c pour porter 
quelque nouvelle. 

POT-d-éray , f. m. c*eA une marm'ite ou chau- 
dière de fer, dans laquelle on fait fondre & bouil- 
lir le bray6c le courois, pour appliquer fur les 
coutures quand elles font caltatées, ou pourefpal- 
mer en plein le deiTous du vaiAeau caréné. 

POT-*i-/ra ; c’cA une efpèce de petite bomije 
artiAciée & garnie tout autour de matière infiam- 
inable , jufqu’à ce qu'elle foit du calibre du mor- 
tier qui doit l’envoyer. On charge le mortier à 
l'ordinaire , on allume cette bombe & quand elle 
a bien pris feu, on met le feu au mortier qui la 
chaAe où elle doit tomber ; elle enAamme tout ce qui 
cA fufceptible d'embrafemeni ; 6c lorfqu’elle eA bien 
faite , la petite bombe qui eft au milieu crève 6c 
Jette du feu par-tout. Les bateaux de nos îAes de 
l'Amerique font nn pot-^a-feu en mettart unegroAe 
grenade dans le milieu d’un pot de terre plein de 
poudre à canon , avec quatre mèches en croix 
allumées par les deux bouts; ils (ufpendînt cette 
machine au bout du beaupré ou de qnelqu'unes 
de leurs vergues ; 6c lorfqu’iU do'irxeni à bord 
d’un vaiAeau , Us laiAem tornber ce pat a feu qui , 
Cn fe bfifant fur le pont du navire, prend feu 
par fes u.èches. brûle tout ce qui l'environne , 6c 
allume la groAe grena e , qui ,cn failam fon cAer, 
écarte tout ce qui l’environne; cn proilte de ce 
défordre pour f^iter à bord lépce a !a main 6c 
réduire fon ennemi , 1 qui il ne faut pas donner 
le temps de fe remetve. 
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POTENCE, f. f. c’eA une forte traverfe è te- 
non, fur deux forts montants ou piliers, placés 
fur le fécond pont , 6c dont les boucs vont repo- 
fer fur le premier; cn leur donne toute la hau- 
teur néceAiirc pour être de niveau aux gaillards, 
étant places des deux côtes du gr.md nât, un peu 
fur l'avant ; de forte que la potence fen à porter 
lesr mâts de hune de rechange , 6c de btttors 
d’écoutes du grand hunier, paice qu'on leur met 
un rouet dans chaque pied, il y a be.iucoup de 
vaiAeaux dans lefquels on ns m^t pas de potence , 
fur-tout quand iU ont aAez d’cipace litr leurs 
ponts pour pouvoir y mettre leurs mats de hune 
de rechange, fans gener le fervice du canon. 

Potence de bringuebale ; c’eA une fourche que 
l’on conferve dans le bols de la pompe pour y 
placer la bringuebale, Imfque c’eA une pompe à 
main ou pciite pompe. Cette potence cA garnis 
en fer en dedans , 6c percée de trois trous qui fer- 
vent à placer la cheville qui fert d’appui à la 
bringuebale , que l'on Axe fur la gaule de la pompe 
par une autre cheville , 6t que l’on fait nauller 
6c baiAer à la main. 

POUCE, f. m. c’eA la douzième partie du 
pied de roi , qui eA divtféc en douze lignes, b^oye^ 
Pied. 

POUDRE à canon , f. f. La poudre à canon 
cA ordinair ment compefée de foixante fle quinze 
parties de r.itrc purifié, de quinze parties & de- 
mie de charbon , ôc de neuf parrics & demie de^ 
foufre. Les Chinois la compoUrnt avec feize par-* 
lies de nitre , trois parties de charbon , 6c deux 
parties de foufre. CcA particulièrement du nitre 
que ia poudre tire tout fon cAet 6c tome fa force. 

Le nitre cA un fel neutre, compofe de l'âcidc 
nitreux 6c de l'ailuli Axe végér.d ; ce fe) ou plutôt 
fon acide, cA fufceptible de 5’cr.fi.immer. Quand 
on le fait chauffer, il entre fâcilement en fufion , 6c 
d.ins cet état il peut s'échauffer juiqu a rougir, fans 
s'enflammer. Si , avant qu'il foit rouge , on lui ap- 
plique un corps combuUible , par exemple, qu'on 
V plonge un enarbon noir , il ne s'enljamme point, 
^lais fi , après qu'il eA ruuge , on lui préfeiue un 
charbon allumé ou non, il s’enflamme alors avec 
violence, 6c fait brûler très- r.ipidement ayec 
lui le charbon qu’il touche. 

Ce fel ou plutôt fôn acide, s’enflamme encore, 
fans lui avoir fait éprouver auparavant aucune 
chaleur, en lui appliquant un corps comlullible 
rouge 6c pénétré de feu : c’eA fur cette propriété 
qu'eA fondée la compofition de la pondre. Le 
foufre 6c le charbon font des matières qui s’allument 
avec la plus grande facilité ; le foufre fur-tout a 
cette qualité dans un degré éminent Ces deux 
fubAanccs font donc très - fufccptibles de caufer 
l’inAammation du nitre. 11 n’a été queAion que 
de les mêler intimement avec ce fel , par une tri- 
turation aAez. lor.guc , afin qu'en mettant toutes 
les parties du nitre en contaél avec celles du foufre 
ôc du churbon, l’inflammation foit sûre, prompte 
6c rapide. Quand le mélange eA dans cet éui, U 
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fufHt de la rroindre étincelle de feu pour l’enflim- 
iTier ; il l'cnflumme alors dans fa lotalité , & avec 
tant de rapidité t|u'on peut dire que rinPiatrima- 
ticn fe fait dans un inftajit ; cniorie que la déto- 
nation, ictte cxplofion avec bruit qui atcon-.pajpre 
toute inrtcinir.ation lubite d’un corps cominutibie, 
eft la plus forte <iu'il eft pcilible. 

Toute la difficulté a etc de trouver les propor- 
tions les plus convenables de ces trois fubft.nccs. 
< e n'eft qu’après beaucoup d'efleis qu’on a pu 
réuffir à reti plir cet objet. Si le fouJre 6t le 
charbon d’où provient rintlammaiion du nitte , 
étuieni en plus p,r.tnde quantité , la poudre auroit 
moins de force , parce que leur inltammaiion n’a 
pas à beaucoup près l’aétivité du nitre qui détonne , 
de s'il y avoir plus de nitre , une partie pourroit 
échapper à rintlainmaiion. 

Le nitre doit être parf.iiiemcnt pur , c’eft-i-dire 
parta-.ieincnt dégagé du fel commun qui ne s’en- 
llàmmc point , & des autres fels à bafe tetreufe , 
ui ont le défaut d’attirer puiliammem l’humidité 
e l’athmolplièrc , laquelle ne peut que gâter la 
po.arc ht rocine la mettre hors de fervice; c’eft 
pour cela qu’on n’emploie que le nitre ou lalpétre 
de la tioifième cuite. 

On employé ordinairement du charbon de bois 
léger; mais rien n’tmpéchc qu’on ne fe ferve du 
ciiatLcn de bois dur & pefant, pourvu qu’il foit 
bien fait , aitifi que M. Bcaumé s’en cft affiiré. 
Quant au foiifre , il faut toujours fe fervir du 
meilleur Si du plus pur. 

Le foulrc patoit contr'bucr ttés-peu à la force 
de la poudre. Des .expériences faites avec atten- 
tion , par l’auteur de l’ouvrage qui a pour titre , 
M<muel dt l’Artifcitr, portent même à penfer 
qu'il la diminue. De 1 a poudre compofee d’une 
livre de nitre & de cii q onces de charbon , 
éprouvée avec le mortier d’épreuve de fept pouces, 
qui , avec trois onces de puudri , devoir porter à 
toifes au moins , un globe de cuivre de 6o 
livres, pourc,uc la poùdrt fût recevable, fe trouva 
le porter à 79 toifes , tandis que de la poud-t 
or<fn.iire ne le portoit qu’à 76 toifes (.1). Cet 
Auteur obfcrve auffi que la poudrt frite fans 
fmific . fuipalTe d’uUtant plus en force celle dans 
laquelle il entre du foune, qu'on augmente la 
qu.iniité de la poudrt ; qu’une p. titc charge de 
poudrt qui ne contient pe int de fouftc, a moins 
de force qu’une égale quantité de poudrt faite 
avec du foufre. Trois onces de pooart fans foufre 
portoirnt le boulet plus loin que la meme quantité 
ce poudrt ordmaiic , t.-uidis que deux onces de la 
men e poud't fans foufre , le pottoient moins loin 
que deux onces de po^d’-t ordin.cire. 

Le même auteur juge d’après fes épreuves , que 
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id poudrt fans foufre, gagnant dans les épreuves 
en gréind , conviendrott mieuA pour Tartiilefre que 
la poudrt ordinaire. Une autre railon de lut don- 
ner la prétérence ell quVIle donne moins de fu- 
mée, éc qu'elle ne caule point ou très*peti d'al- 
tération à la iuir.ière des canons, le fourre ct.mt 
ce qui produit ces deux mauvais effets dans la 
poudft oruinaire. De plus, cette pouart fe con- 
fers'c très-bit-n ; elle avoit n.cmc gagné en force 
depuis plus d’une année qu’elle croit taite. 

Il lelulieroit en raicnie-temps de fon ufage une 
économie conftdcrable fur la quantité que con> 
for- nent la grolTe artilierie & les mines. 

Cet auteur avertit ceux qui voudroicnr en faire , 
de la battre deux heures de moins que la poudrt 
ordinaire. 

Quelques eïTats ont fait voir qu’une pièce d’ar- 
tillerie , qui fupportoit très-bim une certaine 
charge de poudrt ordinaire, crevoii Jorfquon y 
metiuic une charge égslc de poudrt fans foufre. 

Le grand objet quand on veut faire de la pou- 
drt , étant de mêler intimement les trois matières 
c^ui la compofent , par une divifion de leurs par- 
ties , portée audi loin qu'il e(l poHlble , on les pile 
enfcmble pendant i% heures de fuite, dans un 
mortier de bois, avec un pilon qui eÀ aufTt de 
bois. On humeéle ce mélange de temps en temps 
avec un peu d’eau , tant pour empêcher qu’il ne 
s'en diiTipe une partie en pouHière , que pour pré- 
venir rindammaiion , qu’une longue trituration à 
fec ne manqueroit pas d'occafionner en ccHauflIant 
ces matières. 

On la fabrique en grand dans des moulins que 
l’eau fait agir. Un certain norrtbre de pilons , ar- 
més d'une Doëie de fonte de cuivre , font alter- 
nativement élevés, & retombent perpendiculaire- 
ment fur le mélange. Les mortiers qui le con- 
tiennent font creufes dans l’cpiitTeur d'une forte 
pièce de bois qui a la longueur de la batterie ; Us 
font garnis dans quelques moulins, d’un culot de 
fonte de fer,6t dans d’autres, une pièce de bois 
dur, qui traverfe le fend du mortier, tient lieu 
de ce culot de fonte, & réfiUc alTci long-temps 
à reffort du pilon. Chaque monter contient vingt 
livres de mafère. 

Le faipêtre & le foufre font ordinairement 
broyés à part fous une meule , avant que d'étre 
mis dans les mortiers; on taniife le foufre pour 
ôter de petites pierres qui s'y trouvent affe» çpm- 
munémenr; le charbon s’emploie tel qu'il e^,' 
fans aucune préparation particulière. 

Le temps pt*ndant lequel la poudrt doit être 
battue dcpe.:d de pluficurs chofes, auxquelles il 
faut avoir égard pour le diminuer ou l’augmenter , 
fuivant qu'il y a plus ou moins de force employée; 


(d) Ces erpétietice* furent faites i EfTonne en t7ii\ 
Jcpiit ce temps la fabrication de !a poudre sVraut eitrê- 
r.rment petf.dionote , îe dernier tèg'co.ent <i *i cit de 
ptercrit ULLC poiiéc de po toiiéi, pour que U poudtc puxi^ 


être admîfe. M. Lombard , favant ProfeiTeur aut Eco!ci 
(PatiUerîe d’Auxoaac , dit qu’on pourroit même en exipcc 
une piur (irande , les tcoU onces de poudre ponant aûocUc- 
mefit le globe de «o livrer , au^deU de tso toUct* 
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telles font un courant d’eau plus ou moins rapide , 
la pdanteur des pilons , la hauteur d'oii ils tombent , 
plus ou moins granJe , les maiières plus ou moins 
Droyées , &c. Douie à treiie heures luHifent com- 
munément dans les grands moulins, tels qu’eliceltii 
d’Elfonne. On ne lauroii trop avoir égard à ces 
circcwftdnces , parce <|ue la poudft ne gagne à 
être battue que iurmi a un certain point , pafic 
Icqud elle perd oc s afTotblit. 

On humcCle la compofilion avec de Teau pure, 
d'abord en la mettant dans le mortier, enluite , 
de trois heures en trois heures. Lorfqu elle a été 
battue une heure , on la change de mortier lans 
la mouiller , & eniuiie chacpic foisou’ofi Thurncélej 
la cjuantité d'eau cil réglée par des mefures qui 
diminuent de grandeur à chaque mouillage : la 
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I mefure pour le premier, eft d’une pinte de Paris? 
une trop grande quantité d'euu atToibiit la poadte* 
mais il en faut aiTex peur lier les^matièics, & 
meme un pcni plus qu’tl ne tUiit , afin de n'avoir 
point à cratndre qu'elles prennent feu. 

Lorlcjuc la poudte a été fulEramment b.imie , 
on la porte dans le gralnoir, où des ouvriers la 
forment en grairts, en la paiîant dans une clpcce 
de «crible bien tendu & percé de trous, fulccp- 
ttblcs dé iaiiîer pafTcr la plus grolTc poud^t ; ori 
met fur la poudu un n;orceau de bois de neuf 
à di* pouces de diamètre , & d’un pouce Si, 
demi d'épaineur, qui, étant agite circuîairemcnt 
par le mouvement que l'on donne au grainoir , 
force par fon poids 6c par Ton frottement , U 
poudrt ù fe mettre en gr^in (a). 


(a) On a kxi petTuadé ju^qu'i ce» dcieieri icmp» q«e la 
pouJrt qui ns fetoit pas |iain^ , ns femit pai fui'irepobSe 
dVaploiion En conl^|uetice mi a toujouia eu geaud foin 
de faire rebattre & |tèiier la potrdre *|u'no Icparc des gruot 
par le tamis , qu’ou nomme puiver.H verd , fc celle qu'on 
ttouve au fond des lonneaiix , ou qui , après avoir telli 
long temps dans Us magatins , cil rentrée dam IVtac de 
pWirrri, qn'ou nomme alors poudre dîiompofct. 

Des sèiieAions bien lien pies brcm penfer i M.i^^bbè Noi'et , 
vers i7(p, qu'on étott ablblumcnc dans l'eircttr , & que le 
putrerin 5 C la poudre decompoire font très (iifcepcihics d’ex. 
plolîoii li en appclla i l'expètieoce laqu.’Ue eoutirma fou 
ientimem. . 

Etant aux Ecoles de ta Fete , en 171? t ^1 d'abord 
l'exphicncc avec «n mortier d’épreuve * pointe à , 
qui lettoic un bou'et de cuivre pel'atu xo liviei. On char> 
ea ce monkt avec une once de puWerin neuf, qu'on mit 
ans la chambre du mortier, fans le fouler , & on amorça 
avec du pulverin ferobtable. L'iudanimarioo fut prompte 
& tièf-peu didérente de celte de la poutre gicuée, & te 
boulet tut chaifè à 4ç loèf.f. 

Dans une fecoode expérience , le put vérin ayant été lé- 
gèrement foulé , la portée du boula ne fut plus que de 
^ftoifes. 

Comme la chambre du oiorticr ftoh plus grande qu'U ne 
faUou pour cumemi uue once de pulverin qui érnit ibu'é , 
00 foupçonnâ que la dùrdnutlnn de la port«'e , vcMoit de 
ce que la charge n’emp'idoic pAs la chambre, & laillcic 
Un vuide entrVUe & te boulet, ploiÂcquedu rcfouIctiKac 
du pulvetiiv. On remplit ce vuide avec un tampon de bois, 
fur lequel rcfofnU hnmédiatemem le boulet» les co' yt qui 
furent tires avec cate ptfeaution , htenc juger que !a dàon- 
natTcm éioit un peu plus forte, Se la ponée du boule*, fut de 
4 < toifes. 

On chargea le même mortier avec une demi-onee de poudre 
uénée,& autant de pulverin mcléi cniemhle.tamôc fan» fc»uter 
la charge & fans tampon , tantôt en la fo'Jlan; & en mectant 
un tampem de boit par H ifos , pour ne point Iaiiîer d: vuide 
•atr'eUe Sc le bomet t dans ici dtlîètenies épreuves , ta 
pott^oo de pondre grén>'e ne parut point avoir augmente no* 
ublement, ni la ptomp(i’u<le , m la force de la dituunaiinin 
les portées dti boulet fuient i p;u- ptè» égales, & feutement de 
o!i 40 tc-ifes. 

Enfin on charrea le mortier avec une once de pottjrt 
gréni'c . tapiôt fouVe • tantSc non foiitce » dans le premier 
cas, po'tée fut de 44 toifse » da<:s le fécond, e. le al'a 
lafqu’i <1 roiffs. 

Gr»if p-rJ4aceseo!;cl nfoîenc i prnfer qu:* la force du pu!ve« 
rin n«*o fou’’- nu fo«ilè m'Jio^'cmeni , didèrt; ties-peii 
de celle de la p'.udrt xrén-r. Mail une conclufîon fordee 
fur un ai:Æ pcf'- mnbre d evpcriecices , n'erant lien moim 
que ••etrame , 'L •'Abué Noller jugea i p'opt's le icpcrer les 
expéfierces plus en grand . avec plu» de loiu , Sc en va> 
Dam davomage iej piocédés. 


On fe fccvlc pour cela d'un mortier d'épreuve , de 1 1 pou* 
CCI de diamètre , qui éteit fixé foui le même âoj;lr de 4s®, 
qn'onchargcoit de lyonccs, Ac dont la bombe vuide pc.oK 
1)0 livres. 

Avec 19 onces de poudte grénée » !a bombe fut citaftec i 
iSo toifcc. 

On chargea erfuire !e mortier avec rç onces de pulverin 
neuf, qu’oQ preila un peb avec le butichna ue foin*) la 
portée oc fut que de iO{ tm'es » mais autfi t! s'rtoit tlpandii 
environ une once de pulveim , pat la lumrère , tantlis q j'on 
chatgeoit , & l’on naveit pu en laite tencter qu’une pause* 
On recommença l'expétieace , en prenant ta piécauiton de 
renir U lumière bemehée Uifqu'aa moment d'ainotccr Sc 
de mettre te feu pour cmpech.r t« pulverin de roriir ) alors 
les portées futeut co iimunémenr de t)( toiles i Sc ea era« 
ployant 18 onces de pulverin Sc une once de poiûtt grénée , 
clSeï allcrem i 149 Sc i i(0 ioi''ci- 

Ç>n chercha enfuite il on oSferveroit une diSIrence auiG 
marquée entre rcifêt du pulverin Sc celui de la potuù^e , 
daat le feiviwe ilu canon. 

Ua chargea une pièce de is , aîternattvemeot avec trej^ 
livres de foudre g'cnée, Sc iioti livres de p'itveiin , Sc 
après y avou mis un boulet de calibre . on la potnia fur la 
bur du fKi'igone . qui ét oit i 17a toifn .< 1 :S uthkiers fe ciirenc 
près du bur , i poaée de voit , fans ri quv , ic boulet y arii* 
ver. Les coups cités avec *e pulverin * leur parurmt un 
peu plus mous que ceux qui avotenC>été tirés avec de la 
pûudfi grénée» mats dans le» uns comme dans les autres , les 
hou'as s'étnl-nr également bien fommos.^cn à^I.re, qu'eut 
ne s'apperçut point que le pulverin eût fût baiifcr le coup , 
plu» qjf la p0Kj>e yrcuée. 

On Tira p'ufieurs coups , en charg^’aot avec quatre livres 
de l'U vérin \ les coups fuient trouvés pour le ntoini a’jtH 
Vifs que ceux q<i*on tiroir avqf trois livres de poudre gr 'oi'e. 

Il paroilfoi donc certain que le pulverain u:uf pouvoir 
être employé aux mêmes ufaget que la pcul-r, en ativm-a- 
tant un peu la charge. 11 ne refloii p us qu’à (avoir i'd en 

f icHirroir être de même Je la poudre dé.ompo(ée. {.'.muée 
uisante on Ht des expctiences dans cette vue. Oa ( r.'p ar« 
cinq fortes de narièresi (••de la poadre gréiécj i®. du 
puivcriti neuf patîè au tamis» )*. du puuTisr fVais tiré 
du fond d'un han! nouvelleraem vwidr; »k l» poudre 
écrafée , mou'llêc de enfuice ffchéei <«* enfin dcc tte poudre 
qui a demeuré Irtig-temps en po-idL c dans les œa^aüru , 
oc qit'on n<!tmne poudre ddeompoftt. 

Oïl fît les expériences avec des n.ortiert fixes comme i 
l'ordinaire , U ut l’a*«<{V de 4f * h fortatt tm boulet dtr 
cuivre matTif de xo livres. On tira qua-rr snupi avec cha* 
orne de ce» poudret ■ Ta charge étatn c>'»ailxmment de iroia 
onces J To-ei qu'rl'et furent les porttes Ct.mmune» } avec 
la poudre grrsi-e, 94 toi'csi avec 'e pulvcnn iseaf pafT? ati 
ranis, V4 toiles) avec le poutfier frais, yt toife» j avec 
ta poudre écraPe . mouiller Sc îècbce , totfe» ) avec la 
poudre dccoiupofee ^ So toifci* 
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On repafTe enfuit: la poudre par un tamis de 
crin, ou ic g^'ain encore humide & tendre achève 
de le former^ 6c prend de la folidliè ; ta bonne 
poudre reAc hir le tamis , 6c le pouilier qui paüè 
à travers ed reporté dans les mortiers pour en 
refaire de )a poudre-, il ne doit être battu que 
pendant deux heures, 6c on i’humede u.oins qu'on 
ne feroit une poisd'e neuve. 

Lorlquc la poudre cft tair.lfée , on l'expofe à 
l'air pour la faire féchcr , fur des toi'cs tendues 
fur des cadres , ou fimplcment polces fur des 
tables, U faut, aut.int qu’il eft poÆblc , la ga- 
rantir du foleil , parce qu'il l'altère ; celle c[ui a 
fcché à i'ombte eu toujours la plus forte. 

Loffquo la poudre cft bien scehe, on la pafic 
fuccelTivcment par d'autres tamis dirterenis, pour 
feparer les crains de differentes grofleur' ; on la 
renferme enfuite dans des facs de toile , & on la 
met en barib. 

Ün deftine pour la chafle ou en général pour 
les petites armes à feu , celle dont le groin eft 
le plus fis. On la li(Te ordinairement , quoique 
cela n'ajoute rien à fa qualité. Pour la lillcr , on 
en emplit à moitié un tonneau , qui eft travcrl'é 
par Taxe d’une roue que Tenu fait tourner , 6c 
ui en tournant fait tourner le tonneau. Ün fait 
urer l'opération environ lîx heures, & au bout 
de ce temps, il fe trouve que Je frottement 
que les grains de poudre ont éprouvés les uns 
contre les autres les a très-bien lides. Mais 
comme le frottement a dû diminuer un peu de 
la mafle des grains & en réduire une partie en 
pourtiére, on fcpare cette pouflicrc par le moyen 
d'un tamis. 

« Cette manière de fabriquer la poudre en France , 
dont l’ouvrage cité ci-deffiis nous a fourni la 
defeription , donne un grain anguleux , 6c de 
forme très-irrévutière i cette irrégularité cft cer- 
tainement très-défavorable à la rapidité de l'in- 
flammation ; car la poudre qu'on f.ibriquc en 
SuilTe , quoique inférieure è la rôtre par la qua- 
lité des matières , mais dont on forme les grains fen- 
fibloncnt Tphériques , a une fupériorité très-grande 
fur elle. Certainement cette lupériorité de force 
ne peut être attribuée qu'à la fphéricitc des grains , 
qui favorife fmguUèremeni 1a rmiditc de l inilam*- 
m.ition. M. Lombard , favant Profêireur de Ma- 
thématiques aux Ecoles d'Artil crie d’Auxonne , 
rapporte , dans uns des notes dont il a enrichi 
l’édiiion Fiançoifc, qu'il a donnée des Principti 
4d Artillerie de Rotins ^ que M. le Comte de 
Roftding ayant fait à Auxonne en 1777, des 
épreuves comparatives de la meilleure poudre 
de SuifTe, 6c de celle qu'on fabrique en France; 
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celle-ci porta le globe à loi toifes, & l'autre a 
lia; qu'ayant réduit ces deux efpèces de poud't 
en pulvcrin, la portée de la poudre de France 
nf chanpa point , tandis que celle de Suiifc ne 
porta plus qu’à 95 toiles. Ainfi , on ne peut 
douter que tout l'avanuge qu'avoît la poudre 
de SuilTc lorU nôtre , ne vint uniquement que de 
U Ipiicricitc de les grains. On voit donc combien 
il lcroil impoiiant de donner cette forme aux 
grains de la nôtre, qui t*ès-lors auroit une fupé- 
liorité marquée fur celle tle Suift'e , réputée la 
meilleure de i'Eu.'-opc , puifqu'eile l'emporte fur 
elle par le choix 6: 1 * pureté des matières. 

Ün donne, en SuilTe, à 1a poudre , la forme 
ronde, dans les pet, us fîbriquos , d’une manière 
fort fimpie que voici, ün divife & on réduit 
en pouliivT , ou du moins en très-petites par- 
ties , la compofition qui eft en malle lorfqu'on 
la tire du monitr, en la pafTam par un tamis. 
On en remplit un petit fac de forme ordinaire , 
fait avec de la toile d'un tiflu ferré : on le lie le 
plus près que l'on peut de la poudre , fans cependant 
ufouler ; cnl’uite on appuie les deux mains delTus , ÔC 
on le roule avec for^e fur une table bien fo- 
lide , en poufTnnt toujours devant foi , & évitant 
de le rouler dans un fens contraiM. Comme le 
fac devknt ffafque 6c lâche, à mefure que la 
poudre fe comprime en la roulant, on en baiffe 
de temps en temps la ligature , afin de lui rendre la 
fobdité qu'il doit avoir pour que l'opération pro- 
duire fon effet; le fac ne doit pas contenir plus 
de quinze livres de poudre y ni moins de trois 
livres, 6c il fuffit de la rouler pendant une heure 
au plus pour que les grains en foieot parûite- 
ment ronds. 

On a beaucoup cherché quelle peut erre la 
caufe de rimlamnution fubite ôc de U détonna- 
tion de la poudre à canon* Jufqu'à préfent on 
n'a pu former que des conjeélurcs plus ou moins 
plduftbles. 

On a d'abord attribué cet effet à l'air que 
l’aébon des pilons incorpore en quelque forte 
dans la poudre, & à celui qui remplit les petits 
dpacesque les grainscomprennent entr’eux. Le feu , 
a-t-on dit, venant à agir de toutes ports fur lui , le 
dilate fubitemem 6c le force de s’étendre avec la 
plus grande xntefle, M. l'Abbé Nollet faifant at- 
tention que quand une charge de poudre qui 
s'enflamme , feroit capable de fondre du verre , 
le degré de clialeur qu’il faudroit pour cela, ne 
pourroit dilater l’air que des deux tiers de fon 
volume , il ne peut croire que les prodigieux 
effets de la poudre , puiitem ctre produits par la 
dilatation feule de l'air , quoique portée aufti 


Ou repéra les erpérieocet avec le boulet, maUen 
chanscan. de ma<ttsr« avec U puu,iu i^tèoie , la potcéc 
fut àe 9) avec \t pa!veiin DcfU, »o toifttiavec 

le pouriter Frais , >7 toifea \ avec la pouJrt ècrafée , moiiiU 
lée U Fkbée, >7 toifcii avec la poudre dite d^onpoiéc, 
fl toifts. 


Crt dermèrr* explfi:nces font voir que doq- feulement 
l'rActdü pulvetin , mais cncote ceUI de la poudre Aicom- 
pofle , dittêieoi peu de ce'ui de la poiUre fienro * que pac 
LUiillquciit nu n« doit point Ici r>-gardcr comme inutUca, 
& que, dani beaucoup de cas , on peut très bien tel em- 
ployer. ( ASem. de l'Àeûddmie d<* iieiences pour 17(7 ). 
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loin <|u*el!e peut Ictre , & il pejife que U plus 
puiir.u’te caufe de ces effets , cil h pronpte 
conveHion de la poudu en vapeur , & ta diîa» 
tation de cette vapeur par rembrâiemcnt. ( Le~ 
fons de Phyjique , tome jr ). 

Long-iemp» avant que TAbbé Nollet eût tenté 
cTéxpIfcquer ces effets, M. Newton avo:t tenté 
la ir.tfu.e iliofe. Voici quelles étoient fes idées : 
» Le charbon &. le foufre prennent aifénicnt feu, 
dit ce grand homme, & cinbraftnt le iiitre; 
par ce n>oven Teiprit de nitre étant raréfié en 
vapeur, ctLle avec cxplolion, à peu-pres de la 
meme manière que la v.“peur de l’eau , fort de 
leoltpilc; le foutre qui ch volatil, fe change de 
même en vapeur , 6c augmente rexplofion, 
DUiiléurs la vapeur acide du foulre, (tur-tout 
celle qui s*cn va en huile de loufre par la dif- 
lillation fous la cloche), entrant avec violence 
dans la partie fixe du niire; en détache refprit 
de nitro, 6c produit une grantle fermentation par 
ou la chaleur efi augmentée , 6c la partie fixe du 
n tre • efi raréfiée en fumée; ce qui rend l'explo* 
fion pics forte plus pron pte. Car fi l’on mêle 
<lu*fcl de tartre avec de la poudre à c-non, 6c 
CUC ce rré-aiige foit écltaufié jufqu'à prendre 
feu , rexplcfion fera plus violcme 6: plus prompte 
que celle de la pouc e à canon toute feule; ce 
qui ne prut^être caufé que par l'aétion de la 
pcuàre a canon fur le fcl de t.irtrc, p;r ou ce 
fel efi: raréfié L’explofion de la poudre à canon 
vient donc de Tadlon v iolemcpar laquelle tout le 
tnélangcquicompofeccttcpotf<f.'e, étant fubitunem 
& fortement cchauifc , efi raréhé , 6c converti 
en une fumée ou vaj>eur qui acquérant , par la 
vioknee de cette aév on , un degte de chaleur 
qui la fait briller , paruit en fenne de fiaimne. 
(Traité ûOpthue de M, A’rtpfo/i, quejlion jr , 
traduii'ion de ÀJ, Cofie'i, 

Suivant M. Macquer, la théorie de ta déton> 
nation de la poudre , eft cxaéicmcnt la meroe que 
celle de la détonnation du nitre avec imematièie 
înfl.ifTfnable quelconque. Or félon ce favam Chy- 
mifie, U détonnation du nitre, ou plutôt Hn- 
flammaticn de fon acide , n*a lieu que -parce que 
foiuacide fe combine d’abord avec k* phlogifiique 
de la matière qui doit le faire détonner , comme 
Tacide vitriolique fe combine avec le phlogifiique, 
d’cîi réfulte le foufre ; enfonc qu’il fe produit 
un fouflfre nitreux , mais qui efi infiniment plus 
combufiible que le foufre ordinaire , 6c qui 
même IVft à tel point qu*il ne peut fubfifier un 
înfianr fans fe brûler totalement , d’oü il arrive 
qu’il s’enflamme avec une rapidité 6c une vio- 
lence extrême auflî-iôt qu’il cft formé. Oefi donc 
a un foufre pareil , qui fe forme à l’infiant de 
rigrition de la poudre à canon, qu’il faut attri- 
buer nuflamnriation de cette poud't & fa déton- 
ftttion. ( DiSionn, de Chym:e , de M. Macquer ). 

M’Pricftley perfuadé que , s'il fe forme un 
foufit ni creux Ion de nenition de la poude, U 
fte pourroit brûler fans etre en contaéf avec l’air 

Mcrine, Tome I H, 
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commun , a caufe que l’air dans lequel ce foufie 
prendroit feu feroit bientôt chargé de ph'ogif- 
lique, 6c ctoufieroit le k-u, lequel ne peut fe 
fouîcnir dans un air pblogifbqué, rejette Tcxpli- 
catirn précédente, & lui fubhitue la fuivante. 

L’acide n'treux , lorfqu’il eft en comoét avec 
cjuelque fubfiance terreufe , ne peut être échaufl'é 
à un certain degré fans produire de iVir déphîo* 
g-lVqué, dans kqud , comme on fait, les corps 
combufliUcs brûlent avec une violence extrême. 
Or, dès le moment qu’il fc dégage de l’acide, 
du nitre , par l'aéfion au feu appliqué à la poudre ^ 
6c qu’une partie du charbon fe réuuit en cendre , 
leur mélange produit de l’air dcpMogifliqué. La 
pactic du refie du charbon, que le feu appliqué 
a la poudre^ n’avoit kit que rougir, fî trouvant 
au mibcii de cet air dépmogifiiqué , doit y brû- 
ler avec la même violence qu’un morceau de 
charbon allumé plongé dans l’air dcphlogifiiqué. 
Le mélange de cette partie , réduite en cendre , 
avec de nouvel acide, tiré du refte du nitre par 
raélion du fou , que l’air dcphlogifiiqué déjà exil- 
tam entretient 6c nourrit, produit ce nouvel air 
dcphlogifiiqué, dans îoqucl brûlent avec violence 
des parii'.ulcs du charl<on qui n’avoient encore 
fai: que rougir, du mélange defquellcs, quand 
elles font rédurtes en cendre , avec de nouvel acide 
ue le feu tire du nitre,* il proviem de nouvel air 
ephtog fitqué ; de cette mantère , l'inflammation 
fc propage dans toute 1a mafle de la poid/e , 
jufqu’a ce que le charbon ou lo nitre foit er.t-è- 
remont coniun:ié. ( Expé iertees 0 Obft'vationt 
relatives c d ffenrAts brarukts de la PAr/c/o/é.’e 
naiurelle ^ 6 c par J ofeph Prtejlley'). ^ 

On voit que dans cette explication M. Prieftiev 
fuppofe qu’il n’y a que de Pair déphlogiftiqué cle 
produit; 6 l il oubhe que cet air ne f-ût explo- 
fion qu’autant qu'il efi mc*é avec une certaine 
portion d’air ou de vapeur inflammabk. Enfin il 
iü^pofo que par l'aériori du ku applique û la pou- 
dre , l’acide ou nitre s’en dégage, ce qui ne pa- 
roit pas probable , vu qu’en f.ûum rougir le niue 
a l’air ouvert, l'acide ne s’en dégage pas. 

Ces différentes difficultés que M. ïng.n-houfi a 
appcrçii tout le preiuier , n’embarraflenc point l’c.'t- 
plic ation appuyée auffi fur la do^h inc des airs , que 
ce favant phyficien donna de l’inflammation & de 
1a détonnation de la pondre , dans le mcMne temps 
que M. Pfiefiley donna la fiennc , & fans en avoir 
connoilTance. >• Lorfque le nitre cft rougi au feu , 
dit M, Ingen-houfi , il s’eu fepare une prodîgie.ife 
quantité d’air dcphlogifiiqué d’tuie pureté oxauife: 
le charbon rougi donne une quamité confidérable 
d’air inflammable. Un mélarge d’air déphlog f: qué, 
& d’air inflammable , prend flamme au prenner con- 
taê^du feu, avec une très-forte oxploflon. Âinfi les 
premières particules de charbon , qui , par le cont él 
du feu appliqué à h nou lre pourPennammer, de- 
viennetat rouges, proUuifcntd.inslcmcme infiant une 
quantité d’air inflammable , pendant que le même feu 
met en liberic, par fon comaef avec quelques parii- 

E e 
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cu^cs dû nîtrc, une portion d’air diphlogîftîc^ué : ces 
deuk airs Te mêlant dans le mcmc indam quiU font 
produits , s’enflamment dans le même moment par le 
ieu qui les a développés. L’cxplofion ainfl caufèe 
par rembrarement de ces particules auxquelles le 
feu étoit communiqué , diipetfe avec violence, & 
en tous fens, ces particules mêmes, encore dans 
l’ctat d'ignition , ainfi que les particules voiflnes. 
LVinbraiement fc communique ainfl avec un* ra- 
pidité étonnante par toute la mafie ; & la force de 
l’exploflon qui en réfulte, eft fur-totit en raifonde 
la quantité de la poinfre, 6c de la réflflance que la 
nvilT# énorme de deux airs ainfl développés 6c ra- 
réfiés par le feu , trouve à furmomer ( }^ouvelIts 
txf(f!€ru<s 0 obfetvjthns fur divers objets de 
fkyfique pur M. Ingen-^hou^), 

On comprend par cette théorie pourquoi la 
fcud-t s’enflamme fans être en contaO avec l’air 
de l’atmofphcrc. Car le nitre produit dans l’igni- 
tion même tout l’air, dont elle a bel'oiii pour 
biiVeri 6c comme le dit M. Ingen-houfi, Pair dé- 
veloppé par cette poudre , fc trouve d’une pureté 
fl exquife, qu’on peut l’appeller l'allinent du feu 
par excellence. 

Gommé la force de la poudre provient du dé- 
veloppement inflanunc de la quantité prodigicofe 
de fluide claflique qui fe dégage lorfque la poud't 
senflamme 6c de la raréfaêtionlubitc ou'il éprouve, 
on a beaucoup chcrdié à detenniner la quantité 6c 
la raréfaélion de ce fluide. Mais les déterminations 
qu’on a obtenues font plus ou moins incertaines, 
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ce qu’on croira bien facilement. Nous allons rappor- 
ter celles de M. Robins & de M. Ingen-houfz , com- 
me étant celles qui paroilTent aevoir s’éloigner 
moins de la vérité , cnappHquam toutefois à Time 
d’elles, à celle de M. Robins, une correction con- 
fldérable. 

Suivant M. Robins. ( l^ouveaux prlneifts d’Ar^ 
ùlltrit ), quand le fluide élaflique cpiife trouve dans 
une quantité quelconque de poudre ,eft raréfié au 
point d’avoir une dcnlité égale à celle de l'air luv- 
turcl, il occupe un efpiice i.jqfois plus grand que 
le volume de la poudre où il éioit renfermé ( ^ 
SidoncUne pouvoît s’étendre que darisTerpacc me- 
me qu’occupoit la poudre qui le renfermoit , il feroit 
144 fois plus denfe 6c par conféqueiu 144 fois plus 
élallique que l’air ordinaire ( s’il cfl vrai touiesfois 
que le relFort fuive le rapport de la denfué dans le 
cas oii elle eft très-grande , ce qui n’cft rien moins 
que fur); fans compter que fa force cft confldé- 
rabicment augmentée parla chaleur de l’inflamitui- 
tion. Ainfl , faifant abAra^bon de cet effet de la ch^ 
leur , une quantité de poudre enflammée dans une 
capacité qu’elle remplit exaélement, doit exercer 
contre les parois qui la renfermenr , une tbrec 
344 fois plus grande que celle qui rèfulte de la pref- 
fion de ratmofphèrc. Niais M Kobins a trouvé que 
lorfque l’air éprouve un degré de chaleur égal à 
celui d’un fer chauffé jufqu’au blanc , il occupe un 
efpace quatre fois plus grand que lorfqu’il eil froid 
6t dans Ton état naturel, c’efl-i-dift qu’il a alors 
quatre fois plus de retfort; 6c flippolant que la 
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(4*) Vfdd comment M. RtAln* eft parrenu i ce rêfuJwt. 
Afaoc fait communiquer un barometre avec un rèclpicQC , 
<tom U capacité éto't de fjo pouces cubi.^ues , fout le> 
quel il avoii mis un fec ruuge , il üt pomper Pair , & 
«nfuite il lailTa tomber fut le fer une dtagme de pouJre 
ou Ui» frtricme d’once atorr du poids « ou 17 , ^9 grains 
de la livre troy ; la pau>)re s'alluma autli tét » & la force 
cxpanûvc du Huide qui fc développa , fit defeendre le 
metcurc de t pouces. Le mercure fe fouicaaui aupatavAit 
à )o pouces eikviton , il en coiului que s'il avoir employé 
■ t fois autant de pouàrt , c'eft i>dite , 410,7 gtaîus de 
I t li/ic troy « 1 c mrrCutc fût defeefliu tout à fait. Le fluide 
l'uUil renfenni dans le récipient eût été alors en équilibre 
avec la preition de ratmorphire , le par conirquent fon 
reffott égal à celui de l'air naturel. La capacité du réd> 
fient étant de f^o pouc.'S cubiques, il s’enfuit que sic, y 
Çiaint auroiem proiuit t:o pouces cubiques d^un fluide 
fubtll , ayant le mime telTotc q le l'air nature* *, d’où i! fuit 
qu’un once ectiéte avoiranpoi^ ptoduiruK tfa,^ poucct 
ciibiqufi de ce fluide. 

l'ouï iuger de la denflié de ce fluide , M. Robins ob- 
Xerve qu'une pjni: du relTjit qu'on vient de trouver, 
avmi été occasionnée pat la chaleur du ter ronge . &; comme 
la chaleur du récipient avoit été fcnAblemeni moindre que 
celle de l'eau bootHanre, laquelle n'augmente la force du 
rctlnrc de raie que d'envituii un tieci , il en conclut , 
a:Aü que d'autrci circonflances , q-te le furcroù de rclfort , 
occaConn^ par c.'Ve CMufc , peut être évalué i un cin' 
qmème » en forte que li la chalcue du tcdpicm eût été 
égale à Celle de l'.ir eatéricsr , le meteute ne fut def- 
erntlii que d’un pouce riois cinquièmes , au li.-u de deux 
l'oucct. Ainfl il faut diminuer ici pouces cubiques 

d'un cinquième; ce qui Ici tfduii à 44 U ^4 potKcs cubi. 
qurs, quamité de fluide, vraiment pio«tutic par nntlam> 
ai.a:ioa d'un oùcc de fjuJ/e , & ayant incmc rcJbtt & 


; meme denfltc qrte l'aie naturel. Malt 4<),V4 portcei cu- 
biques d'air, peienc i;t,7) grains de la livre troy, <Sc 
l'once avoir du poids , dont ie fcrvli .Vf. Rcibins » év^us- 
vaut fuivaat lui à 4)|,eS4 grains de la livre troy» I* 
fluide coïKcuu dam l’clpèce de poudre qu'il employa , for- 

moit doncici ---- - - ou , â peu»près , ks trois cioquiètne» 
4}«,o»4 * ^ ^ * 

du poids tou! de \»Pout!re. 

Pour conooltre la quantité de fluide , relativement aa 
volume de la posére , il obfcrve que 17 dtagmci trou 
dixièmes de la livre avoir du poids , ou une once j,< de 
dtagme, occupent un volume de s pouces cubiques, 6c 
trouve , en fuivaoc ie calcul ct-ieff.)i , que s pouces cu- 
biques de poudre^ contiennei.r 4811 po.»ces cubiques d'une 
matière fubtile femblable â l’air, ertforre qtic danf ur» 
ponce cubique ya nne quantité de cette matière 

qui , étant rarélice au poiac d'avoit adme denflté que l'ajr , 
occupe un efpace de 144 pouces cubiques. (A'oavf,:,».* prm- 
f/ptj tl'Ariiiàerie par Robini, ) 

Cette cva!uaiion fut conflxir.ee par d'autres exphicnccs. 

Comme tout îc monde oe fait pas ce que c'cll que la It'Te 
ftoy U la Itvie avoir du pordi, dont le fett M. Robins , 
nous devons dire que la picmicts fert peur pefer l’or, l’ar- 
gem !c (i’juties matières pj;acufw*i -, que , ‘Suivant M-TtHcr, 
ede fc divile cii tî onces, l’otue en todciiïjts, !e vfenict 
en X4 graû'-t, que cette livre vaut u onces un gtoi ;7£rams, 
(MJ 70 l< g atns de t’aris; que la livre «voir du poids fe*z 
pour les Oiaicbandhts vommunes; qu’elle fe di»r'c i-n t< 
ouccs , l'once en sj dcuiwrt, le ^met en S4 grains ;q>ie 
cccie livre vaut s.t o.iccs 4 . gros qs gtaix;: , ou 6)}li graiiu 
de Pâtis. 

Ainfl l'once de la livre my r-poed i gnlnsun dou- 
aiccre de Paiis , Ce l’cccc de U livte aswr du poids , a j 
j ciuqluùtscjurs. 
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a la trême intluence Tur le fluide claAîque 


qui fe développe dans rinHamination de )a />o:<i2'/'r, » ces cubiques de tluidc éldAiqve, fans parler du 

J a l-. r 4-1 OÎ #4* ^n» Ia iVwiifrA An mA«nf*.rAmn< 
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flamme,!! fe produiroit , Tdon ce catcuf, 5<^9 pou- 


que fur l’air, 6 c que Tintlammation de U poudrt 
occafionne une chaleur égale à celle d’un fer rouge , 
il conclut qu’à rbidanc de riniUmmation , ce fluide 
occupe ou tend à occuper quatre fois plus d'eipace 
qu’il n'en occuperoit s’il n avoit que la chaleur de 
l’air extérieur, que par conséquent la chaleur de 
l’inflammation rend fon refTort quatre fois plus grand 
ou^il n'eût été f-ins elle. D’où il conclud que la force 
élaAique du fluide qui fe développe dans rinflam- 
oiation de la poud>t , cA 976 fois plus grande 
que cede de l’air commun , qui cA équiralente à 
Ia preAion de l’atTrorphérc \ que par conféquent, 
dans lepiemier inAant de l'inflammation , la poudrt 
a une force 976 fois plus grande que la preAion 
dei’athmofphère. Nous difons,au premier inAant de 
l'inflammation; car cette force aiminue auflUtot 
après l'inflammation à mefure que le fluide s'étend 
dans un plus grand elpace , & ^’il perd de fa 
chaleur. 

Cette évaluation de la force expanfive de la 
poud'e à canon, eA la moitié trop petite, parce 
<iue M. Rohins néglige la diminution que la maAe 
uu fluide élaflique , a foufl'erte par l'ignition meme , 
diminution qui «Cuivant M. Ingen^houlz ,va àlamoi- 
tié de la quantité de fluide prodaltéàrinAant de l’in- 
flammation , que M.Robinsacrun'étrepas plusgron* 
de que celle quil a trouvée après la conflagration do 
la poudre. Si donc M. Robins a trouvé une cpiantitc 
de fluide, qui occupe un efpace 244 fois plus grand 
que le volume de ia poudre qui l'a produit , lorlqu'il 
a la meme denfiré que l'air ordinaire , U s'cn^ic qu’il 
s’eAen efict développé unecraamhéde fluidfe,qui, 
fi ce fluide avoit la denfitc dont nous parlons , 
occuperoit un ei'pace 4S8 fois pins grand que le 
volume de la poudre. D'où U fuit qti’cn tenant 
compte de reffet delà chaleur, la force de la poud^ty 
au premier inAant de rinAammarion , eA 1952 fois 
plus grande que ia preAion de 1 athmofphcre, 

M. lAgen-houfa détermine de la manière fuis ante, 
la force expanfive de la pondit. M. l'abbé Fontana 
a trouve qu’une once de nitre , donne , par le feu , 
environ 8co pouces aibiques d’air déphlogUliquc 
pur,6i qu’un; once de charbon rougi dans une 
rcrorre, donne environ 150 pouces cubiques d'air 
inflammable mélé d’air fixe d’air commun. Un 
pouce cubique de pondre à car.on , pcfe , fuivant 
Ingcn^houfi , 442 grains; en forte que fup|>o- 
fant que le r.îttc faiiant les trois-quarts Je la 
poudre , le charbon 6c le foufre foient chacun 
la moitié du qii;rt rcA.mt, comme dans !a poudre 
qu'on fabrique en Angleterre , le charbon pèiera 
gr;^insdciin quart, pendant que le nitre pèle 331 
grains & demi. Or ce lavant Phyficien trouve d’a- 
prcsrévaluaiion de l’abbé Fontana, que 331 grains 
& demi de nitre, donnent , par le feu , environ 352 
pouces ciibiuucs d’air dtflogifliqué, & que 55 graiiu 
d( un quart de charbon , donnent environ 1 7 pouces 

cubiques d air inflrmmable mclé avec un peu d'air j a cic conoim a |nrnivr uu c.ic ot mviM» *»«* n«ètis 
flxti & d’air coumua Aiûû ,loifquc la/’oad>r s'ea- 1 fyii plus grandeque celle dcFaif ordinaire ( //yaVe^ 
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fluide élaflique que donne le foutre en méme-temps, 
ni de U convcilion en vapeur, de l’humidité qui 
CxiAe dans la povdre. Si donc la chaleur de rinflam* 
motion eA capable de faire occuper cpiatre fois plus 
d'efpace à ce fluide , il s’enfuit que dans le moment 
delignition , fon volume eA au-moinsde 2276 pou- 
ces cubiques (No«vr//« eKpérUnces^ ohjerx'oùons 
fur divers oé/rtj de Phyfique par M. lngen^kouf\ ). 

Nous ignorons comment M. ingen-houfz a trouvé 
pluTieurs réfultats qu’il donne , 6c qui l'ont conduit 
a ce dernier. Ce qu'il y a de certain , c’eA que 
fl on fait le calcul pour la poudre qui fe fabrique 
en France , on trouve tout différemment. Suivant 
M. Lombard , lapefameur fpécifiquede notre pou’^ 
dre , eA à celle Je l'eau , comme 0,9463 eA à i ; 
ainfi le pied cube d'eau douce, pelant 70 livres, 
un pied cube de poudre pèfe 66,24 livres , & par 
conféquent le poucecubejscfe 0,03834 de livre , ou 
353,1 grains, la livre étant de 9216 grains. Par 
conféquent le nitre étant les trois-quarts de la ;*£ïji- 
dre , il y en a 264,975 grains dam un pouce cube, 

& fuivant la proportion du charbon 6c du foufre 
entre lerqucls fe partage Vautre quait reAant , il y a 
54,7615 grains Je charbon. Or fil’on fuppofe que 
l’once ou 576 grains de nitre , donnent 800 pouces 
d’air déphlogiAiqué,on trouve que 164,075 grains 
en donnent 368,02 pouces , & fi l’once de charbon 
donne i fO pouces cubiques d'air inflammable mê- 
lé d'air fixe fit d'aircommun,on trouve que 54,7619 
grains, en donnent 14,26 pouces. Ainfi il ne fe 
produiroit lorsderinflammationdelapo«d'‘< , qu’en- 
viron 382,} pouces cubiques de fluide élaflique, 
er.lbrte qu’en tenant compte de l’effet de la chaleur , 
le fluide élaflique produit lors de l'inflammation de 
h poudre , n'occuperoit qu’un efpace de 1529 pou- 
ces cubiques. 

Au rcAc toutes ces évaluations de la force de la'^ 
poudre font beaucoup trop foibles. Si cette com- 
pofitionn’avoii que le degré de force qu'on a déter- 
miné , elle ne pourroit certainenAent produire les 
efi'cîs que nous connoilTcns. Il cA à prefumer qu’on 
eflime beaucoup trop petit l’cffat de l.i chaleur fur 
le rdTort du fluide qui fe dégage lors de l’inflanv 
mation , en le fuppofant pareil à celui qu’elle pro- 
diût fur r.iir. L’acide nitreux étant de laplus grande 
expanfibdité, ce que prouvent Icsvapturs qui s’en 
exilaient conflamment , fit la chaleur qu’on y appli- 
que lorfqu’onlo diftillc, raréfiant tellement telles 
qui s’en exhalant , qu'on eA obligé de prendre tou- 
tes les précautiom imaginables pouréviter la rupture 
des vaiffeaux , on doit penfer que ta chaleur qu'ik 
éprouve parl’inflamm.'ition , laquelle eA infiniment 
fuperiture à celle qu^il éprouve dans U diAilLticn, 
raséfie extraordinairement fie beaucoup plus que 
l’air , le fluide qu’il produit alors , que par confé- . 
ouent la force Expanfive de la poudre eft bien plut 
j gTande qu’elle n’.i été trouvée. M. Daniel Berno-.iilli 
î a clé conduit à penfer qu’elle eA au moins dix miilî 
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dtn. af. V, évaluation qui n’eft pas trop forte , 
fur-tout fl l’on cosifidére que Tinflammanon de U 
voudrt cft fucceifive *, le feu appliqué à un extrémité 
d’une charge de poudre ne pouvant gagner l’autre, 
fanss’étrecommuniauc à toutes les parties int-irmé- 
diJires. On a prétenau , à la vcAté, que I intlamma- 
tion eft inftantanée, &c’étoit même l’opinion de 
M. Robins. Mais l’expcricnce cft venue au fccours 
du raifonnemem pour renverfer ccite opinion. 

M. Euler rapporte dans fes remarques fur les 
principes d’Artiifcrie de Robins , des épreuves faites 
en à Pétersbourg auxquelles lui 6c d’autres 

académiciens affillcrcnt , avec un canon de v,7 
picvls Anglois qu’on tira vcnicalement avec dif- 
tcrcntes charges , qui prouvent incontdlaWêment 
q ie l’entière iniUmnwtionde la poudn ^ ne fe fait 
point dans un inibnt. On obfervoit à chaque coup, 
au n.oycn d’un pendule, combien leboulet mettoit 
de temps à retomber à terre. M. Bernouilli trouva que 
le boulet chaffé fiiccdliv^ment avec des charges 
d’un once , de quatre 6c de huit onces , feroit 
morne, dans le vuide , à 541,13694, 6c 5S750 
pieds de hauteur. Ayant racourcüe canon de 1,7 
pieds , ce qui le réduiftt à U longueur de 6 pieds, 
on trouva qu’avec les mêmes charges, le boulet ne 
feroit monté dans le vciJc qu'à I74>a404, 6c 
6604 pieds. Atnli h charge de huit onces, n’eût fait 
mcnterdansce dernier cas, le boulet qu’à nnehauteur 
neuf fois plus petite environ que celle oi» elle l’eût 
fait monter avant le raccourcillement , enforte que 
lavîteirc fetrouvoit trois fois plus petite. Certalnc- 
menr fi la poudrt s’enflammoit toute entière en 
mcfue temps, ces dsiVcrcnccs^i’aurticnt pas eu lieu, 
& il faut qu’une grande partie do la poudre , ne fc 
foie enflanunée que quand le boulet parcouroit la 
partie du canon , qui fui enluite ratranchéc. 

On a encore une grande preuve de rinllamma- 
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tîon fuccelTive de la poudre , dans les fufds cara- 
ibincs qui, comme on fait, portent plus loin que 
les autres , malgré la grande rcfiilancc que la balle 
éprouve dans le canon de cette efpèce ue tufil. La 
force qui chafle la balle trouvant plus de réfiftan- 
cc à vaincre , & imprimant une plus grande vitefle , 
il faut qu’elle foit beaucomi plus confidérable que 
dans les fufils ordinaires. Or cet excès de force ne 
peut venir que de ce que la balle cédant piusdif- 
hcüemer.i à l’aélion de la poud't , la charge a le 
tempi do s’enflammer en tout ou en très-grande 
partie avant que la balle foit fortie , tandis qu’il ne 
s’en enflamme qu’une très-petite partie dans les au- 
tres flifils. 

Après avoir parlé de la force exponfive de la 
pouare à canon , ( a ) peut-être ne fera-t-il pas dé- 
placé de dire ici quelque chofe de fes eif^ts , 6c d’af- 
f gner la viteflTe des corps qu’elle met en mouve- 
ment. Comme la théorie n’a pu rien dpnncr de bien 
cxaél fur cet «bjet, on a pris le parti d’interroger 
rcxpéricncc. M. Robins l'ayani tait avec beaucoup 
de Aiccès, nous allons décrire le procédé qu’il a 
fuivi. 

Cet auteur ayant à déterminer U vitefTe avec 
laquelle une balle ou un boulet fc meut, à une dif- 
tance quelconque du canon, imagina l’inftrvment 
repréfenté p.ir la fg. cLxyrr ; A tfC Ueft une 
efpèce de chès're , aux deux jambes fi & C de la- 
quelle font fixement attachés dtnix bras U & 6 , 
capables de fupporter le pendule £ F O ti 2 X , 
par le moyen delà travcifc £ t\ Ce pendule doit 
fc mouvoir Ijbrcnscnt , 6c faire fes oicillaiions fur 
la tra^rfe £ F, prife pour axe de mouvement, 
enforte que cette traverfe , ou pour mieux dire , 
la ligne fi S fuivant laquelle elle cft appuyée fur 
les bras fi 6c 5 , doit être bien horifontalc. Le 
coips de ce pendule doifetre de 1er*, la partie in- 


f («) Ajoutons encore c;uel:)ue ebofe fur la force de la pou’ 
dre. il elt certain eue ta force de ccfie coropoChton dépend 
de la quanitcé de nuide claib<{ue , qui fe développe par riU' 
fldimmaUoR & de U prumyiitude de l’mfiammacioa. Plut it y 
a de floiJe élaAi'pie renferrné dan< la fubAaucc de la ^ojt* 
dre t plur fa force expanlive cA conitdérable , quand le 
iéu , en brifant les Hens qui le retiemtent , vient à le mer* 
cfc en l'état de Pexfrcct î 6c plus l’inflammation fc fait avec 
prooiprltude, plus il fe dégatse de ce fluide i la foit» cn- 
foneqoe par ce'a même que I mflaruinaticn cApIiis prompte , 
nu qii’kiüe le eoxmurûque plus rapidement i toutes les 
parties de la poudre, La force expaotive cÛ plus grande. 
Mais la vivacné de l'inilammaiton concourt encore d'auc 
autre manière à augmenter cette força , en ce qu'elle cA 
accon'pagnée d’une chaleur plus vive , <h>nt IVtfct cA 
d'au^'-i^cntcc rélailicicé du fluUle &: par confequent fa 
ibtee. 

I) rA donc néceiTaire qu'il y ait dans la peudreU tnoini 
poilible de paules (>ro<1u;ui Sc icrreufeti i**. parce qu’en 
gé.iéral il dnit y avoir d'autant plus de fluide claAiqiie 
qu'il y a mrini de ces paulei , 8c que. quand il vient 
à fc flcvelnppct , une pa»:ie de fa force étant employée i 
ks mettre en raouveitrent , il y en eSnfomme d’autant 
moins qu'cites font en plut petit nombre; 1*. est panicides 
■e pouvant que rctard.r l inflammation , cUc cA d'autant 
pUs prompte qu'il v en a moins. 

AiiiTi cnmnic le lalpèue entre en btaucoup plus grande 


3 uantiié que le foufre 6c le charbon dans la compolîdon 
e la poudre , il fam être bien attentif i n’cni^oyet que 
celui qui cA le plus put , le qui conuvRt le moim de panka 
groiAètcs , puifque cei pani.'S retatdeut l’inflaminitjon 5c 
augmentent la quantité Je matière à mertre en mtruveroenr. 

Une autre ration pour employer le faîpétrc le plus rafiisé 
qu’il eA pof^ble , c’cA que plut il l'eA , moins U poudre 
attise l'humidité de Paie , oom l’cfler cA d'aflotbiir 
force , parce qu'cll» empêche p'ulxuri particules de prea* 
dre Itii • ou que du rooiiis et-e retarde rinflammatioti. M. 
Robins dit qu’il a trouvé que la même charee de poudrt , 
qui , dam un temps fec . communtquoit au boule; une vU 
ecirc de 1700 pieds par feennde , ne lut en donnoit ^qu'une 
de I X i s ioo pieds dans un temps humide , 8c moiiu encore 
lorfque la poudre étoit d'une ituuvaîfc qualité , on qu'elle 
n*as'oic pas été bien «onfervée. 

n fc prefente une remarque relaiivemcnt à ta force de 
la poudre confparée dans une grande & une petite charge , 
qite nous ne devons pas oublier de |aire i c’cA qn'anc gran.le 
charge a , croponion gattfbe, plus de force qu’une petite , 
parce que Vinrenflté de la chaleur qui accompagne l’in- 
riammaticn, cA plus erarde dans la première que dans la 
féconde. Cette circoalrance ne rend pas cepeodoot la diflè- 
fence autb f^ande qu’elle devrnri Terre, parce que Tinflam- 
mation étant fucceflive , elle (e fa:t mornt comp!iti.mn.c 
dans tes grandes charges j^vant le départ du bouler , que dîna 
les peiitat. 
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frrîeure cft pîiis large que k relie : elle e(l couverte 
<l un épais plateau de bots de hêtre G H 1 qui 
y eft fortement attaché avec des vis. Au-defîous 
& tout près du pendule , eft une autre traverfe 
O F attachée aux jambes B C qui loutiennent 
le pendule ; lur le milieu de cette traverie, eft fixé 
un jnflrumem N Kcompofé, à-peu-prb , comme 
une plume k defliner , de deux lames a acier , qu’on 
peutCtparer & rapprocher l’une de l’autre, pat le 
moyen d'une vis. Énfin au bas du ^>endule elt atta» 
ché un ruban étroit L M qui pafTe entre ces deux 
lames , & de li tombe librement , comme en ^ . 

On mefiure le poids du pendule , & on cherche la 
diflance de Ton ce^re d<| gravité & de Ton centre 
^^rcillation , à l’He de lurpenTion E f. Si enluhe 
^n fait frapper k penduk par une balle , mefurant 
l'étendue ae la première vioraiion , apr^s le choc , 
on pourra , au moyen du poids connu de la balle , 
£c de la diÂance du point où elle fr.ippe k pendule, 
à Taxe £ F, déterminer la vitcHc de b balle à l’inf' 
tant du choc. 

On connoitra Tctcnduc de la première vibration 
au moyen du roban L M. On n’aura qu’à ferrer 
les deux l.imes de l’inflrument F N , de manièreque 
k ruban séné feulement par un kger frottement , 
puilTc giHTèr entre deux. On tirera enfuite le ruban 
lufqu’à ce que fa partie comprife entre le pendule 

l’inllrument F N , foit tendue autant qu’il eft 
pollible fans déranger k penduk de la fituation 
verticale , & l'on fera une marquefur le ruban , tout 
près de F ti. Alors on tirera la balle contre le 
pendule ci:i emramerale ruban cnreculam j la partie 
de ce ru^n qui aura paffé entre ks deux James , 
fîTa la corde de l’arc que k pendule aur.i décrit 
( NQuvtaux principes a ArtiUtrit p^:r Ro^:ks ). 

Il cA facile de trouver k poids du pendule on 
k pclrjit à i’ordînaire. On aura foin de compren- 
dre dans fon poids celui de la traverfe E F. Pour 
trouver fon centre de gravité & fon centre d’ofcil- 
laiion, onmcfurcrafa longueurdepuis k bord in- 
ferieur H I où ert attaché le rub,m , jufqu’à la 
ligne fuivant laquelle ta traverfe efl appuyée fur 
le bras R & 5 , qui cil vraiment Taxe autour du- 
quel k pepdule fait.fcs vibrations. On élevera le 
pendule en le-faiiâni tourner autour de cet axe , Ôc 
on k mettra dans uns fituation horifontale dans 
kquellc onlcfixeraau moyen d’un poids Q (fig, 
c/.xv//f. ) attaché à une des extrémités d’une 
corde Q M L, dont l’autre extrémité eft retenue 
au point L du penduk, laquelle nalfe fur une 
poulie Af difpofee dynanière que la partie L M 
de cette corde , foit vmicale. Soit Pie poids total 
du pendule, Q celui du corps qui lui fait équilibre, 
<r la düUnce 1 ) L du point F, à l’axe de rotation, 
g la dillancc D H du cenrre de gravité du pendule, 

fiippofé en R , à cet axe ; on aura g = 

Soit S k centre d’ofctlîation du penduk , fi 1 a dif- 
tance X) S de ce centre à Taxe de rotation, ou h 
longueur du pendule Ample qui fait fes vibrations 
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dans k méme-tomps que ce pendule fait les fiennes. 
Pour trouver A, on mettra le penduk en mouve- 
rrem, en lui faifanc faire des ofcUlations qui n’ex- 
cèdent pasc'mq ou fix degrés, afin quelles foient 
ifochrones , du moins fenfihkment. On obfcrvera 
combien il fait d’ofetUations pfndnnr un ceruin 
nombre de fécondés. Suppofens qu'il faffe le no«n- 
bre/i d'ofcillations , dans le nombre 4 de fécondés. 
On fait que la longueur du pendule Ample qui fait 
une ofcubition dans une fccoruk, cil de 3,16417 
pieds Anelois. AinA les temps des ofcUlations de deux 
pendules Amples étant entr’eux comme les raclnescar- 
rées dcsiongueurs, 6c le pendule dont lalongueur e A A, 

devant faire une ofcillaiiort en —, on aura; 1'''; 

n 

— : : V 3,16417 : ce qui donne A 

n 

pieds anglois. 
n n 

Maintenant foit y ( fig. eixrx. ) le point o!i 
la balle frappe le pendule , A U dildance de ce 
point à l'axe de rotation, u la vitelTede ce point, 
y celle de la balle avant- le choc , p le poids de 
cette balle , a la corde de l'arc mefuré , r te rayon 
de cet arc ou la longueur du pendule. Si à la place 
du pendule , ou fuppofoit en V , un coips dont le 

poids fut •=> P , il oppoferoit au mouve- 
ment que la balle imptime par fon choc , la 
m^rne réfijlance que le pendule. £n effet la fninme 
des moments des réfiAances que les particules du 
pendule oppofent p.ir leur inertie au mouvemc it 
de rotation que la balle leur imprime , 

'r dm , en rcpréfcntJht la maffe d’une de 
CCS particules par dm. Mais la diffance A du 

J' r r d m 

centre d’ofcillatlon du pendule , =■ p__ ^ 

tnforte que _/r r d m =hg P. Donc la fomme 

des moments des réûffances Sfc. fera =:~g k P, 

Donc le corps qui l'tant place tn V , oppoferoit 
la tnème réfiftanie en prenant la viteffe u , doit 
être tel qu’en le rcptéfcntant par ir , on ait v A j> 

xm— g h P , Qt qui donne x = P, 

Puifqtie ce corps produiroit & éprouveroit le 
même effet que le pendule lui-même , tout fc réduit 
ajt 

à deux corps p & ^ P , dont k premi«r choque 

avec une vîtefle F, le fécond qui cft en repos. 
L’un 6c l’autre pouvant être confidérés comme 
des corps deAiioés de reflort , leur viteik com- 
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l’axe de rotaàon , fera 


ce centre i l’axe , fera ^ 
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mune apris le choc , 8: par conféqrieni la viteffe 
U du point y, fe trouvera endivif nt la quantité 
de mouvement du choquant ou de la balle avant 
le choc f par la foirune de ces deux cotps , cn- 

i- . . >.xp y 

lortc qu on aura a — . 

La balle s’enfonçant dans le bois cpii recouvre 
le fer du pendule, au^eate la inafle du pen- 
dule , enfotte que le centre d’ofcillation n’eft plus 
le même. Alors pourtrouver ce point, on n’aura qu'à 
chercher le moment d’inertie , qui , à caufe de la 
ba'le enfoncée , fera é P X a p , St le di- 
vifer par ç P 4. A P, enforte que la diftance du 
cenue d’olcillation du pendule & de la balle , à 
^éP-t-XAp P 
fP + Ap • 
Conféquent la vîtelTe du point qui eft à la diftance 
A de l'axe de rotation , étant u , celle de ce 

centre d’ofcillation , fera >= 

ï P-t-Ap 

D’un autre cité, étant le finus verfe 

de l’arc , dont la corde eft <i & r le rayon , 
le finus verfe de l’arc qui eft décrit par ce centre 
d’ofciilation , 6c dont le rayon eft la diftance de 
a a g h P -f- A Ap 
a r ■ g P + xp ' 
Mais le centre d’ofcillation a au bas de l’arc qu’il 
décrit , la même viiefie que celle qu’acqnerroit 
un corps qui defeendroit librement d’une hauteur 
égale au unus verfe de cet arc. Ainfi , fachant 
que ce corps acquiert une vitelfe de pieds i 
par fécondé, en defeendant de la hauteur de 16 
pieds 7f , on n'aura qu’à chercher ta vitclTe 
qu’il auroit apris être tombé d’une hauteur égale 
à ce fitius verfe , & l’on aura la viteffe du centre 
d'ofcillation au bas de l’arc qu’il décrit, qu’on 

. 8.0a a ,*AP-f-aAp r. , 

trouvera ■= V • ESalant 

■X:ette expreftion de la vitefl'e du centre d’ofcilla- 
tion à celle qu’on a trouvée ci-deiTt;s , on aura 
une équation, d’où l’on tirera la viteffe de la 
balle , avant que de frapper le pendule , 

K - ((^ P -h Ap) («A P -haap)). 

©n pourra prendre pour les quantité <r, f, a, r, 
telle mefute qu’on voudra , pourvu toiiteicis 
qu’elle foit la même pour tomes; mais il faudra 
prendre h en pitds. 

M. Hiitton , qui a fait en lyyç , à Woolsvich , 
des expéiiences fur la viicfl'c des boulets , pa- 
reilles à celles que M. Robins s’etoit contenté de 
faite fur des balles d’une once au plus, réduit 
l'cxpreflion précédente a une forme plus fiirple, 
qui ne peut donner, à la vérité, qu’une valeur 
a'i ptochée, mais qui eft aflei exaéle, en prenant 

/'-|-Ap)x VA pour la qur.nt!tc radie aie, enforte 
que , ielon lui, on peut l'uppofcr y — 5,671 a. 
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^ V A. Pour funplifier encore, il met 

P à la place de A , dans le terme Ap , au moyen 
de quoi il a 

5,671 VA. 

Il pas diffîcile devoir, comme robfervent 
MM. Robins & Hiuton,que les baltes rcOoin dans le 
pendule, pendant le cours des expéiiences, aug- 
mentent, à chsique coup , le poids du pendule, 
& chsingent la porition des centres de gravité 
& d’ofcillafion. Ainfi U faudra prendre r pour 
le poids du pendule 6c d^s trouvent 

avant lexpcrience qu’on fait , « prendre P -f|^ 
pour F dans le calcul de cette expcricnce. 

même il ftiudra prendre f + ^ > ou ^ 

— pour les valeurs fucccfTives de ^ , 8c 

— P 9 pour celles de h. 


On fem bien qu'ayant négligé l'effet de plu- 
fieurs caul'es qui empêchent que te pendule ne 

f trenne tout le mouvement que U balle tend à 
ui communiquer , telles que la réliUance de l’air , 

6c le frottement des tourillons de l’axe, la for- 
mule ne donne pas toute 1a viteffe de la balle. 

Mais cet effet ell peu confidérable & peut être • 
néglige. % 

Le pendule dont M. Robins fe fen'ît dans fes 
premières expériences , pefoit , fer 6t bois compris , 

56 livres 6c trois onces, enforte qu'il avoit F « 

56 ’fg livres. La dlAance g du centre de gravité 
de ce pendule à Taxe, étoit ="51 pouces. Ce 
pendule faifoit îoo vibrations en 153 fécondés, 
enforte que la dillance de fon centre d’ofcillaticii 
h étoit *s=* 62 Y pouces = 5,194 pieds; fa lon- 
gueur r étoit 71 Y pouces; la didance A du 
point où il fut frappé par la balle , m 66 pouces; 
le poids P de la balle de livre ; la corde 

<2 0 6 l'arc que le pendule décrivit , apres le 
choc , mefurée fur le ruban, » 17 ^ pouces. 
Comme il faut toujours que , lorfqu'on tire fur 
le pendule , on en foit affci éloigné pour c|ue la 
flamm; ne puiffe l'aueindrc 6c contribuer a fon 
mouvement , & M. Robins ayant remarqué qu’en 
employant comme il Cittt , la charge Aunc 
deml-oncc de poudre, la damme s’étenaoic à 16 
ou iS pieds, il lit tirer à la didance de 18 ou 
20 pieds du pendule. Si l’on fait le calcul de 
l’expérience , on trouve que la viteffe de la balle 
étoit de 1668 pieds par fccoridc. 

M. Hutton voulant déterminer la viteffe des 
boulets , fut obligé d’employer des pendules plus 
longs & p)us folidcs, 6c confcqiiemment plus pe- 
lants. U en employa deux, l’un de ici pouces i 


% 
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it longueur, pefrm 318 livres, l’autre long de 
joi pouces & pclum 33ilivrcs. 

11 le lervit d’un canon de brome dont l'ame avoit 
1,16 pouces de diambire i la bouche Se dam 
toute la partie cylindrique , julqu’à l’endroit où 
l’on met u poud-e, où ce diamètre diirinuoic Se 
n’étoù dans le fond que de i,o 8 pouces ; enforte 
que le plus gros boulet de fer que ce cano 1 pou- 
voit recevoir , ne pefoit que 19 onces J avoir du 
poids. Il employa quelquelois des Itoulets de plomb, 
d’environ une livre trois-quarts ; Se d’autres fo'is des 
cylindres pefant près de trots livres. La longueur 
de l’ame étoit de 4a, 6 pouces, ou d’environ 10 
calibres Se demi. Les charges qu’on employa, furent 
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de deux , de quatre Se de huit onces, renferm&s dans 
des g-irgoufTes de flanelle , plus ou moins refoulées , 
mais fans bourre au-devant. On mettoit 19 pieds 
d’intervalle entre la bouche du canon & le 
pendule. 

Comme les expériences de M. Hutton font im- 
portantes (tour l’artillerie , nous allons les r.ippor- 
ter as’ec les conféquences qu'elles ont fournies. 

On fit les ptemières le 13 mai 1773 , le temps 
étant clair 6c (erein. Dans ces expériences dont on 
trouve les réfuhats dans la table fuivantc , P étoit 
= 318 livres, g = 71 pouces , é = 88 pouces «=« 
7 pieds f , 6c r ^ lOî pouces &i demi. Les char- 
ges ne furent prelTées que d'un coup de rcfouloir. 


Ordre 

des 

coups. 

Charges. 

Diamètre 
des * 
houlets. 

===q 

Langueur 

des 

charges. 

i= 

y^aleurs 
de A. 

K u/ears 
de p. 

Valeurs 
de P, 

Vafturs 

y ûleurs 
de a. 

Viitjfcs 

par 

fteondes 


onut. 

pouces. 

poucts. 

pouces. 

livres. 

livret. 

pouces. 

petucti. 

/üiWx. 

1 

1 

1,98 


9».3 

1.C94 

3 -®.o 

71,0 

IJ ,0 

43 ^ 

1 

% 

1,98 


9’.5 

t ,©94 

3 * 9 .> 


> 7.8 

618 

3 

1 

1,98 


9 i.<S 

1,094 

330.» 

71, î 

18.1 

«47 

4 

2 

• »r 97 


9 « 

1,078 

33>.3 

7>.3 

« 7 .<> 

64$ 

5 

1 

t .97 

3 .'î 

90.Î 

1,078 

33 Ï .3 

71.3 

16,3 

604 

6 

2 

1416 

3.15 

9».4 

1,063 

333»4 

7 Î .4 

16,1 

398 

7 

4 

•>97 

4 .Î 

9 » 

1,078 

334.4 

71.3 

14.0 

*881 

8 

4 

1,96 

4,5 

90.3 

1,063 

333.3 

7 Î .3 

î 3 .t> 

930 


* Toutes ces viteffes s’accordcntalTei bicncntr’elles, 
h l’exception de la première qui n'en diffete proba- 
blement que par quelque défaut d’aiteution dans 
l’cxpéricnce. 

La vit.’lTc irovenne du î'. 3*. 4*. 3'. Sc 6'. 
coi p, cil 613 ; celle des deux dernierv eft 916. 
Aii.fi la viidTe que produit une charge de deux 
cncej de poudre, eft à celle que donne tire eh.irge 
dî 4 onces, comme 613 eft à 916, ou comme t 
eft à 1,46. Mais les cli.rgcs étant cntr’elles comme 
I à a , Sc les pefanteurs moyennes des boulets 
ch .iTéspar tlics, étamd; i7,3oncesSc de 17,113, 
ti l’on tlivife les raejnes carrées des charges par les 
racines carrées d s poids des boulets, on trouve 
le r.'pport de 1 à r,4i , qui différé très-peu tic 
ccluiMc 1 à 1, 46 j d'ou fou peut co.-iclurc cp.iC les 


viteftes des boulets font entr 'elles comme les racines 
carrées des charges, divifees pat les racines carrées 
des^oids des boulots. 

On fit de nouvelles expériences le 3 juinf'73 
avec des boulets .lyant la forme d’un cylindre ter- 
miné à chacune de fes bafes par une demi-fphère 
& d’une longueur double do Ion diamètre, Mjij cfj 
expériences ét.-.nt tiès-doutcufes, nous oc les rap- 
porterons pas. Tout ce qu’il a paru qu’on eu pouvoi t 
ccnclure , c’eft quî la vitcfle des boulets plus pe- 
f.'ntscll plus gra.tde qu'il ne réfidtedu rapport in- 
vcric a-î Iti feicine de Isiirs poids. 

Le I i juin , le temps étain clair, fcc Sc c.ilme 
on fit de nouvc'.l s expériences dont la table fui- 
vame oîiie les rclultats. ünavoii alors 1- ■ 

& g = 71,4. 
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Dans cette troifième fuite d'expériences, la pe* 
fanteur moyenne des boulets, clt de 4$ onces 
La charge de deux onces, dorme une vitclTe moyen* 
ne de 738 pieds, & celle de 4 onces , en donne 
une de 1043 pieds : or ces vitefles font enir’clles 
dans le rapport des racines carrées des charges de 
pottdrt. 

Le pendule employé dans ces trois fuites fe trou- 
vant trop endommagé par la quantité de coups 
qu’il avoit reçu , on lui fubAitua le fuivam. 

Ce fécond pendule étoit compote d'un cube de 
bois d’orme bien fain , ayant près de deux pieds de 
côté , fulpendu à une barre de fer placée verticale- 
ment au'ddîuÿ du centre delà face fupérieuredu 
cube : de cette barre étoit partagée en deux bran* 
cKes, qui cnveloppoicm lè cube, en paHant fur 
je milieu dA deux faces latérales , & venoieni fe 
joindre fur la face inférieure; ces deux branches 
étoient fixées en différens endroits ayec des pointes 
de fer. Deux feuilles cpaiiTes de plomb , couvrorent 
les Laces antérieures 6c poiUrieures contré lefquelles 


on tiroit les boulots, tant pour empêcher le bois 
d’iciater, que pour augmenter le poiJs du pendule ; 
elles eteient affujetties avec deux bandes de fer 
qui entouroient horifontalcment le cube , l’une 
vers le haut, l'autre vêts le bas. 

M. Hutton dit que ce pendule étoit fi parfait , 
à tous égards, & que les cirçonrtances des épreu- 
ves dont nous allons faire mention, furent ft 
fcrupulcufement obfcrvées qu’on pout compter 
avec confiance fur les rélultats qu'elles ont 
donnés. 

Les premières de ces épreuves furent faites le 
ao Juillet 1775 , par un temps ferein. Dans ces 
épreuves, dont la tîd>Ic fuivamc offre , les rcful- 
uts , le poids P du pendule étoit m livres, 
r «»* loi pouces, « 78 pouces, & A r= 
encore 7 pieds j, La poudu étoit un mélange 
de plufieurs cfpèccs , faite pour le fcrvice du gou- 
vernement; les charges étoiem de deux , de qusrre,* 
de huit onces alteroaiivetnent ; enfin les boulets 
étoiem de plomb. 
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Ortit 

iies 

coups. 

Chorées. 

Dtamh'C 

des 

boulets. 

Longueur 

des 

charges. 

Valeurs 
de A. 

Valeurs 
de p. 

Valeurs 

de?. 

V sieurs 
de g. 

Valeurs 
de a. 

Vitejfes 

par 

fécondés 


Onia, 

pouca* 

poueet. 

poucu. 

Cvra. 

Ù¥ra. 

fOUCtS‘ 

pOUCU‘ 

picé*- 

1 

a 

2,011 

1,85 

90 

1,766 

33 î,o 

78,0 

14,8 

612 

2 

4 

1,021 

4,4 

87 

1,766 

533,8 

78,0 

10,3 

879 

3 

8 

a, 031 

7 i> 

. 87 

1.797 

555.5 

78,1 

17.5 

1164 

4 


z,oa6 

1,85 

90 

1,781 

557.3 

78,1 

15.0 

6ii 

3 

4 

a,0i6 

4 r 4 

88 

1,781 

559,1 

78.1 

20, Ç 

871 

6 

8 

1,031 

7 .» 

9 » 

>,797 

560,9 

78,1 

*8,5 

1134 

7 

2 

1,021 

1.83 

89,8 

1,766 

5 <Si ,7 

78,1 

> 4,3 

603 

8 

4 

i,oî6 

4,4 

91,3 

1,781- 

f<> 4,5 

78,1 

A,o 

870 

9 


1,0 16 

7 ,« 

87 

1,781 

366,3 

78.3 

16,8 

1169 


Les réfultats de ces expériences Tont d*une uni- 
forn-iié fraepame; les charges de deux onces, 
de cpiatre , de huit , donnent des vîtefies moyennes 
de 6i J pieds , de 875 , de 1161 , rel'peâivcment. 
Cis s-îiefles moyennes font cntr’elles dans le rap- 
port des nombres 1,1,414 & i,9j Or les racines 
carrées des charges , font enir’ellcs comme 1,1,414 
fit I. Les rapports des viiclTes moyennes s’écar- 
tent donc de ceux des racines carrées des charges ; 
mais ce n’eft ou'à l'égard de la viteffe moyenne 

3 ui appartient à la charge de huit onces, que la 
lïfcrcnce ell tien fenfifale j ce qui provient en 
partie de ce que la pefanteur moyenne des bou- 
lets chafTés par cette charge , étoit de 18 onces 
f , candis que celle des boulets chafTés par les 
charges de létix St de quatre onces, n'étoit que 
de i8 emees 4, Nous orfons, en partie, car le 
rapport inverfe des racines carrées de ces pefhn- 
teurs, fe trouvant celui de 1 à 1,006, fi Ton 
augmentoit dans le ircme rapport le nombre 1,9 
correfpondant a la viteffe donnée par la charge 
de huit onces, on aurcit r,9i , qui eA encore 
plus petit que î , de 0.09 , enforte qu’il s'en faut 
■T7 duc 1 on ait la raifon fous doublée des charges, 
M. Hution attribue cette différence à trois caul'es. 

i”. Les boulets avoient une longueur ir»oindre 
^ parcourir dans le canon, parce qu’ils étoient 
placés y ou^ 4 pouces plus prés de la Isoiiche du 
cancxi , qu’ils ne l’ctoient avec les chargis de 
deux fit de quatre onces. 

a -1-0 fluide élaAioue, qui fe développe par 
Mvint. Tumt lll. 


l’inflammation, »ant plus de viteffe lorfque la 
charge eA plus" forte, il doit s’en échapper da- 
vantage par le vent du boulet , lorfoue la charge 
cA de huit onces , que lotfqu’elle eh de deux Sc 
de quatre onces. 

3". Le boulet ayant plus de viteffe fit moins 
d’efpace si parcourir dans le canon , il en fort 
plutôt. La poudre a donc moins le temps de s’en- 
flammer ; il y a donc une plus giandc quantité de 
poudre qui ne s’enflamme pas que, fl la viteffe étoit 
moindre , fit cette quantité 3c poudre non enflam- 
mée cA encore d’autant plus grande que le volume 
de la poud'e à enflommer, cA plus confidérabic. Sui- 
vant M. Hutton, c'cA principalement à cette caufe 
fit à la première qu’il faut attribuer la différence 
dont il s'agit. 

On peut juger d’après ces expériences avec quelle 
prodigieufe viteffe fe fait l’inflammation ; car le 
temps que le boulet emploie i parcourir t’arae du ca- 
non , torique la charge eA de huit onces, n’cA pas 
tout-i-fait la moitié du temps qu’il emploie , lorfque 
la charge eA de deux onces , fit cependant il doit 
s’enflammer , pendant ce temps là , près de quatre 
fois plus de poudre. 

Les autres expériences furent faites le 11 fep- 
tcmhre ; le temps étoit clair, mais il y avoit un peu 
de Vent. Les boulets étoient de fer ; la yrudre étoit 
de la meme qualité que dans les ecpériences pré- 
cédentes. Le poids P du pendule étoit “333 
livres, r "^loi pouces, g “=*78 é ■axy oyc 
pieds, le pendule fail'ani 68 vibrations en 103'' 
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Ordtt 

dtt 

coups. 

Charges, 

Diamètre ' 
des 

boulets. 

Longueur 

des 

charges. 

Valeurs 
de A. 

Valeurs 
de p. 

V aleurs 
de P, 

V aleurs 
de g. 

V aleurs 
de a . 

Vitejfes 

par 

fécondés 

■ 

Omes. 

pcu:e$. 

peutea. 

poMtea. 

Lvrts, 

livres. 

pouces» 

pouces. 

pieds* 

■ 

B 

1,061 

3 

88,3 

1,188 

333.0 

78.1 

it,4 

701 

B 

■ 

1,061 

4.3 

88,3 

1,188 

334.1 

78.1 

• 7.3 

1063 

3 

8 

1,061 

6,7 


1,188 

333.3 

78.1 

13,6 

• 4«9 

4 

a 

a.070 

3 


1,201 

556,8 

78.1 

11,4 

681 

5 

B 

0 

00 

0 

rf 

4,3 


1,221 

338.1 

78.1 

■ « 7.3 

1020 


8 

1,064 

6.7 


1,190 

339.4 

78.1 

»i .3 

• 3 J 1 

^9 

B 

1,060 

3 


1,184 

560,6 

78.3 

••.4 

695 

8 

■ 

1,058 

4,3 

90,0 

i,iSo 

561,9 

78.3 

« 3.3 

948 

9 

8 

1,049 

6,7 

90,0 

1,163 

363,1 

78,3 

22,9 

•443 

10 

B 

1,847 

3 

88,3 

• 1,160 

364,3 

78.3 

• 0,9 

703 

11 

■ 

5.037 

4.3 

88,3 

1,141 

365.3 

78.4 

« 4.8 

973 


8 

1,036 

6,7 

CO 

CO 

1,140 

566,6 

00 

10,6 

1360 

>3 

a 

1,034 

3 

91,8 

i .<37 

567.8 

78.4 

• «.4 

713 

14 

4 

1,034 

SI 

92,0 

i ,»37 

369.0 

78.4 

• 3.0 

937 


8 

1,0 J I 

il 

93.7 

1,131 

370. > 

78.3 

11.3 

1412 


On voit par cette table que la charge de » oncev 
donna une vitelTc moyenne de 701 pieds , que 
la charge de 4 onces en donna une de 993 , 
6t que celle de 8 onces en donna une de 
1397. Ces vitefles font entr'elles comme les nom- 
bres 1, 1,416 & 1,993 , qui approcheot beaucoup 
du rapport des racines carrées des charges , ou de 
I, 1,414 & 1. La pliu grande différence tombe, 
comme l’on voit , fur le dernier nombre qui ré- 
pond à la plus grande vîteffe. Cette différence fe 
trouve encore pius grande, fi Ton compare les 
poids des boulets. Lapefanteur mbyennedes bou- 
lets chaffés par 1 et 4 onces de poudre , eff 
1,174, 6c celle de boulets qui furent chaffés par 
8 onces, eft 1,161. Si donc on diminue le nom- 
bre 1,993, dens le rapport invetfe des racines 
carrées de ce pefanteurs, il devient 1,98} qui efi 


plus petit que a, de 0,017, 0“ 118'. partie 

environ. Cette différence doit encore être atlti- 
buée aux caufes dont nous parlions il n’}- a qu'un 
moment. 

Si l’on compare les snteffes des boubts de plomb 
avec ceUcs des boulets de fer , on'trouvera que la 
viteffe des premiers étoit à celle des féconds , 
comme 1 à 1,1436, lorfque la charge étoit de a 
oncesj comme 1 à t.1373 , quand la charge étoit 
de 4 onces ; comn.e i à i,ioii , quand lachaigeétoit 
de 8 onces. La pefantvur moyenne des boulets de 
plomb , chaffés par 1 & 4 onces de poudre , eff 
■'773 > ^ boulets de fer, eft 1,174; fi 

l’on prend le même rapport inverfe des racines 
carrées de ces pefanteurs , on trouve que ce rap- 
pott’eft celui de i 'i 1,119- La pefantcur moyenne 
des boa’eis de plomb, ciuilés par 8 onces, eft 
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1,791, & celle des boulets de fer, eft 1,761; 
le rapport ir^verfe des racines carrées de ces pe- 
fanteurs, cA celui de 1 à 1,141. C!)es rapports dif- 
férant peu des précédens, on voit encore que les 
vitefles coimminiq^ées par des charges de poudre 
égales, à des boulets des pefanteu;$ diAérentes, 
font très-fcnfiblement dans le rapport inverfe des 
racines carrées de ces pefanteurs. 

En récapitulant les réfultars de toutes fes expé- 
riences, M. Hutton eA conduit aux condufions lui- 
yantes. 

II eA évident que rinAammation de 1 a poudre 
eAprcfqu*inftanianée, puifqu’utw charge $*entl.uTune 
prefqu’entièrcment dans un très-court efpace de 
temps. 

Lorfcpie les charges de poudre font diffé- 
rentes , & que les boulets font de même pefan* 
leur , les vitefles qu’elles leur communiquent , 
font , à-peu-près , comme les racines carrées de ces 
charges ; au rcAe il ne faut avoir confiance en cette 
règle , qu*autan^qu*H n’y a pas une très-grande 
ditférence entrd^^ charges. Car on rifqueroit de 
fe tromper beaucoup , n l’on fe fervoit de cette 
règle pour déduire la vîtefTc communiquée par 
une forte charge , de celle qui réfulie d’une petite , 
& réciproquement. 

3®. Lorlquc des boulets de différentes pcfantcun 
font chaiïés par des charges égales, les vitefles 
qu'ils reçoivent font , è*peu-près , en raifon in- 
verfe des racines carrées de leurs pefanteurs. 

4®* Donc , en général , quand les charges font 
inégales , ainfl que les pelanteurs des boulets , 
les viteÂes que les boulets reçoivent font direc- 
tement comme les racines carrées des charges , 
& réciproauement comme les racines carrées des 
pefanteurs ae ces boulets , à-peu près. 

ç®. Il y auroit donc de l'avannigc 4 fe fervir de 
boulets d’une forme allongée ou d’une matière 
plus pefame; car, à charges égales, la forte des 
boulets eugmente comme la racine carrée de leur 
pefanteur. 

é'*. 11 y auroit auAi de l’avantage à diminuer le 
vent du ^ulet. Suivant M. Hutton , il en pourroit 
réfulter une économie d’un tiers au moins dans la 
conlbmmation de la poudre* 

7®, En réunilTant ces deux derniers avantages , 
on pourroit épargner environ la moitié de la pea- 
dre. On pourroit encore économifer confidérable- 
ment fur la fonte & la fabrication des pièces de 
canon ; car en rendant les boulets plus pefans , ce 
qui fe pourroit faire en les allongeant « on pour- 
roit employer des pièces plus courtes & plus lé- 
gères que celles qui font en ufage , lefquelles pro- 
ouiroient le même effet ; en forte que dans le 
fervice de la Marine , les petits bâtimens pour- 
toiem tirer des boulets auiu pefans que li%gros 
yaifleaux. 

Il parott mie les recherches de M. Hutton fe 
font bornées a découvrir le rapport des boulets & 
des charges, lorfqu’on emploie la même pièce d’ar- 
tillerie. Un autre objet bien imporaM a ren^Ur, 
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ce fetott dedécouvrirpar des erpériencei femblables 
aux précédentes, faites avec des pièces de différentes 
longueurs , la loi que fuivent les efléts des charges, 
relativement aux longueurs des canons. On ne peut 
douter que l'artillerie ne retirât de cette recherche 
les plus grands avantages. 

M. Euler , dans Tes remarques fur les Prtneipet 
d’ Artillerie de Robins, donne une expreflfion de la 
viteffe des boulets qui fournit des réfultats affen 
conformes à l’expérience. Nous allons la faire con- 
noitre. 


Siippofons que la pondre occupe dans un canon 
de diamètre quelconque cxrx), un efpace 
AC’^h. Suppofons que la quantité de fluide* 
élaAlque qu’elle contient , foit égale à une colonne 
d'«ir naturel , (de mpme diamètre que le canon), 
d’une hauteur » m é , & le poids total de la 
poudre égal à celui d’une colonne d’air naturel 
d’une hauteur «né. Si l’on fufmofe que le 
fluide élaAiquc contenu dans la lubAanc^ des 
grains de poudre ^ eA conAamment 800 fois plus 
dmfe que l’air naturel , ce fluide occupera , avant 
rinllammation de la poudre^ un efpace dont la 

longueur « — . Ainfl M. Robins ayant trouvé 

oOO 

que la fomme des petits erpaces que les grains 
de poudre lailTent entr’eux , forme environ la cin- 
quième partie du volume de la poudre , fi l’on 
retranche de A C , le cinquième de cette longueur, 

& la longu»ur . il reftera 

pour le volume de la matière grolGère de la 
poudre, avant & après l'inflanunation. 

Soit la longueur du canon A a, h U hau^ 
teur d’une colonne d'air , dont le poids ell égal 
i celui du boulet, h la hauteur d'une colonne 
d’air , dont le poids exprime le relTott de l'air 
naturel Soit le Doulet arrivé en M M , a la hau- 
teur due è la vitelTe qu'il a alors -, cette hauteur 
augmentera de la quantité du, lorfque le boulet 
parcouna l’elpace Mm^d *, AM étant fup- 
pol'é ” *. La force néceflaire pour produire 
l'augmentation que la viteffe reçoit pendant que 
le boulet parcourt l'erpace d x , ell égale an 
poids d'une colonne d'air , dont 1^ hauteur v 

Le poids de la totalité de la poudre étant 

d X 

égal è celui d'une colonne d’air , dont la hauteur 
mm ni , 1a force nécelTaire pour l'accélération 
n i d i 


de la poudre. 


xd X 


Si donc il ne s'échappe 


point de poudre par la lumière & le vent du bou- 
let, la force accélératrice, tant pour la poudre 

que pour le boulet , fera = , 


ce qui convient a l'hypothèfe de l'inilammarion 
inOantanée , comme à celle de l'inflammation 
fuccelUve. 

F f 1 r- 
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Supporoi» qiit toute la pouJre prenne feu au 
premier in(lam ; clic fouinira un cylindre de 
flu'de ilartique , dont la hauteur »- m A , & ce 
fluide occupera , conjointement avec la matière 
gioirière , l’cfpace A M. Ainfi , tomme cette 

matière en occupe une partie = ^ » '* 

refte * - 


800 

-g^ — ■' i,pour le volume du fluide 
diadique. Ce fliiide cft donc d'autant plus denfe 


que l'air naturel , que la quantité * — — ^ 


800 


eft plus petite que m A, & par conféquent la den- 


800 m A 


filé de ce fluide «» ^ ^ 

800 X — (040 — m) A 

Fa'fons , pour abréger cette expreflion = en- 
forte tjuc d marque le nombre de fois que le 
fluide elaftique comprimé dans l’efpace A M fera 
plus denfe que l’air n.;turcl. M. Euler trouve 
iPrincipts tt' A> til/erie de Rokir.t), que le ref- 
lort de ce fluide lera c.xpiimé p.rr le poids d'une 

colonne d'air , donc la hauteur — A ^ d-f- ^ 

A ^ d -|- ^ , en fuppofant que j , qui 

exprime toute la denficé , dont le fluide dont il 
s’agit peut être fufccptible. foit ~ 800. Mais, 
à caule de la chaleur , il faut encore multiplier 
cette hauteur par î=4 Si l'on ^tranche de 
cette force, la preflion de l'air, exprimée par la 
lettre A , & fa réfiilancc qu'on peut e.\primer par 
i a , à caufe que le boulet efl fpherique , on 
aura cette équation {k i n i) d«*«»Adx 

^ d-(- ^ — Adx — J U Jx. Les trois der- 

niers termes peuvent fe négliger, moins encore 
par leur petitelfe , qu’à caufe de leurs fignes con- 
traires , qui font qu'ils fe déiruifent à peu-près , 
enforte qu’on aura , en intégrant, (t-+-JnA)« 

- , , , 640 A — m A — 800 X 

= Cm A A. log. - — (- C. 

800 

Mais la conftanie C doit être telle que l’on ait u 
= 0,* lorfque x = A; par conféquent on aura C 


f^Cmhk. log. — 
Z m h h 


160 A- f- m b 


, On aura donc 


Jog. 


800 

8co X — 640 A -f- m A 


A -f- i n a* ® 160 A -4- m A 

Suppofons une poudre telle que m 


Î44, 


8t H = 900. Soit la longueur del’ame = u , en- 
forte que mettant u à la place de x, dans l’cx- 
prcflion précédente , on ait celle de la hauteur 
duc à la vitefle du boulet à la fottic du canon, 
ün aura 

144 CAA 800 a — A 
A -j- 450 A ^ 41^4 A ’ 
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Suivant M. Robins , 144 C =■ loco; mettant 
400 à la place dé 596 St de 404, dans la frat- 
tion qui efl fous le figne logarithmique , ce qui 
n'en change pas fenfiblemcm la va.eur, on auia 
toooAA , au — A 
A -i- 4 ÇO A’ A 

La pefanteur de la poudre étant » 000 A , la 
poids du boulet fera au pui. s de fa charge , 
comm'e A eft à 900 A , enforte que li l'on nomme 
P le poids du boulet , & x celui de la charge , 

on aura A «= • Soit e le diamètre du bou- 

900 P 

1er , fa pcfanteiir fpécifique >■ fois plus grande qtie 
celle de l’air, on aura A = ■! * c , de par conié- 

quent A = Comme on a continué de 

dcfigncr la longueur de l’ame p.ir le nombre des 
diamètres du boulet , qu’elle contient , reisréfcii- 
tant ce nombre par g , on aura g e. Suljfti- 
tuant les valeurs de Jr , de ^ & de rcxprciFion 

prccédemc de U hauteur due à la vluUe , on 
aura 

icoo A îT 1700 r P — A*- 

450(1 Ax 

Si l’on fuppofe la hauteur moyenne du baro- 
rni-tre de 17 pouces 9 Uencs, 6c la pefanteur 
fpécifique du mercure 13,6 plus grande que celle 
tfe l’eau, on trouve, ia pifantJur fpécifique de 
l’eau , étant fuppofée 900 fois plus grandi* que 
celle de l’air, que la hauteur h de la colonne 
d’air, dont le poids eft égal au reffort de ce 
fluide,"- 18^05 pietU. De plus, fuppofant la 
pefanteur fpéaflque du fer à celle de Teau, tomme 
7,645 à I , on aura a =s t68So. Subfliiuant ces 
valeurs on aura 

18305COOX 1700 g P ““ 6880 X 

“ 450 ( a P + X )■ 68&OX 

pieds (de France ) , 
ou ' 

. „ log. Î 3 î/P- Iiir pieds. 

Multipliant cette valeur .de u par 60,4 , & 
prenant la racine carsèc du produit, on aura la 
viteiTc initiale du boulet. 

1) faudra faire .ittention que dans le calcul de 
cette formule , ce feront des logarithmes hiperbo- 
liques qu’on aura à employer , 6c qu’on réduit les 
logarithmes ordinaires des tables en logarithmes 
hyperboliques , en les multipliant par lè nombre 
2,3015851, dont le logantlune ordinaire, cft 

0,3611157. . , , 

pourra fuppofer la charge égale au * , aux 
aux 7 , aux f, aux J, aux i du poids du 
boulet. 

Nous trouvons, dans une des notes dont M. 
Lombard a enrichi i’ouvri^e de M. Rchins, que 
pour les più|p de üege , en ufage en France, g 


% 
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a les valeurs fuivantes ; dans les pièces de g 
•=*10,94; diîis celles de i6 , ^ =?• 23,01 ; d^ns 
celles de 11, M>03 J dans celles de 8, 

13,36; dans celles de 4, ^ = 16. Les pièces de 
lïataiile de 11 , 8 & 4 font prefque (cmblablcs 
cnir’cll»», 6< donisent 16,817. 

Suppolbns un ca.non de 24 , & la charge égale 
au tiers du poids du boulet , c'cAfLodlre . ir •= 

} -P; on aura, g étant ■— 10,94, u « 

8136 ,7 - 8136,7 ^ 

^ — •. Je trouve que log, — ' = 

344 344 

1,373890 , dont l« logarithme ordinaire eli 
0,137951; ajoutant à ce logarithme, le loga- 
rithme o,3(>aai6 , celui de 61900, qui eft 
.4,79865 1 , le complément arithmétique du loga- 
rithiiÆde7,quieft9,i549oi , St enfin le logarithme 
de 60,4, qui efi 1,781037, & jircnanl la moitié 
de la l'omme , je trouve 3,1 17*79, logarithme 
auquel appartient le nombre 1310. Ainfi la viidTe 
initiale du boulet, cA de 1310 pieds par fiecondc. 

Soit le poids de la charge, à celui du boulet, 
comme m à i , ou v = m ; on aura 
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lof.- 


62000 m , 


'31 ~ — 


344 


344 


pieds. 


M. Euler comparant les valeurs de que donnent 
m 

les pièces de difierents calibres; 8c confidérant 
que dans les pièces de *4 , lefiquellcs paffent pour 
les plus parfaites dans leur genre , on a aAea gé- 
néralement = 44 , il prélume que dans la pra- 
tique on approchera beaucoup de cette perfec- 
tion , en faifant ^ = 45. Au moj’en de cette 

3>«ite équation , connoiAant la longueur d’une 
pièce en calibres, il fera facile de trouver la 
charge la plus convenalile pour cette/ pièce , 8c 
réciproquement connoiiTant le rapport de la charge 
au poids du bouler, on trouvera facilense.-.t la 
longueur d'une pièce en calibres. 

Connoilfam la valeur qu'il patoit plus conve- 
nable d’aAlgner à la fraflioi#-^- , on pourra dé- 

fTl 

icrininer , pour chaque degré de viicAc d«4>oulet , 
la longueur de l’.ine 8c la charge la plus avanta- 

geufe. D'abord la ftaeüon — ayant toujours 45 


'35 


129 
- 344 


344 


pour valeur , on aura toujou.T log. 

=■ ï,8i 3. Enfiiite u expilmqnt la hauteur due h 
1a viteAe du boulet, fi l’on prend rt pour eipii- 
mer cette viteAe , ou le nombre de pieds que le 
boulet parcourt dans une fécondé , en vertu de 


cttte viteAe , on aura u = 


‘60,4’ 


Comparant cette 


valeur de u avec la précédente , on aura — 

60,4 

^ ' 3 » ^ P" tonféquent i -f- 

1 10687037 « ■ , , 

— 1 — 8; en mettant, a la place 

m un * 

de >n , fa valeur — , g »» •• 

Ayant pour un degré quelconque de viteAe du 
boulet , la V aleur de /r ou la longueur de l'ame 
en càlibres , on trouvera la cliarge au moyen de 

l’équation m — 

Si l'on fuppofe que b boulet a imc viteAe de 
1 500 pieds par fécondé , on trouve que la lon- 
micur de l’ame doit ê.re de.*.» calibres, 6c que 
la chaîne eA les 0,533 poids du boulet. 

Lorfquc la poudrt s’enflamme , comme elle fait 
effort en tout fens, elle agit contre les parois du 
canon comme fur le boulet; 8c il cA clair que 
l’effoil qu’elle exerce, au moment de l’iiiRamma- 
tion , fur la partie du canon qui la contient , ou 
fur b culaA'e, cA plus grand que celui qu’elle 
exerce enfuite fur les autres parties de la pièce. 11 
faut donc que le canon ait plus d’epa-Aeur à la 
culaAe que par-tout ailleurs. Cette épaiflèur dé- 
pend de la cohefion des parties du méial 8c de 
la force que la pouirt exerce à l’inAant de rm- 
flammaiîon. L’expérience a appris que cette éparf- 
feur Doit être d’un calibre ou diamètre du boulet. 
Dans tout autre endroit , il fuAii , fuivant M. Ru- 
bins ,que l’cpriAeur foit à celle de la ciiKiAe, comme 
la lo.ngueur de la culaAe eA à la diAance de cet 
endroit au fond du canon , parce que , fuivant 
lui , l’effort de la poudre en cet endroit , eA à 
l'on effort contre la culaAe dans ce même rapport. 

On ignore encore quelle cA l.i nature de la 
ligne que le boulet dcciit , après qu'il cA forti 
du canon. Il eA ceitain que la grande réfiA.ance 
que l'air oppofe à l'on mouvement (<i) , fait Jiflcrer 


m 


Il pâ.*oîc que Tiw prjrcnte une rrfAaiwe aux «orpi 
qui t‘v rucuvciit a'/ec de vitçll'ci , beaucoup plui 

coiii‘.déra',>!c> qu*on n'cui ofc le fojp^ouAer. Suivant Ut 
cxpriicnLi'i de M. Kol'itis s une bal'e de ikicurquec tU iroii 

3 jarit de pouce de ciamruc , pcf.sut ihi douzième 
e Uvrs*, «)ui cft chaAcc ilu tar.on avec une vîu-lTe de 
piedt. pjt féconde , (prouve de la parc de l’air une 
fcUJlaittc ic 10 livtet. Ce rcfultac le coiilttit i drtcrmiihcr 
U UuiUflce d UuttU( tic «péM a uvuré panU 


une vîterte de Hïo pied, par feenode , (ïam chafTr par nue 
ciiat|^e<1e xUvre». suivant It'i , ta fuiiace «lu eA plua 

de J* fpii plut glande que telle dr U balUi en forte que 
U dumiltre de U balte étant de tro» quant de poube , 
Celui «lu boii'et de xa , ddi être = ^ ^ 54 , ou , 
i MU -ptè» » de f poucM H demi. Comme lex vltenV* 
«Untfcnt net peu l*u:tc ilc l'autre , il Tuppofe que Ica rê» 
l.ll.incea que le boulrt X la bjlls éprouvent, font cointne 
Ui Cdrua de Icuis dudèiies , èw tiouyc eue U léiûWee 
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confuiénibl' o-.om cttje Hi^e de celle qu’il dccri- [ 
toit , fl cette rififtance étoit nulle. Mais comme 
on ne connoit que très- imparfaitement la téfiHincc 
abfolue de ce fluide , & qu'on connoit encore bien 
moins fqivant quelle loi il réfirtc , on ne peut «ffi- 
tpier cette différence , ni dcierminer direffeinent 
la couibe vraiement décrite par le boulet. U y a 
d’ailleurs une circonflance qui ajoute infiniment à 
la difficulté de cette recheichc , c’eft que le mou- 
vement du boulet ne s’exécute point dans un plan 
vertical com.me on eff porté à le penfer , & qu'il 
s’en écarte à droite ou à gauche , enforte que le 
boulet déciit vcritabletnent une courbe à double 
courbure. 

Une grande partie de l’Incertitude du tir , eff 
due à cette déviation du boulet à doite ou i 
gauche de la direélion du canon , qui eff fouvent 
tiès-forte. Mais il parole qu’on peut diminuer conft- 
déral.-lemcnt cette partie de l’incertitude du tir , 
en rendant les boulets parfaitcm.cnt ronds. Car 
la déviation dont il s’agit, parolt provenir ptin- 
clpalemcm du défaut de fphéricité du boulet , & de 
la réfiftance de l’air. Lorl'que le boulet n’eil pas 
parfaitement rond , la direction de la force impul- 
iive de la pOudre, peut non-fèulement paffer p.ir- 
lout autre point ettte le centre de gravité du bou- 
let , n ais meme n’ette pas parallèle à l’axe du canon. 
Dans le prtmier cas, léboulet prendra un mouvement 
de rotation ; m..is qui , fuivant M . Euler, s’éieindra 
bientôt. Dans le fécond , le boulet ne fcia point 
poiifré fuivant ht direélion de l’axe , & ne fonira 
du citnon qu’aptes y avoir été baloté , plus ou 
moins, & , pour le dire en palfant , apiès avoir 
exercé des effoits affci grands fur fes parois, pour 
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Texpofer à crever. Lorfquc le boulet eft fort ] , 
il éurouve tlfjns ta direction déjà différente de celle 
de Taxe du canon , un chanj*cmer.t par la rértfVance 
de l’air , cpii agit dans une direélion très-^rarenvent 
la même que celle de Ton mouvement. Il eft poufte 
Toit de bas en haut , ou de haut en bas par cette 
force, foit à droite eu à gauche du plan vertical 
dans lequel il a comn'.encé a fc mouvoir \ toutes 
les fois que ce dernier cas a lieu, le boulet s’écarte 
plus ou moins à droite ou à gauche de la direélion 
du canon. 

Il fuit de-là qu'on diminue rincenîtude du ttr « 
CD fiiifant les boulets parfaitement ronds , bien en- 
tendu que le centre de gravité coincidc avec le 
centre de tîgtirc. Comme alors Us ne doivent plus 
s’écarter au moins fcnfiblemcnt à droite ou à gauche 
de la direélion du canon , à moins qu en fortant 
ils ne choquent les parois intérieures de la bouche, 
cas dans lequel ils prennent un mouvement de rpta* 
tion , la ligne qu’ils décrivent n’a plus guère de 
courbure que dans le fens vertical , & dès - lors fa 
recherche eft moins embarrafTée de difficultés. 

En donnant une figure bien ronde aux boulets , 
on n*a pas feulen.ent l’avantage de rendre- le tir 
moins incertain , on a encore celui de retrancher 
une des caufes qui font crever les canons , comme 
on doit déjà le fentir. Car le défaut de fphéricité 
étant caufe que le boulet s’écarte plus ou moins 
de l’axe de la pièce , il rencontre les parois de 
l’amc , & y fait dos efforts quelquefois affeif vio-' 
lents pour qu'un feul fuffife pour faire crever la 
pièce. Il pareil qu'-on peut rendre ce funefte acci- 
dent encore plus rare , en diminuant le vent du 
boulet , ce qui d'ailleurs ne peut que contribuer à la 


que Tair foit ^prooTcr au bouUt , efl d’environ f40 
livrci, & par coiU^ucoi de |>iét de t) foii te putds du 
bnuicf. 

Nous ftouf irempont peuc« 2 (rr. Mais il nous fcmb^c qu'ua 
a quelque !teu de foirp^oauer ces dcfeimlnations d'#ie un 
peu trop fdercK U patoic que M. Robins eût dû faite acien* 
cioa i uiK citcondaace cllcmielte que M. Lombard a trés> 
|i»en apper^uc , c'efl que les balles de plomb font lujettei i 
fc délormct dans l’amc d’on canon de fulît , &: qu'apant 
acv^uis une f<|;u(e dilfeteme de la tijLUte l'phétiqiic qu’e'-lei 
avoient » elles éptouvenr plus de téûitance de la part de 
l’air* qu’elles o’en rprtniTcroicnc fi elles coolervoient leurs 
figuics. Il parmt dcoc que M. Rubios a trouvé pour fa 
bille de snoufquet, une réfiilancc plus forte onc fi ta balle 
avoitconfcTvèfa Hiture fpbêrique , &: cependant 11 prend cette 
rvlilianec pour celle que la balle éprouve étant parfaitemem 
Toiule. U fuit dc«U que la léiiUarKc qu’il a concloc pour le 
bouler de S4 , trop |rartde. U fecoit donc û deCrer qu’on 
lépéiit fcsespêriences fur des boulets de for, lerqueJi ne font 
point fu)cis i fo Jetbrniee , afin d’éclaircir des doutes qui pa< 
soiffenc lofvdét. 

Quoiqu’il en frnt , on ne peut douter que la réüflance de 
l’aie ne foit tréS'Confidérabie dons les mouvemcni rapides. 
On fettt donc combien les boulets 6c les bonrbes font éloipnét 
de di-ctire une parabole alnfi qu’on le penfoit autrefois. En 
voici au rcfic des preuves bien fonfib'.es. Suivant M. Robins 
une balle de mouiquct chaire d’un canon de 4t pouces de 
longueur , par une charf^e de pfmé-e , égale i li rooitic de 
fnn poids , part avec utte vitelfe de itoo pieds par leconde* 
Or L cette balle décrivoir une paubole , en la ûusit 


Amis l’angle de clic feroit portée â 17 millet envÎMiiT , 
tondit qu’ellcne l’eA pat i plutd^un dembuitrc Un boulet de 
14 « étant tiié avec une charge égale aux deux tiers de fon 
poids , reçoiï une vîterte de iCfo ffods par fécondé. S’il dé— 
cnvo;t une parabole * étant tiré fous l'angle de 43” , il feroie 
porté dplut de i4 milles, tandis qu’il ne va pati plut de troU 
mtllcs , enforte que la portfo d’une pièce de 14 , n’cA qu'en* 
viron la cinquième partie de celle qui réfulte du mouvcmeuc 
parabuhque. 

La combe que décrivent les boulets & tes bombes , même 
en ne lui fupfofanc de cmitbutc que dons le fens vertical , 
cAdonc très diderente parabole. Les deux branches da 
cette courbe ne Ce rcflemhlent meme pas du tout. La branche 
dercendanrectl plutcoutie,6( rencontre l’horifon fous un plut » 
grand ang e, que la btarKibeafccndance, 6c le fomniet de cette 
courbe ou le poini le plut élevé , eA plus éloigné du point de 
deparr que le point ou le pTo|eûïlc vient à reiombci. Comme 
la ccimoitraiKC de la nature 8c des proptiéiésde cetre courbe, 
importe beaucoup aux progrès de ratullerie , les Céomctrei 
ont cherché ï acquérir toute celle qu'il cA poiTibte d’en avoir, 
fansêtre inAruic de ta réûiiance abfolue de l’air 6c de la loi 
de fa téilAasce. lU fe font bornés par temtes fones dt rat* 
font i confidérct cette ligne comme n'apanrde couiburcqisc 
dam le fens vertical. On trouvera des recherches riés-éten* 
dues 6c très ptoioodes fut cet objet , de M* lu'.er dam Ici 
Mér'ülfîi de rAcadrmie de Berlin, pont I 7 îl* de M. 
Lambert d.vnsceux de la meme Académie , pour » de M. 
te chevalier de Borda dans c.’ux de l’ Académie des Sciences 
pour ipr^v, &de M. le Gendre , dans une pièce qui a rcinpotté 
le plis de l’Acarlémic de Bcilio en CÜ:, 
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]a{le(re <lu tir. Car le vent du boulet , peut feul 
^re caufe que le boulet s’écarte de l’axe du ca- 
non f 6c que par conl'équent il choque les parois 
de rame (r.). 

POUDRIER , f, m. c’eft une horloge de fable. 

Horloge. 

ïtoUGER. ou moUr tn poupe ^ terme de la 
Méditerranée, quifignihe faire vcm arrière (Sy‘. 

POULAINE , f. f. c’eA une plate-forme en 
grillage ou caillebotis , foutenue fur les écharpes 
de l’avant du vaiiTeau. On pratique fur cette 
plate-forme des commodités pour Tcquipage , une 
ou deux de chaque bords, de on la garnit d’un 
gardc'fou à hauteur d’appui , avec un filet de 
moulure. 

POULAINS, rayer Accores. 

POULIE, f, f. c'elt une m.ichine compofée 
d’une caitTe ou tnoufile , d'un rouet qui tourne 
fur un ailTieu placé dans la cailTe , qui eA enve- 
loppée d’une eAropc de fer à croc ou de cor- 
dage avec croc , ou à boucle feulement garnie 
de coffes, félon l’ufagc qu’on en veut faire. 
Voyei Caisse , rouet, aissieu & estrope .11 y 
a différentes cfpèces de poulies , foit par U forme, 
foit par U difpofition des rouets. Voyons d’abord 
les parties de la poulie en général ; enfuitc nous en 
reprétènîcrons les différentes cfpèces. 

nn (tic. 141) eA le corps ou la caiAe de la 
poulie ; elle eA de différentes formes fulvant l’ufage 
& l’etpèce de la poulie t & la quamicé de rouets 
qu'elle doit contenir ; celle des poulies fimples a 
la forme d’une fphère a^i^latie, creufée entre fe$ 
côtés plais , pour recevoir un rouet cylindrique fur 
lequel doit tourner la corde. Cette caîAé de la 
poulie eA garnie d’une rainure ou goujure , pour 
«tre propre u recevoir l’eArope ou le cordage fer- 
yant à la lier à quciqu’objet , ou à y tenir un 
croc de fer pour enibraffer un fardeau , &c. Il y 
a en fus un trou p , qui la perce de part en part pour 
recevoir l’aiAivu. Én^cAlerouct de la pou/ie: on k$ 
fait de gayac le plus ordinairement. D.ms les forces 
poulies à plufieurs rouets (fur -tout celles fervant 
dans les ports aux groAcs manœuvres ) , on les 
fait de tonte , & quelquefois ils font feulement de 
gayac garnis d’un dé de fonte dans leur milieu. 
A ce nûHm eA un trou correfpondam à ceux des 
deux côtés de la cailfe de la poulie , pour rece- 
voir l’aiAieu. Le trou du rouet doit être plus large 
que le diamètre de l'aiAieu pour tourner tacilement 
autour de lui. En o eA raitlieu de la poulie qui fe 
fait de chéne-verd. 

Figure 243 <z , poulie Ample cArepée à aü’et, 
pour pouvoir la frapper à l’endroit où on veut la 
taire fervir dans U mancsuvTe haute , &c. b , 
poulie Ample à croc, dcAince à faifir une élingue 
ou un fardeau , pour former la poulie intérieure 
d’un palan. b^oy<\ Palak. 

Figure 144 , poulie Ample cAropée à fouet ou 
avec un long bout de corde , fervant à l’amarref 
à un hauban , état , Us. où on veut la meure en 
aé^ion. 
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Figure 14^ , poulits doubles à palan. e,p»utit 
fu^ieure cl un palan; d , poulie inlirleure d’un 
palan garnie d'un croc. 

Fig. 246 ,pouiies doubles à canon . r,rupérieurc 
&/, inférieure , garnie d’un croc. La différence de ces 
poulies doubles d’avec celles doubles à palan , 
conlilfe en ce que le même ailfieu traverfe les 
deux rouets qui font placés fur la mime ligne : 
on les appelle ainfi parce que la plupart fervent 
aux p.ilans des canons. Les Anglois en font beau- 
coup d’ufage dans la manœuvre à caufe qu’elles 
ne paroifTent pas tant i l’œil que les poulies 
doubles à palan , qui occupcm deux fois autant de 
futface. 

Figure 147 , poulie de caliome à trois rouets. 
y ujei Caliorne , page 213, première colonne. 

Figure 248, poulie de caliome à deux louets; 
c’eft la poulte inférieure d’une caliome , garnie 
d’un croc pour faifir l’objet fur lequel la cÆorne 
doit agir. 

Figure 249 , poulie de retour pour caliorne ; e’ell 
une poulie limpic dont le croc fe palTe dans un 
œillet fur le pont du vailTeau , &c. On y fait paf- 
fer le garant ou le retour du garant de la caliorne, 
pour augmenter la force & changer la direétion 
de U puilTame. • 

Figure 250, poulie de grande drifTe à trois 
rouets, h , poulie fupérieure de cette drifff , que 
l’on frappe à unpendeuttenufutle chouquetdu mât 
majeur; /, poulie inférieure de cette drilTe frappée 
fur la vergue. Koyef Drisse , page 93 , première 
COlORTUf. 

Figure 231, poulie de giiinderefTe ; poulie fim- 
plo garnie d’une bande de fer & d’un crochet 
court. & épais , qui s'accroche fous le chouquet 
d’un mât majeur afin de fervir .au paffage de la 
guindereffe (cordage fervant à guinder ou éle- 
ver â fa place le mât de hune ). Voyet Guin- 
DCRfSSE. 

Figu.-e 232, poulie de bout de vergue; ce 
font des poulies â deux rouets, p|.icé$ fur deux 
plans qui fe coupent à angles droits. Ces poulies 
s'encoquent aux bouts des balTes-s'crgues; leur rouet* 
le plus gland fertau palT.igc de l’écouie du humicr, 
& le plus petit rouet lert â la balancine de U 
vereue. 

Figure , pnlie de fous-vergue , fervant 
TOur les cargaes-fonds des bafTcs-voiles & des 
huniers; elles font ainfi nommées parce qu’elles 
fe frappent fous la vergue. Leur cailTe forme une 
clpèce de chapeau au-defTus du rouet, afin de 
garantir du frottement le cordage qui y pafTe. 

Figuie 234 ,yoa/.e double â tourniquet : c’eft 
une poulie garnie de fer , & munie d’un croc , qui 
tourne dans la monture de la poulie ; ces fortes 
de poulies fervent pour la poulie inférieure d'un 
palan de drifTe de himier ou d’un palan de guin- 
derefTe dans les vaiffeaux anglois ; elles font Sites 
ainfi â tourniquet, afin que les branches de cor- 
dap qui pafTent dans les différens rouets de ces 
palans , ne fe croifem pas & ne fe tordent pas ; 
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ou tjue , lorfque le cas anive , on puiffe les dé- 
croiier tacileir.cnt. 

Figure i^5,;u)ii/.'<dc balanclne ; ce font des poa- 
lits fur.plcs qui fc frappjm oux bouts des vergues des 
huniers pour le palTage de leurs balanc ncs ; elles ont 
une cTpece de coche ou rebord en detTous de leur 
rouet , pour garantir la balancine du frotte- 
ment. 

Figttrc , pottUt de capen i c'eft une grqtTc 
pottlît ür trois rouets avec un très-gros croc de fer, 
fetvar.t à failir l’incre par fon organeau, lorfqu'on 
veut l’clevcr contre k battoir, ce qu’on nomme 
eaponntr l'antrt ; vo>r{ Capôn , page 164 , pre- 
mière colonne. 

Figure 157, po»lit plate pour irague des hu- 
niers & tête des nâis; ce font des poulies fiin- 
plos très-phtes, à double cflrop , qui fe frappe 
lur’le capel.ige d'un mit de hune , pour le paf- 
fage de l'itague de driflfede hunier, t i>yt^ Drisse 
à l'explication de la fig. iia, page 94, deuxième 
colonne. 

Figure 158 , paulics longues -pour lancer les 
vaiiteaux , & pour d’autres fortes manoeuvres dans 
l'intér cur des ports de roi. Ces poullts , les unes 
gij , (ont à «ois rouets de fonte p'acés au bout 
les uns des autres; les autres ww, font à fix rouets 
placés deux à deux. 

Figure 1^9 , poulies i trois rouets pour apparaux 
de catène dans les ports. 

Fig. i6o, poulie d’étai à quatre rouets. Deux 
de cès poulies s’eftropent . l’une au bas du grand 
état . & l’autre à fon collier, ou au bas de l'érai de 
mifa'inc ou i fon collier , pour fervir à rider ou 
roidir cet étai , par le moyen d’une ride ou cor- 
dage paifant dans tous les rouets de ces deux 
fouitts. 

Figure 161 , poulie coiqtcc ou à dents ; c'eft 
une foa/« dont la cailTe cft ouverte d’un côté, de 
façon qu’on peut ôter la corde qui y cft Çaraic , 
de delTus le rouet de la poulie, fans quil foit 
hefoin de la depaffer jufqu’au bout. Cette poulie 
-fert eiTenVicllement dans Us vaiffeaux aux grandes 
"boulines; on l’amarre au mentant du milieu du 
fronteau d'avant , 6c on y garnit la boiiUne du 
vent. Cette forte de pouhe cil auffi d'ufage dans 
l’intérieur des ports. ^ , 

Figure i 6 %, poulie de driüe btm*,‘^e font des 
poulies à caille qnatree , portant fix , fept 6c huit 
rouets fur la même file , c’ell-à dire fur le même 
aillleu ; l’une de ces poulies s’amarre for le pont 
du bitimetn au pied du |rand mât, l’autre cil 
cllropce fur le bout de l’itague ou amua de la 
diiiTe. 

Figure ifi) , poulie des h.iubans de galère ; ce 
font des poulies plates à deux rouets placés en lon- 
gueur, qui fervent à ridet les haubans ou fartis 
des galères. 

F'igure af'4, ratcau en poulie ou ratehor de 
poulies ; c’cll une fuite d’un nombre de poulies 
pengts eni'enible dans le même corps 6c en lon- 


P O U 

gucur , que l’on fixe fur le bcauprç pour le paf- 
lage de divers menues mu;ui:uvres des voiies de 
r«iv.«nt. 

Il refte à fuirc connoit^e les dimenfions , & des 
pptti/ei&dcs différemes paaicsqut les compofem: 
en général ces dimenfions dèp-îndent de la grof- 
feur du cordage qui doit palier fur le roua. Le 
diamètre du rouet B 976) dans une poulie 
furple cll égal à deux tdis la circonférence du cor- 
dage. Son épaiffeur efi le tiers de cette circon- 
lêrence, & U canclvrre a une profondeur égale 
au douzième de l*épaifieur du rouer. Les rouets 
lont de gjyac ; la caifie oh ce rouet ell renfermé , 
a une largeur égale au diamètre du rouet , plus 
deux fois rcpailleur de ce rouet ; fa plus grande 
épatlTcur cft triple de celle du rourt \ fa longueur 
eft égâle au diamètre du rouet , plus trois lois , 
& demi répaiileur de ce roifft. Dans cette 
caille, qui toujours eft faite de bois d'orme &. 
d'imc ftule pièce , on pratique une mortaife où 
cft logé le rouet de gayac, 6c cette mortaife a 
une longueur égale au diamètre du rouet , plus 
deux fois 6c demi répaUTeur de ce rouet , tandis 
mse fa largeur n'cxcède que de deux lignes l'épaif- 
ieur du rouet. La goujure , qui eft une canclure m rt 
pratiquée fur chaque face extérieure de la caifie , a 
«ne profondeur qui eft égale au quart de IcpaiiTeur 
du rouet. Dans une poulie fimple , telle que celle 
donc nous venons d’aiîisner les dimenfions, le rouet 
ne correfpcnd pas directement au milieu de la mor- 
taife, 6c il y a un plus grand intervalle entre le 
rouet 6c le haut de la mortaife , pour introduire 
facilement dans cette ouverture le cordage qui doit 
pafier fur le rouet. Cette ouverture cft égale à une 
lois & demi l’épaifieur du rouet au haut de la mor« 
taife. Dans les poulies douJ}les, les rouets qui 
font placés l’im à côté de l'autre, ont les propor- 
tions déjà aftignées. L'épaiffeur du bols qui fépare 
les deux znortailés eft égale aux deux tiers de 
Icpaififeur du rouet, 6c U caifie commune eft alors 
d'une épaiiTeur qui égale cinq fois celle d'un des 
rouets. Les poulies doubles à palan fc^nt formées 
chacune de deux caififes placées à la fuite l’une de 
l'autre , 6c tirées de la meme pièce de bois. Les deux 
rouets de ces cailles féparées ne font pas égaux , 
le diamètre du petit étaiu les deux tiers de celui 
du grand rouet : les dimenfions de chaque caifife 
ou de chaque rouet , font calculées fuivant les 
rappons indiquées précédemment; on a foin feu- 
lement de donner à chaque caifie la meme 
épaificur. 

Quelques poulies font a trois rouets parallèles : 
plusieurs aufii n'ont que deux rouets ; leurs dimen- 
fions , a:nfi que répaificupde l’entre-deux des mor- 
taJfes , fem calculées comme on Ta preferit precé- 
deinment : il en eft de même des poultes de caliomcs 
qui ont quatre rouets parallèles. 

Les poulies de bouts de vergue ou d’écoutes de 
hune, ont une forme particulière, parce qu’une 
feule caifie cft deftinée à renfermer deux roue» 
placés A la fuite l’un de l'aptrc , 6c dans des nbus 
perpendiculaires 
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perpendiciiliiires cntr*eux. La caiiTc par conféquent 
cilconfoimcc convenablement à cette dcAination. 
Les pou/ifs conpies ont aulTî des dimonfions ré- 
glées fur les rapi>orts énonces préccdcrimcnt , avec 
ccuc (liAétcncc cipordant , qnc le haut de la calHe 
eA pHis allongé ; parce que c'cA dans cette partie 
de U cailTe qu’on pratique un trou où paiTo le cor* 
daeequifert àattacner chaque poulie decetteefpèce. 

11 y a auflî dans le valfT; au des rouets de fonte ;on 
leseirploie tbrf les feps de grande drifle & de mi- [ 
faine. 11 y en a dans ics bittes du grand &. du petit . 
hunier , dans les boflbirs ; on s'en fert pour les | 
écoutes de n.ifaine ^ de grande voite. Les pouhts j 
de capen font autli garnies de rouets de fonte , | 
ainfî que celles da caiionie, de guînderetle & de j 
quelques itagues. I 

État des poulies qui font panu 
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Les poulies qui ne reçoivent pas d'dlrope , 
quoique leur caiüc foit conformée ou percée pour 
recev’oir un cordrge qui les arrête & les Axe dans 
une pofition déterminée , ne portent plus le nom 
de poulie , mais celui de galoche. Les figures 977 , 
978 , 979 , 980 & 981 (ont de cette efpèce. Ce- 
pendant les poulies repréfcntécs dam les figures 
978 & 980 font awfli nommées poulies coupées; 
la première fert pour le paflrge de boiilu;e, 6c la 
fécondé pour aider à rider les heures de beaupré. 
Celle-ci cft ferrée & porteuncroc. Lapoi/Z/V, figure* 
^7 » eA une galoche qui fert au paAage de la ba* 
lancine de vergue (eche. 

Pour finir cet article , voici un état des poulies 
d’un vaifTeau de guerre , tiré de raxiicle de la voilure 
de M. Rome. 

• 

du gréement à* un vaijfcau de guerreé" 


• ♦ 

Koirs des poulies. 

Nombre. 

1 Remarques relatives aux e/jro/’es des diffé. enies 
I poulies. 



Le bout de l’«t.ii embrr.lTc le contour d'une 
de ces nio<|uc 5 , en fiiivant une rainure pratirjuée 
dans le fens de (on épailTMir , & fon extremitd 
revient élonger l'étai avec lequel clic e)l réunie 
par pluficurs amarrages. La leconde moque cft 
cr.iralTée par le colDcr d'étai. 

Le bout de l’ct.ii de mifaine forme l'ellrope 
d'une de ces moques , ëe l.s fécondé moque a 
pour eflrope une doi.ble herfe , qui , après .avoir 
embrafle étroitement fim comour , forme à 
l'extrémité de lapon/;e deux larges aülets, par 
le moyen dcfrjueU cette moque cft aiguilleiée 
fous le beat'pie. 

Une de ces moques a une herfe double ter- 
minée par deux longs œillets qui fervent à lui 
f.ire embr.id'er le comuur du grand mât, & 
ces œillets font liés enfcmble à l'asant de ce 
mât par une éguillettc. L’autie moque a le bout 
de l'étai pour eftrope. 

Motpie d’etai à cœur , dont une i dcui gou- 
jtirts peur ctai de niilaine 





..•.a,.*) 

Idtm. dort une à deux goujures pour faux 


■ Ces moques font établies comme celles des étais. 

Poulies dr- c.iliornc à trois rouets, dont deuxà 
deux gouiures ^.our grande dritlc penseurs de 

...6 . 

Celles à pendeurs ont une feule goujure ; leur 
eftrope eft un fimple cord >ge fourré , qui eft 
affer long pour former aû-Ueftus de la poulie 
une longue queue, dont l'est cm' té p.nrte une 
cofle de fer : c'eft â r.rdr de cette culTe qit’oii 
éguilictte ces poulies autour du ton du mât. Les 
poultes corrcfpondantcs à ces piemiètes, font 
faites pour être éguil'etées autour lie 1.1 vergue ; 
c'eft à cet cftét qu’eiicsont deux gouiurcs, & 
que leur eftrope cft une herfe double terminée 
par deux longs œillets. Les deux poulies de ca- 
Cg 

♦ 

Mifint, Tenu ÎII, 
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Suitt de l’État des poulies. 


Keas des poulies. 

Komhre. 

i(€marques relatives aux eft^'opes dtf différentes 
poulies. 

P mVus de caUorne à trois rouets , dont deux 
à deux gouiures pour drifle de mifainc 6c pen- 
deurs de mût 

...6... 

Home n'ont qu'une goujure , & IpureArope fira- 
pîe prti te â *on extrémité , une cofle ^jui feri â 
eguilictcr chaque poulie à chaque pendeur. 

Eflropées comme celle* du grand mât , qui 
font défoncés aux mêmes ufages. 

Elles n’ont qu'une goufure ; leur eftmpe eft 
une herl'c longue , dont l'extrcjmté porte un croc. . 

Conunc les précédentes. 

La caifle de ces poulies eA longue & renferme* 
deux rouets placés à la fuite i'un de l'autre ; les 
unes ont une eftropc terminée par un œillet , 
tandis que l’extrémit de Therlé dans les autres 
poulies cft armée d’un croc. 

VouUts de caliornc à deux rouets pour le 
grand mât ,* 


VoitlUs â deux rouets pour le mât de mi- 
faine . . 


Pou/res de palan pour candelettc de mifime 
6c p.ilans de charge 

...8... 



Idem, pour candcleite d'artiinon 

Ptfuiù Ample pour l’état du grand hunier. . . . 

. . .2 

Comme les précédentes. 

Poulies de fous-vergue de grr.nJe vergu:* 

...a... 

elle cA aiguillctée autour du ton du mât de 
mif’.ine. 

: L'eArope cA une h''tfc doiiWe terminée par 

deux œillets., elles font uiguiiletées autour de U 
vergue. 

Pareilles â celles de grande vergue. 

Leur nom eA aulli poulies de bout de vergue ; 
U même caifle renferme deux rouets, dont les 
plans font nlacés perncndiculairemem l’un à 
[’autre. L'ertrepe n eml)r.nfl*e pas toute la îon- 
j gueiir de la poulie ; nuis elle patTe dans un trou 
pratiqué entre les deu^ rouets, clic eA ter- 
minée par un œVlcr q i fort à cipiler chacune 
de CCS poulies â chaque bout de la vergue. 

Poulies de fous-vergue de mifainc â deux 





1 

1 1 

Peulits d'écoutes pour le perroquet de fou- 


OUes-ci fembUblîs aux précédontc*. 

Capv-de-mouton petits & grands 

PouHes longues â deux rouets pour étal du 


Les extrémités dos h.iiib.tns , ou des bandes de 
fer , forment les eftrepes des c.ips-de-inouion. 

L'eftropc de l’une cil terminée par un ceülei 
nui porte une colTe, & elle e0‘aigui1!etée à 
rétii ; l'autre fo i. ie a une cilropc armée d'un 
croc qui s'accroche dans un piton placé fur le 
gjül.ird d’av.int. Cet adèmblaqe Acpoulies ou 
ce palan fert à rider l'éiaL 

Idem. 


. ..2, 


. ..a. . 3 



L’cAropc cA une herfefimple qui, après avoir 
embrairéja poulie .f fe divifeen deux branches 
Amples , dont chacune eA terminée par un petit 
aihet. Ces branches font deAinées i entourer le 
grand mât à l'avant duquel elles fou; aiguilk- 
tées. 
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Suite de l’État des poulies. 


Homi des poulies. 


PoulusAttz^on ferrées à croc ^ trois rouet». |. . .a 
Pauties de ^ulndercfle ferrée» à croc pouri 

grand hunier .a 

Idem, pour le petit hunier .a 

idtm. pour le jKrroquet de fougue I . . , i 

Poulies fimplcs à deux goujures, dont dcuxi 
pUtes , pour iugue de grand hunier • • ■ 4 


Poulies fimple» à deux goujures , dont deux 

plates pour lé petit hunier j. 

Sd m. à deux goujures , dont une phite pour 

le perroquet de tuugue . 

Poulies funples a deux goujiucs pour fuf- 

pentc de vergue sèche 

Poulie é canon é deux goujures pour écoute 
de ptriroquet de fougue 


Poulie fimple pour faux éui du grand hu- 
nier I ... I . 

Idem, pour faux étai du petit hunier 

Poulies doubles à palan pour dtilTe de» deux 
huniers . .8. 


Idem, doubles pour drifle» du perroquet de 
fougue ' . . . I . 

Idem, fimple pour idem ^ I . 

Poulies doubles de pahin f . . . a . 

Poulies longues h deux ttous 6c un rouet .... a . 


Nombre ^tmurqaes relatives aux efii ofes des d'fferentet 
’j poulies. 


I I-’eftrope de chacune cft une bande de fer 
I année d’un grand croc. 

. Le croc de etipoulies eft deftinc à être accro. 
chc i un piton placé fous le chouquet. 

Les deux gonjtircs annoncent une herie dou- 
ble 1 elle eft terminée par deux oeillet» ; les pou- 
lies plates font c.ipelees au mât, 6c les autres 
font aiguiUetées fur la vergue. 


. L’hcrfe cft double & à deux oeillets qui (er- 
. vent à l’aiguilleter fur la vergue. 

I 

' L’eftrope fimple eft terminée par deux branches 
" fépatees , dont les extrémités ont chacune un 
' oeillet. 

I L’hetfe fimple des unes porte à fon extré- 
! mité une coft’e pour être aiguilletée à l’itague ; 
l’hcrié des autres poulies ^ armé d’un croc. 

j L’eftrope fimple eft terminée pat wn œillet 
qui fert à l’amarrage de l’itague. 

L'œillet de l’eftrope fimple porte une cofle 
fuivie d'un croc. 

L’eftrope fimple eft terminée par un oeillet. 

Les trous font placés aux extrémités de chaque 
poulie ; l’un fert pour recevoir le dormant de la 
balancine , & ['.autre fert au paflage de l’hetfe 
qui porte une cofte , afin que la poulie puUTe être 
aiguilletée autour du ton du mât. 


Poulies fimplcs pour retour de candelettes du 
grand mât .a. 

Poulies , idem, poiu retour de candelette' 
d’artimon. I . . .a. 

Poulie double à palan , pour le palan de bout 
de civadière .' .I . . . i . 


Poulie fimple pouri'dfm., 


. L’eftrope fimple porte une cofle , & un croc 
au bout de l’œillet qui ta termine. 

L’cftropc fimple porte au bout de l’œlllct 
qu’elle forme , une cofle , avec un croc qui 
efl deftiné à être accroché aux pitons placés au 
bout du beaupré. 

L’eftrope fimple fc divife au-delà de là pou- 
lie en deux branches , terminées ch,acune par 
un œUlet. Ces brandies embraflent la vergue. 
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Suite de VEtat des poulies. 
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No.iîj des poulies. 


Pou/Us ftmples pour retour des drifles des 

deux huniers 

Idem, pour retour de la diifle de perroquet 

de fougue 

Idem, fimplc pour pondeurs de bras des deux 

huniers 

Idem, pour pendeurs de bras de ta vergue de 

la civadière 

Idem, pour pendeurs de bras de vergue sèche . 
Idem, pour p.'udeuisde bras de perroquet de 

fougue 

Pouiies fimples de cargue-point pour les deux 
huniers, 


Idem, pour cargne-fond & cargue-boullne, 

t 

Poulies fimples pour bras de miraine. . . . 
Poulies do corguedond 4 deux rouets . . . . . 


PouHt.% fimples de divetfes grandeurs.. . , ♦ , . 
Pûulmt pour caliomcs 4 trois rouets, pour 

carguc-d'artrmon 

Poulie 4 deux rouets pour drilTe de vergue 
d artimon 

Poulies fimples pour retour de cuindereffes. . 
Idem, fimples pour balancincs decivadière. . 
J.um. pour carguc-püini de vivadière 


Idem, pour cargue-fond de cîvadière 
poulies 4 lotc» de moine 

Râteliers 4 huit rouets 

Poulie a canon pour palan de bout de vergue. | . 
Idem, fimples pour idem 


[Uombre. 


Remorques relatives aux eflropes des différentes 
poulies. 


\ L'efirope eft fimpïe & forme un oeillet 4 
/l'excrèmité de la poulie. 


.8 


4. , . I Celles qui font amarrées fur I.1 v-’rgue , ont 
une herfe fimple q[uî le dtvtfc en deux bran- 
ches terminées chacune par un oeillet : Therfe 
de la poulie du point de la voile eft fimple * 
6c forme un tcillet. 

Quatre de ces poulies ont une herfe 4 deux 
branches ; les autres ont une efirepe terminée 
par un oeillet. 

L'efiropc cft fimple avec un œillet. 

On les nomme aulil galoche ; leurs rouets font 
4 la fuite Tun de Tautre dans deux caiiTes qui 
fe tiennent , & leurs plans font refpeitivcment 
Ipcrpcndiculaires l’un de l’autre. Ces poulies font 
|i'ans efiropes ; elles fervent aux balles vc'des. 
L’efirope efi fimple 6c terminée par un œillet. 
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Idem. 

Cette poulie 4 deux gouinres , & une herfe 
double terminée par deux œillets. 

L'œillet de reitrope fimplc porte une coiTe. 

L'efirope fimplc a un œillet. 

Deux de ces poulies ont chacune imc efirope 
fimple qui fe partage en deux branches , 6c 
i efirope de chacune des deux autres efi teiminéc 
par un œillet. 

Eftrope fimple 4 œillet. 

L'efiropc eft une herfe fimple qui fc partage 
en deux branches terminées chacune par un ciu- 
de-porc. Ces branches traverfem la calotte par 
des trous qui y font pratiqués 6c embrafient le 
contour de la poulie. 

Ils font amarrés fur les linres de beaupré, 
& leurs extrémités font aufi'i liées par des antor- 
rages oui pafient pardelTus 6c p.udeiluus le mât. 

L’efirope fimple forme un œillet au bout de la 
poulie. 

L’œillet de l’cfiropc porte ici une cofle 6c un 
croc , & ces poulies fervent 4 accrocher la cha- 
’oupc d'un vailTeau lorfqu’oti veut la mettre 4 
U mer ou à bord. 
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Suite de VEtat des poulies. 


Koms des poalîcs. 

Stmiic, 

iRemur^ues reijth es aux efr^pet des dtferentes 
1 poulies. 

PcuUes à canon poct^ driffc <lc grande vergue . 


Deux de ces poudes ont une cftrope à «xiliet , 
les autres ont de plus un croc. 

L’eftrope oft à oeiUet; mois nliifieurs, (clVi 
qi^ les poulies de retour dons les palans, font 
armées d'un croc fuivam leurs ufages. 

• %'cflropc fimpU cA terminée par un œiHet. 



PouHn fimples pour carguc-d'arnmon. . . . 

1 

..to..) 


r ' * 1 

Pituites double» à palan pour palan de diman- 

i” 

.. a... 

L’efirope h fouet efl une herfe fimplc terminée 
par une petite boucle , djns laquelle on palTe 
un bout de corde dune certaine longueur , qui 
cft enfuite tre/Tée & qtii forme auflî une queue 
ou un fouet , à l’aide duquel on attache aifé» 
ment ces pouties , en faifant faire plufieurs tours* 
à ce fouet autour de l'objet qui doit loutenrr 
les poulies. 

Ellrope à œillet & à croc. 

t 

Eftrope à œillet fimplc. 

cbci j 

...6... 

Pouliei funples pont teioiir d« br»s de grand 


PitUi'tes a canon pour îtague de palanquin 


Po:tiies fimples pour bouline de grand hunier 


• Idem, 



Leur eftrope (impie » A’ora, Ces huit poulies 
porte un croc & une (font remplacée» fuiv.int 

coAe.. * i'iA méthode actuelle, par 

# un a(T,:mblage de galo- 
l ches tournantes , placées 
^ verticalement entre deux 
1 planches liorifoni.tles au 
1 pied de chaque màt ; ces 
1 galoches fout au nombre 
L’eflrope cft fimple jde le ou ic, y'oyer fis. 
avec œilict •' ijSi. 

L’œillet de Theife fimple porte une coflV; 
le braye: eA un cordage qui palTe fouv Ij pied 
du mût de hune & qm feit i ibutenir fon potds 
Jorfqu’of^Ie guindé. 

L’œdlet de rhcr«c Ample porte une cofie &, un 
croc. 


1 

. . .4. . . 

Pou/ies de caliorees à tr<^ rouets pour 






. Pou/tes finies pour grandes écoutes & 

...4..) 

Deux de ces poulies ont une herfe (impie 
qui a deux branches terminées cliacune par un 
cui- de-porc & réunies cnfemblé. L’hcrfe de» au- 
tres poulies a une longue queue qui pane une 
co(Te : ceilcs-ci font aiguilletée» chacune à un 
piton en dehors du vaiiïeau. 


( 



Lair.ümeherlélcrtàeftroncrr esrleux 
cette herfe palTe au travers oc la puihre du vail'». 
feau oii cUe vft foliUeuiem attachée. 
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Suite de fEcat des poulies. 


des poulies. 

Nombre, 

Remarques relatives aux eftropes des différentes 
poulies. 

Poulies pour retour des drilTes de grandes ver- 


• 

L'ellrope des unes a un oeillet qui porte une 
code, 6c roeillet de Tedrope des aunes a une 
colTc 6c un croc. 

Idem, 

• L*ociUet fimpic de Tedrope porte un croc. 


\ 

Idem. pour retour de palan de charge & can- 




Poulie de caliorne à trois rouets pour étal 

'...I... 

L’eftrope eft fimple & terminée par un œillet 
avec une coffe. 

L’eftrope a deux branches qui font aiguiUe- 
tées fur réiai de tang.ige. 


1 


1 



L’cftfûpc (impie a un œillet qui porte un croc. 



L’herfe p.nffe dans un trou qui eft à la tête de 
la cailTe , la poulie eft attachée au collier 

du grand état. 

L eftrope eft fimple 6c a un œillet. 

San} eftrope. 



Cabiilocs. 

1 .. 48 ... 


POULIERIE, (.{. c’eft l’attelicr où fc foHtles 
poulias. 

POULIEUR, f. m. c'eft l’ouvrier qui fait les 
pou'iies. 

POULIOT, f. m. diminutif de poulie, petite 
poulie. 

POUPE ou pouppe, f. f. c’eft , en terme d’ar- 
cùiicâure nautique , la partie de la carène com- 
rife entre le maitte couple de l’arrière & l’étam- 
ord ; cette partie eft plus ou moins longue félon 
qu’on a porte la maitrefîe levée plus ou moins de 
Pavant : c’elî de fa figure que dépend en paitie la 
qualité de bien gouverner. 

PovPE , dans une autre acception qui eft la 
plus ordinaire, c’etf la partie du vaifleau qui efi 
au'dcfliis de la barre d'hourdi , & que l'on voit 
d’un point éloigné dans le prolongement de la 
quille , à une certaine difiance derrière l’étambord. 
Cette partie du vaiffeau qui nous «n montre la 
largeur entre fes eftains , eft ornée d'armoiries , 
de fculpture St de fupports de goût , différemment 
contournés & peints : les plus (impies font les 
meilleurs. 

PoupE-yuarf/f ; c’eft une poupe qui eft termi- 
née par un plat au-delTous de la barre d'hourdi ; 
on ne fait plus guères de ces fortes de poupts , 
parce que cela eft difforme ; & fi ce plat va trop 
bas dans l’eau , il eft defavantageux à la prmrricté 
de bien gouverner (ü). Voye^ au furplus CoKs- 
truction, page 541 , première colonne. 11 me 
femble que ceci eft la définiiion de cut-qaurré, 6 c 
que poupe-juurrte le dit des bâtùnens ayant un 


tableau , par oppofition à ceux qui ont la poupi- 
rortdt julqu’en haiil , tels que les tlùtes du nord. 
Voyet encore CuL dt vaiffeuu. 

Vo\ltt~rondt ; c’eft une poupt tcrrtiinée par une 
courbe , au-deflbus de la barre d’hourdi ; on finit 
aujourd'hui prefque toujours les vailTeaux de cette' 
manière en fe fervant de pièces de tour pour les 
border dans cette partie. Eoye^ Construction 
& PouPE-jaurr/r -.particulièretnent inonoblcrva- 
tion à ce dernier moi. 

POUSSE-iarrej; c'eft commander aux gens qui 
virent au cabeftan de poulTcr avec plus de force 
fur les barres , afin de lever plus vite l’ancre ou tout 
autre fardeau. 

Pousse la tam à tord ; c’eft ordonner de 
la meme toute à bord du côté que l’on a 
nommé. 

Pousse - pferf , f. m. forte de bateau qu’on 
nomme autrement accon. K oyej Accon. (S.) 

POUSSÉE-prrr/cu/e , f. f. c’eft la force que fait 
l'eau pour porter les corps tlotAs. La poufëe- 
verticale eft la réfuitame de la prelfion du tliiide 
fur les corps qui fumagent fur fa lurface ; c’en eft 
la partie qui s’exerce verticalement avec une force 
qui crt toujours ég.i!c à la pcfanieue du vaiffeau. 
Kt»y<{ Stabilité. 

POUSSER de fond ; v. n. c’eft pouffer le 
fond avec une perche pour faite marcher un 
bateau. 

Pousser fa hordée ; c'eft la continuer. 

Pousser la barre du gouvernail ; c’eft la porter 
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d*un bord ou de l’autre pour faire évoluer le 
vaineau. 

POUVOIR 6^ devoirs des cfleie>'S 

de la martne ; ils font détermines par les ordon- 
nances. P'oyr^FoNCTION,DlRfCT10N, HÉGlP, 6cC- 
& au furplus voici les dirpofuions générales qui 
concernent ces objets félon celle du 15 mars 1765 , 
les renvois à celles antérieures remplis. 

De l’amiral. La iutlice fera rendue au nom 
de l’amiral dans tous ics ficges de r.iinir.iuté, 

La nominaton aux odices de licutinuns, con- 
fcillers , de nos avocats & procareuis, & des 
grclKcrs, huidiers & fergens aux iîeges généraux 
ti paiticuliers de l’amirauté « appartiendra à l’ami- 
ral, fans toutefois qu’ils pullfent exercer qu’après 
qu’ils auront obtenu nos lettres de pros idon. 

Lui appartiffldra audi de donner les congés , 
palTcpoîts , commiiTions & fauf>conduits aux capi- 
taines & maîtres des vailTcaux équipes en guerre ou 
mauhamlifcs. 

Pourra érabllr le nombre néceffaire d*int:rprète$ 
& de maîtres de quai. Dans les ports , oü il n’y 
aura pas lieu d'étaoUr des maîtres de quai , com- 
mettra , fl befoiii eft , des perfonnes capables pour 
veiller au Lftage & d^Rage des batimens de 
mer & à l’entretien desTCux, tonnes & balifes. 

^'if»tera ou fera vilîter, par telles perfonnes 
qu'il t ouJra , les ports , cotes & rades de notre 
royaume. 

Commr.ndera la principale de nos armées na- 
vales, fuivant les ordres que nous lui en don- 
nerons. 

Le vaifTcau que l’amiral montera , portera le 

Î nvillon cpiarrc olanc au grand luàt & les quatre 
anaux. 

Lorfqinl fera près de notre peiTonne , les ordres 
que nous «nvoyerons à nos armées navales lui fe- 
ront communiqués. 

Le dixième de toutes les prîfcs faites en mer 
ou fur les grèves fous commiifion 6c pavillon de 
France , appartiendra ^ l'amiral avec le dixième 
des rançons. 

Lui appartiendront aulTi toutes les amendes 
adjugées aux fiéges particuliers , & la moitié 
de celles qui feront prononcées * aux tables de 
marbre. 

Jouira des droits d’ancrage , tonnes & balifes & 
du tiers des elfets tirés du tond de la mer, ou jetés 

Î >ar le ftot à terre, dans les cas prefcriis par U pre- 
ente ordonnance. 

Pourra établir en chaque fiége d’amirauté un pro- 
cureur ou receveur , pour la délivrance des congés 
& la perception de fes droits. 

Foifons défcnfcs à tous gouverneurs de nos pro- 
vinces. , lieutenans-généraux , gouverneurs particu- 
liers des places & autres clbciers de guerre , de 
donner aucuns congés , pa^e-ports Ù fauf-con-^ 
dûtes pour aller en mer \ éd à tous gentilsHom^ 
mes (f feigneurs ce fe due Cr* qualifier ami~ 
taux dans leurs terres '^ d'exiger fous ce prétexte 
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aucun droit, i’ de rien entnprtndrt far la charge 
c*a*nitat. 

Dcclaroas au furplus ()ue nous nous fommis 
relervé le choix & la frovifion d.'i vice-ami- 
raux , lieutenans-gcnéraiix & chef» d'cfcaJre , des 
capitaines, lieutenans, eiifeisncs & pilotes de nos 
vailTeaux , frégates & htûiots , de» capitaines , 
officiers des iiorts 6c gardes-côtes ; des intendans , 
commiffaires , contrôleurs génitaux & particulie.'s , 
girdes-magafins . Sc généralement de tous aums 
officiers de guerre & de finance, ayant cmpici 
& fonéhon dans la marine ; cnfemble tout ce q-i 
peut concerner les conflruétions £c rjiouis de 
nos vaiffeaitx , l'achat de toutes fortes de ma:- 
chandifes Sc munitions pour les magafins 6c ai- 
memens de mer, & l'arrêté des états de toutes 
depenfes faites par les tréforiers de la ma- 
rine. 

Cependant les provifions , commiffions 6c bre- 
vets des officiels généraux , capitaines & autres 
off.ciets militaires , ainfi que des intendans , com- 
miffaires & autres entretenus, lui feront adreffes 
pour y mettre fon attache. • 

1! aura une compagnie de gentilshommes , fou» 
le nom de gardes du pavillon , pour fervir , tant 
dans les ports 6c à la mer fur les vaiffeaux de 
guerre , que prés de fa piirfonne , conformément 
aux ordonnances. Veye\ Gardes da pavillon if 
de la ma irie, y^oye^ au futplus le mot A.miral. 
Koycj auffi celui Surpression. 

Du vice-amiral. Le vice-amiral commandera le» 
armées navales fous l'autorité 8c en l'afifence de 
l'amiral. 

Il commandera de même dans lés ports , lorf- 
que fa m..ijeftc jugeta à propos de l'y envoyer; 
6c tous les ordres qiii r^ardent les aâious luiii- 
taircs lui feront adrelfés. 

Du iieuienant-gêne'ral. Le lieutenant - généf.ll 
commandera 6c donnera les ordres en l'anfcnce 
de l'.imiral ôc du vice-amiral , à la mer 6c 
dans les ports, quand il aura des lettres d: fcivices. 

Da ehrf-d efead' e. Le chcf-d'efcadrc qui aura de» 
lettres de ferviecs, com.Ttandera 5 c aura les même» 
fonélions que le licuieoant-généra! à la mer & dans 
les ports. 

Da capitaine de vaifeaa. Le capitaine de vaif- 
feau étant dans Ic port, fera employé à fuivre le» 
conllruilions 5 c refontes, 8c auties panies du fer- 
vice , fuivant les ordres qui lui leroat donnés par 
le commandant du port. 

Lorfqu'il fera nommé (tour comnvtndcr un vaif- 
feau, il en fera line vifiteexaéie avec les officier» 
du port, les officiers deffinés % fervir fous fes 
ordres, 6c (es principaux officiers-mariniers. 

11 fera toujou.'s prélent au radoub & à la carène 
de fon vaiffeau , ù. rendra compte au co.mmandant 
de l'avancement de l'o.ivrage. 

Pour faire fon armement avec plus d’ordre 8c 
de diligence, il réglera tous les fous avec fe» of- 
I fir^rs le travail du lendemain , afin que chacun 
fâche ce qu'il aura à faire pendant le jour. 
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Il i'inforjTCra des bonnes on tics maiivair« qua- 
lités ce ibn vaiflcau , coiwiunt il s’ert comporté 
dans les voyapci préccdcns, comment il gouverne 
éc (>orte U voiic; il lui Isra délivré pour cet ctfet, 
par le cojjirôlfiir c’e U n arine , une copie du devis 
qui en aura été rciTiis au dcijrtr.vmem ; ^ Ci c el\ 
un vailTcait r.ei:t , i] consultera llngénieur-coni- 
iruéUur qui iVura conÜiint , fur U quantité & l'ar- 
rangement du leA, fur rurtimage, & iiir la poll- 
iion de la iriâtute Si le tirrne u'eau en charge. 

Il Te conrorn.cra, par r.'ppctt à la quantité 6c 
cualîtc des munitions 6c uAcr.hLs « 6c au nombre 
c’cqtiipagcs , aux états d’armerrem réglé» par fa 
majctlé , 6c ne pourra tien demander au-dvlà de 
ce qui y fera comenu. 

Il lui fera remis par i’éciivain embarqué fur le 
vaiflctii , un inventuire de !’jrnu*mert , pour pou- 
voir sVn faire rcndie compte, 6c en fign^r ^ 
récer en conncUTincc de caufe , *avant le départ 
duvailTeau , le double qui dcvia fetsir à la décharge 
du garde-tnagttfin. 

Il vifitcra ou fera vifitcr pendant rarmement , 
prr un de fes cfHcicrs, les vivres qui feront embar- 
qués fur fon vaifieft pour U nouriiturc de l’équi- 
page , & il ne permettra pas qu'il en foit rc<;u 
d’autres qu: de bonne qualité; il en rendra compte 
au como-..nJant, 6c en ccnincra Ictat. 

Le vaillcau étrr.t aîn é > H en fera la vlfite 
générale pour examiner fi tout le contenu en l'in- 
ventaire o’arnument a été tburni , s’il cA de bonne 
cfualité , 6c fi c!t;:que cbcfe eil placée en fon lieu , 
fars confuAou , fans embarras pour fa conferv'ation 
& la facilité du fcrvice. 

il n’embarquera aucun pafTager , fans ordre par 
écrit. 

Lui défend Sa ^taicAé de recevoir fur fon bord 
aucune marchandilc, de fe mêler dircéfement ni 
iniiir;£lcnnent d'aucun commerce , ni de fouâVir 
qu'il en feit fait, è peine de calTation Ôc de coa- 
éfcrtîon des marchanclifes. 

Lorfqiic fon vaideau fortira du port , il fera 
deAus pour le conduire en rade avec les oflicicrs 
de port 6v Its pilotes, 6c il en dcmbiirera cli.trgé 
lorlqu'il fera fur fes ancres ; il Ara pareillement 
dcfius pen le conduire de la rade dans le port , 6c 
il rintOia la ma-n a ce que fon éqtfq>agc exécute 
por.ctuiUemcrt la manceuvre qui leia ordonnée p.ir 
les crricirts de port. 

Le vailVeau iiycnt été mis en rade, le capitaine 
ne ^>ourra plus iC quitter pendant la nuit, foit dans 
les ports rades du royaume ou des pays etram:er> , 
f.i coucher A terre eu fur quclcni’autre vailteau, 
pri:r qucicue caiife ou fous quelque prétexte que 
ic toit, à peine «d interdiction 6c de plus grande 
freine s'il y échoit. 

U tieivua la mdn a ce qu'il ne foit apporte à 
l ord qite î's choies nécçAaites à l'cquipe^ncnt gené- 
i. l du vaiAeav, & à Tufage indiipenlable de» per- 
jonnes qui y feront embarejuées , 6c qtfil ne toit 
empcric du bord ri ulkiüile» m munitioas yppaug- 
nantes au roi. 
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I! fera ponélaellement obfervcr dans le vaiiTeau 
qu'il commandera , la juiüce 6c Ja polue que fa 
majcAc *1 ordonhées, fans s’on départir, pour quel- 
que c^ufe6c fous quelque prétexte que ce foit, à 
peine d'mtcrdkhou pour la premiè>e fois, 6c de 
caifation en es» de récidive. 

Il aura foin, avant de mettre fous voile, de 
divifer fes quarts ou garde», 6c d'en faire écrire la 
dirpolîtion d^m» un tableau qui fera placé dans un 
Jîjii app.irent. Il drcAVra de même le rôle 6t le» 
ililpohtionspour le combat. 

Il ne pourra donner congé à aucun homme 
d’équipage , fous cpielque prcte.xte que ce foit , 
dans le cours du voyage , en arrivant dans les rades 
étrangères ou à la rencontre de quelque» vaiiTeaux 
à la mer. 

Quand il fera mouillé en rade , il ne fera point 
relever la garde ni battre la dtane ou la rttraite 
qu'on n’ait commencé dans le v.ûlTcau comrnan- 
d.m; il obfervera la mc’tne chofe pour déployer 
ou ferrer le pvviilon de poi ppc. 

Lorfqu’il fera dans le» poit» ou rades du royau- 
me ou de l'étranger , il ne pourra aller à terre ni 
envoyer fa chaloupe fan» la penniiîion du com- 
mancl^T.t. 

Sa MajcAé lui défend ^relTcmcnt d'écrire au- 
cune nouvelle concernant l'expédition, d’envoyer 
des lettres à urre , dans une rade étrangère, ou 
d'en donner aux bâtimen» de la rade , ou à ceux 
qu’il rcnvontrerolc à la mer, fans U pem.iiUon cx- 
prefTc du commandant de l'anvêc ou de l'eUaUre; 
6c il fera tr';s-attentif à ce que fes oiTicier» 6c équi- 
page» fc conforment à ect ordre. 

Il aura foin d’avertir !c commandant , des que- 
rciiesqui arriveront fur fonbord entre lesoiHciets, 
6c l’informera de leur conduite 6c du xcle qu’iU 
apportent au ferfice. 

il protégera le commis du munîtionnaire & em- 
pccbcia qu il ne fort maltraité de fuit ni de parole , 
pur au.'un oAicier ni autre de rc'q'ûuage. 

11 prendra garde que les oAiciers de fon bord ne 
fafTcnt aux gens de Vequipage aucun mauvais traite- 
inci'.t qui puitVent les décourage.* du fendee ; il aura 
foin de rendre juAice à tous , d’entretenir la honixe 
ii'.t.'lligvncc d.ins chaque ordre , 6c que l'cquipage 
foit bi.n ameuté. 

I! veillera à la propreté du vaiiTcaii , \ h borme 
nourriture de l'équipage , a la conlVrvai on des ma- 
telo:s , à l’cntretim de» hardes 6c à tout ce qui peut 
coPtribu:r à l.i fanté de l’équip.'ge. 

D.'.n» tous les mouillages , ilsinformcfaduford 
où le vaiiTeaii fera mouille , de la quanûté de braAes 
de cnbles qui feront dcltcrs ; 6c dans les rades qui 
]u< frront inconnu.’» , quel fond on aura trouvé a 
la longu.'ur dedeux ou trois caHesaurour du vail- 
fc.iu , aprè» avoir fait fonder par tout avec des ch-i- 
lot pc$; il s’informera également quels font les 
ven s qui régnent le plu» orcin.iîrçm.ent dan» U 
rade ou le parage, en quelle faiibn ils foufRcnt, 
6c quels font ceux qui font le plus ii CMtndre. 

Il prendra de» reièveu.cns exact» de» pointe» ou 

c.ps. 
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caps, des ^oicîls, des partes , des IjaUeriftS, des 
fo:ts, de ieur dittnec an mouiÜage. 11 lèvera les 
p. uns des rades inconnues 6c y rapportera les fondes 
de baÜc-.T.cr 6c l’aire de vent du gîfcment des 
terres. 

Il ne fera aucun féjonr inutile dans les rades , & 
en Tordra nuiB-tôt que le temps le lui jjcrmettra 
pour I exécution des ordres de la majefté. 

Il ne fera aucune confommaiion inutile dépen- 
dre, mais Icuîemcnt pour les fignaux & pour les 
falurs ordonnés par la majellé , conformément à 
les inrtruèlions 6c aux règlements faits fur ce fojet , 
dont il prendra connoiûance J & pour les exercices 
des troupes emfcarquécs- 

Dès qu’il aura mis fous voile, U tiendra la main 
a ce que les officiers 6c l’équipage remplirtent le 
firviee avec exaélitude 6c la plus grande vigilance. 

Il vifitera tous les vailTeaux étrangers qu’il ren- 
contrera à la mer, 6c en retirera les Irançois qui fc 
trouveiont fur leur bord^ obligera les capitaines ou 
maitres de leur payer ce qui leur fera dû pour leurs 
gages ou folde juiqu’à ce jour ; & lorfqu il fera de 
retour dans les ports du royaume, il .remettra les 
hommes qu’il aura retirés, entre les mains des offi- 
ciers de l’amirauté, pour lire-jugés conformément 
tiix ordonnances. 

Il s’appliquera à connoître l’artictte de Ton vaif- 
fèau 6c à en remarquer les bonnes qujlités & les 
dch’urs pour en faire Ton ra^rort au retour. 

Dans le cours de la navigation, U tiendra un 
journal exaél de fa route , prendra hauteur , crtimera 
Ton (iîlage , cx.immera tous les jours le point des 
pilotes , 6c les écoutera dans leur r.-pporr. 

1! le fera repréfenter par les officiers 6i lesgard« 
du pavillon 6t de la marine, qui feront fur Ton 
bord , ks inibuinens pour la navigation qu’ils font 
leims d’etnbarquer ; leur fera faire Icsoblervaiions 
nétertaires pour leurs routes , les obligera de tenir 
eux -memes leurs journaux; défendra aux pilotes 
de leur communiquer ceux qu'ils font cux-mlmes 
obligés de f^ire, 6c donnera avis au commandant 
de rarnicc ou de l’efcadre , de ceux des cffiiciers 
qui RC fc (cront point appliques. 

U tiendra la main à ce que les gardes du p.ivil- 
lon 6c de la marine, les volontaires, les canonniers 
6c les foldats faffient régulièrement leurs exercices 
lorfque le temps U permettra. 

Lui erjoint famajefté de protéger le commerce 
de Tes fujets , d’artTurcr leur navigation 6t d’einpl- 
cher , autant qu’il dépendra de lui , qu’il ne leur foit 
f.iit aucun tort; lui défend de recevoir aucune gra- 
tification ni prêtent , fous qudcpie prétexte que ce 
foit, des négocians, des places de commerce , des 
comptoirs françois ou étrangers, ninfi que des 
vairteaux marchands qu'il eicortera, à peine de 
cart'ation. 

Ln cas qu’il f^ffie queUpe prife , il empêchera 
qu’il en foit rien pillé , & fera l?cller les écoutilles, 
Ciirtres & anr.oiiirs, par l'écrivain du vaiffieau, en 
pré(».nce d’un des officiers, à peine de répondre 
de tout ce qui fera enlevé, 6t de caffiavion» 

M<irifif. Totnt ///, 
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II fuîvra ponflueikment !« ordres de Ion com- 
mandant; if fera très-at!:utif 4 tous Tes rtgnaux6c 
mancEUvres dans tous les temps; dans les com- 
bats, il nommera un offiuier un pilote, qui 
n’auront d’autres fonctions tjuc d*y prendre garde 
& de l’en avertir, comme ai.lfi des mouvem* us de 
rennemi; il tiendra & fera tenir par fes officiers , 
un journal exaéf des rt^naux, tic leur cfpèce, de 
leur motif, & de l’heure à laquelle ils auront été 
faits. 

1! recommandera fes officiers de quart , d’avoir 
la plus grande attention à ferrer la ligne autant qu'd 
fera pûrtibîc, 6c à exécuter les mouvemens partiai- 
liets du vaifleau 6( les évolutions générales avec U 
plus grande précirton. 

Dans les occo^ons de combat , U doit prendre iui 
foin particulier do la manœuvre 6c du gouvernail , 
6c exciter par fon exemple les matelots 6c foldats 
à remplir leur devoir 6c à défendre le pavillon. 

Il recommandera à fes officiers , félon qu'il les 
aura dirtvibués , de veiller au fervicc des batteries * 
6c à la manœuvre; d’être préparés contre les acci- 
dens du feu , des coups de canon à l’oau , 6c des 
ruptures de mâts 6c de vergues , pour y remédier 
piompicmem. 

En cas qu’il aborde un navire ennemi, U ne quir- 
tera point le ilen, fous quelque prétexte que ce 
foit; pourra feulement détacher fon capitaine en fé- 
cond ou autres officiers, avccle nombre de foldats 
6c de matelots qu’il jugera à propos pour pallér 
dans celui de l’cnncroi , fans fc mettre au hafard ds 
perdre celui dont fi majerté lui a confié le com- 
in.-indcmcnt. 

Etant en corps d’. rmée ou efeadre , il ne pourra 
fecoiiilr un autic vaiiTeaud’agrcts , de munîtion ou 
de vivres , faits un oi dre par écrit du commandant , 
au bas de l’état qu’aura formé l’intcndnnt de l'armée, 
defdits vivres ou autres munirions ; mais s’il fe 
trouve à portée d'un vaUTeau en danger 5c qui ait 
befoin d’un prompt fecours , il le lui donnera , fins 
attendre le lignai , 6c en rendra compte au général 
dès qu’il le pourra. 

En cas qu’il fe trouve dans Unécertité de retran- 
cher une partie de la ration de fon éqripa^c, il 
en recevra l’ordre du commandant de r.-irmcc ou 
efeadre, de même que pour !a rétablir ; 6c il fera 
donné copie de ces ordres par le major, à l’in- 
tendanc ou commîiTaire embarque à la fuite de 
l’cfcadrc. 

11 remplira exaélemert tout le temps de fa cam- 
pagne fclon fes inllruéliors; 6c fi fa million a jwur 
objet de croif:f , il fera enforte qu'il ne lui relie 
que pour quinte jours de vivres au plus , lorlqu’il 
rentrera dans le port où il doit défarmer, à moins 
C{U*Ü ne reçoive des ordres contraires de fa majelU , 
ou qu’il n'y foit forcé par quelque caufe impré- 
vue , & qui ne puilTe pemiettre aucun rctatde- 
tnent. 

En cîis que la trop grande confommation de 
vivres qu’il aura fouflert? fur fon bord, foie caufe 
de fon retour daos les ports , U fera refponfable du 
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temps qu’il n’aura pas*tcnu la mer , a caufe d« la 
ciimpation qui aura etc takc des vivres, dont la 
dépeaie fera reprife l*ur l'es appointemens. 

Lui détend fa majelié, fous peine decalTanon, 
de revenir dans les pons ou rades, fans une abfo- 
luc nécefCté , qu’il lera tenu de déclarer au com- 
mandant du port, ou à ton défaut, à U peribnne 
chargée des ir.téiéts du roi relativement à la ma- 
rine, dans le li,u de la relâche. 

S’il quitte ou abandonne le vaifleau portant 
pavillon , guidon ou auquel il devraobéir, 

i’c féparant de quelque manière que ce foit , de 
Tcfcadre ou de l'armée , il fera arreté & mis en 

f nifon fur la première plainte qui en fera faite par 
c commandant , ou fur le premier avis qui en lcra 
donné des ports ou arcenaux de marins oü il 
abordera ; en cas qu’il fe trouve par l’informa- 
tion , qii’il ait abandonné volomairemem , on par 
mauvaife nv.nceuvre , dans un voyage j>our l’exé- 
cution o’une entreprife; ou fl, s’étant féparéinvo- 
lonnircment , il cil prouvé par l’examen le plus 
exaél des journaux , qu’il n’a pas fait tout ce qu'il 
étoit poHlble qu’il Ht pour rejoindre fon comman- 
dant , ou pour le trouver au rcnclez-rous , fa majefté 
ordonne qu’il foit mis au confcîl de guerre , & puni 
fuivant les circonftances du fait. 

S’il perd , de quelque manière que ce foit , Iç 
vatHcau dont le roi lui a confié le commande- 
ment , il fera mis au confeil de guerre pour y être 
jugé fur fa conduite. 

En cas de naufrage du vaiffeau à la côte , fur un 
écueil ou pour quelqu’auire accident que ce foit , fa 
première attention fera d’empecher le défordre, & de 
fauver ce qui] pourra des eficts du toi; il donnera 
l’exemple de la fermeté ; il encour^era les gens de 
1 équipage ; il les tera patTcr fuccemvemeni a terre, 
& il ne quittera le vailTeau que le dernier, 

Lorlquele Ciipitaine fera de retour dans les ports 
ou rades pour défarmer , il ne quittera point fon 
vaifleau que le dclarmeircnt n’en ait été tait entiè- 
rement ♦ à peine d’interdiclion. 

Il arrêtera 6c vifera les confommatîom qui au- 
ront etc feites à fon bo J pendant la campgne , & 
il fera refponfablc de celles inutiles qu’il aura ordon- 
nées ou iüufiertes. 

Le capita ne fera un devis qui contiendra ce qu’il 
aura reconnu de la force du navire » de fa bonté 6c 
de fon fdlâge; s’il cft bem voilier ou non ; & gé- 
néralement les defauts , comme fes bonnes qualités ; 
Tétât de fa ntâture, 6c celui du radoub qu’il efti- 
inera devoir lut cire f-it pour le remettre en état de- 
fervir, 

Lorfque !c vaifR'au fera défarmé, il remettra 
ce devis tfU contrôle de la marine après l’avoir 
communiqué au commandant du port. 

Les tondions du capitaine de \ ailTeau en fécond , 
feront par ful)ordination les mêmes que celles du 
capitaine-commandant. 

Du capitaint dt /'tgatt. Le c^itaine de frégate 
cunt dons le port , fera foigneufement fes gardes , 
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&T€mpl‘rales differentes parties du fervîce auxquelles 
il fera deffiné , fuivant les ordres qu’il recevra du 
commandant du port. • 

Sv.s fonéboris a la mer, lorfqu'il commandera, 
feront les mêmes que celles du capitaine de vaif- 
faau commandant ; & lorfqu'il fera en fécond fur 
les vailTeaux , les mê»nes que celtes du c tpitainc de 
vailTeau en fécond. 

Du fteau fianr dt v ti/feau. Le lieutenant étant dans 
le port , fera foign:ufement Es gardes , & lera cm- 
I ployé à la vifiie des vaWfeaux^ defarmés, fuivant 
I les ordres du commandant. 

I 11 s’inilrutra fur le f ic des conffméMons & 
I radoubs, & \ifitcra les différent ouvrages 6c arte- 
liers del’arcen^ü, pour connoitre la qualité des bois 
& des autres mat.ères tèrvant à la conrtruclion 6c à 
l’armement des vaiffeaux. 

Lorfqu’il fera nommé pour few’ir fur quelque 
vaifléau , il fuivra fon capitaine dans la vifite qu’il 
en doit faire. 

Il fera toujours préfent au radoub 6c à la carène , 
à moins qu'il ne foit employé ailleurs par les ordres 
du Capitaine. 

Pendant tout l’armement , il doit rendre a fon 
capiiaine un compte exaO de tout ce qui fe p iflcra , 
6c s’appliquer à taire avancer l’ouvrage confié à fes 
foins. 

Lorfque le vaiiTcau fera en rade , le lieutenant 
chargé du détail , recevri les ordres du capitaine 
pour faire un rôle exaét , d’après une copie de 
I Ictat de réquip.igc que lui remettra i^crivain,de 
tous les matelots 6c foldats , le» partageant égale- 
I ment par quarts ; 6c il en donnera copie aux maîtres 
, 6c quartiers-maitres , pour que chacun connoifTe 
ceux qui lont fous fa charge. Le double du tôle 
i de la diOribut'on des canonniers lui fera remis par 
j l’olîicicr chargé de la partie de l’artillerie , pour 
' être compris dans les rôles généraux de combats 
I 6c autres ; 6t d.ms les s’aiOcaux où il n’v auroit 
point d’officier d'artillerie, le lieutenant chargé du 
détail fera les rôles des canonniers. 

Il difpofciales gens de l’équipage dans l’ortlre 
prefcril par le capitaine, tant pour la navigation 
que pour le combat; il aura des lôlcs difHnéls de 
1 ceux qui font pour la manoeuvre , pour le cnnon, 
peur la mnufquetcrie , pour le paffage des poudres , 
pour l’abordage &i pour le fcrvicc oes chaloupes 6c 
des canots. 

Il tiendra un rôle des gens de l’équipage quî 
iront a terre par permiffion , 6c fe fera avertir 
quand iis reviendront à bord , pour faire punir 
ceux qui auront demeuré à terre au-delà du temps 

• prefcfic par le congé. 

Toutes les nuits, le lieutenant de quart fera 
faire des rondes par les officiers qui a'eront fous 
, fes ordres , 6c par qucIqu’offici:?r marinier; fcrccnc 
ou caporal , pour empêcher qu’il n'y ait dans l’cn- 

* tre-pont ou dans les cales .lucun feu ni lumière 
. extraordinaire, & que perionne n’y fume. 

I Au commencement de chaque quart, l’ofBcier 
j qui le prendra, verra fi ks voiles fom bien orient ces ; 
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^ fi lc« marauvres foni en place ; îl fera vifiter 
la. pompe au corr.ttiencemcm 6c. à la fin de Con 
quart , pot:r favolr fî le navire fait eau , 6c s’il 
efi nccctTaire de taire pomper. 

L'offitier qui fera le quart au commencement de 
la nuit, 6c oui naviguera en efeadre ou de com- 
pagnie , relèvera les vaifiVaux de l'efcadrc , 6c. 
partkulièremem ceux des généraux qut font la 
route , ou dont on attend le» fignaux , 6c les 
vaîfleaux de la tète 6c de U queue des colonnes 
ou de la lii»ne; il placera quelques pilotes 6c ma- 
telots. inielhgens pour les obfervcr continuellement, 
nfin qu*en quittant le quart il puilfc faire connoitre 
leur pofifion à l’ofîicier qui le relèvera , & préve- 
nir ainfi toute fépiration. 

I! rendra tous les matins un compte exaâ au 
capitaine de ce qui fe fera pafle pend-mt fon qiurt: 
fi le vent a changé, s'il a augmenté ou diminué , 
»*il y a toujours eu la même voilure. 

Il commandera lui-même la manœuvre à la voix, 
pendant fon quart , le maître ne faifant que répéter 
le commandement, 6c il empêchera le bruit 6c 1a 
confufion. 

Il ne pourra changer la route , ni viwr de bord 
fans avertir le r.ipitaine de la nccclfité de le faire & 
fans en prendre l’ordre , à moins qtfil n’y foit con- 
traint pour éviter promptement un danger évident ; 
en ce cas il aura foin d’en faire avertir le capitaine 
pendant qu'il fera exécuter la manœus*re. 

Lui emoint , fa majefté , de faire fon quart 
aufii cxaélcmenc le jour que la nuit ; de ne point 
quitter le pont pour faire fon point 6c prendre 
les repas. 

Lt.mt en rade ou à la mer, il ne laiiTera jamais 
aborder ni déborder aucun bâtiment , fans en être 
averti , 6c il donnera avis au capitaine de tout 
ce qui viendra â fa connoifiance touchant la dif- 
clpilne 6c le fervice. 

Lorfque le vaificau fera dans les ports 6c rades , 
folt du royaume , foit des pays étrangers, il ne 
pourra aller ni laüTer aller a terre aucun officier 
ni perfonne de l'équipage ou plfiiger fans la 
pennilfion du capitaine , â peine d'interdiéfion. 

Chaque lieutenant embarqué , fera obligé de 
tenir un journal de la navigation, 6c d’embarquer 
a cet effet les cartes , livres 6c inftrumens necef- 
faires ; 6c â fon n cour ti fera vlfer fon journal 
par le commandant du vaifieau, pour être remis 
6c examiné ainfi qu’il cfi expliqué au mot CoNSCiL 
de marine. 

De i’enfeigne de vaijfeau. L'enfcigne de vaif- 
feau doit obéif au lieutenant, 6c aura par fubor- 
dination , 6c en fon abfence , dans les ports 6c â 
la mer, le même fervice, 6c les mêmes fonélions 
que lui. 

Des capitaine de brûlots , lieutenant de frégate 
6’ capitaine defiùte. Les capitaine de brûlot , lieu- 
tenant de frégate 6c capitaine de flûte , rempliront 
dam le port le fervice qui leur fera ordonné par 
le comn.iftdani du port ; 6c à la mer , ils fe confor- 
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meront à] ce qui cft preferit pour les autres offi- 
ciers 

Des gardes in pavillon h de la marine , & 
des volontaires. Les gardes du pavillon & de U 
marine, entretenus darts les ports de Bred , Toulon 
6c Rochefort y feront inflruits corformement à 
ce qui efl preferit par l’ordonnance, ^oye^ le mot 
GaUDîs du pavillon O de la marine. 

Indépendamment des inrtruétions qu’ils doivent 
recevoir dans les écglcs ctabîics clins les ports , ils 
feront conduits, par leurs officiers, trois fois par 
femaine , en été feulement , après avoir fini le 
cours d’étude de Taprès-midi , dans les divers atte- 
tiers & chantiers de conflruélions 6c radoubs, pour 
leur faire connoitre la pratique de ce qui leur cd 
journellement «nfiigné aux écoles. 

Il fera choift tous les t'ois mois, pairies com- 
mandans des compagnies , parmi ceux des gardes 
du pavillon 6c de la marine les plus inflruits , de 
la rroifième 6c plus haute daffe, qui auront achevé 
leur cours d’études , le nombre qui en fera réglé 
par fa majcflé pour fervir en qu.ilité d’aid.'s-ce- 
port fous les ordres des capitaines 6c des ofiieiers 
de port. 

Ces gardes feront préfentés par leurs comman- 
dans , au commandant du port , qui les propofera 
au fecrétalre d'état ayant le département de la 
marine , 6c il leur fera expédié les ordres néceflaires 
pour en remplir les fondions. 

Ils feront relevés tous les trois mois dans ce 
fervice i mais îorfque pendant cet efpacc de temps 
ils feront de tour â être entbarqués , i's feront 
remplacés par d’autres dans les fondions d’aides- 
de-port. 

Lorfqull fera queflion de remplir les places d’en- 
fciencs d? port vacantes, clics feront accordées de 
préférence aux gardes du pavillon 6c de la marine 
qui auront montré le plus d’application 6î d’intel- 
ligence dans tes fonctions d’aides-dc-port , fans 
aucun égard à r.incienneté. 

Les cardes du pavillon & de la marine, déta- 
chés â la mer , ainfi que les volontaires qui feront 
admis fur les vailTeaiix de fa majefié, y ferviront 
conformément â ce qui cA réglé par l’ordonnance. 
Voye\ le mot Gardes du pavillon 6* de la 
marine. 

Des Brigades du corps^royal d' artillerie atta^ 
chées au fervice de la marine. Les brigades du 
corps-royal que fa majeAc a affcÛées au fervice 
de l’aiiillerie de fes arcenaux de mer 6t de fes v.nif- 
feaux , fetont fujettes à la même police 6t difei- 
pline que les régimens dlnfanietie , dans tel en- 
droit qu’elles fc trouvent. 

Elles feront recrutées conformément aux ordon- 
nances 6c règlemens particuliers de fa majefié à ce 
fujet. 

Sa majeflé ayant réglé que les licmemmees va- 
cantes dans les brigades du corps-royal , attachées 
au fervice de la marine, feront rerrplics par des 
enfeignes de vailTeaux , le chef de brigatle ne pro- 
Hh a 
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pofera à cet emploi sucun enlcicne qu’arcc l'agré- 
ment du commandant du port, dont fera I officier. 

Il ne fera expédié de congé , de permilfion de 
rrnriage ou de retraite aux officiers des brigades 
d’artillerie cjuc fur un mémoire Tigné du comman- 
dant de rartil!eiie,prérenté au commandantdu port , 
qui TadrefTera au feciétaire d’eut ayant le départe- 
ment de la marine. 

Les officiers des brigades d’artillerie, feront em- 
barqués fuit cm leur tcur gcné^^l de fcrvice avec les 
autres officiers de la m.irine , en obfervant qu’il 
en r.rte toujours dans le port un nombre fuffilant 
pour ia fuite des travaux de l’arcenal & le main- 
tter.t de )a difeipline dis brigades :& s'il arrivoic 
qu’un officier d’artillerie , par la neceffité de fon 
ferviic paniculier a ferre , ne pût point embarquer , 
il reprendra Ion tour , nuffi-tot qu’il fera revenu 
dans le port quclqu'officier d’artillerie pour le ren> 
placer. 

Les officiels d’arti’lcrie , de tour ï ctre embar- 
ques , feront prefentés par le commendam du port , 
qui les deftinera fur les vaifficaux & frégates qu’il 
jugera à propos , ayant attention , autajit qu'il fe 
(icurra , de n’en point mettre deux fur le meme 
vaiÜeau. 

Les maîtres canonniers entretenus à la fuite des 
brigades , ainfi que Ks canonniers dcfditcs briga- 
des, qui auront obtenu le mérite de maîtres, em- 
barqucicnt par tour de fei vice, en ayant attemion, 
pour les canonniers des b.igades, que le fenite 
èc la difc'pîine à terre n’en ibuffrem pas. 

Les maitres , féconds & aides- canonniers des 
craflés , fervirort concurremment avec les maîtres , 
féconds & aidcs-canonniers des brigades : veut , 
fa majefté , qu’il ne foit embarqué en ces qualités, 
«pie ceux qui en auront obtenu le mérite. 

Les canonniers des brigades qui n’auront point 
obtenu le mérite d'Jdcs- canonniers , ne leront 
exTibarqués qu’en qualité de canonniers-fervans. 

Sa maidlé , pour affiircr un avancement conve- 
nable aux maîtres ccnrnnicts des claffes,ou ren- 
trés dans l'ordre dcs claffies après tire fortis d.s 
brigades, les admet à conccuiir aux places de 
iTuiitrcs canonniers entretenus à la fuite des bri- 
gades , avec les canonniers des brigades qui en 
auront , également qn eux , obtenu le mérite. 

Si f-Lficurs vaifficaiix arment en même-temps , 
les capitaines , par ancienneté, choifiront les pre- 
miers maîtres canonniers nommés pour rembar- 
quement. 

Lorfquc fa majçPc fera armer des vailTeaux & 
auucs tûtimens, le commandjnt de raniJleric pren- 
dm l’ordre du commandant du port pour former 
les dctachemens de I.i brigade a embarquer fur 
chaouc vaifteau , conlorm^em à l’état arreté à 
ce (ujet par fa majcAé , Ôt fi le nombre des ca- 
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ronnîers des brigades n’eü pas fuffifant pour foitmîf 
aux dérachemens qite les armemens exigent , fa ma- 
jefté ordonne qu'il y foit fuppléé par les canonniers 
de levée des clafTcs; & à cet effet, auftbtot qu’im 
armement fera ordonné, le commandant de l'ar- 
tillerie préviendra le commandant du port & l’in- 
tendant , du nombre des emonniers que la brigade 
pcuuA fournir aux vaiiTeaux ; &. l'inicndant , en 
conféquence , donnera des ordres dans les dépar- 
temens des claftes pour la levée du fuppiément* 

Les bombardiers des brigades du corps-royal, 
affcéfèes au fervice de la marine , feront dans l’oc- 
cafion le fcrvice de grenadiers , ainfi qu’il cioit attri- 
buéaux bombardiers de la marine, par l'ordonnance. 
y J SensncE VcnilUne, 

Les galiores à bombes , feront commandées de 
préférence par des officiers du corps-royal d’ar- 
tillerie , ainfi que les flûtes employées au tranf- 
port des munitions de guerre en cas d'expédition ; 
& s’il n’y avôit pas affci d’officiers du corpyroyal 
pour ce fervice , les commandans de ces bâtimens , 
& leurs féconds iVulcmcnt, feront piis dans le 
corps-royal d’artillerie , &. les autres luhalternes 
parmi les lieutenans 6c enfeignes de vaiffeaiix. 

A l’égard des brûlots , le commandant de la 
brigade du corps - royal les ayant fait préparer , 
ils feront commandés par ceux des officiers de 
marine ou d’artillerie , auxquels fa majefté jugera 
à propos d’en confier le commandement. 

Sa majt.fté voulant que les canonniers de fes 
brigades du corps-royal, attachées au lcrvice de 
la marine, s'inUruifent & s’entretiennent dans 
l’exercice de la manœuvre & du mouvement 
ports , ordonne que les brigades ou compagnies 
de canonniers détachées dans chacun des ports de 
Brcft , Toulon & Rothefort , foumiffent chaque 
jour un détachement plus ou moins fort, fuivant 
les befoins du port , pour y cire empîovcs au gréo- 
meni , à l’amarrage, au changement Je place des 
vaiffeaux, ainfi qu’aux autres travaux du port re- 
latifs à ces objets , pourvu toutefois que ce de a- 
ebemene ne foit pas trop fort pour nuire aux autres 
ferviecs de la brigade ; hfdits travailleurs feront 
conduits pnr des maîtres canonniers, fer^iens ou 
caporaux qui tiendront la main à ce qu’ils exetu- 
fcni cx.iélcmfnt ce qui fera ordonné par le capi- 
taine de port ; & ils feront payés des fonds de ta 
marine , a taifon de quinze fous par jour pour cha- 
que maître canonnier ..*ntreteiva , & fergent , qui 
conduiront les détachemens ; de doute fous pour 
chaque cap--ral, & de dix fous pour chaque ap- 
pointe, bom.b.Ttlicr ôc crnoniiier. 

Oti htUtxUlont aitachts au dt la rnsrlnf, 

Sn mr.jefté, par fon ordonnance du lo Dccen/nre 
1761 (a) , .ayant attaché au fervice de ces ports 
6c de fes vaiiTeaux , des bataillons de fon infanterie 


(d) Crtrç Orilofinarce r.’ayant p'ui Jl<u , cette dKpo'îûnn p’ui : ce font aux tfouppj «le la m.-ttioe cenfi'* 

U fxHe du pou i ctptiidaai les ng'iRrm d'uüintcTÛ en ii.-n;p« de (mlik louuti/lêuc toujvuu des gaimiont à bo:d Je» 

vaitLaux. 
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françûîfe , la garde 6c le fervlce des ports feront 
contiés à CCS troupes. 

Il lera embarque fur chaque vaiiTeau un deu 
chcmcnc des baraillons d’intantcric pour y faire 
le fervice de fuliliers, former des dctachcmens 
particuliers fuivant les occurences du fersice, 6c 
occuper d. ns le combat les portes que le capiuine 
du vaitTeau ot donnera. 

L'Ortlcicrcommandam chaque détachement def- 
diics troupes, remettra au bureau des armemens, 
une lirte lignée du Major de U troupe, contenant 
les noms 6c rurno;n5desfolda*.squile compofeiont , 
pour «irc porte fur le rôle d’équipage. 

Les folJats courront la grande bordée comme les 
équipages , 6c ferviront aux mancruvres baiîes 
p.oJant la navigation ^ cependant ft quelques-uns 
d’emr’eux fe portent arec zclc 6c intelligence à U 
nwnccuvfc haute des voiles , Ci majerté veut bien , 
furie cmifîcjt du maître d'équipage, rtgné par le 
lieutenant chargé du détail, vife parle capitaineconv 
irurndant, 6c dont il fera fait note par Tccrivain à la 
marge du rôle à côte du nom de chaque foldat , leur 
accorder un fupplémeni de folde de trois livres par 
mois. 

Les officiers d'infanterie embarqués, auront à 
bord une nutoritéentièrefurla difeipline particulière 
de leurs foldats; cependant ds ne pourront les punir 
fans^ en prévenir Je capitaine, ou en fon abfence, 
l offiwirr commandant le vailfeau , ni les faire fortir 
des tersfMns fa permillion. 

ils ne prétendront point au commandement du 
vailTcau , 6c ils n'aiuont , hois la poUce que la 
garde permet, aucune înfpeflion fur îcsg;ns qui 
compoîcnt l’équipage. 

Les bas-officiers auront la meme ration que les 
officiers mariniers , 6c les foldats la mime que les 
wiatclots , fans aucune déduction de paye. 
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prames en France qui portoient fur leurs ponts ^6 
Canons de 56 6c deux mortiers de douze pouces. 

PRAT IQUE, f. f. Si quelquefois È m. hpratiijue; 
un prjtijue. La pratiqut eften général l'cxpéricnce 
ôc i'ufage. Un bon pratique ou praticien crt celui qui 
a Tufage de la mer, oui connoit bien les parages, 
les côtes . les ports èc havres , les mouflons , les 
v.:nétés desfuilons, les courants 6c le iranfporc de 
la mer, parce qu’il a beaucoup voyagé 6c bien vu , 
xvyc\ Marine. 

Pratique; pratique^ c’eft as'oir toutes les 
connoilTances ncceffaires pour aller 6c venir dans 
imc niv'gaiion particulière , 6c y faire le commerce; 
ce cjfitaine tfi pratique de la c J t de Guinée & des 
tjUt de t' Amérique , mais il rCa aucune connoi^anct 
dtsmtrs du yif>’d. 

hRÉCElN’TL , f. f. Xesprézelntts font de fortes 
pic es de charpente , ciu lientlc vailTcau en dehors; 
Jeur épailfcur ert tou’iojrs un p:u plus fo^te que le 
double de ceile dubo. dage ds la carène. On donne 
de la toiiturc aiw préainus pour la grâce du navirç 


qvf elles entourent , en obfervant de ne pas les faire 
p.‘’lTer dans les fabords, atin qu’elles ne foicnl pas 
coupées 6c qifcllcs gardent toute leur force. La 
pteinièrep."éce;fl.vf<o place ordinairement fur le fort 
ciu vaifTcau , vers le milieu; en s’élevant par fes 
extrémités jufqu'à l’étrave 6crciair.bord ; tilous les 
bordages que Von pbcc ad-defTou. vont en dtnû- 
nuant d’épailTeur de quart de pouce , en quart de 
pouce, jüfqu’à ce qu’ils foicnt réduits à l'épailTeur 
aue doit avoir le bordage de la carène. Au-defius 
de cette première precinte^ on en place une autre 
à U diftaiîcc d'une largeur de bordage 6c on la 
conduit par.illèlc{ncnt à la première, de manière 
qu'elle rafe en montant les bas des fabords les plus 
de Tarant 6c de Tarrière , fans en être coupée : de 
forte que c’ert celle-ci qui doit régler la tenture de 
celle qui crt placée plus bas. Les fécondes préeeintes 
font parallèles aux premières, 6c placées entre les 
fabords des deux batteries , érant d'un cchomillon 
plus fotble ; U en crt de même des troifUmes que 
l’on place zu-defTus de la fécondé batterie. Les unes 
Ôc les autres ont quelquefois des écarts de demi à 
demi , les pièces les unes fur les autres, & fituées de 
manicte qu’il n’y en ait aucun qui folt au-delTus de 
Tautre , ni au milieu tlu vaUTeau quand cela fe peut , 
alla dî confers er toute la force poflible à ces pièces. 
y Qy<\ au furplus Construction , VAn du Char^ 
pentier^ 6c Construction yP Art duConflruâeur, 

PR£CKSS 1 ÜN des équinosees , f. f. c’cft ainft 
qu'on nomme le meuvement rétrograde & inégal 
des points équinoxiaux , furTccÜptiquc, Hipparque 
p.Troit être le premier qui ait reconnu ce mouve- 
ir.cm. Ptolémée clTava d’en déterminer la quar^iité 
moyenne , mais il la fit trop petite. Ulughiîeig , 
priiKè Tartare , qui tenta la même chofe , fut plus 
heureux 11 la t.-ou va de 5 1 ", quantité que les aitro- 
nomes du fièclc dernier trouvèrent auffi , 6c qui 
diffère irès-peti de celle que la companifon îles 
obfervâtions récentes avec les anciennes , a fait 
trouver aux Artronorocs modernes , fuivant leiquels 
cette quantité crt ds -K 

Le mouvement dont il s’agit crt dô à Taélioa 
combinée du foluil 6c de la lune fur le fphérordc 
applati de la terre. 

iufqu’à M. Nevren on n’avoit déterminé la 
quantité de la préet^lon des équinoxes que par 
les obfervâtions. Ce gM.^d homme entreprit de !a 
determiner par la tliéone , 6c y parvint, mais 
non aiiHi parfaiter.rcnt qu’d eût été à defirer , quoi- 
qu’il s’y prit avec une adreffe toute particulière. Il 
appuya fa folution fur des fuppofitions , ou fau- 
tives , ou inexcèles , qui h rencent très-imparfait.' ; 
enforîc qu’on attendoit encore «ne folution com- 
plotte 6c rigoureiife de ce problê.T.e , lorfquc M. 
d’AUiiibert remplit entièrement les vœux de< Géo- 
mètres en 1749 » Tcxcelent ouvrage qu’il 
publia alors fur cette matière. L'éclat d'un pareil 
l’uccès frappa M. buler, 6c. lui fit tenter aulfi-tôt 
la folution de cett: quefiion difficile, qu’il publia 
tout de fuite dans Us Mémoires de l’Académie de 
Berlin , de 1749* Depuis plufieuis Géomètres fe 
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font exerçai fur le n'.ur.e fujct, & MNÎ. d*A)cm- 
bcrc kk Euler s en loat occupés de nouve.iu, le 
pnmirr dans le l'ccend volume de fes Kecherches 
l'ur le SyÜême du Monde, &. dans le c-nquîème 
volume de fcsOpuûules Mathêmarlques , le lêcond 
dans le l 3 ^ volume des nouveaux Mènvoires de 
Petersbourg , où H détermine avec la plus grande 
exaâlttmle , à Taiclc des équations quM donne dans 
le 15 *, chapitre du 3 *. volume de la Mc h.tniquc , 
& qtfon trouvera au mot rotution , les effets que 
les fofces du folcil de la lune produiiém dans 
le mouvement diurne de la terre. Le mérite de cc$ 
nouvelles recherches, nous a fait penfer qu’il ne 
feroit pas tout-'à-lait déplacé , de mettre ici fous 
les yeux ce qu’elles renferment d’eflénticl. Nous 
fupplcons ce qui a befoin d’éire fupplé'é , pour 
en rendre rmt.Üigcnce facile. 

L’axe de la terre pouvant être confidéré comme 
un de les axes principaux , les deux autres tom- 
beront dans réquateur meme de la terre, &i on 
pourra conüüérer les momens d’inertie par rap- 
port à ces deux axes , comme égaux entr’eux. 
Tous les diamètres de l'équateur pourront être 
des axes principaux. 

Si U terre neprouvott point l’sélion du foleU 
ni celte de la lune , elle toumeroit uniformément 
autour de fon axe , fans qu’il prit le moindre mou- 
vement , enforte qu’il répondroit conftamment au 
même point du ciel ; mais a caufe de l’aélion de ces 
deux allres , non-feulement fa viteiTe de rota- 
tion , mais encore la fituarion de fon axe , éprouve 
des changemens. Pour déterminer ces changemers 
on aura rccouni aux neuf équations qu’on trouve 
au mot rotation , dont les trois premières donnent 
le mouvement du corps , & les fut autres fer> ent 
à déterminer la fituaiion des axes principaux dans 
i’e^ace abfolu. 

Pour faire qite ces équ.uions deviennent celles 
du problème , concevorts le corps folltcité par une 
force tendante à un centre & que cette force agilTe 
d.tns le rapport inverfe du carré de la diilance. 
Comme il n’cft quelKon ici que du mouvement 
de rotation , confidcrons ce corps comme n’ayant 
point de mouvement progrelTif , & le centre des 
forces comme décrivant autour de lui , une or- 
bite dont le plan rencontre fuivant l’arc Q n Cfg. 
CLXxtt.'i la fiuface dc^la Iphère immobile, au 
centre de laquelle eft le centre de gravite du corps. 
Prenant le cercle Q £ A 6 c le point F. pour des 
termes lixes , fuppolons que le centre des forces ré- 

f »onde en 5 , à un ccruin inlbm, dans la furfacc de 
a fphère immobile , &- foit / la dilbnee à laquelle 
il fera alors du centre de gravité du corps. Les axes 
princip.'iux du corps répondant à cet in{l.inc , en 
imaginons par le pointé, les arcs de grands 
cercles S A ^ SB^S C\ loicm ces arcs ü A ^ 

5 jfî = è' , 5 C » è" , & les angles Q £ ^ , 

Ç* £ ZI =“ n' , Q £ £ »■ a'. Ccs angles feront 
comme négatifs p.ir rapport à ceux employés au 
mot cité, il s’agit de trouver les momens des 
forces avec lefquclles la force centrale tcmg à 
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f.ûre tourner le corps autour de fes Mes princî- 
p.iu». 

Soient (^ 7 . cLxxnr) G le centre de pravité 
du corps , S li point où réfide la fo-ce centrale , 
GA, GU, GC , les a«cs printipaux , M i a , 
\1 è i , Mec, les moments d'ineitie par rapport 
à CCS axes. La d-flancc C S = , les anule* 

•A G S ^ tr , li G s , G G S *** k*' , que les 
axes font avec G 4. Soit abailfee de S un* perpen- 
diculaire 5 t fur le plan AG U , & de £ , la 
perpendiculaire E A lur G A. On aura C /) œ. 
i-col.k, £W=.^eeft', & ES-m}cor. k'. 
Soit f la tliftancc à laquelle Ia force centrale cil 
igale à la gravité. Soit en L une particule du 
corps , dont la maffe foit représentée par d M , & 
foient les coordonnées parallèles aux axes prin- 
cipaux GH-=-r, H k — s , K L^t. La 
force avec laquelle la particule d M e(i attitee 

vers S , fera =* d M. 

Soit cette force dccompoféc en trois forces, 
dont les direéiions foient parallèles aux axes prin- 
cipaux. La force parallèle a Taxe G A , eû à cette 
■ force, comme G A — AH eft à I. 4 , la force 
parallèle k G B, comme E A — H K cil à ES, 
& la force parallèle à G' C , comme E S — L K 
ett i LS. Ainft la force parallèle à G /J , = 

*ir— P.l>llil< iC 2 ,_ 
UiîcifpjÛS!!. a..,. f,„. p„.ja ,4 

ff(îc 0 f. k" — t)dM 
LS^ 

La force parallèle k G A, tend à fa're tourner 
autour des deux axes G B,GC; la force parallèle 
à G /S, tend àfaire tourner autour des deux axes G A, 
G C bi la force parallèle a G C , tend à faire 
tourner autour des axes G A Bi G B. 

Le moment de la force parallèle k G B , pour 

faire tourner autour de G .4 , 

L SS 

& Celui de la force parallèle kG C, pour faire tour- 
ffs(Jcof.ld‘—,)dM 
LSS 

Le corps étant fuppoU tourner dans le fens 
A B C, \\ faudra retrancher le premier moment 
du fécond , parce que la force parallèle i G £ , tend à 
faire tourner en lens contraire; le moment total 
pour faire tourner autour de l’axe G .<4 , eft donc 

^f/3~ ‘ ‘of- O ^ 


G C,. 


ncr autour du meme axe, * 


ESS 


On trouve 


de même qne le moment pour faire tourner aur 

. ai' D — rcof.k")d!d 

tour de Taxe G B,=f fl- a — i ^ ^ r i 

& que le moment , pour faire tourner autour de l'axe 
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Prenant !a fomme des moments des forces qui 
tendent à faire tourner toutes les particules dù 
corps OU le corps Jiîi-ir.cme , autour de chacun 
des trois axes C G U , GC, on aura les mo- 
ments rcprélemés au mot cité', par P , P i , P 2 , 
enforte qu’on aura 

P 1 —ff tJhJîhÏjrA 

Il eft évident que L S = ^ U J'cof. k — »■)* + 
(,icof.k'~sY + {i'ct,fk"—tY). Maison a 
eof. i* -f- cof. ‘ 4- cof. i" * = I ; donc L S 
— V (d'd' — id' ( f ce/! *-f-s eof. k' -\-t cof. k") 
4-nr4-ii4-tt),ou, fl l’on fuppofe d“ infini- 
ment grande par rapport aux quantités r,j,r, 
aiiifi que cela a lieu lorfqu’il s’agit des corps 
célefks , L S = V (d'd' — a d'(r cof. k 

+ a cof.k’ + t cof. 4- 

Mcof}-h^scof.k'-^^‘ccf.k" ^ ^ 

étant le centre de grasnté du corps , on a JrdM^o, 

y* s d Af « O d M ^ O 'f & , à caufe que 
G A f G B , G C font des axes principaux 
J^rsd M.=^o^J^r t rfM«=o , J' s t d M= O, 

On aura donc • 

Pa = liIî^^/(Pr_ss)dAf. 

Mais , à caufe qu’on a les moments d'inertie , on 
a J' r rdM^\M{kb e c — aa)-, 

J' s sdM^iM(,aa-\-ec — Ai ) t c d M 

•^iM{oa-\-ki - c c)i on aura donc enfin 
„ ■^Mfficc—kh'jcf.k’ coCk" 
ii 

„ ^ M ff (a a — e c) cof. k crf. k" 

f I =_ , 

P ^ _ 3 A f f f (Ai — d tf ) eof. k cof k' 

J i 


PRE 


H7 


Subftituant ces valeurs de P , Pi, Pt, dans 
les trois premières équaiions du mot cité , on aura , 

c -P AA — — ce .ce — a a 

en faifan, =A,~^~ ^ Ai, 

d d — h A 

— ^ 2 , les trois équations 

dx — Ayxdt+ ±y^ dtcof.k' eof.k" = o; 

dy — Al x[dt-f^~fXdtcof. keof. é"-=o, 

ifî — Atxydt-k- cof. keof. t'«=0. 

(Juant aux fix autres , elles demeurent les mêmes , 
à la différence près, pour les trois dernières, que 
leurs féconds membres fe trouvent pofitifs, ‘ 

Soit préfentement y di; { fg. ctxxti) 
fécliptique , E foA pôle , Q fi Ii l’orbite de 
l'aftrc qui dérange l’axe de la ferre , fl le nœud 
afeendant; ' repréfente ta première étoile du 
bélier. Soit l’affre en A. Menant par cet affre le 
cercle de latitude E f. S f fera fa latitude. 
Soient Y F = î,£S-=p, Y ,Q. "= a ,& l’angle 
S ^ f de l’orbite del’jftre, avecfécliptique,«= A. 

Suppofons qu’au bout d’im certain temps r , 
qu’on exprimera en fécondés, l’axe de la tene 
réponde en A , que A B foit le premier méri- 
dien , il C un arc de l’équateur , de <)o° , & 
qu'on prenne pour les deux autres axes principaux 
ceux qui répondent aux points S & C. Soit la 
diftance £ ..4 du pôle A de la tene, au pôle E 
de l’édipiique , ■«• m , l’angle y E A = n , 6c 
l’angle E A B qui marque la fiiuation du premier 
méridien , = r. On conferve les autres tlénomi- 
nations. 

Puifque les moments d'inertie par rapport aux 
deux axes qui répondent en B SlcnC , (ont fup- 
pofés égaux , enforte qu’on a cc^AA, la pre- 
mière des trois équations clKleffus,dcvientd'»’=o, 
enforte que * = A , c’efl-à-dire , une quantité 
conftamc. Quant aux deux autres, elles devien- 


dront , en faifam 


a a — AA 




N. 


AA 

dy-\-Ch id t — N de cof h cof. A" =s o , 
d ^ — S h y de -k- ^ C Ndt cof. k cof. k* = o. 

A Tégard des autres équations , nn remarquera 
j d’abord que le triangle ÈAB donne, cof.m’=^ 
fin. m.cof.r , fie que le tri.*vngle E A G donne 
cof. m‘' *= fin. m, euf. E A — fin, m.fin. r , à 

caufe que Tandc LAC étant de qo” , cof E A C 
*= — fin. E A L 00 F. A H, Subftituam ces va- 
leurs de cof m* & de cof. rrf , dans Téquaiion 
d m fia. m r ( y cof. m" — - ^ cof. m' ) ; elle 

deviendra 

d m d t (y fn. r~hx ^ 

On aura enfuitc •^dm fin. m ^dm cof. rh cof r 
^drfin.rftn. m« — -/f c^f.m-hhfia. mfin.r)^ 
ÔC — 4^ fli'^ fin. m" dm cof. m fin» r — dr 
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tof rfir.. FTf = — dt m. cof.r — y eof.m). 

Multijiliam h prcmicie do tes il^’ux équationj 
'par /in. /■ , & la fcconda par cof. r, puis l«s 
ajoutant , on aura l’équation 

, , d t (y eof.r—jfr^) 

d r^hdt — 

ta/rg.m 

L’équaticn d rt fin. nt' — dt (y cof. tn' + p 
... ... . dtiycof.r—^p^.r') 

tof. ni ) , dcviendr.i ds =• — ‘ 

Ces uois dernières équations renfertnent , avec 
le» deux ptemicres, la éoluiion du probietne. 

11 eli évident que fi les forces perturbatrices 
n’avoient pas lieu , ou que bé lût = o , on fa- 
tisferoit aux deux premières équations, en fuppo- 
iant y= F eaf Car, J =■ l' fin. Z ht. Mais à 
eaufe de la quantité t \ , ces deux valeurs de y & 
de î ne font pas fuBifantes. Pour trouver ce 
qu’il faut y joindre , il faut d’abord trouver 
cof. h , tof. k' , tof. k " , & dévelopiKr les produits 
cof t. cof. k" , cof. k cof. k'. 
tcf.k = {q — n ) fin. m. fin. F + cof. m. cof. p , 
cof. k' — cof {q — II') fin. m'- fn. p 4* cof ni 
cof. P , cof k" cof (î — n" )fin. m" fin. p -f 

cof ni' cof p. , 

, , , , cof. m. cof. m 

Or on a ce/. ( n — n ) »• 
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On trouvera donc cof. k eof. k' = [ f,n. p* 

( — fin. m. cof. m. cof. r — fn. m. cof m. cof r. 
cof. — n) — fn.m.fin.r.fin.'X{q — n) — ' 
eof m> long, qcoj.r J!a.{ï q — n — A ) — long, f 
cef m' cof. F Jîn. ( n — A ) — long, ç cof. m fin. r 
cof (n — a) tang. ç cof nt. fin. r cof. 
(ly — (I — a) + tang. f fin. m’ cof. r fn. 
(a ? — n — A) 4 -raxj. { fin. nt* cof. r fin. (n — A)). 
Comme ra.nglc { eft fort petit, on a négligé les 
termes qui renferment le quarré ung. ç* , comme 
étant tics-petits. C’eft encore par la meme r.iifon 
qu’on peut mettre l’unité i la place de fn. p' ; 

car Jtn.pC 


fin. ( n — n') 

:of m.cof. 


fin. m. fin. ni ’ 
/•»/** 

€of.m ^ „ 

fin. (n" _«)=»_ 


fin. m. fin. ni 

> „ ; & par conféquent cof. ( î — n' ) 

fin. m.fin. m 

mm cof iq — a + n — n ) -n cof Iq — n) cof 
(n — n)—pn. (.q — n) fin. ( n — n' ) = — 
cof. m. cof. m' cof. (o — .v) , cof. ni' fin, [q — n) 
fin. m.fin. ni fin. m. fn. m' 

co f m. e of. T. cof.J^ q — n) 

“ ~ fm. m' 


& 


cof. ( î »" ) = 

eof r.pn. ( g — n) 


fn. r. fin. ( q — n) 
fn. m 

cof m.fin. r. co f (7 — n) 

fin. m” ^ fm m' 

Le triangle rcflanglc S f fl donnant eoe.p. — 
tong. (fin.lq — A), on aura donc 
cof. k 0=0 fin, nt. fin. p. cof. {q — n) -f" kof m. 
fin. p. ruBj. (,fin.{q — a) , 
cof l' = — eof m. eof r.fin. p. eof (y — n) — 
fin. r.fin. p.fin. {q — n) + fin.m. fin. p. cof. r. 
CMg.(.pn.{q~>.), 

cof k" = eof. m. fin, p. fin. r. cof. ( ? — n ) -f- 
eof r. fin.p. fin. ( } — n ) — fia. m. fin.p. fia. r. 
Uag.(.ftt.iq — >.). ■ 


I 4- lang. {* fia, {q — À )*’ 

I On peut mettre la valeur précédente fous cette 
forme : 4 eof, k cof. k' »> — fia, 1 rtneof r* — fin. m 
( 1 cof. m ) eof (r — ij4"*'’) 4“/’t.'’r. 
( I — eof. m ) cof (r-f iq — sa) — laag. { 
{eof a m — cof m ) fia. {r + 0, q — a — A) 4 * 
tang.f{cof i m + eof. m)fin.{r — 4 -ia-f-A) 

— tang. f{cof Z m eof m) fia. {r -{-n — A) 
4- tang. { ( cof im — cof m)fin. {r — a + A ). 
Comme a ell la dlAance du point du foiftics 
d’eté , à la piemicre étoile du Bélier , fi on repré- 
fente par X la longitude de cette étoile , c'eB-à.- 
dire, fa diBance à réquino.xe du printemps, en 
auraa4-*”9o’’,ic par conféquent a •=90" — x, 
cnforie que 4 — a<=«-t-x — 90° , 9 -f- * mar- 
quant la longitude de VaBre. Oii aura donc 

4 cof k cof *' = — fia. I m cof r -f- fin. as 
{t + cofm) cof (r — z q — zx) — fin. n 
{I — cof m) cof (r + Z q + Z X ) ~ ijng. f 
(cof m — cof zm)cof(_r^-zq-\-x — A)-f- 
ta.ng.({cof m-\-cof zm)cof.{r — zq — *4“.^ 

— tar.g, { ( en/ m. -f- cof. z m) cof {r — x — A ) 
4- tang. ( ( cof. m — cof Z m ) cof. ( r -f- x -f- A )- 
Ou, fl pour l’ufage de tables , f reprefente la lon- 
gitude de l'aflre qui trauble le mouvement de ro- 
tation de la terre, & A la longitude du nœud 
afeendant , on n’aura qu’à mettre 9 à la place de 
î 4 - X , & A à U place de A 4 - * , & on aura 

4 cof. k cof, é' = — fin. Z m cof. r -f- fin. m 
( 1 4- cof. m ) cof.{r — 1 q ) — fin. m {l — cof.m) 
eof. ( r 4- a } ) — tang. { ( cof. m — eof. Z m) 
cof. (r-)”*? — k) tang. ( { cof. m -f- eof z m ) 
cof. (r — Iî4-^)4" tang. ({cof. m — cef zm) 
esf.{r 4“ *) ■“ tang. ( ( eof. m 4- eof, 1 os ) eof, 
{r— a). 

Si l’on met r -p- 90" , à la place de r , on aura 
la valeur de l’autre produit 4 cef k cof. k". 

M. Euler obfsrve , à l’occafion de ces cofinus , 
que C l'aBre ne tourne pas unifoim.cnient dans 

un 
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im ctTcXe autour de U terre, enforte que la 
longitude q ne croiiTe pas proportionnellement au 
temps, bn peut cepcnciam, par l’inégalité connue 
du mouvement , développer ces cofimis en cofimis 
d’autres angles proportionnels au temps ; ce qu’il 

ff 

faut auflï entendre de la quantité iV***^^, qui 


jointe àcclk'là, fe ramènera également à des co- 
fmus d’ongics prrporiionneU au temps, parce que 
l’angle r, qui céfigne la vîiefle angulaire du mouve- 
ment diurne de la terre, peut être confidéré dans 
les intégrations comme proportionnel au temps. 
P’où ilcorKlut que ces formules peuvent tou- 
jours s’exprimer de la manière fuîvantc. 

3 C cof. k eof. k* =: A cof.*r ^ i cof, 
( r — ^ f ) -h B I cof. ( ut) A 2 cof, 
(r — f. I t) + B 1 cof. Çr -i- ft i t) + A i cof. 
(r — fc 1 1) •}- B y eof. &c. 

3 C /V <of. t cof. y ■= — A fin. r — A \ fin. 
('■ — /it) — B \ fin. t^r jt t'i — A X fin. 

(»■ — ,« I f ) — D xfin. — A ‘ifin, 

(r — ft il) — B ■fj!n.{r-j-/t 1 1) — &c. 
Eiprcd'ions dans Icfqiicilcs on a tadlemcnt les 
angles ft t , ft i t , fcx t , &c. ainli que les coefli- 
ciens. 

Failant S A z= g , on voit alfement qu'on peut 
fuppofer 

y =«■ F cof. g t + P cof. r -i- P\ cof. ( r — ft i ) 
-H Q l cof. (.r -h ftt ) + Pa cof. ( r — ,u i t ) 
+ Q xcof. {r ft \ t) -h P ) cof. (r — ftit) 
4- Q 3 cof. {r + ftxi) -i- Sic. 
î ■= F fin. g t — P fin. r — P I fin. ( r — ftt'i 

— Q tfin. {r + ftc) — P xfin. (r — ^ I f ) 

— Q i fin. (r + i«t t) — P3 fin. (r — ftXt) 

— Qffin.lr-i-uii) — Sic. 

Subflituant dans les deux équations 

J y-j-i A t — •} ! N dt cof. k cof. k" = 0 , 

d^— SAydc-i-ySNdt cof. k cof, k' = O, 

En fairant d r= .d t , elles fe changeront dans 
les fuivantes 

( — • P — gP + A) fin. r-k- (( — * + ft— g) 

P i + A I ) fin. (e — ftc) — ((«4-/»-|-ÿ) 

Q 1— B i)/în.(''4-i“')+(C — «4-e“ - p) 

P x + Ax)fin.(r — ft ii)-{(t,-k-ui-k-g) 
Qx ~ Bx) fin.(.r-k-ft I l)-k-(.(.— * + ftx — g) 
P‘i + '^ j)fin-{r—ftXc)—^M+ftX+g) 
Q J — 33) fin. ( r -k-jt 1 f ) -4- 6cc, = o , 

{ — »P —gP -h A) cQf.r+(f . — «4- «—g) 
Pt + ^i)eoF. (r— >tt)— ((«+|B + f) 
Q t — B t) cof.(,r fti)~k- (.i — « + i«i — g) 
P x + A x)cofi.(.r—fti t)~ + ft t +g) 

Q X — Bi)ce/.(r4 -^it)-f-(^ — — g) 

Marine. Tome III, 
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P V + -^y')‘of. (,r--ftxe) — ((.a + ttx+g) 
Q 1 3)".r ( r + ft a/)4-&c.“ o; 

dont chacune donne également Us valeurs che 
chees de P , P I , Q t , P X , Q x, P j, Q ■j,Sic 
A 


Oa au:a P 
B 




“-i— P a 
Bx 


A X 


« -k-g-hft I 

Bx 


P3 


&c. 


g — 
3 


a + g * ’ 


Q X - 
Q 3 «. 


•4-g + r 

Pour les autres équations , on multipliera la 
valeur de y par fin. ' , & celle de p par cof. t , 
Si on aura , en les ajoutant, 
y fin. r -k- J cof. r = F fin. (.r -k- g c) + 
(Pi — Q i )fin.ftt + {Px — Q a )fin. ftit-k- 
( P 3 — Q 3 ) fin. ftxt-k- Sic. 

Multipliant la valeur de y par cof. r. Si celle de 
{par fin. r , Si retranchant le dernier produit du 
premier , on aura 

y cof. r — { fin. r P cof. (r-é-ff) + P + 
( P I 4 - Q I )co/.|i»t 4 - (P 1 - 3 - Q 1 ) ‘nf.ft I t 
-f- ( P 3 4- Q il cof. ft X t + Sic. 

On aura donc 

d m — F d I fin. {r -k- gtk — (P*“Qt) 
d c fin. ft t — (Pï — Qx.) d t fin. ft i t — 
(P3 — Q33iéf fin. ft xt + &c. 

Repréfentant par M, la diftanee moyenne du 
pôle de l’équateur au pôle de l’écliptiaue ; on aura 
donc la diftancc vraie E A da pôle de l’équateur 
au pôle de l’écliptique, exprimée de 1a manière 
fulvante 




• 4- . 
Pi- Q 1 


cof. (.r-k-gt) 4- 


Pi — Qi 


tnf..ttc+ 

cof.ft X t -k-&ic. 
On aura enfuite 


cof.ft I t-p 


L±- <i i 




fcX 


Pdt 


d r « 

(P i4-QO<éf.eo/ut ( Pi4 Q xkdtcofftu 
long, m fong. m 

- (P3 -3- Q l 'idc cof fixe _ 

tang. m 
Et par confcqucni 

, _ F yfa. ( r 4 - g ‘ ) _P_'_ _ 

* * ( a -H ; ) lang m tang. m 

C P 1 -3- Q x) fin. ftC (f' 1 -3- Q 1 )fin.ft I e 


ft long, m fc X tang nt 

_ kPx-k-Ql)/:n.MX^ _ 

fit 2 tango m 

Ainfi on aura plus exaftement l’angle E AB ou /•, 

I I 
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eu , ce qui revient au même ", 1a viteiTe de 
rotation du la terre. 

Eu£n réqoaiion 

dr ( y cnf, r — ^ ftn.r) 




jin, m 


Donnera , après avoir fubftiiné , & enfuit! intégré 

a _ f ''.± 11 ) a. Z 4 .^ + 

^ ( a -t- ^ ) fît!, m *ln. m /a fin. m 

(Pa 4 - Q i)y?r.,«it , 

ft iji m fi ijfitt. m 

4* 

Si donc X rcpréfcnte la longitude de la pre- 
mière étoile du Bélier, on aura, à caufe que *««■ 
. . F^.<.r + gt) Pt _ 

(«H-fflJlv-vr fin. ni 

{Pl + Q\) fin.ftt ( P i -hQ 1) fin, fl I t __ 

fl fin m ft ifin m 

( P3+ Q fin, fil t _ . 
f! 1 fin. m 

Equation qui donne la ftictfiton des équinoxes, 
avec toutes fes inégalités. 

Avant de palTer è la déterminarion des effets 

? |ue pioduiléni les forces du foleil 6 t de la lune 
ur le mouvement diurne de la terre, on r 'mar- 
quera que n défigne l’angle que la terre décrit 
autour de fon ave dans une fécondé de temps , 
& par ronféquent la viteffe de fon mouvement 
de rotation, & qu'on peut prendre, au lien 
d’une fécondé, tel autre efpace de temps qu’on 
voudra , pourvu qu’on ait foin de rapporter toutes 
les autres vitefles à ce temps-là. Si conc on prend 
l’cfpace d’un jour , au lieu d’une féconde , on 
aura m — j 6 o”. La lettre h doit être auflî cenfee 
égale à ce même nombre de degrés. De plus, 
comme on a ^ = ÎA, ou;«f«, & que C 

étant = fraflion très-petite , 

il s’enfuit que g eft extrêmement petite par ra’p- 
port à ■ , & difpatoit en quelque forte devant 
cette quantité. 

Voyons aéluellement ce qui réfulte de l’aélion 
du foleil. 

Suppofant que/ repréfente la diftance à laquelle 
Wi force du foleil cit égale à la pefanteur, & é' 
fa diftance au centre de la terre , la force qu’il 

exerce fur la terre Soit ç l’angle que la 

terre décrit dans fon orbite, dans l’efpace d’un 
jour , ç i' fera l’arc qu’elle décrit pendant le même 
temps , & par conlcquent fa viteffe. Repréfen- 
tant donc la maffe de la terre par l’unité , la 

force centiifuge de !a terre, fera = — •“ 

f ^ i. Comme elle eft égale à la force centrale 
0.1 aura donc f p ^ , & par coufcquent 
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M — p*. De plus, on remarquera que pour le 
foleil , l’angle { eft nul , &. que q repréfenmnt 
la lonmttide moyenne de cet aftre , on « <é ? •=• 
pifr. T'uifque { ■=» o, on aura d’abord q eu/ à 
cof. A’ w — fin. 1 m cof. r -f- fin. m (i cof. m) 
ecf. (r — 1 — //». m(l — cof. m) Cofii’’ 1 q) ; 

enfuite , à caufe que q ” p t , on aura qî N 
ce/Acu/. A'=» — ^ î P P fin. 1 m cof. r -H ï • f ® 
fin. m (t -f- cof. m) cof. (r — îpr) — àvqp 
fin. ni ( I — cof. m ) cof, (r-f - 1 p r). 

Comparant avec 3 â N cof. A cof. k' — A cof. r 
-t- A t cof. (r — ftc) -i- B i cof, (.r-k-fic), on 
aura = — fin. im, A i=z 

à f . P P fin. m. î i -f- cof. p p 

fin. m. ( t — cof, m ), D'oîi l’on aura P •=• 


3_£p_Pjfe_am P g ip P fin. m(i-l- mÇ. 
4 (■+•)« ’ 




4(U+î)« — a» J 
m ( 1 — fo / m ) 

Pi,Qa|P3, ^3» *0*^* nulles. 

On aura clone pour U dîAance A £ ou m , du pôle 
de l'équAtcur au pôle de l’ccliptiquc, en Aippo- 
fant la diûancc moyenne de ces deux poie$ , AT , 

A;4- '-SLn^îÙ M, 

Enfuite, on nyra pour Tangle r, ou la vîteffe 
de lotation de la terre 

r= f A-é- 3 ipÇcof. ^ (.Pt±Qt'ifin t-q 

V x(t-f-C)«./ Ipung.m 
^jfin-J, '• + » «t) 

{t+l)mtnng. m ’ 

Le temps r devant être exprimé en jours. 
Stippofam donc que « repréfeme la vitdTe ac- 
tuelle de rotation de la terre, on aura à caufe de 

. , 3 C ^ ^ co/1 » A ' J* 

= , . .V- — , c cu»a-dir€ 

a(i -!-•)« 

que A repréfentant le mouvement diurne que la 
leire a re^u d’abord, ce mouvement eft cenfé 
augmenté par Ta^iion du foleil, de la petite quan- 

,i,ê 

-h»)-» 

Enfin on aura pour 1 a longitude de la première 
étoile du bélier , 

P F fin. (r^ ^ I f f 

( I “b* C ) Pt fin, m i C t *f“ O • 

( P 1 -t- Q X ) ftn, a ç 

a Ç fin. m ’ • 

Ps'iflbns à la détermination des effets produits 
par Taétion de la lune. 

Prenant f' pour repréfenter la diftance à la- 
qurile la force de U lune eft égale à la pefan- 
tcur , (U i' pour repréfenter la diftance de ce f«u- 
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f f* 

tellite ^ la terre , on aura ‘^rp pour U force 

quM exerce fur la terre. Soit + l'angle que la 
lune décrit d. ns un jour, dans fon orbite , 
fera Parc qu’elle décrit dans le même cfpace de 
temps. Suppofani que la mafle de la lune foit à 
celle de U terre comme y à i , on aura y 
pour la force centrifuge de la lune. Donc , puif- 
qu'il y a égalité entre cette force & la force 

centrale , on aura y + + = , & par confé- 

tjucnt A' « y + +. De plus , on remarquera que 
^apgle ç peut être pris de 5® environ , que fi q 
repréfente la longitude moyenne de la lune , on 
a dq^'k dt^ & que A repréfentant la longitude 
du noeud afeendant de la lune , 6c • la quantité 
dont il rétrograde en un jour , onadA = — 
Maintenant on a 3 C S cof,kcof. Ir'*» — ^ C y'f^ 
fin. amto/. + fin. m ( i + cof, nt ) cofi. 

(r — i + i) — 5by + -f fin. m ( 1 — cofi.m) cof. 
(r+a + f) — i»y + + cnng. ( ( cof m 
+ cof. X m ) cof, (r-|-»t)+iîy + + 
long, f ( cof. m — cof x m) cof. ( r — •») + 
5 C y + V tang. C i.cof. m -4- cof. a m) cof. 
(»■ — it< — 0 t) — JCy+ + long. { ( cof. m 
— cof xm) cof. (r+a + t + .t), 

; étant = *t,&X'= — 0 t. 

Comparant avec j.» N cof. i cof. k' — A cof. r -f- 
A I cof. (/■ — ^ t) + B I cof.[r f. t) -k- A xcof. 
(r — B xcof. (.r + iilt) A'icof. 

(r — ir)-f Bj co/{r + ^if). 

On aura + = 

i^*=s-— :;*y + i' fin. im, A I 
( I + cof. ffi), 5 i« — Jîy’f'#' fin. m ( 1 — 
cof. m), — iCy'f'f tong. ç ( cof. m -+- 

cof l/w), B I ma ^ ^ y 'i' i' (üng. ^ ( cof m — 
cof. 3 =s= — .^2, 6fJ33~ — 2^2. 

Ainfi on aura les valeurs fui vantes: 

3 • y + -f (în. X m 
4(1*^-?)-'* 

3 » yi ' + fift. m ( I cof. m ) 

4 ( (”r+iï r."^' T)“ ’ 

3 C y 44 fin. «I ( t — cof. m ) 

4(ri+îTr+T7) : 

P 3 î y 4 4 tang. g ( cof m + r n / a m ) 

4 ((t+î)« + ») ’ 

3 C y 4 4 tjng. ç {^cof. m — cof. 2 m) 

y 2 .-rrr;) • 


p=b— 

Tl-. 

Qi 


B 3 = 


3 » y 4 4 targ ( ( cof. m -f- cof. 2m) 


4 ((l — î + — •) 


Q )Cy 44 tang. {•( cof. m — cof x_m ) 

4 (('+•)•+ 1 
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On aura donc» en repréfentant toujours par M 
l’obliquité moyenne de l'écliptique , pour i’obU" 
quité vraie 

^ H , «/• » ï — 

Pi — C >1 , P f — Q f 

T 14 -f.. «/ C » î - 4 ) 

Pour la viteiTe de rotation, ou pour l'angle r, 
r — jtr**coftn- 


Pi-^Ql)fin. xg (P2-HQ2)^ia 


étoile du Bélier , x — 


2 4 cang. m 0 rang, r, 

(P 3 ±J8 3 ) fin, (x g — x) 

( 2 'f -+- • ) tang. m 

Ainfi le mouvement diurne de U terre qui luî 
a été d'abord imprimé , e(l augmenté par la force 

• Il 1 t . . nCyir 'i' cof. 

de la lune , de la petite quantité 

Enfin on aura pour la longitude de la première 
3 C y -f cof. m 
iCn-f)« ‘ 

( P t + Qi'lfin. 2 g (P 2+Q x)fin x 
1 4 fi*, m cof. m 

( P 3 + Q 3 (,‘g — x) 

( 2 4 + • ) fin. m 

I! faut aéiuellement trouver les valeurs nisiné- 
riques de toutes les exprellions précédentes. Pre- 
mièreitient M repréfentant la diftance moyenne 
des pôles de l'équateur & de l'écliptique , on 
pourra la fuppofer = 23° 19'. Enfuiîc le mou- 
vement moyen du foleil pemlant un jour , étant 
de 39' 8" , on aura f =» 39' 8" •= 3348". Celui 
de la lune pendant le même temps, cft d( 13" 10' 
33" ; ainfi on aura 4 = 13° 10' 33" 47433". 

La ligne des nœuds de la lune faifant fa révolu- 
tion en 18 ans 2J4 jours cn.iron , on trouve que 
fon mouvement moyen pendant un jour, eft de 
3' 10" î environ , enforte que • r= 3' 10" } 

190" ). On peut prendre rinclinaifon moyenne 
de l'orbite oe la lune , de 3" ; ainfi . j*. 

Quant au mouvement diurne moyen de la terre 
Autour de fon axe, on prendra (i -f- () «a jSo* 
= I xgfnxo" ; quoique cela ne foit pas exaél , on 
peut cependant en faire iifage fans crainte , les 
termes qui font aflefiés de cette quantité , étant 
tous très-petiis. 

Prenant pour m , fa valeur moyenne 13* 19', 
on aura pour les formules qui appartiennent au 
foleil 

^ ’ 0,0007886 f , 2_i 

2 P 

— 0.0C0337 »; 

Et pour celles qui appartiennent à la lune , , 

P = _9ii", 80 ; y, 


■ — 3"s3»49 




» O,0tI313 f y, 

1 i 1 
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. Pi 
0,000411 • y , 

P J 


0,1404;. y, 


.C 3 


2 y-f- • 


— o,9;643Cy, 
' 0,00107 f y. 


1 + - 


= — 0,00016 » y. 


Si on renréfente par p la loneitutle du folcil , 

f iour la diulnguer de la longitu« f de la lune , 
es trois fonnules qui ont èiè trouvées pour le 
mouvement diurne de la terre , deviendront , en 


■H, 


falfant r y = 

m B -f- 3 / cof (r + î • f ) + 0,0008113 C 
cof 1 P -1-0,011735 • ï î 4 - 1.09686 f y 

eof . A -f- 0,00133 ^ V î “ J 

r = ht — I _ 

tang. m tung. m 

0,0007549 c - ^ ^ 9tl".8o*yf 0,010891 ? y 

tting^m tJBg.m fiittg.m 

. o,8t6ooCy. c.oot8tCy , 

/Tn, 10 — ■ — ——fin. A — — fia, 

tung.m ittfig* m ^ 

(ij — a); 

4. _ 

fin. m. firt. m 

/iff. ffi m 

0,010891 ty . 0,81600 t y ^ 

-r'^- '-finalq ^ A — 

//a. m ■' ' y//i. m 


0,00181 Cv 


Jîa. m 


■ fin. i'.q ~ A). 


Ou , en convertifiant en fécondés les coefliciens 
des finus & des cofinus, 

m M H cof. ( r -f- C m t ^ 170. cof. 1 p 

+ 1411 i y cof. 1 } -t- 116130 t y coJ. A -f- 480 
Cyc(./.(î9 — a); 

m * ' 

358" îyT/I.lp-t- 1190, yCy r — 5170 fy/n. 1 J 

— 387400 C yyÎ7. A — 859 Cy_/ 7 ff. (2y — A); 

, H ftn.(.r-\- i at) 

X- C- — -t- .3,363 C t _ 

391 C/n. ip-M388,5 «V 1 — 5637? y/„.i J 

— 411383 Cy /iT. A— 937 ? y fin, ( 1 
Le tems r eft exprimé en jours. 

M. Euler fait obferver que la confiante f/ eft 
nulle; car fi cela n’éioit pas, il y auroit un mou- 
vement efofeiliation mêlé au mouvement diurne , 
dont les ofcillations fe ferolcni dans un nombre 
de jours éf il au nombre de fois que la fraflion ? 
cfi contenue dans l’unité. 

Voyons aSueilemcnt ce quV.pprennem les for- 
mules précédentes. 
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La première nous apprend 1" que l'obliquité de 
l’écliptique cfi la plus grande , lorfque les longi- 
tudes P & e du fokil fe de la lune font ou nuilcs 
ou de fix fignes, & qu’en même temps le noeud 
amendant de la lune efi dans le point équinoxial 
du Bélier , c’eft-à-dirc , lorfque A = o ; alors 
l'obliquité de l’écliptique — M-f- i7oC-f- 1191 31 
? y féc ondés. 

1". Que l’obliquité de l’écliptique cfi la plus 
petite lorfque le foleil ik la lune font dans les 
folftices , ou , ce qui revient au même , lorfque 
leurs longitudes p Si q font de 3 ou de 9 fignes, 
& qu’en même temps le nœud afeendant de la 
lune efi dans le point équinoxial de la B.ilance , 
ou que A — iSo’’ ; alors l’obliquité de l’écliptique 
e= Af — 170 î — 1x8171 S y fécondés. 

Ainfi la variation que les forces du (bicil & 
de la lune occafionnem dans l’obliquité de l’éclip- 
tique , = 340 C -f- 457301 » y fécondés : les 
oblervations donnent ccite variation de .8" en- 
viron , enforte qn’ort on a 340 C -t- 457301 î y 
= 18'. 

Pour découvrir les vraies valeurs des quantités 
? £c y , on remarquera que le progrès moyen de 
la première éiotle du Bélier , efi dans l’intervalle 
d’un jour, de la petite quantité 1 3 ' î-t- 13882? y 
fécondes , & qu’ainft dans l’intervalle d'urv; année, 
cette étoile paroit s’avmcer de la quantité 4870 ? 
-(-871400. y fécondés, qu’on fait par les ob- 
fervations être d’envîion 5t>".* einfi on aura 
l’équation 487CX • -f- 871400 ? y = 50" 4 . 

Comme la quantité 18" de la nutat'on n’efi 

? as fi certaine , à caufe de fa pctitclTe , M. Euler 
rit diverfes hypothèfes; il 1a fuppofe d'abord de 
18" , enfuite de i8" { , de 18 ' 7 , & de uj" , 
& è l'aide des deux équations précédentes , on 
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175 9* ’ ’ 188 ’ ^ 85’*“ 300' 

D’otr l’on voit que .pour fatîsfaire aux phéno- 
mènes, il faut que la malle de la lune ne fiait guères 

3 ue la qtiatre-vingt-ticqifième partie de la mafie 
e la terre. Ainfi, le fintiment de M. Newton, 
qui l’eftimoit la quarantième partie , ne peut fiib- 
fifier. Celui de M Daniel Bernoitilli , qui l’a fait 
la foixante Si di.\ième partie, .approche, comme 
l’on vo't, beaucoup plus de la vérité. 


0.1 fitppofera donc 



85 ’ 


enforte crac ? y i & l’on aura pour 

^ ^ 15500 

l’obliquité de réc|.ptiquc,quc!Icsque fiaient p,qSlx, 
m — A/ 0,57 col'. 2 p + 0,095 "/• ^ î " 1 " 8.87 
cof. A -1-0,019 fc/.( il — *)» 

Les coefiieiens éta.ot exprimés en fécondes. Comme 
le fécond fi le quatrième ri-rmcs font t cs-petits, 
putfcpic le plus grand des deux n'efi pus même d’un 
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dixième de fécondé , on pourra les omettre; enforte 
qu'on aura 

mn A/ -4- o,î7 eof i p-j- 8,87 eof. A. 

Le premier de ces termes , ou équations , pour 
parler le lani;a;;c des Aftronomes , ell propor- 
tionnel au collmis du double de la longinide du 
foleil , & furpalTe à peine une demi-fcconde ; Je 
fécond cft proponionncî au cofmus de U longi- 
tude du nceud afcetidanc de la lune , & peut 
monter à près de 9" , ce qui paroit' s'accorder 
parfaitement avec les obfervations. 

Paflems â ce qui concerne la précfjjîa» des 
équinoxes. 

^ii d’abord L la longitude moyenne de la pre- 
mière étoile du BcHer, pour un temps quelconque 
donné , l.iqtjelle fe déduira toujours facilement de 
la p'/cejjioft annuelle. On aura , pour la longitude 
vraie de cette étoile, 

^ ^ — *>30/11. a /» — 0,2a fin. 2q — 16,^6 

fin. X. 

On peut négliger la correéiion qui dépend du 
lieu de la lune ; ainfi on aura 
X ^ L — 1,30/ff. 2p — \ 6 ^Y>fift. K 

Il ert évident que cette formule lervira égale- 
ment pour trouver la longitude vraie de telle autre 
étoile qu’on voudra , c*eil-i-dire , que nomm:im V 
la longitude moyenne de cette étoile pour le temps 
dont il s'agira, l.iquclle fe trouvera toujours faci- 
• lement , connoilTant la quantité moyerne de la 

préctfton des équinoxes, & reprcfvntant par x' 
fa longitude vraie, on aura poiy cette longitude 
vraie 

— 1,30 /?ff. xp — 16,56 fin . A. 

Ainfi 1 a longitude moyenne de chaque étoile a 
bcloin ^ deux correéiions, dont Time dépend de 
la longitude du fulèil, & l'autre dépend de la 
lori!>lt:ide du nœud afcendcuit de la lune. 

Il eft aifé de voir que la longitude vraie des 
étoiles (iirpaffe le plus la moyenne , lorfque Je 
ncrud aferndant de la lune, aû au commencement 
du Cap'icome , t'eft-à dire, lorfque la longitude 
de ce nœud cft de 270®, & que le foleil cft au 
* 5 * degré du Lion, ou au 15* degré du Vericau, 
ou , ce qui revient au meme , que fa longitude 
cft de 135'* ou de 315®, car les deux coircéüons 
font alors les plus grandes & a:!ditives ; Tune ert 
d« I'^3o, l’autre de i6"56; enforte que h quan- 
tité, dont la longitude vraie des étoiles furpaiTc 
la longitude moyenne, cft, lorfqu’vlle eft la plus 
grande, de près de 18". 

La longitude mo^'cnnc des étoiles îurpalTera au 
contraire le plus la vraie, lorfque le rweud afeen- 
dant de la lune fera au commencement de l’Ecre- 
vifle , cV*ft-à-dire , lorfque la Icnp.itudc de ce nceud 
fera de 90® , & qu'en même temps !c foleil fera 
au 15* degré du Taureau, ou au 15* degré du 
Scorpion, c’eft-i-dire , lorfque fa longituœ fera 
de ou de 225*; car alors les deux correc- 
tion feront les plus grandes , & en même-temps 
fonfiraûivcs ; l’une fo-a de i",jO ,riutrede i6'',56. 
Ai:.ù la Jong:tud< vraie des étoiles , la plus jJe- 
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tite, düTérîra de la moyenne, de près de 18'. La 
différence entre la longitude vraie la plus petite 
6c la longitude vraie la plus grande , monte donc 
à environ 36^*. 

Quand le ivxud afeendant de Li lune fe trouve 
dans l’un ou dans l'autre des points équinoxiaux , 
£c que le foleil eft dans les équinoxes ou dans les 
folftices ^ .alors les deux petites corrcérions font 
nullcs, & les longitudes vraies des étoiles ne digè- 
rent plus de 1a longitude moyenne. 

Si l'on veut connoicte U c^uaniîté de la 
cejfion des équinoxes pendant 1 cfpace d’ui>e anr*ée , 
on le peut très-aifement au moyen de ce qui prc' 
cède. Soit w la longitude du noeud afeenaant de 
la lune, pour le comincncemenc de l'année dont 
il s’agit; Ion mouvement annuel étant de 19* ao', 
la longitude, à la 6n de celte année, fera w — 
içP 2o\ Ainfi la longitude d'uac étoile ctar;t , au 
commencement de l’année , V — 1,30 fin. 2 p- — 
16,564^1. X , & àla fin, U -f- 50,3 — 1,30 fin. 2 P 
— 16,56 fin. ( V — 19® 20^ ) > préetfiion de* 
équinoxes , pendant le cours de cette armée , fera 
=* 50,3 -f- 16,56 ( (in* ft — fin. ( îT - 19* 20') ) 
■= + 33.^1 9 * 40'* (»■ — 9 ® 4 o') 

= ^o>3 + 3-^3 f*»/- ( » — 40 ' \ 

Voyons enftn ce qui concerne rincgalhc pro- 
duite dans le mouvement diurne de la terre , par 
les forces du foleil & de la lune. 

Cette inégalité dépend de l’angle r qu'on voit 
n'etre nas proponionncî au temps , puilqu'on a 
r-« t — 1,20 fin. xp — 0,10 /rr.a^ — 15,20 
fin. A — 0,03 fin* (a ^ — A ). 
r cft l'angle rr.éme E A By dont le premier mé- 
ridien de la terre A li y s’écarte du colure de» 
folrticcs ^ , de l’occident vers l'orient ; ce qu'il 

fau^y auHi entendre de tout autre méridien tcrrcllre 
& du colure des équinoxes. Alnfi , le mouvement 
étant uniforme , fi le colure des équsncnces ou le 
point de l'cquinoxedu printemps , après avoirpalTé 
p.irle méritlicn, s'en ctoit écarté vers l’Occident , 
de l’angle G , la quantité dont U en feroit vérita- 
blement éloigné , feroit 

r = G — \yXO fin. ap — 0,20 fin. 2 ^ — *3 >20 

fin. A. 

En nccügcjunt la dernière inégalité comme étant 
infenfjUe. 

Comme les Ephémérides donnent pour cha*;tf9 
jour le paiîage du point de Téiniinoxe du prin- 
temps par le méridien , on peut mirmcnant favoir 
fl ce point \k a véritablement pafle par le méri- 
dien , a llnOant donné par les Ephémérides , ou 
s'il n’y cft pas encore. Si la fomme des équations 
eft négative, il n’a point encore paffé par le mé- 
ridien , & il en eft encore éloigné de la quantité 
de fécondés que donnent ces équations; fi au 
contraire leur fomme eftrofitive, c’eft une rTVin|ue 
que ce point a déjà pniTé au méridien, & U en 
cft éloigné vers l’occident , de ce nombre de fc- 
cendes. 

11 eft évident que cette inégalité dans le mou- 
vemeuc diurne, ne s’apper^oit que dans les poinis 
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dî5 iquînoxcs & des folftices , puirqu^Üe c(V à 
tTc>-pcu près ég-sie à rinégsUté d.ins la précsjjîûn 
des cqiiinoxes, enfoite qu’il n’y aura aucune inc- 
gAlité lembbhle dans les étoiles fixes , âc qu'on 
p ut, fans crainte, regarder comme égaux les in- 
tervalles de temps qui s ccouicnt entre les pail'agcs 
conlccutifs de ia mime étoile au méricien. Par 
rapport aux étoiles fixes, le mom'emcnt^dc rou- 
tiun de la terre cil donc parfaitement uniforme, 
& nlfi nullement trouble par les forces du fo- 
Icil 6c de la lune, 6c ainfi cette irrégularité dans 
li mouvement de la terre , doit être cenfee 
provenir uniquement de 1a précejton inégale da$ 
cquinoxes, 6c cette variation produite dans ia 
longitude des étoiles fixes, ne peut par confé- 
quent en occofionner dans kur palTage au me* 
lidien ; d’oii il faut nccdîairement que le pafiage 
des points équinoxiaux au méridien , foic fcul 
afFeété de cette irrégularité. 

11 faut bien fe garder de confondre ces effets 
produits dans le mouvement diurne de la terre , 
pnr les forces du foleil 6c de U lune, avec ceux 
qui rcfultent des forces des planètes fur la terre, 
kfquUs afivéknt aufiî les points équinoxiaux 6c 
rohliquité de Kécliptiquc. Les planètes en agiflam 
fur la terre, tout leur effet cil de faire varier le 
plan de l'écliptique , fans que l'équateur chance au* 
cuncm>ent. Âu contraire, les torces du foietl 6c 
de la lune produifent tout leur effet fur le plan 
de Icquateur, 6c récliptiqne ne change point. 
C’efi au moyen de ces deux caufes d'inégalités 
cu'il faut expliquer toutes les irrégularités aux* 
quelles les étoiles fixes paroilTent fu)cttcs. 

L’equateur changeant continuellement de pofi- 
tion,tanc par la rcirogradation de fon interfedion 
avec l’écliptique, que par les variations périodi- 
ques auxquelles fon inclinaifon fur rédiprique eA 
iuiette , les afccnfiom droites 6c les iiiclinaifons 
des aftrcs éprouvent néceffairement des change- 
ments continuels. On trouvera, au mot Décli- 
KAisoN des «Arcs , comment on dcicrmine ceux 
qui provietment de la rétrogradation de fon in- 
lerfechon avec récliptique , changements dont 
l’un fe nomme précejficn en afeenfion droite , 6c 
l'autre préctfflon en déclinaifon. 

Ainfi nous n’avens à confidérer que les petits 
changements qui réfuhent dans l’afcenfion droite 6c 
la déclinaifon iks aAres , des vatiatrons périodiques 
qu'éprouve l’inclinaifon du plan de l’équateur fur 
celui de l’écliptique. Le premier fe nomme nuta- 
tion en afeeniion droite , 6c le fécond , nutation 
en déclinaifon. 

Soit P cLXXiv) le lieu du pôle, dans 
le cercle qu'il décrirolt autour du pôle E de 
l'éc'iptique, s'il navoti d’autre mouvement que 
celui qu'il prend par la rétrogradation de rinter- 
feéfion de l’équateur Ôc de l’cdiptique. 11 eA évi- 
dent que fi B repréfente le point de cette inter* 
fection , qui marque l’équinoxe du printems y B P F 
fera l’afcerifion moite de l'étoile , fituée en 6' , & 
6 fa dedinaifon , BFC repréfemant l’équaccur. 
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Mais, parce que le pôle cA animé d’un autre 
mouvement qui fe combine avec le premier, fi 
Â rcprélente le lieu où il cA réellement, B' y C 
reprélemam alors la pofition de l'équateur, B' A F' 
fera l’alcenfion droite de l’étoile , 6c 6’ K fa dc- 
clinaifon. 

La différence entre les.dcux afienfions dro tes 
BPFy B'Af'yça ce qu'on nomme nutation 
en aftenfion droite , & la différence entre les 
deux dédinaifons S F Si S F, eA la nutation 
en déclinaifon. li s’agit donc de trouver ces diffé- 
rences, alin d’avoir l’alcei’fion droite B' A F , 
Si la déclinaifon , 5 F que Iccoile a réellement. 

Pour y parvenir , conccvotis que A foit un 
point de la circonférence d’un petit cercle U A K y 
de i8^' de diamètre, décrit par le pôle d.ms l’ef- 
patc de t9 ans autour de P. Quoique cette fup- 
pofition ne foit pas parfaitement conforme à la 
vérité, elle s’en écarte cependant affez peu, pour 
qu'on ait peu à craindre les erreurs qui en peu- 
vent réfulter. Lori'que le noeud afeendant de U 
lune eA k l’équinoxe du printemps en B , le pôle 
cA alors en H inicrfcdion du petit cercle H AKy 
Si du colure des folAt^es £ P D » 6c lorfque le 
nœud eA parvenu à l’équinoxe d’automne en C , 
le pôle fe trouve en K autre intcrfcélion des deux 
mimes cercles; enfone que le pôle en fe mou- 
vant dans fon petit cercle , dans le même iens 
que le noeud fur l'édiptique , c’eA-i-dire , dans 
le fins H A K y eA toujours plus avancé de trois 
fignes que le nœud , & que par confequent en 
ajoutant trois fighes , a la longitu'e du nœud , 
on a la pofition au pôle dans le petit cercle H AK 
qu’il eit fuppofé décrire. 

Si donc on fuppofe que A foit la pofition du 
pôle , k un inAant donné , prenant AN de 90^ , 
on pourra confidérer N comme repréfenunt 1 a 
pofition du nœud , Si h A H c K N comme re- 
préfentam fa longitude, enfortc que qui n’eA 
autre chofe que cette longitude augmentée de trois 
fignes ,dont on en aenfuite rejette uouze,détnmtne 
la pofition du pôle dans fon petit cercle. Cet arc 
où l’aille é PA fe nomme l’afcenfion droite du 
pôle. Cela pofé , comptons pour le moment les 
afccnfions droites , depuis le colure des folAices 
EP D y il s'agit de trouver ce qu’il fjut ajouter 
k l’afeeriion droite £ P S , ou en fouAraire , fuivant 
les cas, pour avoir l'afccnfion droite EAS. 

Soit prolongé P -4 jufqu’k la rencontre du cercle 
de Uritude £ S de l’étoile. Le changement qu’é- 
prouve l’angle EP M en devenant EAS y cA 
compofé de ceux qu’éprouvent les angles £ P Al 
Si Al P 5 en devenant rcfpeAivcment E A M Si 
MAS. Ces petits changemens fe trouveront aife- 
ir.eni au moyen des analogies difi'éicnciclles con- 
nues. On trouvera celui Je £ P AI , en faîiant , 
EP:fin.EPM::d,P AîoiïAP.d.EPMy 
c’eft- k-dirc , 1a tangente de rohliquité moyenne 
de l'écliptique , eA au cefinus de l’afcenfion droite 
du pôle , ou ce qui revient au même , an finus de 
h longitude du nœud de U lune, comme 9" font 
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au peiii changement de Tangle E P M , qu'on 
nomme pren;ière partie de !a nutation en alcen- 
fion droite , qu*il faudra retrancher de Vafcenficm 
djo.tc, dens les fia premiers fiçncs de la lonci- 
tude du nceud, üi qu*on lui ajoutera, dans les 
fix derniers. 

On trouvera de ir.cme le changement de Tanglc 
Al P S qui cft à rai’cenfion droite de rétoUo, 
moins ccile du pôle , différence qu’on nomme 
ar»;um?nt de la feco.idc p.irtic de la nutation en 
affenfion droite , en faifant , 6 P : fin. 

M P ^ \ \ d . P M ou A P : d . MS J ou , cotan- 
gentc dénia dédlnaübn de l’étoile, eff au finus de 
l’argument , comme 9" font à la vaipation de cet 
srgunv.m , c’eft-à-dire , à la fécondé partie de 
la nutation en afeenfon droite , laquelle s’ajou- 
tera à i’afccnfion droite^ d.ms les fix premiers 
fl ;:ie$ de rargiimcnt , & s’en retranchera , dans 
les fix dernicis , fi la décUnalfon de l’étoile eff 
boréale ; on la retranchera au contraire dans 
les fix premiers fignes de l’argument , & on l’ajou- 
tera dans Us fu derniers , fi la dédmalfon de Tètoile 
eil auffrale. 

On aura la différence entre 5 F & 5 f% c'eft- 
i^dife , la nutation en décUnaifon , en cherchant 
celle des complément PS %k A S'\ puifqu’elle eff 
eg^Ie à la première. Or , ayant décrit de 5 pris 
pour centre , l’arc , P b qui e!f cette difre. 
rence , te trouvera au moyen du triangle APL 
qui donne , 1 ; cof. A P L\\ AP qm t)'" P L\ 
c'eff-à-dire , le rayon eft au cofinus de l’argu- 
rt'cot précédent qui eff auiTi celui de U nuta- 
tion en déclinaitbn , comme 9" tont à la nuta- 
tion en décltnaifon, laquelle s’ajoutera à la dédi- 
naifon dans les trois premiers* & les trois derfticn 
lignes de l’argument, & fe retranchera dans les 
fix autres , fl la déclinaifon de l'étoileetl: boréale ; 
elle fe retranchera au contraire dans les trois premiers 
& les trois derniers fignes de l’argument , 6c s’a- 
joutera dans les fix autres , fi la déclinaifon de 
rétoiîe eff auftrak". ( K, ) 

PHÉLAKT,f.m. ou prélat, c’eft un carré de 
tOile goudronnée dont on couvre les écoutilles haut 
& bas, pour empêcher l’eau de pénétrer dans les 
cales & de gâtci les marchandifes qui y font arri- 
mées; on a un^’rr/urr pourebaque écoutille. 

PRENDRE ckafit'^ c’eft fuir. P'oyey Chassf. 

PREhDRE dts ru v. a. c'eft raccourcir les voiles, 
les huniers , par exemple ,dc toute la voile comptife 
entre une bande de ris6t la vergue. On prend un iis, 
quand on ne diminue le hunier que d’un ris ; on en 
prend deux ou croîs , fi on U raccourcit de deux ou 
trois bandes. On ne ordinairement de ris que 
lorfquele vent eft trop fort pour porter les huniers 
tout haut, yoyti Oarcittes , Palans de rit. 

Prendre fond\ c’eft trouver le fond avec la 
fonde, Koyrç SoNDiR. Uoas primes fttnd par 
150 i-affet. 

PRENDRE Atftffear; c’eft obfcrver la hauteur du 
fol.il fiir l'horifon avec l'oâanr , le cercle ou autre 
ûiftruiucnt , pour déicrminer la latitude, en ajgu- 
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tant ou foiiftrayant la déclinaifon fcîon qtî’on fe 
trouve au Nord ou au bud du folciî. Lati- 

tude a*un lUu. 

Prendre la mer ; c’eft forrir du port pour a:kf 
en mer, faire un.voyage ou une courfe. 

Prendre le fond avec /'ancre; c’eft mouiller : 
l’ancre a pris fand^ lorfqu’clîe tient bon Si qu’elle 
nî chafte pas. Notre première ancre ne prit pas 
fond fCe qui nous obligea d'en mouiller une fécondé^ 
qui prit Ù fit prendre la première. 

pRLNDRE U large \ c’cft quitter la terre de vue , 

s'en éloigner : c’cft aller au large. 

Prendre Us amures a trtôord ou a habord\ 
c’cft amurer les voiles du côté nommé pour ferrer 
le vent du même bord. 

Prendre rr/r^ • c’eft voir la terre &s’eo ap- 
procher pour la rcconnoître , ou pour y mouiller; 
cette maniéré de parler n’eft d’ufage que lorfqa’on 
dit qu’on a pris connoiïTance de terre ( Ü ). 

Prendre vr«f </rva«/ ; c’eft venir auver;t lorff» 
qu'on eft au plus prés jtifqu'^ prendre le vem deffus 
toutes les voiles. On prend vent devant volontaire- 
ment ou par accident : dam ce dernier cas, c’eft 
ce que l’on app.;ile faire chapelle. 

Prendre unebofie-, c’eft prendre l’amarre d'une 
chaloupe ou d'on canot pours’en faire remorquer; 
c’eft le contraire de donner une bofle. 

PRENEUR, f. m. le vaÜTcau preneur eft celui 
qui fait une prife. 

^RÈ 5 & plein ; c’eft tenir le plus prh du vent 
en faifani porter quelque degrés fous le vent du 
plu$/>rc/, fie forte que les voiles ne fafient jroint; 
de cette manière on donne plus de vitefle au vaif- 
feau & moins de dérivc;ainfion s’élève plus au vent 
que fl on tenoit le plus près bien oioRcmenf, 

Pnks du vent, c’cft tenir le vent le plus qu’il eft 
poftiblc ; c*eft-à-dire, qu’on fuit la route qui appro- 
che le plus de ia Uireflion du vcm ; on eft au plus 
près alors. 

PRÉSENTER au vent\ c’eft tenir le vent au 
plus près, en dérivant peu & marchant vite. Un 
ysiiïeàü préfente bien au vent quand il rallie le plus 
près comme il faut; qui! s’approche de cinq pointes 
CC demie de la dire^ion du vent , fans dériver beau- 
coup. Il rallie le vent ; il préfente bien au vent ; 
e’efi un bon bouUnier, 

Présenter le bout à la lame ; c’cft aller dlreélc- 
ment contre le cours de la lame, ce qui n’arrive 
qu’après un coep de vent & lorfqu’iJ a changé, 
de manière qu’on puilTc faire route contre la larre ; 
ce qui produit ordinairement de grands tangages, 
fott que l’on foitfuus voiles ou à l’ancre. 

PRÉSFNTFR un bordjge ; c’eft le pofer dans l’en- 
droit où il doit être placé pour voir s’il y convient 
& s’il pourra y aller afin de l’aiufter s’il y a quelque 
chofe de trop, ou le changer s’il eft trop petit. 

PRESSER, voyej Estivîr. 

PRÊTER /r côté h un vaiffeau ‘^ c’eft lecombar- 
ire bord-à-bord , & être aftVx fort pour ne pas le 
craindre; nous nous trouvâmes ajfe\ forts pour 
prêter le côté au vaijfeau qui nous étoit oppojé dans 
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/a lîgre innttrie ; aujji rendimts-noüs un combat 
•uf & Juutenu de ftart (i a autre. 

PbÊtir le cite au vent ; c'cft y préfetitcr le 
travers & tenir la cape pendant un coup rie vent. 
Un vaiiTcau qui ne pone pas bien la voile n'eil pas 
en état de fréter le côté au vent. 

PREVOT de /u marint; c’eftrofficierlupéricur 
des archers de la marine , voyff ce mot; voye^ 
aulTi Conseil de guerre faut la jupce. 

Prévôt d'équipage ; c’cft un homme engagé a 
bord des vailTcaux du roi , pour faire les exécutions 
des malfaiteurs , & les punir félon les fentences du 
confcil de guerre; c’eft le pre\ ât qui bat ceux qu’on 
amarre fur des canons ; il donne le louct aux mouftes : 
nertoye d'ailleurs , gratte & balaye par-tout oh 
befoin eft. Il a ordinairement quatre à cinq acolytes 
fousfes ordres, qui travaillent avec lui; il a foin 
d’entretenir la propreté au pofte des malades, & il 
n’eft point fujet au quart (B). 

PREVOTAL , adj. il n’a guère d’ufage quedans 
cette phtale, eat ptevàial. 11 fe dit d’un crime qui 
eft de la compétence de la jurifdiâion du prévôt : 
mais dans la marine françoife, le prévôt n’a pas 
de jurifdiélion; il ne fiége pas même avec les juges, 
à moins qu’il ne foit gradué. 

PRÉVÔTÉ , f. f. c’cft la jurifdiflion ou la charge 
de prévôt. Kuyrç Prevôtal, 

PRIME d’ajfarance , c’cft la fomme que celui qui 
fait afTurcr paye à l’alTuretir à tant pourcent; elle 
fe paye au retour du voyage. La prime d’affuranec 
eft plus ou moins forte félon la qualité & la longueur 
des voy.agcs; fclon aufti le temps , & le taux des 
places de commerce. P’oyrp le DiBionnaire de 
Commerce. 

PRIS ; un vailTcau pris eft celui qui s’eft rendu 
& qui a été amariné. Le premier vaiffèau qui fut 
pris fe défendit courageufement / mais tous les 
autres furent pris fans tirer. 

Pris de calme-, c’eft manquer de vent & refter 
au même endroit , fans gouverner ni ne pouvoir 
faire rouie. 

Pris de mauvais temps ; c’cft être affailli d’un 
coup de vent. Nous étions par ; 8 degrés de latitude 
Sud , Nord (t Sud du Cap de Banne-Efpérance , 
quand nous fumes pris d’un mauvais temps qui dura 
Jîx femaiaes fans intervalle ; les vents étant toujours 
du Oueft au S. S. O. 

PRISE, f. f. les prifes font des vaifleaux pris fur 
les ennemis ; pendant notre courfe nous fîmes huit 
prifes que nous amenâmes à bon port. Les vaifteaux 
pris font dits de bonne prife , quand ils font adjugés 
pat l’amirauté; s’ils font ennemis il n’y a aucune 
difficulté ,1a prife eft bonne de droit ; s’ils font neu- 
tres & chargés par l’ennemi de flenrées défendues, 
ils le font aufti ; mais il y a toujours des difficultés 
Ce des plaidoyers é efluyer pour les frais , au paie- 
ment oefquels une bonne partie de la valeur de la 
prife eft employée , de forte que nos corfaites 
n’aiment pas a arrêter les neutres. Koycp au furplus 
le DiHinnnaire du Commerce il de Jurifprudence, 
yoye[ aulfi à cet égard Fonction des officiers 
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d'adminijlration â la mer, DÉTAIL, POLICE des 
vuiffesux. 

l’RüliLÊMEdc n.tvig.irton ; ce font les qiieftlons 
fur les correélions , redudions de toute. Sec. é'ty'î 
ces mots. 

PROFIT à erojfe aventure , vayer Aventure. 

PROFONTIÉ , ÉE , adj. c’eft ainfi cju’on ap- 
pelle un bâtiment qui tire beaucoup d’eau, ou à 
qui il en faut beaucoup pour qu'il flotte ( S). 

PROLONGÉ, ÉE, part. paf. un vaifteau eft 
prolongé par l'on ennemi , loifqull eft abordé de 
;ong en long. 

PROLONGER la eiva^irre , v. a. a*piquer la 
civadière, voyi\ Apiquer & Vergue dt civa-^ 

dîire aptquét. 

Prolonger un va\{ftau \ c*cft Taborder de lonj» 
en long pour renîeverPèpée à la main ; nous pro- 
longeâmes ie vtvjfeau tnntmi , & lui }ntàmes 
nos ^rupins à hord , de forte quil fut enlevé 

emblée. 

PROMONTOIRE, f, m, pointe de terre qui 
s'avance dans la mer. 

PROS ou pfûux rg (. m. ce font desembarqua- 
tions Malades, qui font d’une grande vîtefTe a la 
voile & a la rame ; ils font fort l.irg?s & termines 
en pointe par les deux bouts ; c’eft à-peu-ptès deux 
demi-concs joints par la bafe ; il y en a qui ont 
des balanciers pour fe loutcnir droits & ne pas faire 
c^pot. Le réduiLleur du Vovage autour du monde 
fait par le lord Anl'on , de 1740 à 1744 , donne une 
defeription de ceux-ci que l’on verra volontiers; 
laiftons-lc parier, n Leurs pros ( des indiens de 
Guam ) qui font les feuls vaifteaux dont ils le fer- 
vent depuis des fiècics, font d’une invcnlîon qui 
ferott honneur aux nations les plus civilifées. On ne 
peut rien imaginer de plus convenable que ces pros 
pour U navigation de ces ifles, qui font fitu^cs tou- 
tes à-peu-près fous le même méridien , entre les 
limites des vents-alifés , & oti , par conféqticnt pour 
pafTer de Tune à l’autre , il falloir des bûtimens pro- 
pres iur-toui à recevoir vent de côté. Ceux-ci 
repondent parfaitement à cette vue ; outre cela la 
ftruflure en eft ftmple , & ils font d’une vitefte fi 
exiraordin.iire, qu’ils méritent bien qu’on en fdfîe 
une defeription particulière , d’autant plus que ceux 
qui en ont déjà parle , n’en ont pas donné une idée 
exaéle ; c’eft à quoi je vais tâcher de fuppléer, tant 
pour contenter la curiofité des leélcurs , que dans 
rcfpérante que ceux qui font employés à la conf- 
trudion de nos vaifteaux , 6c nos marins en pour- 
ront tirer quelque utilité. Au refte je fuis en état de 
remplir cette tâche ; j’ai dit qu’un de ces bâtimens 
nous tomba entre les mains à notre arrivée â Ti- 
nian : M. Brett le démolit, aHn d’en examiner 6c 
mefurer toutes les pièces : ainft on peut regarder ta 
defeription que j’en vais donner , comme très- 
ex aile. 

C «5 bâtimens font nommés pros , à quoi on ajoute 
fouveni l’épithète de volunt , pour marquer l’extrê- 
me viicfte de leurs cours. Les cfpagnoU en racon- 
tent des chofes incroyables, pour quiconque n’a 

jamais 
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Jamais ru voguer cc$ bâtimens; mais ils ne font 
pas fculs témoins de» faits extraordinaires à cet 
égard : ceux qui voudront en avoir quelques uns lécn 
avéïés, peuvent $*en informer à Portlmouth où 
Ton fit * il y a quelques années , des expériences fur 
la viielTe de ces bâtimens , avec un ^ros aflei im- 
paifa i, qu'on avait confiruit dans ce port. Ce 
que je puis dire, c'eft que fuivant l’eftime de nos 
gens , qui Its ont obfervésà TinUn, tandis qu'i's 
voguoient avec un vent-alifé frais , iis faifoient 
vingt-mille en une heure ; cela n'approche pas'de 
ce que les cfpagno's en racontent , mais c'ert ce- 
pendant une très- grande vîtefle. 

La conftruéliüii de ces pros eA toute différente . 
de ce qui lé pratique dans tout le reAe du monde 
en fait de bitimens de mer : tous les autres > aiffeaux 
ont la proue differente de la poupe & les deux côtés 
lémblahicsj les pros au contraire ont la proue fem- 
*bj^le è la poupe , & les deux côtés differens : celui 
A doit toujours être au lof cA plat , & celui qui 
doit être fous le vent, e A combe comme dans toutes 
les autres embarcations. Cette figure, & le peu de 
largeur de ces bâtimens, les rendroit fortfujctsàforr.- 
brer fous voile, fans une façon fort extiaordinaire 
qu'on y ajoute ; c'eA une eipèce de cadre ajuAc au 
côté qui êA fous le vent , & qui fouticm une poutte 
creufée £c taillée en forme de petit canot. Le poids de 
ce cadre feri à tenir le ptos en équilibre , 6c le petit 
canot qui eA au bout & quipicmge dans l'eau foutleni 
\çproi ,6c l'cmpcchede ion.brcr fous voilé. Le corps 
du pros , au moins de celui que nous avons exa- 
miné , eA compote de deux pièces qui s’ajuAcnt 
fuivant la longueur, & qui font coufues enfemblc 
avec de l'écorce d’arbre : car il n'entre aucun fer 
dans cette conAniéiion ; le pros a deux pouces d’é- 
paiffeur dans le fond, ce qui va en diminuant juf- 
qu aux bords , qui ne font épais que d’un pouce. 
Les dinienfions de chaque partie fc concevront 
aiiément à l'aide des figures ci-jointes , où tout cA 
exaétemem rapporté à fa nr.cir.e échelle ; je vais en 
donner les renvois auffi diAinéU'ment qu’il me fera 
pcffiblc. 

La figure 983 repréfente le pros fous voiles , 
vu du côté du lof. 

La figure 984 le repréfentc vu par proue ; le 
cadre 6c le petit carot qu’il foutient a fon extrémité , 
cA du côté qui cA fous le vent. 

La figure 98^ eA le plan de tout le bâtiment; 
A B eu le côte do pros qui cA au lof \ C D le 
côté oui eA fous le vent; E F GH^ le cadre qui 
s’étend du meme côté ; iC L , le petit canot au 
bout de ce c.idre : Aï N, P Q , deux bras dont l’un ' 
vient de la poupe , & l’autre de la proue, dcAinés 
A affermir le cadre: /t 6 , une planche mince, pla- 
cée du côté du pros qui cA Ions le vent , pour 
l’empêcher de puifer par le haut : c’eA là que s’ali'ccit 
l'indien , qui vuidc l’cau du fond du pros , & cette 
planche iert auffi à y placer des marchandilés : / 
eA l’endroit de b pièce du milieu du cadre où le 
mat cA fixé. Ce mât eA affermi (/j?. 9S4) par 
réunçon CD, par le hauban t F, & par deux 
Marine. Tome 111, 


ét.tls dont on en voit un en C D ( )îg 983 ) ; 
l’autre cA caché par la voile. La voile £ r <» cA 
faite de nattes : le mkt , la vergue , la vergue infé- 
rieure ÔC le cadre font de bambous: le tdion de la 
vereue eA touiours logé dans un des creux , T ou K 
( pg. 985 ) Uiivant la bordée que court ce pfos, 
Lorfqu’on veut changer de bord, on ariive un peu 
pour avoir le veTit en peupe ; alors, en lâchant 
l’ccoute, on dreffo la vcrgitc , & faifant couiir le 
talon le long du lof, on le fixe dans le creux oppofé, 
tandis que b vergue inférieure , en lâchant l’écoute 
Aï 6c en halant l’écoute S ), prend une 

fiiuatiojyppofce à celle où die ctoit auparavant ; 
ainfi 'cSTqiii élcit la poupe du pros en devient la 
proue 6e on a changé de bordée. Quand il eA nc- 
cdTuirc de prendre des ris, ou de lerler U voile, 
cela fe fait en 1a roulant autour de 1a vergue infé- 
rieurc. Un pros eA ordinairement monte de fix ou 
fept indiens, les uns à b proue & les autres à la 
poupe; ils gouvernent , chacun i fon tour, par le 
moyen d'une pag-iye,dont fe ftrt celui qui eA à la 
poupe , fuivant la bordée que l’on court. Les autres 
s’occupent à vuider l’eau qui peut entrer par hafard 
dans le bâtiment , & à manoeuvrer la v'oilc. On voit 
par cctic deferiptien que ces pros font d’une com- 
modité admirable , pour voyager eq|f fe ccs ifles qui 
font toutes fituces nord & iuti , &^||||Hlîmites 
des vents alifés d’cA Ccs bârimenWB mieux 
qu’aucun autre à la voile avec un vent i3€ côté , & 
ent ia commodité d’aller & venir en ch.m&eant 
feukment leur voile, & fans jamais virer de bord. 

Ils ont aulfi l’avantage d’aller avec une viteffe bien 
plus grande, qu’un bâtiment qui a le vent en pou- 
pe , 6t fouvenl plus vite que le vent même. Quel- 
que paradoxe que cette propofiiion puiffe paroi- 
tre, elle n’cn eA pas moins vraie 6c nous la voyons ^ 
tous les jours vérifiée par une expérience commune, 
j & qu’on peut faire fans aller en mer: il ne faut que 
I faite attention aux moulins-à-vent , dont les ailes 
fc meuvent quelquefois plus vite que le vent:6c 
c’cA-là un avantage que les moulins ordinaires au- 
lont toujours fur ceux dont le mouvement feroit 
liorifontal. Caries ailes d’un moulin horilbntal fe 
dérobent à b viteffe du vent, à mefure qu’elljjl 
tournent plus vite , au lieu que les moulins ordi- 
naires fe mouvant perpendiculairement au courant|^ 
de l'air, le vent agit fur leurs ailes dans leurs plus 
violent mouvement, comme ft elles éioieni en 
repos. 

En voilà afier. fur la conAruflion & fur les ubges 
de ces bâtiments extraordin.iircs : il eA vrai que 
l’on trouve dans pluftcurs endroirs des Indes orien- 
tales des bâtimens qui ont quelque reffemlîance 
avec ceux-ci ; mais aucun ne leur eA comparable 
tant enfimplicitc dans leur Aniélure , qu’en viteffe 
dans leurs mouvemens. Il paroit qu’on pourroit 
inférer de-là que les pros font les originaux de tous 
CCS autres bâtimeas; qu'ils font b produAion de 
quelque génie diAinguc de ces ifles, dont les peu- 
ples voilins n'ont fait qu’imiter l’invention. Quoi- 
que les habiums des illcs des Lanons n aient pas de 
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communication dirc^e avec !cs peuples voirms« il y a 
cependant au S. & S. O. de ces iües « un grand nombre 
d’autres ifles qu’on croit s’étendre jufque vers la côte 
de la nouvelle Guinée. Ces ides font ü peu éloignées 
de celhs des Larrons, que les pirogues en ont etc 

Q uelquefois ,ettécs psr le inauvau tenips , à rillc de 
iuoin ; & il y a quelques années que les efpjgnols 
envoyèrent une barque pour en faire L découverte. 
Us y laifscrent même deux miflionnaires jcfif.tes , 
qui , dans la fuite, ont été mafTacrés par les hubi- 
tans. Il eA fort app.)rent que les pros des iiles des 
Larrons, auront ae tr.cmc été jettes vers quel- 
qucsMincs de ces iHes. Il femble que la n^cnetdn- 

f 'ée d’jfles s’étend vers le S. E. aulli-bîcn iiiTe vers 
e S. O & treme à une trcs-grande diftaime; car 
Schouttn , qui traverfa la p.irtie méridionale de l'O* 
céun pacifique en i6l^ , rencontra une grande dou- 
ble p;roguc pleine de monde, à plus de mille lieues 
au S. E. des ifl:s des Lnrrons. S’il ert permis de 
conjcéhtrcr que cette pirogue double fût une imi- 
tation des ptos^ il Taudra fupnofcr dans tout cct 
intervalle , une rangée d’iHcs allez voifjnes l’une de 
l’autre, pour donner Heu à quelque communicn- 
cation ne fût-ce qu’accidenteUe : & ce qui conHime 
cette idée , l’cÜ que tous ceux qui ont fait la tra- 
verfée d'An.^que aux Indes orientales, fous quel- 
que laüÉÉ||||iTOridionale que ce foit, ont trouvé 
pliifieu^^Rtes iücs , parfemées dans ce vaüc 
Océan M. 

PROUE, f. f. c’eft, en archtteélure nautique, 
U partie de la carène , comprife depuis la maitrelTe 
levée de l'avant, iufqu’à l’étrave; c’eR de la Hgitrc 
de ia proue , en partie , que dépend la qualité de 
bien ou mal marcher: aulfi les conRruCieurs doi- 
Tcm-ils y faire la plus lerieule attention ( ). 

, Proue ; d.ms une autre acception , ce terme 
fignifie fiinpl ^ment , t éperon. Voye^ ce mot. 

PROVISION, f f, fous ce terme, on entend 
tout ce qui concerne les vivres & boilTons pour 
récuipag .* d’un vaifleau. yoy<\ Détaii., Vivres. 

rUCHOT ; c'ejV félon M Savérien , ce que l'on 
appelle trompe ou mieux tromhe ; voyer ce mot. 
PRUD’HOMME, f. m. ce font les jurés de 


P U I 

quelqtte commimauié ay.int du r.ipport à la marine 
eu commerce , comme des inaitres chaipentiers , 
calfats , pécheurs. f^oye\ le UtèiionnAire au Co'»- 
merce, 

PUISER, n. c’eft fiire eau; un vaifTeaupüf/ê 
par le h jut ou par le bof J , quand il carguc fi fort 
que )’eau y entre par le coté; il vuije par les U- 
bortîs & par l.s daiots quand i’eau entre par ces 
cndroitsdà. (*S) 

PUITS, f. m. c’eil l'archipompe; voyt[ ce 
terme. 

Puits h rtju ; ce font des puUt faits de bois de 
lec, aux Indes; on s’en feri pour lO iferfcr l’eau 
à boire, nu lieu de futailles; cespu/w coiuiennent 
>4 à 20 & îç barriques d’eau ; elle s’y conlerve 
très -bien 6c plus fûr.cment que dans les pièces; 
ces vafes font carrés , & fe placent dans IVmrepont . 
avec de petits ccomillons au-delTus pour les remplir 
dans les relâches. Cela ne feroit bon que pour ^ 
vaiflfeaux marrhands , a moins qu’on n’en plaçât ciü^ 
quesuns dans les cales îles vaiifeaux de guerre; ]e 
crois que s'ils êtoiem auffi bien faits que ceux des 
Indiens , on pourroit gagner de refpace , parce que 
des corps cubiques à-peu-près, laiffembien moins 
d’efpaces entr’eux qucaamrcscorpscliiptiquestron- 

B îés , comme le font nos pièces à Peau ordinaires. 

ailleurs CCS puits font moins fujets à couler, parce 
que leur bois cR moins gène cpie celui des futailles & 
qu'on lui donne quatre pouc $ d’épaiffeur. 

Puits Jur l< fond\ celont des profondeurs qui fe 
trouvent au fond de la mer, de lorte qu’il arrive 
que fur un banc , on a le fond tout-autour d’un 
puits , fans le trouver dans cet endroit plus profond. 

PULVERIN, f. m. c’eft de la poudre à canon 
pulvétifée , dont on fe fert pour amorcer les 
canons. 

PuLVFRiN; corne d'amorce. ^oye\ ce mot. 
PURGER te bois <i'aibnur\ c'eft en ôter tout 
ce qui en cft mauvais & qui n’eft pas bois fait ( R ). 

Purger / c vûiffeju du vieux krai & goudron’, 
c’eft le nettoyer , avec la gratte, de tout vieil en- 
duit, pour le goudronner de neuf, l’entretenir, le 
rendre lefte & propre. t^oye{ Gratter. 
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UADRATUKES ; cVft le nom qu'on donne 
aux deux points où arrirent le premier 6 c le der- 
nier qu.irtier de U lune , Ôc meme ^ ces deux 
phafes ; & la ligne qui tes joint fe nomme la ligne 
des cmadratures. ( Y) 

Quai, f. m. c*cft un erpace refervé le long des 
bords de la mer & des rivières, fait en maçonnerie , 
bien drefle , pour recevoir les marchandife^ue l'on 
charge 6c déchargé; on place fur les ^uaU des 
boudes, des ancres & des canons, pour amarrer 
les vailTeaux bord-à-quai. On fait des ^uaù le 
long des rivières , non-feulemenr pour la commo- 
dité du commerce , mais encore pour les retenir 
dans leur lit, &Ies empcchcr de déborder & d inon- 
der les plaines. • ^ 

QUAICHE ou que/che , (. m. ketch. Voytt ce 
mot, 

QUARANTAINE ,f, f on (ait Is. quiirantaine, 

Icrlqu'on vient de lieux t'oupçonnés de pefte ou ma- 
ladies coniagieufes , en demeurant mouillé au large 
pendant quarante jours , pour laiiTer paiTer le mau- 
vais air du vaiiTeau : fouvent les quarante jours font 
reduirsa moins , & quelquefois augmentés. 
Lazaret. 

QUARANTENIER ou earanunUr (. m. c*eft 
un petit cordage de trois tourons , fait depuis 9 
hlsjufqu'à 18: onenfaitlcs enfléchurcstles haubans, 
les cargues & bras de perroquet , ûc toutes les me- 
nues manœuvres des petites voiles ; on en fait auffi 
les rabans de fez des voiles que l’on envergue. On 
l’en'-ploie a une infinitc d’autresufages. f^oyei Com- 
mettre , pagt 404 , ffconde iolonr.t, 

QUARÜERON'NER , v. a. c’eft rabattre les 
arrêtes d’un barrot ou d'une porte , en poulTant 
deflus un quart-de-rond ; ainfi , l arrot quarderonné 
fe dit de celui fur les arrêtes duquel on a pouiTé un 
quard-de-rond : ce qui fe fait pour l'ornement , aux 
barrotsde U chambre ducapitaine & des dunettes. 

QUARRÉ, f. m. inftrumem de corderte. 
Carré. 

Quahré naval\ c'eft un çü*rrrr parfait i^g. 
661 ) que l'on trace fur le g.iillard d arrière d*un 
vailTeau de ligne , ^ ^i donnant au moins cinq 
à fiv pieds fur chaque face; on trace dansie milieu 
de ce quarré une ligne parallèle h U quille du vaif- 
feau , qui marque tou)C»urs celle fur laquelle on 
gouverne, 6c la dircélion du poRc que l'on doit 
tenir en ligne ; on trace de plus deux autres 
lignes diagonales d'un angle à l’autre, qui mar- 
queront toujours les bordées que le vatifeau 
pourra courir en virant de bord , lorfqii’il lèra au 
plus près du vent : car les angles compris entre 
chaque diagonale & la ligne du milieu , font de 


135 degrés, égaux enfcmble aux deux routes du 
plus près du meme vent Le quarré naval eR d'un 
uf.ige fort commode pour l’ofTicier de quart, toutes 
les fois qu*il voudra voir s'il eft è Ton poRe dans 
l’ordre démarche ou de convoi , parce que fes ma- 
telots de i'avont ou de l’arrière de lut , doivent 
toujours être dans la direélion de la ligne du milieu, 
tandis que ceux du travers, qui font dans les 
autres colonnes , lui reRerom par les lignes de 
l’avant & de l’arrièie du quarré ^ qui traverfent de 
tribord à bâbord perpendiculairement à celle du 
milieu. 

Quarré d< réduBion ; c'eR ainfi que M. Savé- 
ricn appelle le quartier de réduélion* ^oye^ ce 
mot. 

QUART ou garde ; c’cR , fur les bâtimens de 
mer , le temps d’etre fur le pont pour y fervir & v 
veiller. La moitié de l'cquipago fait le lcrvicc de la 
manœuvre, & veille à tour, pendant que l'autre 
'Moitié dort ; les quarts fe font de midi à Rx heu- 
res du foir pour lamoitié de l'équipage , 6 c de fix 
heures è minuit pour l'autre moitié; enfuite ils fe 
font de quatre heures en quatre heures jufqu'è midi. 
Lorfque fe quart Rnit , on Tonne ta cloche pour ré- 
veiller ceux qui donnent , & on envoie les officiers 
mariniers en entrepont pour faire monter le monde 
& changer ceux qui veillent; il y a encore d'autres 
arrangemens de quart ; voycf au mot Bordée, 
grande bordée, Quatt de ]our, c'eR celui qui fe 
fait pendant qu’il cR jour; on nomme aufli quart 
du jour ^ celui pendant lequel on voit le jour fe faire 
& commencer jufqu'au lever du folcil. Quart de 
nuit J ce font ceux qui fe font depuis le commen- 
cement de la nuit jufqu’au point du jour. "Lt quart 
eR pris, quand il cft commencé; nous prîmes le 
quart a minuit ^ & a deux heures nous étions Jous 
les büjfes voiles. Rôle de ejoart ; c'efl le tableau fur 
lequel on a écrit la dirpofition des gens qui font 
e quart , en les dîRribuant par tribord & bâbord , 
afin que tribord putfè veiller pendant que bâbord 
dort. Chaque rôle du quart cR divifé par quartier: 
les gens du gaillard d’arrière, ceux des bras, & du 
gaillaid d’avant. Ainfi I cquipagc entier cR divjfé 
fur le rèle en deux punies égales, & chaque bord 
en deux autres pour faire le krvicefur les caillards, 
pendant qu’on veille de jour ou de nuir. Le quart 
ejî changé , c'eR-à-dire , que les gens qui vcilloicnt 
font allés fe repofer , & qu’ils ont été remplacés 
paf l’autre moitié de l’équip-ge. 

Quart de noriante. Kvyrj Quartier Artglots. 

QuART-*-rc»nd; c’cR une cfpècc de moulure 
en çfijrr-de-cercle , qui abat l’arrcie d'une pièce 
de bois qusné ; on met toutes les a réies des baux 
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des féconds ponts 6t paiMards en ÿujr/-de-rond. ; 

Q#. ART iîe v«/ïf ; cVft un quart de Tanglc de ; 
4^ degrés, compris entre deux des huit principaux 
vents; c’eft une pointe de compas qui cft écartée 
de fes deux voil'ines de onze degrés quinze minutes; 
de manière que toute la bouflole eR diviice en 3Z 
qujus de vent Nous pfimts fur tribordd’un quart 
ou deux pour eviter le xai^eau qui était devant 
nous Nous ferrâmes le vent de trois quarts 
raltter lu terre. 

QUARTIER arjg/oû, f. m, c*cft uninftrumcnt 
avec Itxjuclon mefure la hauteur du fotcil à la mer, 
compofé de deux arcs de cercle D E 6 l F G 
( cc ) de rayons differens , le premier de 30* , 
le fccond de 60® , ayant tous deux un même centre 
C, Le rayon de Tare ££>, ed d’environ 18 ou 
10 pouces , & celui de Tare T C# de 8 ou 9. 
L'arc £ O ed divifé de 10 en 10 minutes , & il y a 
des tranlVerfaies qui rendent les minutes fcnlî- 
ibles. L'autre arc F O ^ cii divifé feulement en de-- 
grés. Au centre C cft élevé perpendiculairement au 
plan de Tindrutrent , un marteau dans lequel on a 
fait une fente , pour hûdér voir Thorifon, quand on 
fe fert de rinlLument. 

L'arc £ D porte un marteau ou pinnuîe mobile 
lequel ed percé d’un trou auquel on applique 
Tceil, pour voir Thorifon au travers de la fente C\ 
L'arc £C^ porte auHi tin marteau nmbile , au milieu 
de répaideur duquel ed placé un verre lenticulaire 
d’un foyer égal à la did. nce eu marteau C. 

Quand en veut fe fer sir de eût inftrument, on 
met d'abord le marteau li iUr une desdivifions de 
l’arc £ G , on tourne le dos au fokil . on fait tom- 
ber l’ombre de ce marteau lur le marteau C , 6c 
l’image du foleU formée par le verre Icmiciilaîre fur 
un petit cercle tracé fur le marteau C ; on applique 
l’œil au trou du marteau , 6c en fait glilTcr ce mar- 
teau jufqu’à ce qu'on apperçoive l'horifon par !i 
fente du marteau C. il eit évident que la fomme 
des deux arcs A E U B F donne U hauteur du 
foleil. 

Peut-être cet inftrument f^réfenté auffi dans la 
figure 718, feroit-il fufceptiLle de donner les hau- 
teurs du foleil avec quelque préciilon, s'il étoit 
conRruitavec foin , fur-tout fi on l’oxécmoit delà 
manière dontM. Boiigucr croit qu’ondevroti le faire. 

( Foye^ fonTraitéde N<tvii:.^on).{ î’) 

Quartier de riduclion \ ^Aun quarré divifé 
en petits quarres par des lignes parallcics à deux 
cotes contigus , enfone que les parallèles à un de 
ces côtés , font divifées en parties eples par les parai* 
ièlcs à l’autre coté. Un ce ces cotés reprélénte la 
ligne nord 6c fud , 6c l'autre la ligne eft & oucA. Du 
fommet d’un des angles , pris pour centre , font dé- 
crits d,'s arts de 90® , par tous les points de divifion 
des deux côtés de cet angle. Un de ces arcs eÂ 
divifé en degrés , & des tranfverfales qui joignent 
ect arc 6c celui qui en eft éloigné de cinq divilions, 
procurent la cinquième partie du degré. l)u centre, 
partent des rayons q;n divifent chacun de ces arcs 
en huit parties égales , qui par conféquent font 
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entr’eux des angles de 1 1® 1 3'. Ces rayons mar- 
quent les principaux tumbs de vent d'un quart 
quelconque de l’horifon. On obtient les autres, au 
moyen a un fil attaché au centre de ces arcs, que 
Ton tend fur celle des divifions de l’arc divile , 
qui convient au rumb dont ü s’agît. Mais pour pou- 
voir faire cette opération , 6c employer le quurtuT 
aux ufages auxquels il cAdeftinc, on le colle fur 
une fcuUic de carton. (. F oy«J pour tufsge de eet 
injirurmnt le mot REDUCTION des routes ). 

Le quartier de réduction eA or-Unaiicment ac- 
compagné d'un échelle, qn'on app IL* échelle de» 
latitudes croiAantes , qui fe conAtuil lur le» principes 
expofés au mot Latitude erotifa’îte. Soit premier 
degré eA pris étial à un des inter v.tll s du qvai'^ 
lier. On trouve rétenduo des deux premiers tiegres, 
6c par ccnléqucnt celle du lecond , en failant 
cette projwrtion : la fon.me des fécan.es de mi- 
nute en minute , depui^o” jufqu’à i* « ®A a 1 un 
des intervalles du quartier y ou au premier dcgie 
de l'échcile, comme la lonime dos fécantos de 
n.ir.vte tn minute dtpms o® julqu'à a® , eA au nom- 
bre d'inicrvalles dif^irfier qu’il faut porter fur 
l’cchclle, pour avoir les deux premiers degrés de 
latitude ; ainfi comme on a le premier , on a au<fi le 
fccond. On trouve par des proportions fentbl.ihlc» 
l’étondue des trois premiers degrv< , celle d*.s qua- 
tre premiers, 6cc. D’oii l'or, al'éienduc du troiaetne 
degré, celle du quatrième, 6îc. On expliquera l’u- 
fi^e do ceice échelle au mot Rlducîion dts rou- 

"»a r) iifg. yi')- . „ ^ . 

QuARTiFR-fftiîrrrc , f. m. c eA 1 «ifhcior-marimer 
qui fuit le bolTeman ; .fon fervicc eA de taire net- 
toycr, gratter & fmberter par. tout; il commande 
les matelots fous l'autorité des maities , va fur les 
vergues & dans les hunes , ainfi que les bolTc- 
mans, pour faire accélérer le travail 6t le con- 
duire. 

Quartiers, f. m. pl. les quartiers d'un vaif- 
fc.tu font les deux joue» & Us deux hanches* 
Nous tînmes fur les quartiers , i/ nous It eanonni-^ 
mes dans cette pvftion avjntugeufe. 

Quartier fphrique\Ke^ un inAnimcnt collé 
fur un carton comme le q tanier de reJuttion , au 
moyen duquel on a prétendu pouvoir réloudie 
l:s queAions d’AAronomie dont la foîution impone 
au navigateur. Il ne vaut pas la peine que nous !e 
faHions mieux connoître. Il cA entièrement ou- 
bliée Y). 

QUAYAGE f. m. dro'^qis les marchands font 
obligés de p.'^ycr pour p*nôir le fervir du quai 
6 c V décharger leurs mar^handife». 

(JüEM ou quain ; c'eA une manière de border 
les petfîs bateaux. On bo?de à qua’n, en faifant 
pafler le bordage fupsricur furrinfêricurdela moi- 
tié de fon cpailieur , le faifant repofer fur une feuil- 
lure , ou de toute fon cpaiAcur , fans qu’il v ait 
de feuillure au fécond bordage. Je ne vois p.tsrutî- 
lité de cette manière de border que l’on appelle auAi 
clin (R). l'rDycç B order. 

QUÊTE ou queft , f. f, c'eA l’incUnaifon d’une 
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Vigne fur une autre ; ainfi la pente que l’on donne à 
réumborddu vaiiTcau par rapport à 1a quille, e(l 
IsL^uitt de l’étambord. 

QUENÜUILLETTE, f./. c’cft la partie des 
montants de voûtes qui va au-detîus du Tecond 
pont former les côtés des fenêtres de la grand’cham- 
i>re, & de la chambre du confeil , en l.s faifant 
monter jufqu’au couronnement : quelquefois on ne 
fait monter les qutnoui.'Uttts des mont ons de vpû* 
te que jiifqu'au pont des gaillards , pour faire les 
fenêtres de la grand chambre ; enfuite on ajoute en 
dedans d'autres ^urAO«///rrrrr fur un bau placé en 
avant des quinouillents de la grand’chambre , pour 
former les fenêtres de la ch^imbre du confeil , & 
mettre la moitié ou les deux tiers de la gaîerie en 
dedans , pour lui donner plus d’efpace , tk charger 
moins l'arrièfe du vailîeau,^ 

QurNOUIt-LETTE-S dt trtlin^ege\ ce font des 
bouts de cordages que l'on double en dehors 6t en 
dedans des bas haubans, à la hauteur où le trelin' 
gage doit être fait; leur longueur embrafTc tous les 
haubans enfemble , à l’exception des deux d'avant 
qui n'entrent point dans le trelirtgagc. Cx^qufnoui!’^ 
ititfs fervent d'appuis aux pâlies du cordage qui 
len à faire le trelingage, en venant d'un Hauban 
de tribord à celui ac bâbord , qui lui ci} oppofé. 
VeytT TheUNGAGE. 

QUECE tCarondt ou iPktrcndt'y c'efl: le plus lÔrt 
aHen'.blage qu'on puHTe faire en charpenterie, parce 
qu'on emboîte une pièce de bois dans une autre , de 
manière qu'elle n'en peut plus fortir fans rompre , 
l'entrée étant plus cti oitc que le fond , qui e(k rem- 
pli en delTus , ou pr le côté , de 1a qu^ue de la 
pièce aflçmhlcc . qui eft faite en trapéfoidc. K oye^ 
Assemblage, Construction CArt du CAj/- 
pentitr. 

Queue rut ;une manoeuvre en queue dent, 
eft celle qui eA faite de manière qu'elle va toujours 
en diminuant ; telles font les grandes amures quel- 
quefpis ; mais on cA revenu de cette tnauvaile mé- 
tnode qui n'a aucune utilité. On appelle auAî queue 
de rut , une efpcce de trelTe ronde que Ton fait fur 
le bout des manccuvTCS pour les terminer en dimi- 
nuant , & Icurfervirde fur-îiôrc, afin qu’elles ne 
s'effilent pas ; cela facilite de palFer les manoeu- 
vres courantes dans leurs poulies. 
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Queue d’nirotiJe ,vaytj Queue ifarondt. 

Queue f»otit a\x a* une armée navale \ ce 
font les vailTcaux de l’ariière-parde. A»ajifcw<iaVB<f 
fur la queue de la flatte , nout en p'ittes une 
tanne partte avant que les eanvnis pujfent les Je- 
eaurir, 

QUILBOQUET, f. m. cVft un petit outil de 
bois dont les menuifiets fe fervent pour faire leurs 
pièces à équerre droite : il ert tait d’un morceau de 
bois qui entre dans un autre , de forte qu’ils font i 
angles droits l’un fur l’autre; on peut le garnir d’une 
pointe pour marquer fur les pièces ce' qu’on veut 
ôter de bois en traçant une ligne fur la pbnehe. 

QUILLE , f. f. c’eft la pièce de bois qui lo'm- 
menec l’édirice d’un vailfeau que l’on conllruii • 
elle fett de bafe pour conduire l’ouvrage ; c’ell def- 
fus la quille ou un place la contre-^ai/.'e pour rece- 
voir les entailles fui' lefqttelles on doit placer les 
membres ; on élève l’étrave 6c l’ét tmbord fur les 
extrémités de la quille : ainC elle détermine la plus 
grande longueur du vailfeau par le bas, comme le 
premier pont par le haut : les conftruéleuts ont 
toujours regardé la quille comme une pièce de liai- 
fon dîentitlic : cependant en la conllèér.'nt pour ce 
qu’elle ttt tflFeftivement , c crt-à-dire , comme une 
verge dont la longueur lui donne peu de force 
& la Knd propre à fe courber fous le moindre 
effort , On verra bientôt qu elle ne doit être regai- 
déc que comme une pièce qui doit feulement fervir, 
quand le navire, eft tait , pour g.arantir le fond d’un 
choc trop rude, lorfqu’ii eft dans le cas d’écbouer : 
autli e(l-ii à propos de lui donner beaucoup moins 
de hauteur qu’on ne le fait ordinairement. Les quil- 
les des grands vaiffeaux font toujours faites de piu- 
fieiirs picçes jointes par des écarts ciui doivent avoir 
au moins cinq pieds de longueur celles font de hérre 
ou d orme.iu , & de ilicnc au défiint ; on garnit le 
delfous des quilles d'une planche de chêne de deux 
pouces d’épaitfeur, arpeilée (iaift^uiUe pour U 
Piéferverdu premier choc dans les éthoaigcs & de 
la piqiiurc des vers ( Ü ). 

QUINÇONNEAU , f. m. eabUlat ou chevilla!, 
ces mots. 

QUINT.AL, f. m, c’eft le poids de cent livres ; 
ainfi il y a vingt quintaux au tonneau de poids. 

QUINTEIIAGE, f. m. left, voye^ ce mot. 
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ABAN , f. m. Les raf>ani font des bouts de 
cordage de difiTcrcntes efpèccs , propres à amarrer 
certaines chofes ; ainfi ü y a piuAeurs fones de 
rabiins. Rabant de ce font des rahans 

faits exprès pour ferrer ks voiks &. les ferler 
fui leurs vergues; les rabans de forlage font plats, 
& faits d’une fanglc de fil de cartel , aflèx longue 
pour faire fept ou huit tours de la vergue & de 
la voile pliée & ferrée contre f.i vergue. A chaque 
voile majeure, on met iix rahuns de ferlage , 
trois de chaque bord , dont deux au milieu , Ôc 
les autres à égales difiances , pour que tout puiiTe 
être ferré pareillement. Ün défigne les rabuns de 
ferlage par les noms des voiles qu’ils doivent 
ferrer. R>ibans de ferlage de grand & petit hunier, 
de grande voile , de mifame , de perroquet de 
fougue, &. perroquets. Rabanf de fe\, ce font 
des bouts de quaramenicr plus ou moins longs, 
félon la voile qu’ils doivent tenir fur la vergue ; 
on met un rabjn de fex dans chaque oeillet de 
la têtière d’une voile, pour l’amarrer à fa vergue, 
lorsqu’on Tenverguefa ; de forte que les rabuns 
de fez des baffes voiles font plus longs que ceux des 
huniers, & ceux-ci plus longs & plus forts que 
ceux des perroquets ; car chaque raban doit faire 
deux tours & pader deux fois d.ins fon œillet, 
en confervam affez de longueur pour faire un 
r.oeud plat fur le dedus de la vergue apres l’avoir 
bien fouqué , & eu l’attention de porter la rclingue 
de la tciicre fur Tavant de la vergue. Les rubans 
de fez des perroquets font Amples & ne font pas 
deux tours fur leurs vergues. Uabans de pavii/ifn\ 
ce font de petites kigues de lignes que l’on p.itTc 
dans les œillets de la gaine du pavillon , pour le 
tenir contre fon mât lorfqu’il cft hidé, Raèans 
de pointures ; ce font des rabans de quarantenlcr 
qui (ont placés fur les pattes de pointures des 
voiles que Ton doit enverguer, & qui fen'cnt à 
les amarrer fur les taquets de pointure , lorfqu’on 
met les voiles en vergues. Il y a audi des rabans 
de pointure à chaque pattc-do*-ris, pour les faifir 
fur leur taquets , toutes les fois guon prend des 
ris dans les huniers. R-rbans de (abords ; ce font 
des bouts de quarantenicr en dix-huit , ou de 
cordage plus fort, que l’on êpide fur les deux 
boui les du dedans des mantclets de fabords , pour 
les fermer 5 c .imarrer en-dedans fur les traverfes 
de bois que l’on met devant chaque fabord , & 
CUC l'on force avec des coins de bois, lorfqu'on 
a doublé 6c triple les rabans fur leur barre & 
dans leurs boucles , pour les tenir fo idemem fer- 
mes. Rabans de vo.v'r; c’efi un cordage qui eft 
én-ffê fur un arganeau placé dans U ferre au-defliis 


de chaque fabord ; fon ufage cA de tenir Ia vo- 
lée du canon fixée fur la lêirc lorfqu'il eA halé 
dedans , èk mis â la ferre fur fes camions. 

I RABANER , v. a. eVA placer tes rabans fur 
les têtières des voiles que l’on difpofe pour en- 
veiguer; on les pafiTe dans les œillets de têtière, 

on fait un nœud Ample pour empêcher qu’ils 
ne fortent de place , en paquetant Ôi. dépaque- 
tant U vüilî rubanée ; c’cll auAi faire fervir les 
rabans , en les amarrant fur la chofe qu’ils doivent 
foutenir. Rabanie : commandement pour faire ap- 
pliquer les rabans fur la vergue, 6c faiAr la voile 
contre, Rabanie par^iout. 

RABANTF.R, enverguer. Vaytr ce mot. 

RABATTUE, f. f. les rabattues font les en- 
droits où les ÜfTes d’acaAillage des gaillards 6c 
de 1a dunette font coupées, 6c qui marquent les 
hauteurs des liAaocs & vibord , au-deffus des 
ùllacs des gaillards & paAc-avants , en arrière 
du gaill.ud d’avant, & en avant de celui de i’ar- 
rtere 6c de ta dunette , au^dalTus de la liA'e du 
plat-bort, qui cA toujours continuée de bout en 
bout. La première rabattue eA celle des gaillards, 
6c la fécondé celle de la dunette; il y a quelque- 
fois une troifième rabattue â rarrière. Au furplus, 
voycf Construction , V^ 4 rt du Confirulieur , 
pagf ^ 

RABLE, f. m. il fe dit des pièces de bois 
rangées comme des folives, qui traverfent le fond 
des bateaixx , & fur Icfqucllcs on attache les fe- 
melles, les planches 5 c les bordages du fond : 
dans les bàtimens de mer on les appelle varangues . 5 ) . 

RABLURE, f. f. c’eA une enuilic faite le long 
de la quille du vaiAeau , pour emboîter les bor- 
daget de gabords; on lui donne autant de largeur 
que de profondeur, 6c l’une 6c l’autre font ré- 
glées félon répaiffeur du bordage qui doit y en- 
trer. On f^fit des rabîurcs à l’étrave & l’éiambord , 
qui joignent celle de la quille ; c’eA pour rece- 
voir les barbes de> bordages & des prcccimes , 
afin que l’eau n*."ût aucune prife deAus. Au fur- 
plus , voyez Construction , VArt du Charpen^ 
tier^ pîgc 55 ç. 

RABURDER un vaijfeau , v. a. c'eA aller 
une fécondé fois à l’abordage, après y avoir été 
repouAé , ou l’avoir manqué tmte de manœuvre. 
Aoaj fûmes repou fêt au premier abet^dage ^ Ù 
ee ne fat au apres que nous eûmes rabouté une 
fécondé fois quU fat poJfbU de fauter à bord. 

RABOT, f. m. c’eA un outil dont les char- 
pentiers ié fervent pour drefler 6c polir les bois ; 
tl eA fait d'un morceau de bois parallépipède , 
j bien poli en-dcAous; c’eA ce cju’oa noaune le 
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<!it rchoi , au milieu duquel on pratique une 
iuiiûère , par où paHe un fer incùné , qui ti\ acéré 
& fort (ranvhant ; on ne le fa t cCbordcr le 
boi*,, que d’une petite quant té , lùlbrante pour 
■ enlever les inégalités des planches fur iefquellcs 
on le fait palfer. Les varlop-s fiv galères font de 
gros 6( grands lahots plus forts que celui que 
l’on nomme fimplcmenc mhot', le fer des ans & 
des autres cil maintenu dans la coulifTc par un 
coin évidé par le milieu. 

RABOTc.R , V. a. c’eft fe fersir du rabot 
RABOUGRI , adj. Aboucri. ^‘oyt^ ce mot. 

RACAGE , f. m. On appelle racé:£< une ef- 
pèce de collier ou chapelet, dont on entoure le 
ir.ôt , & qu’on airujettic fur le milieu Je la \erguc, 
afin de la tenir contre fon mât , de façon qu’tllc 
puilfe fe monter üc defeendre. Il y a plulieurs 
eijpèces de racage ; le plus compliqué {fg. ) 
ert compolé de trois rangs de pommes ou petites 
boules Je Lois percées d’un trou , & d’un nombre 
de bigots , ou pièces de bois plates fur deux de 
leurs feus, & alongées de façon à occuper cha- 
cune autant de hauteur que les trois pommes l’une 
fur l’autre. Ces bigots étant percés de trois trous 
fur leur hauteur , on enhie avec trois bouts de 
cord. ges fucccflîvemcnt , un trou d’un biget, &. 
une pomme \ de façon à former trois rangs de 
pommes fép rces alternativement par un bigot. La 
corde du milieu a une coffe à chaque bout , 6c 
les deux autres ont chacune un cclüet ou cArope 
aux extrémités oppofées. Le milieu de ce rac< gt 
entourant te mât par l’arrière ( comme un collier 
fait le cou d’une femme ) , on vient attacher les 
bouts de cordages en avant du mât fur le milieu 
lie la vergue, faifant faire à chaque bout deux ou 
trois tours, l’un deffus, l’r-utre delTous !a vergue; 
paiTam chacun des bouts dans la coiVe du côté 
oppofé , les am.:rrant enfuite enfcmble , 6c égcülc- 
tant les deux aillcts. 

Sur le bigot du milieu de ces racjgts , font 
amarres en haut 6c en bas des cordages , app^^llés 
l’un Ciirgue-haut ^ 6c l’auirc Ciirgue-has\ leur uti- 
lité cA de faciliter la manoeuvre « d’élever 6c 
d’.unener la vergue: en tirant fur ces cordages, 
on fait couler le rücage le long du mât îorTqu’il 
«A retemi par les cercles de fer 6c les rouAures 
de cordages, qui entourent les mrts ma;eurt de 
diAdttce en diAance. On voit le détail d’un rj- 
tagt cLms la ügi<re af>6 , r , r , batard du r<uagt^ 
r f r bigots , i , / , pommes. 

Ces fottes de font prcfqucplus ufi- 

tés dans les vaitTeaux de guerre pour U gtande 
vergue 6c la mifaine . où l’on emploie les * 4 fCi 4 grs 
â langtoife ; mais ils fervent aux vergues de 
huniers des gros vaiAeaux. 

Les tigiircs 167 ôc 168 repréfentent un 

3 ui ne didere du prétédent qu’tn ce qu’il n’a que 
C'ix rangs de pommes 6t des bigots a deux trous: 
il fcri pour les vergues dev huniers des petits vaif- 
feaux , 6c pou: Us vergues ces perroquers. 
Racagl à füngUtJt, Le rac*/ge à l’anglodc , ou 
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fimpîe ( fig. 169 ) fert afiez généralement aux 
bâties vergues des vaiflTcaux de guerre : il confiAe en 
un Ample cord.^gc façonné à un bout en eArop ; en 

t arnit une longueur hiA'ifante de ce cordage avec du 
itord , dx façon à foimer un bourelct gros au milieu , 
6î diminuant vers les extrémités , que l’on recouvre 
fortement .tvec une peau de vache. Comme il eA 
très-cfî.'ntisi de diminuer les poids dans les nu- 
ro;u\ fvs autant qu’il eA |ïoilib|e , on piéfcre cette 
forte de racage pour ces deux vergues qui s'amè- 
nent fort rarement , & n’ont pas befbln de cctlc 
cfpècc de chapelet pour aider leur mouvement îe 
lon-z .!u mâf. Au furplus voyrj- Drossi: c'c racage. 

Racacc. de gaCirt. Rac.tgt ‘ ifio ) Grvant 
a leurs antennes ou vergues I.itincstil eA compofé 
de trois rani^s de pomives fans bigot. 

RACAMBLAu, I. m. anneau de fer ( i6i ) 
concave â fa furface extcilcure , 6c d’un grand 
diamètre pour pouvoir paAcr & courir le long 
d’im mât, 6c c. On entoure ces anneaux d’une 
cordc que l’on rejoint par une épifiùre. Les ufages 
des font variés : (es uns fervent à 

faciliter la defeente des vergues de perroquet le 
long d' un galhauban , lorfqu’on veut les üégrcer 
d;;ns le mauvjU temps ; d’av.tres ferv’^nt comme 
de racage à des voiles de chaloupes ; d’autres 
enfin font employés pour faire courir Je point 
du vent du gr.md foc Je long du bâton de toc-, 
par le moyen de fon amure fixée â cc ru.urr.- 

éidtt. 

RACCOMMODER ( fo ), v. réf. c*<An;etue 

fes manœuvres en ordre après un combat ou dc- 
gréement ; c’cA fe rcgiéer }\ouj tùtr.cs aru Aci/'c 
dtnuivaUt ûp>es U prgmure aiVon , pendant 
laqaelU nous nous racçmmodâmes & mimes en 
étJt de recomtrencer. 

RACHE de gMudron ; c’eA la Iis , le dé[*ot 
du goudron. * 

RACINAL^X , f. m ce font des elpèccs de 
lanibou dv’S , que l'on doute fur la tête des pilous 
lorfqu’on bâtir dans des t rreins humides, vafeux 
& m.’récageux, après avoir lempi le vuide des 
pilotis avec du ckarbon O.i berde fur les raci- 
naux avec dos planches de cinq pouces d’ép ûjretir , 
pour faire une pUtîe-forme fur I quelle on élève 
1.1 inaçonnoric «es qu-is, magafuis & autres édi- 
fices propres à U m irine. 

RACLE, f. f. Gratte, vcycf ce mot. 
RACl.KR, V. a. Gratteii, ce mot, 
RADE , f. f. c'eA une cfpacc de mer hors du 
port , entre des ts.rres , où les vainVaux petiveut 
reAîr à l’ancre pour s’y aloAir, achever de diar- 
ger , & attendre les vents favoral les pour rppa- 
reiÜor : il eA à fouhairer pour un bon port d’avoir 
une bonne rade , pour recevoir les vaificaux qui 
vicn* cjit de dehors. ehfe , c>A une rade 

fermée*, de forte qu’on y cA â l’abxi de tous les 
vents de mer , & qu’on n’en voit pas l’entrée. 
R.Vc foraine , c’eA une t:td< tn pleine cô:e qui 
& eA â l’abri que des vent» de terre 6c (hms iaque.le 
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on peut mouiller beaucoup de vaiflcaux à bonne font occnfionn^es par de petits nuages qui pafTent • 

difiance )cs uns des autres. Pour ce qui regarde avec rapidité, fans être cependant dans le cas de 

la confers atîon des m^/ej , mots De- compromettre un vaifleau : le long «les côtes élevée» 

listage. Garde $c SvRiié uéj porcs, & momagneufes, on reçoit des rofoies en pailant 

RADEAU , f. m. c’eft une cfpéce de ponton vis'à vis les coulées &. les gorges des montagnes , 

carré long , fait de planches clouées Ôc montées parce que le vent s’y trouvant Tcflcrré Ôc arrêté aux 

fur des traverfes qui font la baie du tout , avec des environs par l'élévation des montagn?s , débouché 

courbes qui font le même effet que ks membres & fort avec force par les inters alles ; ainfi loIf^u*un 

des vaiffeaux; on borde le tout, on le ponte & vaiffeau file le long d’une côte ou les rofales fe 

on calfate, pour eirpéchcr l’eau d’y pénétrer; on fom fentir, on tient toujours les dnffes des per- 
ne donne que deux à trois pieds de profondeur au roquets & des huniers ù la main , pour les riier à 

radeau fur jO à 40 de longueiu* & iç à 10 de la rofa.'e , & meme ks cargucr It elle eft trop 

largeur ; fen uface cft de lcrvir dans ks ports forte. 

aux radoubs & carènes des vaiffeaux que Ton abat KAFRAICHlR/u/aarK/'r u'’a/ïejA/c,T.a. c’eftla 
en quille. On fait quelquefois , dans les naufrages , raîonger en-dedans fur l'arrièrede l’écubier ,pour en 
des radeaux avec des môts de hune, des planche» filer une cenainc quantité iufqu'à ce que ce qui étoit 

fie des débtis de vaiffeau , pour tâcher de le fauver dans récubier foit en-dehors. On ne rafraîchit la 

deffus ; & l’on emploie , do^is ces trtftes extrémi- fourrure d’un cable, que lorfqu’on craint que ce qui 
tés, tout ce qu’il eft poflibic de rafllmbier, pour^ eff dans l’ccubicr foit mangé fit ufé par le ftoite- 
former un allemblagc de bois affez folide , pour ment, qui racueroit bientôt le cable , fi on n'y poi^ 

réfifter aux brifans de la mer fur la côte , fit toit pas remède en filant un peu de la fourrure ; cela 

porter tout le monde, fi cela fc peut. Lotlqu’on fe fait dans les mauvais temps, fit pendant lesgrands 

carène des vaiffeaux dans des lieux où il n'y a tangages, 

point de radtaax ^ on en conftruit en ama'^rant Rafraîchir U canon ^ c’eff le mouiller d'eau 
des pièces â l’eau le long de deux mâts de hune , dehors fit dedans , lorfqu'il eff échauffé à force de 

ou mâteraux , que l’on place parallèlement l’un â tirer ; on m/rotehit le canon en paffant un écouvik 

l’autre, fit l’on couvre le tout de planches bien Ion mouillé d’eau froide dans Pâme de la pièce 

liées avec des cordes for les mâts. Cette efpèca de jiilqu'à la culaffe, & en paffant un petit faubert 

ras eft bonne peur Pinffant d’un travail momen- trempé dans l’eau par-dcfîùs route la pièce; quel- 

lanc. D-ms plufieurs ports on appelle le» radeaux quefeis les canons font rafraichis avec de Peau fit 

peur carène fit radoub , ras, ils ne font pas tous ou vinaigre ; mais je crois que Peau pure vaut 

pentes, comme le premier décrit ici, qu’on nomme mieux; parce qu’elle efi plus propre à adoucir le 

ras ponce ; on en établit fur des mâts défeéloeux , fer aigri par la chaleur , que le vinaigre qui'eft 

au moyen de trâverfes gui les coupent â angle trep pénétrant. 

droit, fit de pii.nches dans le fens des mâts , clouées Kk^KAXCwiR Us itaguts des hunUrs\ c’eff filer 
fur les traverfes. delà driffe de tribord ou ‘de bâbord, pour hiiTer 

RADF.R, V. n. c’eft mettre on rade. C • 5 » ) fur celle qui eft de Paume côté, lorfqu'il n’y a 

RADIAMÈTRE, f. g?. arbalète ; voycj ce qu’une it^ue qui paffe dans «ne poulie de deffus 

i^ot. vergue, ae forte que la partie du cordage qui étoit 

RADIER , f m. plancher ( fg. 619 & 631 ) dans les poulies, ne s’v trouve plus, 
de l’avenue des baflins. Koycj ce dernier mot. RAFRAICHISSEMENT, f. m. Les rafraichif. 

RADOUB , f. m. c’eft le raccommodage que femems fc prennent dans les relâches pour la vie 

Pon fait au corps du vaiffeau au retour d’un voyage , des hommes ; ce font des légumes , de Peau douce , 

pour le metmc en ct.ii de reprendre 1a mer ; on duboisâ feu, delaviandefiraiche, du pain frais, ficc. 

radoube les vaiflèaux, en les carénant, rempla- RAGRÉAGE, f. m. c’eft le travail de ragréer. 

çant les mauvais bois par de bons , fie y faifant RAGRÉER, v. a. t’eft doler le franc-bord d’un 

toutes les réparations néceffaires , tant au corps vaiffeau qui eft fur le chantier, après qu’il eft fini de 

du vaiffeau qu’à la mâgire, au gréement 6c â la border, afin d'en ôter toutes les inccalitcs avec Pher- 

voilure. minette ficle rabot, pour quM foit plus uni par def- 

RADOUBER , V. a. c’eft faire le travail du fous, & qu'il diffe mieux dans le temps du fillige. 

radoub ; on radoube les voiles , le gréement , U Un vaiflèau c(f ragrcé, lorfqu’il eft dreffé à Pher- 

m.âturcjfîc le corps du vaiffeau , en les réparant minette après être bordé (i^). , dans le port 

J^ous reîâckames pour nous radouber, U au bout de Breft, 5’.ippelle parer. 

fie efuir.^e jours , notre radoub étant fait y hous re- RAGUÉ, ÉE , part. paf. Un cable ou autre cor- 
primes ta mer. ^ dage eft lagué , lorfquil eft écorché, que les fils 

rafale, f. f. les rafales font des augmentations de caret de fa fupcHîcie font ufés fi: rompus , parce 
fubites du vent , qui fouffic avec force pendant qu’ils ont frotté quelque part, 
quelques minutes; de forte qu’avant fie après la RAGUFR ^ v. a. fe Ragver, v. réf. Les 
rafale^ il ne fait pas trep de vent; ce font des caldes font fujets â fô raguer fur fe fond de la 

bouffees fubites fit de peu de durée, pendant Icf- mer, quand il eft pierreux , 6c contre le taille mer 

quelles le vent eft foit. En pleine mer , les rafales du vaiffeau , lorfquc , donsles évitages , Us fe bi ident 
^ deffus 


t 
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de{Tas en étrive; au(Ti a-i-on bien foin dcîcs four- 
rer jufqu'au>i!elà du taille-mer. Les cables 
l’un fur l’autre, lorfqu'ils fc croifent , & qu'ils s’ufcnt 
en fe/rottant; Us fe ragaenc fur le fond quand Us y 1 
touchent. 

RAINURE, f,f. c*eft une ouverture rondo, qui I 
fe fait en longueur dans l’épaifleur du bois, pour y | 
embouffeter une languette d'une autre planche de 
meme épailTeur , ou pour y faire palier des planches 
à couliUes ; les rainures le lont avec des rabots dont 
le for cR rond par le tnwch.mt , monté fur un tût 
f««it exprès , avec un appui fur le coté pour le con- 
duire. 

RAISONNER, v.n. ^oyer Faire Raisonnfr. 

RALINGUE, f. f. Les fd/inguts font les cor- 
dages que l’on coud fur les côtés , dans le fond & 
aux tétieres des voiles. Les rdiinguts font de trois 
tourons , peu tors , & par conféquent très-forts ; on 
les lait de hl de caret hn , & on en évalue la force 
& ta groÛeur par le nombre des hls de caret , qui cR 
toujours proportionné k la grandeur des voiles , 6c 
à l’cRort qu’elles doivent fupporter, parce que les 
ralinguts des voiles d’un grand vaiReau , font plus 
fortes que les mêmes ralingues d’un petit , & les 
unes 6c les autres diminuent ou augmentent par le 
nombre des fils. * 

RALINGUER , v. a. En terme de voilcrie, c’eR 
coudre les ralingues aux voiles. Toutes nos voiles 
font faites ; U ne faut plus que les ralingucr. 

Ralinguer en tenant le vent y v. n. c’eR gou- 
verner de maniéré que les voiles ne foient , ni vent 
deRus, ni vent dedans; on ralingue pour ralentir 
fa marche , & attendre un vaiffeau que l’on veut 
tromper, en faifant femblant de tenir le plus près 
peur fuir. Nous nous apperf urnes que ce vaiffeau ne 
faifoit que ralinguer, & nous primes le parti de fet’ 
rer U plus près pour conferver notre avantage, 

RALLI£M£NT,r. m. aéHon des bâtimens de mer 
qui , après avoir été difpeifés, fc raRcmblent. 

RALLIER ( fe ) v. récip. c’eft fe réunir , 
fe rapprocher les uns des autres , quand on eR en ef- 
cadre ou en flotte. Le Commandant fit fignal de ral- 
liement , fi' tous les vaijfeaux manœuvrèrent pour fe 

rallier a leur pavillon A peine fûmes-nous 

ralliés, qu’il fallut fe mettre en ligne en préfence 
de l’ennemi. 

Rallier un vaiffeau dans le vent ou la terre y v. a. 
c*efl l’approcher en ferrant le plus près, 6f gagner 
plus au vent que lui. hlous donnâmes chaffe a un 
vaiffeau qui était dans l’épi du vent , éf nous ral- 
liâmes ventenmotnsde trois émeutes. On dit qu’un 
vaiffeau fe rallie bien au vent , lorfqu'il dérive peu , 
6c qu’il marche vite en tenant le plus près , à moins 
de fix pointes. Rallier la terre ; c’eR en approcher. 
Houj portâmes de deux pointes rallier la terre. 
Rallier lèvent ; c'eR faire approcher la route du plus 
près, téous nous ralliâmes au vent , en venant peu à 
peu au lof, pour faire tomber U vaiffeau qui nous 
ekûffoit dans nos eaux , fous le vent à nous. 

RAMBAÜE , f. f.c’cR une efpccc de garde-fou , 
que l’on élève avec une liffç fur des tnoaianis au- 
Marine. Tome HL 
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deflusdes fronteaux des grùllatds & dunettes; ainfî 
l’on dit rambade du gaillard d’avant , du gaillard 
d' arriéré 6* de la dunette : on les couvre d’un baf- 
tincaee 6c d’un pavois , lorfqu’on fait branle-bas. 

KÀMBERGE ; c'eR un vieux mot qui fignifioit* 
autrefois un vaiffeau propre à faire des découvertes : 
comme ft tous les vailTeaux. qui naviguent en long 
cours , ne doivent pas être propres àelluyertout cç 
que la mer a de plus fort (/)). 

RAME ou aviron ; c’eR une pièce de bois 
j appuyée 6c retenue fur le pUt-bord d’une embar- 
j cation, de manière qu’dlc peut tourner librement 
j autour du point où elle cR retenue , dont «ne 
} extrémité large 6t mince qu’on nomme la pale , 
j plonge dans l’eau, 6c dont l’autre qu’on appelle 
le manche , qui eft en dedans de l’embarcation , 
cil tirée , dans le fens de la longueur de l’embar- 
cation de l’arrière à l'avant , d’où réfulte un rr»ou« 
vement progreRTif de i’cmbatcanon. • 

Ayant adopte dans cet ouvrage ta doélrine de 
Don Ju;in fur la réfdtance des fluides, nous trai- 
terons ici de l'aélion des rames , abfolument d'a- 
près lui. 

11 faut confldérer dans l’afUon de la rame ; 
I*. l’eflbrt du rameur k l’extrémité du manche, 
où il agit ; celui qu'il fait en fens contraire , 
avec fes pieds appuyés contre le fond de l’ambar- 
cation; 3*’. la réiiRance de l'eau contre la carène 
de l’embarcation ; 4^. la force que la pale exerce 
dans l'eau ÔL avec laquelle l’eau lui ré/iRe; 5*. le 
poids de la rame , qui doit être foutenu par le 
rameur ; 6'’. la force avec laquelle l’eau foutient la 
pale, auffi-tôt qu’elle eR fubmergée. 11 faudroit 
auRi avoir é^rd k l'inertie de la rame , mais 
fon effet eR fi peu de chofe qu’on peut s’en dif- 
penfer. On peut également négliger l'inertie du 
corps du rameur , parce que le moment qui ré- 
fulte du mouvement du corps du rameur vers 
l’avant , eR égal k celui qui réiulte de fon mouve- 
ment vers l’arrière , & que ces deux momens fe 
compenfent mutuellement. 

Soit a la longueur du manche , ou Ia dîRance 
de l’endroit où la force du rameur cR appliquée, 
au plat-bord ou à l'apoRis. 

V la vltcffe avec laquelle les rameurs meuvent leurs 
bras. 

w le poids que le rameur enlèveroit avec la vitefTe 
V , en faifant \u\ effort égal k celui qu’il exerce à 
l’extrémité du manche. 
g la dcnfité du fluide. 

U la viteRc de l'embarcation. 
g !iu U réfiRance que la proue éprouve. 

Comme le manene de U rame fe meut ven 
l'avant, tandis que la partie extétieure fe meut 
vers l’arrière , il y.a un point £ (fig. exxr. ) dans 
1 a longueur de la rame , qui eR nxe , & fur lequel 
fe fait le mouvement de rotation. Soit x la dif- 
tance de l'apoRis à ce point, 
é la diRance de l’apoRis au point où fe réuniffent 
les forces ou réfiRances de la pale. 
y U vitelfc de ce point. 
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g r y ÏA réfiftâncc.dc chaque paîc. 
n le nombre des rameurs, 
f le temps écoulé entre deux coups de rame confe- 
cucif£ 

i celui qu'emploient les rameurs a donner chaque 
coup de rame. 

h U diftanec de TapoAis au ceaitrc de gravite de 
la rame. 

•p le ixïids de la rame, 
t Telpacc que la p ile occupe dans Tcau. 

L’efifort GU rameur fur U rirjTir^cft compofe de 
celui qui cft nécefiaire pour le faire agir & de 
celui qu*il eft obligé de faire avant tout , pour 
vaincre la pefantcur de la rame. Or , pour avoir 
ce dernier efforr, on n*a qu’à chercher le poids 
qui appliqué à l'extrémité du manche de la rerre , 
cil la force du rameur eA appliquée , feroit équi- 
libre au poids de la rame , en tenant compte de 
la pou Ace verticale de l’eau contre la pale. Car 
ce poitU repi cfemera l’effort du rameur pour vaincre 
le poids de la rame. Or , confidéraiïT la rame comme 
un levier appuyé fur le bord de l’embarcarion , au- 
quel font appfitjuées trois puiffances , d’un côté 
le poids cherche , de l’autre le poids de la rame , 
& la pouffée verticale du Au*de contre la pale , 
laquelle agit en fens contraire de la pefantcur , 
la théorie des momens , donne le poids cherché 


hp geh „ , 

= — — - . Retranchant ce 


poids du poids 


m qui reprefente l’effort du ram:ur , il rcAcra w — 
h P g e ^ 

^ "I » pour le poids qui multiplié par la 

vîieffe V , mefure l’effort du rameur pour faire 
agir la rame. 

^?ommant *■ ce poids ; la viteffe des bras du 
rameur étant « v -f- « , quand l’embarcation éA 
en mouvement , la force qu’il employé h l’extré- 
mité du manche &:r(v-h'a) 

{ «* “ 4 - V ) exprime fon moment par rappon au point 
fixe de la rame. 

C’cA par ta prcflîon de la rame contre le tolet 
^e le rameur exerce fon aélion fur l’embarcatton. 
Or, la quantité d’aâion qui réfulte en ce point, 
de celle quil exerce à l’extrémité du manche de 
la rame , = »• a , à caufe qu’en ce point v 0. 
Mais le rameur éprouve une réaflion égale & 
contraire à l’aélion qu’il exerce ; ainf* , comme il 
tient à l’embarcation contre le fond de laquelle il 
appuyé fes pieds , il lui tranfmet la rcaélton qu’il 
éprouve , & conféquemment elle cA pouffée en 
fens contraire du moment , avec une force =*■ 
w U , dont le mouvement par rappot t au point fixe 
de la rame , «es :r u x, 

La réfiAance qu’éprouve la proue de l’emb.irca- 
tion , ^gUuy fit la partie qu’en doit vaincre 

chaque rameur, Mais chaque rame nV 

pITar.l que perulam le tempj t , tandis que la réfil- 
tance agit pendant t )ut le temps t compris entre 
deux coups de rame , confccutifs , la réiiAance 


q«e chaque rame a à furmonter, , & 

r n 

t P R H X 


t n 


le moment de cette réfiftacce , 

La force que U pale exerce dans l’eau & avec 
laquelle l'eau lui réfiftc , j r K, 6: fon moment 
par rapport au point fixe de la rame , = g r y (i 
— x). Supposant donc que la rame ne décrive 
qu’un petit angle , & que tous Iis momens font 
en équilibre , on aura 

x(v-f-u) (a-|-*)=™îrux + — ■ 1- 

gr y (b —x). 

Suppofant que la rame A B { fig. exxr. ) prenne 
ta fiiuation a b, en tournant autour du point fixe £ , 
enforte que l'apollis C parvienne en c , les fec- 

tcurs E A a , EC c , donneront x =• — , & les 

b — X 

fefleurs £Cc,£Bi, donneront V =« — - — ; 

enforte que l’équation deviendra 

/ . , êe R a U* ^ 

— ■ 4 - 
I n 

gr(bv^ a ay 

a * 

Cette équation a lieu qtiellc ejue foit «.Or, Q 
on fuppofe a = O , elle fc réduit à » s=g r 
Comme l'aélion des rameurs doit être fuppofée 
toujours la meme , cette équation aura lieu dans 
tous les cas , ou ce qui revient au meme , on 

X J. 

aura toujours ^ r«a* SubAituant cette valeur 

9 

àe gr, dans l’équation précédente , & déduifaiU 
la vilcfie u de l'embarcaiion , on aura 
xtwnb^a ^4" b ) 
tgRb^-htxa^n ’ 

, hp , r e b 

X étant = »■ — 1- £ . 

a a 

Cette valeur de a fait voir; i’. que la viteife 
de l’embarcation, efi prcpoitionnelle à la vitetTc 
V avec laquelle les rameurs meuvent leurs bras ; 
1*. qu’elle augmente , en augmentant le nombre a 
des rameurs ; j". qu’elle augmente , fi les rameurs 
employem une plus grande lorce x , fans diminuer 
la viielTe v de leurs bras i 4”. qu’elle augmente , 
en augmentant le nombre des coups d’aviron dans 
un temps détenriné ; qu’enfin elle augmente à 
mefure que la réfiftance j fJ de la pioue devient 
plus petite. 

Don Juan prend pouf exemple un canot armé 
de 15 avirons à coapU ; c’cA aïnfi qu’on nomme 
ceux dont la longueur du manche , eft moindre 
que la tr.oitié do la largeur de l’embarcation , en- 
lorte qu’on peut armer deux avirons fur le meme 
banc. Il fuppjfe u=-4, é ~ 8 , *■ = 30 , ép 
. £ e ■= 1 , r -» 3 , » = I , £ /< r= to ; il a 
alors X =. î8 ; St n étant •=• te , il trouve u = 
4,4 a V. Suppofant v=> 1 pied & demi pat fécondé , 
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pn »ura u =r 6 , 6 ^ piedi par fccondc , ce qui équi- 
vaut à environ quatre milles par heure. 

Il fuppol’e cniuite le meme canot armé de 9 
avirons a pointe ; c’eft ainfi qu’on nomme les 
avirons dont les manches ont une longueur pref- 
qu’cgale à la largeur de l’embarcation , enfone qu’on 
ne peut armer qu’un feuj aviron à pointe fur chaque 
banc ; & il fait tf = 7,é==atii;n étant = 9 , 
on trouve u = 2,924 v. Ainfi fiippofant v = 1 pied 
& demi par fécondé , on aura u = 4,58^ pieds par 
féconde , ce qui équivaut à deux milles 7 par heure. 

Si le rameur pouvoit exercer tout Ton cfTort Âir 
1 embarcation , c’eft-à-dirc, fi Ton pouvoit avoir 
«■ »»»»• , il eft évident qitc l'on auroit toute la 
viteiTe qu’il ell poHible d’obtenir fans augmenter 

le travail du rameur. Or , puifque x » 

ftp ^ ge b 

~ V 9 pour avoir w , U ne s’agit que 

de f.ûre enforte qu’on ait A/* — , ou 
que la partie iniéncure de la rame , foit en cqui- 
hbre avec la partie extérieure ; ce qui peur fe 
faire , (bit en laifTant beaucoup de bois au manche 
de la rame , foit en exécut.im en fer une partie plus 
ou moins loj^uc du tn.inche , à commencer de 
il irès-poiliblc d’obtenir 
I équilibre dont il s .igit , d’une manière ou de l’autre, 
nous le fuppolêrons délbrmais , & nous prendrons 
V ** » , enforte que nous aurons toujours u = 
a r »■ y n éj d -t- A) 
ü A* -h f tr a* «* 

Comme la quantité d*a^ton » v qu’emploie le 
rameur , fe trouve dans le numérateur de la valeur 
de I* , tandis qu il n’y a que s ddfts le dénomina- 
teur, onpoi^oit croire que plus on augmentera 

» en diminuant » , plus on augmentera la 
vueiïc ue 1 embarcation. Mais en luppolant w 
<^o, la vuefle u de l’embarcation devient au/Ti 
•«O. Il y a donc une valeur de irv telle que 
1 etrmarcation a la plus grande vitelTe, Pour par- 
venir à la trouver, il faut fuppolcr que le rameur 
em.ploie toujours la même aéiion , & chercher le 
rapport fuivant lequel la vîiefle v augmente ou 
diminue , en diminuant ou augmentant le poids w. 
Soit P le poids qu un homme peut fouienir fans 
pouvoir lui donner aucune TÎtslfe, & v' la vitclTe 
avec laquelle ect homme venant à mouvoir (es 
bras, il fe trouve incapable de faire le moindre 
ei^ort : comme t et homme devient fulceptible d’ef- 
fort, fiiôi qu'il diminue la viTcfic de (es bras, fi 
l’on fuppofe que l’effort qu’il peut f ire , ou le 
poids qu'il peut lever , cioit dans le même rapport 
que la vîtelTc dont il s’agit , diminue , fuppofmon 
qui n’ert pas à la vérité fort exaéle comme l’ob- 
ferve tr^-bicn le favant traduéleur de Don Juan , 
mais qui n’efi pas fort éloignée de la vérité, on 
aura cette proportion ; v' : i» : : v' — v : *■; d’où 

Ion tire v = ^ 

Si Ton fubftrtuç cette valeur de v, dans celle de u , 
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« qui donnera « , 

qu|on différencie enfuite , en f-iC.mi Tatier > , & 
qu’on égale enfuite la différentielle à zéro , on 
aura la valeur de v , ou de la (bree que doit 
employer chaque rameur pour procurer la plu» 
grande v!teffeireinbarcation.On trouvera rna‘ir‘ 
+ 3 .ig R 6 ' V — tgRb' P = O , équation qui 
étent réfolue, donne 



rna* tna*- ^ \ ^ 

Pour pouvoir appliquer tout ceci, il faut que 
des obrçTvaiions bien faites fur la force des rameurs, 
apprennent quelle valeur on peut fuppofer ï P 
& à v'. Don Juan fiut P = 8 1 livres , & 1 a vitefle 
y ' , de trois pieds par féconde. Sî l’on repread 
le cas des avirons à couple confidéré ci-delTus, 
on trouvera ir == ii livres, k peu-près, & l’on 
aura v — 1,85 piccis, enforte que le rameur doit 
être capable d’enlever un poids de 31 livres 
avec une vitefle de 1,85 picus par fécondé. Cal- 
culant la vitefle de l’einLarcation , on trouvera u = 
8,7 pieds par féconde, ce qui équivaut à cinq milles 
{ par heure , à peu-près. 

Dans le cas des avirons à pointe , on trouve 
encore «--=31, à-peu-près , & v ™ i ,8$ ; & la 
vitelTe u = 5,76 pieds par fécondé , ce qui équi- 
vaut , à-peu-près , à trots milles $ par heure. 

Il y a aulïi un rapport entre a & é fiifceptible de 
procurer la plus grande vitefle. Pour le trouver, 
il faut d’abord remarquer que a cft donnée. Car 
pour les avirons à couple, elle doit être au plus 
la moitié de U largeur de l’embarcation , & pour 
les avirons à pointe , elle doit être de prefque 
toute cette largeur. La quantité a étant confiante, 
on n'aura qu’à différencier l'équation u 
ifnéirv(tf4-é) - . , • , « 

i — > fatfant varier é , & 

égaler la différencielle à zéro , cc qui donnera 

^ D ^ é . 

♦ — 1 f n w. “ équation 

qui étant réfolue , donne 
L„iUL± lÜZy/ ( , 4. UA') 

Il eft bien évident que cette relation la pliii avan. 
tageufe entre A & a , ne peut être conrtar.te ; 
car elle dépcnl de la force w que les rameur» em- 
ployent , & du rapport de S à t , qui font des ' 
quantités très-variabie» : i doit être d'autant plus 
grande à l'égard de a , que ces quamités font plus 
grandes , & (0111 y a plus de rameurs ; ehe doit être 
au contraire d'autant plut petite, qtiaj JJ, cil larêiif- 
tance cft plus grande II elt Ijcile de voir qu’il n'eft 
point r.éceflaiteque dans les grandes ttnbatcations i 
foit auffi grande par rapport a a que d.ins les petites. 

On uouvcri pour le canot armé avec des 

avirons à couple, ainfi. fi l’on fait 

d» 4,on aura A = i] pieds & demi. Calculant <i, 
L I a 


V 


t 
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on trouvera en fuppofant v = i,8ç , u ■=» 10,41 
pieds par fécondé , cc qui équivaut , à peu de choie 
près , à fix milles \ par heure. 

Si l'on vouloit avoir la valeur la plus avanta- 
geufe de V , qui a lieu .avec la valeur la plus 
avantageufo de à, il faudroit employer a la fois, 
l'équation qui donne la plus grande valeur de 
X* , & celle qui donne la plus grande valeur de h , 
tirer d’une ocs deux équations la valeur de lune 
des inconnues «- ou ^ , 6 i la fubCiittier dans l'autre 
équation Si élimine v , on obtiendra pour 6 
une équation du troificme degré , laquelle aura une 
racine pofitive qui fera la valeur la plus avants- 
geufe de é. La fubftituant dons la valeur de w 
que l’une des deux équations a donnée, on aura 
la valeur la plus avantageufe de v. Mais il parott 
qu’on aura aifei généralement une valeur très- 
grande de é , ce qui obligerott pour mettre en 
équilibre la partie intérieure*de la rame avec la 
piftie extérieure, de faire le manebe pcut-ctrc 
enf èrement en fer , ce qui .ajouteroit h fa charge 
du canot , d’ob réfulteroit un plus grand enfon- 
cement , & conféquetnment une augmentation de 
rciiilancc. K)on Juan réduit la longueur de 1 1 partie 
extérieure aux % de la partie intérieure , aBn qu’on 
puilfe faire la totalité de la rame en bois , & qu’on 
niiffe mettre en équilibre la partie intérieure avec 
a partie extérieure , en grollUIam feulement le 
manche. (/.) 

Rame (,/o<'ee rfr). Nous échappâmes a force 
de rame : c’cA-à-dirc qu'on s’éloigna à la faveur 
de fes rames en voguant vivement. 

RAMÉADE, terme de galère; ce font deux 
ofîes auprès de l’éperon & de l’arbre de trinquet , 
auts d’environ quatre pieds & demi , fur chacun 
del'qucis quatorxe ou quinze hommes peuvent fe 
placer pour combattie. 

RAMER, V. n. c’eft nager avec la rame. Voye^^ 
Kager. 

RAMEUR , f. m. Les rameurs font ceux qui fe 
fervent de la ransc ou de l’aviron ; ils doivent avoir 
de l’cxcrcice , îans quoi ils ne font pas bons ranteurs. 
l^oycT Nageurs. 

ÏLANG de rameurs , f. m. Un rang de rameurs 
eR compofé de la quantité d hommes qui font rangés 
fur le manche de i’aviion pour ramer; on en met 
plus ou moins félon la longueur de la rame , la lar- 
geur du bâtiment, ôt fon élévation au-dell'us de 
l’eau. On a difeuté fam éclaircir ladHficultc de placer 
nnq rangs de rames fur la m.ême galère ; & des iina- 
gtnations , échauffées par l’amour du merveilleux , 
le fort figurées des bâtiments à cinq étages en éche- 
lon , ou les uns lur les autres , fur lelquels les an* 
ciens pkçoient félon eux , leurs rames. Mais , pour 
taire voir le ridicule dece fyRémc , fi bien & R fa- 
vammern difeuté , il n’y a qu’à fuppofer que le point 
d'»ppui du premier rang étant à trois pieds au-def- 
fus de l'eau , les hommes travaillam debout , le fé- 
cond fera nécelTairetneni à neuf pieds an moins; 
U troificme , à quinze ; le quatrième, à vingt-un ; 5c 
le ciuquicme ^ à yingt-lept : U rame de ce dernier 
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rang aura , par conféquent , une longueur telle , 
que quinze hommes ne pourroient pas s’en fervir: 
en outre qu’il faudroit les mettre fur des efcaliers , 
ahn que celui qui feroit au bout de 1a rame, pût 
agir : d'où il fuit que ceux des rangi inférieurs , qui 
feroient auiB obligés defe poRer delà même ma- 
nière, avec un peu moins de hauteur , exigeroient 
beaucoup plus d’élévation dans les étages que nous 
n’en avons fuppofé ; ce qui augmenterott la diffl- 
euîté de plus en plus {B), 

Rang de vaijfeau ; c'eR la dîRinéUon qu’on met 
entre les vaiffeaux de guerre; on les diRribue par 
rang & par ordre dans la marine du Rot ; car ceux 
des particuliers font ordinairement faits pour le 
commerce , & ne diffèrent emr’eux que par le plus 
ou le moins de tonneaux qu’ils peuvent porter Les 
vaiffeaux du premier rang , premier ordre , ont trois 
ponts conduits, trois batteries complettcs, avec 
deux gaillards garnis de canons : de forte qu’ils 
portent de 110 à 120 c.mons ; ceux du premier 
rang du fécond ordre ont de même trois batteries 
comj^leties avec deux gaillards portant en tout de 
100 a no canons ; ccsvaitTcaux ne peuvent jamais 
être aiilTi sûrs ni auÜi bons à la mer que les vaif- 
feaux à deux noms, parce que leur centre de gra- 
vité eR trop élevé par rapport à leur métacentre. 
Les vaiReaitx du fécond rang , premier ordre , ont 
trois ponts conduits , & trois batteries complettes , 
avec des gaillards plus courts que les précedem , 
garnis de quelques pièces de canon , de forte qu’ils 

f )ortcm de 91 à loo canons, ou 92 feulement 
orfqu’ils n'ont pas d’artillerie fur leurs gaillards. 
Ceux du fécond rang , fécond ordre , ont deux 
ponts conduits , «leux oattcrics complettes, & deux 
gaillards garnis d’artillette ; ils portent de 78 à 84 
canons : ce font les meilleurs vaiffeaux qu’on puilTe 
conRruîre , ainfi oue ceux de 74 canons , pour 
toute efpèce de mimon ; les vaiffeaux du troilième 
'etng, premier ordre , ont deux ponts , deux bat- 
teiies complettes, avec deux gaillards garnis de 
canons : ils doivent porter de 66 à 74 canons ; ceux 
du troificme rang , fécond ordre , ont deux ponts, 
deux batteries complettes , avec deux gaillards gar- 
nis d’artillerie , 6c portent depuis 60 jufqu’à 64 
canons : ainfi il fe trouve fix ctaffes de vaiffeaux 
bien diRinéles ; tous ceux qui ont moins de 60 
canons, à deux batteries ou a une , font des Ré- 
gates , cors'eues , galiotcs , bi ù!ot$, flûtes , 6tc. (/J). 
Au (urp-us, voyei CAKOKS,pagc 131. 

Rang 6* commandement m. le rarg eR U 
place , luivant un ordre convenable à l’ancienneté , 
a la qualité , ou au grade que doivent occuper en- 
tr’eux , les individus qui ont cnfemble quelque rap- 
port de fervice , ou quelqu’occafion de marcher 
ou fe trouver les uns avec les autres folemnelle- 
ment dans le fervice militaire , foit à terre , foit à 
la mer ; la fuperiorité de rang entraîne la pref- 
fé«;nce & ordinairement , le commandement : c’cR 
pourquoi il importe à la fubordination que les rangs 
foient bien déterminés. Voici les dirpofiti<^ de 
l'ordoonancc du 25 mars 1765 concernant le rang 
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& ïe commanvîcmcnt entre les oflîcîcrs de la ,* vaifleau qae moiitolt 1*001- 

marinc & pareillement leur rat$^ avec ceux de terre. general mort ou abfent , le c^itaine de pavillon 

Du rang 0 commandtmtnt entre Us officiers continuera de le commander fous les ordres du 

de /d marine. Les officiers généraux , capitaines £c capitaine devenu commandant \ &. le vailfeau q le 

autres oiüciers de marine d'égale dignité , tiendront quitte ce dernier, fera commande parle capitaine 

enrr’eux fuivant leur ancienneté. qui y fers'oit en fécond, pounu qu’il foii capi- 

Le vice-amiral commandera au lictitenant-géné- taine de vaiilcau. 
ral dos armées navales; le lioutcnant-gcnéral, au D.'ms le cas où il n'y auroit point de capitaine de 

chef d'efeadre ; le chef d’efeadre , au capitaine de v-iifleau en fécond fur le vailfeau que quitte le cap - 

TainTedu ; le capitaine de vailTcau , au capitaine de tainc devenu commandant , le plus ancien des capt- 

frégate ; le capitaine de frégate , au lieutenant de taincs de vailFeau* en fécond de l'cfcadrc en aura 

vaiifeati ; le lieutenant de vaifieau , au capitaine de le commandement. 

bridot & à renfclgnc de vaitTc.iu ; le capitaine de Quoique le major qui fera em!>arqué en qualité 

brûlot, commandera à Tcnfeignc de vailleau & au de major de rormée ou efeadre, ne putfle pas 

lieutenant de frégate ; Tcnfeigne de valiTcau , com- Quitter fesfonéHons pour prendre un cominundement 

mandera au lieutenant de frégate , & le lieutenant Qc vaiHeau , vacant par mort bu autrement, encore 

de frégate , au capitaine de flûte. qu*il fe trouvât plus ancien capitaine, cependant, fi 

Les officiers de maâne prépofés au comman- trort ou abfcnce des officiers généraux ou 

dement des compagnies des gardes du pavillon capitaines plus anciens , le major fe trouvoit dans 

amiral 6 ( de U marine , ceux qui font chargés des rang de fuccéder au commandement de l’armée 
détails de la majorité ou du poit , n’auront d’aune ou efeadre , il le pourra prendre en fe choififTant 
rung entr’eux & avec les autres officiers de la un major pour remplir les fonélions qujl quitte , 

nvarine , que celui de leurs grades dans la marine. foit dans les capitaines de vailTeaux en fécond , ou 

Le confeil de guerre tenu pour les expéditions autres officiers fubalcemes. 
mlliiaites, fera compoié de l’amiral , vicc>amiral. Le capitaine de vaifl'eau commandant en chef 
lieutenans -généraux & chefs d’efeadres , & des une cfcadrc , venant â manquer, le plus ancien des 

plus anciens capitaines de vaiffeaux de l’armée , capitaines de l’efcadrc s’embarquera fur le vaifleau 

en nombre fuffifant ; les autres capitaines n'y auront qui portoit la marque de commandement , à moins 

entréo ni féance , s’ils n’y font ^p Des pour rece* qu’iJ n*aime mieiu refler fur le vaifleau oii il f« 

voir quel^'ordre , ou poux y faire quelque rap- trouve. 

port néceflrire. Sa majefté veut que dans le cas où il y auroic 

Lorfqu’il fera queflion des approvifionncmens du changement dans le commandement d’un vaif. 
ou dépenfes qui auront rapport à l’exécution des ftau , tous les autres officiers achèvent campa* 

projets . l’intendant y afliitera & prendra fcance gne , chacun dans le vaifleau où iis auront été 

ap"ès les lit’utenans-généraux , & en fon abfence, nommés par les états d’armemens. 
le commiffî^ire-général ou ordonnateur , qui aura Le pouvoir d’interdi* les officiers de marine , 
féance après le dernier officier général. fera référé au commandant de l’armée navale ou 

L’amiral étant préfcnt"dans les ports & arfe- efeadre ; 6 c les capitaines détachés par le comman - 

raux de ta marine, ou ^ foo ablence, le vice- dant, avec ordre de venir le rejoindre, ne punl- 

amiral , donnera tous les jours l’ordre & le mot ront les fautes que les officiers fubaltcntes pour- 

an commun 'ant de la marine , qui néanmoins con- roient commettre , qu’en leur défendant de fliiro 

tinuera à être chargé des détails du fcrvice. les fondions de leur emploi , & les mettant aux 

En Vahfence de l’amiral & du v ice-amiral , le arrcis fur les vaifleaiix où ils feront embarqués : 

commandant du port donnera tous les jours l’ordre lorfque le commandant aura été rejoint , les capi- 

ÔC le mot, taincs lui feront rapport des raifons qu’ils auront 

Le général commandant l’armée navale , ou une eues de mettre les officiers aux arrêts , pour être 

efeadre féparée , pourra , de fon autorité, & fans pounu à leur punitl n fuivant l’exigence du cas, 

avoîf égard à l’ancienneté, nommer le capit.fme Du rang des opeiers de ia manne a^•ec ceux 

? |U*i! jugera a propos pour commander un vaif- de terre Lorfque les officiers de fa marine fe trou- 

eau dont le commandement viendra à v.iquer , veront dans les circonfUnces d’un fers ice commun 

pourvu que ce capitaine foit plus ancien que l’of à terre , avec les officiers des ncupes de fa majeflé, 

ticicr ^i fe trmivera en fécond fur ledit v.iilTeau ; elle veut qu’ils marchent entt'eux dans le nî :g 

il rendra compte à fa majefté des raifons qui l’y réglé ci-après. 

auront porté. Les vice-amiraux après les maréchaux de france. 

Si l’officier général commandant en chef une Les lieutenans- généraux des armées navales, 
efeadre, vient à manquer, & qu’il n'y ait point avec les lieutenans-généraux des armées ^fuivant 

d'antre officier généra! , le plus ancien capiraine la date de leurs provùîons & pouvoirs, 

de l’efcadre, qui fe trouvera alors commandant. Les chefs d’efeadre avec les maréchaux de canp, 
aura le choix de prendre le vaifleau que monteit fuivant la date de leurs proviflons & brevet'. 
Tofficifr général, ou de refter fur le ficn. Les cinquante plus anciens capitaines de vaif- 

!bi ie capitaine , devenu conunandant de l'ef- féaux , auxquels il fera expédié , par le fcciétaîre 
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d’état ayant le departement de la marine , les lettres 
néceflairtfs à cet clFet , avec les biigadiers, Tuivant 
la date de leurs lettres fit brevets. 

Les autres capitaines de ^aiiTipaux avec les 
colonels , fiiivam la date de leurs commilTions. 

Les capitaines de frégates , avec les licutenans- 
colonels , lutvant U date de leurs brevets & corn- 
miflions. 

Les lleutcnnns de vallTeaux , avec les majors 
d'infanterie, fuivant la date de leurs brevets. 

Les capitaines de brûlots , avec les rapitatnes 
d’infanterie , fuivant la date dé leurs brevets 6c 
commiffions. 

Les enkignes de vaiiTcaux , avec les lieutenans 
d'infanterie , fuivant b date de leurs brevets 6c. 
lettres. 

Les lieutenans de frégates , avec les fous- lieu- 
tenans d'infanterie , fuivant U date de leurs brevets 
6c lettres. 

Les capitaines de dûtes auront le même rang^ 
mais après les fous-lietitenans d’infanterie. 

Les gardes du pavillon & de la marine auront 
rang apres les capitaines de flûte. 

RANGER , V. a. c'eft pafler près. // faat gou~ 
xerner fur et navirt pour U ranger a thonntur : 
Ranger k f/tonttur’, c'eft rargtr à ponée de U 
vois : nous pajfàmts k pompt du vaifftau eomman-- 
dani , /e rangeâmes a thonntur. Ranger a tfuai\ 
c’eft s’accofter du quai pour s’y amarrer 6c y dé- 
charger. Ranger la terre , c’eft palier le long de 
1a cote à peu de diftance : nous rangions ta c6te 
a dim'y^Utue du rivage. Ranger U vent , c*eft tenir 
le plus jjirès tout-à-faît : notre vaijfeau fe range 
hUn au vent, . • . c*ejl un navire bon bouiinîer qui 
fe range olea au vent. Ranger un navire , c’eft 
«n paucr fort près : range à bord\ commande- 
ment pour faire accofter une choie le long du 
bord «lu vaifleau : voyti Accoste 6c Accoster. 
Range fur les manauvres , c’eft ordonner aux 
gens de l’cquipagc de fe mettre en ordre fur les 
manœuvres , pour être en état de faire tout ce 
qu’on leur ordonnera : tous nos gens étoient rangés 
4 t leurs pojies , prêts a manœuvrer & k combattre , 
quand nous nous apptrpûmts que vous iiie^fran” 
pois. 

RaKCER (fc)tf V. rcf. L’équipage d’un 

vaifleau prêt à partir fc range à bord pour mettre 
k la voile. Auft^iôt qu*on ft le ftgnal de paf'~ 
tance , notre équipage fe rangea à bord 6’ nous 

appareillâmes. 

RANGUE, imp. commandement de faire ranger 
des hommes le long d’une manœuvre ou fur quel- 
cju’auire corde {S!j. 

RATE , f. f. c’eft une efpèce de lime faite pour 
diminuer le bois 6c le limer , comme on lime le 
fer: c’eft un outil de mcnuificr 6c de charpentier. 

rapide • adj. ce qui va vite ; le courant eft 
rapide , lorl'qu’il a beaucoup de vitelTe. Il y a 
certains fleuves 6c rivières qui font rapides au 
point que la navigation y eft dangereufe; le Gange 
qui coule dans le Bengale , aux Indes , a tant de 
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rapidité que fes eaux defeendent , dans le temp» 
des debordemens , avec quatre lieu:s de viteffe , 
en lone que le Aux qui , dans le tcit^ps que les 
eaux font bafles, monte avec plus de deux lieues 
de vi:clTe par heure ,. ne fe fait plus fentir. 

Rapide : cote rapide •, c’eft celle qui étant élevée, 
n? peut être montée avec aifance , parce qu’il 
n’y a aucune pente douce dans fes hauteurs 6c 
inont.ignes. 

RAi IDITÉ , f. f. la rapidité du fillage d’un 
vaifteau : ce mot exprime fa vitdTe , que l’on me- 
fure tou, ours par le nombre de pieds qu’il, par- 
court p<.nd<ant un certain temps ; c’eft-à-dire , que 
s’il a allez de vitefle pour parcourir dix-neuf pieds 

f >ar Icconde , fa vitede fera ciprimée par quatre 
Lues de rapidité p' ur une heure; de forte que 
l’cftime du chemin fe fait en mer fur ce prtiKÎpe , 
ainli t^’il eft expliqué au mot Loch. 

RArlQUIR au w/ir , v. n. c’eft venir au vent 
peur le gagner a un autre vaiiTtau : on rapique 
ait vent tout d’un coup lorfqu’en chaflant fur le 
largue , on fc trouve proche d un vaifleau que l’on 
reetmt oit plus fort , afln de garder fon avantage , 

6c de s’en éloigner au plus vue. Nous fîmes fem^ 
blant de fuir pour faire engager le vaijfeau qui 
nous ckafoit , mais quand il nous eut approché k 
portée de canon , il rapiqua au vent 0 pnt ck.ijfe 
k fon tour fort inutilement p car ayant rapiqué 
comme lui , nous le joignîmes dans deux bords, 
RAPPORT de matée , f. m. c’eft l'excédent 
de hauteur, ou d’ab-ilTement do U mer, d’un 
certain jour aux jours précédens ; cet excédent , 
ou le rapport de b marée , a lieu vers les pleine 
& nouvelle lune ; la diflérence des eaux vives aux 
moncs eaux provient de cette augmentation jour-, 
naJitTC. Marée. 

R API ORTER , parlant de la mar'ée , v, n. Il 
fe dit lojfqu’clle a du rapport un jour fur l’autre, 
ou du matin au foir \*la matée de ce maiin a 
rapporté fur celle hier au foir , en viron 1 5 pouces : 
c‘cU-i-dirc , que l’excédent de hauteur de l’eau 
ou le rapport de la mer du Jour marqué à l’autre , a 
été de ccftc quantité, 

RAPFROCHtR, parlant du vent, v. n. Le , 
vent rapproche, lortqu’ctant largue U vient au 
plus près : le vent a rapproché peu-^k’-ptu^ O eji 
devenu debout en moins de deux heures. 

KArPHOCHEit un vai^eau ^ v. a. c’eft s’en 
accofter , 6c le gagner de vitefle en le chaflant , 
après qu'il s’étoit éloigné. Dans le commence^^ 
ment de la ekaffe ennemi nous iloignoit^ mais peu 
de temps apres nous mîmes le vatffeau un peu fur le 
ne\ en faifant remplir devant , él nous le rap- 
proüûmes bien vite , parce que nous avions ra^ 
trapé not^e ajfi'fte. 

RAQUE , {pomme de) pomme de ratage , 
pomme gougée, pomme gougee 6t cochée, b^oyeg^ 
ces mots. 

R’ARRIVER , V. n. c’eft arriver une fécondé 
fois après avoir ferré le vent : le vaiffeau qui 
était an vtnt k nous arriva, 6* retint le vent - 
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$out de fuite » aprej quoi il rarnva » & s*apprecka 
à parût de noui reeonnoitre^ 

RAS, SE, adj. vailTeau ras^ frégafe rafe\ 
ceft un bâtinient peu élevé au-dcffuj de l'eau qui 
paroit allongé , & dont les œuvres^mortes om 
peu de hauteur ; les flûtes, frégates & corvettes 
doivent cire lafts. Nos vailTeaux de lignes font 
rûs quoique uès-bartans. Ceft une quaÜtc qui 
donne bonne grâce aux -navires. Toutes embarca- 
tions doivent être rafes pour donner moins de 
prife ï la mer. 

Ras de courant \ c'eft un courant qui fc fait 
fentir dans un canal, entre des iftes , des bancs 
ou des cotes. Les ras de marée fe font auiR fer.tir 
en pleine mer ; on voit quelquefois des courans 
très-marqués au large des cotes, l^^yei Lit de 
marie. 

Ras Veau , adv. cVft ctre prefquc au niveau 
de la furface de la mer : ce bateau tf trop charge; 
il e/l ea.'é ras Veau. 

RASER un vaijfeau , v, a. c’eft lui ôter fes 
du; ettes ou fes gaillards , parce qu'il fe trouve 
trop enhuché , ÔC qu’il porte mal la voiic ; ainft 
l'on diti/V faut rafer ce vaijfeau de fa dunette & 
de fes gaillards , 6* lui diminuer de fes mâie, 

AAStR un vaijfeau de fes mâts ; c'eft lui jetter 
a bas en combattant. Sous fûmes Jt heureux que 
dans trois bordées nous le raiames comme un pon- 
ton , 0 il fist contraint d'amener. 

Ras£R un vaijfeau pour en faire un ponton ; c’eft 
lui rafer tous fcs ponts ôc gaillards, à l’exception 
du premier pont, que l'on cor.ferve pour établir 
dellus les cabeftans & autres appareils. Ê'oyrj Pon- 
ton de eatene. 

RASSADE, f. f. Vf.rroterie , voye^ ce mot. 

RAT , f. m. ^mar.ccuvres en queues de rat ; 
voyet Queue de rat. 

rAteau , r. m. les raieaux font de petites 
pièces de bois percées à jour que l'on cloute & 
roufte quelquefois fur le milieu des bafles vei^ues 
en deftous , pour y pefTer les rabans de fez de 
bafles voiles lorfqu’on ks envergue 6l qu’on ne 
peut pas faire faire le tour des vergues aux rabans 
a caufe des poulies de drifles , des fufpentes 
garnitures qui fe trouvent dans cet endroit. 

RATEAUX à chtviUe ; ce font des traverfes 
de bois placées fur les bas haubans , & traver- 
fées de cneviUcs , longues de fix pouces en deflus 

en deflbus, fur lefquelies on amarre ks me- 
nues marceuvres. Keyrç Cabulot. » 

RateaUX du beaupré ; ce font des pièces de 
bois placées vemcaleinent fur les liurts^du beau- 
pré tribord & bâbord percées de plufieurs trous t e 
l'avant à l'arriére , pour y pafler les manauvies 
auxquePes ces rateaux fervent de conduits , en 
venant fur le eaiüard d'avant. 

RATELIER a ikeville Id de beaupré. Rate au , 
ce trot, 

Rateuer d'armes \ ks rat ’liers d’armes font 
d?s planches placées horifont alcmcnt , 6c percc:$ , 
dans lefquelies on palTe ks c;;noc$ de fidli pour 
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tenir les armes droites & les empêcher de tomber 
au roulis , en emboîtant la couche de la crofle 
dans d'autres trous pratiqués fur une planche qui 
tft placée à fix pouces environ du tillac. Dans 
ks vailfeaux de gueire on tient des râteliers g.4mi» 
tribord 6c bâbord de la grand - cltambrç & de la 
courfive de celle de confeil ; on place des crochets 
d'armes en dedans des tauliers^ pour y plac€*r les 
piftolets , fabres 6c haches d’amies , en couvrant 
le tout de rideaux de drap , pour conferver les 
armes en bon état. * • 

RATION , f. f c'eft la portion de vivres de 
toute ef|>éce , 6c de boüTcn que l'on donne à un 
homme par chaque repa?. La ration de pain frais 
cft de huit onces -, celle de bifcuii n'eft que de 
fix onces ; la ration de bœut falé eft de huit onces , 
celle de lard de fix onces, la ration de vin cft- 
d*un quart de pinte , mefure de Paris : fi on donne 
dei'eau-de-vie, elle cft d’un feizième de bouteille: 
(a ration d'eau douce cft d’une bouteille pour la 
foupe , fur laquelle on verfe une demi-bouteille 
d’huile d’olive pour cent hommes , & Ion diflri- 
bue de plus une autre bouteille pour boire dans 
k courant de vingt-quatre heures ; la ration de 
légumes crus, «comme fèves, pois, fayols , cft 
de quatre onces ; fi l'on donne de la morue crue , 
on en diftribue quatre onces par homme , avec un 
quart de pinte de vinaigre pour fept hommes , 
& un 8*. de pinte d'huile d’olive pour fa manger j 
au défaut de légumes à mettre dans la chau^ère 
pour faire la foupe, on donne deux onces de ris 
crud : l’<m fait faire gras quatre jours par fcmainc 
& trois jours à ration de maigre; les pieds 6c 
têtes des animaux l'on mange , fc donn.-nt pour 
demi-ration aux officiers mariniers. Voye^ au fur- 
plus le mot Detail, / rujp. a a Ip 13. 

Ration demie ; ceft la ration d’officicn 
mariniers qui n’avoic lieu que fur les viandes, 
légumes 6c boiftons. Elle fc donne aujourd'hui en 
argent : on paiTc cent fous par mois aux ofBciers 
mariniers pour cet objet. 

RAVALEMENT , f. m. le ravolemcnt d’un 
batiment provient de l’exccdent de hauteur de fa 
coupée ( vnyrp ce mot ) relativement an pont. En 
général tout excédent de hauteur ou d’e^aifleur 
dans des objets de charpente contigus , produit 
un r ivaltment. 

RAMFR, adj. Ardent, voyep ce terme. 

RAVITAILLER , v. a. c'eft approviftomter de 
rechef un vaifle-u de toute cfpèce de vivres, pour 
le mettre en état de reprendre la mer. Nous fûmes 
obligés de rentret pour nous ravitailler 6’ nous 
meure en état de continuer notre voyage. 

U.AYON atironomique \ félon M. Savericn,on 
a app 'llè ainfi l'arbalête, ce mot. 

RÉALE, f. f. on a appelle ainft la principale 
galère. • 

REBANDER , v. n. mot peu uftté qui ftgni- 
fie remettre à l'autre bord. Kpyrp Vjrfr' de 
bord. 

REBATTRE des futailles , v. a, c'eft battre 
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la chalTe du tonneHtr ^ coups d« malTe, lorfcniVIle 
eû poléc fur le cercle pour le faire travailler & 
ferrer la pièce ou iutaUle lorfqu'elle s*cft larguée 
par le long temps ou par la grande féchcrefle. 

• Toutes les lois qu'on remplit d'eau tes futailles d'un 
vaiHfeau, il faut que le tonnelier tes rebatte , 
les vihte. 

REBORDER ou rahorder\ c'eft tomber une 
fécondé fois fur un vaHT.'au ( )• ^ 

REBOUSE, f. f. forte fie cheville de fer ( 

135 ) fervanf à rcpoiincr tes chevilles de conftruc- 
tion ; elle entre Ustement dans le trou dont on 
(halTc celle à repouficr, en frappant fur la pre- 
mière à coup de maiVc : c'dl une forte de repouf- 
foir. 

REBUT (de) , adv. c'eft ce epte rebute U marine 
dans les recettes qu'elle fait des diflérentes matières 
qu'elle etnplcje : daat cette recette de heis ii y a eu 
tl'x pièces de rebut On dit des toiles de rebut , des 
cjnons de rebut. Ce mot fe prend quelquefois 
fubOântivcment : cejf un rebut.... je dtfire <uhe^ 
ter des rebuts ; il faut alors , pour s'entendre , 
favoir de quoi U e{l quedion. 

RECALER , V. a. c'eft un terme de charpentier 
qui fignifie ôter les élévations dn bois avec le 
rabot & ta varlope , après qu'on a ragréé à Ther- 
minette : on ne recale ordinairement que les petits 
vailTeaux & embarcations , chaloupes & canots. 

RÉCEPTION des capitaines , maîtres ou pu- 
trons f f. f. Depuis le mot eapitaines , maîtres ou 
pattons imprimés, il a paru un règlement concer- 
nant les écoles d'hydrographie & la réc^tion def* 
dits capitaines , 6cc. en oate du premier Janvier 
1786, dont voici U teneur: 

Sa ir.ajeAc s’eiant fait rendre compte de l'état 
des écoles crhydrogn-iphie établies dans plufieurs 
villes maritimes , conformément à l’ordonnance du 
mois d’août 1681, elle a reconnu qu'ahn de rendre 
tous CCS éiablincmcns particuliers plus utiles , il 
convenoit de les régler d’une manière uniforme , 
de les foumette à une infpeèlion générale & fui- 
vie, de déterminer les inéü'.odes d'enfeignement , 
& les objets des leçons des profeficurs, d exciter 
l'cmulation des jeunes navigateurs , 6c de s'aiTurer 
de leurs progrès par des examens : &, voulant 
procurer aux gens de mer des moyens faciles de 
s’tnflruire 6c d'acquetir toutes les connoiÛ'.mces 
néccfVaires pour conduire les navires dcilincs aux Ion* 
gttes navig.-fti<ms ,ellc a arreté le préfent règlement , 
quVlle veut être exécuté fuivant fa fotme 6c te- 
neur. 

i*‘. Il fcra'établi deux hydrographes examina- 
teurs y pour vifitcr chatme année toutes les écoles 
d'hydrographie , 6c examiner les fujets inflruitsdans 
Icfdiîcs écoles; favoir, un pour celles des ports 
rorrprU dans l'éTcnduc des mfpcâicns des cLHcs 
de Brcft & du Havre, 6c un pour telles des iilf- 
pcEtions des clalTcs de Toulon 6c de Rochefort. 

1. Les villes maritimes dans îcfquclles il fera 
établi des profefTeurs d’hyilrographie pour enîci- 
gt.cr publiquement le pilotage 6c la luvigaiion. 
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confonrément è l'ordonn.mce du mois d'août i68r, 
feront déterminées par l’état qui en fera arrêté par 
fa nuijedc. 

3. Toutes les places de profefTcurs d’hydrogra- 
phie feront données au concours ; & , lorfqu'une 
defdites places viendra è vaqtrer, les officiers de 
l’amirauté du lieu en informeront l'amiral , lequel 
déterminera l'époque du concours , 6c le E*ra 
aunoncerpar des avis envoyés dans tous les ports, 

4. Ledit concours fera ouvert dans la ville, oh 
la place fera vacante , fut mois au plus tard après 
l'époque de fa vacance, 6t toutes perfonnes fe- 
ront admifes à s’y préfenrer, 

5. Les Juges feront toujours au nombre de 
trois; favoir, l'hydrogn’phe examinateur de l’inl- 
pe^hon , 6c deux profeficurs des ports votiins , 
lefquels feront appellés à cet effet par un ordre de 
l’amiral. 

6. Iis s’afTembleront aux jour 6c lieu qui auront 
été indiqués par l’amiral , en préfencc du lieutenant- 
général de l’amirauté qui y prcfidcra, 6c du pro- 
cureur du roi; Icfdits officiers artifteront au juge- 
ment du concours , 6c en drelTeront procès-verbal , 
nuis fans y avoir voix délibérative. 

7. Les Juges du concours examineront publique* 

ment tous ceux qui fe préfemeront , 6c éliront è 
la plufidité des futtrages, parmi les prétendons, 
deux fu|cts qu’ils jugeront les plus dignes de rem- 
plir la place vacante. • 

8. Le procès-verbal d'éleéUon , figne pir les 
juges du concours, fera envoyé è l'amiral, lequel 
choifira 6c nommera un des deux fujets p-éfentes. 

9. Sa majcAé fe rélerve néanmoins la nomina- 
tion aux ^aces de profélTeurs d’hydrographie des 
ports de üreft , l’Orient , Toulon 6c Rochefort , 
pour lefquels il fera pareillement ouvert un con- 
cours. Les juges dudit concours feront nommés 
par le fecrétaire jd’état ayant le departement do la 
marine, 6c le procès-verbal contenant la préfen- 
tation de deux fujets^ lui fera adrcfTc par les offi- 
ciers de romirauté. 

10. Les profefTcurs d’hydrographie des ports 
^de Brcif , l’Orient, Toulon & Rochefort, feront 
établis par brevet de fa majeflc , lequel brevet 
fera revêtu de l’attache de l’amiral; 6c ceux de 
tous les autres ports, fans diffinéfion ni exception, 
le feront par commifTion de l’amiral, fur quelques 
fonds que ibient pris leurs appointemens : fa ma- 
jofti dérogeant e preflement aux difpofitions de 
tous les règlcmens 6c arrêts contraires au préfont 
article. 

11. Lc 4 brevets 5 c commiffions des profefTcurs 
d'hydrographie feront enregiftrés au greffe da 
l’amirautc du port où Icfdits profefTeurs doivent 
être ctablU, fans autres frais que ceux du greffe, 
pour lefquels il ne pourra être perçu que trois 
livres, conpris le cortiiîcat d’enregiftrement qui 
fera mis au dos defditcs commiffions. 

11. Il ne fera donné aucun brevet de Airvl- 
vance & d’adjonétion auxdites places, pour qutlqua 
caulc que ce loic; 6c, clans le cas où quoiqu’un 

defdits 
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derijts profctTcufS aura obcomi Ta retraite ou donné 
|a dêmiilion , la place fera déclarée vacante , & 
il lera ouvert un concours pour y nommer. 

13. Les profelVeurs qui , lors de la publication 
de la prélcnte ordormance , fe trouveront établis 
p?r brevet ou comiiûtlion , d ms les ports compris 
dans IctJt qui* en fera arrêté par la maiefté , Ic- 
rom riutorifés à continuer à en exercer les fonc- 
tions , r.;ns nouvelle nomination, à moins qu*ils 
n* fe trouvent hors d*ctat de les remplir, à rai- 
fon de leur ige, de leurs InHiuùtcs, ou pour 
autres caufes. 

14. Les hydrographes qui fe trouveront breve- 
tés dans tous les autres ports du royaume, pour- 
ront continuer à en exercer les fonétons ; mais 
âpre» leur mort ou dénnflîon , il ne fera plus 
accordé de brevets pour lefdits ports. 

1^. Permet néanmoins fa ma)cfté à toutes ocr- 
fonnes de donner des leçons particulières d’hy- 
drographie &. de pilotage; & aux villes & autres 
corps , de faire tels établiflemcns qui feront jugés 
utiles pour cct objet ; mais ne pourront , lefd;t$ 
mairres de pilotage , les profcllcurs de m-tthéma- 
tiques ou autres, qui n’auront point été établis 
profclTeurs d’hydrocmphic , en U forme preferite 
par les articles ci-ucllus , en prendre le titre , à 
peine de trois cents livres d’amende. 

16. Les cx.iminateurs-hydrographes feront éta- 
blis par brevet de la ir^jefté, & choifis, autant 
qu'il fe pourra , •parmi Us profelTeurs d’hydrogra- 
phiequt fe feront diftingucs dans l'exercice de leurs 
fonélions; leurs brevets feront revêtus de l'attache 
de l’amiral , & cnregillrés au gteffe des amirautés 
de tous les ports compris dans l’étendue des înf- 
peélions auxquelles feront attachés, fans autres 
frais que ceux du gr:tfe , pour Icfquels il ne pourra 
être perçu que trente fous d.nns chaque amirauté. 

XJ. Les hydrographes-examinateurs & les pro- 
fclTcurs d'hydrographie*, feront exempts de guet 
& garde , mteile , curatelle , & de toutes 
autres charges publiques , conformément à l'or- 
donnance de 1681. 

18. Lefdits profelTeurs enfeigneront le pilotage 
& Tufage des inftrumcns nautiques à tous les gens 
de mer qui fe prefenteront dans les écoles d’hy- 
drographic , & feront des leçons publiques aux 
jours oc heures qui feront déterminés dans le 
règlement particulier qui fera donné pour chacune 
defdites écoles. 

19. Il fera compofé un cours élémentaire de 
pilotage & de navigation À l'iifage des écoles 
d’hydrographie , qui fera remis auxdits profelTeurs , 
& qu’ils feront tenus de fuivre dans leurs leçons. 

20. Les écoles d’hydrographie établies dans les 
ports de Brcft, l’Orient , Toulon & Rochefort , 
demeureront fous l’autorité des commindans de* 
ces ports, lefquels tiendront la main à la police 
defdites écoles. 

21. Dans tous les autres ports du royaume , 
les officiers des amirautés veilleront à ce que les 
profelTeurs des écoles qui y feront établies lionnem 

Marint» Tomtlll. 
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cxaé^:m:nc leurs leçons, & fc conforment a tout 
ce qui fera preferit dans les rcglemens; t!i tien- 
dront !a main à la police de ces écoles , & en 
rendront compte , tous les fix mois^ à l’amifrtl & 
au feerttaire dcKit ayant le département de la 
marine. 

22. Les infpeOeurs des dalTcs examineront , 
chaque année , dans leurs tournées , Tétaf des éc’^les 
d'hydrographie coinprifes dans l’étendue de leur 
infpeéfiJn , prendront connoiiTance du non^bre de 
ceux qui fuivent les leçons , & de tout ce qui peut 
être relatif à l'avantage des écoles , fans cependant 
pouvoir rien ordonner à cct égard ; in^is ils com- 
prendront toutes les obfervat.ons qu’ils auront 
faites , dans le compte général de leur tournés, 

23. Chaque hydrographe cxaininatcur fera tous 
les ans la vifite ücs écoles çompr les dans l’éten- 
due des inTpeflions auKpieltcs il fera attaché , 
s*alturcra fi les profcHeurs fuivent exactement les 
méthodes d'enfeienement qui leur feront proferites , 
s’ils remphniiit leurs fondions & leurs devoirs, 
& en rendra compte à l’air.iral ^ au fecrcuiic 
d’état ayant le dépirtemcn: de la marine. 

24. Les hydrographes-examinateurs feront 
chrque année , pcndint leur tournée , l’cvraircn 
des navigateurs qui ûiivront les études des écoles 
d'hydrographie, a^x époques qui feront détermi- 
nées pour chacune dcidiios écoles. 

• 2Ç. Ledit examen fci'a fait publiquement , en 
prcfence des officiers de l’amirauté, du prorefTeur 
a hydrogiapépc , 6c de quatre anciens cap!t.:nes 
de navire, nommés par lefdiis officiers. Les offi- 
ciers munie p.iux des villes , alnfi que les fyndics 
& députés des chambres du commerce , feront 
invités à y affifter. 

26. Pourront fe prefenter à l’examen d'une 
école , tous les gens de mer cl.ifTés dans l'un des 
quartiers de l’inlpc^ion de laquelle ladite école 
dépend , pourvu qu’ils foient âgés de vingt arrs J 
6c Us feront feulement tenus de repréfenter leur 
livret pour juAilîcr leur âge 6c leur qualité , Ams 
qu’on puüTc exiger d’eux aucun ceitidcat d étude 
dans les écol<», non plus que des certificats de 
fcrvices 6c de navigation. 

27. Après que l'hydrographc-cxaminateur aura 
interrogé 6c examine tous ceux qui fe feront prefentés 
icetei^ , ildéclarera Diibliqucmemles noms de ceux 
qui lui auront paru fumfammem inftruits du pilotage, 
leur en délivrera à chacun un certificat qui lera 
figné de lui , 6c vifé par les officiers de l'ami- 
rauté ,kfqucls dre (feront procès-verbal de l’cxamcn. 

28. Dans les écoles des ports principaux , il 
fera accordé à ceux qui fe feront dilTingués dans 
leurs ex mens, des prix conûllant en inlhiimciu 
nautiques. 

29. U ne pourra être fait d'examen que dans les 
ports ,011 il fera établi des écoles d’hydrographie, 
aux épcwues qui feront déterminées pour chacune 
defdites écoles, ôc en la manière preferite pir las 
articles précédens. Enjoint fa nT.ijc(Tc aux officiers 
des amiuutés d’y tenir la main. 

M ra 
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30. Tous les gens de mer qui fe prérenteront 
anx amirautés pour cire reçus capitaines de na- 
vire marchand, dix-huit mois après la publica- 
tion du prefem rèj»lement , ne pourront cire re- 
çus en ladite qualité , que lorfqu’ils auront fubi 
Tcxamcn de pilotage dans une des écoles du 
royaume , &. qu’ils auront été reconnus capa- 
bles audit 'examen ; ce dont Us judi^cront par un 
certificat expédié en la forme preferite ci-oeiTus , 
ou , à défaut dudit certificat , par un extrait en 
forme de la ÜAe dépofée au greffe : faifant , fa 
majené très-expreffes inhibitions & défenfes aux 
omeiers des amirautés, à peine d’imerdicUon , de 
procéder à aucune réception de capitaine, après 
ledit délai de dix-huit mots, ft ledit certificat ne 
leur a été préalablement reprcl'cmc. 

31. Ne pourront p^reiPenicnt ctre reçus en la- 
dite qualité , que ceux defdits gens de mes qui auront 
atteint râge de vingt-cinq ans, qui auront navigué 
pendant loixantc mois fur les bitimens marchamls, 
conformément aux ordonnances de i^Si , de 1689, 
& au reglement du içaoût i7t5,& qui auront fervi 
pendant nrtif mois fur les vailTcaux de fa maiefté , 
loit en une feule, foit en pluficurs campagnes i fa 
majefté dérogeant , quant a cette dernière dilpofi- 
tion , auxdites ordonnances & rcgiemens. 

31 Ceux néanmoins qui, n’ayar.t pas complété 
les fotxante mois de navigation fur Us batiments 
marchands, preferits par ^article précédent, mais 
en ayant fait au moins quarante, auront fervi 
pendant plus de neuf mois fur les •vaifleaux du 
roi , pourront faire compter chaque mois jje 
fervice excédant les neuf, pour un mc^s de na- 
vigation. 

33. Tous ceux qui fc préfenterçnt pour être 
reçus capitaines de navires, feront tenus de re- 
mettre des certificats des capitaines des vaifTcaux 
du roi & des navires marclunds fur Icfqucls ils 
auront fervi, junifiant leur bonne conduite; de 
prouver leur âge par un extrait bapttlfaire en 
bonne fornw 6c duemem léplii'é , & leurs fer- 
vices & navigations , par des états certifiés Ôt 
fignés par le commiftaire des claffes, lequel ne 
pourra, fous quelque prétexte que ce foit, réfu- 
ter lefdits états de fenice 6c de navigation. 

34. Lefdits gens de mer feront examinés en 
prcfence des oÎTiciers de l’amirauté , par quatre 
anciens capitaines, nommés d’office, Icfquels les 
interrogeront fur la pratique de la navig.ition & 
fur la manœuvre, mais non fur la théorie du 
pilotage. 

35. Ceux qui auront été trouvés capables dans 
ledtt examen ; feront reçus capitaines p. r les offi- 
ciers de l’amirauté, entre les mains defquels ils 
prêteront ferment, & feront JUtorjfés a com- 
mander les nasires marchands po*tr tous voy.<iges 
de long cours & de grand cabotage. Il éeur fera 
expédié des lettres en la fonne preferite par le 
Tcglement du 15 août 17a;, dans lefquelivs fe- 
ront vifés le certificat d’examen de pilotage , l'ex- 
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trait baptîAère , Sc les états de fervîcc & navi- 
gation. 

36. Les volontaires admis*'cn la manière pref- 
erite par l’ordonnance qui les concerne , en d îtc 
de ce jour, 6c qui , ay.mt atteint l’âge de vîr.gt- 
trois ans, auront fait, d.'puis leur infeription tur 
le regiftre des volontaires, vingt-quatre moi* de 
fervice fur les vailVeaux du roi, & vingt-quatre 
fur 1« navires marchands , pourront être reçus 
capitaines , en prefentant un certificat d'examen 
des écoles d’hydrographie, 6c en rempliflani routcsles 
autres conditions prek rites par le préfent 1 èglemenr. 

37. Les gens de mer qui auront navigué pen- 
dant quatre années fur les navires des lujets de 
fa majefié , pourront être reçus maîtres au petit 
cabotage, conformement à l’article 6 de l’ordon- 
nance du 18 owtobre 1740, après avoir été exn- 
minés fur la connoiffance des côtes , ports, hâvies 
& parages compris dans l'étendue de ladite na\i- 
gation du petit cabotage, par deux anciens maî- 
tres qui feront nommes par les officiers de l’ami- 
rauté, fans que lefdits gens de mer puifTcnt cire 
tenus de rapporter un certificat d’examen de pi- 
lotage; mais ne feront néanmoins reçus en la 
ful'dite qualité que ceux qui fauront lire & écrire , 
6c qui auront atteint l’âge de vingt-cinq ans. 

38. Il continuera à être accordé des congés 
aux maîtres des bateaux équipés pour la pèche du 
poiffon frais, ainfi qive pour celles du hareng, du 
maquereau 6c de la fardinc , quoique lefdits maîtres 
ne loient pas reçus; mais les navires équipés pour 
les gMndcs pêches, qui font confidétces comme 
voyages de long cours, continueront à être com- 
mandes par des capitaines reçus pour le long cours, à 
moinsqu’iln’aitétéaccordéparfamaickédcsdifpen'cs 
particulières pour quelques-unes defdites pèches. 

39. Enjoint fa majefté aux officiers des ami- 
rautés, de n'admmte è la réception de capitaine 
ou de maître , que ceux des gens de mer qui fe- 
ront établis 6c habitués d;:ns l’ctcn^ue de leur ju- 
ridièlion ; ou ceux qui reprefenteront un cerriticat 
des officiers de k'r>mirauté du lieu de Lur demeure, 
portant permiffion de fe faire recevoir dans un 
autre fiege , conformémeot aux dirpofitioas du 
règlement du 15 août 1715. 

40. Tous les c.îpitaincs ou maîtres qui auront 
été n-çus en la manière preferite par les articles 
ci-iieflus, f.’ront tenus de repréfenrer leurs lett:es 
au hure.vu dos claiTe* de leur qui tier , afin qu’U 
en foit fi.it note fur le regillrc dv* la matricule , 
6c que leurs norns foient portes aux rôles des 
capinires ou miûtres. 

41. Les officiers des amirautés enverront à la 
fin de chaque année, au fecrctaire d’état -ayant 
le département de la inarinc , un état des <af»4- 
taines 6c m âtres qu'ils auront reçus pend, nt le 
cou’-s de ladite année , avec une note du nombre 
total dcldits capitaines & maîtres qui refiù^nt 
dans rétendue de leur jurifcUélion , en diftinguant 
ceux qui commandent des navires de ceux qui 
demeurent fans emploi* 


jfgitized’by Google 



• RÉC 

4î. Auctm navigateur ne pourra être reçu 
dorénavant piloie-Kautuiicr ; fa m.ijelU voulant 
que ladite oualité demeure fupprimée; mais ceux 
qui , ayant etc reçus avant la pubucaùon du prefent 
règlement , auront navigué pendant deux ans de- 
puis leur réception, pourront être ‘admis à com- 
mander des nasires comme capitaines, fans nouvel 
examen ni réception, 6c il leur en fera expédié 
des lettres. 

43. Les gens de mer âgés de vingt-tm ans, & 
qui auront quarante>huit mois de navigation , foit 
fur les vailleaiix du roi , foit fur les kàtimens de 
commerce, poutront être embarqués en qualité 
de féconds capitaines, fur les navires expédiés 
pour !e long cours, ainfi que les volontaires ^és 
de vingt ans, qui auront lait trente mois de fer- 
vice. ou de navigation depuis leur infeription fur 
le repftredob volontaires ; tailant fa majeûé cxprcfTcs 
délVnfcs aux commiifaircs des clalTes , d'inferire 
furjes rôles d’cquipi'gc, en qualité de fécond pour 
les voyages de lon^ cours, ceux qui n*auroient 
p.js reii.pli les conditions preferites par le préfent 
article. 

44. Ne pourront être employés comme officiers 
Uir les navires marchands, pour quelqu'efpèce de 
navigation que ce foit , que les volontaires inf- 
crits en b manière portée en l'ordonnance qui les 
concerne , en date de ce jour, ou les gens de 
mer âgés de dix- huit ans au moins, 6t qui au- 
ront tait douic mois de navigation , foit fur les 
vaiffieaux du roi, foit fur Icsbâtimens de commerce. 

4ÿ Les capitaines des navires expédiés pour 
les voyages Je long cours, feront tenus de re- 
mettre au greffe de Tamirauté , lors de leur re- 
tour, 6t en faifam leur rapport, tous leurs jour- 
naux de navigation 6c de route, â peine de foi- 
xante livres d’amende , 6c de plus grande en cas 
de récidive. 

46. Dans les ports oh il aura été établi un pro- 
ftfTeur d'hydrographie , lefdits jourruux lui feront 
c<'mmuniqués par les greffiers des amirautés , con- 
formément â Toidonnance de 16S1 , 6t ledit 
piofdfeur pourra retenir ces journaux pendant 
quinxe jours , paiTé lequel délai , U fera tenu de 
les remettre au greffe , pour être reffirués au 
Capitaine. 

47. Enjoint fa majefté auxdits profefleurs de 
communiquer â l’hydrographe - examinateur de 
rinl'pcéHon , les oblers’ations qu’ils auront faites 
fiT ces journaux , 6c tout ce qu ’ils y auront remar- 

ué d'intéreffant pour la navigation , ainfi que 
.ifs les rapports faits à l'amirauté par les capi- 
taines 6c maîtres des navires, tant françois qu’étran- 
gers ; delquels rapports , il leur fera donné com- 
munication au gretfe, fans déplacer , toutes les 
fois qu’ils 4 e reouerront ; & les hydrt^raphes- 
examinateurs rendront compte au feerétaire d’état 
ayant le département de la marine , de toutes les 
obfervations 6c remarques qui leur auront été 
ainfi communiquées par les profelTcurs des ports , 
ôc qu'ils jugeront pouvoir eue utiles» 
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RECETTE , f. f. forme que l’on met dans les 
arsenaux de marine pour la réception ou Iv rebut des 
matières 6c marcliandifes. yoytx ce mot Mar- 
chandises. 

RECHANGE, f. m. c’eft-à-dire, ce q’ii cft 
propre â remplacer; ainfi on embarque ordinaircmenc 
deux jeux de voiles de rechange; un demi-gré- 
ment complet en cordages 6c poulies de toute 
«fpèce ; des chaînes de haubars , lattes de hune , 
caps-moutons : clous , chevilles 6t ôuiüs de tojs 
métiersde rechange, pour les différens états d’ou- 
vriers : charpentiers, armuriers , calfats , tonne- 
liers, canonniers, voiliers 6c commis aux vivres» 
î^otrt rechange ejl cempUt , & il ne nous manque 
rien . .. toutes nos vergues de hunes de rech.ingc , 
telles de perroquets font à hord : ainfi que nos 
mats de hunes , jumelle i & hout^Jehors de vergues 
de rechange ; nos cercles de vergues 6’ de mats a 
charnière & à rouets de rechange font pr.'s uu(Ji ^ 
de même que les ferrures de gouvernail 6* les effuts 
de canons pour le rechange , a roues , vrilLs 
à canons , fondes , éptngUtfe^^^nes d'amorce, 
g.'rgouffes faites 0 en pur hen^r, refouloirs 
écouvillons avec leurs manches de rechange , 6«:c. 
Au furphis voyei ÉQuipfmfnt. 

RÉCIF, f, m. voyei Rfssif. 

RF.CLAMPER , v, a. vieux mot peu uCté, 
fignifiam jumeüer ; voyeq ce terme. 

RECONNOISSÂNÇE, f. f. effet de l'aaion 

de reconnoitre ou fon moyen ; on dit : fignal de 
reconnoiffanee, 

RECONNOITRE la terre ^ v. a. c'eff en rp* 
procher d’.iffer pics pour en reconnaître les afpcéls , 
6 c favoir pofitivcntcnt en quel endroit de la côte 
on fe trouve , pour affurcr , après la reconnoiffancc, 
fon point & diriger fa route en conféquence , afi.'i 
de le rendre le plus lurement 6c promptement au 
Heu de fa deffinatiom 

Reconnoitre un hâtiment , v. a. c’ert en 
approcher d’affet près pour juger de fa grandeur 
6 c de fa force. Un vaiffeau garde-côte , un cor- 
faire doivent reconnoitre tous les vaiffeaux qu’ils 
voient : 6c lorfqu’ils les ont reconnus d’aflex près 
pour juger ce qu’ils font 6c éprouver leurs mar- 
ches réciproques , ils ne doivent pas balancera atta- 
quer s’ils fe croient plus forts , 6c à fuir s’ils fo 
*)ugent plus foibles. 

lŒCOURTR tes coutures d‘un hâtiment, v. a. 
c’eff les repaffer légèrement avec le fer à calfat 6c 
le maillet, pour les vifitcr 6c voir celles qvû ont 
befoin d’être calfatées. On recourt les coutures 
d’une carène après qu’elles font calfatées , pour 
voir fl l’ouvrage eft cousu ou mal fait , 6c s'il 
n’eft pas ncccttdite d’y placer plus d’étoupe : ce 
font les maîtres c.ilfats qui recourent les coutures 
après les ouvriers ordinaires , pour reéHher leur 
befojKne : c’eft tâter l’ouvrage. • 

RECOUSSE , f. f. la recoujfc d’un bâtiment ; 
c'efk fa reprife. Voytl ce mot. 

RECOUVRER , V. a. c’cA tirer une manœuvre^ 
j d.'ins le bâtiment (S. }. 

‘ Mmi 
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RECOUX , f. m. rccouffc ou reprife. 
RECRAN , f. m. c’eft une cfpèce de périt port , 
dans lequel un vaifTeau peut entrer as'ec peine & 
s y ircure à l’abri. Il u a des recrans par tome» 
les cotes, danslefqucls les barques & cmnarcations 
fe fourrent la.fqu’clles ibnt pteiTces par lemauvax» 
temps j c'eft l’avantage qu’on t tous les petits vaiiTeaux 
fur les grands , lorfqu’îls font près des côtes ; le pre» 
mler recran leur lert , tandis que les grands vaif- 
feaux font'cdîligcs de tenir la mer, 6 c d’efltiycr 
le mauvais tetvps au large ; & quelquefois de fe 
erdre en allant au plein , faute <(e pouvoir entrer 
ar.s «!T recran comme font les petits. 

RECEL du canon ^ f. m, c’eft le mouvement 
de la pièce qui fe fait en arrière, au moment de 
Icffort que fait la poudre enflammée dans rintérieut 
du canon ; cet effort de la charge de poudre fubite- 
mem enflammée , dépend de l’aélivitc du feu qui 
s’étend dans U p.èce , rie de l’air qu’il dilate tout 
d’un coup en le pénétrant de tomes parts, de forte 
que CCS deux effets agiffant enfeiv.falc fur toute» 
les parties 6t fur le boulet en même* 

temps , chr llci^B en avant , & l’autre enarrièic , 
avec d’autiijit plus de viteffe ric de force , qu’il y 
a plu» de poudre enlîarnmée dans l’inOant où tout 
entre en mouvement , parce qu’il y. a plus de par- 
ties de feu rit d’air qui reagiflent enfemble du côté 
de la moindre réi'tflancc qui cft toujours celui du 
boulet, à moins que le carton ne crève; d’ob il 
crt aîfé de conclure qu’il’y a un rapport immé- 
diat entre la pc*r;ce du boulet rit le recul de la 
plè:e; entre la réfiOance du boulet rit fa portée; 
car plus il a rcfirtc à p..rtir, plus le recul cil vio- 
lent rit plus la portée cil grande. Pour empêcher 
les canons dî vaiffeau d’avoir un recul trop fort, 
on leur met des bn^guts , ifîn de les arrêter dans 
leur chaffe , rit les retenir , la volée a deux pieds 
en dedans du bord , ce qui fuilii pour avoir la 
commodité de les charger. ( /f) 

RELENTS, r m caiUe-botis, vnyrr ce mot. 
REL'RtSSE, f. f. les redrtges font des c.itles 
ou grelins que l’on pafle par deiroiis les vaiflfeaux 
en catèr.e, pour les redrefier loriqu’ils ne le font 
pas d’eux - mêmes , en virant deifus \ du ponton 
de carène : voye^ Cable dt ndrcQc^ 6t Abattre 
en catine. 

REDRESSER, v. a. o’cft mettre un vaiffeau* 
droit lof (qu’il eft couché. \ouf tàmes toutes les 
peines du monde à redrefier notre navire qui donnoit 
la kande fur tnbord, 

RÉDUCTION, f. f. en archiicfhire nas'ale on 
a différentes méthodes de rCauHion des gabarits 
qui tendent lou'Cs ô leur^ donner une ccrt..me dé- 
pendance du msitre ritdéscouph’scxtrUn s 
Construction ^ lj 4 n duCo/ijiruéieury cii 
if fuivanles. \ 

RtDL'CTlOK des planches dt doublage pour les 
va-ffeaux^ des barreaux ^our faire leurs chevilles 
6 f leurs clous. On a déjà parlé de celte opéra- 
tion aux articles Doubiace, Fondirijt , La- 
MmoRt.; mai» elle n'étoit connue qne par l’éta- ! 
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blÜTement naiffont fit très-imparfait de U manu- 
faélure de Romilly près Rouen. Cet attelier a 
pris depuis une confiilance plus confidérable , rie 
proiTkct d’être, à la fm de l'année 1787, en état 
de fatufaire feul à tous les befoins de U marine 
royale, de la ‘marine commerçante, à tou» ceux 
du commerce 6t des diverfes fabriques nationales ; 
il iburnit même aux monnoics du royaume toutes 
les pièces de cuivre qu’elles frappent. Les procé- 
dés que l’on a décrits précédemment pour la ma- 
nipulation du cuivre , ayant été indiqués par des 
rapports d’ouvriers peu inftruits, rit pour la plu- 
part perfcâionnés depuis, U paroi» ncceffaue d’en 
donner un détail , cjui foit en même-temps plus 
complet rit plus exaCl. 

Fonderie, On emploie à Romilly du cujvre 
en rofette , tiré des mines du royaume , de celles 
d’Angleterre & du nord , toutes les mitrailles pro- 
venantes des s'ailTeaux du roi , Ôt autres matières 
de cette efpccc. Un grand fourneau a réverbère, 
dont la plate-forme cft recouverte de fable, ’fii 
qui cfl an-mé par du charl>on de terre , contient 
cinq milliers ae ceue matière , qui s'y bquéfie 
en dix heures par un feu afTer doux ; on le force 
pondant les deux heures fuivantes , & on fc pre^ 
parc à le couler. 

Les moules font des vafes cubi^cs de fer 
fondu ; il y a en de deux formes différentes , les 
uns en parallépipcdc reélangle, ayant 18 à 20 
pouces de longueur, fur 10 à iz de largeur & 
7 à 8 de profondeur, les autres en forme de lin- 
otrière & qui en porte le nom. Ils ont i pied» 
e longueur 6c q pouces en quarre. On les lutte 
avec de i’argilc étendue dans beaucoup d’eau , 
pour empêcher que le cuivre touche au fer. 

Le cuivre ert fufion fe rend dans une foffe 
pratiquée auprès de b porte du fourneau ; les 
Ibndeurs le cueillent dans des cuillères de fer 
battu , & le verfent dans les moules ; ces cuillère» 
contiennent aç à 30 livres de matière; il en faut 
trois cuilleiées pour remplir les lingotières. On a 
l’attention de verfec le métal doucement rit fort 
bas, pour éviter de lui imprimer un mouvement 
trop grand qv î pounoit y faire paffer de l’air. 

On verfe d'abord une cuillerée dans les autres 
moules, on la lailfe coaguler ; cela (era le lit des 
plaques qui feront coulées par-deffus, 6 i ce Vit 
(era fomlu une aul^e fois. Cette précaution eÛ 
nçceff.tire , parce que le cuivre coulé fur le fer 
acquiui de l’aigreur, & ne feroit pas propre à 
être lamit.é en planches minces. Quand tous les 
mo.des ont r.'çu la pr.mière plaqj'^, on verfe 
daos <hacun deux quilkrées rie quelquefois trois; 
ecb forme des plaques dt 60 à 90 livres , qu’on 
Liife encore coa|;ultr; puis enfin, on coule en- 
reve par-deffus deux ou 1 ois plaques (einbbbles. 
Quû' d le toiu fera refroidi , on féparera faclle- 
n.ent tous ces pains l’un de l'autre ; &C ayant 
coupé avec un marteau tr.mchant, les barbes dont 
leurs arrêtes (ont gacmes,ils feront pic» à être 
lancine». 
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Les cuillères Gui fervent à jetter la matière dans- d’urine , & on les fait encore rougir dans les four- 

les moules, mentent une aueniion paiiiculière; neaiix à recuire; enfuite on les plonge rouge* 

il faut que fans être trop pefantes, elles ayent dans l’eau : cette operation s’appelle décaper ; elle 

beaucoup de force ; on tes tait dans la manufac- dégage les furfaccs de la chaux métallique dont 

turc, elles font compofée* de trois mifes de fer; elles étoient couvertes , & leur donne une cou- 
unc qui fe marie avec le manche , une fupérieure leur rouge brillante. On déc.'t{>e as'ec plus de fuccès 

£c une inferieure qui font étenduv s pour former la encore , en fe fervant de fei marin au lieu d’urine, 

capacité de la cuilii.r ; on les bat & corroyé dans Laminage tf battaf^t des barres. Les barreaux 
uoî’ matrice de tonne demi*rp);érique. étant rougis, on les tait paffer Toys les cylindres ; 

Le travail des mouleurs demande une expérience mais en memP- temps on les preiTc par les deux 

& une intelligence bien grundr:* lis partent fans faces verHcJcs entre deux mâchoires d’étau que 

wrte à côté l’un de l’dut.e avec une cuillère chargée Ton ferre avec un très-long levier , de forte que les 

de 30 livre* de cuivre fondu. Leurs mouvemens quatre faces foient comprimées en même -temps, 

font tellement combinés que malgré laftivité de 11 ne faut que 7 <Ai 8 partages fuccefTifs pour ré- 

Icur travail ils ne fe rencontrent jamais : fans cette duirc tes barres de quatre pouces à deux. Alors 

h;Tn<onic ils feroient expofes aux acciden* les plus on les foumet à un nouveau*recuit ; on les coupe 

artr.ux. par les bouts que le laminage a toujours un peu 

Laminage des planches. Nous avons des barres éclates, & on les parte rouccs entre des cyîin- 

d.iRs Us lingotières pour faire des cheviKes 6c des dres canelés à toutes fortes de diamètres , entre 

clous , fit les moules foumirtent des plaques de 36 & 8 lignes. La barre çft ainfi réduite à im 

divcrli,* épairt'eurs fit grandeurs, pour faire des diamètre à-peu-près double de celui qu’elle aura 

f >ianches de toutes cfpèces. ün fait paiïer les unes fit quand elle fera rtnie. Le refte du travail fe fait 

CS autres dans les fourneaux à recuire qu’on a de- à froid. Une barre de douze lignes doit être partee 

crits à l’article Laminoir. Ils y rougirtent à blanc dans les canelures depuis i'inrtam où elle a été 

en artez peu de temps. Alors on prend une pla- amené? à chaud au oiamètre de aa à 43 lignes 

que, fit on la parte entre les cylindres ; du premier jufqu’à celui oii elle ert réduite à froid du dia- 

coup elle ert réduire de 3 pouces d’épairteur , par mètre de 22 ou 13 lignes à celui de 11 lignes 

exerr.ple , à 26 ou 28 lign.'s. On ferre les vis des fie demie. Ce travail la durcit & lui donne de 

cyluu-ies, fit on continue de partèr la meme pla- rélarticité. 

que jufqu'à ce qu'elle foil noircie ; en 7 ou 8 Les barres carrées fe travaillent de la meme 
prertions fucccrtives , elle cft rendue à 7 ou 8 manière , à l’exception au’on ne les parte pas dans 

lignes d’épailTcur : on l'engage entre les cylindres , des canelures , mais feulement entre des cylindres 
tantôt par un côté , ♦■*«»ôt par l’autre , artn de la dont la furface eft liffe. 

faire étendre tout fens: alors on met la plaque H refte à polir les barres rondes. On les bat 
de côté pour travailler aux autres. Ces plaques fous un marteau mû par un moulin comme ceux 

réduites ainfi font envoyées dans un nouvel attciîcr des groffes forges ; le m.trteau fit l’enclume ont 

où elles font coupées fur leur pourtour, fit dans chacun une demi - candurc , du diamètre de la 

les parties où elles annoncent des gerçures ; fit barre ; ces marteaux du poids de 200 à 400 liv. 

l'on a égard dam ces coupes, aux grandeurs fit donnent de iso à 200 coiijss par minute; fit il 

aux vpairtcurs que l’on veut obtei ir. Ces plaques faut 7 *à 8 minutes pour polir uno barre de iç 

réduites , font foun.ifcs à de nouveaux chauf- pieds de longueur. On p<x>ponionne la grorteur 

fagcs,fit à de nouvelles prerttons entre les cylin- des marteaux Wc^e des fit Icpoidsaesmar* 

dres, pour parvenir à l’epaiflcur demandée ; mais teaux cft en raison invetfo de leur vitellc Le travail 

le procédé eft toujours le même : cependant, quand, des marteaux .tilonge peu Us barres, fit leur fait 

elles ont n oins d'une ligne , on en tidt ffirter deux , pcrd*e peu de leur di.m.ètre ; il eft rare que i’allon- 

trois fit quatre uxme à la fois, fous les cylim r^'s , giment parte 3 pouces > fit U dlmimitîon du 

fit on leur donne moins ce chaleur d..m ce r?vuit , diamètre deml-Iicne, fur iç pieis de longueur, 
dans la crainte de les brûler. Les barres carrées qui fervent à faiie les clous 

On trace avec une pointe &; une règle , ou ftmt réduites à la r.rofleur précife des clotifc , & 

des chalTis, le pourtour des plaqu.’S pour ré’icr «oi-pc''s entuire à leur lor.gurur. On forge la tète 

leur loiq e. De grandes ci ailUs mu sp rJesm<u- à chai:d fie on allonge la pointe de nicmc ; cet 

lins font ccite opération; elf s dlMtcni atfemenc allong ment coupoufe le raccourcirteir.ent occa- 

des pl..ncUcs de 4 lignes d^pau.cur à fro d , bonne par la taçon de la tete. Enfuite on bat à 

des barreaux de 4 pricts cuto à chaud. froid û'.js les marrenu dss monUns , la du 

1) y a d’auti<.s (iluilics qu>. l'on con^'uir à la clou juiqu’.\ la poii te . qui n’eft encore que dc<^ 

m;in ; elles fciv wi a é ouper les ftui i s pour ffroftie ; enfin on unît la points fit la tâte; fit on 

faite des fonds «c (la., è v tu u’aciics | uc.s n<i à ftoiJ la partie de la tige qui n'a. pu êtr 

dont le contcu; ii’vii p.-s me p.ir des lignes trappce par les gros marteaux, 

dreites. Ces clous amrt fabriqués font d’une prcckfion 

Qu.nd les plonct cs fcj.t t.«* à l’ép-irteur parfaire pour la grcflcur, la longueur fit même 
rcqmfe , U Lus «i.éu , en. les fioue le poi-s. Lts bartes font auiîi ùbtiquees avec une 
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«xa^liru'^c ngoiBCufe : ce qui affure pîu$ de fuc- rid-ens de départ & d'arrivée ^ AN ^ B M , les 
CCS 6 c de facilité dans l'erTpioi. paraHèles de» memes points de départ 6 c d'arrivée, 

La comparaifon des matières l'abriquces à Romilîy £ ^ l'arc de l'cquateur compris encre les méridiens 
avec celles que produifent les meilleures luanutac- P (> 6 c PE. Concevons la route divifee en une 

cures anglûiles, eA toui''a>fait à l'avantage des indnicé de parties égales, telles que C£, partons 

premières : plus de rYgîdité dans les clous 6 c les les points de djviiion , des méridiens P G ^ P ^ v 

t rresi un poli plus beau; moins de gerçure & & des parallèles f D. 11 cft CYilent que le côté 

d'imperfeéttons en tcuc genre. On ne peut même • de C D de chaque petit triangle C D F, fera la 
rien rqirocher à leur fabrication , efpércr que petite ouantité dont le vaiiraau aura avancé vers 

jamais on y puilTe rien ajouter. • le Nord ou vers le Sud , ou la petit chançicment 

Les rognufws des planches fervent à faire des que lia latiiudw- aura éprouvé, pendant qu'il a dé* 

roudks ou viroles pour la rivure des chevilles, cric la petite piirtie CF de fa route, 6 c que le 

On les enlève avec des emportc-pièces montés coté Z) P fera la petite quantité dont il aura avancé 

fui des vis à balanciers, femblabies aux prefles vers l’Eft ou sers l'Oueft, enfortc que la fomme 

des ir.onnoies. Des machines d’une conilruérion ■ des petits côtés C ü fera le chemin fait vers le 
analogue , mais beauctiup plus petites fervent aufU Nord ou vers le Sud , ou le changement total en 

à découper à l'emporte -pièce des rondelles de latitude , AM , & la fomme des petits côtés 

cuivre qui feront empreintes enfultc dans les diffé- D P le chemin fait dans l'Efl ou dans l'OueiL 
rentes cours des monnoics pour faire des pièces Les triangles C D F étant tous rcétanglcs & 

de 3 , 6 , &i 12 deniers. Un feul ouvrier découpe ayant un angle C , font femblables. On pourra 

ainti plus de 2 Co pièces p^^r minute. Toutes K$ de ne confulérer leurs hypoténufes CF, comme 

mitra.il s 6 c bJayures font jettées dans les four- les antccédcns d'une fuite des rapports égaux donc 

ncaux à réverbères pour y être fondues. (iVf. Pos- les côtés CP feroient les coufequens. Donc la 

7.V/T ). fomme de» hypothénufes CP , ou la lo iguevir 

.Rldüction <ifs routes ; c’eft une opération AB de la route , eft à la fomme de to.is les 

dont l’objet cft de déterminer le point de la fur- côtés C D , ou au changement en Uiiiu le A >/, 

face de la mer, ou l’on eft parvenu , quand on comme l’hypotcnufe CF d’un de ces t.i.ng’es , 

a fait une rgute. On fe propofe dans cet article eft au côté C U de ce triangle. Mais fi l'on conf- 

d'encxpoferlesprincipcsôtü’cnmdntrerrapplication, truit un triangle rcéliligne rcélar.glc .( S T { fg. 
Commençons par ks principes. Il Tuut d'abord ctxxvn.) dont l’angle li Toit e:-ft à l'ang’* u 
favûir que chaque runib de vent, forme fur ta nimb de vent, ce triangle (e.-a fembl.ibl. au triangle 

fur^ce du globe, une ligne qui eft courbe, tant Clf P, enforte qu’on aura R Peft à iéô , comme 

pirce que cette ligne eft décrite fur une furface CF cft à CD, 6 c par confétpicnt comme la Ion- 
combe , que parce que les méridiens concourant ^ ^ gueur ./f B de la route, eft au chang ment en 
ea un point , les patries de cette ligne qui, par latitude AM. Donc fi l’on fuppo e l'hynacénufe 

liTuppclition , coupc les méridiens fous le même B T de ce triangle , égal â la l ngucur de i i route , 

angle, font un angle entr'elles, enfortc que , outre le côté li S a<l)accnt à t'ang'e du ruti.b de vent , 

h courbure qui lui eft commune , avec celle de fera égal au changemer>c en Ltiiude. 

It terre, elle en a une qui lui cft particulière. On trouvera, en raifonnant de la meme ma- 
Cette ligue courbe que tonne chaque ru’mb de nicre, que le côté S T eft ég..I à la fomme des 

vent fur la furface de la terre , & que décrit un cotés D F des petits trian >1 s C P F, ou au che- 

vailTcau qui fait route fuivrnt un même rumb de min fait fuivant la ligne Eft 6 t Oueft. 
vent , fe nomme loxodromie. Il fembieroic è la On voit donc que pour trouver foit le chemin 
première vue, que la route form.mt une ligne Nord ou Sud , ou le changement en l ititudc , foit 

courbe à double courbure, il doit être très-difti- le chemin Eft ou Oueft , on n'a beloin que d’a- 

cile de déterminer le progrès du vaiOcau foit vers voir ri^i: oùrs au triangle R 5 / . Puifque R S exprime 

Je Nord ou vers le Sud , foit vers l'Eft ou vers le chemin Nord ou Sud , pour trouver ce chemin , 

rOueft. Mai» la propriété dont jouit cette ligne , on n’aura qu’à faire cette proportion, /î: co/ü TR 5 

de co#er tous les méridiens fous un meme angle , :: R T:H S, c’eft-à-dire , le rayon eft au cofi- 

fait dilpaioitie toute difHculté , en ce qu'on peut nus du rumb de vent comme la route eft au 

toujours conftruire un triangle reétilïgnc reélangle lieues Nord ou Sud , qu’on n'aura plus qu’à con- 
dom l’hvpoténufe a'préfcnte U route , un des deux vertir en degrés & minutes, pour avoir le chan- 

autres cotés repréfeme la quaniiié dont elle porte gement en latitude. Pareillement comme A’ T 

le vaifleau dans te Nord ou dans le Sud ,& l'autre exprime le chemin fait fuiv.-mt la ligne Eft 6 c 

celle dont elle le porte dans i'Ell ou dans l’Oueft. Oueft, pour trouver ce chemin; on n’aura qu’à 

En effet , foit B(/^. csxxr/. ) la route qu'on i faire la proportion , R : /î'/i. TR6:;RT:5T, 
a faite fuivant un meme rumb de vent , // le ' c’eft-à-dire , le rayon eft au fmus du rumb de 
point où elle commence , que nous appellerons, I vent , comme la route eft au Iieue^ Elft ou Oueft. 
pour*abrcger , le point de départ , ÔC n le point Commv lorfqu’on a fait une route , il s’agit tou- 
oü elle finit , que nous nommerons , aulfi pour jours de déterminer en quel point de la furface 

abréger , le point d’arrivée ,P A Q,P BE les mé- du globe , on cft parvenu , 6 c que , pour avoir la 
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pofition de ce point , U faut avoir fa latitude 6c 
la longitude; que par conféquent il ne lul^t pas 
d’avoir cléf^miné (a quantité dont la route qaon 
a faite a changé 1a latitude, qu’ii faut encore dc- 
terntiner la quantité dont elle a changé la longi' 
tude , il eft érident qu'ayant trouvé les lieues Èll 
ou Oueft , on a encore a chercher à comhien de 
lieues elles répondent fur l'équateur ; car alors , 
ayant trouvé ce nombre de lieues , on n’aura plus 
qu’à le convertir en degrés 6c nunutes pour avoir 
le changement en longitude. 

Pour trouver ce nombre de lieues que contient 
Tare de l’cquateur £ Q , qui cft le changement 
en longitude , remarquons que le parallèle ^ N 
cil plus grand, & le parallèle li M plus petit que 
la lomme des côtés F des triangles C£^ F ou 
que le chemin Etl ou Quel), qu’ainfi il y a uq 
parallèle compris entre ces deux-là , qui e(l égal 
a ce chemin. Or, tant que U route ne paffe pas 
200 lieues, 6c que la latitude n’excède pas 70**, 
en peut fuppofer, fans crainte d’erreur, que le 
parallèle qui cA à égale diûance des deux parallèles 
extrêmes, ne diffère pas de celui dont nous par- 
lons ; enforte que , fi l’on fuppofe le parallèle 
l H mené à égale dilUnce de A N &L de B M , 
on peut, lans craindre de fe tromper, le confi- 
dércr comme égal au chemin fait fuivantla ligne Efl 
6e Oueft. ConnoilTant donc ce chemin , ou le 
nombre de lieues Eli ou OueA, on a la longueur 
de cct arc , qu’on nomme moyen-parallèle. Pour 
connoiire l’arc correfpond.int F Q de l’équateur , 
ou le changement en longitude , on n*aura donc 
qu’à faire cette proportion ; le cofinps de la lati- 
tude Q H moyen par.i)lcle I H, ert au rayon, 
comme ce parallèle ( ou comme les lieues Eft 
ou Oücft), cft à Tare £ Q de l'cquateur, qui lui 
correfpond , ou au nombre de lieues de l’équateur , 
qu'il ne s’agira plus que de convertir en degrés & 
minutes, pour avoir le changement en longitude. 

Pour avoir la latitude du moyen parallèle , il 
faut prendre la moitié de 1a fomm^ des latitudes 
de départ 6i d’.irrivéc , tant que les latitudes font 
de meme dénomination , c’eff • à-dire , toutes deux 
Nord , ou toutes deux Sud ; lorfqu’elles font de 
dénominatior; difTéicnic, O'i fe contente de prendre 
la moitié de bi plus gr.-nde. 

• On cft dans Tufagr- de nommer lieues mineures , 
les lieues £l^ ou Chieff , 6c lieues m.ijeurcs , les 
lieues correfpondi'ntes de l’écu itcur. Nous n’em- 
ployerons point ces dénominations viciculés, qui 
• piéfenient toujours l'idée d’une incgalric entre les 
pteroières de ces lieuc*$ & les fécondes , quoi- 
qu’elles foient p.trfwitetncnt eg. les. 

On peut aulîi trouver les heues correfpondantcs 
de l’équateur, par un? operation graphique, en 
conAruifant un tri.:nglc reCtiUgne rcélangle R ST 
dans leq ici un des angles , Tanglc R , par exemple , 
foit égal à la latitude du moyen parallèle; car ce 
triante donnant , cof T H S : R i : f* S : H ou 
coJ. de la latitude du moyen parallèle , cft au rayon 
comme i< 6 , «A à li F, i\ l’on luppol'e les Ucues 
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Eft ou Oued exprimées par le côté R S, l’Iiypo- 
tenuie R T exprimera les lieues correfpondantes 
de l’équateur. 

Il cil bon de faire obferver que l’on peut en- 
core trouver les lieues correfpoiidantes de l’équa- 
teur , immédiatement üc fans chercher auparavant 
les lieues Eft on Oued , en faifant cet le propor- 
tion ; le cofinus de la latitude du moyen parallèle , 
eft à la tangente du rumb de vent , comme les 
lieues Nord ou Sud , font aux lieues de l’équateur. 
En effet , on a d’abord cette proportion ( figure 
ctxxrO^cof H Q: R:. I H: E Q^ 6 cle trian- 
gle T as étant ulppofé tel qu’on l'a conftruit 
ci devant , on a, R: ung. T R S :: R S : S T ou 
‘ I H qui lui eft égal ; donc on aura^ cof, H Q ; 
tarte. Tl< S 1 1 li S : E Q. 

Comme le moyen parallèle n’cft point parfaite- 
ment égal au chemin fait fuivant la ligne Eft ô( 
Oueft , qu’il en différé d’autant plus que la route 
eft plus longue , ou que la latitude eft plus grande, 
on ne peut fe diilimukr que les proportions pré- 
cédentes ne donnent le changement en longitude 
que d’une manière approchée; 6c , quoique cettft 
approximation foit en général très- fuiÈfante , 
parce que les routes font toujours fort en-deça 
des limites où elle commence à ne l’ctrc plus, 
ou à trop s’écarter de la vérité, on n’en doit pas 
moins délirer de pouvoir lui fubftitucr une mé- 
thode exaéte, rigoureufe, 6c applicable à tous les 
cas. Or, on en a une qui ne biffe rien à dcfircr 
à cet égard , qui confifte dans une fimpîc propor- 
tion que voici. Le rayon cft à la tangente du 
rtimb de vent , comme la différence des latitudes 
croiffantes d’arrivée 6c de départ, ou la fomme, 
fl l’on p.iffe d’un côté de l’cquateur à l’autre , cft 
au chai^ement en longitude, (^oique cette propor- 
tion ait été établie ay mol Latitude croiffante , 
comme la inanière dont on y cft parvenu n’cft peut- 
être pas à la portée de tout le monde , nous allons 
l’établir de la in.ioière fuivante, qui eft plus 
élémentaire. 

Ayant partagé la route en une intînité de petites 
parties , C F , mené des méridiens P G , P /C par 
les points de divifion , 6cc. il çft évident que I*.irc 
£ ^ de l’équateur ù?ra divifé en parties infiniment 
petites G iC , correfpondantcs aux parties C F de 
la rouie, que ces parties ^ront les changements 
infintmems petits en longitude , qui correfpondent 
aux partivs de la route , que par conféquent leur 
fomme fera le chimgemcm en longitude cherché. 
Or, pour trouver cette fomme, il ne s’agit que 
de trouver l’exprdTion d'un de ces peiitschang^mcms 
en longitude Q K Pour la trouver, remarquons 
qu’on a d’abord cette proportion , G K: D F :: 
k : cof, K' F ou cof G C ^ on ^ G K \ D F m fcc, 
G C: ft , & que le triangle C D F donne cette 
autre proportion , DF: D C : : tang. D C F: R. 
MuItI;. liant ces deux proportions , on aura G K : 
D Cl O C. tang. D C F: , d oii l’on lire 

D Cx fcc. G C rang, D C F 
ji R 


GK’ 
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P ^ ^ piftic méiidionale corref- 

pomljnte à CD. Le petit changement en longitude 
a K , eft donc ésyil à la partie nicridionale cor- 
refpondante à C l) , multipliée par la tangente de 
D C f ou du tumb de vent , 6c divil'éc par le rayon. 
Donc la fomme des petits changeinents en longi- 
tude , C , ou le changement total en longitude 
£ y , eft égale à la l'oninte des parties méridio- 
nales , qui correlpond à la dificrence en latitude 
ji M , multipliée par la tangente du rumb de 
vent , & divilée par le rayon. Mais 1a Ibinme des 
parties méridionales, qui correlpond 11 la diffé- 
rence en latitude M , n'tft autre chofe que la ' 
tliffcrence des latitudes croiffantes de départ 6c 
d'arrivée donc le changement en longitude , cil 
égal à la différence des latitudes croiffantes de dé- 
part 6c d’anivec , multipliée par la tangente du 

I iimb de vent , ôc civifé: par le rayon ; d'où l'on lire 

II l'on veut U pioponioti , le rayon cù à la t.mgcme 
du rumb de vent , comme la ditterence des lati.udes 
cioilUntes de départ 6c d'arrivée , cft au change- 
ment en longitude (a). 

Nous allons maintenant paffer aux applications 
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des principes qii’on a établis jufqu’ici « 8c cnfcîgncr 
à cccermmer le |>umt de la furt'acc du globe ou 
Ton dt pirvcnu, quand on a fait une’ route. Ort 
a pour trouver ce point , la longueur de l.i route 
& l'adii\.'dion. inefure Tune avec le loch, (vuy. 
Loch ) , l’aut'c avec lu boulTole*; celle qu’on 
emploie à cet ufa^^e , Te nomme coinp >s de route. 
tUe cft renftrmec cans une elpècc d’tàfinoire , 
fituce pcrpendiculfiremcni à la lon;;»ueur du v-il- 
feau , qu’on ^omm Vhai/:a^u. Cont.nu? dan^ une 
boite carrée, on n’a qu’à exaiiuncr U litujtion de 
la rofe par r. pport k )j boite , mi p »r rapport à 
rhabjtat'e pour favoir qudbe tft la direttirn du 
vailieau. NLiis conane r. igaüle nlmantéc s’c>-arte 
plus ou moins de la vraie nj;iic Nord 6c Sud, on 
Te trorrpeTtjii , fi l’on prenoit pour la vraie direc- 
tion de la n ute eu vailVeau , celle qui dV indiquée 
par le con.pas de route. 11 faut donc pour avoir 
la direélion vériial k* de la route corriger celle que 
donne le compas , de la uctsuiiaifon ou variation 
de raieitille. 

Pour corr'ffCf une route de la variation , il 
f-iut , lorlque la variation ei\ NO, la loirpter à 
gauche du rumb de vent, nuquii on a gouverné, 
tn luppolam qu’on le reg.irde du centre de la 


(«) Il cfl tin mihycQ de irouver le changirmcnt en lon- 

S itucl.* rn te Imaiu dti iiujitici de avec autant 

c iHiCtlioa t)ue 1*^1 tr ca ïul» Ou le ooit » M. le â.ait , 
Pfclctfcur Ma: hf manques aux £co.«s de la Manne, 

qui le drciu de U ttianièxe luivaiite. 

t'ouï uouTcr lê didciencc ca longitude , comtaiiranc le 
ch;imn LU ou Queii , il ùidii a'avuu i côû du qiutocr 
de rtiiuUiO^f lur le même cattoa , une laKc de» latit.u]e» 
croiirautct, i t'aiJc de l»i]ue>le, connuiiraitc les latitudes 
de deparr & H'arnvéc, on auu la dideuncc des^titudcs 
ercidaxiics qut leur coiietp^ ndent , que 1 un cmnptcia lut 
la it^nc Notd te Sud , (en piepanc autant d'mtetva l.s 
qu’il y auu de pattits lUns l.i ditletencc des Utiiu Us 
ctoifTantes , fi eUei l»>nt de même dcuou.lruTion , Ôc djiu 
leut iutmne fi elles font de dcnomiiutioa didctcme)j du 
ro.ni où elle le icrn inc , coad’Uiaut un fiquci paral'è- 
(enteni i la li^ne £il fie Oiicfi , Juiqu’a la tenconite du hl, 
que Ton tend tur le rumb do. vent , le nombre d’interva les 
cumpiis cntic >e piquet fie la ligne Nmd fie Sud, fera '.c 
non\Drc de minutes du changement en longitude* 

En gin.ial , cha*)ue i uerva.le du changemeoc en longs- 
rude , comptcia pour auuut de minum , que ron auia 
fait valoir Us autict, de pailles de la dideieace des Uùtudcs 
cioinanies. 

Celte op.^ration grapliu^ae . n’efi autre eboCe que l’cxè. 
esnion du ptiüC'pe de la r^tiu^roff des rouies : le rayon 
e/l à la tao^ente de l’angle du rumb de veut , comme la 
diflcnncc ocs latitrdet (totlTauies d'ariîvée fie de d'parr 
( ou leur romnic fi elles lom de déûomtnarton contraire f, 
cl) i la did.-ience en 1 ogitude. 

Ix>rrque ranele de la toute, eA très > grand, il faut 
compter bieif KritpuIeufcnicDt la did)rc9ce des latitudes 
croitVantet , fut la ligue Nord St Sud , patcr qu’urte tiêi- 
petite erreur fur cctie quintUé , produiiok une grande 
«nfieterue fur le changimcnt en longitude. Pour obvier 
i cet incoQvJ-nienc , il faut procéder à la d.tcrmbiacion 
de 1a dilfh'cnce en longitude , de cette manière. 

Je tend» it fil de façriii à faire avec la Hgne Nord 8c ^d , 
im angle rgal i la muitié de celui du rumb de vent , fie 
comptant lut ceire ligne Noid fie Sud , la diHrrence des 
latl:ude» croilTaotci , |c conduit un piquet pat le point 
où c'de fc teimùae , pauUclement à la ligue llï fi». OueA , 


iufqu’Â la ren.onire du fil, ôc ob'ervani le msmhre d'In- 
tcitalle» compii» riitCi tC piquet fie la ligne Sotd & Sud , 
l-r nau^'C un pieniiei relte que (’ap^’.le À» Comptant de 
même le ti'jinbre des parties de la ditfèrei'ce des latiudei 
ciotirames lur la ligne EU fie OucA , fie ilcvam le piquée 
pcipLiidi..uUirrmcnt |u(qu'a la ‘encontre du fil . le < ambre 
d inkfrva.Ics compris cmic le nouveau point , fit la ligne £A 
U OUfcA , :uc dou.te on lecoiid rci'ultat que f'appcile S, 
Je divile le double du carte du oembre des ra'tiri de la 
dfff ictice de» latitud.-s cmiAa’.te» , pat la dinèmece entre 
les quamircs fit £ , le qtioiiem rn* donne le nombre de 
minutes «tu changem-’iu en longitude. 

PuifqMc ic ravon eli à la tangettte du rumb de venr comme 
la dilKrci ce dvs latitudes croifi-imes d'ariivtc fie de départ , 
eli a la oidêteocc en lon^it'id.- , fi l’on prend pour icpi>* 
fenier le rayon, la dilfèrence des latiiudes cioiirames, le 
chaogemem en longitude fera tepteientè pat la tangente du 
rumb de vent. 

Soir rangle du rumb de vent = t a. 

La quantité que pai appellèe A feia =ra«^. a. 

El la qiiantiie que l’ai appelée B, fêta = cor, a. 
fia» 1 a 

Or , tang. a a = • 


tof. a a 


ifijt. a 


Ou , tang. a a = 

a tang. a 
I ^ tang, ^ a 
Ou , tang. a a a 


a fin. a eof. a €of a 


<of. * 


^fin, a I — fin. 


tang. 


-rang, a 


coJ» *• a 


cor. a — — tang. « 


Ce qui prouve que la tangente d’un angV eA égale au double 
du carié du rayon, divifé par la didérence entre la co- 
tangente fii: la tangente de la tncMti: de cet angle. 

Donc il faut divitec le double du carré de la didfcrence 
des laiiindes croilTames par la dilTércnce encre les quantités 
A U. B , pour avoir le diangemcisc en toagitude. 

ro<é , 
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tofe, & lorfqne b variation cil K. E , il faut la 
compter à droite du rumb de vent. 

Suppofons la v*ar}ation N. O., & de i8”. On 
a gouverné au N. O. i N. 4® O. du compas ; on 
demande ia vraie route qu’on a faite j cette route 
ert le N. O. i O. 30' N. 

On a couru à 1 * 0 . S. O. 5" S. du compas ; la 
vraie route cft le S. O. i” 30' O. 

On a couru au S. E .4 É. 5® S. du compas; la 
vraie route dl le Ï‘E S. E. i® 45' E. 

On a couru au N. N. £.4® E.du compas; la 
vraie route eft le N. ' N. E. i'* 4^' N. 

Suppolons la variation N E., & de 4a®. 

On a couru au N. E. f N. du coiupas; ia vraie 
rouie eft l'E. N. E. 4* 30' N. 

On a couru a l’O. N. O. 5* N. du compas ; la 
vraie route eft le N. O. 4® 30' N. 

On a couru au S. O. ^ S. 3* O. du compas ; 1 a 
vraie route cft le S. O.^ Q, 2® 30' O. 

On a couru au S. E. ^ E. 4® E. du compas ; la 
vraie route eft le S. E. i S. 4® 30' E. 

Il n’eft pas feulement néceflairc de corriger une 
route déjà faite, de la variation; on ne peut pas 
fe di’pcnfer davantage de fe précaut onner contre 
la variaticn quand on a une route à faire ; enforte 
qu'on a alors à chercher à quel rumh de vent du 
compas , il faut gouverner pour fuivre cette route. 
11 eU évident qu’il faut faire le contraire de ce 
qu’on v ent de f«ire , c'ell-à-dirc , compter U 
vanation à gauche du nimb de vent, fi elle eft 
N. E., & à droite . li elle vft N. O. 

On demande à quel ntmb de vent il faut gou- 
verner pour faiie le S. E. ^ E , la variation ^tant 
de O.; il faut gouverner au S. E. { S. 

i®jo' E. 

bi la variation cft de 16® , N. E. , & qu’on 
veuille fuivre le N. O. ^ O- , il faut gouverner à 
VO. N. O. 4® 4s^ O. 

Il ne fufht pas en généra! de corriger la route 
de la variation. On a prefquc toujours une autre 
cerreélion à lui appliquer, qui eft celle de la dé- 
rive. Toutes les fois que les voiles font dilpofée» 
oUiquetnem, le vaiHeau ne marche point fur le 
prolongement de la quille , mais il fuit une direélion 
qui fait un angle avec elle. C’eft cet angle qu’on 
nomme la dérive {a). Lorfque les amures font à 
tribord , ou que le vent viem du côté de tribord , 
la dérive efl à basbord. Si les amures font à bas- 
bord , ou fl les vents viennent du côté de basbord , 
la dérive cft à tribord. Voyons comment on 
corrige une route de la dérive , en ne falfant atten- 
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lion , pour le moment , qii'i cette <burce d’erreur. 

Lorique b dérive eft à ba.bord, il faut la compier 
à gauche du rumb du vent fuivant lequel on a 
couru , & lorfqu'cüe eft à tribord, il faut la compter 
à droite du rumb de vent. 

On fuppofe la dérive à bavbotd , & de 14”. 

On a couru au N. E. 4“ N. ; la vraie rouie eft 
le N. N. E. 4’ 30' E. 

On a couru au N. O. j O. 4" N. ; b vraie route 
eft ro. N. O. i» 13' N. 

On a couru .iu S. S. E. 3® E. ; b vraie route eft 
le S. E. f 50' S. 

On a couru au S. O. j S. 3° S.; b vraie route 
eft le S. J S. O. 3® 30' O. 

On fuppofe b dérive, à tribord , & de tç*. 

On a couru à l’E. N. E. 3° N. ; U vraie route 
eft l’E. i N. E. 2® 4^' E. 

On a couru au N O. 4® O. ; U vraie route eft 
le N. O.iN. 3® 4 S' N. 

On a couru au S. 7 S. O. 3® O. ; la vraie route 
eft le S. O. i S. 30' S, 

On a couru au S. E- 7E, 2® S.; la vraie route 
eft le S. E. i S. s® 30' E. 

Si connoiftam la dérive , on veut favoir à quel 
nimb de vent , il faut gouverner pour fuivre une 
route donnée , alors il faut compter la dérive à 
cauchc du rumb de vent, fi elle eft à tribord, 6c 
ta compter à droite , fi elle eft à basbord. 

RcunifTons maintenant les deux corrcélions, & 
fatfons voir comment on les applique toutes les 
deux , à U fois. 

Si la variation eft N. O. , & la dérive à bas- 
bord , ou la variation N. E , & la dérive à tribord , 
on ajoute la dérive avec la variation , & on corrige 
U route d’une quantité égale à cette femme , dans 
le premier cas , comme li la variation étoît N. O. , 
& darîs le fécond, comme fi elle étoit N. E. 

Mais fl la variation étant N. O , la dérive eft h 
tribord , ou ft la variation étant N. £. , la dérive 
eft à basbord, il faut prendre la différence des 
deux quantité. Dans le premier cas , on corrigera 
1 a route , comme fi la variation étoit N. O. , 
ou comme A elle étoit N. £. , fuivant que la 
variation fera plus grande ou plus petite que 
la dérive ; & dans le ietond , on corrigera la route 
comme A la variation étoit N. E. , ou comme A 
elle étoit N. O. , fuivant que la variaiion fera 
plus grande ou plus petite que ia dérive. 

Suppofons la variation N. O., de 20® , 6c la 
dérive à basbord, de 15*. 


{a) On mefure la quamirc de U dérive avec le coropas 
de vaiiatton , eo relevant avec cet inUcument , la uace 
que le vaHleau taiiTe roMlourt drfHére lui , qu’on nomme 
la kouMchf. Le nombre de degrh compeU entre la direc- 
tion de cette crace , (e celle de la quille > marque la dérive* 
M. rtvcqoc , favant Profetfeor de Maild-matiques i Nantes . 
vropol'e an moyen encore plut commode qae voici. U 
faut placer fur le coaronnemenc de U poupe du vailfeatty 
d<;ut quattsde Cercle , eu cuivte , ou auirc watkre folîde , 

Mcrint. Tome ///. 


ayant chacun une alidade garnie de pinnu'es , !’im à tribord 
l'autte À batbord , & fixer avccevaâhude , un det rayent 
de chacMO , paraUélerocQt i la qutHe. On n’auia qu'a 
diiipcr l’alidide du quart de cercle , qui eU du côié oppofr 
au vent « dant la direCtkm de la houarhe , 8 c le Domine 
de degré* du quart de cercle «comprit entre le ravon pa> 
ral'ète i ta quille , où l'on fait commet'.ccr le* diviiioni , 
8; l’alidadr , fera U quantité de la dliive. ( Cir/Je au 
A’îevf'fareur ). 

N n 
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On a couru au N. O. j N. s' O. ilu compas ; 
la vraie roule eft l'O. j N. O. 5” N. 

On a couru au N. E. j E. 4°.E. ; la vraie route 
«n le N. N E î° 45' E 

Sjppofons la variation N. O. de , & la 
dérive de 7* , à tribord. 

On a couru au S- O ^ S. O.; la vraie route 
eft le S. O. î S. 4“ S. 

On a couru au S. E 4» S.; la vraie route eft 
le S. E 5“ E 

Suppolorts la variation N. O., de 11® a & la 
dérive de ao" , à tribord. 

On a couru au N. N. E. 4" 30' E. ; la vraie 
route crt le N E. i N. a° 1 5' E. 

Siippofons la va. ù.tion N. E. , de 13”, £c la 
dérive, à tribord, tic ta". 

On a couru au N. 4" O. du compas; 1 a vraie 
route cA le N. E. a N a” N. 

On a couru au S. i S. E. 3” E.’; la vraie route 
cA le S. E. I* 43' E 

On a couru Si l'O. N. O. 3” O. ; la vraie route 
cA le N. O. iN. 3° 43' O. 

Suppofons la variation N. E. , de 15* , & la 
dérive . à basbord , de 13®. 

On a couru au N. O. j O. ï® N. ; la vraie route 
cA le N. O. 43' N. , 

Suppofons la variation N. E. , de 9 degrés , & 
la dérive Si basbord , de 17®. 

On a couru au N. E 4* N. ; la vraie route cA 
le N. E. i N. 43 ' N. 

On a couru au & O. ^ O. 3 ® 30' O. ; la vraie 
route cA le S. O. \ O. 4“ 30' S 

Si connoiAant la dérive & la variation., on 
veut favoir à quel tumb de vent il faut gouver- 
ner , pour faire une route donnée , il cA évident 
qu'on n’aura qu'à prendre la varialion & la dérive , 
en (ens contraire de celui dans lequel on les prend , 
quand on veut corriger une toute déjà faite. 

Comme l'on fait maintenant contment l'on cor- 
rige la tlireâion de la route, nous fuppoferons 
détonnais , dans les opérations que nous nous 
propofons d’expliquer , les routes corrigées. 

La queAion qui fe préfente cor.Aainmcnt à ré- 
foudre quand on eA en mer , eA de déterminer 
le point de la fnifacc de la iper , où l’on cA 
parvenu , après avoir fait une route , c’c. . -à-dire , 
la latitude & fa longiitide , au moyen de la con- 
noiA'ancc de fa route & de fa dircflion ou du 
ruinb de vent qu'on a fuivi. Mais cette qncAion 
n'cA pas la feule qui fe préfcr.te à réfoudre. Le 
peu d'esaAiiiidc des données qui fervent à trou- 
ver le point où l'on fe trouve , met dans la ré- 
ceAité de les corriger toutes les fois qu'or. le peut , 
ce qui donne lieu à d’antres qucAions qu'il eA 
égaicinent inUifpenfable de favoir réfoudre. On 
peut obtenir la folution de touies ces qucAions , 
(bit pat le quartier de rêduÜioB , foit pai le calcul. 
Voyons d'alwrd comment on fe fort , pour cet objet , 
du quartier de rcduBion. Commençons par la quef- 
lion principale , qu'au eA dans le cas de téfoudre 
toits tes jours. 
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Djux o{>ér.itions f< préfentent a faire; la pre- 
mière, pour trouver les lieues Nord ou Sud, & 
les lieues Ert ou Ousft , la féconde , pour trouver 
les lieues cûrrefpondantes , fur Téquatcur aux lieues 
Eli ou Oueft. 

Voici comment on exécute la première. On prend 
pour le point de dép.;rt, le fommet de l'angle d’ok 
p.ift le fil , t’cl>-à-dire , le centre du quartier. 
On tend le 61 fur le rumb de vent qu'on a fuivi ; 
on compte la route fur ce fil , en taifant valoir 
chaque intrrvjHe entre les arcs de cercle, un tiers 
de lieue , fi la route ell Mtitc , & fi l’on a fait 
beaucoup dcchcjnin, uneileuc, deux lieues, &c. 
autant enfin qu’il cfl ncccflairc pour que la lon- 
gueur du fil, qui marque celle de la route , foit com- 
pnfe dans le quartier. On plante une ^ingls au 
point où fc termine cette longueur. Prenant un 
des deux côtés qui lé rencontrent au centre du 
quartier, pour la ligpc Eft & Oucft,rauire coté 
riprcfentcra la ligne Nord & Sud ; &: faifant 
valoir les intervalles des lignes droites , la meme 
iholc que ceux des arcs , on aura , par le nomh:^ 
de ces intervalles compris entre l’épingle & les 
côtés Eft & Oueft , Nord & Sua du quartier, 
le chemin fait dam le fens Nord & Sud , & celui 
fait dans le fons Eft & Oueft. 

Pourtrous'cr le nombre de lieues fur l’équateur, qui 
correfpond au nombre de lieues Eft ou O-eft , ou 
compte lenombre de degrés Ôl départie de degrés de 
la latitude du moyenj>ara]!èJe , lur la circonférence 
graduée , à commcnCvT de l’un ou de l’autre des dctix 
côtés du quartier , dont i! vi.*nt d’etre queftion. On 
tend le fil fur le point où fe termine cette latitude ; 
en compte enfuiie les lieues Eft ou Oueft , fur 
le coté du quartier, d’où l’on a commencé à compter 
les degrés de la latitude du moyen parallèle , en 
faifant valoir chaque dis'ifion , ce que l’on veyr , 
un tiers de lieue , une lieue, deux lieues, tic, ; 
par le point où ic terminent ks l.vucs Eft ou Oueft , 
on mène une pprpcndicuLire au côté du quartier , 
fur lequel on les a comptées , laquelle va rencontT«;r 
le fi) en un point ; plantant une épingle en ce 
point , & comptant fur le fil , depuis le centre du 
quartier, jùfqmà Icpincle , les intervalles compris 
entre ks arcs de cercle, en les faifar.t valoir la 
meme chofe que les divtfions du côté du quar- 
tier , fur lequel en a pris les lieues Eft ou Oueft , 
on aura W nombre de lieues de réqu.'iteur, qui 
corrcfpond au nombre ce lieues Eft ou Oueft. 

Il doit être facile maintenant de réfouHre la 
queftion , où, connoUTant U route ôc le rumb de 
vent, on demande le peint d’arrivée, c’eft-à-dire, 
fa htitude 6c fa longitude. 

Suppofons qu’on foit p.irti de 13® 47' de lati- 
tude Nord , & de 117" lÜ' de longitude orien- 
tale ( comptée du méridien qui parte par 1 Ob- 
fervatoire de P:iris),& qu’on ait fait 63 licii-s, 
au N. E. ; E. 4'* N. ; 4 l sjgit de trouver U Uuutie 
6t la longitude d’arrivée. 

Üa tendra k fil fur le N. E. ~ E. 4“ N. , on 
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comptera les 63 Uewes dit ce fil , depuis le centre 
du quartier » en fiiifant valoir deux lieues , les 
intervalles des arcs ; en plantera une épingle au 
point où ic termine la longueur du lil , égale à 
celle de la route, & Ton trouvera par le nombre 
des intervalles des lignes droites , compris enm» 
l’épingle & les côtés Eft & Oueft , 6c Nord 6c 
Sud , du quartier , qu’on fera valoir aulFi deux 
lieues , qu'on a fait 38 Heucs ^ , au Nord , & 50 
lieues a l Eft. ConvertiHant les lieurt Nord en de- 
grés , on trouvera i® tfi pour le ch.mgemgnt 
en latitude , qu'il faudra ajouter à la latitude du 
départ , pour avoir celle d’arrivée , puifque la 
latnude du départ eft Nord , & qu’on a avancé 
dans le Nord , & l’on trouvera la latitude d’arri- 
s’èc de 2^*' 43'. Prenant la moitié de la fomme 
des deux latitudes , on aura 24® 43' pour celle 
du moyen parallèle. Gjmptant cette latitude fur 
la circonférence graduée , à commencer d’un des 
côtés du quanicT qui abouciiTent au centre, ten- 
dant le fil fur le point où elle fe termine , comp- 
tant enfuite les 30 lieues Eft furie côté dont nous 
venons de parler, en fail'ant valoir chaque divi- 
fion , deux lieues , menant une perpendiculaire à 
ce côté , p..r le point où fo terminent les lieues 
Efi , 6c plantant une épingle au point où U per- 
pendicula.re rencontre le hl, on trouvera, par le 
nombre des intervalles, compris entre le centre 
du quartier 6c l’épingle , dont chacun vaudra auffi 
deux lieues, qu’il répond, fur l’équateur , 5 5 lieues , 
aux 50 lieues Efi, Les convertiuant en degrés, on 
trouvera 2* 45' pour le changement en longitude, 
qu’on ajoutera k la longitude de départ , puif- 
qu’cHe eit orientale , 6c qu'on a avancé dans l'Efi , 
Ôc l’on aura 120® 13' pour la longitude d’arrivée. 

Voyons comment on peut rcfijudrc la même 
quefiion par te calcul Le rutnb de vent efi de 
2® 15'; en fera donc , le rayon eft au cofinus 
e ^1® 15' , comme le chemin 63 îlcues, eft aux 
lieues Nord , qu’on trouvera de 38,57 , qu’on 
prut très-bien prendre pour 38 ‘ , enforte qu’on 
at.ra le tneme changement en latitude que ci-deflus, 
6f confequemment la même latitude d'arrivée, 23“ 
43'* 

Cherchant les latitudes croifTames d’arrivée 6c 
de départ dans la table des Utirudes ctoilTantc^ 
qu'on trouvera à la fin de cet article , on trouve 
qee la latitude croiflfantc d’arrivée eft 1597 , 6c 
qvte celle de départ eft 1470 ; prenant la diffé- 
icr.ee qu’on trouve de 127' , on tér.i enfuiie certe 
proportion; le rayon eft à la tangente de 52® 15', 
comme 127' dsficrenec des latitudes croilfantes de 
départ 6c d’arrivée , eft au changement en longi- 
tude , qu’on trouvera de 164',! , c’eft-à-dire , de 
2*44',! , enforte que la longitude d’arrivée fera 
de 120" I2',i. 

On pourroit encore trouver le changement en 
longitude par le calcul , fi l'on vouloit fe contenter 
d’un moindre degré de prccifion , en faifant la 
proportion ; le cofinus oe la latitude du moyen 
parallèle , efi à la tangente du rutnb de vent , comme 
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les lieues Nord ou Sud , font au chang.'mem eh 
lot^itudv , en lieu;s. 

Comme l’on commet des erreurs plus ou moins 
confidérnbles dajis refitme que l’on fait du chemin , 
& du rumb de vent , il faut reélifier ces élémens, 
toutes les fois qu’on le peut. Le feul moyen q j'on 
pour cela , efi l’obfcrvation de la latitude. Le Na- 
vigateur doit faire , quelques momens avant midi , 
la rtduéîion de fa route , afin de comparer enfuite 
fa latitude déduite de l'efiimc , avec celle qu’il 
trouve par l’obfcrvation. La différence de ces deux 
latitudes , cpii provient des erreurs commifes dans 
l'efti.Tie du chemin & du rumb de vent , ou tout 
au moins dans celte de l’im d’eux , lui procure la 
correélion de ces élémens, en fuppofant toutefois 
un ex.imen attentif de toutes les circonftances qui 
ont pu le%. rendre fautifs , afin de n’attribuer à 
chacun , autant qu’il eff pofi'ible , que U degré 
d’influence qu'il a ou avoir fur l’erreur en latitude. 
11 peut arriver qu^on n’en ait qu’un « corriger , 
foit parce qu’on a des raifons de croire avoir 
déterminé l’autre beaucoup mieux , foit parce 
que la dircélion de la toute eff telle qu'il n’y a eue 
cciui>l4 auquel on puiffo attribuer rerrcurenlatiui Jc , 
ou qui puiffe influer bien fenfiblemcnt fur la lon- 
gitude , dont la détermination exaéle fait tout 
l’objet des correéfions. 

Quoiqu’on trouve au mot corrtWon des routes , 
une manière de faire les correclions dont nous pas- 
ions, nous croyons devoir en faire connoitre une 
autre qui eff ton en ufage. 

Suppofons d'abord qu’on n’alt point de raifon 
de foupçonner le rumb de vent d’erreur, ou que 
la route foît très-voifine de la ligne Nord 6c 
Sud , qu’elle foit comptife entre îc N. N. IL 6c 
le N. N. O. , ou entre le S. S. E- 6c le S. S. O. , 
enforte qu’oiT ne pulffe guères attribuer qu’à elle 
feule rerreuf en latitude , & voyons comment on 
la corr-ge quand on a enfervé ta latitude. 

On cft parti de 61® 18' de latitude Nord , & 
de 164^ 44' de longitude orientale. On compte 
d’aprè%l’eliime, avoir fait 75 lieucsauS.S. O. 3 S. 
On obferve la latitude à la fin de cette route , 6c 
on la trouve de 58* 32' Nord. Il eft évident que 
l’on n’a ici à corriger que le chemin , «près quoi il 
ne s’agit plus que de déterminer la longitude d’ar- 
rivée. Oeff cette corrcvlion qui fait mettre dans 
les Traités de Navigation , pour féconde quefiion 
à réfoudre : Et.int donnés le point de départ , !c 
rumb de vent 6c U latitude d’arrivée , trouver 
la longueur du chemin 6c U longitude d'arrivée. 

La différence entre la latitude du départ, 6c la 
latitude d’airis’ée, obfcrvce,efi 3® aô*", cequi donne 
pour les lieues Sud , 68 j. Opérant d'abord par le 
quartier de réduûion , on tendr.i le fil fur le 
S. S. O. 3® S. , on comptera les lieues Sud fur 
le côté Nord & Sud de cet inffrument , en com- 
mençant .2U centre , 6c par le point où elles fe 
terminent , on mènera une perpendiculaire à ce 
côté , qui rencontrera le fil en un point où l’on 
plamcia une épingle. On aura, p^r le nombre 
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d’inten'alles des arcs , cocrpris entre le centre 
du qujriier & l'épingle , U rouie corrigée que 
l'on trouvera de 72 Ticues ; & le nombre d*in- 
rcrvallls des lignes droites , compris entre le côté 
Nord & Sud du quartier , & l'épingic, donnera les 
«eues Oueft que Ton trouvera de 22 ; on n’aura 
plus qu'à trouver le nombre de lieues corref* 
pondantes fur l'équateur, pour avoir le changement 
en loiffiinide. La laùiuw du moyen parallèle, 
ert de w>® 35'. Ainfi, opérant comme on l’a fait 
ci-deflus , en pareille ctrconftance , on trouvera 
que les lieues corrcfpondames lur l’equatcur , 
(ont au nombre de 44 y. Les convertUfant en 
degrés & minutes, on aura 2*^ 14^ I* chan- 
gement en lon^tude ; le retranchant de la lon- 
gitude du départ , parce qu’elle ert orientale , &. 
qu’on a avancé dans TOueft « on irouvra la lon- 
gitude d’arrivée , de 162® 30'. 

Opérons par le calcul. Le rumb de vent , eft 
de 17® 30'; pour trouver le chemin corrigé on 
fera, le coftnusdc 17® 30', eft au rayon , comme 
les lieues Sud 68 ^ , font au chemin corrigé qu'on 
trouvera de 71,99 lieues ou 72 lieues , comme 
par le quartier de réduîhon. 

La latitude croiftante de départ eft 48 1 4 , & celle 
vée cft 4593; la diflérence eft 42t. On fera, le 
rayon eft à la tangente du rumb de vent 17® 30' , 
comme la dift'ércnce 421 des deux latitudes cruif- 
fantes , cft au changement en longitude , qu’on 
trouvera de 13 2', 8, ou de 2® 12,8, en rédui- 
fant en degrés , enibrte que la longitude d’arrivée 
fera 162“ 31^2. 

Siippofons qu on foit aflea. content du chemin , 
& qu'oit croye ne s'cire trompé que fur le runib 
de vent , ou que la route foit voifme de la ligne 
Eft $c Oueft , ôc comprife entre TE. N. E. 6c 
TE. $. E. , ou entre 1 * 0 . N. O. 6c l O. S. O. , 
enforte qu’à moins qu’elle ne foit très-longue , 
on ne puifle attribuer rerreur en latitude qu’au 
rumb Je vent , il s’agit de favoir comment on 
corrige le rumb de vent quand on a oblervé la 
latitude. 

On eft p^rti de 30* 2^' de latitude Sud , & de 
23' cfe loncitude occidentale. On afa*t,fui- 
vani l’eftimc , 84 lieues à l’E. ; S. E 5° S. A la 
fin de cette route, on a trouvé, par obicrvaiion, 
la latitude , de 40® 49" Sud ; il faut corriger le 
ntmb de vent , 6c trouver la longitude d’anivéc. 
C’eft à caufe de cette correélion qu’on met dans 
tous les Traités de Navigation, aunombre desquef- 
tions à ré'budre, celle-ci: connoiftam le point de 
départ , le chemin 6c la latitude d’arrivée , trou- 
ver le rumb de vent qu’on a fuivi , 6c U lon^tude 
d'arrivée. 

La difi’ércnce entre les deux latitudes cft i® 24', 
ce qui donne 28 lieues Sud. Suppofant qu’on fe 
ferve du quartier de réJuHion^ on comptera ces 
28 lieues , fur le coté Nord 6t Sud , 6c fur les 
arcs, les 84 lieues qu'on a courues; on tendra le 
fil fur le point , où l’arc qui termine cette diftance. 
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rencontre la peipendiculaiee menée à la ligne Nord 
6< Sud . par l’extrémité des 28 Ueues.On verra fur I.1 
circonférence graduée quel njmb de vent on a 
fuivi, 6c que ce rumb de vent eft l’E. S. E. 3® E. j 
c’eft le rumb corrigé. Le nombre des interv.illo 
des droites, compris entre la ligne Nord 8c Sud, 
6c le point où la perpendiculaire, à cette ligne, 
rencontre le fil , donnera 79 } lieues Eft. On 
n’aura plus qu'à ttouver Fa longitude d’arrivée. La 
latitude du moyen parallèle , étant de 40® 7' , 
on trouvera 104 lieues correfpondantes , fur Té- 
quatcur, aux lieues Eft. La dtflerence en longi- 
tude fera donc de 3® 12' , c^ii’on retranchera de 
la longitude du départ , puifqu elle eft occidentale , 
6c qu’oa s'eft avancé dans i'Eft, 6c l’on aura la 
longitude d’arrivée, de 43® ii'. 

Si l’on veut fe fervir du calcul, on trouverê le 
rumb de vent corrigé, en faifant,le chemin 84 
lieues eft aux 28 lieue» Sud , comme le rayon 
cft au cofimis du rumb de vent , ce qui donnera 
ce rumb de vent de 70® 32’ , ou l’È. S. E. 3* 
2' E. 

La latitude croiflantc d’arrivée, eft 2687 , 6c celle 
de départ , 2577 » dllférence eft 1 10' ; on fera , 
le rayon cft à la tangente du rumb de vent 70® 
32', comme 110', font au chang>ment en longi- 
tude , qu’on trouvera de 3 1 1',2 , qui font j® 1 ; 

ainfi fa longitude d’arrivée fera 43® 

Qu.ind on navigua dans le voifinage de la ligne 
Eft 6c Oueft , ainfi que nous venons de le fup- 
pofer , on ne faiiroit fe rendre trop attentif à la 
incfnre du chemin , parce qu’on eft forcé de le 
conferver tel que l’cftimc le donne , 6c que les 
erreurs dont tl peut le trouver afibélé , fe tranf- 
mettem prefque toutes entières à la longitude ; 
celtes du rumb de veut , au contraire ne l’altèrent 
que très-peu ; auffi y a-t-il bien peu à gagner pour 
la longitude , en corrigeant le rumb de vert. On 
doit penfer û meme cnofc de la correérion qu’on 
applique au chemin , lorfqu’on navigue dans le 
voifuiage de U ligne Nord 6( Sud. Le chemin 
influe alors tres-peu fur la longitude , tandis que 
le rumb de vent qu’on eft forcé de conferver tel 
qu'on le trouve par cftime , y influe confidéra- 
tiemem. C*cft pourquoi on doit , quand on fait 
une pareille route , redoubler d’efforts pour bien 
eftimer le rumb de vent. 

Voici vine autre manière de faire la fécondé 
des deux corrélions precedentes , employée le 
plus généralement. Avec le rumb de vent cftiinc 
TE. ; S. E. 5® S. , 6c le chemin 84 lieues, on 
cherchera les lieues Eft , ou’on trouvera de 80,64* 
Avec ces lieues Eft cftim«s, 8c les 18 lieues S.kI 
de la différence en latitude, réiulianre de l’obfei- 
vaiion , on trouvera le rumb de vent corrigé 
l’E, S. E. 3® 21' E. As'cc ce rumb corrigé, 6c Its 
lieues Sud, on corrigera la route 6c on la trou- 
vera de 85,51 lieues. Enfin on cherchera le nom- 
bre de lieues fur l’équateur , qui corrcfpond aux 
bcucs Eft cftimées 80,64 , 6c l’on trouvera 105*4» 
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Heues, ce mû donne *6*3^ pour U dift'crence 
en longiiude , ainfi U longitude a arrivée Tera 43® 
6 \ 6 <^, 

Il nous reÛe m.ûritenant a parler de U correc- 
tion qu'on empluie , quand les routes font com- 
phles entre le N. N. E. 6 i l’E. N. E , entre le 
S. S. E. & l'E S. E. , entre le N. N. O. & KO. N. ü. , 
entre le S. S. O. & l’O. S. O, 

Nous allons faire Toir pur un exemple en quoi 
elle conftile. 

On eû parti de 46® 22' de Utitude Sud , & 
de 128" 34' de longitude occidentale; on a fait 
par eûimc , 77 lieues au S. O. ^ S. 4® O. On 
a obfetvé la latitude à la tin de cette route , 6c 
on l’a trouvée de 49® 7' aulFi Sud. 11 s'agit de 
trouver , le chemin , le rnmb de vent , 6i U Ion- 
guude d’arrivée , le tout corrigé. 

On cherchera d'abord avec le romb de vent & 
le chemin eûimés , les lieues Oueil eûimées que 
Ton trouvera de 47,14 Avec le meme rumb de 
vent & la différence en latitude obfcrvéc , 2® 
4^', ou 55 lieues, on cherchera d’autres lieues 
Oueft , qu'on trouvera de 42,^8. On prendra la 
moirié de la fomme de ces liâtes Oueû , 6c des 
premières , ce qui donnera 44,86 lieues Oueft , 
qu'on regardera iornme corrigées. Avec ect lieues 
Oueft coriigées fit les 5^ lieues Sud , on cherchera 
le f umb de vent , corrigé ; on trouvera le S. 0 . 1 S, 
3® 27' O. ; avec les lieues Sud, ou avec les lieues 
Oueff corrigées, on cherchera le chemin corrigé 

3 u’on trouvera de 70,97 lieues- £nûn la latitu^ 
U moyen parallèle étant de 47® 44' , on trou-* 
Tcra c.u'ii répond fur l’équateur, 66,7 lieues aux 
lieues Oueft corrigées , entorteque le changement 
en longitude fêta de 3® 2c',i ; l’ajoutant a U lon- 
gitude du départ , parce qu'elle eff occidenule , 
^ qu'un a avancé dans l'Oueff , on aura pour 
la longitude d’arrivée, corrigée , 131® 54^1. 

Par cette opération on augment'.*, où l’on di- 
minue U longitude, fuivsnt que la différence en 
Utimde rél'ult^nte de robfervation , efl plus grande 
ou plus petite que la différence qui téluîte de î’ef- 
time. Mais il cft ires-pofTiblc qu’on doive faire 

( trécifément le conicrire , fit que dans le cas où 
a première de ces diftérences fe trouve plus grande 
* que U fécondé, la longitude fott diminuée fie que 
le contraire airive dans îc fécond. Ainiî ce n’cfl: 
qu’avec une déûance bien fondée qu’on doit em.- 
p’rycr cette opération, & peut-être vaudroit-i! 
mieux s’en wnir à l’cftime feul :. 

Dans le cas où l’on fe croircit plus (ûr du che- 
min que du rumb de vent , on peurroit lui en 
fubffiuier une , dont nous al ons p-ner. 

On eft parti de 37® fo' de latitude Nord, St 
de 56^ 23' de longitude orientale; on a fait 68 
lieues au N. O. 4® O. A la fin de cette route , 
' on a obl'ervé la hititadc, fit on Ta trouvée de 
40® 1 1* dulfi Nord ; Il s’agit de trouver le chemin , 
le rumb de vent , fié la longitude d'arrivée , le tout 
corrigé. 

On chetchera avec le chemin 68 lieues , fie le 
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tumi» de vent eftiinés , les lieues Ouefi que l’ot» * 
trouvera de 51,31. Rédiiifant la difi'ércnce en la- 
titude obfcrvce , 1“ 21' en lieues , ce qui donne • 

47 lieues , on cherchera avec ces 47 lieues 3t les 
6S lieues de diftanec , de nouvelles lieues OueS ; on 
trouvera 49,14 lieues; la moitié de la Ibiume de 
ces lieues Oueft , & des prentières, 50,13 , fera 
les lieues Oued corrigées. Avec ces lieues ik les 
47 lieues Nord , on trouvera le rumh de vent 
corrigé , mii fera le N. O. t* 54' O. , ijt le chemin 
corrige 68,79 lieue*. La latitude du moyen paral- 
lèle eft 39" o',5 ; ainfi cherchant les lieues , fur 
l'équateur , correfpondames aux lieues Oueft cor- 
rigées , on trouvera 64,64 lieues , ce qui dortne 
3* *3', 9» , pour le changement en longitude. La 
longitude d’arrivée, corrigée, fera donc de 53* 

9 ,08. 

On eft expofé à la mer, à changer fréquem- 
ment de route. On en fait fouvent plufieurs dans 
un jour. Pour s’épargner les opérations que cha- 
cune exigeroit, on les réduit i une feule. On cherche • 

f iour ch.n<mc route , les lieues Nord ou Sud , & 
es lieues Eft ou Oueft , d’où l’on connoit bien- 
tôt le nombre de lieues qu’on a fait dans le Nord 
ou dans le Sud, en failànt toutes ces routes & 
le nombre de lieues qu’on a fait dans l’F.ft ou 
dans rOueft. Avec ces deux nombres de lieues 
on trouve ail'ément le lumh de vent , 6t le che- 
min, enfuite I.I latitude & la longitude d’arrivée. 
Cette opération n’eft rien moins qù’exaéle. Cepen- 
dant on ne doit p.is craindre d’erreur bien fenfibie 
fl 1 on fe borne b ne réduire que les routes faites danî 
l’efpacc de 14 heures. 

Ün feul exemple fiiffira pour faire entcnd-c 

f iarfaitcment cette opération, qui eft connue fous 
e nom de règle compoféc. 

On eft P ni de 57“ de latitude Nord, & 
de 104» 17' de longitude orientale ; on a fait 3a 
heuesau N. O J N. 4” N., 15 lieues au S. E. 3" S 
19 lieues è re. S. E. 4» E. , 13 au N. E. * 5“ Ê | 

16 au N. à N. O. 4” O.; on demande le point 
d’arrivée , le tumb de vent , £i le chemin qu’on 
a fait en droite ligne. 

La première route donne 33,86 lieues Nord 
& 19,35 lieues Oueft; la féconde , 18,58 lieues’ 

Sud , & 16,73 lieue* Eü ; la troifième , 6,03 lieues 
Sud, & i8g)2 lieues Eft; la quatrième, 11,06 
Kcues Nord, & ao,i6 lieues Eft ; enfin la cin- 
quième donne 15,43 lieues Nor<j,& 4,21 lieue» 
Oueft. 

Déduifant les lieues Sud , des lieues Nord , fit 
les lieues Oueft , des lieues Eft , on fc trouvera 
avoir fait 35,18 lieues , dans le Nord , 6c 31,35 
d.ins l’Eft ; lefquclles donneront pour lé rumb de 
vent en ligne droite, le N. E.3"22' N. ,& le chemin 
direé) 47,2 lieues. 

Ia's 35,18 lieues Nord donnent 1“ 45',84 , pour 
le changement en latitude , enforte que la lati- 
tude d'arrivée , clî 59° î 3',84 ; avec les lieues Eft , 

& la latitude tlu mty-en parallèle , 58" 3o',9i , on 
trouvera 60 lieues fur i’éqiuteur, eorrefpcndac.tcs 
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aux üeucx Eli. Ainfi le changement en longitude 
fera de }• , & par conféquem la longitude d’ar- 
rivée 107*’ 17'. 

Si après avoir fait différentes routes, on obfcrve 
la latitude , on appliquera les correéiions è la 
route unique à laquelle on les aura réduites , 
comme on le fait quand on n'a couru qu'une 
(raie route. 
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Djns touf les cas quand on a trouvé le point 
<l*anivée , c*eA>i«dire , (a latitude & fa longitude » 
on marque fa pofition, fur les cartes marines, en 
menant car la lé'tltudc d'arrivée une parallèle à 
la ligne r-fi & Oueft , & par la loneiiudc d’ar- 
rivée una panillèle à la ligne Nord & Sud. Le point 
oîi ces dci;x lignes Te coupent marque la pouticn 
du point d’arrivée fur U carte. (Y*) 
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Table des Latitudes croiffiintes j ou des Longueurs qu’on doit donner aux Dhijîons 
du Méridien dans les Cartes réduites. 
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T Atti des Latitudes croijfantet , ou des Longueurs qu*on doit donner etux . Svtfiam 
du Méridien dans les Canes réduites. 
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RioVCTION , ( quartier de } V»y<{ QVAMTIBL 

ie réduâion, 

RÉDUIRE, V. a, faire quelque réduâion que 
ce toit. 

RÉDUITE, (carte) voye? Carte réduite. 
REFAIT, adj. lin bois eA dit refait lorfqu'il 
eft dreilé à l’équerre droite , qu'il eft bien équarri , 
& qu'il n’y a pas d’inégalité. , 

REFENDRE , v. a. c’eA divifer de grofles 

S iéces de bois en pIuTieurs parties, dans le fens 
e leur longueur , en fe fervam de la fcie , pour 
en (aire des chevrons , folives , pièces de préceintes , 
bordages & autres pièces de charpe-nte. 

REFLUX, f. m. c’cA le jufant, voyej ce mot. 
REFONDRE, v. a. un vailTeau vieux eft re- 
fondu lorfqu’on l’a mis fur la cale ou dans un 
baftin-; qu'on en a tiré tout le vieiqi, pour être 
rempla’cé par du neuf, depuis la quille iufqu’au 
couronnement. On refond les bons vaifleaux quand 
ib font vieux pour en conferver la forme. 

REFONTE, f. f. c'eft le travail que l’on fait 
pout refondre un vaifleau : U eft ta refonte ; 
c’eft-i-dire qu’on travaille à le refondre ou à le 
refaire. '• 

REFOULER , v. n. Une cheville de fer , que l’on 
chafte b grands coups de mafte pour la faire en- 
trer ou loi'iir , . refoute , lorfqu elle réfifte fans 
bouger , & que le bout fur lequel on frappe 
s’élargit. 

Refouler le courant, v. a. c’eft aller contre 
& avoir plus de vitefte que lui -, c'eft la même 
choie pour la marée : août refoulions te courant 
de pfue de quatre n^ndt. 

Refouler ta niarée , v. a. Un bâtiment refoule 
la marée lorfqu’il va contre, & que fa viteflie eft 
plus grande que celle de l’eau, qui a une direc- 
tion contraire à 1a fienne. 

REFOULOIR de kou ,f. m. c’eft un petitcy lindre 
de bois , plat par le bout oppofé au manche , 
^i eft une gaule de frêne plus longue que l’âme 
ou canon auquel U doit fervir; fon diamètre 
doit être à peu-près de deux lignes moindre que 
celui du boulet de la pièce; fon ufage eft de fer- 
vir à charger le canon. Crft avec le refouto'tr 
qu'on poulie la charge au fond , & qu’on la bat 
par-deflus les v.ilets pour les aftuietlir. Vojeq 
ÉcouviLLON,& la page 136 du mot Canonnage. 

Rvfouloir de ee^dej^'eft un refoutoir donc 
le manche eft fait d’un cordage de iix è huit 
pouces , & qui eft plus commode eue le premier , 
parce qu’d eft plus maniable & moins (iijet â fe 
rompre. F'vyej page 136 du mot Canonnage. 

RÉFRACTION , f. f. Lorfqu’un rayon de lu- 
mière palTe obliquement d'un milieu dans un autre, 
il éprouvg un changemi tt de dtreélion, à la fur- 
face qui fépare les deux milieux, dans le plan qui 
pnfte par ce rayon & p ir la perpendiculaire au 
point d’incidence; ce changement de direfiion eft 
ce qu’on nomme rèftaSior. ; il eft d’autant plus 
Mnd que • ces deux milieux diflèrent plus en 
deniité, & qu’il rencoatre pl» obliquement U 


R É F 19» 

fufhce mi les fépare ; & lî le milieu oh il entra 
eft plus clenfe que le premier , la nouvelle direâioii 
qu’il prend, le rapproche de la perpendiculaire à la 
iurface réfringence , au point d’incidence. Lors 
donc qu’un rayon de lumière , parti d’un aftre , 
atteint 1 a furface de l’atmofphèce , U change de 
dircâion , en fe rapprochant de la perpendkuiaire ; 
& , concevant l’atmofphère divifée en couches 
infiniment minces , concentriques â Is terre , comme 
leur denfilé va en augmentant depuis la furfue de 
ratmofphère iufqu'â la furface de la terre , il eft 
évident que ce r^on éprouve un détour fem- 
blablc , en traverunt la furface qui dépare deux 
couches confécutives ; enforte qu’il n’amve à l'oeil 
qu’après avoir décrit dans ratmofphère , une 
courbe, dont la concavité eft tournée vers le 
centre de la tene, & dont la courbure eft d'au- 
unt plus grande que les couches de l’atmofphère 
ont plus de deniité , & qu’il y entre plus oblique» 
ment. 

11 eft évident que cette courbe eft toute entière 
dans un plan vertical ; car la furface de l'atmaf- 
phère , & celles de toutes ces couches, étant con- 
centriques à la terre, les perpendiculaires aux pomts 
. où le ra^'on les rencontre , tendent au centre de 
la terre. Ainfi , comme le rayon n'eft détourné 
par chaque furface réfringente, que dans le |ftan 
qu'il forme avec la perpendiculiire â cette fur- 
face , il s'enfuit que non-feulement tous les plans 
dans lelquels il fe rompt font venicaux, mais 
encore qu’ils ne font qu’un feul & même plan 
vertical avec celui qui paffe par fa direâioii pri- 
mitive , & par la per3>endiculaire â la furfiice de 
l’atmo^hère. La couibe qu'il décrit en traverfant 
ratmofphère , eft donc dans un plan vertical. 

’ Soit H AO ( fg. ctxxrx ) la furlace de ta 
terre , C fon centre, C AZ une ligne qui pafta 

f tar le zénith , S £ un rayon parti de l'aftre 5 , 
equel rencontre la furface de l’aiiiiofphère»e« £ , 
E A lu courbe qu’il décrit en traverfant l’atmol- 
phere , enforte qu’il entre dans l’oril de l’obfenra- 
teur fiippofé en A , fuivant In diitéfton du der- 
nier petit c&té de la courbe , ou fitivaut la tan- 
gente -A 5 ' de cette courbe en Le rayon fai- 
fant foiv iropreflion au fond de l’ocil fuivaRt cette 
diteéFon , & l’oril jugeant naturellement les objets 
fitnés dans la direâion des rayons qu’il en re- 
çoit , il rapporte néceflairement l’aftre en un point 
O , plus proche du zénith ou plus élevé fur 
l’hortfon que celui oh eft l'aftre , fie l’aftre lui pa- 
roit |ftu8 élevé fur l'horifon , de la quantité de 
l'angle S' BS, que forme la tangence A fi' avec 
la (ureélion primitive S' B du rayon , ou la tan- 
genre c'e la couibe au haut de l'atmofphère. Comme 
! Faoiiofphèie a peu d’étendue , rpie la ligne décrite 
par le rayon de lumière , en la traverfant , a peu 
de courbure , particulièrement vers le haut , qu en- 
fin l’aftre eft à une diftance immenfe , on confi- 
I dère les droites AS Si B S comme fe confondant, 

t ' fie par confcqttent l'angle S" AS, comme étant 
le même que l'angle fi B S. L’angle S' B S , ou 
Oo i 
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Vangle 5 ' 5 , eft ce qu’on nomme rifra^ion 

a^ronoinique \ cette réfraciion va faire le fujet de 
cet article. 

On voit d’abord que l'effet de \Aréfrj 3 iont^ de 
faire paroltrc les aüres plus élevés fur rhorifon 
qu’ils ne le font en effet; qu’elle ne fait qu’altérer 
leur hauteur, c'vft'à-dire qu’elle ne les uit point 
paroitre hors du plan vertical où ils font ; qu’elle 
de la meme quantité pour tous les affres qui 
ont la meme hauteur fur l’horifon ; qué pour les 
affres fitués au zénith , elle eff nulle, parce qu’alors 
les rayons rencontrant perpendKulaircmcnt la fur- 
face de i'ataolphère , Ôt celle de toutes fes cou- 
ches, n’éptouvent point de refracUon\ que moins 
l’affre a de h>iUT’'ur, plus U rifrocUon eu grande; 
car moins l’alUe a de hauteur , plus le (ra)et que 
les xavon* qj> en partent, ont à faire dans l’«- 
mofpj’cf' , eff lor 2 , & plus ils en rencontrent 
oljtqucmini les ciffcteM.s cou<hcs, cnfortc que 
]ofti]ue !*• lire eff à l’hoiîton, la r,f>oüion eff la 
plus grar.de d*' toutes; c^u’enhn, iorfqu'un affre 
paiiit à l'horii'on, il eff encore réetlement au- 
d 'fioui , 6k que p.ir conlequent Us affres paroiffent 
fc lever plutôt & fe coucher plus tard qu’ils ne 
feioient l.ms l i r,frü€iion. 

On s'oit tn ore que la diffance apparente de 
deux affres, c|ui font dans un ii.éme cercle verti- 
cal , eff p’us pc iie que leur dillance vraie ; que 
la diffcrer.ee eff eg.ile à celle des éfruCUvm des 
deux ailrcs s’ils lor.t du même côté du zénith, 
& qii’elic eff égale à (a Tomme de ces téfrjâions ^ 
s’il* l<;nt de differents cotés du zénith. 

Lorique deux affres font dans des verticaux 
différerts, leur diffance apparente eff auffi plus 
petite que la vraie ; car Tefiei de Ja refruétion 
étant d’élever les affres dans 1 urs verticaux ,* 
& CCS cercles paffârt ; ar le zénith , les deux 
affres doivent néccffairerr.ent puroiire plus près 
l*un l'autre qiTils ne font en effet. 

Comme la rrfradton cft due à' la denffié de 
fair , il s’enfuit que les cauTes qui font varier 1a 
denfité de ce ffuidc , font varier auffi la 
f/on. Quand nous paroüTofu ne confidc er comme 
caufe de la réfrjiiton, que la dcnTtc ôe l'air cela 
se doit s’entendre qu'avec reft- iétion, ôi feule- 
ment pour la partie dv i’atmotphè e un peu tle- 
vée; car dans la partie ini'érieuie, la puiit.ince rc- 
ffaélive de ratmofphère ne dépend pas feulement 
de fa de> fité* Les exKalaifons, les vapeurs, les 
tr.infpîrafû-nv d’arbres Sc de pUnres , les fuméev, 
les diffeent'S espèces de gas, &c. compoicrt 
avec l’atr , d^ns le vo. Tirage de la terre , un fluide 
mixte , d;fférent pour chaque lieu, dont la qualité 
réfringente dépend nou-fculeit eni de fa denfité, 
fn^ds encore des qualités réfring^-ntcs de tomes 
ces fubffances, combinées avec ccl e de l’air; ÔC , 
comme les qualités & la pt-rportion de ces prin- 
cipes changent contimiellemenr, l.i puiffance ré- 
fraéffvc de ce flu'de conpotc, vane f.re» cefîe. 
Deux autres caufes. qui auiir nt dans tome I vren' 
duc de raunofpbère, couip.iqueni encote IVôét 
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des premières. Ces caufes font les changementf 
qu’eprouvent le poids & le degré de chaleur de 
lair, qui en occafiormcnt nécefTairement dans fa 
denfité, & par conféquent dans celle du fluide 
mixte qui forme la partie inférieure de l’atmof- 
phère. Auffi les réfrailions à l’horifon fit da s fon 
voifinagc, jufqii’à 6 ou 7 degrés de hauteur, font- 
elles extrémemiciit irrégulières, changeantes, ôi ne 
peuvent être aflujeiries è aucune loi; 6c M. l’ahbé 
de la Caille , qui , comme nous le dirons , a fait 
un travail coniidérable fur les réptxütons , n’a 
rien voulu ffatucr fur celles qui ont lieu au-deffbus 
de 6® de hauteur. 

Toutes ces différentes fubffances qui , en fc 
mêlant av<?t l'air dans la parti'** intérieure de l’at- 
mofphcre, en altèrent la puiffance refratffvc, 6c 
la font varies , ne s’élèvent jamais fort haut. U 
n’y aplus à craindre, p.ilTé une certaine hauteur , 
qui < ft au plus de 1 5 à ao degiés, qu’elles occa- 
honneni de changement f nfible dons les •tfrac^ 
tions. Au-defTus de cette hauteur, les rifr^tsiiont 
ne variant plus que par les changements qu’prou- 
vent le poids 6( le degré de chaleur de l’air, 6c 
clics fuivem une loi aflex uniforme. Il p:roit 
u’elles font affez exaéfemcr.t comme les tangentes 
diffaocks apparentes de l’aj^re .lU zénith. 

Si 1*00 ignore comment les caufes accidentelle» 
6c locales, dont nous venons dj parler , influent 
fur la force rétringcnie de la part e inferieure de 
l’atmofphère , on eff un peu plus éclairé fur la 
nature des changements que produilent en géné- 
ral , fur la puiffance refraétive de l’air, dans iqutc 
l’creadue oc rutmorphère , ceux qu’éprouvent le 
poids 6c la ten pérature de ce ffui^'C. Si le poids 
de l'air ?ugn>ente, fon degré de chaleur demeu- 
rant le même , fa dcnfité , 6t par conféquent fa 
force rcfraéUve , augmente ; ainfi la ref jRton 
augmente : le contraire arrive fi fon poids dimi- 
nue. Si la chaleur augmente , le poids de l’air 
demeurant le même , fa denfitc, 6c par conféquent 
fa force refraétive , diminue ; la réfrjéi'vn diminue 
donc alors ; c'eff le contra re fi la chaleur diminue. 
Si donc l/poids 6c la chaleur de l*.air augmentent 
ou diminuent rn meme temps, la réf'jàion éprouve 
a ors le moins de changerrem de la part de ce» 
deux caufes ; elle en éprouve te plus au contraire 
lorfque l’une augmentant, l’autre din.mue. Le» 
ch. ngemems du poids ^ de la chaleur de J’aîr, 
étant indiqués par ceux du baromètre & du ther- 
momètre, on peut parvenir à connoitre 6c è mefu- 
rer les vatiations que chacune de ces deux caufe» 
occafi» nnent dans la »rf jciion \ 1! ne s’agit nue 
de fàiher de découvrir leur r.qport avec celle» 
de cis deux iniVuments. 

Or, l**s experien es d’Hauk’hée f.iltes fur un 
a’r condenfé au double 6< au triple, ( Exptr'tr.ces 
Phsf. M, h ‘uk , :rxd, p^r M. 

ce H’tmonU ^ pnm’ef xo/umé , ; ge »c 8 6' Afv.) 
ayant apprîv que U eff proportionnelle . 

à fa derfité de l’air, & cctf d nfiTé*fuivant lô 
rapport du poids de cc fluide , indiqué par la hauteu 
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flu mtfcurt dans le bitomètre , il stnfuit que la «fie le jour. M. Bouguer ctant ^ Quito, en Amé- 

variation de la rifraiiion , eft à la quantité de la nque , trouva que U rifraSion y eft plus grande 

rifraSion moyenne, comme la variation du ba- la nuit que le jour, d’environ un 6' ou un 7“ , 
lomètre eft i (i hamaur moyenne, qu'on peut pourvu qu’il s’agifle de hauteurs apparentes, au- 
ftippofer de 18 pouces; enforte que, fi la hau- delTus de 7 ou 8 dégrés. 1! paroit que c'eft un 

leur du baromètre augmente ou diminue d’un peu avant le lever du l'oleil que la ri/raclion eft 

pouce , la r/frjâioiî augmente ou diminue du î8' la plus grande , |«rce qu’alors le froid eft le plu» 

de fa quantité moyenne. Au refte, cette réglé n’eft grand , & que par conléqtient , l’atmofphère plus 

fenfiblcment exafte qu’autant que l’aftre n’eft pas condenlée, doit avoir perdu le pics de fa hau- 

trop proche de l’horifon. *eur, au moins par la partie inféiieure. Il paroit 

Quant à la variation qu’occafionne , dans la ri- hors de doute que c’ell principalement par en ba» 
friaion, le plus ou le moins de chaleur répandue que ratmofphcie éprouve le pJus de condenfation; 
dans l’attnofphère, & qui doit par con'iéquent être car M. Bouguer tait voir que fi l’.itmofphère fe 
indiquée par le changement du thermomètre , il condenfoit ou fe dilatoit proportionnelicment dan» 
ne paroit pas qu’on fâche le déterminer direéie- toute fa hauteur , ce changement n’en produiroit 

ment. M. Mayer , aftronomc célèbre de Got- prefqu’aucun dans la rifr^Uion , & que par con- 

tingue, ayant entrtmris un travail confidérable fur féquent les changements que la rif alhua éprouve 
les réfüB,o^t , en «IrelTa une table, par le moyen ne viennent pas d’un changement dans toute la 
d’une formule algébrique, dont il tira les coeffi- haut.utdel’atmofp ère, mais feulement d’un ch.m- 
ciens de fes propres oblervations , & dans laquelle gunent dans Li pat tic la plus bafte. Voici comme il le 
il fit entrer des termes qui expriment les varia- prouve. Sur le fommet de Pitcliûuha, le baro- 
tions des rif.üaions , relatives à celles du baro- nictre eft plus ba» de ta pouces qu’au niveau de 

mètre & du thermomètre. Suivant fa table, la la mer; amfi le poiJs de la colonne dair , de 

variation de la rifracHan , qui répond à lignes meme hauteur que la montagne, eft égal à celui 

de variation dans le baromètre, ou à 10 dégrés de ta pouces de mercure. Si donc tout l’air fe . 

de variation dans la n*archc du theimom^tre, eft dilatoit, je ne dis pas d*un 7 d un 8 , mais 

d un ai* de la rSfreaton moyenne ; il prenoit feulement d'un 48* , U s «Icvcroii au-delTus de U 

pour rifruaion moyenrc^celle qui répond à a8 montagne , un 4*' de U colonne mleiieure . dont 

pouces du baron être , & à O* du thermomètre ; le poid» feroit par conléciucnt égal à trois lignes 

cetie proportion fubfifte , félon lui , depuis le lé- de mercure. Le poids de la colonne fupérieure fe 

iiilh juftmes vers 80 dégrés de diftanec. trouveroit par conléqucnt augmenté de cette 

M. Tibbé de la Cnille fe fervit de la formule quantité , & le baromètre y momeroit de i It- 

dc M. Mayer pour conftruire deux tables des va- gncs. Or le baromètre n’eprouve point de varia- 

riatlons , qui répondent à celles du büromètre & tion fi confidérable lur les plus hautes meintagnes 

du thermomètre; fit ayant corrigé, au moyen de de la Zone Torride, à peine y varie-t-il dune, 

fes tables . toutes les obfcrvations des étoiles qu’il ligne. Si donc l’atmolphère fe diLtoit ptopor- 

avoit faites è Paris, depuis 7° de hauteur jufqu’à tionncllemcnt dans toute fa hauteur , la lUi.iion 

•sô”, & PU Cap de Bonne-Efpérance, depuis \ ne fercit que d’un 144*, & par conféquem le 

mfqu’i ÎO”, il trouva en général, que ces équa- chrjtgeir.ent dans la rr/rja/cn feul mimdiin 144*. 

lions réiabliffoicnt affci bien l’égalité dans les Puis donc qu’.m-deficius e ces montagnes , comme 

diftances apparentes d’une m.cmc étoile au rénith, i Quito, la différence entre la rif üdi^n de jour 

obfervée dans Ks «iivers états de l’atmofphcre, fie & celle de nuit, monte au moins à un 7' , cette 

dans différentes faifons de l’année. Cependant la différence ne peut venir que d’un di..ngement 

correéiion qui répond aux variations du thermo- beaucoup^ plus grand dans la parue inléii.ure de 

mètre, lui p.irut mipeu trop grande, & U trouva, lafmofohcfc , qiie dans tout le tefte. 

après plufiéfurs efia s, ou il f ut la faire é^ale , M. Bouguer appuie ce raifonnemcnt d’une rc- 
tout au plus, à U partie de la ufroHion marque que M. de Mairan avoii faite des 4711 , 

moyenne M. l’abbé de la Ctillc appelle rrf- eVon favoir que la rr/rua,„, eft d’,.utant plus grande, 
moyenne , c elle qui a lieu d. ns l’i rat le plus ordinaire que des vapeurs de même natuie fie de même den- 
de l’atmofphèie à Paris, ind qué p.ir i8 ponce» filé font moins élevées, ou que Ja couche quelle» 

de hauteur dans le baron èue , 8c lo dégrés du forment fur la furface de la terre eft moins épaifle. 

lhermon être de M. de Réaumiir , au-dc flùs de la II eft bien évident , dit M. Bouïner , que ce doit 
tcmeélaticn. Sûr de cette valeur , il dreffa une être precifémcr.i la même chofe à l’égard des chan- 
table des ch.nngements des r{f . cl oa , , qui lépon- gc-ments de dilatations de l'.nmo phère , loir qu’ils 

dent aux dilleientes hauteurs du ha-omètre Si du fe faftem en excès ou en défaut ; ils doivent , toutes 

theimomètre Nous pailerons bientôt de l’exaéti- Us autres crtonflances étant Us memes , ptocluire 

tude de cette tabl-, ' en bas de plus grands eftets.^ 

Le froid augni-.ni..m la denfiié de l’air, 8; la Les couches de latmoiphcre ayant moins de 
• chaleur la dimimKim , on conçoit que la denfté à prcponlon quelles Joot plus élevées, 
eft plus forte en h-ve. qu’en été ; que, dans toutes on doit en conclure que le» rrfraa oei lor.t ciau- 

Jes fiiilôns de lanaée , eilc eft plus grande 1 a nuil tant plu» petite», qu’on eft plu» éleve au-deUu» 
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^ niveau de ta mer ; & c’eft ce que robfervation 
a confirmé. M. Bouguer obfcrva au Pérou la ré- 
/raSian horiiontale , de iv' , au niveau de la mer. 
A (^iso, qui cft élevé de 1479 au-defim 
du niveau de la mer, il 1 a trouva de ai' 50“. A 
la Croix de Pitchincha , à 1 a hauteur de 1044 
toifes, elle fe trouva de 10' 48", & fiir Cmm- 
boraco , i 1388 toifeJ , elle n’étoit que de 19' 45". 
Par la diminution de ces rifr^à oni , comparées 
aux hauteurs où elles ont été oHfervées, on peut 
trouver à peu près d.ins quelle proportion décroît 
la denfité des couches del'atmorphère, en s’éloignant 
de la furt'acc de la terre, & aligner, au moins pour la 
Zone Torride, le terme auquel elles ceflent d'agir 
fenfiblement fur les rayons de lumière ; ce terme 
fc trouvera de 3138 toile»; & en .y f.ùfant atten- 
tion, dit M. Bouguer, on verra que ces réftac- 
lions font fenfiblement comme les racines carrées 
de l'excès de 5138 toifes fur la hauteur de chaque 
pofie au-delTus du niveau de la mer; d’oii il con- 
clut que , pour trouver aifea exaflcmcm la réfrac- 
tion horifontale , è telle élévation qu’on voudra 
dans la Zone Torride, on n’a qu’à faire cette 
proportion; la rac'me carrée de 3138 toifes eft à 
- vf , réfrakion horifontale au niveau de la mer, 
comme la racine carrée de l'excès de toifes, 
fur la hauteur du polie propofé , eft à la réfrac- 
tion horifontale cherchée. 

La tempéramre de l’air n’étant pas II même 
par toute* la terre , on a dû fentir que la réfrac- 
tion ne peut être par-tout de la même quantité, 
que toutes chofes réales , elle doit être la plus 
petite fous la Zone 'Toiride, qu'elle doit aller en 
augmentant de la ZoneTorride vers les pôles, & qu'il 
ne peut y avoir rpie des circonfiances locales qui 
ptùlTenttroublcr cette loi làM.Bouguerqui , comme 
on vient de le voir , obferva les nfraSiont au Pé- 
rou , les trouva en eft’et très-fenfiblement plus pe- 
tites rni’elles né le font à Paris. Mau il paroit que 
la diflcrence des réfraéiiont fous la Zone Torride , 
aux réfraéiiont dans les zones tempérées , dimi- 
nue très-prbmptement ; car M. l’abbé de la Caille 
ne les trouva, au Cap de Bonne -Efpérance, à 
10" -J environ du Tropique, que d'un 40' plus 
petites qu’à Paris. Suivant M. le.Monnier, la ré- 
frailion horifontale à Tornéa, dont la latitude 
eft de fio" , eft plus grande d’environ un on- 
zième eju’à Paris. Dans le voyage de M. Phips , 
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on a tronré*îl eft vrai, !es réfraBtons ^ ^ 8o® 
latitude , les mêmes qu'en Europe , m.iis c'étoii 
en été. En hiver , li rifr,iBion eft beaucoup 
plus grande , atnfi que M. le Monnier l'a fait voir 
pour Paris. 

Après les connoiflances préliminaires fur U r/- 
fraüion , paftons è l’expofition des méthodes ou'on 
a imaginées pour les aétet miner, foit par robfer* 
vatiouj foit par la théoiie. 

Pour les déterminer p.ir l’obfervation , M. l'abbé 
de la Giille propofe la méthode luivantc , ( Er- 
fons £ ^fironomie ) comme la plus sûre qu’im feul 
obrer\’atcur pulfte employer U f^ut d’abord 
établir la hauteur apparente du pôle , par un grand 
nombre d'obfervatioiis des étoiles circompolaires ; 
il faut enfuite trouver la hauteur apparente de 
Téquateur, en obfcrvant la hauteur méridienne du 
folei] , loriquM eft proche du l'éq^iinoxc , & la 
comparant enfuite à 1a déclinaifon da foleil, qu’il 
faut déduire de fon afcenfiori droite obfervée le 
même jour, è Tssid.* de cjuelque étoile bien con- 
nue. La rifru&ion rendant trop grandes les hau- 
teurs apparentes du pôle ôc de l’équateur , la fomme 
de CCS hauteurs doit furpaffer 90® , & l'excès doit 
être la fomme des deux rrfraàions , qu'on parta- 
gera en raifon des cotangemes des hauteurs appa- 
rentes auxquelles elles appartiennent 

M. l'abbé de la Caille nous apprend que , par 
un grand nombre d’obfervations oe l’étoile polaire, 
tiites avec un inftiument de fix pieds de rayon, 
il trouva la hauteur .npparente du pôle, au Collège 
Maiarin, de 48'' p' 18" ,i. Par cinq hauteurs 
méridiennes du foleil , obfervées avec le même 
inftrument , depu's le 17 jufqu*au 31 mars 17^0, 
& réduites toutes au 29 , il trou*, a la hau- 
teur méridienne apparente du centre du foleil, de 
44 * 49' 39*' ♦ & 1® moyen de pluficurs hau- 

teurs correlpondanles du foleil & de la lyre , U 
conclut Takenfion droite du foleil, le 19 mars, 
à midi, de S** %)* 33"; enforte qu'en fuppofant 
pour cc temps-ià , robliqultc apparente de ['éclip- 
tique, de 13® a8' 16", la dccUn-tlon vraie au 
foleil étoit alors de 5® 40' 8",$ , de laquelle il 
retrancha t" 2, à caufe de la parallaxe du lolell 
en déclinaifon, 6c il lui refta 3^ 40' ii'',3 pour 
la déclinaifon apparente , qu'il n’eut plus qu’a re- 
trancher de la hauteur apparente du foleil , 44* 49' 
3 9", 1 , po ur avoir la hauteur apparente de l'équateur. 


( 4 ) La prcraîire mhhode qu'on a cnoplorée pour décer- 
minci let r<fr*St^ns à toutes les hauceuct , a été d'ob* 
ferrer, arec un grand iuRrumem bien dirifi &: vfrüîé. 
Ici hautcuii appatcutes d'un nvéme aHre depuis 1c voifînage 
de l'horifon iufqu’à celui du zénith , en marquant l’heure 
de chaque ubrerviclon , qut donne une horloge réglée avec 
tout le foin pntCble. On calcule , en fuppofant U hauteur 
du pôle connue, i quelle hauteur l'aitre a dû âcre réellement 
aux itiRani où il a été obretvé s & la ditfeience entre, les 
hauteurs calculées fie les kauteuts ohfetvées , donne ta r4 
frûUiofi qui conrient à chanee hauteur. M. Fkacd fulvit 
cccte mécoode pour caJculct fa table des r^ûikoruo 


Les incoflTéolexs de erne méthode font fenChles. On 
cft obligé d'y fuppol'cr conoue la hauteur du Puic ^ or 
crue hauteur ne peut s'obtenir qù'en déga|ram de la 
rcjrASkion , celle des aOres qu'on a oblervce pour la 
detcinriaer. On isc peut coaclute de l'heure obferrée 
les hauteurs vtiies , avec use exaéticude luA ante , fui- 
ront dans les grandes hairtcurs. La plut petite erreur 
dans (a marche de l'horloge ou dans l'obl'crvatloo, ca 
introduit une uîs « contidérable dans la baureur mi'oii 
veut en déduite } ce qui doit rendre les fijrmatotu 
qu'on obtient par cette ssaéthode , tout • fi • fait itrégu- 
liéres. 
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4 i* 9' L'aioutsm avec la tiautnr ^arenM 
du pôle ; 48 ' ^1' i/',a , la fomme cft 90* a' î" ; 
aimi a' 5" eft la fomme des réfraSions <jui ap- 
partiennent aux deux hauteurs apparentes , 48* 
fa'l, & 44* ^o'. Il n’eut donc plus qu'à laire 
cette propertion ; la fomme des cotangentes de 
ces deux hauteurs, eft à U fomme des nfraliiont, 
%' r", comme la coungente de 48* (a' ; , eft à 
f8‘ ,i , lifraSion qui a li«u à cette hauteur; & 
comme la cotangente de 44" 50' , eft à 1' ff',9 , 
rifraSion qui convient à cette hauteur. Retran- 
chant la réfiüHioa 58",! , de la Juuteur appa- 
rente du pôle, 48* ^a' a/', a, on trouve que la 
hauteur vraie du pôle à Paris , au Collège Maxa- 
rin , eft de 48* \ l' lÿ'.t. 

Quand , par un procède femblable , on aura 
déterminé la hauteur vraie du pôle , on obfcr- 
vera ta hauteur méridienne d’une étoile qui pafte 
fort prés du zénith , oh la réfraSion eft nulle ; on aura 
la vraie déclinaifon de cette étoile , au moyen de 
la hauteur vraie de l'énuateur. On obfervera , à 
une horloge bien réglM , les inftann oh cette 
étoile fe trouvera à différents déffis de hautew 
apparente au-deffous de 30” ; enluite on calculera 
la hauteur vraie de cette étoile pour chacun de 
ces infiantt , la düRheoce entre la hauteur obfer- 
vée Ot la hauteur calculée , donnera la rifrtSioH 
qui conviendra à chacun de ces dégrés de hauteur 
apparente qui font au-delTous de }0*. Quant 
aux rifraaiam qui conviennent aux hauteurs qui 
font au-deffus , on les calculera au moyen 'des co- 
tangentes de ces hauteurs ; on pourra auftï les cal- 
culer par une méthoile qu'on doit à Dominique 
Caftini , que nous allons faire connoiire. 

M. Onini penfa qu'on pourroit déterminer les 
rifreaiona , en'fuppofant ratmofphére oh la ma- 
tière refraélive d’une denfité unifoime par-tout, 
& d’une certaine épailTeur qu'il feroit poflitle 
de décous'tir par une voie indireéle , à 1a vérité , 
moyennant qu’on efft déterminé, par obfervation, 
les rifraaiona qui conviennent à deux hauteurs 
différentes. L’obfcrvation lui ayant donné la ri- 
fraHion horifontale, de 3a* ao', & la rifr^Bion 
à 10 dégrés de hauteur apparente , de 5' 18" , 
rien ne lui fit plus facile en effet que de trouver 
par le procédé fiiivant, au moyen de quelques 
fuppofitions fur la hauteur de la m.itiérc rélrac- 
tive homogène , la hauteur qu’elle doit avoir pour 
occafiormcr les réfruBioni obfervécs. Soit A D 
{/ig. cixzx) la furface de la terre, H M 
celle de la matière rélraélive homogèrte ; foient 
L Si K deux aftrcs , l’un à l'horifoo , l’autre à 
lo” de hauteur apparente , d’où partent deux rayons 
LM & if Al qui rencontrent cette furface , l'tn 
en Al, l’autre en Al, & qui fe rompent fuivant 
M A St N A. Soit la hauteur D M de la ma- 
tière réfraâive homogène, de zooo toifes; le rayon 
de la terre C D ou l , 4 , étant de 3x716^ toifes, 
C Al fera de 3x73600 toifes. Le triangle C A M , 
reflangle en A , donnera donc l'angle de rifraBion 
A MC tm f MU du rayon L M, de 87° 39' 
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30". Auquel agontimt la rlfraBion horifontale, 

? x' xo" , expr'unée par l’angle F M L , oa aura 
angle d'incidence de 88* 3a' 10". Dans le trian- 
gle C A N , dont l’angle C AN tH de loo",- par 
U fupgofition , on trouvera l’ar^le de rifraBion 
al Al C ou £ Al G du rayon K N , de 79” 48' 
ix". Comme le rzpiport du ftnus de l'angle d'inci- 
dence au ftnus de l'angle de rifraBion , eft conf- 
tapt , pour trouver l’angle d’incidence èf Al G du 
rayon X Al , on n’aura qu’à faire cette propor- 
tion, fin.F M U: Jin. LM H:: fn.E N Ci fin. 
X Al G ; ft la différence X Al £ , qui repréfente 
la rifraBion de l’aftre X , entre cet angle fit 
l’angle de rifraBion £ Al G , fe trouve égiA à la 
rifraBion obfervéc de l’aftre X , on doit en con- 
clure que la ftippofttion de xooo toifes , pour la 
hauteur de la matière réftaélivehomogènc , eft Jufte. 
Or c’eft ce qui arrive ; car on trouve l’angle K N G 
de79* 33' 10", duquel retranchant l’an)^ £ Aie, 
de 79* 48' ix", il refte 5' x8", quantité de la 
rifraBion obfervéc à 10° de hauteur apparente, 

La hauteur de l’atmofphère ftippofée homogène , 
étant déterminée , il fera facile de trouver la 
rifraBion^ qui a lieu à tous les dégrés de hau- 
teur apparente d'un aflte, en procédant précifé- 
Aent foinme 00 a fait, pour trouver la rifrat^ 
lion à 10* de hauteur apparente, fit l’on aura 
les rifraQiona aftez exaâement , telles que les don- 
neroit l’obfervation , ft ce n’eft à de petites hauteurs. 

Le voyage que M. l’abbé de la Caille fit au 
Cap de Bonne-Efpérance, en 1730 , le mit à portée 
de déterminer les rifraBions par des mo3rens plua 
sûrs encore que ceux que noos avons rapportée 
d’après lui. NousallOns efl'^cr d’en donner une idée. 

Ct^me la latitude du Op de Bonne-Efpérance 
eft beaucoup plus petite que celle de Paris , le 
premier objet de fes recherches fut de tâcher de 
découvrir u la rifraBion y eft aufli grande qu’à 
Paris. Voici le moyen iifénieux qu’il imagina 
pour y parvenir. 

Il clioifit deux étoiles, dont l’une palDit aulli 
près’ du zénith de Paris , fit aufli près de l’horifon • 
du Cap , que l’autre avoit paffé près de l’horifoa 
de Paris fit du zénith du Cap. Il eft évident que 
fl la rifraBion eft la même a hauteur égale , an 
Cap fit à Paris , il devoir conclure de la compa- 
raifon des diftances apparentes de ces deux étoiles 
au zénith de Paris fit du Cap , réduites à la tem- 
pérature moyetuK de l’air , la même diftance ap- 
parente des parallèles de ces deux endroits. Mais 
fl la rifraBion eft plus petite dans un endroit que 
dans l'autre ; ft , par exemple , elle eft plus petite 
au Cap qu’à Paris , la diftance apparente dà pa- 
rallèles de Palis fit du Cap , conclue par la com- 
paraifon des diftances d’une même étoile au zé- 
nith de ces deux lieux , devoit être plus grands 
lorfrpie l’obfervatton de l’étoile avoit été faite au 
Cap , près de l’horifon , St plus petite lorfque 
l’obfervation de l’étoile , près de l’borifon , avoit 
été faite à Palis. 

Comme il ne lui fut pas poflible d'employer 
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deux étoilM , dont la pofition réciproque , à l’égard 
dci léniths de l>arÎ5 & du Cap’, eut été exaélement 
la meme, ainfi que fa méthode l’exigeoit, il fut 
obligé de faire une correftion à l'une des deux 
obfervations de l'étoile , pour réduire fa rcfnicUon 
aif uellc à celle qu’elle eût eu , fi elle eût paüc à une 
diftancedurénithduC^, égale aladillanceà laquelle 
l’autre étoile avoit pâlie du zénith de Paris, Comme 
les diftéreiices de ces dillanccs dans les étoiles , 
qu’il choilit , n'étoient que de quelques minutes , 
il n’avoit point à craindre que ces coneétiqns 
iettalTent quelqu'incenitude fur les comparaifons 
qu’il faifoit. 

Un exemple de l’ufage qu’il fit de ceue mé- 
thode, achèvera de la faire connoitre, 6c en 
montrera tous les avantages. 11 oblerva la diilancc 
apparente de l’étoile y du Sagittaire , au zénith de 
Paris . 6c l'ayant re^difitc à la température ntoyenne, 
il la trouva de j<)’‘ to' 11 trouva la dillance 
apparente de cette meme étoile , au zénith du Cap , de 
jt' i8",p. Ainfi , la diftance apparente des pa- 
rallèles de Paris 6t du Cap , par les oblerva lions faites 
-à Paris , fc trouva de 8z‘’ 41' î6". Ajoutant 4" pour 
• la tifraSion de cette étoile, au Cap , on a la dif- 
tancc apparente des parallèles , qui n’eu affeétée 
cpic delà rcfetàclion qui convient a Paris. La retratf 
chant de la dillance vraiedes parallèles, 8z° 46' 47", 
on a C II” pour ta réfrastion moyenne , à Paris , 
qui convient à la diftance apparente du zénith , 79» 
jo'. Il trouva la diftance apparente de î du Cocher, 
au zénith du Cap , rériuite à la température 
moyenne , de 78» 45' l/'.S , & fa diftance appa- 
rente au zénith de Pans , de 3” 58' li’oii il 
conclut la diftance apparente des parallèles de Paris 
& du Cap, par les obfervations faites au^Cap, 
de 81" 41' 43”. Mais fi la diftance apparente de 
C du Cocher , au zénith du Cap , eût été de 79“ 
10', comme celle de y du Sagittaire , au zénith 
«le Paris,. cette diftance eût etc affeélée d’une ré- 
frailion plus grande de 10" , en fuppoCint que la 
différence entre les rifralliont , à 78* & '79® de 
. diftance au zénith , foit de 14”. Il faut donc 
retrancher lo" de la dernière diftance 8i® 41' 43", 
& l’on aura 81“ 41' 33" pour la diftance appa- 
rente des parallèles de Pans 6c du Cap , réduite 
à celle qu’on eût trouvée fi C du Cocher eût paffé à 
la même hauteur au Cap , que y du Sagittaire à 
Paris, 

Ainfi la diftance apparente des parallèles de 
Paris 6c du Cap , conclue de l’obfcrvation faite 
à Paris , près de l’horifon , fe trouva plus petite 
de 7" , que celle qui fut conclue de l’obfervation 
faite auCap, près de l’hotlfon ; la réfraSton à Paris, 
' û 79® 10' de diftance apparente au zénith , furpaffe 

donc celle du Cap de 7”. Si l’on divife ces 7" 
par la tifaSion 3' iz" , trouvée pour Paris, on 
trouve o,ozz pour le rapport de cet excès à la 
rffmilion totale à Paris. En prenant un mi- 
lieu entie tous les rapports fcmblables , que lui 
donnèrent un grand nombre d’obfervations , pa- 
reilles Ü celle dont nous venons de foire mention , il 
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trouva o,6i 6 , ce qui vaut , a-peu-près , un 40*. 
Ainfi la rcfruUion , à ParU , furpaiTc celle du ôp 
d’environ im 40*; différence aficz petite pour faire 
conclure à M. l'abbé de la Caille, qu’on peut, 
fans cramdre de faire des cireurs fenllblcs , fe 
fervir , dam toute l’étendue des Zones tempérées , 
d’une meme table de réfroUions , quand même 
un obfcrvateurla trou veroit un peu en défaut , par des 
olfervatiuns faites près de fon horifon , parce 
quVn doit attribuer reireur apparente à la rcfrac^ 
tion tcrrcffrc , & aux autres circonilances locales. 

M. l’abbé diç,Ja Caiüc déiernûnc , par des ino)rens 
auffi ingénieux que celui que nous venons de taire 
connoitre, la quantité des ré/fnâh.ti qui con®- 
vicnnent aux hauteurs du pcle à Paris Ôc au Cap. 
Deux circonff antes le favorisèrent dans cette re- 
cherche : la première , c'eft que la hauteur du 
tropique du Cancer eff , au Op, à peu~prè$ la 
même que celle du pôle auftrai ; la fécondé , que 
la diffancc du pôle boréal au ténith de Paris , eft 
à très-peu-près égale à la moitié de Parc inter- 
cepté entre les parallèles de Paris & du Cap. On 
va voir que! p^rti il fçut tirer d; ces circonilances, 

f rour déterminer, avec la plus grande exaî:iitude, 
es rffrjdions qu’il chcrcnoit. Voyons d’abord 
comment il. le feivit de la première pour détermi- 
ner la réf'^üdion qui convient à la hauteur du 
pôle , au Cap. 

11 commença par établir la diftance apparence 
du pôle auftral au zénith , parrobfervation de cinq 
étoiles tircompolaircs. 11 la troufa de 5*6* 3' lo",3. 
Il obferva enfuitc les diftanccs folfticiales du foleil 
au zénith du Cap ; il trouva, en fuppolam la 
fradion de 10", à 10® de diftance au zénith, la 
diftance vraie du foleil au lénith , de 10® 16^ y ”,3, 
lorfquc cet aftre étoit dans le tropique du Capri- 
corne, ÔC il trouva fa diftance apparente au zé- 
nith, de 57® ai' 55", 6, lorfqu’il étoit dans le 
tropique du Cancer. En ajoutant à cette dif- 
tance la quantité dont fa rifradion excède 
celle de la hauteur du pôle, il rendit égales les 
deux rtfradions. Cet excès cft de Ainfi la 

diftance du zénith au tropique du Cancer, réduite 
à la meme rtfrudion que celle de la diftance du 
pôle au zénith , fe trouva de 57® ai' o",5. Ajou- 
tant la dillance vraie du tropique du Capricorne 
au zénith, avec la diftance du zénith au pôle 
aft'eâée de la rffniHion , on a 66® 3c' 3", 6, pour 
1 a diftance du pôle auftral au tropique du Capri- 
corne, affeétée île la réfradion. Faifant une foramc 
de cette diftance, de celle du pôle au zénith, 
afletlce de la réfraHion , 36® 3' io",j , & de celle 
du zénith au tropique du Cancer , suffi affeélée 
de la réfraüion, 57® 11' o",5 , on trouve que U 
fomme affciléc du triple de la réfradton , cft 
179® 55' 14", 4 i mais fans les réfradiont , cette 
fomme dcvrolt être de 180®. Le triple de la ré- 
fradion eft donc 4'43",6; ainff la repadion qui 
convient à la hauteur du pôle, au* Cap, eft de 
l' 35",! ; donc la vraie diftance du pôle auftral 
au zénith du Cap, cft de 56® 4' 43", 3 i & 

• par 
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COnféqucnt U hauteur du pulc, de 33* 55^ 
M 

SM on ajoute i' 35",! à la diftance du zénith 
du Cap , au tropique du Cancer , on aura U dil- 
tancc vraie, 57® 23' 33", 7, dont retranchant la 
djftance^ vraie duzéimh au tropique du Cnpricorne, 
10® 16 53",3 , & prenant la moitié du relie, on 
trouve 23*' 2y'2i",2pourroIîliquité vraie derédip- 
^que, en 1752. Nous ajouterons, puilque Tocea- 
fion 5*en présente, que M. Tabbé de la Caille, 
étant à riile de France, trouva, par des obferva- 
tiow des dillances des deux tropiques au zénith , 
lobliquité vraiederécllptiquc,dc23'» 28' 16", en 
Septembre 1753. 

M. J abbé de la Caille fe fervit de 1 a fécondé 
circonftance dont nous avons parié, pour déter- 
tniner la ttfraihon qui convient à !a hauteur du 
pôle à Paris. Voyons Tufage qu’ il en fit. 

Dans la recherche aéluelle , il ne Tuppofa la 
hauteur apparente du pôle au Cap que de 33* 
56 49' ,i , ayant refïùt les réduitions des étoiles 
qui la lui avoient donnée de 33P 49*^7; 6c 

il fait remarquer que la rrfrjHion qui afteCie cette 
hauteur fe trouve erre une réfraiiion moyenne , 
^le qu'il l’a fuppoléc pour to’ du thennomèrre, 
& pour 18 pouces du baromètre. Ayant réduit Tes 
oblervations faites à Paris , pour y déterminer la 
hauteur apparente du pôle , au même dégré de tem- 
pérature, il la trouva, au College Mazaiin, de 48* 
5 ^ ^7 Ajoutant lesdeux hauieursapparentcs du 
pôle auC p, & à Paris , 1 a fomme lui donna 82® 49' 
JO ,6 pour la dillancc apparente des parallèles de 
Paris & d^Cap , laquelle eft afiéélée de la fomme 
des deux ly/rtfâ/tfnj , qu'il eût fallu retrancher 
pour avoir les hauteurs vraies. 

Il obferva, à Paris & au Cap, les dillances au 
zémtli , de pliificurs étoiles , dont la diftance de 
chacune , au zénith de Paris & du Cap , ne s’écarte 
pas beaucoup de la moitié de 82® 49' y ou 
de 41* 22'. Ses obfervations tui donnèrent, par 
un milieu pris entr'elles, 81® 44' 46" pour la 
diftance app ireme des parallèles de Paris & du Cap , 
a^eélée de la fommédos réfracUom qu'il eût fatlu 
ajouter aux difiances apparentes au zénith , pour 
les réduire aux difiances véritables. Retranchant 
cette didanec api>areme,de la première, 82* 49' 
16 ,6 , il refte 4 30^,6 pour la fomme des quatre 
rtfraâions qu’il n’eut plus qu’à féparer. De ces 
quatre réfràâions , U s’en trouve une de connue, 
qiu eft celle qui convient à la hauteur du pôle au 
Cap, que nous avons vu qu’l! avoit trouvée de 
a'nf* il r€fte 1' 55 ", 4 '. pour la fomme 
^5 trois réfraüioni prefquc égales , qui repondent 
à îa diftance apparente du pôle au zénith de Paris , 
41® 8', & aux diftances apparentes 41® 12' aux 
zénith de Paris & du Cap. Suppofant 2",! pour 
la différence des rifraàions à 41® & 41® , & fai- 
fant celle du Cap plus petite d’un 40* qu’à Paris , on 
réparera , dit M. l’abbé de U Caille , ccs trois ri~ 
ftaû'ions en celles-ci, ç8",6 pour 41® 8' , à Paris, 
57", 8 pour 41® 22' au Cap, & 59">0 pour 41® 

Marint, Tome III, 


R É F 


^97 


21' à Paris; ou en celles-ci, 58", 8 , 58'^,o , fie 
59",! , félon U fécondé hypoinèfe. 

Il lépara encore la fomn.e 4' 30", 6 de fes quatre 
rifrüdions , en les faifart proportionnelles aux tan- 
gentes des diftances appaientcs au zénith. Ainfi , 
UH'ant celles du Cap plus petites d’un 40* que 
celles de Paris, il trouva i' 36'', 5 pour 33“ 57' 
de hauteur apparente au Cap , 57",a pour 41'* 22' 
de diftance au zénith du Cap, 58",2 pour 48' 31' 
de hauteur apparente à Paris, & 38^', 7 pour 41® 
22' de diftance au zénith. Retranchant enfuite 58", 2 
de la hauteur apparente 48' du pôle , 

au college Mazarin, il obtint la hauteur vraie de 
48** 51' 29",3. Ayant retranché aufti 1' 36^', 3 de 
la hauteur apparente du pôle, 33® 36' 40",!, au 
lieu où il avoir obfervé, au Op, il lui refta, pour 
la hauteur vraie du pôle, 33® 33^ Ainfi, 

la vraie diftance des parallèles du collège Mazarin 
& du Cap, eft de Si" 46' 42®. 

Les rtfraftions^ telles qu’on voit qu’il les avoit 
trouvées pour Paris, différant fenfiblement de celles 
qu’employoicm les aftronomes, il crut néceflairc 
tic conftruire une nouvelle table de rtfradions ; 
ce qui lui éroit d’autant plus facile, comme il le 
dit lui-même, qu’il pouvott la déduire immédiate- 
ment de fes obfervations par une comparaifon ^ 
lui vie de toutes les diftances des étoiles au zé- 
nith , tju'il avoit obfervées à Paris & au Cap. 

Il calcula d’abord tomes les rifr^Siem , depuis 
le zénith jufqu’à 41® 22' de diftance, pour laquelle 
il avoit trous'C 1a rifradion de f8",7, èn les fup- 
pofant dans le rapport des tangentes de ccs dif- 
tances au zénith. 

Ayant enfuite diminué ces rffracUons d’un 40®, 
il s’en fervit pour réduire, en diftances vraies les 
diftances apparentes des étoiles au zénith , qu’il 
avoit obfervées au Cap , depuis le zénith jufou'à 
[ 41® 22'. Comparant ces diftances vraies aux dif- 
tances apparentes de ccs memes étoiles obferv'ées 
à Paris depuis 83® jufqu’à 41* 21', t! obtint au* 
tant lie oiftances apparentes des parallèles de 
Paris & du Cap , qui n’ètoient affeftées que 
de la réfradion pour Paris. Il n’eut plus qu’à com- 
parer ces diftances avec la diftance vra *. de ces 
parallèles, 82® 46' 42" , pour avoir 1a rifraQion 
qui convient à la diftance apparente de chaque 
étoile au zénith de Paris. On a vu ci-dcftùs on 
exemple de ce calcul. Prenant enfuite toutes ccs 
ré/r.!clions confécuiivement de cinq en cinq , il 
les reduifit à des degrés juftes de hauteur appa- 
rente , & à une régularité dans leur progreftion , par 
la méthode des interpolations. Toutes \t%ré/raâiont 
de fa table font des rf/taHions moyennes , par la 
précaution qu’U prit de réduire les obfervations fur 
Icfquelles il avoit calculé les réf adions y depuis 
84 de diftance au zénith jufqu’à 34® .à celles 
qu’il eût faites dans l’état moyen ce r-imofphère ; & 
parce que les réfrüdlons depuis 34* jufqu’au zénith , 
furent conclues par un milieu pris entre un très- 
grand nombre d’obferYations faites dans toutes les 
laifons de l’aimée. 

pp 
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Ce & înfatijjabîe Aftronomo recommenv^ 
plufjcurs fois ce long £c faAidieux travail. Lnfuitc 
pour s’alTurcr <ÎC l’cx-dlitucle de fa talde, il l’cm- 
pluya i réduire en ciifLnces vraies , 1,‘s dirtances 
i’pparemcs des parallèles de Paris & du Cap , 
déduites des dilUnccs au zénith y des étoiles qu’il 
avoir obfervécs dans ces deux endroits ; 6c fur 243 
diiVnccs corrigées . il n en trouva que 7 qui don- 
noient 10' de plus que 81 46' 41'^» 6c trois 
qui donnaient 10'' de moins; il en trouv.i 198 
qui donnoi.ut cette diflance à 6" près, 6c 1 19 qui 
la donnoi.nt à 2" près. It fournit Ja table à beau- 
coup d\iiitrcs épreuves que nous nous dirpenfe- 
ro;.s de r.q portvr, 6c qui toutes lui furent aulfi 
}avor..Lies. Nous dirons feulement qu’il calcula 
un très-grand nombre de réfraüions , par la mé- 
thode dont on a fait mentibn dans la note ci-dcHus, 
devenue bien meilleure pour lui, depuis qu’il avoit 
clticiminé ?a h ut ur vraie du pôle à Ton obfer- 
vatoirc . 6c le> d«.«.li>iaifoni des étoiles auAraies , 

' 6c qu'il les trouva toujours trè^-approchantes de 
celles (le fa table. Scunt attaché lur-tout à dé- 
terniiner, .avec la plus g arde exactitude, la r/- 
fràêhon à 18 de hauteur, qui crt dune imjîor- 
tance extrême, p.rcc que cette hauteur dl ceiJe 
^ du bord fupc.-'vur du folcil 4 Paiis . lorfquc cct 
aftrc cfl d..ns le tropique du C .pticorne , il la 
trouv.i p.tr un milieu pris entre 20 obferv.itîons , 
de Y i 2'\6. qii.ir.îjtê dont diûcroit à peine la 
rtfrudloH de la table. ( A/fm. de i'Acad , , an\ie 
«7Î5 )• ” 

Nous .avons cru devoir entrer dans quelque dé- 
tail fur la route que M TAbbé de U Caille avoit 
prife pour détemi'ncr les rèfraciions av’CC une pre- 
cificn inconnue lufqiia lui, pmec qu'elle cd la 
plus sure qu'on puaTe fuivre , 6c que par confé- 
quent fi lés rcfntfi'ons lont un pou trop fortes, 
ainh que le foupçonnem quelques .nlronomes, on 
ne {>eut mieux s'en sfTurcr qu’en prenant pour guide 
cc grand Aftrcru>rr.c. Il fcxoit bien ctonn nt qui 
CCS rèfraîîtcni , déterminées par i'im des pramiers 
obfcrvateurs de l'Europe, par les métl.odes les 
plus sûres, & véiiliées par un nombre immenfe 
d’obferv.-.ons faites en differents endroits , ne 
fufTmt pas exaétes. Comme lé loupçon ne peut 
tomber Icgltîmcmcnt que fur le fc«.t«.ur dont fe 
lérvit M. i'Abbé de la Cûllc pour les cbfcr..t- 
tions, il feroit bien à dcfirer qu'un aulll hd.ile 
obfcrvateur que M. de la Citida, qui le pofic Je 
actuellLir.ent , en lit, avec tout le foin dont il cft 
capable, la veiifiration que M* Tabbé delà Cûlle 
fe propofoit d’en faire peu de temps avant fa ir.ort. 

On doit à M. le Nionn’rer une tnéthode tics- 
fimple 6c ticv-diteélc de déterminer, .ivec U plus 
grande exaétitude, U rcf'aciio/% honfonwle , & 
meme fes plus petites vaii tiens. Cette méthode 
n’exige auirf choie que d’obfcrver l’amp. itude d'une 
é&oilc de In première grandeur , qui demeure peu de 
tempsfotfs l'horifon, îoiTqu’cllefelèsc oufecouch-i 
Kous djfcns une étoile de la prcinicri* grandeur, 
parce qu'il n’y a gticrcs que celles-là qu’on fou \ 


R É F 

sûr de bien dirtinguet à l'iiorifon. Moins l’étoHe 
reffe de temps fot.s rhorifon , plus on s’en fervira 
avec avantage. Car la quantité dont le vertical 
oii l’on voit l'étoile , à Ion lever ou à Ion cou- 
cher, cfl plus près du méridien que celui qui nalTe 
par la rcèlion de l’horifon & de fon par.'illèle , 
ui eff d’autant plus grande que la réfradion l’cft 
avantage , eff encore d’amant plus grande que U 
partie de ce parallèle , qu’elle décrit fous l’horifon, 
approche davantage du parallébfmc à l’horifon ; 
cn;ore qu’une diltérence confidérable d.ans les ver- 
ticaux du coucher 6c du lever , répond à une va- 
riation très-petite dans la réfadion , 6c que par 
conféquent on n'a point à craindre que l’erreur de 
robfcrvation intliie fenfiblement fur la quantité de 
hréf/aftion, qu’tf*n fe propofe de déterminer par 
fon moven. M. le Prince de Croy ayant fait bâ- 
tir, à ChâtiHon près de Paris, une tour très- 
folidc, dedince aux obfervations agronomiques, 
d’où Ton découvre un très-bel horifon , M. le 
Monnicr fait voir, par un calcul fort fimple , que fi 
on vouîoit s’y établir paur dctermlner la réfrac^ 
tien horifonialc par fa méthode , 6c y employer 
l'étoile brillante de la Lyre, qu'en fuppofant la 
latitude de cet obfervatosre, de 48 47 40", ainfi 
qu’il l’a déterminée, la refraSiion fuppofeede 32' 
accourcira l'arc de l’horifon, compris entre le 
coucher 6: le lever de l'etoilc, de 3’' 38' 2", 6c 
que fl on U fuppefe de 33' , cet'aic fera rac- 
courci de 4” 27 ü"; d’où if fuit qu’a une minute 
de variation dans h rcfradioi horifomale , ré- 
pond une variation de k/ 4'^ dans la diftance des 
deux verticaux qui paiïcnt par les du cou- 

cher 6c du lever de réioite. ( M-cm. at l'A<adm 
des Sciences i a-.nte 1766). 

(^uar.d on aura déterminé l’arc de l’horifon , 
ou Pangic au zénith, compris entre le méridien âC 
le vertical du lever ou du coucher de rétolle , 
qu’on a obfetvcc , il (era facile de trouver la r/- 
früdion horifontitie #cn fiippofAm connues la dé- 
cHnaifon de Ictoilc 6c la latitude du lieu. Car , 
clins le triangle fpherique, qui a fes angles au zé- 
nith , au pôle, 6c a l'aoile , outre l’angle au zé- 
nith , on aura le côté compris entre le zénith 6c 
le pôle , & le côte compris rntre le po1e 6t 
l’étoile ; enlorte qu'on pourra calca. rie troifiè.ne 
céitc qui cit la d-ff.’.nce de l'ctoile ..u zénith au 
moment de fon lever o;i de fon cou: Mer; ia 
quantité dont ce côia fcp.iTe ço’, fc^a évidem- 
meiit a 'frjüion che.'i.l'we. 

O ■ .a I ù voir par ce qui a été dit cî-tl. niis, 
que .'vl. B r-'ier s’éioit beaucoup occupé d.-s /c- 
fruci'o s eu A': ,'’l(|u . Ayant rccom.u qa’dics y 
font tres-feniud. ••■m pl is p qu'eu Europe, 
1 obfcp atlot.s ({u'jl dcvüit faire pour déierni ner 
l.ih;iiro t!e b *î :ie,6c beaucoup a’autrcî* qu'iiîc 
P <,p(»'int fane .r répan:’*tf une 1 1«.: î . •‘.ou- 
cc'l.* lu^ d’ôiurc*» O. ' le décidèrcn: 'i en Ci u;- 
trui.c d.-. t.iblcs qu'ii pût employer. Nous ci‘.w>ns 
d.b tj' ks, P r^c (jifil en diciri une pour 
lieux fitués au niveau de U n.ir, 6: liuj pour 
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Çuico, élevé de pli^s de i.^co toiles au-dofli’s. 
Elles fc iroiiTcnî toeies deux à U tin de Ton pre- 
mier Mémoire lur les rtfadions y ir^priiiié dans 
les Mémoires de l'Acadcir.ie des Sciences » ^nrcc 
Ji7rJ- 

Un Agronome qui a trouvé , dans Tancicn conii* 
n^*ni, fous U zone urride, \es réfraihons un peu 
^plus fortes que ce les c'e M. Bougucr, a foupçoimé 
la première de fes tables. Il a prétondu que ce 
célèbre académicien, qui éteit aulTi lubile obier- 
vatcur que favant Géomètre , s’étoit contenté d’un 
trop petit nombre d’obfcrvations , & qu*il avoit 
trtjp accordé* à la théorie, affcélr.nt de prendre 
pour les iondements de cette table un trcs-pttit 
nombre de rifralï'tons obfervécs , qui n*y ont ja- 
mais fcr\'î, à l'occallon derqucllcs M. Boui.’uer 
diloit que tien ne lalTuroit qu’il eût obtenu Us 
quantités moyennes ; & appliquant aux obfcrva- 
tions d*.>près lefqucllcs M. Douguer conftruifii U 
table dont nous parlons, ce que ce favant Géo- 
mètre dit de la plus petite partie de celles qui lui 
fervirent pcnir fa fécondé t.:rle, ftvoir qu’il avoit 
un peu diminué les rêfr>iitiçns oblêrvées, pour 
mettre cr.tr’ellcs- une C'.rtaine loi, & mieux con- 
cilier les obfers ations les unes avec les autres , il 
attribue à dec diminutions faites* aux rtfraüïons 
obfervécs, auxquelles M. Bougucr ne penfa ja- 
mais, ]j quantité dont les Tèfuuiiont de fa pre- 
mière tîiüe font plus petites que les funnes. 

I.on va voir iufqu'a quel point cet Arttonon.e 
s’el^ trompe. M. Houguer nous apprend, dans fon 

r ren 1 er mémoire, qu’il commença à S. Dominguc 
oblervcr les au niveau de la mer; 

qu après avoir fafl quelques obfervat’ons en arri- 
vant à îa Ciye de S. Louis, au rois de Juillet 
17? 5 , transporté enfuiic au petit Goave , il les 
continua pendant les mois de Septembre & d’Oc- 
tobre de ^ treme année. Il obfcn ott le foîeil 
principalement le foir , depuis 30 degrés de hau- 
fctir jufqu’à quatre , les m;ugcs & les montagnes 
qui fc trouvent aux c.-ivircns du p:tit Goave, ne 
lui permettant pas de Toblervcr plus bas; Une fois 
feulement il put Tobfervcr à i' 40' , iie il trouva 
la réf'tjflion de lî' 53". Il ol feivoît le bord fu- 
péricur & le bord intérieur. Ne négligeons pas de 
dire cpfil obtervolt avec un quart-de-ccrclc de 
trois pieds de rayon, vétlné avec tout le foin & 
toute revaéiinide que l'on fait qiie M. Bouguer 
n.cttoii û tout ce qu'il f.iifoit , cc une horloge , 
dent il dit lui-méme qu’il nsoît toujours pu ic- 
poadre de l’état à moins d'une féconde , & fouvem 
a ir.oins d’une demie. Le 30 d'Oélobrc M. Bouguer 
pattit de S. Oomingue , muni , cotrimc l’on voit , 
d’un aifez bon nombre d’obfcrvations , pour fc 
rendre an Pérou. 

Arrivé dars cette contrée, il répéta fes obfcr- 
vations au niveau de la mer, ou peu au-deflus, 
au pied de U monrngr.e de Mcn>e Cr.’/ï/^à 1“ 
1' to” de latitude aiiOralc, &cnfuito àlensbouchurc 
de 1.S rivièrede JamayAio* de latitude auîliatùLale. 
C’eft dans ce dciniergcndroit , dit M. Bouclier, 


R É F 


X99 


que je me fuis le plus fatisfatt fur cette matière ; 
j’y joui* d’un beau ciel, depuis le 9 d’Avril 1736 
ju'nu au 23 du r.itme mois , & j’eus la commodité 
d'obléfver plufieiiis lois la riJtGÜion horifoniale, 
que je vis varier depuis 13' jufqu’à 29' ; alors je 
liie crus en eut de conftiuirc , pour la zone tor- 
ride, une table des réf*ûîiions , à laqueHc je me 
hitai de travailler, tl cft vrai que j’avois affer. 
de iiMtcriaux , mais j’ai reconnu depuis que j’avois 
un peu trop accordé aux rtfracîions que j’avois 
tr^'uvées pour les grandes h utcurs apparentes , 
quoique je fçulTc déjà qu’il crt prcfquc impcflîbic 
de les déierrriner aètuellemcRî. Hcurcufeuunt, je 
n’ai pas eu befoin de confult.r davai.tage le ciel 
pour pouvoir retrancher à cette table , il n’a été 
qiicl^ion que de fai'C un meilleur choix entre mc< 
ohlervations ; c’eft ce qu; j’ai exécuté depuis que 
je fuis à Quito, en fuivant en paitic la mét’node 
c[uc j’ai expliquée dans la p èce que je pubiiui en 
1729 , fur 1.1 manière d’obferver en mer la hau- 
teur des aftres. ( M<m, de 1739, 409 & 

410 \ 

NLiirten-int on volt qu’îl nV^ print vr^î qua 
fa table des rtfn'iiions , pour Us lieux fitucs 
en Amérique au niveau de I.1 mer 6c fous la zone 
torride, ait été contlruiie fur un petit nombre 
d’obferv.?tjons , & qu’il ait trop accordé à la théorie; 
qu’il ne i’vft p-'S dav..ntage qu’il ait diminue fes 
réfrcilîons ohfervces ; qu’enhn il ne dit peint , 
de cas rt'frafîhns y que rien n? lafitire qifil ait 
obtenu le> c]u.int!tés moyennes, li ne prtle amit 
que dans fon fécond mciroire lur les refr.,iüutns , 
imprimé d.ins le volume de l’A -adénriedes bti-rnees 
de 1749 , à l’occafion d’un très-n^tit nombre *de 
rêfraélions obfervécs en 1740 , plus de trois ans 
après la comlruèiion de fa table , dans une ille 
de la rivière des Emeraud.s, nommée alors l’jlle 
de l’inca , oU il les obferva dL'puis un degré de 
hanteur apparente julqu’à 7 Comme il n’.i point 
retouché fa table deprûs le temps où elle fur conf- 
truite , on peut être alTurc qu il n’en a fait aucun 
ufage. Toutes l’?s objeibions f;.iics couire la ia)>l« 
dont il s’agit font donc ei.ticrement delUtuées de 
fond:m:n!. 

Si on s’avifoit de préte.ndre qu’au moins ces 
objections deviennent (ondées, H en les fait contre 
la table des rtf cêitons que M. L.iuguer drefTi 
pour Quito , on ne lerott p.is plus liaurcux. D’abord 
M. Boug ier nous .ipprcnd , ( Mcm. de 1759, page 
4M ), qu’r.prcs être arrivé* à Quito , il tW 
oU'civations , renfermé. s entre 3 6i 12 de hau- 
teur, & il paroit qu’il en fit dbiutrcs, car il dit 
page 414 , qu’il fc contenta de poullcr (es obfcr- 
v.itions jafqu'à lî” de liautcUr app.ircr.îc , parce 
que outre que j’avois, ajoatc-l-ii, alfczdc t r.v.es 
pour reconnoitre l.i loi que doivent fuisre les 
amres , il d> très-rlifilcil: , comme je l’ai dé-4 
infir.ué , d’obfervcr les rifr^ptons lorfqu’elles lont 
trop petites, pa.ee quelles (e trouvent tocaîemcnt 
altérées, ou par l.i moindre irrégularité de la pen- 
dule dont on fa fert poux conclure les hauteurs 
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Traies, ou par les moindres erreurs du quart de 
cercle avec lequel on prend les hauteurs appa- 
rentes Quelque temps après, au mois de Mars 
ï7|7, U fil quarante autres obfmMtions daits un 
endroit de Piohincha , élevé de ça? tolCes au- 
defTus de Quito. Tout le monde conviendra , je 
pcnle , que M. Couguer fe trouva alTci de ma- 
tériaux pour conllruite la table qu'il fit pour 
Quito , avec des équations propres à en étendre 
^ Tufige aux lieux fitues 500 toiles au-vlcirus & au 
defTous de cette ville. M. Bouguer dit bien qu'il 
diminua un peu les quantités moyennes des réfrac- 
lions qu'il avoit obrervees fur Pichincha , pour 
éubllr une certaine lui cntr’elles, 6c concilur les 
olTervations , en s'arretam toutefois aux réfrac- 
tions comprifes entre les limites des obrervations , 

6c pLU dilFérentes des quantités moyennes , ainü 
qu'on peut le voir page 417 ; ma s il dit aiilü 
ue s’il di.-uinua un peu les quamites moyennes 
CS réfraÜions obùrvées fur richtncha , il aug- 
rrema les quantités mrn'cnnes de celles qu'il avoit 
obllrvées à Quito, lesquelles écoîeni en bien plus 
Çr.:nd nombre que les premières , & qu'il fui forcé 
a ces légers changements , ayant à concilier trois 
fortes d obfervations , celles de Quito , celles de 
Pichincha, & d'autres, dont nous n'avons pas 

f >ar'é , qui lui apprirent immédiatement combien 
CS rtfruliions dévoient eue plus grandes dans le 
premier de ces lieux que dans le lecond. 

Mais , fl l'on doit regarder comme certain que 
la table des réfraéiions de M. Bouguer a été aulFi 
parfaiicm;nt bica fait« quaucimc autre , 6c que 
par conféquem elle ne repréfentc pas les réfrac- 
tions trop petites , il faudra donc en conclure , 
dira l’auteur des objeélions, que les réfractons 
ne font pas les memes par toute la xone torride, 
qu'en Amérique elles font plus petites que dans 
1 Inde. Lh ! pourquoi non } Quelle raifon auroit'on 
de prétendre que h puitVance réfraéiive de l'at- 
morphère eil la meme, à latitudes égales, d.ins 
le nouveau continent que dans l'ancien^ Pourquoi 
ne fe trouveroit-il pas à cet égard , des dilVé- 
rences comme U s’en trouve entre le fol & les 
produéiions des deux continents. 

Nous ne devons pas oublier de faire mention 
d’un phénomène finguHer que M. Bouçiier eut beu 
de remarquer. Etant monté fur Chimboraco , 
ij88 toifes au-defi'us du niveau de la mer pour 
y obferver les réfaCions \ comme la grande élé- 
vation de ce porte lui pcimettoit de découvrir 
le foieil plus d'im degré au-defibus de l’horilbn , 
il obfcrva que le foieil venant à pafTer dans la 
p.utie inférieure du ciel , la réfraclion augmentoit 
fûbitemcnt, & enluite augmentoit artci régulière- 
ment. Lt réfruiiion ^ qui n'étoit que de 19' 45“, 
lorfqu’il étoit à l'iiorilon , fe trouva de 24' 20" 
quand il fut au-delTom , 6c lorfque fa deprertion 
apparente fut d’un degré , la rtf^aHion monta à 
30' i" , enfin à 34' 47", lorlquM parut abailTé ! 
de i'* 17'' ( hlém. d< l'AcaU» dts Sciences , année * 

*749 ). I 
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M, Bouguer reconnut bien vite que cctie grande 
augmcmation dans la nfraÜion étoit due à une ré- 
/riié//on purement tcrrcftre,qui fejoîgnoit à \iréfrae^ 
lion artroiiomique. En effet, foityl ctJtxxr ) 
le fommet d'une haute montagne , d'où l’obfcr- 
vaicur découvre l’urtre 5 . par le rayon de lumière 
S MEGy^ïqucTartre lui envoyé. Cerayon frappant 
fon œil fiiivam la tangente F A , l’obfervateur apper- 
^‘oii i'artre dans cette direction , bt par coçtéqucnt* 
l'angle HA E que l'horifontaîc A H iaîtavec cette 
tangente, exprime la depreffion apparente, tandis 
que la déprdfion vraie ert repréïéntce par 1 angle 
que forme l'horifonule A H , avgc une droite 
»S’ A menée de I’artre à l'œil , qu'on peut confi- 
dércr comme ay.int la même dircéUon que le 
rayon 5 avant qu'il entre dans l’atmofphère , 
à caufe de l’extrcme diiUnce de l'aftrc. U ert évi- 
dent i|uc la partie la moins élevée L G de la 
courbe que décrit le rayon dans l’atnwtphèrc , eft 
égale de pan & d’autre du point G , qui elt le 
plus voifm de b terre , & qu’au point L , aufU 
élevé que le point A, rinclinaifon cft la meme 
qu’en A. Ainii , pour un oblervatcur placé en L , 
lur la route du rayon, I’artre 5 , au lieu de pa- 
roilrc au-dertbus de rhorifon , de la quantité dont 
on l’a obfcrvé du point A , paroîtrost do la même 
quantité au-deffus. Et la fomme L M de tous les 
petits détours qu’éprouve le rayon depuis le haut de 
i’atmolphèrc , jufqu’en L , ou l’angle K N M forme 
par la diœcltîon A L du rayon parvenu en /., & 
la première direftion 5 A/, feroit la rtfraSlion 
artronomique qui appartiendroit à la hauicut' ap- 
parente égale à la quantité dont a vu I’artre 
abairté , de A, La partie L G A de la route du 
rayon, ou la fomtne des detoius qu'il éprouve 
depuis L jufqu’en A , qui ert égale à l'angle 
L E F que fonnent les tangentes des points L 6c 
ert ce que M. Bouguer notm^ réfraCion 
terrertre. On voit donc que la réf^cUon d’un 
rayon qui vient d'un artre, qu'on apperçoit au- 
detTous de l’horifon , ert égale à la réfraCion 
artronomique qui convient à une hauteur appa- 
rente égale à 1a deprertion apparente, plus à la 
réfraCion lerrcftre qu’eprouve le rayon en fe 
rendant à l'œil depuis le point de fa route , qui 
ert aurti élevé que l’ail au-dertùs du niveau de 
la mer. 

Si • dans les obfervations de M. Bouguer , nn 
prend celle qui répond à un dégré d’abailîement 
apparent, on trouve que la réf aiiron terrertre ert 
plus grande que la rifracïioa artronomique , qui 
convient à un degré de hauteur apparente. Car 
fl , de la réfraeVron obfers'ée 30' i'' , on retranche 
U refratiion 13' 54", qu'il trouva pour im degré 
de hauteur apparente , il rerte 16' 7*' pour la ré- 
fraCion tcrreltre. 

Il paroit que la réfraHion terrertre ert à peu- 
près la feptième partie de l’angle au centre ce ).i 
! terre* que forment deux rayons qui vont fe icr- 
! mirer aux points A Si L. 

1 M. le Gentil s’eft occupé aurti des réfraCions 
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pendant le féiour quM a fjiit à Pondicherî. Il les ' 
y a obfervées avec un quart de cercle de trois 
pieds de rayon bien vérihe , & une pendule bien 
réglée. Le lieu oU U oblervoit éioit placé (ur le 
bord de la mer , à 4^ pieds au-defius de fon ni- 
veau. Il s* pnliqua d‘abord à déterminer les ré- 
fraUloiu boiii'oniuies. En s’oCc«p:»nt de cet objet, 

U eut occalicn d’obr^rver un pHcnomcnc tres- 
iîngulier. En %iver le loUil, au lieu de p^roitre 
fe lever à l’honton de U m r cor'.tne en été. 
paroillbit Te lever à un horifon éleNC au moins 
de 5' au-dt-ffus. Cependant à Pondlcheri l’air eft 
beaucoup plus pur & plus délivré de vapeurs en 
hiver qu*en été, & la différence de température 
entre 1 hiver & Tété . n’y eft , à riieurc oh ob- 
fervoit M. le Gemii , que d’environ iher- 

niomctre de M. de Rêaumur. En hiver , on y 
peut Supporter la lumière du foletl, tant qit'il n’a 
pas arcint un de^ré de hauteur, tandis qu’en été 
en r.c peut la fupporter , fttot qu’il coininercc à 
paroitre, 6t qu’il faut néceffairement fe fervir 
ü’jn verre entumé. 

Le quart de cercle étant placé fur o*" o' , M. le 
Gwniil trouva que le bord iupérieur du foleil ir.etr 
tc:i , en été , ^9'' à parvenir de l’horifon au rtl 
ho;i'ontal de la limette, &c qu’en hyver il ne 
mettoit que 35'', c’oft-à-dire .24" de moins qu’en 
été , & p.«r conféquent fc levoit plus tard. Comme 
le fckil employoit julqu’à a fe lever, on 

voit que i horilba où il fe levoit en hyver, étoit 
alors plus élevé querhorifen de la mer. de 5' 30" 
en i on. M. le Gentil penfe que l'aui^ioentation 
ce denfité dans la couche inferieure de l’atmof- 
plkre , en hiver, eff la caufe que le foleil ne 
. commence è paioitrc que lorfqu'iJ eft un peu élevé 
au-delTus ce i’horifon de la mer. Quoiqu’il en 
IV if , i’horilon où il fc lève alors, é:nnt élevé 
Î.U- diilus ce l'horifon de la mer, il s’enfuit que 
U rtfrüBiot doit y être plus petite qu’à l’horilon 
ih Kl ni:r , 6< c'eft ce que confirme les obferva- 
i/.'rs de M. le Geuf.l. En effet, apres avoir fait 
à fts obfervations , toutes les correélions né- 
ccflâircs, il roiiva que la réfrëîiton , à l’inflam 
da lever du foleil , étoit de 31' 31”, en été, & 
ftulemmt de 30^ 47", en hiver. Quint à la réfrac-^ 
fkn à rho*i‘bn , il trouva que fa quantité moyenne 
éîc:t en hiver comme en été, de 29' 44*'. 

déterminé la rtfrdiiion horifontaîe , il 
p.uTa aux ajtres. 11 les détermina de demi -degré 
en dcmi-de"ré, depuis rhorifon jufqu’à 14“ de 
hiuteur apparente, par dw*5 obletvations de la 
hauteur apparente du foleil. L'tnconvcnicnt de ta 
fr.cihode en général, qui conliile en ce qu'une 
tTcs*pît-te erreur dans le temps de l'obrervation, 
peut en introduire une trevgrande d.'.ns la haureur 
vraie qu'on en veut déduire, eA moins à crain- 
dre, fuivant M. le Gentil., d.ins la zone torride, 
aux environs de l’équatciif , où la plus grande 
•lîtlc de l’année , le foleil monte rapidement fur 
horifon. Par un milieu pris entre !c-s réfultats de 
douze obfervations , ü trouva que la rifr,fÜîont 


à 10* a' 7" de hauteur apparente, étoit de 4' 4^" , 

& par un milieu entre fix , il la trouva de 
3' 19", à 14* 1' 6'^ de hauteur apparente. M. le 
uenti! regardant ces déten^iinations comme aiTer 
exaâes , d etTaya d’y appliquer l’hypothèfe de 
M. Caffini. Il trouva que la hauteur de toco 
toifes de l'ctmofphèàe ou de la matière réfraéÜve 
fijppofêe htmogène, faifoii trouver les rry/*réi/a/i# 
de 5' 4" tk de 3' 37" , & par conféquent plus 
fortes que celles qu’il avoir obrcrvccs. Ce qui 
n^ontre que U hauteur de l’atmofphère , fuppolée 
homogène, cA plus petite dans la zone torride 
u’en France , ce dont on devoit être perfuade 
'avance. M. le Gentil ayant réduit cette hauteur 
à 1730 teifes , il trouva, dans cette ûippofition, 
fes rifraHtons , l’une de 4' 42" 30"' , ec l’autre 
de 3' 2t" , & par conféquent ne diiTcrant que 
de 2" nu plus des refrénions obfervces. Cette 
fiippoiition fut encore confirmée par des obfcrva- 
tlons faites à il**! 31“ & 45*. Il en conclut 
avec raifon qu'elle pourroit lui donner, avec une 
exaéUrude fuffifante, les réfrénions à toutes les 
hauteurs ; c’cA d’après cette fuppofition qu’a été 
conArutte la table des qu’il a donnée 

pour la zone torride. {Mém, de tAiodémie des 
Siienees , année 1774 ). 

La détermination des réfrénions étant un objet 
d’une tris-gfandc importance pour l’AAronomie , 
les Géomètres ne poiivoieni le dirpenfer de s’en 
oc«.upcr. Fjjlre ceux qui ont traité cette mîticre 
as'ec IcpUis de fuccès, on remarque MM. Euler & 
de la Grange, le premier dans les Mémoires de 
Berlin de 1732 & de 1734 , le fécond dans ceux 
de 1772. Ne pouvant rendre compte du travail 
de l’un & de l’antre fins trop nous étendre, nous 
nous contenterons de faire connoitre celui de .M. 
de la Gr.mqe, que nous préférons, parce que fa 
théorie eA tondée fur des données,* que les expé- 
riences de M. de Luc , l'un des premiers Phyficiens 
de ce fiècle , lui ont fournies. 

Il cA évident que fi l’on connoiffbit la propor- 
tion fuivant laqucilc la denfité de l'air change 
d’une h uteur à l’autre , on connoltroit la courbe 
ue les rayons de lumière décrivent en tr«iver- 
rnt l’aîmofphèic , & |>ar conféquent reffer total 
de la rèf-tinton. Ce que .M, de la Grange a dû 
faire d’abord , a donc été de travailler à décou- 
vrir celte prepottion. Voyons ce qu’il a trouvé 
fur cet objet. 

On fait que le relTort de l’air cA en général en 
raifon con.pofce de fa denfité fit de la chaleur 
qui y lèçnc. Mais le rcflbrt de l’air* dans un 
U.u quelconque , eA proportionnel à la hauteur 
du baromètre dans ce Heu ; ainfi on peut prendre 
cette hauteur pour la mciure du rcllcrt de l’air. 
Si donc on nomme y cette hauteur , / la denfité 
de l’air , & c fa chaleur , on aura y = m ef ^ , 
m lA un coetficiciu conilaui qu'on déterminera 
par l'expérience. 

Sclt X la h.nrteur du lieu au-deffus du niveau 
de ia mer , où la hauteur du baromètre cA y. Si 
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l’on confiJère une colonne verticule d’jir , dont 
la h.nuciir d x foit infinin-.cnt petite, on aura 

ij pour la hauteur de la psiite colonne de 

inercute , qui lui l'ait équilibre ; on donne le figne 
— à 1a dill'éicncielle iy , parte que x augiiien- 

laRl,y diminue. Ainfi feia !e rappon de 

deux volumes egalement pefants de mercure St 
d'air ,c’eft-i-dirc , de*» peûnteurs JpécjBc|uts ou des 
denûtis de Tair & du mercure. Si donc on repré- 
lemc la denfité du mercure par j’imité, on aiya 

celle de Pair J = — — Subftiruam cette va- 
• a X 

l?ur de ^ dans Pécjuation y=^m i on aura— - 

c V d X , . IM 

équation par laquede on pourra 

conneitre la relation entre les hauteurs y du La- 
rometre , pourvu qu’on cennoifTe quelle toniliion 
la qurntitc ^ eft de x ou dey. Or c\rt cc qu'on 
ignore , & que M. de Luc invme n’a pu trouver. 

Cependant cct habile Phyfirien a détcuvert à 
pcjtenori, une lî'glc alfez iin.pîc pour corriger les 
hauteurs des iieu* , deduhes des oLicrvat.ons du 
lammctrc, luivant les varutions de la chaleur 
de pair ; fc cette règle meme pourroit Pervir à 
découvrir la loi de ces varuirons , a dlftcrcntes 
hauteurs Ceft ce qu: M. de U Grange déve- 
loppe ainfi. 

M. de Luc trouve d'abord que , lorPque la 
chaleur eft telle que le thennomètre \îo Réaumur 
rft à i6" 5 , la difitrence des logaMilim.s des 
hauteurs du baromètre exprimées en lignes , ces 
logarithmes étant confidcrês comn.e d.'s nom! re$ 
entiers , dor.nc ofl’cz exaétement en millièmîs de 
toits , la difl'èrence de hauteur des lieux où Pon 
a obiervc le baromètre, ou, ce qui rcvicut au 
incmc,que IadilHrer.ee deslogarithmcsdcsh.uiteurs 
du br.romèiie, exprimees «n lignes, donne la 
dificrtnce*mêmc des h.:utcurs des lieux , evpri- 
ir.ées en dlxaincs de iriilîe tolfes , ( Us logarithincs 
ayûRt fept décima’ es) (ti). 
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Enfuite M. de Luc trouve que , lcrfqrî lî 
ihermoinctri; el> au-dciTus ou au tlclToui de i6 ' j , 
la correction à faire à la difterence de hauteur 
trouvée par la règle précédente , pour chaque 
degré du thermon.élre , cft à cette did'crencc eiai.s 
le rapport de i à ît^. 

Au moyen de ces données, on peut détermi- 
ner la conftante m , dans réuuatio» «“ 

y 


d X 

, Si Pexpreffion ^ de la chaleur en degrés 

du thermomètre. Car en fuppofant <? conAante , 

on a , en intégrant , /. — / y ~~tiTç — * ^ 

prcfcnt 2 #t la itauteur du baromcire , à la hau- 
t.ur i = < 1 . ! ŸqIx Pon voit que h différence des 
logarithmes i ;» l\;:uteurs é 6t y du Iwromctre , 
cA proportio: .telle à b (bflcrencc des hauteurs 
do'S deux Aatl'-ns. 


Si Pon ruppofe qu* la chalcttr ç foit celle qui 
répond à io“ ~ du thermomètre, & qu’on ic- 
preknte crtte chaleur par Puniie , qu on e.xprime. 
Ô£ plus Ls hautems 6 6c y du barontètre en lignes > 
6c ks hauteurs u 6c x des lieux en dixatnes de 
mÜle toiles , qu’ennn on rédmfc les logarithmes 
Hyperboliques /. é & A y , en log.trîUtmcs ordi- 
n.tires, en les divifant par le logarithme hyper- 
bolique de 10 , délignaut ceux-ci par la lettre L , 


on cura Pcquation L. i — L, y ^ , ta- 

^ ' m. l, lo 

cpiclle devra fe réduire, fuivant M. de Luc, à 
ccllc-ci L, if — L.y^x — a , cnibne qu’on .»u:a 

m /. 10 *=» 1 , & par confequent m **■ t— 

/. 10 

o.434i9*»5* 

Repréfentons m.iîntenant par t le nombre des 
degrés du thermomètre au*dclTus de i6" ; , a-ax- 
qu U répondra une ch.ileur qucLonqiic ç; on aiua, 
luivant M. de Luc , Péquation L. i — l. y 




(<i) T! ne fera p*«t ttte pa$ déplacé de faire remarquer 
que ta tc^’c de Kl. >le {.ttc , fout tronrer b haotcut des 
lieuf, par robfcivatk*o du barorr.èiie, peut fervir à dê- 
tertniner b hauteur de Pa:mo pKcie , «jue M. de Luc 
l't (ji: voir Iwi-n.ênv. 

Si Ton confi lctc l’jTm<»'’phfre consme érar.t ff^p ure 
fciu ajir IciRiblcment fur b himbrc , a:t*de(T<it de U 

h. iuteiic à laquc'b k m.rcute ne (c tieaJfm: plus qu*i 
uns hj^ns dans le baromètre , hauteur à laquelle i'eir jii* 
toit une dil.uation à*pcu égale i celle i laqn. le on 
le ridu e dans une bonite machtnc pneumati ]uc . fie que 
l'on îv'pirdctetic iumeur ccntmeccV.cdel'atntotfhcre, fuur 
avoir rc:ie Inumir , on-n*aura qu'à rrerandter le logari hme 
d*ünell^n.‘iduto,:atr.hmc de la luuteur adncUeduhaiomccre, 

i. dutu enlijinrj.n.t, comiîiek logarithme de l'unitc v.*i r ro, 
prendre feulement le Ingariihrne de la hautru' aQitelledu l>a- 
tomètr.- i il donnera fnrailUèrsfidetnifc U hauit.ut i laquelle 
Icharninître ne fcriiir pin» qu'à imeii«ne, abRiaài*>n I. use de 
la co’.rcct'OQ de l.t tha'-’ui } ainli ftippobni le l>aToniîrre X 
a^pouecs oui ji^lkneisdninlc bf, art lime cH 

tt rait cA à la lempéiature rrauquîc par 16* ttuit q:.ar:k du 


ilirrmonictie de M. de R'aumur , b hauteur à laquelle 
le mercure ne fcio^t qu'a «ne h^ue, elt de S{ioc,4co. 
toiici. 

Il cft prefqiie furerfu »k faire obferv.re qn? cetre hau- 
rem cil vaiuiab , p«ii qu'elle dépend du pouls «Je Ibir , 
qui varie bi<s celle. KLi« le batomètre iiuiiqne ces \atia- 
inint , & cli.i«|ue In-s «yj'on l'ob eivc«a , ii tndiqu^ta cont- 
l*«cn U co'««nne d’air qui cU au delfus de.nijur, reiifrimv 
de uanthes éq tiralectes à une Ijgne de mcicute . fie par 
cuitl.qucni b hauteur de l‘aimo!phcre , du moins celb à 
Uqtiel.e il fe tieiuUoir à une ligne de hauteur. 

Au tflle b chaleur diminuauc dans l'atniorplicrc , à me- 
fuce qu'un %'y élève , .‘atm«>fph€ie t'éieod tn«qe>m« un j eu 
moins ijiic ne l'indique le calcul par logaiithmet. 

si r«jn prcRoii pour limite de rainv>ipbcre , b hantenr X 
bqticÜc te baromètre ne fetoit plut qu'a u > dixième de ÜRae 
de li.‘i‘jccuf *, Atppo'ant lonp^uti le baiocDctrcâ ly pouces , * 
on irowvcroît m 101,4^0 toilei pour la bailleur d< i'atmoi* 
hère .lu-delftis du üru où le barnméite ell a n pouce;. 

/ oyej / Vv.-rWrttr Oavr.i^c tU M. dt tue Jhr la motnjLMiiMa 
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t \ 
Î15 ) 


‘X — a. Donc on aura l. b — 


{x ~ a) l. \ô 




J maU on a^ulTi /. 4 . — 


/ * — " . » - 

». y = - ; donc o = i 4 ; & par con- 

lèguent l'cquafton diffcrcncieHl^iOntrî * & y de- 
^ y dxl.^^ ^ y 


Tiendra --iX==£iLLi 


i+- 






ne sagîroit plus que d’imrotluirc la valeur de t en 
* ou en y , fl on la connoiHoit; mais cVft ce 
q*.û neftpas ; car quoiqu'on Tache que la chaleur 
cfiminuani dans ratmolphcre à meTure 
eu on s'élève au-deflus de la TurTace de la terre, 
en ignore encore la loi de cette diminution, cn- 
forte que pour avoir r en x , on e(l réduit k env 
p.ovcr des hypothèTes & des upproxitrwtions. 

M. de Luc ayant été conduit à penTer que la 
ch:iJcur diminue en p^rogreflion arithmétique , M. 
ce la Grange exaimne cette opinion ; ce que 
nous nous dilpenlerons de Taire avec lui, pour le 
fuivredansla recherche qu'il fait cnTuite de la loi de 
la rr/r<i^/on des rayons de lumière , qui traverl'ent 
1 atffloTphèrc. 

Hauhsbce Si les autres PhyTiciens ayant trouvé 
qtic l'angic dont la lu.i.ière Te détonne par la 
rfjjaSiorXy en paffanrdu vide dans l’air, ou d'un 
air dune denfitc donnée dans un autre d’ene den- 
ütc differente , ei\ toujours propor ionncl à la 
différence de dcniitc dts dwijx müku'v , il s'enfait 
que fl I eft l'angle d'incidcuce , j — é IVn/.e 
do réfruif 0.1 y on aura toujoars t pu'j oreionnel à 
l’excès dq la denTué du fécond mi'icu fur celle 
du premier. Nommant donc P ccuc d»ffcrencc 
de denfitc , on aura I •= m /> , m étant un coefR- 
cient cc.nffar.t à l’égard de P , toutes les autres 
circonff.inccs demeura; t les mén;c$. 

Mais ics miiieux reff nt Us mè nes , le rapport 
du finus de l'angle d.* ref*c{ii^n au (inus de 
l'angle cTincidence, o\i le ï r^fraciio', ell 

contrant , & dans Pair ce rapport eff très-peu 
c;frarcat de Punité, & peut p..r conl^uem ctre 
icprelomé par i — n, « étant une q.uatuc trcs- 
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le baromètre étant à aq pouces y lignes i & 
le thermomètre à 6o", on trouva que l’anele 
d’mcdencc r étant de 3 a-, Pangls de réfraeVon 
en paiTant du vide dans Pair ordinaire , ctoit de 
31’ 39' 04" , ce qui donne t ^ 36". Ainfi puifque, 
dans ce cas , D repréfentc la dcnfité naturelle 

de Pair qui eft proportionnelle à «uî 

d X 

V /. TO Xv/ tO 

^ > on aura l équation 36"= — f^/J^.32% 

'■^-5 >+-77 

( J 4 — 36" 

& par comcqucnt A 

y. /. 10. iiing. 3 a"’ 

y repréfemani la hauteur du baromètre en lignes 
St t !ts degrés du thermomcire de M. de Séau- 
inur, au-delUis de i6' J. 

Dans le thermomètre de Hauksbée , 6o” répon- 
dent à 47" du thermomètre de laSocié-té Royale, 
dans lequel le polr.t de la congélation eft à 77", 
6: dont 5” font éijuival.'ms à a” du thermomètre 
de M. de Réaumur, enfortc que les 60" dont il 
s’agit doivent répondre à ti’ du iherm.omètte 
de M. de Réaumur; air.fi comme ta ..a 16 i - 
4 à . on aura dans le cas prél'cnt , t = — : 4 1 .«> 

v* 

Comme la hautcurqu’avoit le baromètre, eft en 
pieds anglois, & que le pied ang’ois cil au pj,.j 
de Paris coir.nto looooo à J06373 , fuivant M, 
tiird, célèbre artîfte ar.glols, pour avoir y il 
faudra multiplier la hauteur ap pouces 7 liq. t , 

3 D.Î 7 . On 


loaooo ,, , ,, 
par I O ou Ion 


aura donc A > 


aura y 
841. 36" 


8<io. 533 . 3 ’ 7 é. 10. rang 31'' 


OU 


petite, enforte qu’en aura 


/n. (f — r) 


/ - - — * — J*, 

f/l. f 

Ce per corféqiîcnt , à caufe de Pvitrc'’'e pé..itwue 
de # , ê cof. J =■ n pn. { , ou é 1 f. 

L'arg e f ét. nt prcportior.n*! à D tant que ^ 
t») co*'’lam, & propc'rtumnc’j h ’j.tc ^ lorujus D 
e« Cl «m , il s’enfuie j i’on «lura en gç'r.èral 4 
en co» d-' P de /./rjf. t' iV 
l^-:i-e,^ ~ r. D J. >. ''tant un codrî ;«f.t 

v.*^ u;:t é; i. 1 . 

Fnur t‘. ucr N* d.’ .1,-. * fi.t 


o‘>o. 33 > * 
o,ooo:oo333CtS, & t. a ~= i.s^oyS^. 

Maintenant fort f (/ff. ctxxi/i ) le centre de 
la terre , A ii la un icc , t' A T U verticale au 
point A, h .rùc décrite p r un tayon 

de iu.ijcrc qui traverfe'l’a molphcre , p l q m, 
q in r r. dcu.i cou.hes innniin nt minces ^ con- 
centriques i_ la taire, dans cliacunu delqnclles la 
deiuiîé de l’air eft uiiifariîie. Soient AC-^CP 
■= ' . !' P - X , A i' P ^ q> , l’ainpliiude da^ 
courbe /i p{ o;i I . le lunc des détours que le i a?5n 
éprouve Ut P eu ■ , il eft ésrdent que ft 

l’on fupp ,lv / q 1 r.uoii eu j , l’angle p.-'f fera 
” J C . ès que cet an„ie lera celui q ''on a no.; -110 
i ci- .sili.s, en'oite qu’on au a f On %«> 

ciicoie que l’angle q-i f ra l’ang'e u'in.ii!:-.-* 
du ra>on r q lur lu couche q r, qu’on i noi w 


c une us-. Csa 


ic-cês ji.. 


ei ait'U tc.ic 


î 


l 
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^ pjr coijfcqucnt — -■ ■ . - 

ï’ , . . /V , 

Enfin, comme la ttfrcS ou ncft due qua U 
différence de dcnfiié des deu* couches contiguës 
ft 6c qr, il faudra prendre pour D, non la 

quantité — —7~t proportionnelle à la 

denftté même en pq , mais fa différencielle à la- 
quelle il faudra donner le figne — , parce que 
la dcnfité eft fuppofce diminuer à mefure que la 

d V 

hauteur x augmente. Ainfi on aura D ■= rf — 


Subftituant cette valeur de D 


I T 


dans l’équation l = \D tar.g. f , 6c mettant d {, 
à la p'aee de I , on aura celle-ci dq = — a <é. 
y /. lo 

■d. X tang. J. 


Ord x=C r q — C q P ='rqx — Cqp^Tqk 
— Cqp^^Tqk — pqk — kqC^T qp — kqC 
= T q P — q C r d ( — ap. On aura donc 

d q y /. lo d X 

1 équation , _L_ r+x' 

. ii5 

Intégrant cetté équation, on aura, en fuppofant 
que Z foit la valeur de ^ , 8c i, c, celles de y . 

. , , lin. q / * /• to 

r,lorfque*~o,/.^-a ^ — 

-f* /. — - — , d’où l’on tire 
t r ■+ X 

t “ 4 “ “"■■■ 

115 


fin. Z e 115 

fin. q -= X — ^ , 

' , X xyl.io 

1 -h — ' 

i + — 

» m 

_ , , /. 10 

Ou , a cause cpte < = lO , 


, fin. Z 10 

J!n. t = - — - X — 


Or , il eft évident que Z eft égal ù l’angle V AT 
qui fait avec la verticale K j 4 , la tangente A T 
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de la courbe décrite par le rayon , en traverfant 
ratmofphWc ; ainlî 7 . fera la didance apparente 
de Tflllre <.u lénitb. Et fi l’On ru|)polè que X Y 
i'oit la tangcqie de U courbe , au point oii le 
rayon entre clans ratæorjihèrc , i’angie Z XY 
firra TeiTet total de la réjraâion , ou la fomme 
des détours que le rayon aura éprouvé depuis Ton 
entrée dans ratir.ofphère , jurq-j'au point ou U 
parvient , ènforte que la véritaUe hauteur de TaAre 
lera 90° — Z — Z XY y & il eft çviUenr qi» cet 
angle Z X'Y lera l’amplitude de la courbe cmicre 
Apq c*eft-à-dire, la valeur totale de ç. Pour 
avoir la rifruilton y iomx fe réduit donc à déter- 
iTiiner la valeur totale de ^ en Z diftance appar 
rente au zénith. 

xhl.io 


Pour cela , M. de la Grange fait ■ 


U ; enforte qu*on a Jtn. \ , ce qui donne 


fg/Tg. r =■ -■! ■ ■■ • US pU'S 

" Vf. — Îlili-.) 

on a , en différenciant, — ■=■ — xd. . ^ , 

U t 

Subftituant ces valeurs d-ins re,tpreflion de i { , on 
, fin. Z. du , ■’ u’- fin. Z'- \ 

-7— * 

' + T l‘+Tj 

d’où Ton tirera par Vinrégration , U valeur de ç , en 
obfcrvam que ç doit ctre = o , lorfcpte x » o , 
auquel cas on a u = 1. 

M. de la Grange remarque que le* terme « eft 

néceflairement fort petit relativement à 1. Car la 
plus grande valeur de x doit être la hauteur de 
ratmorphère , & r eft le rayon de la terre ; ainfi 

la plus grande valeur de , fera le rapport de la 

hauteur de ratmofphère au rayon de la terre , 
rapport aflez petit , comparativement i l’unité , 
pour pouvoir être néglige. Mais comme dans l’in- 
tégration y la valeur de doit augmenter depuis 

O jufqu'à la plus grande , on s’écartera encore 
moins de la vérité , ft au lieu de négliger cette 
quantité 9 on lui donne une valeur conftante 5 c 

moyenne 
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moyenne entre la plus ("randc & la plus petite ; 
& l'on aura, ajouts M. de la Grange, d’auiam 
moins d’erreur à craindre de cette hypothèle que 
l’on n’a beloin que d’avoir la valeur totale- de 
I intégrale. Soit donc « ceiie valeur moyenne de 

y , qu’on traitera comnie confiante , on aura 

J 4 U fin. Z tf u}fîn.Z'‘\ , 

. dont hr^ 

tégrale i = ajc.Jin. , k éunt une 

1 « 

conflante atbitriirc , qu’on détermine , en obler- 
vant qu’en biifani { ~ O , on doit avoir u i ; 


ainfi t • 


^ fm. Z „ 

• arc. fin. — — ; . Pour ave 

I -fa 


■ la valeur 


totale de la rffraHion { , il eft évident qu'il faut 
faire y = O , puil'qu’au haut de l’aunofahère , la 
hauteur du baromètre elt nulle, enfotte qu’on a alors 
A i/. lo Ai 


I + I -f 

AiS 


»‘S . 


on aura donc 



Ere. fin. 


On a donc la rtfmSion qui convient à la diftance 
apparente Z au zénith , h étant la hauteur /du 
baromtire en lignes , & c le nombre de degrés 
du thermomètre de M. de Réaumur au-defliis de 
lô” Z dans le lieu de l’obfervation. Quant è la 
fraélicn très -petite a, on pourra la déterminer 
a poficriori , d’aptès les oblcrvations, 
xk 

t-f ^ 

I! eft facile de voir que lo , cft le 

nombre qui répond au logarithme des tables 

■ — ; ainfi , on pourra mettre la formule 


I -f 




précédente fous la forme fuivanic plus aiféeà em- 
ployer , 


i areu Jîn. 


■( 


f!n.Z 
1 -f « 


KL. 




Un. Z 


arc. J!n. 

Soit le haroniètrc à i8 pouces , & le thermo- 
nièiic à lo" , on aura , dans ce cas , é => 1 16 lia. , 
M^rint.Tnmt 111. 
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&c*=io — i6 J = —6 On trouvi 


30 ? 

aA 


> + 


*'5 

*0,00012356, logarithme auquel 
répond fe nombre 1,00018426 ; c*tft la valeur de 

N.L-J±-, 


860 A 

w 


1 + 


115 


Soit pour cette conftitution de l’air , la rifrac- 
lion horifomalc = » ; on aura , en faifant dans la 
formule précédente , Z — 90" , &{-.=.», l’équa- 


tion a = arc. fin. — 


,00018416 


-arc. fin. 

t -f « t + • 

d'ob l’on tirera la valeur de «. On n’aura qu’à la 

changer en celle-ci , — =. fin. ^ « -f 

arc. fin. 4. 

— ~ — doit l’on tire V ((t-f**)* — = 

I -f « 

1,00018416— 

-j , qut donnera en faifant. 


Jin. 


pour 


abréger, ^ 


t ,00018416 — cof. • * 


fin. 


-J 




é d- - { -+- iW> 


V ( • + d- ) — 1 

— &c. 

Si l’on ftippofe comme M. Br,ii!lcy , la rlfrac. 
tien hotilbmaledejj', on trouve 0,001 1847, 
Ÿ* =0,0000015 , donc « — 0,0005911. 

Si pour la meme condiiution de l'air, on fuppofè 
la rr/raliion horifonla'e de 51' }o", on trouvera 
4 — 0,0011118, V* =• O, Doocoiij ; donc « — 
043006057. 

La valeur de « étant connue, on pourra conC- 
truire p.ir la formule précédente , une utle de 
rtfinliions pour toutes les hauteuis apparente* 
90" — Z , pour telle hauteur du b.ircnutrc , & 
tel degré du ihermoméirc qu’on voudra; ik cette 
table, comme le dit M. de la Grange , aura l’avan- 
tage d'être fondée fur des données plus cxaéics & 
fur une théorie moins précaire , que celles qu'on 
a faites jufqu’à préfent. 

A k 

Comme le nombre e(l toujours cx- 

I + - - 

. 

tremement petit, on aura, à très - peu - près , 
A i /. 10 


A k 


I -f 


K. L 

t -f 

A A /. to 

■+r,V 




I + 


»>5 

. Ainfi on aura 


Qq 
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, / f,n. 7 . ! , xi/. io\\ 


fin. Z 


i '5 


arc. fin. 

1 -f M 

^î;ttant ccne équation fous la forme fuivame, 
pn. Z f , xh !. \o \ ^ ( , 




^ /«. Z\ - . / yw. \ , 

arc. -_p-J =yîn. j V + 

cof. { / 7 «. Jî 


I H-. 


, & faLfant attention que { ell aflez 


petit pour qu’on puiiTc fiippofer fin. ( =« 
te/, { = 1 , on auta , à très-peu-près , 

A é /. ro fin. Z , pn, 7 .' 

«= r = V,«- 


« • 


& 


«+■ 


I -J- 1 




M 


X é /. 10 


tnnft. 


c . j » « -H «‘ \ 

‘"*■115 ^ V’"*" càf . Z ^ ) 


Ce qui fait voir que la rtfraiiion e(l générale- 
ment proportionnelle à la hauteur du baromètre , 
& à la tangente de la dillance apparente de l'allre 
au léaith , lorfque celte diftance diilère aflet de 


90" pour que quantité très- 

petite par rapport à l’unité. Il paroit que cette 
diftante ne doit pas être au-delTus de 70". 

M. de la Grange finit fes recherches fur les 
rffraûions , par l'examen des règles de M. Simp- 
fon & de M. Bradley, & il trouve qu’elles ne 
peuvent fubfifter ni l'une ni l’autre , avec les 
données tirées des expériences de M. de Luc. 

Puifque la rifraGion produit fon effet dans le 
vertical où eft l’aftre , de même me la parallaae , 
8t que toute la différence eft qmelle élève l’aftre 
au lieu que la parallaxe l’abaiffe , il s’enfuit que 
lorfqu’on a déterminé par quelque moyen que ce 
foit, la rtfiaGion qui convient ù la hauteur ap- 
parente d'un aftre , on peut calculer la quantité 
dont elle altère l’afccnfion droite fie la déclinaifon 
de cet aftre , comme l'on calcule la quantité dont 
la parallaxe les altère l’une Ht l’autre. On pourra 
même , en employant d.xns les formules qui fer- 
vent à calculer ce double effet de la parallaxe 
( é^oyer I'xrailaxi ) , la différence entre la pa- 
rallaxe « la rtfraHien qui conviennent à la hau- 
teur aéhielle d’un affre , a la place de la par,dlaxe , 
dépouiller à la fois les |>outions apparentes de 
cet affre , de l’effet de la rr/radion & de la pa- 
rallaxe. 
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La rifraGion hotifontale étant è-peu-près égale 
au diamètre apparent du folcil ou de la lune , on 
les apperçoit dans leur entier lorfqu'ils font encore 
fous l'horifon. C'eft par cette raifon qu’on a s u 
à l'horifon ht lune éclipfée , t-undis que le foleil 
paroiffoit encore d.ms la partie oppolée. On a 
obfervé cet effet à Paris le tq Juillet 1750. 

La figure ovale ou elliptiiue . fous laquelle on 
voit le foleil ou la lune , a l’horifon & même plu- 
fleurs degrés au-deffus , eff encore un effet occa- 
fionné par la rtfraiiion , parce qu’élevant davan- 
tage le bord iniérieur de leur diique que le bord 
fupérieur , elle rend le diamètre vertical plus petit 
que l'horifontal. 11 eft prefque fuperflu d’aioiuer 
que les diamètres inclinés foufftent une diminution 
fcinbKible^infi , lorl'qu’on fait ufage des diamètres 
obfervés dit foleil ou de la lune , à des hauteurs 

r confidérables , il f.iut les augmenter un peu. 

le diamètre obfervé eft vertical , la table des 
rtfiGioni donne facilement la quantité dont la 
rtfiaGion le diminue , & qu’il faut par conléqnent 
lui ajouter. S’il eff queffion d'un diamètre incl'mé 
on trouve la quantité dont il eft accourci , en 
multipliant la qu.intité dont la rrfiaihon accourcit 
le diamètie vertical , par le carré du fuius de 
l'angle que ce tiramèire incliné fait avec la ligne 
hotifontale , ce qui fuppofe toutefois que la figure 
apparente du foleil où de la lune foit fenfihle- 
ment elliptique , ce qui eft vrai au - deffus de 
trois ou quatre degrés, parce qu'alors la rtfrac- 
tion étant plus uniforme , les cordes verticales 
du difque de la lune ou du folcil, font accour- 
tics d'une quantité qui leur eft plus cxaélement 
proportionnelle. 

La règle que nous venons de donnerpoitrtrouver 
l’accourciffement d’un diamètre incliné , produit 
par la rifraGion, eft aifée à démontrer. Soit ad £ if f 
le difque de la Urne ou du foleil {Jig. cixxxiii.) 
auquel la rifraGion donne la hgure elliptique 
AC BD (qui diffère très-peu de la figure cir- 
culaire du difque ) , enforic que fon diamètre ver- 
tical £ F fe trouve accourci de la femme des 
deux quamiics CE 6c D F , &L que tout autre 
diamètre G K eft accourci de la fomme de M G 
& de Q JC. Il s’agit de trouver ce dernier accour- 
ciffement. Soit II N perpendiculaire au diamètre 
horifontal A B. L’eüipfc différant peu du cercle , 
N L Si ML font a très-peu-près égales , & 
l’angle if L H eft i tiès-pau-près égal à l’angle 
M l, B , que fait le diamètre incliné avec le dia- 
mètre horifontal. La propriété de l’ellipfe , donne 
CE:M N::EL ou N L: S H fin. E' l. Il 
ou fin. ML B-, & les triangles femblable$,L M H 
& G M N donrient , M N : M C i: L M : M H 
ou : : I -. fin. M L B. Donc on aura C E : M G 
i fin. M L B‘ , & par conféquent MG 
CE. fin. MLB^i donc , &c. ( F.) 
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la 

Tahu des réfraftions pour Us Zones tempérées. 




Suivant M£ssiïurs 

1 

Suivant 

Messieurs I 

1 II AT:XrtTQC 

1 




HAUTEURS. 


.A,: 

\\ 

4 • 


: /■ 




^ 


1 




BRADLEY. 

LA CAILLE 


BRADLEY. 

LA CAILLE. 1 

D. 

M. 

M. 

S. 

M. 

s. 

D. 

M, 

s. 

M. 

1 

5. I 

lO 

0 

2 

35 

2 

55 

30 

1 

00 

I 

54 

20 

30 

1 

3' 

3 

5* 

3‘ 

1 

55 

1 

50 

21 

0 

2 

17 

2 

47 

3» 

1 

3« 

1 

46 

It 

30 

2 

14 

1 

43 

33 

1 

18 

t 

4 ï 

12 

0 

2 

10 

2 

40 

34 

1 

»4 

I 

cc 

12 

30 

2 

>7 

1 

36 

35 

X 

11 

X 

35 


0 

2 

>4 

2 

33 

36 

I- 

■ 8 

X 

3* 

»3 

30 

2 

TO 

2 

30 

37 

1 

16 

I 

î8 

14 

0 

1 

7 

2 

17 

38 

X 

•3 

1 

*5 

14 

30 

2 

5 

2 

13 

39 

X 

xo 

1 

22 

15 

0 

1 

2 

2 

20 

40 

X 

8 

1 

'9 

15 

30 


59 

2 

>7 

41 

I 

5 

1 

16 

i6 

0 

I 

56 

2 

•5 

41 

I 

3 

I 

»4 

26 

30 


53 

2 

12 

43 


« 

X 

XI 

17 

0 


5* 

■ 2 

9 

44 

0 

59 

X 

9 

17 

30 

I 

49 

2 

6 

45 

0 

57 

I 

6 

81 

0 


47 

a 

4 

46 

0 

55 

] 

4 

18 

30 

1 

43 

2 

I 

47 

0 

5» 


2 

19 

0 

1 

43 

I 

59 

48 

0 

5' 

I 

0 

19 

30 

I 

41 

I 


49 

0 

49 


58 
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REFRANCHIR , (fe) v. ref, terme f^onîme i 
a s cpuiFer ; ainfi cm ait que l’eau de pluie ou les | 
vagues qui fom entrées dans un vaiileau , fe rr- | 
fiifnchijfcnt quand cUcs s’épuîfent , & que leur 
quantité diminue p.ir le moyen des pompes ( 6 ). 

KEFREIN , f. m. c’eft le retour du rejaillement 
des houles ou grofles vagues de U mer, qui vont 
fe brifer contre des rochers (5). 

RtFUITE, f. f. c*eû ce qu’ü y a de trop dans 
la profondeur d’un trou pour fulage qu’on en 
seut faire. Si c’cR pour placer une cheville qui 
foie trop courte pour la longueur du trou , ou 
dit au’eile a de U refuiit. 

Refuser , v. n. fe s*em rrfufe iorfque le ba- 
timent tenant le plus près , les voiles commencent 
à fafier, quoiqu'il faite la meme route : cela ar- 
rive parce que le vent palTe plus de l’avant, de- 
vient plus contraire : il faut alors mettre la barre 
à arriver pour ne plus ralinguer. Rtfufer eft l’op- 
pofe d’ADONNtJl , voyei ce mot. 

Refuser ^ v/>er, le valTeau a nfufé à virer 
lorfqu’il a manqué de prendre vent devant Re- 
fuftr a virer ; c’cA arriver après être venu au 
vent jufqu’à prendre vent dclTus étant au plus 
près. Notre vaifftau reftifa trois fois d virer vent 
devant. Il arrive fouvent qu’on attribue au vaif- 
feau le défaut de refuftr à virer, qui ne devroit 
appartenir qu'à la m.ü-adrenc du manœuvrier (5). 

REGATES i on appelle ainfi des courfes de 1 
barques , qui fe font en forme de carroufel fur 
le grand canal de Venife, oti il y a un prix 
deftiné pour le vainqueur. 

RÉGIE 0 adminijirotion des ports. La rigit 
& adminîAration générale & particulière des ports 
& arfenaux de marine , ont éprouvé divers chan- 
gemens par fiicceirion de temps; elles ont été 
ileterminces par l’ordoRuance du ay leptem- 
bre 1776 , dont voici les difpofuions à l’égard 
de la diviAon des foncHons 6 c de la répartition 
dans les trois détails des oiEciers & ingénieurs* 
conAruéteurs. 

De la divijion des fondions dans la régie fit 
admin 'tflration généraU fit particulière des ports 
fit arfenaux de marine, La régie & adminiAration 
énéralo des ports & arfenaux de marine , fera & 
emcurcra divifée en deux parties diAinéles & 
léparées , dont l’une, fous l’autorité immédiate du 
commandant du port, comprendra tout ce qui 
cor^ceme la dilpofition , la direélion , & Texécu* 
tion des travaux; & l’autre, fous lautorité im- 
médiate de l'intendant , comprendra tout ce qui ! 
concerne la recette , la dépenle 6c la comptabilité | 
des deniers & des matières. { 

L’adminiAration des travaux comprendra les 
con^élions, refontes & radoubs, les armemens 
6 c délarmemens , les opérations mécaniques & les 
mouvemens du port , & généralement tous les 
ouvrages à exécuter dans les chantiers & ateliers 
de Tarfenal ou ailleurs, pour ta conAruèiion , le 
gréement, l’équip^em, la défenfe 6 c l’cntretieii 
journalier des voilTeaux 6 c de tous zuues bâti* 
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m«i$ flottans , a'mfi «ju; tout ce qui a rapport ù 
la garde , &ùiei£ & confervaiion aerdits vailTeaux 
6c biiimens, 6c machines à leur iiûge 6c à l'en- 
tretien , la garde 6c la sûreté du poit & de It rade. 

L’adminiftration des deniers 6< des marièxet 
comprendra la recette de l'emploi des deniers, les 
marchés 6c adjudications de matières 6c d'ou- 
vrages , les approvif-onnemens , les recettes , la 
conl'ervation dans les magaAns, 6c la ditlribution 
des matières , munitions 6c marchindilcs quel- 
conques; les a|>poimemens , folde , revues 6e 
iiiomtes des officiers , des troupes , des gens de 
mer, 6c de tous autres entretenus dans le port ou 
employés fur les vaifleaux ; la levée des officiera 
mariniers , ouvriers , journaliers , matelors 6c autres 
gens de mer, & la police des clalTes; la garde 
des magafins , l'adminiltration particulière des hôpi- 
taux 6c des chlotimies; celle des kûti:ncnts civils 
appartenans au Roi , 6c la comptabilité générale. 

La partie de l'adminillralion des arfenaux qui 
comprend toutes les opérations mécaniques 6c les 
travaux relatifs aux bâtimens flottans , fera 6c 
demeurera divifée en trois dircélions ou détails , 
fous l'autorité du commandant. 

S A V tj I R : 

Le détail des conftniflions. 

Celui du port. 

Celui de l’aitUlerie. 

Le détail des conllruélions comprendra les 
conilruÔions . refontes , radoubs , réparations 
d'entretien 6c tous ousmages do charpente , forges , 
menuifciie, fculpture, peinture 8ccaUatag: à lair: 
à toute efpèce de bâtimens flottans, aux chantiers 
ou calles an bois 6c berceaux pour la mife à l'eau , 

6c â toute» machin-es établies à l’iifage des 
I féaux ; comme aulîî rinfpeélion . l’arrangcu.c u 6t 
j la dirpofition des bols de conAruction , bol» de 
mâture & autres , œuvrés ou non œuvres , lous 
I les hangars ou fous l’eau , & tout ce qui a rap- 
port à la confervation 6c à l’cmrctien des vaif- 
leaux OQ autres bâtimens défarmes dans le port. 

Les chantiers ou ateliers qui dépendront du dé- 
tail des conAruéUons , feront : 

Les chantiers, callcs ou badins, pour la conf* 
truébon 6c le radoub des vailTeaux ou autres 
bâtimens. 

Les chantiers, pour l’entretien des chaloupes 
6c canots à Tufage du port ou des vailTeaux. 4!^ 

Les ateliers des forges , à Tufage de la conf* 
truétion. 

Ceux de U mâture , de* himes 6c cabîAans , 
de la menuifcric , de la fculpture , de la peinture , 
de Tavironneric, des goumahles, des étoiipes. 

Et tous autres ateliers reirortUTans de ce» pre- 
miers. 

Le détail du port comprendra les mouTcmens , 
amarrage , leAage 6c dcleAage de tous les bâti* 
mens dottans ; les mouvemens 6c le tranfport des 
bois , des mâtures ; des ancres 6( de tous autres ' 
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effets J l*uf;îcc des vaUTcaux , à rexcepùon <1« 
deux de lartilleric : U mancrin’re de U mile à 
)>au , de rcm.'ée dr:m les ballins & de la l'orlte , 
du tarage k terre , du mâîeuient , démâtetnent 
carénage, & tous autres moiiveinens & manœuvre 
k taire dans le port; les travaux relatifs k la t*a- 
brication des cordages, à la gaminue, au grée- 
ment , k rét|uipcment & à la voilure ; la dilpo- 
fition, Tarrangement U l’infpeéHon des magalins 

Î tarticuUcrs de chaque vaîlTcju ou autre bâtiment; 
e curage &: l'entrcden du port (k do la rade ; la 
police des quais ; la conlervation & i'ontretlen 
des pompes k incendies ; Si tous les objets qui 
font relatifs k la garde, sûreté & propreté des 
vaiffeaux délarmés dans le port. 

Les aiciiers qui deviendront du détail du port , 
feront : 

L'atcUcr de la corderie & tous ceux en reflbr- 
tlffans, néceffjires pour la fabrication des cordages. 
Celui de la garritiue. 

La manufaélurc des toiles. 

L*atelier de la voilerie & les petits ateliers qui 
en dépendent. 

Ceux de la poulierle , de la tonnellerie & des 
pompes. 

Ceux de la fenurerie* de la plomberie , de la 
ferblanterie, de la chaudronnerie & de la vitrerie. 

Le détail de rartiUerie comprendra les travaux 
relatifs k la fabrication des canons , mortiers , 
armes , affûts , 6c tous uffenfiles k l'ufage de Tar- 
liticrie ; les mouvemens 6c tranfports des efiéts 
dépendans de ce détail ; rinfpcélion iSc les épreuves 
des canons 6c mortiers , & de toutes autres armes , 
poudres , munitions , inffrumens 6c outils fervant 
k la guerre ; ainfi que l’arrangement , la dirpofi- 
tion 6c rentretien des divers efffts appartenans k 
rartiUerie, foit dans le parc, foit dans les maga- 
üns ou dans la fallc d’armes. 

Les ateliers qui dépendront du détail de Tar- 
tillerie, feront: 

J^cs ateliers de forge k Tufage de l’artillerie. 

Les fonderies, foit dans l’enceinte de i’ari'enal, 
foit hors de l’arfcnal. 

L’atelier des affûts 6c celui du charronnage, tant 
k l'ufage de l’artillerie qu’aux autres ulages du 
port. 

L'atclîer des armuriers. 

£t tous les petits ateliers relatifs au fervice de 
rartiUerie 6c k l’entretien des amies. 

|é La partie de l’adminillration des ports & arfe- 
^vux , qui comprend les depenfes 5c U cemptabt- 
litc, fera 6c demeurera diviiee en cinq buieaux 
(non compris celui du contrôle) fous l’autorité 
de i'mtcndant. 

S A V O I R ; 

Le bureau du magafm général. 

C:‘iui des chantiers 6c ateliers. 

Celui des fonds 6c revues. 

Cciid des armcinens fit vivres. 

Celui des hôpitaux fit chiourmes. 
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Le bureau du magafm général tiendra les lîs'rei 
de recette fit dépenfe, ainfi que le regîftrc de 
balance , de toutes les m.itières fit marchandifes 
quelconques œuvrées ou nort œuvrées; fem chargé 
d’en faire la recette fit la diiliibution, fit en aura 
la garde. 

Le burc.iu des charniers fit ateliers tiendra la 
matriiulc des ouvriers, Ora chargé de dreiTer les 
rôles de journées fit de payement des ouvriers 
fi: des jotirn.'iliers , fie d’en taire les appris; aura 
k ta charge fit garde, les matières qui auront été 
délivrées du in.ii.-tln general aux chantiers 3t ate» 
li.ïs, pour y être travaillées ou convcrtiis; en 
fuivra I‘c»nploi , fie fera la rcinife, au magitin gé- 
néral , des ouvrages qui auront été tahriquet 
dans lel'dits ateliers , ou cnrcgdlrera leur deffina- 
tion, s’ils font errployes dans «ne coniL'iiéUou. 

Le bureau des fonds fit renies fera chr.rgé de tout 
ce qui concerne les recettes des deniers fit l'acquitte- 
ment des dépeufes ;le p.iyement desappointemens Sc 
foldedes othclers , gardedu pavillon fit Je la marine, 
bombardiers , apprentis canonniers , troupes , gar- 
diens , fie tous autres tntret':nus ; les marchés & 
adjudications; les p.iyemems faits k compte, fit 
les reftans k payer fur iceux ; les fonds reçus Ôc 
les olncti de recette extraordinaire. 

Il tera pareillement chargé de faire les revues 
des officiers , des gardes du pavillon fit de la 
mirine , des bombardiers fit apprentis canonniers, 
des troupes, fit de tous entretenus, fit d’en dreffer 
les cUts. 

Le bureau des armemens fit des visTcs fera 
chargé de tout ce qui fonc:m« les équ pages 
dcflmés pour les v:itlleaiix en armement. 

Il fera pareillement chargé de l’infpeéfion des 
vivres dans le port; d’examiner la qualité de ceux 
que le mtinit'onn.nire fera rerretire dans les maca- 
fins ; de vci1li.T k la manière dont fe feront Tes 
falaifons fit le bitemt; de tenir un regitbre exaéf 
des vivres qui feront remis dans les magpfins, 
de ceux qui en fortiront pour ctre dillribucs aux 
vailTeaux , fit de ceux qui y feront rapportés au 
retour des campagnes ; & généralement de tout 
ce qui concerne la confeélion , la qualité , la quan- 
tité fit U confervation des vis-rcs , foit pour le 
journalier, foit pour la mer. 

Le btireau des Kopitaux fit chiourmes fera chargé 
de tenir le rôle Oes malades qui feront reçus k 
rhopir.il , de marquer le jour de leur entrée fit 
de leur fortie ; d’infpeéfer les médicamens 6c 
drogues , ainfi que les aJimens fit hoiiTons , pour 
voir fl les premiers font de bonne qualité , fit fi 
les autres font dlffiibuécs dans la quantité ordon- 
née ; de tenir le regiffre de tous les effets fit 
uffcnfilcs k Tuiage de l'hopitd, fit géréraîement 
de tout ce qui concerne l’adininiftration dudit 
hôpital. 

11 fera pareillement chargé de tenir la matriciiîe 
des forç.ats , fit de tout ce qui a rapport k b po- 
lice fit à rentretien des chiourmes. 

De ia «t'uni Us trois ditoils de Var- 

Jenal 


t 
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final dis of^ciers dt valjftau , ofdrrs dt port Sr 
ingcniturt-eonflruffcurs ,& di tout tnuittnus pour 
Ut travaux dt t arftnal & du port , & la gardl 
dtt vaifiaux. II fera établi dans chacun des ports 
de Breiï, Toulon ôc Rochcfort, un dircfteur- 
général de l’arfenal , choHi parmi les officiers- 

§ énéraui ; lequel , fous l'autorité du commandant 
U port, fera chargé de diriger & infpcélrr les 
travaux, opérations mécaniques & mouvement 
du jMrt , & aura fous fes ordres les officiers de 
vailTeau , officien de port & ingénieurs-conrtruâeurs , 
\ emplo^'és dans les trois détails de l'arfenaL 
' ' Le détail des conftruâions fera dirige & con- 
duit par un direéleur & un fous-direâeur des 
conAruâions , l'un & l'autre capitaine de vailTeau. 

A ce détail , feront atuchés quatre licutenans & 
quatre enicignes de vailTeau é lireft ; uois lieuie- 
nans & trois enfeignes à Toulon ; trois Mutenans 
& tro'u enfeignes à Rochq^ort; l’ingénieur- Conf- 
irufleur en chef, les ingénieurs-conuruâeurs or- 
dinaires , les fous-ingénieurs 6c les élèves conf- 
truâeurs, dans chacun des trois ports. 

Le détail du port fera dirigé & conduit , fous 
l'autorité du direSeur général, par un direéteur 
capitaine de vailTeau, & un fous-direâeur capi- 
taine de port. 

A ce détail feront attachés c'uiq lieutenant & 
cinq enfeignes de port à BrcR; trois lieuicnans 
£t ttqis enfeignes à Toulon 8c à Rothefort. 

Le détail de l'ardllerie fera dirigé 6c conduic , 
fous l'autorité du dirvâeur-géncral , par un direc- 
teur 6c un fousrdircâeur de l'artillerie , l’un 6c 
l'autre capitaines de vailTeau ; 6c les titres de 
commandant en cheT 8c commandant en fécond 
de l'artillerie feront 6c demeureront fiqjprimés, 
por ry être fublÜiués ceux de direâeur 6c de fous- 
direâeur de l'artillerie. 

A ce détail , feront attachés fept lieutenans de 
vailTeau h Breft , donc un fera Me-major d’ar- 
tillerie ; deux auues , capitaines en premier ou en 
fécond de la compagnie des bombardiers ; ejuatre 
autres , capitaines en premier on en fécond des 
deux compagnies d’apprentis-canonniers ; 6c fept 
enfeignes de vailTeau , dont un fera fous-aide-major 
de l’artillerie, 6c les fix autres , lieutenans en pre- 
mier ou en lecond dcfdites compagnies de bom- 
bardiers 6c d’apprentis canonniers ; cinq lieutenant 
de vailTeau è Toulon 6c h Rochefort , dont un 
fera aide-major d’ardllerie , 6c les quatre autres 
feront capiaines en premier ou en fécond des 
compagnies de bombardiers 6c apprentis canon- 
niers ; 6c cinq ecilëignet de vailTeau , dont un fera 
fous aide-major d’artillerie, 6c les quatre autres, 
lieutenans en premier ou en fécond des mêmes 
compagnies : les compagnies de bombardiers 6c 
d'apprentis canonniers, & tous les maîtres canon- 
niers entretenus dans chacun des trois ports. 

Supprime fa majefté trots lieutenans 6c trois 
enfe'i^es de vailTeau, attachés par des ordres 
particuliers au fervice de l'artillerie dans chaque 
port -, l'aide-majot 6c le fous aide-major d'artiUciie 
Marint. Tomt 111, 


R É G 313 

étant feuls confervés dans ce détail , en fus des 
officiers attachés aux compagnies de bombardiers 
6c d'apprentis canonniers. 

Il fera attaché è chaque direâion , fu gatdes du pa- 
villon ou de la marine a BrcR 6c è 'Toulon , 6c quatre 
gardes de la marine èRochefort jlefquelsne pourront 
eire choifis que parmi ceux qui auront achevé 
leurs cours de mathématiques , & feront propofés 
au commandant du port , par ceux des comp,-tgnies 
del'dits gardes du pavillon 6c de la marine : lefdits 
gardes feront attachés pendant fix mois confécu- 
lifs à un même détail , 6c pafTeront fuccelTivemenC 
dans les trois direâions. 

Les compagnies de bombardiers 6c d'apprentis 
canonniers, les maîtres d’équipage, maîtres pi- 
lotes hauturiers, c&llers ou lamaneurs, maîtres 
canonniers, officiers mariniers 8c autres entretenus; 
les concrc-maitrcs de conftruâion, maîtres d'ou- 
vrages, chefs d'ateliers, ouvriers 6c journaliers 
ra^o^és dans les dilTétens chantiers ou ateliers 
relTortilTans des trois direâions de Tarfetul , ainâ 
que les gardiens des vailTraux ou autres bàtimcns 
üéfarmés dans le port , 6c des machines k leur 
ufage , 6c les guetteurs ou obfervateurs de lignaux 
employés dans les tours Ou poâcs dépendons de 
chaque port, feront fous l'autorité du comman- 
dant du port 6c du direâeur-général de l'arfcnal , 
6c fous les ordres des direâeurs particuliers de 
leur détail rcfpeâif ; 6c ledit commandaiu en or- 
donnera la répartition dans les trois détails, fui- 
vani les befoms du fcrvice. 

Tous les officiers de vailTeau attachés aux dé- 
tails de l’arfenal , joinront des appointemens attri- 
bués à leur grade dans la marine ; 6c fa majeâé 
accorde , en outre defdits appointemens , les fup- 
plémcns ci-après. 

Savoir: 

A chaque officier-général , direâeur- per ait. 
général de Parfenal, pour fupplément 

d'appointemens 4000 Uv, 

Pour fecrétairc 6c frais de bureau. . . 1 f 00 
A chaque capiaine de vailTeau , di- 
reâeur du détail des conllruâions ou 
de celui du port , pour fupplément. . . 2400 
Pour fecretaire 6c frais de bureau.. IMO 
A chaque capitaine de va lTeaii, fous- 
direâeur du détail des conftruâions , 

pour fupplément 1100 

A chaque lieutenant de vailTeau , 
attaché au détail des conllruâiom , 

pour fnpplément 400 

A chaque enfeigne de vailTeau , at- 
taché au même détail , pour fupplé- 

roent 

A chaque garde du pavillon 6c de 
la marine, attaché è un des trois dé- 
tails, pour fupplément 144 

Les capitaines , lieutenans 8c enfeignes de vaif- 
feau attachés au détail de l'artilK-tie ; les capi-^ 
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lainM, lieuienarM & enfeimes dé port; les ingé- 
Tiieurs-conftraâcuts en chef , ingénieur» ordinaires, 
fous-ingénieurs & éléve» confttuâeurs , continue- 
ront de jouir de» appointemeni, fupplément d’ap- 
poimetnen» Si frajs de bureau tjui leur ont été 
accordé par le» ordonnances antetieures , & dont 
Ils jouilTcnt aâuellement. 

Indépendamment des officier» attaché» particu- 
lièrement & fiaément à chacun des trois deuils 
de l'arfenal , conformément é ce qui a été prclcrit 
par les arn le» précéden» , tous les autre» lieute- 
nans 8c enfeignes de vaiffieau, à l’exception de 
ceux qui font attachés à la majorité , & aux 
compagnie» de» gardes du pavillon Si de la ma- 
rine , îeront diftrihués par le commandant , à la 
fuite des trois détail» de l'arfenal , de manière 
qu'un fier» ^(dits lieutenans Si enfeignes foit def- 
tiné è fuivre le» travaux relatifs au détail des 
conftruâions ; un tiers . les ttavaux dépendant du 
détail du port ; 8c l’auwe tiers , ceux qui appar- 
tiennent à l’artillerie. 

Lefdits lieutenans 6c enfeignes , feront comman- 
dés à tour de tèle , ^ proportion des befolns du 
fervice Si des travaux a faite dan» le détail pour 
lequel ils auront été deftinés ; ils ne jotriront d'aucun 
fupplément d'appointemem , Si ne pourront être 
employé» i la fuite d’un autre détail qu'après 
avoir fuivi , pendant doute moi» cfïeftif», le dé- 
tail auquel il» auront été attaché» en premier lieu. 

Tou» les officier» attaché» fixément aux trois 
détails do l’arfenal , feront di''penfés de la garde 
Si de tout autre fervice à terre. 

Lorfqu’aucuise de» place» de» officiers attachés 
fixément au détail des confiruâion» , ou à celui 
de l’artillerie, viendrai vaquer par mort , retraite 
ou avancement , le direéleur du détail oh la place 
fera vacante, indiquera au direâeut^général trois 
de» officiers qui auront été employfa à la fuite 
dudit ^tail, dans lefquels il aura reconnu les 
difpofitlons les plus marquées pour la direéiion 
des travaux qui en dépendent ; le direfteur-géné- 
ral remettra leurs nom» ^oftiliés au commandant 
du port , pour, le» fufdit» trois officier» déli- 
pié» , être par lui propofés à fa majefié , qui 
feti connoitre fes intentions fur celui des trois 
qu’il lui plaira agréer. 

Il fera choifi 8c nommé chaque année, par le 
commandant du port, un de» aides-major de la 
manne 6c des armée» navale» , pour être particu- 
lièrement attaché au dirtfleur.général de l’arfenal , 
6c porter fe» ordres dan» les chantier» 6c ateliers 
refimfian» des trois dircébons. 

Le major de la marine Si des années navales, 
portera le» ordre» qu'il recevra du commandant , 
relativement aux opérations 8c tiVvaux dependans 
des trois direélions ; il marquera fur un regiilre , 
qu’il tiendra à cet effet, l’Aeure, le jour 8c les 
officiers à qui lefdits ordre» auront été donné» ; 8c 
lorfque ces ordres ne pourront être remis par écrit , 
les diceQtuis , officiers, 8c tout aunes à qui il le» por- 
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tera verbalement de la parc du commandant , fe- 
ront obligés de les exécuter. 

Il tiendra un regiffte pour chacun de» ttoi» 
détails de l’arfenal , de» omciers de vaiffeau , de 
ceux de pon , 6c de» ingénieurs-conftrufteurs , qui 
feront attachés fixément auxdits details, 8c de» 
officiers de vaiffeau qui auront été. deffinés par le 
commandant pour être employés It la luite de 
chacpie détail. Dan» le nombre de ces derniers, 
il diffinguera ceux qui amont été coi' mandé» 
chaque moi» , pour fuivre effeélivenient le détail 
isour lequel ib feront deftinés; 6c il ne prendra 
le» officiers epti devront être nommés pour monter 
la garde, ou commandés pour tout autre fervice, 
que parmi ceux dcfdit» officiers à la fuite , qui 
n’auront aucune fonûion aéhielle 6c effeélive 
dans le détail auquel ils feront attachés. 

Dans le cas oii le» troupes prendront le» armes , 
le major de la divifion du corps royal d’infanterie 
de la marine , aura atfemion de nommer d’avance 
les officiers attachés aux troupe», qui devront 
marcher 11 leur tête : 8c ceux uefdits officiers qui 
fe trouveroient aâuellement en aâivi'é à la fuite 
du détail auquel ils font affeâés, fe ont tenus 
d’en donner avis fur-le-champ au direâeur du dé- 
tail , afin qu’il puiffe , s'il le juge è propos , de- 
mander d’autres officiers pour remplir , par inté- 
rim , les fonéUon» dont les premiers autoicm été 
chargés. 

En l’abfence du commandant du port , dans le 
cas oh aucun officier général n’auroii de» lettre» 
de fervice, l’intention de fa tnajefté eft que le 
direâeui-général commande é fa p'ace , jufqu’i 
ce qu’il y ait été pourvu {üir fa majeffé ; déro- 
geant, en tant que befoin eû, à toutes ordon- 
nance» à ce contraires. 

tn cas d’abfvnce ou de maladie du direâeur- 
général , le plu» ancien des directeurs paniculiers 
en remplira le» fondions, jufqu'b ce qu’il y ait 
été pourvu par fa m.ije{lé. 

Le direâeur 8c le lous-direâeur d'un détail ne 
feront jamais en rnêine temps abfens du port , foit 
par congé, foit même pour le fervice de la mer. 

Dan» le cas oh le plut ancien des direâcuis 
particuliers fe uouveruit chargé des fonâlon» de 
direâeur-général , ou abf.-nt , d fera fuppléé dans 
la dir.âion de l'on détail , par le fous-direâ -nr ; 
6c à fon défaut, par le plus ancien des officiers 
atuché» fixément au même détail. 

Les li.'utcnans 8c enfeignes de vaiffeau , atta- 
ché» fixément à quelqu'un des détail» , 6c les lieu- 
tenant 6c enfeignes de port , rempliront les mêmes 
fondions que leun diredeun oC fous-diredeur» 
refpcdifs , fou» leurs ordres 6c en leur abfence. 

tn l’abicncc du major de la marine 6c des ar- 
mées navale» , le major de la divifion du corps- 
royal d’iiifamcrie de la marine , dan» chaque 
port , en remplira toute» les fonétions , relative- 
ment aux détïils de l'arfetuL 

Le» aides-major 6t fou» .lides-tr.ajor de la rna- 
rine, rcmplu^int le» même» fooétion» que le majoi 
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de la marine fous fes ordrte & en fon abfence , * 
fuivont la deftination qui en aura icé faite par le , 
commandant, ! 

Les gardes du pavillon & de la marine , atta- 
chés à chacune des trois dtreâions , aflUleront , 
pour leur inftruéhon , à tous les travaux do dé- 
tail où ils feront employés , n'y auront aucune 
autorité, 8t exécuteront les ortlrcs qui leur fe- , 
ront donnés par les direâeurs & autres othciers ' 
prépofés ù la diieâion des travaux. Voyt^ au fur- I 
plus les mots Direction, Directeurs, Comp- i 
taiilité , Fonctions, Controleur , Conseil. 


Depuis que cet article a été donné ^ l’ImprefTion, 
U a paru enir’autres, deux ordonnances; la pre- 
mière, en date du 31 Oâobre 1784, cuntcmont 
les clafles ; elle eft conçue en ces termes. 

Sa majeftc lictant fait rcprcfenter les ordon- 
nances & réglemcns concernant les daifes, & 
ayant reconnu que la forme d'adminilèration donnée 
1 cet établiflement dans fon origine, ne convenoit 
plus k fon état aâuel ; qull étoit néceiTaire d'y 
faire quelques changements , & d’ajouter aux an- 
cietmes lo'ix, les nouvelles difpoGtions, dont l'expé- 
rience d'un fiècle a fait reconnoitte la nécefliré ; que 
les infpeélions momentanées , preferites par l'ordon- 
nance du 17 feptembre 1776 , ne luiüfant pas 
pour établir l’ordre & prévenir les abus , il eft 
devenu néceiTaire d'y fubftituer une infpeélion 
conftante & fuivie . confiée à des officiers prépofés 
à des diftriéls particuliers , Sc téfidans fur les cotes ; 
de partager entr'eux & les comniilTaires , les fonc- 
tions que ceux-ci rempliffent feuls aâuellcment ; 
de régler l'admlnUTtation des claftes d’une manière 
femblable à celle des ports, £c de la lier ù 
toutes les autres parties du fervice de la marine. 
Ayant pareillement reconnu que les loix pour te 
clairement des gens de mer n’étoient pas .ilTex 
précifes ; que l’ordre établi par l’ordonnance de 
1689 pour les levées, n'étoit pas fuiri depuis 
long-temps & ne pouvoir pim Tcire ; que rufage 
d'envoyer féparément & fans ordre , dans les 
ports, les gens de mer levés, eft fujet aux plus 
grands inconvénirns ; qu’il feroit par conféqiient 
aullî conforme ù fes vues de jiiftice & de bien- 
faifancc , que convenable .tu bien du fervice de 
fa marine , de déterminer exaélement ce qui doit 
fervir ù faire diftinguer & reconnoitre ceux qui 
feront dans le cas d'étre clalTés ; de User des 
règles pour les lever fucceftivement & à tour de 
rôle, en accordant des avantages aux chefs de 
famille; fie lailTani aux matelots qui ne feront pas 
employés , la plus entière liberté de s’occuper à 
la navigation marchande ou b la pèche ; d’établir 
das moyens de conduire dans les ports ceux qui 
feront levés , en leur procurant dans leur marche 
les fecours dont ils ont befoin; de les réunir aux 
époques où ils font nécelTaites, & de concilier 
a'mfi leur avantage particulier, avec la sûreté du 
ferstee : 8t fa majefté voulant aufli tég'er les ré- 
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compenfes qu'elle fe propofe d’accorder aux gens 
de mer, ainfi qu’aux veuves & aux enfans de 
ceux qui feront morts fur fes vailTeaux, détermi- 
ner les cas où ils feront fufceptibles des penfinns 
d’mvalides , la valeur de ces penfions , & l’ordre 
cpii devra être fuivi dans leur diftribution ; alTurer 
la fubfiftance des familles des gens de mer employés 
b fon fervice, en leur faifant payer des b<omptes 
fur les fabires; & faite connoitre fes intentions 
fur rom ce qui concerne l'ordre , le régime & la 
police des clalTes; elle a ordonné & ortiotme ce 
qui fuit: 

TITRE PREMIER. 

De la iîvijloi dtt clajftt en éiparterr.ens , 
tit't 5 fyndieate. 

Article Premier. 

Toute l’étendue des côtes maritimes & dei 
rivières fujeues b l’ordre des clalTes, continuer 
d’êlre divilèe en fut départemens ; favoir , Bref! , 
Toulon, Roebefort , le Havre, Dunkerque & 
Bordeaux , conformément b l’ordonnance du 17 
feptembre 1776. f V Commissaire, page 436 
du premier :omc ). 

1. Les départemens de Bteft, du Havre & de 
Dunkerque feront attachés au port de Breft, ôc 
parriculicremem dellinés b fournir les gens de mer 
& les ouvriers nécelTaires aux armemens , conf- 
truélions & travaux de ce porr. Le déi’ancment 
de Toulon fera pareillement attaché au port de 
Toulon ; & ceux de Rochefort & de Bordeaux, 
au port de Rochefort. 

3. Chaque département fera dîvifé en quartiers, 
& chaque quartiers en fj-ndicats de gens de mer. 

4. Le département de Breft comprendra vingt 

S uartiers ; lavoir , Saim-Malo , Dinan , Sainl- 
lieuc , 'Ttcguler , Morlaix , Breft , le Conquet 
auquel fera réuni celui de Camaret, Qulmper 
auquel fera réuni celui de Concarneau , l^ienc , 
Vannes , Belle-Idc , le Croilic, Paimhcuf, Nantes , 
Ingrande , Angers , Saumur , Tours , Orléans , 
Nevers. 

Le département de Toulon conmrendra douze 

3 uartiets ; favoir , Amibes aurpicl lira réuni celui 
e Cannes. Saint-Tropez auquel fera réuni celui 
de Fréjus , Toulon , la Seine , Li Ciotat , Mar- 
feillc , le M.irtigues , Arles . Cette, Agde. Nar- 
bonne , ride de Corfe. 

Le departement de Rochefort comprendra dix 
quartiers; favoir, Noirmoutier aiiqu:l fera réuni 
celui de l'ide d’Yeu , les fables d'Olonne , la Ro- 
chelle, llde de Ré, l'Idc d’Oléron, Rochefort, 
Saintes , Angoulcine , Rovan , Marennes. 

Le dépaitement du Havre comprendra neuf 

S uartiers; favoir, T^eppe, Fécamp, le Havre, 
:ouen , Hondeur , Caen, Cherbourg , la Houguc , 
Granville. 

Le département de Dunkerque comprendra qiutre 
quartiers ; favoir , I^inkcrqiie , Calais , Boulogne, 
Saint- Valkry fur Somme. 
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Le departement de Bordeaiw comprendra quîme 
quartiers ; favoir , Bordeaux , Blaye , Tefte de 
B'.xh , Libourne , Bergerac , Souillac, Bayonne, 
Salut-jean de Lirz, U,ix, Langon, V’Ulencuvc- 
d'Agénots , Ohors , Touloufe auquel fera réuni 
celui de C'xéres, Memauban, Auvillars. 

5. La divifion de chaque quartier en fyndicat 
de gens de tner, fera réglée aaprès leur étendue 
^ le nombre de gens claifés qu'ils contiennent ; 
& il en fem arrêté des états particuliers par le 
Iccrétairc d’état ayant le départcnient de la marine. 

TITRE II. 

Des o^ciers prlpofes h radminîflr^thn des ehjfts. 

Article Premier. 

11 fera établi im irfpeéleur-général des daffes, 
qui fera toujours choifi parmi les ofhcicrs-génc* 
faux de la marine. 

1. Il fera pareillement établi quatre inrpeéleurs 
parûculicrs , dont un pour le département de Brell , 
im pour celui de Toulon» un pour ceux de Ro- 
chefort & de Bordeaux , & un pour ceux du 
Havre & de Dunkciqiie. Lcfdits infpcéleurs feront 
fubordonr.es à l’mfpt«eur-général,&. choifis parmi 
les capitaines de vaiffeau retirés. 

3. Les infpeélions feront divifées en arrondiiïe- 
mens , compofés d’un ou de pluficurs quaniers , 
fuivant l’état annexé au prélcnt titre ; cc il fera 
prépofé à chaque arrondiUement un oiHcier, fous 
le titre de cfief des e/ojfes , lequel fera fuboidonné 
ù t'infp^éleur, fera toujours choifi panni les 
eapitalncs ou les ücutenans de vailTeau retirés. 

4. Il fera attaché à chaque arrondilîe 1 cm un 
oBicier retiré » pris dans les grades fubalternes de 
la marine, pour aider le chef des clalTis, & le 
fuppléer en cas de befoin , & il en fera placé deux 
dans les arrondüTemcns de Brcfl, de Nantes & 
de Bordeaux. 

Il V aura un commilTaire des claiTes dans 
chacun ues foixanic-dix quartiers dénommés dans 
le titre précédent; fa majcBé ibpprimant les fyrt- 
Bics faiinnt fonélion de commilTairt's , ainfi que les 
fyndics des claflVs. Lerdiis commitraires feront 
choifis pamû Ie^ commis des bureaux de la ma- 
rine , & ceux rtes bureaux des ports & des clalTcs , 
fur les comptes qui en feront rendus par leurs 
chefs, au lecrétaire d’état ayant le département 
de la marine. 

6. Les commiHalrcs continueront à être fous les 
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ordres des întendans ou ordonnateurs de leurs dépar- 
temens rcrpeélits, pour tout ce qui concerne la 
comptabilité, 6c tous les objets relatifs à la na. 
vigation marchande & aux rôles d’équipage : & 
quant î ce qui concerne le clalTement , les levée* 
& les revues , ils fe conformeront aux ordres qui 
leur feront donnés par les infpe^curs. 

7. Il fera établi dans chaque lyndicat, fornr.ant 
lesfous-divifionsdcs quartiers , un fy ndic des gens 
de mer , qui fera fous les ordres du chef des claflcs 
& du commilTaire du quartier. 

8. Lerdits fyndics feront choifis, autant qu’il fera 
ollible , parmi les maîtres & otÜcicrs mariniers 
ors de lervtcc , les capitaines & patrons retirés ; 

& à leur défaut parmi les fergens & bas-officiers 
des troupes de fa marine , s’il s’en trouve qui 
aient les qualités & les connoiffimees nécettaires; 
& ils feront nommés fur la préfemtation des chefs 
des claiîcs & des commifTaires , po( les mfpeélcurs 
particuliers , qui en rendront compte au fecrétaire 
d’étal ayant le départemi-'nt de la marine. 

9. Il y aura dans chaque quartier un tréforier 
chargé de la cailTc des gens de mer , conformé- 
ment à l’ordonnance du premier juin 1781 ; & 
lefdits tréforiers demeureront fous rinfpcvhon des 
commifTaires des clafTes. 

lû. Les appointeinens des mfpeéleurs particu- 
liers feront fixés à trois mille fix cents livres par 
an ; & il leur fera paye en outre annucflement 
une fomme de mille livres pour frais de fecré- 
tairc. Les appointemens des chefs des clafTes feront 
de quinze cents livres , & U leur fera payé 
cents livres pour frais de fecrétaire ; & les nppoin- 
temens des officiers attachés aux arrondiUemens 
des claiTcs feront de neuf cents livres, 

ti. Les commifTaires des clafTes feront payés 
chacun fur le pied de deux mille quatre cents 
livres ou de deux mille livres , fuivant les qu.ir- 
tiers auxquels ils feront attaché , & conformé- 
ment aux états qui feront arretés par fa majefU, 
lefquels fixeront pareillement les fommes qui de- 
vrotu leur être payées annuellemem pour entretien 
de commis & irais de bureau. 

12. Scs fyndics des gens de mer feront payés 
relativement à l'étendue des fyndicats & au nombre 
de gens clafTes qu’ils contiendront , fuivant les 
états qui feront pareillement arretés par fa m.ijefté. 

1 3. Les infpc^eurs , chefs des cl-.iTes & officiers 
attachés aux clafTes , porteront rrmiforme de leur 
grade ; 5 c les commiuaires des cîafTc}i continueront 
a porter celui qui a été déterminé par l’ordonnance 
du 27 feptembre 1776 ( yqye\ Commissaire , 
page 430,du premier tome. 
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ÉTAT DES ARRONDISSEMENS DES CLASSES. 


INSPECTION DE BREST. 


INSPECTION DE ROCH&FORT 
ET BORDEAUX. 



Noms 

Noms 

DES 

DBS 

Arrondissemens. 

Quartiers. 


Sables d'Olonne.. 


La Rochelle., 
Rochefoki . . . 

Mabeknes 

Bordeaux . . . . 
Libourne...., 

Lançon 

Toulouse..'.. 
Bayonne 


Sables d'OIonnes. 
Noinnoutier. 

La Rochelle. 
Iflede-Ré. 

Rochefort. 

Saintes. 

Angoulême. 

Kle d'Oléron. 
Marenncs. 

Royan. 

Bordeaux. 

Blaye. 

Teite-dc-Bmh, 

Libourne. 

Bergerac. 

Souillac. 

Langon. 

Villcneuve-d'Agmois. 

Cahors. 

Moni.'iulian. 

Touloulc. 

Auvillars. 

Bayonne. 

Saint-Jcan-de-Luz. 

Dax. 


Noms 

DES 

Arrondissemens. 


Saint-Malo.. . 
Saint-Brieuc. 
Brest. 


Noms 

• DES 
Quartiers. 


Saint-Malo. 
Dinan. 

Saint-Brieuc. 
Tréguier. 

Morlaix. 
Bteft. 

I Le Conquet. 

‘■O»'»'-' }8ôSI' 

V».» {SSSl 

! Nanfcs. 

Nantes Le Croific. 

J.Paimbeuf. 

I Ingrande. 

Angers t. ..J Angers. 

( Saumur. 

) Tours. 

Orléans .< Orléans. 

(.Nerers. 


- INSPECTION DE TOULON. 


Noms 

Noms 

DES 

DES 

ARORNOISSEME.VS. 

Quartiers. 

Cette j 

• Narbonne. 
Agde. 
Celte. 

Arles 

Arles. 

Le Martigues. 

Marseille 

Marfeille. 
La Cotât. 

1 

Toulon -I 

Toulon. 
La Seine. 

! 

Antibes 

'Antibes. 

Saim-Tropet 

IsLE DE Corse j 

Baflia. 


TITRE III. 

De rinfpeüeur-giniral. 
Article premier. 

L'inrpeâeur-giRéral veillera à l'exécution <lc 
tout ce qui fera preferit par la prefente onlon- 
nance , concernant le clanemcnt , les matricules , 
les levées, les marches & conduites des gens de 
mer & ouvriers , & fuivra toutes ces panies du 
fervice des clafles, d'aptét les comptes qui lui 
feront rendus , 8: les états qui lui feront envoyés 
par les infpcâcurs particuliers. 

I. Il fera, dans l’efpace de deux ans, la tour- 
née entière des quatre infpeftions du royaume ; il 
s’aiTurera , dans ces toutnées , fi les infpeéleurs 
particuliers , les chefs des clafies & officiers atta- 
chés aux atTondifTcmcns , les commilfaires & les 
(yndics, rempilTent csaélement leurs fonélions; 
éi fi les matricules 6< états font tenus conformé- 
ment anx règles preferites : il examinera les regifires 
des néforiers & l'état de leurs caifies, & rendra 
compte au fecrétaire d'état ayant le département 
de la marine , des obfervations qu'il aura faites 
dans chaque quartier. 

J. Il donnera aux infpeârun particuliers, aux 
chefs des clafles Si aux coinmiflaires , les inflruc- 
tions néceflaires pour établir la plut grande uui- 
fomûié dans le fervice Sc dans la police des 


IN SPECTION DU HA VUE ET DUNKERQUE 


Noms 

Noms 

DES 

DES 

Arronoisscmens. 

Quartiers. 

c 


Dunkerque • 

Dunkerque. 

Calais. 

Boulogne. 

Boulogne. 
Saint-V allery. 

Dieppe 

■ Dieppe. 
Fécanqi. 

Le Havre 

' Rouen, 

Ls Havre# 

Hokpleur a 

Honfleur. 

Caen. 

Cherbourg 

Cherbourg. 
La Hougue. 

Granville 

Granville. 


clafles; de manière que toutes les infpeâions & 
tous les quartiers foient conduits fur les mêmes 
principes, & régit avec les mêmes formes, dans 
les moindres détails. 

4. 11 dreflera , A la lin de chaque année , les 
états des demandes de penftons ou foldes d'inva- 
lides , de de gratifications , de tous les gens da 
mer & ouvriers , à l'excrpiion des maîtres entre- 
tenus dans les ports ; & il arrêtera ies rôles def- 
dites foldes d’invalides de gratifications fuivant les 
ordres du fecrétaire d'état ayant le département 
de la marine , conformément i ce qui fera pref- 
crit aux titres XV & XVll de la préfente or- 
donnance. 

TITRE IV. 

Dit iüjpeéiturs. 

Article premier. 

Les infpefleurs réCileront dans l’étendue de 
leur infpeélion , & ne pourront s’en abfcntcr fans 
on congé du fecrétaire d'état ayant le département 
de la marine, lequel ne fera accordé que fur la 
demande de l'infpeûeur-général , & Icfdits înfpcc- 
teurs en informeront le commandant du porc dans 
le diflriû dutpiel fe trouve leur infpeflion. 

1. Ils ordonneront de tout ce qui concerne la 
cîaffement , les levées , les marches & conduites 
des gens commandes pour le fervice de fa m>r 
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, & veilleront ^ ce que les chefs des claffes, 
les officiers atuchis aux arrondiffemens , les com- 
miflaires & les fyndics fe conforment à ce qui 
leur fera preferit par la prifente ordonnance. 

3. Ils teront tous les ans 1 a tournée entière de 
leur Infpefhon , accompagnés dans chaque quar- 
tier par le chef des clalTes & le commidaire, 
feront faire en leur prèfence, par Icfdits commiflâires, 
les revues des gens de mer clalTés. 

4. Ils examineront , dans ces tournées , les ma- 
tricules & éuts tenus par les commiflâires , & les 
rôles d.* tour de fervice des fyndicats; ils oblcr- 
veront fi tous ceux qui doivent être inferits fur 
lefdites matricules, rôles & états, y font portes, 
& en la qualité qui leur convient , conformément 
a ce qui fe a preferit au tiirc du elajimtnt ; ils 
détermineront quels font les gens clalTés qui doi- 
vent être déclares hors de fervice ; fie prendront 
des notes fur ceux qui peuvent prétendre aux 
penfions d'invalides, fie ceux qui demandent à 
être déclaffés. 

3. Us examineront pareillement les regiflres 
des tréforiers des gens tle mer St les viferont; ils 
s'alTurerom fMcs fommes envoyées, foit pour les 
levées , les foldes , 'es parts da prifes . les à-comptes 
nux familles ou tout autre objet , ont été employées 
& diflrifauées promptement, & à qui de droit. 

6. Us recevront dans les revues , les plaintes 
& réclamations qui pourront être faites par les 
gens de mer fie ouvriers , fit y feront droit fi leur 
objet efl relatif au claflemeut , aux levées ou à la 
police des clalTes. 

7. S’ils remarquent quelqu’omiffion ou négligence 
dans la comptabilité, ou s il leur efl porté quelque 
plainte à cet égard, fit quel e leur paroilfe fon- 
dée, ils feront leurs obfervatinns aux commilTaires 
des clalTes fit aux tréforiers , fit en écriront à Tin- 
lendant ou ordonnateur du département. 

8. Us rendront compte, après leurs tournées, 
au fecréuarc d'état ayant le département de la 
mai inc, de toutes les obfcrvations m'ils auront 
fiitcs , relativement au fervice des cTilTes fit à Tétat 
des quartiers , fit ils en adrellèront une copie à 
rini'peélcur-général. 

9. Ils dreil'eront tous les deux mois en temps de 
paix, fit tous tes mois en temps de guerre, l'état 
de Ctuailon de leur infpeélion , compolé des états 
particuliers de chaque quartier , que les commilTaires 
leur adrelTeront ; ledit état contenant le nombre 
d'officiers-mariniers, muelots , novices St ouvriers 
de chacun deTdits quartiers, en diflinguant les gens 
hors de fervice crus en éi.it de fervir, Icsptéiciis, 
les abfcns, ceux qui feront employés au fervice 
du roi , fit ceux qui feront emisarqués fur les bà- 
limens de commerce, foit pour le long cours, 
foii pour le gr.-nd ou le petit c,ibotage. 

10. Ils enverront ledit état de fimation au fe- 
ciéuire d'état ayant le département de la marine, 
à Tinfpe^ur-général St au commandant du port 
auquel leiu iulpeéiion cfl attachée , en y ajoutant 
tous les éclaiicilTemens qui feront demandés , fur 
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le ncrr.bré £: l'efpice de gens de mer fit ouvriers 
que icnferment les quartiers, fit fur les rclTuurces 
qu’on peut y trouver pour les armemens fit les 
travaux dudit port, 

II. Lorfqu’il leur fera adrelTé des ordres géné- 
raux de levee , ils feront la répartition du nombre 
d'hommes qui leur feront demandés , entre les 
diffiérens quartiers ; ils enverront les ordres parti- 
culiers aux chefs d -s clalTes 6: aux commilTaires , 
avec les états de toute; St ils prendront les me- 
furcs convenables pour la marche fit la conduite 
des hommes commandés, conTormément ù ce qui 
lcra preferit au titre dts condritet, 

la. Ils prendront connoilTance de l'état du com- 
merce fit de la navigation dans les ports compris 
dam l'étendue de leur infpeélion ; du nombre, de 
Tefpècc fit de Tétai des navires appartenons à ces 
ports , fit de tout ce qui inté.elTe la sûreté de la 
navigation; mais Us ne pourront donner aucun 
ordre à cet égard , S: ib fe contenteront d'en 
rendre compte au fecrétaire d état ayant le dépar- 
tement de la marine. 

1 3. Ils riendrom un regillre , dans lequel feront 
tranicrits tous les comptes qu’ils auront rendus au 
fecrétaire d'état ayant le dcpariemeni de la mâ- 
tine, à Tinlpeéleur-général fit aux commandans 
des ports ; ainfi que les ordres qu’ils recevront , 
St ceux qulls auront donnés aux chefs des clalTes 
fit aux commilTaires. 

TITRE V. 

Det chefs des elajits. 

Article premier. 

Les chefs des clalTes feront leur réfidence dans 
le chef - lieu du quartier principal de leur arron- 
dilTement; ils ne pourront s'abfcntcr dudit arron- 
dilTcment fans la permiffion de Tinfpeéleur parti- 
culier, ni fortir de l'étendue de Tinfpcélion fai4 
un congé du fecrétaire d'état ayant le dépanemeni 
de la marine, lequel ne fera accordé que fur la 
demande de llnfpcâcur-général , fit fur la propo- 
fition qui en fera faite par Tinfpeâeur particulier. 

1. Ils riendrom un regillre ou état nominatif 
de tous les officiers-marimets , matelots , novices , 
fit ouvriers des quartiers de leur arrondilTcment , 
fit y noteront les gens en état de fervir fit les 
hors- de- fer vice, les préfens fit les ab&m. 

;. Ils pourront, lotfqu'ils le jugeront convena- 
b'c , fe tranlporter dans les bureaux des clalTes , y 
examiner , Tans déplacer , les matricules , regiflres 
St états , fit en prendre des notes St extraits. 

4. S’ils reconnoilTem qudqu’erreur ou omiffion 
dans lefdits regiflres, ils feront leurs obfervations 
su commilTairc; fit dans le cas ou celui-ci nV 
auroii pas égard. Us en rendront compte à llnf- 
pcéleur. 

3. Ils veilleront à ce que les fyndics remplilTcm 
cxaéleuicnt leurs fonélions fit leurs devoirs , fit 
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tiennen: U éut» de ienn fyndicâts; 

& ils fe feront tendre compte par Icftlits lyndict 
de tous leS| chongetneas , & des mouvemens des 
gens de mer. 

6. Ils vifeiont les états de fituation qui feront 
dreffés par les comininatres des clafT:.s , après avoir 
comparé lefdiu états avec leurs teeilh-es ; ût s'ils y 
obfcrvcnt quelque différence , ils la feront remar- 
quer au coiruuiflairc , afin que celui-ci réforme 
CCS étais s'il y a lieu, faute de mioi ils feront 
mention de leurs obfervations dans le rifa. 

7. Ils drefferont, de concert avec les com- 
miflaitci des dalles , les râles de tour de fervice 
de chaque fyodicat ; & ils exécuteront aulfi con- 
joimetncr.t avec eux les ordres de levée qui leur 
feront adreffes , en la manière qui fera preferite au 
titre des levées. 

8. Ils feront toutes les difpoCtions nécefiaites 
pour la marche des gens de mer & ouvriers com- 
mandés pour le fervice de fa ma')cffé i nommeront 
lés chels qui doivent les conduire; & fixeront 
le jour & le lieu du départ, fuivant les ordres 
tjii'ils auront retus , ainfi qu'il fera plus amplement 
determiné an titre des conduites, 

9. Ils feront obferver les règles de la police des 
claffes , prendront des informations fur ceux qui y 
auront contrevenu , fur les abfcns & les défer- 
teurs , & aviferont aux moyens de les faire arre- 
ter ou rentrer dans leurs quartiers ; ils les puniront , 
s'il y a lieu , les renverront aux commandans des 

F orts , ou les dénoncerom aux amirautés , fuivant 
exigence des cas , ainfi qu'il fera preferit au 
litre des déferteurs. 

)0. Ils donneront les pcrmillions de s'abfenter 
des quartiers, è ceux des gens de mer qui feront 
dans le cas de les obtenir , & fe concerteront 
avec les commiiTaircs , pour le nombre & la du- 
rée des permiffions qui pourront être accordées 
dans chaque quartier. 

1 1 . Ils feront tous les ans la tournée générale 
de leur arrondiffement , conjointetnem avec les 
conuniffaires des claffes , au temps de l'année où 
le plus grand nombre des gens de mer fe trouve 
raffeniblé dans les quartiers de leur arrondiffement , 
& l'époque de ladite tournée fera fixée par llnf- 
peéleur. 

1 1, Ils s’affûteront dans ces tournées , de l'exac- 
titude des états tenus par les fynéics, slnforme- 
wnt de l'ciat des gens de mer , de leurs familles , 
de leurs befoins & de leurs reffources ; ils rece- 
vront les plaintes & réclamations qui pourront 
être faites , pour y avoir égard s’il y a lieu , ou 
pour en conférer avec le cotnmiffaite des claffes , fi 
elles ont pour objet des demandes en payement 
de fomtnes dues relativement au fervice du roi, 
& ils en rendront compte h l'infpeèleur. 

I a . Indépendamment defdites tournées , ils fe 
tranfportcront dans les ports & lieux de leur 
arrondiffement , toutes les fois que le bien du fer- 
vice y exigera leur piélence , ou qu'ils en rece- 
>roQl l'ordre de l'mipeélcur. 
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14. Ils s’occuperont de tout ce qui peut imé- 
reffer le fervice des claffes , St contribuer h l’aug- 
mentaiion du nombre des gens de mer ; ils pren- 
dront des inform.itionx fur l’etat du commerce 
matiiime St de la pêche , fur le nombre St l’cf- 
pèce de bâtimens employés, St fur tout ce qui 
a rapport à la sûreté de la navigation fur les 
cÛKs de leur arrondiffement , pour en rendre 
compte à l'infpeôeur; mais fans pouvoir rien 
ordonner à cet égard , ni fur tout te qui concerne 
la police des ports , rades St eûtes , St celle de 
la pèche, St en fe renfermant dans les bornes 
des tonèlions qui leur font attribuées. 

If. Ils accompagneront l’infpeèleur dans la 
tournée de leur arrondiffement , St lui communi- 

3 ucroni les obfervaiions qu'ils auront faites fur 
CS objets relatifs au fervice , ou qui iniérefferont 
les gens de iner St ouvriers de leur arrondiffe- 
ment , particuliérement fur ceux qui pourront être 
déclarés hors de fervice, St ceux qui feront dans 
le cas.de prétendre aux penfions d'invalides ou à 
quelque grâce particubère. 

TITRE VI* 

Des officiers attachit eux arrondiffimtits des 
claffes. 

Article premier. 

Les officiers attaches aux 'claffes réfideront dant 
le lieu de l’arrondiffcment qui fera déterminé par 
l’infpeèleur , St ne pourront s’abfenter dudit 
arrondiffement , fans fa permifCoo , ni foriir de 
retendue de l'infpeâion , ians un congé du fecré- 
taire d’état ayant le d^artement de la iiurine, 
lequel ne fera accordé que fur 1a demande de 
l’infpcèleur'général à qui l'infpeèleur particulier 
fera paffer celle qui lui aura été adreffee par le 
chef des claffes de l'arrondiffemeni. 

a. Us tiendront des états des gens de mer & 
ouvriers du quartier dans lequel i» réfideront; Sc 
ils enverront tous les mois au chef des claffes , 
les notes des changemens 6t des mouvemens def- 
diis gens de mer , pour eue portées fur l'état gé-, 
néral de l’arrondiffcmcnt. 

3. Ils fuppléeront le chef des claffes dans ledit 
quartier , l'y repréfenteroni , exerceront toutes fes 
fonètions , & donneront aux gens de mer les per- 
miffions de s'abfenter , d'après les ordres particu- 
liers ou généraux qu'ils recevront du chef, au- 
quel ils enverront tous les mois l'état des per-^ 
miffions qu'ils auront accordées. 

4. Ils veilleront fur la conduite des fyndics & 
au ntaintien de la police des dallés, exécuteront 
tous les ordres qui leur feront donnés par le chef 
des claffes, & lui rendront compte de tout : Si 
lorfqu'ils feront chargés de la conouite des levées,' 
ils le conformeront k ce cpii fera preferit cet 
égard au titre des conduites, 

{. L'offic'tcr atuebé aux claffes, ou le plus 

suicicq 
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ancien <l’emr*eiw , slls font plufieurs, fiippliera îc 
chef en l'on abfcncc, & îcmplirâ toutes Us tonc- 
tions dans Téicndue de rarrondincmenu 

TITRE VII. 

Des CQmmiJuires des claies. 

Article premieiu .' 

Les comrriiTaires des clalTes réfidcront dans le 
chefdieu de leurs quartiers» 6^ HiP pourront s*Ab* 
Tenter fans un congé du feercuire d’etut ayant le 
département de la marine ; lequel fera demandé 
par l’intendant ou ordoiwaieiir du departement , 
qui pourvoua aux moyens de icmpiâccc iefditi 
comtraiUires pendant leur abfence. 

а. lis tiendront la matricule dés gens de mer 
claiTés; tnlcriront fur ladite matricuie les noms» 
âges, lieux de naiOance, demeures & fignakmens 
de tous Ic’fdits gens de mer; y noteront tous leurs 
lcr vices, unt lur le^s*ailTeaux de fa ma|clH qiie 
fur les bâtimens march^vis , 6t lucceffivcment les 
augmentations de grade 6c de paie, qui leur feront 
accordées a.a deiarmemens des viùif:aux; 6: raye- 
ront les noms de ceux qui auront etc déclares hors 
de fervice par les infpeâeurs , ccntormémcni à ce 
qui fera preferit au titre XV. 

5. Ils tiendront un rôle particulier des volon- 
taires, un autre des hors-de-fervicc » un troiüeme 
des invalides» 6c un quatrième des capitaines , mai* 
trrs 6c piiotes-lamaneots , en la maniéré pr«f- 
crite par les règkmens. 

4- Ils tiendront pareillement le rôle des ouvriers 
non-navigans qui feront dans le cas detre com- 
manués pour les travaux des ports 6c arfenaux » 6c 
y noteront tous leurs fervices. 

5. Ils tiendront aufli des états contenant les noms, 
igrj, demeures 6c fignaîemens de ceux qui com- 
mencenr â naviguer ou à exercer des piofelfions 
relatives à la marine, dans l’étendue de leurs quar- 
tiers, contormémem ï cc qui fera preferit au titre 
du ciafTemeni. 

б . Ils remettront â chacun de ceux qui feront 
inferits fur les états 6c matricules, les bulletins 6c 
livrets dont il fera fait mention ci-apres au titre du 
clajfement ,* & ils noteront fur les livrets, les avan* 
cemens» les mouvemens 6c les permiHions de s’ab- 
fenter. 

7. Ils tiendront des états des biûmens de com- 
merce, appartenans aux ports de leur quartier, en 
défignant leurs tfpéccs, noms 6c ports en tonneaux j 
6c y feront mention de tous leurs armemens 6c dé- 
farmemens, ainfi que de leur état, & des change- 
mens de propriétaires 6c de capitaines : en fuivanc 
lefdlts navires depuis leur conAruclion ou leur pre- 
mière entrée dans les ports du quartier , jufques à 
leur naufrage , prife ou deftruélion , eu pifqu’à ce 
qu’ils aient cefle d’appartenir â ces ports. 

8. Ils drelTcront tous lei deux ntois en temps de 
paix , 6c tous les ino s en temps de guerre , un état 

Marine, Tome / / /. 
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de fituatton contenant le nombre d'officiers mari- 
niers, twiîclois, novices 6i ouvriers de leur qjar- 
ticr, en didinguam les préfens, les abfens, ceux qui 
font employés au ferviçe du roi» ceux qui font em» 
barques fur les bâtimens du commerce» foli au long 
cours, foit au grand ou au petit cabotage , les gens 
en état de fervir 6c les borvde-fcrs'ice, 

9. Ils y joindiom l^état des çhangemens arrivés 
pendant la durée de ces deux mots» compfcnanc le 
nombre des nouveaux clallcs^ celui des ino.*t', des 
bommes déclarés hors de fervice, palTés au rôle des 
invalides » établis dans un autre quartier, abfens fans 
nouvelles, ainft que de ceux qui auront été reçus 
capitaines ou pilotes-lamancurs ; & ils feront» à la 
6n de chaque année , un réfumé de ces états, 6c U 
balance des acquifirions Ôc partes dj leur quartier. 

10. Ils feront deux copies de l’état de fituation 
6c de celui des changemens; ils les communiqueront 
au chef des clafTcs de l’arrondilTemcnt , pour être 
vifées par lui , 6c en adrvflTeroni enfuit: une à l’in- 
tendant ou ordor naieur du département, 6c l'autre 
â l’inlpt^éieur des cUfTcs. 

11. Us enverront auffi tous les trois mois, en 
temps de paix , fie tous les mois en temps de guerre , 
au Uerctaite d'état ayant le départem ni de la ma- 
rine, un extrait de l'état des vaiucaux 6c autres bâtt- 
mens de lems quartiers ; dans lequel ils noteront s'ils 
font en conftruttion, défarmés, en radoub, en arme- 
ment , ou â la mer; 6c ils y joindront des obferva- 
tions fur l'état de ces navires. 

1 1. Ils Cî conformeront pour la tenue 6: ta forme 
des regillres, mairiailes 6c états, à l'inflruflion p.ir- 
titulière 6c aux modèies qui feront envoyés par le 
f.'crétaire d'état ayant le departement de la ma- 
rine. ^ , 

13. Ils feront tous les ans, â l’époque qui aura été 
fixée par l'infpeéteur , U tournée de leur quartier 
conjointement avec le chef des claiTcs, ou avec 
l’officier qui le repréfemera , &. feront, en fa pré- 
fence, la revue de tous les gens de mer de chaque 
fyndicat. 

14. Us furveill^ront la conduite des fyndics, s'al- 
fureront s’ils tiennent les états 6c rôles en la forme 
6c de la maniéré qui fera preferite; 6c ils fe feront 
repréfenter Icfdiis énrs toutes les fois qu’ils le juge- 
ront convenable, pour les comparer aux matricules, 

6c les cortiger s’il y a lieu. , 

15. Ib accompagneront l’mfpeéleur dans la tour- 
née de leur quartier ; feront, en fa préfencc, la revue 
générale des gens de mer, ÔC Iiii donneront tous les 
eciaircilîcmcus , notes 6c lïiémoiies qu’il leur de- 
mandera. 

1 6. Ils fe conformeront pour tout ce qui concerna 
l’exécution des ordres de levée , 6c les rôles de tour 
de fervice des fyqdicats, â ce qui fera preferit aj 
titre des levées, 

17. Ils fuivront la comptabilité des tréforlers des 
invalides , 6c des tréforiers des gens de tner; para- 

heront ÔC arréterom leurs regiftres ; véri'icront 
état de leurs cailTcs, 6c fe feront rcmiertre dans les 
premiers jours de chaque mois l’état ou burdereau 
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ét leur fituation , m’üs adrefleront / a^rèi Tavoir 
vérifié & vifé, au ieaéiaire ii*étar ayant le dépar- 
tement de la marine. 

18. Lorfqu’il leur fera envoyé de* ordres de 
paiement , ils les feront parvenir aux tréforiers avec 
les lettre^ de change qui leui' féront adéeflTées , con- 
formétnent aû règlement du premier aou^ 1781 ; ils 
tiendront îa main à iVxécuri'on de ces ordres , feront 
prévenir les gens de mer de Tépe^ue des paiemens , 
ou en feront publier l’avis, expédieront des mandats 
fur le tréforier à chacune des parties prenantes , s’af- 
fureront s'ils ont été acquittés , & arrêteront les 
cMts génétauz des paiemens faits en conféquence 
defdits ordres. 

19. Lefdits commiflaires prendront des informa» 
tions fur les gens clafTés qui fe feront ïibfentcs des 
duarfiers fans permiiTion , ou qui auront dcOrré ; Sc 
ils fe concerteront avec les chefs des claiTes fur les 
moyens de les faire rentrer dans l^urs quartiers. 

20. Ils expédieront les rôles d’équipage des na- 
vires en armement dans les po!tsde leurs quartiers, 
fuis*ant la forme aâuellement établie ÿ & ils feront 
quatre expéditions defdits rôles , l'une pour ctrc 
remife au cajfitaine du navire , la féconde pour être 
dépolte à l'amirauté , la troifième pour être remife 
au treforier des invalides, & la quatiième pour de» 
meurcr au bureau des clafTes. 

21. Lors des défonnemens, Us feront la liquida- 
tion des fâlaires ou parts , pour régler les fommes 
à payer à la caiïïe des invalides^ & ils drefieront les 
rôles de défarmement, dont une expédition demeu- 
rera au bureau, & l’autre fera mnife au tréforicr des 
invalides. 

22. Ne pourront néanmoins, à raifon de ladite 
liquidation , décider les comeAations qui s'élève- 
ront entre les cap tnincs & les cens de leurs équi- 
pages, foit relaiivemem aux falaires & parts, Toit 
pour toute autre caufe quelconque ; mais Us ren- 
verront les parties à fe pourvoir pardevant l’ami- 
rauté. 

Ils enverront à la fin de chaque mois, au 
fecrétairc d’état ayant le département de la marine, 
un état des armemens & defarmemens des navires 
marchands, avec les rôles d'équipage, Icfquelsleur 
feront enfuite renvoyés. 

24. Ils fe feront repréfenter les rôles d'équipage 
des navires françois qui entreront dans les ports de 
leurs quartiers, pour les vérifier & vifer; & s’ils 
reconnoinbient que les capitaines aient embarqué 
ou débarqué quelque matelot ou paiTager, fans qu’il 
en ait été fait note fur le rôle, ou foient tombes dans 
quelqu’autre contravention aux règlcmcns. Us les 
dénonceront aux officiers des amirautés. 

TITRE VIII, 


Des Syndics des gens de mer. 
Article premier. 

Les i^ndics des gens de mer réfideront dans 
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l’étendue de leur fyndicai , 6t ne pourront s’en 
abfencer fans lapcrmilTion du chef des claffes, ou 
de l'officier qui le rrorél entera en fon abfence , & 
fans celle du commiilaire des claffes. 

2. Ils s’occuperont particulièrement a connoitre 
les gens de mer & ouvriers de leur fyndicat , afin 
de pouvoir donner au chef des clalTcs 6c au com- 
miüaire , toutes les notes & renl'eignemens qui leur 
feront demandés. 

3. Us tiendront un état defdits gens de mer & 
ouvriers, contenant leurs nom, âge, fignalcment, 
qualité 6c folde au fervice, 6c la défignaiion parti- 
culière de leur domicile. 

4. Cet état fera conforme au modèle qui leur fera 
remis par le commilTaire des clafTcs, 6c divifé en 
deux rôles, l’un des gens en état de fervir, l'autre de* 

: hors de fervice; & chacun de ces rôl’.*s divifé en 
deux parties, la première contenant les gms de mer, 
la fécondé les emvriers non-navigans, 

3. Ils y noteront les mouvemens defdits gens de 
mer 6c ouvriers , les pcrmilîÿns de s’abfenier qui 
leur feront accoi^ées, leurs jSffagcs dans un autre 
fyndicat, & leurs changeittens de domicile. 

6. Ils repréfenteront lefdits états au chef des 
clafTes 6c au commifTaire , lorfque ceux-ci feront 
leurs tournées 6c toutes les fois qu’ils le demande- 
ront ; 6c ils leur enverront tous les deux mois une 
note des morts, des abfens, de ceux qui feront 
rentrés dans leurs paroilTcs , de ceux qui feront 
venus nouvellement s’y établir, de ceux qui auront 
pafTé dans d autres fyndkats, 6c de tous les chan- 
g'.'mens qui y feront furvenus. 

7. Lorl'qu'ils feront informés que quelqu’un def- 
dits hommes claffes efl abfcnt depuis plus de huit 
jours fans permiffion , ils le noteront fur l’état , 6c 
en donneront avis fur le champ au chef des clatfes 
6c au cominiffaire , ainfi que de tout ce qu’ils pour- 
ront découvrir concernant les abfens fans nouvelles, 
6c les deferteurs. 

8. Ils prendront les informations nécefTaires pour 
connoitre ceux des habitans des paroiffes compriies 
dans le difirièf de leur fyndicat, qui commenceront 
à exercer des profeflions relatives à la marine, 6c ils 
en inffruiront le chef des efaffes & le commifTaire. 

9. Us garderont le rôle de tour de fervice cpii leur 
fera remis par le chef des clafTe* ; ils afficheront ce 
rôle dans un lieu apparent de leur maifon , 6c en 
laifTeront prendre ues copies , qu’ils ne pourront 
rcfiifer de collationner , s’ils en font requis , aux 
officiers municipaux des Reux, 6c à toutes autres 
perfonnes , fuivant ce qui fera preferit au titre des 
levées» 

10. Ils exécuteront ponéfuelleroent tous les or- 
dres qui leur feront donnes par le chef des claffes 
6c par le commifTaire, pour les levées 6c condui- 
tes , 6c pour tous autres objets relatifs au fervice 
6c à la police des clafTes. 

11. Ils jouiront pendant la durée de leur fvndi- 
cat des privilèges 6c exemptions accordés aux fyn- 
dics des cUlTcs p.ir Carticle ^ de la DéeUstiuon 
du 21 murs 1778* 
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11. Fait fa majedé très^exprenes inhibitions & 
dcfenfes auxdits Tyndics des gens de mer, de prem 
dre ou de recevoir dircâcmcnt ou indireâenrent | 
de quelque manière & fous quelque prétexte que 
ce foit , aucun préfent , idit en argent ou en den- 
rées comeftiblcs , ou autre chofe quelconque , des 
gens de mer & ouvriers , à peine de coneuHion: 
enjoint aux chefs des clafTes , officiers attachés aux 
arrondi iremens, & commifTaires des clail'cs, d*y 
tenir exaâen>ent la main. 

TITRE IX. 

Des Trèforiers des gens de mtr, 
Articls premier. 

Les trèforiers des gens de mer demeureront 
chargés de tous les paiemens qui devront être faits 
dans le^ quartiers aux gens de mer & ouvriers , à 
raifon du fervice de fa majelU, conformément au 
Keglement du premier juin X“8ai 

1. Ils fe conformeront aux ordres de paiement 6c 
états de dillribution , qui leur feront remis par les 
commiHaires des cUnei , pour les avances » con- 
duites, à-comptes aux familles , décomptes de cam- 
pagnes , parts de prifes , gratiHcations & autres 
ob|tu. V 

3. Ils tiendront un rcgiflre coté 6c paraphé par le 
commiiTaire, fur lequel ils inferiront , jour par jour 
6c de fuite, leurs recette Hc dépenfe. 

4. Les commiffiiires leur remettront les referip- 
fions & lettres de change envoyées par l'intendant 
ou ordonnateur du département , lelqueiles feront 

f lairées à leur ordre ; 6c ils s’occuperont à en faire 
e recouvrement le plus promptement qu'il fera pof* 
fible. 

5. Ils feront les paiemens aux Jours qui feront 
indiqués par les coinmilfaires des chuTes , confor- 
mément aux états généraux de dillribution, & fur 
les mandat^ particuliers explicatifs de l'obiet de ces 
paimvens; lefquels feront délivrés par lefdiu com- 
milTaircs à ch^^unc des parties prenantes. 

6. Ils noteront les paiemeru en marge des états 
de diAribution, y joindront les mandats acquittes 
par les parties prenantes, ou fignés par deux té- 
moins domiciliés, comme pièces juAiiicaiives , & 
les préfenterom tous les mois au commiiTaire pour 
les vérifier, arrêter & vifer, ainfi que les mandais 
pour conduites des marins naufragés, & autres paie- 
mens extraordiruires dont ils feront un rôle parti- 
culien 

7. Lors des levées , ils délivreront à chacun des 
fyndics, fur les mandats du commill'aire , les fom- 
mes qui feront ordonnées ; & ils formeront l’état 
général des dépenfes de ladite levée , d'après les 
états particuliers des paiemens faits dans ks fyn- 
dicats ; lefquels états leur feront remis, fignés par 
les fyndics & vifés par Id commifiairc. 

8. Lefdits trèforiers reprefemeront leurs regîAres ] 
à rinfpeâeur &c au commiiTaire des dalles toutes les i 
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I folf qu’ils en feroat requis ; & ils remettront 
commiïïaire tous les mois, un éut ou bordereau de 
leur cailTe , figné & certifié par eux. t 

9. Ils lui remettront pareiDemem tous les fix 
mois un état des fomnves non réc'amées ; lequel 
fera communiqué au chef des claiîes , qui fera , 
conjointement avec le commiiTaire , les recherches 
nécelTaires pour découvrir ceux qui ont droit d'y 
prétendre. 

10. lu formeront un état particulier de ceiles 
dcfdites fommes qui auront demeuré pendant deux 
ans fans réclamation, & le remettront au commif- 
faire , pour être par lui envoyé au fecrétaire d'état 
ayant le département de la marine , conformément 
à Caniele % du Kiglemeni du premier juin 17*1. 

II. Les trèforiers des gens de mer ne pourront 
s’abfenter plus de huit Jouis de leur réfidence , fans 
CQ prévenir le commiiTaire des claiTcs, 6c fans qu'i} 
ait agréé celui qu’ils chargeront de les remplacer, 
& duquel lefdits trèforiers demeureront refpon- 
fables, 

TITRE X. 

Du cluffemeat» 

Article premier. 

Tous ceux qui commenceroat à naviguer ou k 
exercer des profelTions relatives à la marine , dana 
les lieux fournis au régime des clalTes, feront inferits 
fur des états particuliers, conformément à l’aiticle 3 
du titre des iZommiffui^ts des claies. 

X. Lefdits états feront au nombre de trois , 
favoir, un pour les moulTes & novices, un poi» 
les pécheurs & bateliers , Ëc un pour les . ppremis- 
ouvriers. 

3. L’état des moufles & novices comprendra les 
noms de tous ceux qui, n'étant point encore dafles, 
s’embarqueront comme gens de mer fur les navires 
expédiés pour le commerce ou U péciie , &L fe 
prefenteront pour être inferits fur les rôles d’équi- 
page defdits navires. 

4. Seront inferits dans l’état des pécheurs Si. ba- 
teliers, tous ceux qui s’occuperont de la pèche du 
poilTon frais, foit à la mer, foit fur les côtes, dans 
les rades, étangs, canaux 6c rivières, compris dans 
l’étendue des quartiers des clafles; les prépolés au 
fervice des pêcheries , parcs , bordigues , mani- 
guières & oudragues ^ Si les halexirs de Seine ainfi 
que les bateliers, radeliers, patrons, conduélews 6c 
mariniers des bateaux, barques, bacs, ailles 6c 
autres bàtlincns auxquels il n’eft point délivré de 
lôle d'éiuipage , 6t qui ne naviguent que dans l'in- 
tetieur des rades, rivières, canaux & étangs, com- 
pris dans ladite étendue des quartiers des clallfes; & 
ne feront point exceptés les matelots des pataches 
des fermes de fa majeflé , non 'p'.us que ceux des 
canots des gouverneurs 6c commandans des places., 
ni de toutes autres perfonnes de quelque qualité 6c 
condition qu’elles loieot. 

3. L’eut des apprentis-ouvriers compreadra ceux 
S f X 
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ées proftffioflî de chafpcmicrs de navires, perceurs, 
poulicurs , cairats, voiiitrs, cordiers, tonneHcr^ 6c 
Icicurs de long, établis dans les ports, villes tic lieux 
aiTuienis aux clalTcs. 

6. Il fera délivré gratis par le commiflaîrc des 
claflcs, à chacun de ceux qui fciom inlcrits fur les 
deux derniers états, un bulletin portant certificat de 
leur enrcgiAremcnt , tic eomenanr leurs nom , âge , 
demeure tic fignalcment ; enjo-ot fa inajeiU à tous 
maîtres tic patrons dé bateaux pécheurs, conduélcurs 
de bateaux de rivière , tic maîtres-ouvriers des pro- 
fertions relatives à la marine , de déclarer aux com- 
miHaires des claHés ou fyndics, les noms de tous 
les mariniers, garçons tic apprentis qui le préfentc- 
ront pour être employés par eux fans être munis 
dudit bulletin , tic ce à peine de huit jours de prifon. 

7. Tous ceux qui, ayant atteint l'àge de dix-huit 
ans , auront navigué pendant Tcfpace d*un an fur 
ées vailTeaux de la majellé ou fur les navires m.»r- 
chands, tic qui déclareront vouloir continuer â na> 
viguer, ou fe préfenteront-pour être inferits de 
nouveau fur un rdle d’équipage , feront portés fur 
la matricule tic clafTés cotnme matelots, tic ne pour- 
ront être employés dans les levées qu’en ladite 
qualité. 

S. Seront parcilkment cîalTés ceux qui fe trou- 
veront infciits depuis plus d’un an fur Pétât des 
pécheurs tic bateliers, tic qui, ayant atteint ledit 
âge de dix-lunt ans, déclareront quMs veulent con- 
limier â exercer leurs protégions; mais ils ne feront 
notés fur la matricule que comme novices , tic ne 
feront employés dans les levées qu*cn ladite qualité, 
jufqu’i ce qu’ils aient fait f»x mois de navigation , 
foit fur les vaiiTeaux de fa majcité , loit fur les 
navires marchands 

9. Seront pareillement inferits fur le rôle des 
ouvriers non-navigans, ceux defdits ouvriers âges 
de dix-huit ans , qui auront été contpris dans Pétat 
des apprentis depuis plus d’un an, tic qui voudront 
continuer à exercer leurs profe (lions ; quant à ceux 
de,ces ouvriers qui , ayant navigué, fe trouveront 
dans le cas d’étie claHes comme matelots, ils feront 
inferits en ladite qualité , fur la matria:’e des gens 
de mer; tic il fera feulement fait note à leur article 
de la profeflion qu’Us exercent. 

ro. L^s commiiïair.s avertiront ceux qui feront 
dans le cas d’érre claiTés, par i'aftUle 7 du prèfent 
titre , lorfqu’ils fe prélcnteront pour être porté» lur 
un rôle d’équipage, tic inferiront en leur préfencc 
iur le regiftre âes matricules, leurs nom , age, de- 
meure 8 c fignalement, ainri que la noce ce leurs 
navigations tic fervices .'intérieurs à cette époque; 
tic lefdits gens de mer feront réputés clalTcs par 
ladite infcnption , tic fujets â être commandés pour 
le fervice de fa majefté. 

II. Les commiflaires feront avertir les pêcheurs 
tic bateliers qui devront être claffés, conformement 
à rarticie 8 , lefqucls feront tenus de fe préfenier 
au bureau aux jour tic heure défignés dans l’avis par 
écrit , qui leur fera remis par le fyndic , & d'y dé- 
clarer s’ils veulent continuer â naviguer ou a faire 
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la pêche; auquel cas ib feront inferits fui le regîflre 
des matricules; tic ceux qui ne fc préfenteront pas 
fur Pavis qu’ils en auront reçu , feront pareillement 
clafTés s’ils continuent â exercer leurs profeiTions. 

II. Il lera délivré gratis par le commitTairc, â 
chacun des nouveaux clalTés, un livret fur lequel 
fera tranicrit l'article de leur ciaflement, pris du 
regiftre de la matricule ; ledit livret contiendra une 
inllfuébon fur les obîig.vtions tic devoirs des gens de 
mer, leurs privilèges 6c exemptions. 

13. Les augmentations de grade tic de paie que 
les matelots acquerront au fervice de fa majelté , 
tic qui leur feront accordées aux défarmemens des 
vaiiTeaux fur lefquels ils auront fervi, feront notes 
fuccclTivement fur la matricule tic fur leur livret ; 
tic il y fera pareillement fait note de tous leurs 
fervices, tant fur les vaifleaux de fa majefté que 
fur les navires marchands , ainfi que des conges 
qui leur l'eront accordés : enjoint fa majefté à tous 
les gens claHcs de porter toujours fur eux ledit 
livret ; tic au cas qu’ils le perdent , il leur en fera 
délivre un fécond, contenant l'extrait de leur ankle 
piis de U matricule, tic certifié par le commiflaîrc , 
pour lequel ils payeront ànq fous au treforier des 
gens de mer. 

14. Ne pourront être rayés des matricules que 
ceux qui auront été décîaiTés en la manière qui f;ra 
réglée par les ariuUs eî-apres , ceux dont la mort 
aura été conflatée , ceux qui auront changé de 
quartier , ceux qui feront déclarés hors de fervice 
ou admis aux ponftons d’invalides , tic ceux qui 
feront reçus capitaines ou p lotes-bmaneurs, dont 
les noms feront portés fur les rôles particuliers 
tenus à cet effet. 

iç. Oeux qui, ayant commencé â navrer ou 
â faire la pêche , auront été inlcrits fur les états 
mentionnés aux artic/es ^ 4 du préfent titre , 

mais qui ne (eront point encore claffés tic portes 
iVT les matricules, pourront renoncer auxdiies pro- 
felfions, en le déclarant aux commiflaires qui les 
rayeront des états. 

16. Ceux qui, étant claffés, voudront renoncer 
â la nav igatton tic â la pèche « le déclareront aux 
chefi des claffés tic aux commiffaires , & il en fera 
fait note fur le regîflre de la matricule tic (ur leur 
livret; ils continueront néanmoins à être fournis à 
la police des ciatTcs tic aux ordres de levée pendant 
un an ; tic fl pendant ce dc!ai ik continuent à exercer 
ou reprennent quelques-unes des profcdions mari- 
times, leur déclaration (era raye^; fds perflf- 
tent pendant un an , ils ûroiK décIaUé.» tic rayés des 
matricules par les ordres de rinfpccieur , oui en 
rendra con p:c au fe.réuire d'état ayant le dépar- 
tement de la marine. 

17. Les chefs des clafTcs tic les commiffaires ne 
recevront pendant la guerre aucune acclaration des 
g:ns de mer pour renoncer à leurs piofeffions ; tic 
celles qui auroicm été faîtes avant U guerre, mais 
dont les delais ne l'croient pas expire» , feront ren- 
voyées , quant â leur exécution , â l’époque de la 
paix ; tic on n’y aura aucun égard lors des levées. 
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iS. Cextx qui, nprès avoir été décîaflcs, repren- 
dront l’excrcice-des profeiTions auxquelles ils auront 
renoncé , feront cUités de nouveau en la qualité 
qu’ils avoient précédcmmyni. 

19. Les gens de mer claflcs jouiront des exemp- 
tions 6c privilèges qui leur ont été accordés par la 
déclaration du 11 mars 1778 : enjo'mt fa majeilé 
aux infpeâeurs, chefs derclalTes, otHciers attachés 
aux arrondilTemcns & aux commiHaires des claffes, 
de veiller au maintien defdits privilèges , & de ren- 
dre compte au fccréuire d'état, ayant le départe- 
ment de la marine , de toutes les atteintes qui pour- 
roient y être portées. 

T I T R E X I. 

Des Devoirs des gens cloffês 6* de la police 
des eUffts^ 

Article premier. 

Les gens de mer ciaHes ne pourront s'abfcnter de 
leur quartier pendant plus de huit jours, fans une 
permilFion exprcile & par écrit du chef des dalles 
ou de l'olhcicr qui le remplacera; 6c cc à peine de 
trois Jours de prifon; laquelle punition pourra être 
prolongée pioportionndicment à la duiée de leur 
abfence. 

2. Leidites permlilions, qui feront délivrées gra- 
t'ts, ne porteront congé que pour un temps limité 
ou peur des voyages défigr.és ; il en fera Lit note 
fur le livret de celü auqujl elles feront accor- 
dées , & elles feront fepiéûmécs au commilTaire 
des clalTes. 

3. Tous ceux des gens de mer qui ne feront pas 
afluellcmait coinmrndés pour le fcrvice de fa ma- 
jcAé , ou qtii ne feront pas dans le cas d'étre com- 
pris dans les levées dont les ordres auront été an- 
noncés, feront 1 bres de s'embarquer en temps 4e 
paix fur les bltimens armes dans les ports de leurs 
quartiers, pour le cotuineice ou la pêche , fans être 
obligés de demander des permidions particulière. 

4. Ne pourront , meme pendant la p^ix , lefdics 
gens de mer s’embarquer fur les bàiimens qui feront 
armés dans les ports d’un autre quartier que celui 
où ils font claffes, ni dans le leur pendant la guerre, 
s'ils n'en ont obtenu la pennilltondii chef des claHes, 
ou de l'officier cpii en remplira les fonctions; 6c Icf> 
dites permilTions porteront congé pour un temps 
limité , 6: fpécifreront l'efpècc des voyages que lef- 
dits gens de mer pourront entreprendre. 

y. l es chefs des clalTes s'entendront avec les corn* 
mifiaiies des clalTcs, pour déterminer le nombre 6c 
h durée des permiffions de s'abfenter des quartiers, 
qui pourront être accordées ; 6c ils fe concerteront 

f )arcillement lorfqulls auront r^u avis d’ordres de 
evées, pour déterminer provifoircment le nombre 
de gens de chaque lyndicat, qui, fc trouvant dans 
le cas d’étre commandés fuivant leur tour de rôle, 
doivent être retenus dans te quartier jufqu’à nouvel 
ordre; 6c ils en feront palier une note aux fyndics. 
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6. Fait fa nuj,;rté très-exprïfl'es inhibitions & 
défenfes à tous gens de mer , de palier en pays 
étranger, ou de s'embarquer fur des navires étran- 
gers , fous les peines qui icront prononcées au titre 
des Déjeneurs : pourront néanmoins les infpeéfeurs 
accorder en temps de paix , à quelques matelots ou 
autres gens de mer, des permiliîons de s’embarquer 
fur des navires étrangers, pour apprendre les lan- 
gues, ou acquérir des connoiflanecs particoiiercs 
lelativcs à la navigation. 

7. Tous ceux qui auront obtenu des permiAîons 
de s’abfenter de leurs quartiers, de naviguer fur les 
bàtîmens de commerce, ou de s'embarquer fur les 
navires étrangers, feront tenus de rentrer dans lef- 
dits quartiers à l'expiration du terme porté p.ir ces 
conges , à moins qu’ils n'aiem été retenus par force 
majeure , ce dont iU juftitieroni ; 6c ils fe préfen- 
teront au commiflaire des dalles ou à leurs lyndics , 
loilqu’tls rentreront dans leurs paroiOVs. 

8. Les cliefs des dalles, les officiers attachés 
aux arrondilTemens , 6c les commiflaires des daffi*s 
feront arrêter ceux des gens de mer qui feront 
trouvés hors de leurs qu miers après l'expiration 
du terme de leurs pertniuions ou conges, ainfi que 
ceux qui ne pourront repréfemer lévites permif- 
fions ôC congés, ou en juAitîcr par les notes de 
leur Kvret; ils en donneront avis au chef de l’ar- 
rondilTemcnt ou au commitlaire du quartier auquel 
Icfdits gens de mer appartiennent , & les feront 
rentrer dans lefdtts quartiers le pKis promptement 
qu'il fera poffiblc. 

9. Les Dateliers , raddieri , mariniers 6c autres 
clairés fur les rivières 6c canaux, pourront naviguer 
dans toute Ictendue defdites uvières 6c canaux , 
quoique hors des limites de leur quartier, fans être 
obliges d’obicmr une jiermillionparticulière. 

10. Seront feulement tenus leldirs bateliers, ainfi 
que les ouvriers non-navigans , fujcis à ctrij com- 
mandés pour les travaux des pons , de fe repré- 
Icmcr tous les ans au commiflaire des clafles de leur 
quartier, ou au fyndtc dans le clillrid duquel «ils 
font compris; lefquds en feront note fur le livret 
defdifs bateliers 6c ouvriers. 

11. Ceux des gens dallés qui voudront quitter 
leur quartier, pour s'établir dans un autre, fejont 
tenus, h peine de trois jours de prifon, d'vn pré- 
venir le chef des clafles de ranrondiilement, & le 
commilTaire du quartier , qui en fera note fur fa 
matricule 6t fur leur livret , & qui les rayera de 
ladite matricule, torfqu’ils auront rapporté le cer- 
tilîcat de leur iulcripiion fur celle d’un autre quar- 
tier. 

12. Ceux qui voudront iranfportcr leur domicile 
d'un fyndicat dans un autre du même quartier, fe* 
font patcillcmcnt obligés, 6c fous la meme peine , 
d’en prévenir leur fyndic, 6c de fe prélenter a celui 
dans le fynüicat duquel ils vont s'établir. 

1 1. Les propriétaires & princip mx locataires des 
maifons, dans les villes Ôt lieux fujets aux claffes, 
feront tenus de remettre au fyndic des gens de 
mer, la lifle des gens chiTcs logés chez eux, 6c de 
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l’avertir, dins le délai de huit jours, de leur demé» 
nagcir.ent , abfence ou mort. 

14. Enjoint fa majeûé à tous les gens de mer 
cUfTcs & ouvriers non^navigans , de le préfenter, 
foit pour les levées, revues, ou toute autre caufe 
quelconque relative au Tervice , toutes les lois qu'il 
leur fera ainfi ordonné , par le chef ou autre officier 
des ciaHes, le conuninaire des cUlIes ou les fyndics, 
à peine de huit jours de prifon. 

TITRE X I L 

Lev/r/. 

Article premier. 

Tous les gens de mer ebifés feront obligés de 
marcher fucceflivement &. à tour de rôle, lorfqu’ils 
feront commandes pour le fervice de fa nujcllé ; & 
ils ne feront plus divifés en cbflés, pour fervir 
altemativcinem, ainfi qu’ils ravuient été pat 1 ‘Or» 
donaânc^ 4 e 1689. 

а. Le chef des claffi» & le commiffitirc drefle- 
rotu , de concert pour chaque lyndicat , un rôle 
./uiininatif des gens de mer de fervice, & un autre 
des ouvriers nomnavigans ^ ces rôles feront divifés 
en deux colonnes \ l'une contenant Us noms des 
gardons ^ l’autre Us noms des gens mariés. Les 
garçons qui tiennent lieu de chefs de famille, 6t 
U foutiennem par leur travail, feront portes dans 
la colonne des gens maries. 

Ils régleront le rapport fuivant lequel chaque 
colonne doit fournir aux levées dans chacun des 
Syndicats , de manière que le tour des garçons reve* 
nam plus fouvent , ils foient un tiers de temps de 
plus au fervice ou é-peu>près que les gens manés. 

4. Les gens d'une meme famille ne feront point 
inferits à la fuite les uns des aiftres fur lefdits états , 
en forte qu’autant qu'il fera poffibU, ils (ôtent rare* 
mem obliges de marcher tous à la même levée. 

ç. Ne feront pas compris dans lefdits rôles de 
ftrvice, les capitaines au grand cabotage reçus con- 
formément aux règlcmens ; pourront neanmoins être 
coït maiidés ceux qui n'auroient pas navigué depuis 
un an en leur dite qualité de capitaine , à moins 
qu’ils n’euflent , lors de la levée, un navire en ai- 
mement. 

б. Les maiires au petit cabotage ne feront exempts 
des levées , qu'autant (ju’ils commanderont .tétuJie- 
ment un bâtiment, 6c depuis un .in au moins. 

7. Les pilotes -lamonwurs reçus en la manière 
preferite par le règlement du 10 mars 17S4, ne 
feront prs compris non plus dans lefdits rôles , 6c 
ne feront pas fournis autc ordres de levées. 

8. Les maîtres de bateaux & autres bâtimens de 
pêche , dont les équipages feront de huit hommes 
au moins, & qui commanderont lefdits bateaux 
depuis plus d'un an, ne feront pas inferits furies 
xoles de fers ice, 6c ne pourront être levés que par 
un ordre particulier du lecrétaire d'état ayant le 
departement de b marine. 
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9. Quant aiu maîtres 6c patrons des bateaux 6c 
autres bâtimens qui naviguent fur les rivières 6c 
caruux , les infpeüeurs examineront l'état defdites 
navigations , prendront les avis des chefs des claflcs 
6c des commilfaires , fur les exemptions qu’il con- 
vient d’accorder pour l’avantage du comntcrce de 
ces rivières , 6c en rendront compte au fecréi-ire 
d’état ayant le département de b marine ; qui pro- 
noncera fur lefdttes cxetr.ptions pour chaque rivière 
ou canal , en diilinguant par buts dénominations, le 
port en tonneaux & l’crTpIoi , les bâtimens dont les 
nrritres feront difpenfés aes oidres de levée. 

10. Tout homme de mer ayant trois 61 s a£hiel- 
lemeni claffiés, fera exempt des levées , 6c ne fora 
point compris dans les rôles de fervice; ceux de fes 
enfans qui auront été tués fur les vailTeaux de fa 
majedé , qui feront morts au fervice , ou qui auront 
été déclarés invalides, à rai fou de leurs olelTures, 
feront confidérés comme exiAans. 

11. Le chef des ebifes 6c les cotnminaires fe 
communiqueront rcfpcélivement tous les ans après 
les tournées, leurs obfersations fur les changemens 
à fiire dons ces rôles, fuivant les notes qu’ils auront 
prifes fur les lieux, & ils fe concerteront pour lefdits 
changemens, s'ils jugent à-propos d’en birc. 

II. Le rôle particulier de chaque fyndicat, vifé 
par le chef des clalTes 6c par le commilTairc , fera 
remis au fyndic des gens de mer, & affiché dans un 
lieu apparent de fa maifcMi. Les officiers municipaux 
des lieux, les corés des paroifles, les chefs de corps 
6c communautés de pécneurs , batclieis 6c ouvriers, 
pourront en prendre des copies , lefquelles feront 
collationnées par les fyndics. 

IJ. Les ordres de levée feront envoyés par le 
fccretaire d’état ayant le département de b marine , 
ou par le commandant 6c l’intendant du port , 6c 
feront adielTés aux infpeéleurs & aux ordonnateurs 
des départemens, qui les feront paiTer aux chefs des 
cfafTes 6c aux commiiTaires ; 6c dans des cas parti- 
culiers, lefdits ordres pourront être adreifés direc- 
tement auxdits chefs des clailes 6c aux commif- 
foires. 

14. Les chefs des clalTes feront une répartition 
du nombre 6c de refpèce d’hommes demandés , 
par fyndicat, fuivant b proportion qu’ils auront 
réglée de concert avec les commiiTaires des claiTes, 
de manière que chaque fyndicat ne fourniffe, autant 
qu’il fera poffible, que proportionnellement au nom- 
bre de gens de mer ou d'ouvriers qu’il contient. 

i^. lis drelTeront les états nomiroitifs des levées 
de chaque fyndicat, en fuivant la proportion des 
colonnes 6c l’ordre des rôles, depuis les derniers 
commandés dans la levée précédente , 6c en recon>- 
mençant par b tête de la colonne loriqu'ellc aura 
été parcourue en entier. 

i6. Ces états feront envoyés aux commiiTaires , 
qui pourront faire telles oblervations qu'ils juge- 
ront convenables , mais fans que la levée puiiTe 
être arrêtée ou retardée; 6( ft les chefs descbiTes 
n’oni pas égard à ces oblèivaiions , iefdits cam- 
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mîfiairtt poarront les adrefler à l*ixirpe^eur, & lui 
demander fa décHioii» 

17. Les ordres de marcher pour le fervice, feront 
lignés par le chef des clalTes ou par l'officier attaché 
au quartier , & remis à chacun de ceux oui doivent 
être levés, ou, en leur abfence, laiiTés à leur domi* 
cite i & il leur fera enjoint dans lefdits ordres , de fe 
trouver aux joar 6c lieu qui auront été fixés pour le 
départ» 

18. Lorfque la levée excédera le quart de la 
totalité du nombre des hommes en état de fervir 
dans le quartier f le chef des clafles, ou l'officier 
attaché au quartier, 6c le commiHaire , fe tranfpor- 
feront dans les paroifTes pour faire ladite levée ; 6c 
fi elle efi moiru confidérable , ils 1a feront faire par 
les fjmdics, en envoyant à cliacun dVux Tétât no- 
minatif de la levée de leur fyndicat 6c les ordres 
lignés. 

19. Les conunifTatres régleront fur les états de 
Irv'ée , le montant des avances qui auront été or- 
données, 6c le feront remettre aux fyndics, par les 
tréforiers des gens de mer, fur les mandats qu’ils 
délivreront à cet effet auxciits fyndics ; lefquels/ 
feront inferire en marge des états de levée les quii* 
tances des avances qu'ils payeront ; 6c lefdites 
quittances feront fignées par ceux qui auront reçu 
ces avances , ou s'ils ne favem point écrire , par 
deux témoins domiciliés. 

10. Les fyndics préfenteront , après la levée , 
ces états quittancés au commifTaire des clafTcs qui 
les vérifiera, les vifera, 6c les remettra eniuite au 
tréforier , pour fervir de pièces juflificatives au 
compte ^néral des dépenfes de ladite levée. 

ai. Si quelqu'un des gens de mer 6c ouvriers 
commandés croit avoir des raifons légitimes pour 
être difpenfé de marcher à cette levée , il ics exi:o- 
fera à l'officier 6c au commiflaire qui feront la 
levée , ou au fyndic pour les leur faire parvenir j 
6c ledit officier fe concertera avec le commiHaire 
pour prononcer fur lefdites repréfentations. Dans 
le cas oii ils fe trouvetoient d’avis différens, le chef 
des clafTcs ou Tofficier qui le remplacera, décidera 
provifoirement, fauf à en rendre compte à l'inf- 
peéleur. 

11. Si les repréfentations font admifes , ceux qui 
fuivent immédiatement dans Tordre du rôle , 6c qui 
n’auront pas des raifons légitimes de difpenfe, feront 
commandes. 

ly. Les gens de mer levés pourront fe faire fubf* 
titucr avec l'agrément du chet des clafTes, mab fei^' 
Icmcnt par d’autres gens de mer de la même qualité 

3 u’eux au fervice de fa majefic , 6c ponés fur le rôle 
U meme fyndicat, 6c à charge de marcher à la place 
de ceux qui les auront remplacés, lorfque le tour de 
fervice ae ceux*ci. arrivera; après quoi ils repren- 
dront leur tour primitivement réglé ; mais ne pour- 
ront lefdits gens de mer fe faire ainli fubfHtuer dans 
deux levées de fuite. 

î-4- Les pères pourront toujours fe faire fubfii- 
tu.r par leurs enians, quels que foient leurs grades, 
pourvu que lefdits enians foient cialTts comme ma- 
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telots au m*in$, & s'ils y conCent?nt librement. 

iç. Les gens de mer qui fe trouveront abfent 
par congé, lorfque leur tour de fervice fera arrivé, 
feront commandés pour la levée fuivante. Si repren- 
dront enfuite leur tour ordinaire de fervice. 


TITRE X I I L 

Dr U Condaitt dts gms de mer ijui fe rendent 
de leurs quartiers dans Us Pons. 

Article premier. 

Il fera^ dreffé des états généraux des routes qui 
doivent être fuivies par les gens de mer Si ouvriers 
levés , pour fe reiidre de leurs quartiers aux ports 
pour lefquels ils feront delVinés; ces routes feront 
divifées en journées réglées à fia lieues , autant qu’il 
fera |K>fIible ; les villes & lieux de logement y feront 
défignés , fit %lles feront rapportées fur une carte 
générale des clafTes. 

1. Les ordres de levée adreflïs, foit aux infpec- 
tcurs & ordonnateurs , foit aux chefs des clafTcs & 
commilTaires des quartiers , par le lécréuire d'état 
ayant le dépwtement de la marine . ou par les cora- 
mandans & intendans des ports , détermineront 8c 
fixeront les époques de l’arrivée des levées au port 
pour lequel elles feront deftinées. 

). 11 fera joint aux ordres de levée , des ordres 
de routes détaillés pour les levées de chaque quar- 
tier, lefquels détermineront les journées de marche 
& celles de féjour , en forte qu’il y ait un féjour 
après trois ou quatre jours de marche, & determi. 
nerom pareillement les réunions defdiies levées cn- 
tr’elles, s’il y a lieu. 

4. Dans le cas où lefdits ordres de route ne feront 
point envoyés avec ceux de levée , les infpcèteurs 
les drcfletont, fiieront les jours du départ des levées 
de chaque quartier, & irommeiont les officiers qui 
devront commander, 11 elles font nombreufes. 

ï. Les infpcâeuti enverront les ordres de route 
aux chefs des clafTcs St aux commifTatres des quar- 
tiers où les levées devront être faites, & en donne- 
ront av is aux chefs des clafTes & aux comrr.ilTaires 
de ceux par lefquels elles devront palTer, en les in- 
formant des eiroques auxquelles elfes arriveront. Si 
du nombre d liommes dont elles ferom cornpofées; 
iis en informeront aulTi Tinfpcfleur voifin , fi elle» 
doivent palTei par des quartiers dépendans de fon 
inlpeôtiun. 

6. Les chefs des clafTes feront les difpofitions né- 
ceflaires pour le départ des levées de leurs arrondif- 
femer.s , conformément aux ordre» qu’ils auront re- 
çu» i indiqueront le jour & le lieu où les homme» 
commandés devront fe ralTcmbler ; nommeront les 
chefs fous la conduite defquels ils devront partir , 
s’ils ne lont pas nommés dans le» ordres , & leur 
remetttom Tctat de levée avec l’ordre de route. 

7. Les levées de chaque quartier fe rendront fé- 
parément au port de leur deftination, ou fe réuni- 
ront entr’elles , conformément à ce qui fera ptefuit 
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p.ni les ordres de toute qui fixeront les jours Si lieux 
oii tes réunioits devront i*e fuire. 

8. Si U levée tft de cent cinquante hommes & 
au-dediis , ou que par fa réunion avec celles de 
quelqu’autres quartiers, elle fe trouve compofer 
ce nombre de cent clntjuante hommes , elle fera 
commandée par un officier; & celui-ci fera chatjré 
de la conduite jufqu’au |iort pour lequel elle cft 
deflinée , à moins qu’il n'ait ordre de la remettre 
fur fa route à qiielqu’autre officier nommé à cet 
effet; lotfque ladite levée fera moindre qoe de cent 
cinquante hommes, elle fera conduite jiar un fyndic 
des gens de mer, ou par un inaitte , s il s’en trouve 
dans la levée qui mérite cette matciuc de confiance; 
Si fi le nombie n’excède pas vinet hommes, par un 
officier marinier, ou , à fou déiaut, par un ancien 
matelot compris dans la levée. 

6. üai.s le cas où les levées feront nombrenfes, 
elles feront partagées par Us condutleurs en divi- 
fions, commandées chacune pat un officier.m.tri- 
nisr ou ancien matelot, lequel aura autoiité lur fa 
dis ifion, & en répondra. 

10. Les conduites cotninuironi à être p.iyé 5 en 
hiver, & depuis le ip oâotie julqu'au t4.Mil, fur 
le pied de fix fols pu lieue aux officiels mariniers. 
Si de cinq fols aux matelots; & en été du 1 5 avril 
au 1 4 oétohre , fur le pied de cinq fols par lieue aux 
officiers Hiariniers, 8c de qiuitte fols aux matelots. 

11. Le total du montant de la conduite de chaque 
levée, réglé p.nr le commifîaire, fera remis ;iu con. 
duéleur de ladite levée par le iréforicr du qu.irtier, 
partie en efpèces 6t paitie en mandats fur les tréfo- 
riers de la route, confoiniémem à l'inltiiiftion qui 
fera jointe au taiif général des routes; 6é leldits 
conduâcurs dilhibueront tous les quatre jours & 
par avance, aux hommes compofans la levée, le 
mont.irt de la conduite pour leldits quatre jours. 

i». Les officiers mtir.iup.iux des lieux de loge- 
ment, qui feront prévenus pur le commiffaire de* 
claffes du quartier, du partage des troupes des gens 
de mer trois jours à l’avance au moins , les logeront 
par billets chea les hahitans, comme on le pr.iiiquo 
pour les troupes de fa majefté , Si. l’urtenfile leur fera 
fourni de la même manière. 

1-). Lefdits officiers municipaux prendront auffi 
les m.cffircs convenables pour procurer aux gens de 
mer, lors de leur paffage, les vivres néeeffaites , de 
benne qualité ôc a des prix niodétés p.it eux fi.xés; 
ils s’entendront , à cet efiet , avec l.s chefs, des 
clafTes 8c les comir.ifiaires, 6c donneront les indi- 
cations qui pourront et c utiles à cet égard aux 
condtiéieiirs d-.-s levées, Icfquels veillciom à ce que 
les gens de mer qu’ils conduifent, payent exaétc- 
ircrt Si aux p ix fixés, les vivres qui leur feront 
vendus par les hallun*. 

14. laldiis olT tiers muniiipaiix feront fournir 
les voitures, chevaux, bêtes de trait ou de charge, 
né. ertaites pour le tran'poit des hardes, fur les étals 
préfenics p.ir les condutftursdcs levées, 6c confor- 
mcmrnt aux tarifs qui feront arrêtes par les inten- 
dans des provint es ,6c ce fur le pied d’une charrette 
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OU chariol du port de deux mille livres pour cent 
hoinnies , ou l’équivalent , foit en voitures d'une 
plus gfv^nde ou moindre portée. Toit en chevjux 
ou mulets de bât , fi le tranfpon par voitures 
pas poHib’e ; & il fera fourni de plus deux chevaux 
de (elle au conducteur de la levée, fi c'eA un offi- 
cier, ôc un feul fl c’eA un fyndic ou maître. 

15. Le non'b;e defditcs voitures & chevaux 
pourra nc^motns être augmenté dans le cas de 
nécenitc, comme pour le tranfport des convalef- 
cens revenons des ports ; 6c il fera donné «lors des 
ordres particuliers par les imendans des provinces 
ou leurs fubdél^ués, fur U demande des i .lpeétcurs 
ou des chefs des eUffes, 

|6. Les conduékurs des levées fc conformeront,* 
quant à la charge des voitures, à ce qui fera poité 
dans les rcglemens paniculiers, ou dans les tarifs 
arretés par h,s intenuans d.s provinces; ils ne pour- 
ront den anuer que le nombre de voitures fixé, ni 
IvS employer à o’aiitres uCigcs qu’au transport des 
lurdes tics gens de mer, ou Us faire conJuire p*u$ 
loin qu'aux .ieux üéi.mùnés, a peine uVn répondre 
perr<..nnelUnKnt. 

17. l*s délivreront aux officiers ir.U''.it*ipa«x des 
r:<vs lies voitures, chevaux, béus de trait ou de 
chatge qui auicnt été fournis, fur le vu defquels 

le comu ifTûire des cUCes du quartier fera 
p.*ycr lefdites fournitures par le treforier des gens 
de tr.er, aux prix fi\és par les intendans des pro- 
vinces, 6c mentionnés dans les tarifs. 

18. Pourront les premiers maîtres, compris dans 
les levées, demander chacun un cheval, quMs feront 
tenus de payer eux- mêmes chaque jour avant le 
départ, 6c au prix fixé. 

19. Si quelqu’un des ger.s de mer toml>e malade 
en route, il fera laiflé par le cunduéleur de la levée 
dans l'hopital du lieu, d>.ns lequel il fera reçu au 
moyen d’un billet du comn idaire des cialTcs, ou du 
fyadic des gens de mer, ou à leur defaut des officiers 
Utunicipaux, vifé par U conduffair de I.1 levée; 
6c à fa fortie, il lui fera délivré un billet de con- 
hnu. rion de route par ledit commiffaire des cLffei 
ou fyndic, ou par lefdits officiers municipaux, au 
moyen duauei billet les logemens lui feront fournis 
dans les villes & lieux de fa route. 

20. Enjoint fa majefic aux officiers , fyndics , 
maittes 6c autres conducteurs des levées , d’y main- 
twir une diftiLlinc exaéte , 6c de veiller à ce qu’au- 
cun des gens oe mer qui les compofent , ne s’écarte , 
ne s’arrête , ne commette quelque défordre fur la 
route , cc dans les villes de logement 6c de féjour. 

21. Dans les lieux oii H leroit polTtble 6c con- 
venable de faire en certaines ciiconfiances les con- 
duites des gens de mer par les rivières, canaux, ou 
meme par mer, les infpeâeurs feront les difpofi'înris 
qui leur paroitront utiles au bien du fervice 6c avan- 
tageufes aux gens de mer. 

12. Lorfque les matelots, après les défarmemens, 
partiiom pour retourner dans leurs quartiers , les 
coir.inandum des ports décideront s’il con% ient de 
les faire panir par petites troupes, commandées 

par 
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S tr dci officien marinicn ou ancieiu matelots, on 
e les réunir en troupes nombreufes, commandées 

P ar des officiers qu’ils nommeront à cet effet ; dans 
un & r.iutre cas , il fera délivré des ordres de route 
aux conduéleuTS : la conduite fe fera comme il a été 
dit ci-deffus , & il en fera donné avis aux inf- 
peâeurs. 

XJ, Tout ce qui a été prefcrit dans le préfent 
titre, par rapport aux conduites des gens de mer, 
aura pareillement lieu pour les conduites des ou- 
vriers non - navigans , lorfqu’il en fera fait des 
levées. 

TITRE XIV. 

Dts gtKt di mtr tmploytt pour It Cammtrct. 
Akticli PREMiea. 


Les capitaines, maîtres & patrons des bâtiment 
qui feront armés pour la courfe , le coitunerce ou 
U pèche, préfenteront aux bureaux des cialTei les 
gens de mer qu'ils auront engagés, pour être infcrïu 
fur les rôles d’équipage ; & ne pourront embarquer 
que ceux qui y auront été portes , é peine de trois 
cents livres d’amende pour chaque nomme non- 
compris dans lefdits rôles. 

a. Ne pourront les commiffairea des claffes re- 
éufer d'inicrire fur lefdits rôles, en temps de paix , 
les gens de mer de leurs quartiers qui n'auront pas 
reçu d’ordres de fervice , ou qui ne feront point 
compris dans les états dreffés provifoirement avec 
le chef des claffes pour les levées qui auront été 
annoncées , conformément ii Caniclt } titrt XI de 
de la préfente Ordontunce. 

s. Ne pourront pareillement reffifer d’infcrire fur 
lefdits rôles, les gens de mer appartenant à d’autres 
quartiers , qui auront des congb du chef des claffes 
de leur arrondiffeiivnt, portant permUllon de s’em- 
barquer hors de leur quartier. 

4. Lefdits commiffairea retiendrout pendant la 
guerre tous ceux des gens de mer de leurs quartiers 

Î rui n’auront pas de congés , & ne les infciiront point 
ur les rôles d’équipage des navires armés pour la 
courfe , le commerce ou 1a pèche. 

ç. Us examineroot les livrets de tous les gens de 
mer qui leur feront préfentéa par les capitaines & 
mmtres, & reconnoitroot s’il y a été fait note de 
leur coogé du dernier navire fur lequel ils éioicnt 
embarqua -, ils feront arrêter ceux qui auront dé- 
. ferté , & qui ne pourront pat prouver leurs congés 
par lefdites notes; & ils les feront rentrer dans leurs 
quartiers le plus promptement qu’il fera poffible. 

6 . Fait fa majefté ttés-expreffes défenles à tout 
capitaine de navire , d'engager , fans la permiffion 
du cor.miffaire des cUff« , aucun matelot ou autre 
homme de mer , avant que de s’être affuré par l’inf- 
peêlion de fon livret , ou il a été congédié du der- 
nier navire fur lequel il étoit embarque , é peine de 
trois cents livres d’amende , ôt trois mois d'inter- 
diâion ; d plus grande peine en cas de récidive , & 
même d'être dégradé de la qualité de capitaine, 
Mariât. Tvmt 111 , 
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malw 00 patron, s’il eft convalncn if avoir débaia* 
ché les matelots des autres navires , & de les avoix 
portés à 1a défertion. 

7. ^ commiffairea des claffes tiendront la main 
é l’execution des régleniens concernant 1a compo- 
Gtion des équipages des navires marchands , & dé- 
nonceront aux otheiers des amirautés, les armateurs 
& capitaines qui y auront contrevenu. 

8. Dans les ports oô il n’y aura pas de cooimif- 
faire des claffes , leurs fonélions (aont remplies , 
quant aux tôles d’équipage , par les fyndics qui y 
auront été particuliérement autorifés par le fecré— 
taire d’état ayant le département de la marine, 

9. Les capitaines de navire en armement , qui 
préfenteront au bureau des claffes les gens de mer 
par eux engagés pour former leur équipage , préfen- 
teront en même temps les conventions qu’ih auront 
&ites arec eux, reladrement h leurs falaires ou 


parts; lefquelles feront rédigées par aâe public, ou 
fous feiog privé en double original , dont l’un de- 
meurera au pouvoir defdits gens de mer ; ou s’ils 
ne favent point écrire , lefdites conventions feront 
portées fur le livre de bord , tenu conformément k 
ce qui eft prefcrit par tOrdonnanct dt léli , & 
paraphé par le lieutenant de l’amirauté. 

10. Les commiffàires des claffes feront faire lec- 
ture defdites conventiont , en préfence des getu de 
l’équipaçe , & en feront note fur leurs livrets , fi 
aucun deux ne réclame; ces notes feront certifiées 
& fignées par le capitaine du navire & par lefdits 
commiffairea, qui noteront parâliement tes falaires 
fur les rôles d’equipage ; & liquideront aux défar- 
memens les retenues pour les invalides de la ma- 
rine , relativement auxdites conventions. 

1 1 . Ne pourront néanmoim les commiffàires des 
claffes régler les cottditions des engagemens , ni 
exercer aucune autorité k cet égard ; mais ils laif- 
feront une entière liberté aux capitaines & gens de 
mer, de faire entr’eux telles conventiont qu’ils juge- 
ront k propos ; fit en cas de conteftation fur leidites 
conventions ou leur exécution , s’ils ne peuvent ac- 
corder les parties & les concilier, il les renverront 
k fe pourvoir par les voies de droit devant les ami- 
rautés. 

11. A défaut de conventions rédigées par aéle 
public ou fous feing privé en double original , les 
notes des livrets feront foi en juftice , dam les coit- 
teftations qui pourront s’élever entre les capitaines 
& maîtres, & les gem de leurs équipages, relative- 
ment k l’exécution de leurs cotiventiom refpcélives ; 
& au cas q^ lefdits capitaines & maîtres aient né- 
gligé de hin faire Icfoites notes fur les livrets, les 
matelots en feront crus k leur ferment. 

I J. Lorfque les capitalises engageront des gens de 
mer pendant le cours if un voyage, en remplacement 
des déferteurs , morts ou malades laiffés dans les 
hôpitaux , ou par toute autre raifon , les mêmes 
formalités feront obfervées , quant aux conventions 
des engagemens . & feront remplies dans les mrts 
du royaume & des colonies par les commiffàires 
des claffes ; fit , dans les ports étran^rs , par les 


py Google 


33® RÉ G * 

confuls ou vîce-<onfuls de Ta majefté. Il fera fait 
note des rcmpl-cemcns ou nouveaux engagemens , 
fur les ro!es d'éqnîpage & fur les livrets \ tk au cas 
qu*ü ne fe trouvât ni conful ni vice*conful dans 
lefdits ports étrangers , les capitaines oti maîtres 
feront taire ces notes auffi-'iôt après leur arrivée ou 
relâche dans un port du royaume , ou dans un port | 
étranger, rcfidcncc d’un conful ou vice-confur. j 

14. Les gens de mer rempliront, fous les peines ! 
portées dans la prèfente ordonnance au titre det 
Dtferteurs , les engagemens qu’ils auront contrac- 
tés; &c ne pourront quitter, pendant le voyage, le 
vailfeau fur lequel ils fe feront embarqués, fans un 
congé exprès & par écrit du capitaine, maître ou 
patron ; duquel congé il fera fait note par le com- 
fnilLtre des claiTcs, fur le tôle d’équip.ige & fur le 
livret du matelot congédié. 

15. Ne pourront letdits capitaines & maîtres, cors- 
gédicr pendant le voyage, & débarquer aucun des 
gens de leur équipage , fans caufe valable , à moins 
que Ufdits gens de mer n*y confentent librement; 
& il ne pourra être donné aucun congé fans la per- 
mldion au commifTaire des clafTes , dans les ports 
du royaume & des colonies, ou des confuls dans 
les pons etrangers , à peine de trois cents livres 
d’amende pour chaque nomme débarqué fans per- 
midion. 

16. Enjoint expreflément fa majefté aux com- 
trûiTalres des claiies des ports du royaume & des 
colonies, ainfi qu*aux confuls & vice-confuls de 
France dans les ports étrangers, de faire rentrer le 
plus promptement poflîble dans leurs quartiers, les 
gens de mer qui auront été débarqués des navires 
marchands, lailîés malades dans les hôpitaux, ou 
mi faifoient partie des équipages des navires dc- 
farmés ou condamnés, ainfl que les déferteurs; 6 l 
ils feront embarquer lefdits gens de mer en rempla- 
cement fur les navires marcfiands qui auront befoin 
d’hommes , & qui feront dedinés pour les ports des 

Î iuartiers dcfdits gens de mer ou pour les ports voi- 
ins. Ne pourront les capitaines dcfdits navires, 
refufer de recevoir ceux qui leur feront ainfi donnés 
par les commtiTaires & les confuls, Icfquels régle- 
ront les falaires defdits matelots ; en forte que dans 
aucun cas , ces falaires ne puiflent excéder ceux 
qu’ils avoient fur les navires defqucls ils auront 
oéferté , ou dont ils auront été débarqués ou con- 
gédiés; & jj en fera fait note fur tes rôles d’équi- 
page ; fa majeOc inierdifam, dans ce cas feulement, 
aux matelots, la liberté de faire des conventions avec 
les capitaines & maîtres relativement à Igurs falaires, 
& déclarant nulles toutes lefditcs conventions con- 
traires aux notes du rôle d’équipage. 

1 7. Lors du défarmement d’un nav ire marchand , 
le commiflairc des clafles notera fur les livrets des 
pns de mer, compofant l’équipage; le jour & le 
lieu du défarmement; & il en fera paiétliement note 
fur la matricule pour ceux qui feront de fon quar- 
tier. (^ant aux gens de mer dudit équipage qui 
dépendront d’un autre quartier, ils feront tenus, 
eny lemrant, de repréfenter leurs livrets au bureau 
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des clafles, afin que l’extrait des notes ou! s*y trotf-î 
veront, puifle être porté fur la matricule. 

18. Enjoint fa majeflé aux capitaines & maîtres , 
de veiller à la conferv'ation des gens de leur équi- 
page, de les repréfenter au défarmement, ou d’ad- 
mtniflter des preuves de la deft-rtion de ceux qui 
auront abandonne le navire; & dans le cas de mort 
de quelqu’un des gens de l’équipage, d’en remettre 
les preuves légales aux greffes des amirautés ; en fe 
conformant d’ailleurs aux ordonnances, quant à ce 
qui regarde les effets des morts. 

19. Fait fa majeflé très-exprefles defenfes aux 
commilTairrs des clafles , ainfi qu’aux chefs des 
clafles & offtiers attachés, de prendre direèlement 
ou indircéiement aucun intérêt dans la propriété 
des navires & dans les armemens , foit pour la 
courfe, le commerce ou la pèche, non plus que 
dans les tntreprifes de comm:rcc, dr quclqu’efpèce 
qu’elles foient, pêcheries, droits maiiiimes &. termes 
oefdits droits. 

TITRE XV, 

Des gens hors de ferviee & des Invalides, 

Article premier. 

Les gens de mer & ouvriers , âgés de plus de 
foixante ans , & ceux qui , n’ayant p.is encore 
atteint cet âge , ne feront plus en ét-t de fervir â 
ratfon de leurs bleffures , de leurs intirmités , ou 
d’incomtnodités graves & tonlLmtcs , feront dé- 
clarés hors de fervice ; Us feront en conféquence 
rayés du regiflre de la matricule ou du lôle des 
ouvriers , ainfi que des rôles de fervice des fyndi- 
cats, & portés fur un rôle particulier. 

a. Il continuera â être accordé des pcnfions ou 
foldes d'invalides, â ceux defdits gens de mer 6c 
ouvriers qui auront été blcffés & ellropiés, foit au 
fervice de fa majeflé, foit fur les navires arir.éspour 
U courfe , le commerce ou la pêche, ainfl qu’à ceux 
que leurs infirmités ou leur âge avancé mettent hors 
d'éut de travailler. 

3. Les penfions ou foldes feront proportionneUes 
aux payes que lefdits gens de mer auront eues fur 
les vailfeaux de fa majeflé lors de leur dernière cam- 
pagne, 6c qui feront inferites fur les matricules: 
quant aux ouvriers non-navigans , ceux qui auront 
été employés pendant moins d^e trois ans au fervice 
de fa majeflé, feront confidérés coiiwnc ayant douze 
livres de paye par mois ; ceux qui auront fervi plus 
de trois ans & moins de fu , comme matelots à 
qumic livres ; 6c après fa ans de fervice , comme 
matelots à dix-huit livres ; 6c les maîtres ouvriers 
non-entretenus, comme les ofliciers mariniers aux 
grades defquels ils répondent 

4. Les gens de mer 6c ouvriers blefles 8c eflro- 
piés au fervice de fa majeflé , auront la penfion de 
deux fiers de fofde, s’ils font entièrement nors d’etat 
de travailler, 6c celle de demi-folde, s’ils ont con- 
ferve des incommodités graves qui les obligent do 
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renoncer ï ta navigation & aux travaux pénibles , 
taais qui leur permettent encore de travailler ÔC de 
gâgner une partie de leur fubfirtance. 

5. Lcrditespenfions feront augmentées d*un quart 
en fus pour ccui defdits gens de mer eftropies au 
fervice de fa majené , loriqu’ils l’auront etc par des 
bleflures reçues dans tes combats. 

6. Ceux qui auront été blelTcs & eftropiés fur 
les bâtimens armés pour courfe , le commerce 
ou h peche, auront la pcnfioj? tic demi-folde, 
s’ils font hors d’état de iravaUer, & celle du tiers, 
s’ils peuvent gagner encore une partie de leur fub> 
(lilancc. 

7 . Les gens de mer âgés de plus de foixante ans , 
qui auront au moins dix an> de navigation fur les 
bâtimens de commerce , & trois ans au fervice de 
fa rpajeOé , chaque mois de navigation fur les vaif> 
féaux de guerre , au-delà de trois ans , étant compté 
pour deux au commerce ; ou ceux qui , avec le 
rneme temps de IcrvicC fur les vaiffeaux de fa ma- 
)cflé, auront exercé pendant vin^t ans, depuis leur 
ciaHement, les protégions de pecbeur, batelier de 
rivière, & autres fcmblables i ainfi que les ouvriers 
Bon-navigans qui auront vingt'Cinq ans d’exercice 
Je leurs profeiiions depuis leur înlcription fur le 
rede, donc cinq ans au lervice de fa majefté: auront 
la penfion de tiers de folde, & même celle de moitié, 
lorfque leurs inlirmitcs 6c le defaut de reflburces 
de la part de leurs familles, les mettront hors d’état 
de fubfjQer. 

8. Les demandes pour être dédarc horS'dc«fer> 
vice ou admis aux penfions d’invalides , ne pourront 1 
être adreilecs qu'à Kinfpeôeur lors de fes tournées; 
6c celles defdites demandes qui ne feront point faites 
dans cette forme, feront rejetées, àVexccpj^n nean- 
moins de celles relatives aux maîtres entrcwnus dans 
les ports de Brcft , Toulon 6c Rochefort ; lefquelles 
feront faites par les confeils de marine defdits ports. 

9. Ij’inlpcÛeur prendra les informations nccef- 
faire» pour s’an'urer de la vérité des taiis qui hû 
auront été expofés, fera vifiter par les chirur^ns 
commis à cet eôet, ceux qui prétendront être bielTés 1 
ou incommodés; examinera les états de leurs fer- 
vices , & les pièces qui feront préfentées comme 
preuves , 6c s’informera de l’état aes familles defdits 
gens de mer 6c ouvriers , 6c des reflburces qu’ils 
^uvent avoir. 

10. Les cheft des clafles 6c les commilîaires lui 
donneront tous les éclairciflcmcns néceflaires pour 
juger defdites demandes; 6c il décidera , après avoir 
pris leur avis , quelles font celles qui font dans le cas 
d’éirc admifes. 

11. Il dreflera dans chaque quartier un état des 
ens de mer 6c ouvriers qui devront être déclarés 
ors-de-lcrvicc, conformement à ranic/e premier 

4 u prtfent titre ; fera note en marge du nom de 
chacun, des preuves qui lui auront été données, 
&. des motifs qui auront déterminé fa dccifion ; 
6 c il remettra ledit état, figné de lui, au commlf- 
l'aiie des clafles , qui rayera de U matricule tous 
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ceux qui feront dénommés dans ledit état, 6 l Icf 
portera fur le rôle des hors-dc-fervice, , 

12., Ledit Infpeileur dreflera un autre état de 
ceux qu’il jugera pouvoir etre admis aux penfloni 
d’invalides; énoncera les motifs de fa propofttion, 
6c y joindra les états de leurs fcrvices, & les extraits 
des articles les concernant, pris de la matricule Ôc 
de leur livret, figncs par le commiflairc, ainfi que 
les certificats des capitaines des vaitTcaux fur Icf- 
quels ils auront fcrvi, extraits baptiflaires , atief- 
taiions de chirurgiens 6c autres pièces juflifica- 
tives. 

13. Lorfqu’il aura achevé fa tournée, il for» 
mera de tous les états parriculicrcs , faits dans les 

uartiers , le rôle général de ceux qui auront droit 
e prétendre aux penflons d'invalides dans reten- 
due de fon infpeélion, en les divifant en pluficurs 
clafles, fuivant les diflinétions établies dans les 
articles 4 , f • 6 & y da ptifent titre. 

14. Dans chaque divifion ou clafle, il Infcrira 
les premiers, ceux qui feront les plus incommo- 
dés 6c dont les befoins feront les plus preflans, 
par les circonflances particulières 6c l’état de leurs 
familles; les befoins étant égaux , il aura egard à 
la durée des fervices fur les vaifleaux du roi 6c 
à Vâge. 

15. Les infpeéleurs particuliers adrelTeront tous 
les ans au mois de décembre à l'infocéleur géné- 
ral , l'état des invalides à admettre dans l’étendua 
de leur înfpeélion, avec l’extrait des pièces jufli- 
ficatives ; ils lui enverront pareillement un mé- 
moire d'obfervacions fur ceux que leurs fervices , 
leurs aâions , .6c des circonflances particulières 
peuvent mcttic dans le cas de prétendre à des 
grâces extraordinaires, ainfi que fur les gens de 
mer 6c ouvriers âgés de plus de foixante ans 6c 
formant la demiere divifion ou clafle , qu’ils croi- 
tont mériter la penflon de demi-folde au lieu de 

y celle du tiers ; 6c fur ceux qui pourront mériter 
auflî (l’eue admis comme invalides , quoiqu’ils 
n’ayent pu être portes fur l’état par défaut d'un 
temps fufiîfant de fervice , ou parce qu’ils ne fe 
feront trouvés dans aucun des cas prevus par les 
articles ci-deflus. 

16. L’infpeéleur général examinera Icfdits états 
des invalides à admettre, obfervera fi les motifs 
énoncés font conformes aux règles preferites, 6c 
fl les preuves font fuflifantes; 6c U en /uppri- 
mera les noms de ceux qu'il jugera y avoir été 
portés mal-à-propo$. 

17. Il prendra les ordres du fccrétaire d’état, 
ayant le oépartement de la marine, fur la femme 
qui pourra être donnée en perfions, 6c fera le 
projet de l'emploi de ladite fomme, en fuivant 
l’ordre des états , enfortc que les bleflés 6c cf- 
tropiés fur les vaifleaux de fa majefle dans les 
combats formant la première clafle dans chacun 
des états des quatVe infpeftions , foient admis les 
premiers, cnfuiie ceux delà fécondé clafle , & 
ainfi des autres fucceflivement , 'jufqu’à ce que 
ladite fonune foU entiércmeot emplo) ée ; 6c 
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une claffe ne pent £tre adroife qu’en partie , les 
premiers tnferita dans ladite clalTe fur chaque état , 
feront préférés. 

i8. Il préfenteta lefdits états au fecrétaire d’é- 
tat ayant le département de la marine , avec fes 
obfervations & les notes relatives aua gréces par- 
ticulières qui auront été demandées ; dreffera d’a- 
près fes ordres, leséats des invalides qin feront 
admis pour chaque infpeâion, & les enverra aux 
infpcâeurs particuliers avec les brevets expédiés 
en la forme ordinaire. 

ta Lefdits infpeâeurs formeront les éuis par- 
ticuliers des invalides admis daiu chaque quartser; 
les enverront avec les brevets, aux chefs des 
clafTet , qui difiriboeront lefdits brevets aux In- 
valides aon^ , & remettront lefdits états aux com- 
millâiret des ciaffes , après en avoir pria note. 

ao. L’infpeâeur général s’occupera dans fes 
tournées i établir des principa conftana & uni- 
formes , for les motifi qui omvent déterminer i 
déclarer hors-de-fervice , les ger» de mer & oss- 
vriers, & fur la manière de dreifer les émis des 
învaUdes é admettre; & donnera les inftruâiona 
qu’il jugera néceflàires , & rendra compte an fe- 
aétaire d’état avant le département de la marine 
lie toutes les oMervatioas qu'il aura faites é cet 
égard. 

TITRE X VL 

Dts i-eemptts i p^tr aux fvxxlUt det gtnt 
dt nur txtplayit au /trviet du Roi, 
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aux notes portées fur les états de levée , 6( aux 
jours qui feront défilés par le chef det ciaffes 
& le commifTaire; lefque's feront publier & an- 
noncer ces paiemens , y al&fleront & en viferont 
& certifieront l’état. 

6. Indépendamment des li-comptet payés aux 
funilles , il pourra être fourni pendant les cam- 
pagnes, des hardes aux matelots embarqués fur 
tes vailTeaux de fa Majeflé , jufqu'à la concur- 
rence de la viieifc du tiers à» falairet qui leur 
feront dus. 

7. Les familles de ceux defdits gens de mer qui 
feront morts au fervice du roi , (wmeureront dé- 
chargées du resnbourfement det avances & è-con^ 
tes , qu’elles auront reçus & qui excéderoient les 
folto qui leur feront dnes à l’époque de leur 
mon , confotmément i tordoxuuacc du pnaùtr 
Mai 

8 . Les gens de mer & onvriets employés u 
fervice de fa majeflé qui voudront faire pâfTer de 
l’argent à leurs fitmillet , ou les perfonnes qui vou- 
dront en envoyer susdits gens de mer 6c oir- 
vriets , pourront le remettre au tréforier du quar- 
tier oh lis fe trouveront , lequel leur délivrera une 
ttferiptioa fur celui du quartier ou lefdites fom- 
met devront être comptm ; 8e ces referiptiont 
feront payables , favoir ; celles crées d'un quar- 
tier à un autre du même dépmtement , dans vingt 
jouis , 6t hors du d^iartesnent dans quarante. 

TITRE X V I i 


AhTICI.1 rUBMISH. 

Il fera fait fonds tout les trois mois , dans 
la caifTe det gens de mer de chaque quartier , 
du tiers det f&ires qui fe trouveront dûs è cette 
époque , aux gens de mer employés fur les vaif- 
feaux de fa majeflé , dédoâion &ie des avances , 
& conformément aux états qui feront dreffés , 
dans les bureaux des aimemetu. 

1. Les fommet portées fiir ces états , feront 
payées, par é-compttt , aux &nUlet defdits gens 
de mer , pour aider è leur fubfiflance. 

3. Lors des levées, chacun de ceux qui feront 
commandés déclarera an commifTaire des ciaffes 
ou au fyndic , le nom de la perfonne h laquelle 
U veut que les è-comptes fur fes falaires foient 
remis pendant fon ablence , 8c il en fera fiiit 
note lut l’éut de levée ; U ceux defdits gens 
de mer qui ne voudront en faite aucune Jefli- 
nation , pounom les laiffer en dépût à la caifle 
pour les retirer è leur retour. 

4. Ceux néanmoins qui ne deftineront pas leurs è- 
comptes à leurs femmes , 8c eriâns , feront tenus 
d'ex^fer leurs moti& au chef des ciaffes 8c au 
commifTaire, lefquels pourront, s’ikne jugent pas 
ces motifs raifonnahles , faire eux-mémes la def- 
tination en le déclarant auxdits gens de mer. 

3. Les paiemem de ces è-comptes feront faits 
par les tréfocien des gens de mer, conformément 


Dt! gratifoutioiu gai forent ucturdiet unx fumUfot 
det gtnt dt mtr , mortt fur Ut vuifiuux dt fn 


AkTiCLC rmiMiEk. 

Il fera payé des rntifications fur les fonds de It 
caifle des mvaüdes de b marine, aux veuves 8c aux 
enbns des gens de mer tués dans les combats fur les 
vaifbaux de fà majeflé , ou morts det fiâtes det bief^ 
furet qu’ils y auront reçues. 

a. Ces gratifications feront fixées pour les veuves 
è une aimn de la folde qn’avoii leur mari lorfqu’il a 
été mé ; pour chacun det enfiins au-defTous de l’ûge 
de quatorze ans qui auront encore leur mère, au 
quart de Taïuiée de b folde ; 8c pour ceux defdits 
enfant qui fe nooveront orphelins de père 8c de 
mère, è la moitié de l’année de la foliw. 

3. Si lefdits hommes de mer n’ont ni femmes ni 
enfant , mais qu’iis laifTent leurs mères veuves égées 
de plus de cinquante ans, hors d’état de fnbfifler. 
8c n'ayant pas d'autres fils en état de travailler, il 
fera accordé è ces mères une gratificalion égale 1 
celle des veuves. 

4. Il fera pareillement accordé des mûficatioiis 
aux veuves , enfans St mères des gens oe mer, morts 
par accident ou de maladie, fur Tes vaifleaux de fa 
majeflé , ou dans les hôpitaux lorfqu’ils aurom été 
débarqués malades ; & lef^tts gratifications feront 
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fci i la moitié de celles ci-defliis d^tennln^es pour 
les familles des gens tués. 

Les veuves , enfans & mtres des gens de mer 
claffds, qui auront itt tués dans les combats fur les 
bitimens armés pour la courfe , & fur les navires 
marchands , obuendront les gratifications portées 
par fariicit prtUd€iu. 

6. Lors du défarmement des vaiflêanx on autres 
bâtiment de fa majeilé, les capitaines tt comman- 
dant defdhs vailTeaux & bâtiment , remettront au 
bureau des armement un état des gens de leur équi- 
page , tués dans les combats , & iM ceux qui feront 
morts par accident ou de maladie pendant la cam- 
pagne , en énon^t les caufes de leur mort ; & ils 
donneront pareillement l'état de ceux qui auront été 
débaroués malades & envoyés dam les hôpitaux; 
& lefoits états feront Cgnés par le capitaine , par 
l’officier chareé du détail, & par le chirurgien- 
major du vailTeau. 

7. Il fera dreflé dans les bureaux des armement 
des ports , des éuis particuliers des gens de mer 
appvtenara â chaque quartier des claires , qui au- 
ront été tués dans les combats , ou qui feront morts 
fur les vailTeaux de fa majeilé, fuivaat les comptes 
tendus aux défarmement ; ainli que de ceux deldits 
gens de mer qui, ayant été débarqués malades, 
feront morts dans les hôpitaux des fuites de leurs 
bleflures ou de leurs maladies , conformément aux 
comptes qui auront été rendus par les officiers d’ad- 
miniflration & de famé defdits hôpitaux ; & ces 
états feront envoyés aux commilTaires des clalTes , 
qui les communiqueront aux chefs des arrondilTe- 
mens. 

8. Les chefi des ctafTes & les commiffitires pren- 
dront , de concert , des informariom fur l'état des 
familles defdits gens de mer , drelTeront l’état des 
demandes de gratification , conformément aux arti- 
cles a, 3 & 4 du préfent ûtre, en y comprenant 
celles des Ailles des gens de mer tués fur les bâti- 
mem armés pour la cinirfe , & fur les navires mar- 
chands; & ils enverront ledit état à rmfpeéieur, 
avec les certificats de vie, extraits d'aéles de ma- 
riages, de baptême, preuves de la mort des hommes 
tun fur les corfùres , & antres pièces juftificati ves. 

p. Llnlpeâenr adreflera l’éut des demandes de 
gratification â l'infpeâeur-général, i|ui le préfentera 
au fecrétairc d'état ayant le département de la ma- 
rine; lequel prononcera fur ces demandes , & dois- 
tiera les ordres nécelTaircs pour que les grufications 
foient payées fw délai , il h qui de droit , par les 
tréforiers des invalides dasts chaque amirauté. 

TITRE XVIII. 

Du Diftntars. 

AUTICLI PKIMIZR. 

Les gens de mer qui s’abfenteront de leurs quar- 
tiers lorfqu'une levée aura été annoncée , ou qui 
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ayant été commandés pour le fervice, ne fe ren- 
dront pas au jour & au lieu déterminés pour le dé- 
part de la levée , feront condamnés à huit jours do 
prifon, & réduits à deux tiers de folde pour une 
campagne extraordinaire de lix mois : ceux néan- 
moins qui rejoindront la levée en route , ou qui fs 
rendront au port , & fe préfenteront au bureau des 
armemens dans les vingt-quatre heures de l’arrivée 
de ladite levée, ne feront condamnés qu'à huit jours 
de prifon. 

1. Ceux qui déferteront dans la route, ou qui, 

3 prés leur arrivée au port , s’en écarteront de plus 
e deux lieues, fans permifTion, feront condamnés 
h huit jouis de prifon , & à une campagne extraor- 
dinaire d’un an a demi-folde ; après laquelle campa- 
gne , ils feront mis â la folde immédiatement infé- 
rieure à celle qu’ils avoient, jufqu'i ce qu'ils aient 
mérité par leurs fervices d’y être rétablis 

3. Ceux qui , ayant délerté en route ou du port, 
fe préfenteront au bureau des armemens avant le 
temps oit ils auroient pu être deflinés ou employés 
fur les vailTeaux s’ils n’avoient pas déferté, ne feront 
condamnés qu’â huit jours de prifon , & è une cam- 
pagne extraordinaire de trois mois à deux tiers de 
foUie. 


4. Bes geru de mer condamnés â des campagnes 

extraordinaires avec diminution de folde , confor- 
mément aux articles précédens , ainfi que tous ceux 
qui le feront par les articles ci-après , ferviront fur 
les vailTeaux de fa majefté , â laoite folde réduite , 
pendant le temps déterminé pour leur punition , 
fans que ces campagnes extraordinaires puilTent 
tenir lieu de celles qu'ils auroient dû ou qu'ils de- 
vront faire â leur tour de rôle , ni être comptées 
parmi les fervices nécellàires pour être admis à la 
qualité de capitaine ou maître de navires , & de 
pilote - lamaneur , non plus que pour obtenir les 
penCons d’invalides; & pendant leldites campagnes, 
ils ne feront fufceptibles d’aucun avancement , ni en 
folde, ni en grade. a 

5. Les ouvriers non - navigant qui , ayant été 
commandés , ne fe trouveront pas au lieu iué pour 
le départ de la levée , feront condamnés à huit jours 
de prifon ; & ceux qui déferteront en route, ainli 

3 ue ceux qui déferteront de l’arfenal, 61 s’écarteront 
U port de plus de deux lieues fans permilTion, feront 
condamnés à huit jours de prifon , & embarqués fur 
les vailTeaux de fa majeilé , pour y faire une cam- 
pagne de fix mois â la paye de novice-matelot; 
mats ils ne feront cependant pas infcriis fur la ma- 
tricule des gens de mer, & ils continueront aptis 
ladite campagne â être employés cooune ouvriets 


oon-navigans. 

6 . Les gens de met qui déferteront d’un bâtiment 
de fa majeilé , perdront les falaites & parts de prifes 
qui pourront leur être dus , & qui feront conmqués 
au prolit de la cailTe des invalides ; feront condaninés 
â la cale , â être mis â la plus balTe paye , & è fervit 
extraordinairement pendant dix-huit mois â la moi- 
tié de ladite balTe-paye; & ne pourront enfuit* 
lefdits gens de mer être augmentés de l^de ni de 
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gnde , que rucceflivcment , & lorfqu*ils Tauront 
mérité par de itouvcaiix fcrvices. 

Ceux qui auront déférté des vaifleaux de fa 
ina)erté tirns un port étranger , ou qui , ayant 
déferté dans un port du royaume, auront paftéen 
ays étrangers, ou qui le lcront embarqués fur des 
âtimens étrangers , t'erom condamnés à trois ans 
de galères. 

D. Ceux qui, par leur faute, fe feront trouvés 
alsfens du vaiiTcau loriqu'il aura appareillé , feront 
rej)utés délcrtcurs , & punis conformément à ce qui 
crt porté par les deux articles précédens ; & néan- 
moins s’ils fe préfentent volontairement dans l’cf- 
pacc de trois ]ours après le départ du vailTeau, au 
bureau des armemens on a\ix commiffaires des claf- 
fes dans les ports du royaume ou des colonies i ou , 
dans les ports etrangers, aux conluls & vicc^onfuls 
de la nation , qui leur expédieront des ccrtilicats de 
leur retour, il leur fera ^it grâce defdites peines , 
6c ils feront condamnés feulement ï huit jours de 
piifon , 6c à une campagne extraordinaire d'un an 
a dcmi'folde. 

9. Tous les gens de mer qui , ayant été con- 
damnés à des campagnes extraordinaires avec dimi- 
nution de folde, déterteront pendant lefditcs cam- 
pagnes , feront condamnés à trois ans de galères. 

10. L^s officiers, commandant les vailleaux de fa 
majcllé , dénonceront ceux des gens de mer qui au- 
ront déferté de Ictus vaincaux , au commandant du 
port , lequel alTemblcra un confeil de guerre pour 
juger les defertcurs en la manière prcfcricc par les 
ordonnances, 6c prononcer contre eux les peines 
portées par les articles 6 , 7 6c 9 du prefent titre ; à 
rexception néanmoins de ceux dddits délertcurs 
qui fe feront préfentés volontairement dans rcfpacc 
Oe trois jours après le départ du vaiiTeau, 6c dont la 

f )eine fera prononcée par le commandant du port, 
equel prononcera paredUment les peines ponées 
par les articles 1 , a , 3 Ôc ^ du prefent titre , contre 
Jeagens de mer & ouvriers qui n’obéiront pas aux 
ordres de levée, 6c contre ceux qui déferleront en 
route ou du port. 

11. Il fera envoyé dans les quartiers , des liftes 
des déferteurs dénoncés -, 6c les chefs des claftes, 
ainft que les coinmiftaires , feront toutes les recher- 
ches nécciTalres pour parvenir à les découvrir; 6c 
feront conduire dans les ports , ceux qu’ils aurontpu 
fane arrêter. 

1 X. Les gens de mer claffiés qui fe feront engagés 
dans les troupes de terre ou de la marine , leront 
punis de huit jours de prifon , 6c réduits à detix tiers 
de folde, pour une campagne extraordinaire de fix 
mois fur les vaiiTeaux de ta majefté ; à laquelle ils 
feront comlanuics par le chef des clalTes de l’arron' 
difTcment. 

13. Les engngemens qu’ils auront contraflés, fe- 
ront nuis, fans que les officiers ou prépofes aux 
recrues puiftem exiger aucun rembouriement , con- 
formément à l’article 7 de l’ordonnance du 16 no- 
vembre 17^9; mais il fera retenu fur les premiers 
falaites que Icfdits hommes de mer gagneront , une 
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fomme égale k celle qu’ils auront reçue, laqucHc fer, 
verlée à la cailTe des invalides; & néanmoins ceux 
qui , ayant contiaéU de pareils engagemens , en au- 
ront obtenu le réfilietnent dans le delai de huit jours, 
en déclarant leur qualité, & en reftituant les fommes 
qu'ils auront reçues , ne feront condamnés qu'à huit 
jours de prifon. 

14. Les gens de mer engagés fur les bitimens 
armés pour Te commerce ou pour U pèche, qui au- 
ront dcl'erié dans le port de l'armement , & qui 
pourront être arrêtés avant le départ defdits navires, 
lcront remis aux cap;t.ûncs pour faite le voyage au- 
quel ils s’étoient eng-rgés, & pendant lequel ils n'au- 
ront que la moitié des falaites ou parts qu’ils auroient 
dû gagner. 

iç. Si lefdits déferteurs ne peuvent être arrêtés 
qu'aprês le départ du vailTcau, ils feront condaiimés 
à huit jours de piifon , à la rclliiuiion des avances, 
au paiement envers le capitaine ou les armateurs , 
des domnuges réfultans de leur défettion, s’il y a 
lieu, 8c feront une campagne extraordinaire de trois 
mois fur les vailfeaux de la majefté , à deux tiers de 
folde. 

lû. Ceux qui déferreront pendant le voyage, ou 
dans les relâches , perdront les falaires , parts & 
toutes les fommes qui pourront leur être ducs , 
lefquellcs feront confifquées au profit de la caiffe 
des invalides. Lefdits déferteurs feront remis au 
capiiaine pour achever le voyage à demi-falaire , 
8t feront , après leur retour, une campagne exiraor- 
dinaire de trois mois fur les vailfeaux de fa majefté , 
à deux tiers de folde. S'ils n'om été arretés qu'.iprès 
le dcp.irt du navire auquel ils appanenoient , ils 
feront condamnés à huit jours de piifon , aux dom- 
mages envers le capitaine , s’il y a lieu , 8c à une 
campagne extraordinaire de fix mois, à deux tiers 
de folde. 

17. Tout ce qui eft prelcrit par les articles ci- 
deftiis p.ir rapport aux déferteurs des navires mar- 
chands, fera pareillement exécuté par r.ipport à 
ceux des navires armés pour la courte , quant à ce 
qui concerne l'exécution de leurs engagemens , leurs 
lalaîrcs 6c p,irts , ainC que les domm.igcs ens’ers les 
capitaines 8c armateurs ; mais la durée des cam- 
pagnes extraordinaires auxquelles ils pourront être 
condamnés ; fera double de celles qui feront pro- 
noncées contre les déferteurs des navires mar- 
chands. 

18. Les c.spitaines des navires armés pour h 
courfe , le commerce ou la pécbc , dénonceront , 
dans le délai de trois jours , au commilTaire des 
clafl'es, les déferteurs de leurs éejuipages, 8c les dé- 
clareront pareillement , 8c dans le même délai , aux 
officiers des amirautés, ou , dans les ports étrangers, 
aux confuls ou rice-confuts de la nation, en énon- 
çant les circonft.tnces 81 les preuves de la défertion ; 
lefquetics déclarations feront certifiées par le temoL 
gnage de trois des principales perfonnes de l'équi- 
page , 6c reçues fans frais. 

19. Les capitaines qui n’auroient pas fait les dé- 
clarations preferites par l’article precedent, 6c dé- 
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fioticé les dcfcrtcurs, ne pourront former contr*eux | 
aucunes demandes , ni leur retulcr leurs Salaires ou | 
parts » fous prétexte de défertion; & feront néan- 
moins condamnes à payer à la caifTc des invalides, 
en leur propre & privé nom , les fommes qui fe 
trouvoient l'ues auxdits déferteuts loifqu'ils ont 
abandonné le navire , fans pouvoir les répéter 
contr'eux. 

lo. Tous ceux qui feront convaincus d’avoir en- 
gagé les matelots à déferler des navires marchands, 
6c d avoir aidé ou favonfé leur défertion , feront 
condamnés à trois cents livres d’amende, & feront 
tenus folidairement avec le matelot défeaeur , au 
rembourfemem des avances , Ôc au paiement des 
dojnmages envers le capitaine ou les armateurs. 

21. les gens de mer claiTés qui, en temps de 
paix , auront été trouvés fervant fur des navires 
etrangers fans permiiTion , feront condamnés à 
Giiinze jours de prifon, réduits à la plus paye, 
oC feivbont extr. 1 ordinairemcnt pendant deux ans 
h la moitié de ladite b»lTe paye ^ & ceux qui , en 
temps de guerre , feront arretés fur des navires 
étr.mgcrs , ou pailant.en pays étranger, feront 
condamrés à trois ans de galères. 

21. II lera neanmoins fait grâce des pelnrs por- 
tées par VitrtUU fhédtnt , à ceux qui, ayant p.dTé 
en pays étrangers, reviendront volontairement, & 
fe préfenterom au bureau des eUHes de leur quartier 
clans le delai de fix mois; ilsfeiont feulement dete* 
nus en pri(bn pendant huit jours, feront une cam- 
pagne extraordinaire de fix mois à deux tiers de 
iolde, & feront niis enfuite à la paye immédiate- 
ment inléri.!ure à celle qu’ils avoient precedem- 
mcni. 

23. Ceux qui, pendant la guerre, feront pris 
fervant fur des vailleatix cnneuns , feront condam- 
nés aux galères perpétuelles. 

24. Toutes perlonnes , de ^elquc qualité 6: 
condition qu’elles foient , qui lerom convaincues 
d’avoir enrôlé des matelots & autres gens de mer 
dallés, pour les faire palTer à l'étiangcr, ou de les 
avoir engagés à foriir du royaume , feront^ cqp- 
damnées a trois ans de galères ; & ceux qui n^ent 
engagé des gens de mer à pafTer en pays ennemi, 
feront condamnés aux galères perpétuelles. 

2^. Les chefs des clafTes & les commiHaires 
feront faire la recherche des deferteurs des navires 
marchands, dénoncés en la manière preferite par 
latticU î8 <iu préftnt zitrt , les feront arrêter, & 
les remeitront aux effteiers des amirautés; ils leur 
énonceront pareillement ceux des gens clatTés qui 
auront pa{Fé en pays étranger, &. qui n’.iuront pu 
é>trc anêtés; les capitaines, maitrçs & patrons qui 
auront engagé des déferteurs, qui auront embarqué 
6c débarque des gens de mer ou piifagers, fans qu'il 
en ait tié fait note fur le rôle d'équipage; 6c les 
perfonnes qui pourront être convaincues d’avoir 
débauché des ntatelois , de les avoir portés à la 
défertion , ou d’en avoir engagé pour palTcr à 
l’étranger : pour leur procès être fait conforme- 
ment aux ordonnances 6c articles ci-dcirus. 
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Ne pourront néanmoins les officiers des ami- 
rautés prononcer contre les déferteurs des navires 
marchands, & autres gens de mer, les peines de 
campjgnes extraordinaires à folde réduite; mais ils 
renverront ceux qui les auront uicouiues, à la dif- 
ciplîne des cîafles, & les feront remettre au chef 
des claflcs qui prononcera contr’eux Icfdites peines. 

*27. Les offiâers commandant les vailTeaux du 
roi , les capitaines de cori'aires & les capitaines de 
priiès , vérifieront fi dans les équipages des vaif- 
ictux ennemis qu’ils auront pris, il |*e trouve de» 
gens de mer françois; s’ils en ont découvert, ils en 
feront memion dans la déclaration de prife, & cc» 
gens de mer feront remis aux prifoiu de l’ami- 
rauté. 

28. Les commiHaircs des cl.-ncs f:ront mention 
fur [a matricule des punitions inlî-gées, & des con- 
damnations prononcées contre les gens de mer, 6c 
y porteront les réductions de folde orJomrées, con- 
tormérnent aux notes qui feront envoyées p.ir le» 
commandans des ports , ou remues par les chefs de» 
claffcs; mais il ne fera point fait note fur les livrets 
des campagnes extraordirraircs , qui ne font point 
comptées parmi les fcrviccs elTcéfifs. 

29. Les condamnations à des campagnes extraor- 
dinaires, à folde réduite, prononcées par les con- 
fcils de guerre, les commandans des ports ou les 
chefs des clafles, feront exécutées fans qu’il puifTe ^ 
être accordé aucune augmentation de folde, pen- 
dant la campagne ou au défar.nemcnt , ou que U 
durée du fervicc extr.iordinairc puiffe être abrégée, 

ô mo'ns d’un ordre exprès du fecrécaire d’état ayant 
le dé|X;rtcment de la marine ; & il fera donne de» 
congés à ceux qui auront fini Icfdites campagnes. 

30. Lorfque les vailTeaux fur tcfquels lefdits gen» 
de mer auront été embarqués pour des campagne» 
extraordinaires, délarmeront avant le terme fixé 
pour la durée de ces campagnes, ils feront embar- ‘ 
qués , le plutôt qu’il fera poltible , fur d'autres bàti- 
mens de guerre , pour les achever ; & fi lefditc» 
campagnes fc trouvoient au contr ire finies avant 
le défarmement du vaffleau, l'excédent du temps 

f isncLmt lequel lefdits gens de mer auront fe'vi , 
car fera compté comme fervice effectif, 6c leur 
folde P .yée ywjur ledit temps, comme elle le feroit 
s’ils avoient été commandes de nouveau. 


La fécondé des deux ordonnances mentionnée-» 
ci-deffi», cfi du premier novembre même année 
17H4; en voici la teneur; 

Sa majeflé ayant reconnu que la ct)mptabiîité, à 
bord de fes vaiffi.'aux , ne peut être fuivic avec 
toute l’attention qu'elle exige, par les officier» de 
fa marine, dont les fonélions mdiuires, 6( la con- 
duite du vaiiTeau , doivent plus particuliérement 
occuper les foins ; 6c voulant donner à cette partie 
importante de fon fervicc une forme confiante 6c 
jure, elle a ordonné & ordonne ce qui fuit; 

I*'. Il fera à l’avenir embarqué fur chaque armée 
navale, efeadre ou divifion, un intendant, com- 

# 
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fnilTaire-géntrïl ou commilTiire des ports & arfe- 
raux , qui y remplira , fous les ordres du comman- 
flant de l’armée , efcadre ou divifion , les fonélions 
attribuées par l’ordonnance du ay feptembre 1776, 
à l’officier chargé du détail général de l’armée 
(vqy<î détail) relativement aux confommations 
oc remplacemens des munitions fie des effets , fie aux 
revues des équipages , tant dans les ports du royau- 
me fie à la mer, que dans les relâches aux colonies fit 
dans les ports étrangers où réfide un confui de fa 
majèflé. 

I. Ledit intendant , commiflaire-général ou or- 
dinaire des ports fit arfenaux , fera partie de l’état- 
major de l’armée navale, efcadre ou divifion : il 
fera en conférence embarqué fur le srailTeau-com- 
mandant, fie fera nourri â la table du général , con- 
formément au réglement de fa majellé du 4 décem- 
bre 178a. (Kay II table). 

1. L’intendant , ou le commiflaire-général ou 
ordinaire, fera logé à bord du vaiflcau-commaa- 
dant, immédiatement après le capitaine du pavillon, 
ou l’officier qui en remplira les fonélions. 

4. Si le général eft dans le cas de palTer, pendant 
le combat , fur une frégate ou autre bâtiment , fit 
d’y porter fon pavillon , l’intendant ou le commil- 
faire ne Vy fuivra pas, & demeurera fur le vaifieau 

lui étoit monté par ce général ; mais fi , â la fuite 
J’un combat , ou dans quelcpt’autre circonflance , 
le général jugeoit à propos de changer de vaifleau , 
leffi t intendant ou commiflaite palfcroit avec le com- 
mandant fur le vaifleau où celui-ci arboteroit fon 
pavillon. 

f. A commencer du premier décembre prochain, 
il fera établi dans chacun des trois ports de Breft , 
Toulon fie Rochefott , des commis aux revues fie 
aux approviflonnemens , deftinés â être embarqués; 
fie dont le nombre fera fixé par fa tnajeflé , relative- 
ment à celui de fes vaifleaux , frégates ou autres bâ- 
timens. 

6. Sa majefté voulant exciter l’émulation defdits 
commis, fe propofe de deftiiser â ceux d entreux 
qui auront fait un certain nombre de^ campagries , 
& qui auront rendu leurs comptes d une manière 
farisfaifante , les places de gardes-magaftns dans les 
ports , Se de commiflaites des clafles qui viendront 
a vaquer. 

7. Les appointemens defdits commis feront fixés 
â tfouje ccirfj livres fie â qutn^t cents livres ; fa tna- 
jefté fe réfervant d’accorder des gratifications ex- 
traordinaires à ceux qui , par leur exaâitude , auront 
contribué â l’économie des dépenfes dans les cam- 
pagnes, fie defquels il aura été rendu des comptes 
avantageux. 

8. Lorfque lefdits commis aux tevues fie aux 
approvifionnemens ne feront pas embarqués , Us 
feront employés dans les bureaux des ports , fous 
les ordres des commiflaites des ports fit arfenaux , 
des commiflaites des clafles , fie des commis prin- 
cipaux defdits bureaux. 

9. U fera embarqué fur chacun des vailTeaux, 
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frégates & autres bâtimens de fa majeflé, un defdil* 
commis, pour y remplir, fout les ordres du capi- 
taine , ou autre officier commandant le bâtiment « 
tant pendant la cat^gne , qu’â l’armement fie au 
déiarmement du vaifleau , les fonâions relatives aux 
confommations fie remplacemens des vivres , mu- 
nitions fie autres eflets , aux revues des équipvges , 
fie à la compubilité , lefquelles étolent attribuées 
par l’ordonnance du xj feptembre 1776 , â l’officier 
chargé du détail (voyr{ détail) ; fie fe conformer 
au furplus à ce qui fera preferit par le règlement qui 
fera rendu â cet effet , lequel fixera les détails du 
fervice qu’il aura â remplir. 

IC. Si le bâtiment fait partie d’une armée, efca- 
dre ou divifion , ledit commis fera fubordonné â 
l’intendant ou commiflaite , fie lui rendra compte , 
aiiffi fouvent qu’il le pourra , de ce qui concerne 
l’exercice de fes fonâions. 

tt. Le commis aux revues fie aux approvifion- 
nemens fera porté fur le rfile d’équipage , immé- 
diatement après le dernier officier , & avant l'au- 
mônier 8c le chirurgien fit il fera logé â la fainte- 
barbe dans la chambre â bâbord ; il mangera à la 
table des officiers du vaifleau , fie jouira du traite- 
ment qui efl accordé â cet égard auxdits officiers , 
par le règlement de fil majefté du 4 décembre 178s. 
(Koyfî TABLE). 

I s. Tous les comptes relatift aux dépenfes d'une 
armée, efcadre ou mvifion, pour remplacement, 
vivres , munitiont navales ou de guerre , appointe- 
mens d’officiers, foldes d’équipages, journées d’ho- 
piuux, fie autres dépenfes, feront vifés du com- 
mandant de ladite armée, efcadre ou divifion. 

I }. Les regiftres que le commit tiendra pour inf- 
crire toutes les confommations, tant de rations que 
de munitions, effets fie uftenfUes, feront fignés par 
l’officier chargé du déuil du vaifleau . à tous les 
endroits où ils doivent être arrêtés, conformément 
au règlement qui fera tendu à cet effet ; fie les procès- 
verbaux de confommations extraordinaires feront 
fignés par les officiers ou antres perfonnes défignées 
dv^es modèles qui feront joints audit règlement. 

1% Au retour des campagnes , les intendans ou 
cotnmiflàires rendront compte de leitr adminiftra- 
tion au confeil de marine établi dans le port où 
fe fera le défarmemenc. 

I f . Le commis aux revues fie aux approvifionne- 
mens , embarqué fur un bâtiment de fa majefté , 
rendra pareillement compte audit confeil des con- 
fom'tnations du bâtiment fur lequel il étoit em- 
ployé. 

16. Toutes dépenfes extraordinaires, 8c autres 
que celles prévues 8c preferites par les ordonnan- 
ces , ne pourront être allouées dans les comptes de 
l’intendant ou commiflaite , fi elles n’ont été faites 
fur un ordre par écrit du commandant en chef, 

3 ui jultifiera des raifons qui auront néceflîté lefdites 
épenfes. 

17. Le commis aux revues fie aux approvifionne- 
mens , embarqué fur un vaifleau , frégate ou autre 
bâtiment , ne pourra pareillement fiûre aucune dé- 

penfe 
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penfe extraorcî'msfire, fans un ordre par dcrit fignc 
du commandanr. 

Veut fa majcHé que la prêrente ordonnance ait 
ion eicciiiion , à commencer du premier décembre 
prochain , dérogeant à toutes ordonnances <Sc rcgle- 
mens à ce contraires. 


Il aécé publié, .'luHIî en mal 1786, des ordonnances 
du premier janvier même année, ayant du rappon 
à la rfgie & adminiOration : elles lont reUtées aux 
roots OFFiriER de porc 6 l service de VantlUrU, 

REGISTRE , f. m, les regifires font les livres 
tenus dans les arfenaux de marine , oii par les arma- 
& négocians. Écritures. 

RF.GLEjf. f. les (ont des inOnunens plats, 
de bois, de cuivre*ou d’argent, dont les conuntc- 
teurs fe feivent pour tirer des lignes droites &- 
tracer leurs plans* elles doivent être parfaitement 
droites. 

KrçtZ de haÿtn ou forme \ Itsr^g'es de ba/Gnsfont 
.des pûmches(f'.i*entrée du ban*m^£f.63i,a*part.) 
de 4 à 5 pouces de largeur , p-. intes en noir, graduées 
en blanc &; appliquées verticalement dans differens 
endroits des (ormes , & particulièrement à leur 
entrée; elles fontpiérées ou divifées en pied-de- 
roi , de manière à marquer la hauteur d’eau dans 
le ba{Iln , à partir : pour celles d\ntrée., du fond 
de la ri^te î pour celles de I autre extrémité du 
Iwnin , de delhs les chantiers en cet endroit, qui 
y ont trois pieds & demi de plus d'élévation. 
au furplus le mot Forme. 

Règle rfir (h.irpeniier ; c*efl ordinairement un 
morceau de bois bien ddeiTé , long de 4, 5 ou 
6 pieds , & gradué de pouces en pouces &’ de 
I ieds en pieds , pour prendre des meturvs. Dans 
les arfen.>ux de marine , les contre-maîtres char- 
pcni'crs portent toujours une règle* de trois pieds , 
tant pour le befoin , que comme la marque de 
leur grade. Lorl'au’on fait un charpentier conire- 
maitre , on lui donne la fègU : la lui ôter , cVft 
le caflTer. 

Règle p/ianre ou monde \ il fe dit des r}gles 
placées (ur un fût avec des vis, pour leur don- 
ner telle courbure qu'on veut; elles fervent à tra- 
cer les plans des vaifleaux. Voyt-^ Arc de conf- 
t’uàeu^» 

RÉGLEMENT pour Ai dépenfe de tahlt des 
ogt fers, &(., en mer, Voyt\ TaBLE. 

Règlement fur les appo 'mtemens des offieiert, 
Vo\e^ ApPOINTEMIKT & OFFICIERS. 

RELACEE, fub. ; comme terme de marine, 
je rcGimc féminin ; effet deTaélion de relâcher^ 
& aufTi le lieu oti un vaifTeau peut relâcher \ amfi 
on oit également : nous fîmes une reliche de 

Î uin^e jours au Brljti pour faut de Veau ^ du 
oit , en y prenant quelques heeufs pour rafral- 
ehijfement..., ce/l une bonne relâche , où Von peut 
s’expédier en peu de temps. 

RELACHER , v. n. c’efi entrer dans un port 
pour »*y ravitailler oti radouber^ afin de fe mettre 
/détint. Tomt ///. 
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en état de continuer fon voy.ige; ou pour s y 
mettre à l’abri de vents forcés & contraires : aprh 
quinze jours de contrariété & de coups de vents 
qui nous démâtèrent^ nous fumes obligés de re- 
lâcher. • 

Relâcher un bâtiment , v. a. c’eft , après l’avoir 
arrêté pour caufe quelconque , le laifler aller dC 
continuer fa route. 

RELAIS , f. m. Uiflfes ou relais. Koy. LAlssES. 

RELÈVEMENT , f, m, un relèvement cfl i’ob- 
fcrvaiion que l’on fait avec la bouflble à pinnule , 
pour voir à quel point refte un objet, nos relè- 
vemens quadroient bien avec les giffemens de la 
côte. 

Relèvement du pont ; c’eft la quantité dont 
un pont de vaifTeau cll plus haut vers Tes extré- 
mités qu’au milieu ; on donne ordinairement du 
relèvement â tous les ponts , pour faire en forte 
que les eaux s*écoulent toujours au milieu : au fur- 
plus vtye^ CoNsTRUenOM , VArt du Conjlruc^ 
jeur , page rio. • 

RELEVER avec le compas^ v. a. c’eft obfcr- 
ver à quel point refVe l’objet qu’il faut relever^ 
Hous relevâmes un vaijfeuu dans U N. E. 5 degrés 
no'd\ ^ comme nous faijtons la mime route ^ nous 
le Tclev âmes une heure après à* VE. N, E. : de 
forte quil avait beaucoup culé\ ce qui nous fit 
prendre le parti de Voppr .cher ^ malgré fon eppa^ 
rente. On relève pareillemim un cap, un iflor. 

Relever Vancre\ c’eft la lever auffi-iôc qu’elle 
a été mouillée ; h peine eâmes •nous lai^ 
tomber notre ancre quil fallut la relever. 

Relever le quart ; le changer. F' ce mof, 

RELE^'rR les hamacs \ c’cft les faim contre le 
peut lous lequel ils font pendtis , afin de pouvoir 
pafler deiTous fans être gêné : U faut faire rete^ 
ver les hamacs , ou les dépendre , pour virer au 
cabefiân. « 

REL£^'ER le timonnier , ta garde , une feniineîîe ; 
c’efi les changer ou remplacer. 

Relts’ER un vaifeau échoué \ c’eft le mettre â 
flot, le faire flotter. 

RELIGION , f. m. il fe dit de l’ordre & de la 
marine de Malthc. Vaifleaux, galères, pavillon 
de la leligion : vaifleaux , galères ou pavillon Mal- 
thois. 

REMÉDIER , V. n. c’eft obvier â im incon- 
vénient en quelque matière que ce foit; c’eft un 
mot que l’on applique, d.ins la marine, aux voies 
d’eau; par exemple: nous remédiâmes aux coups 
de canons que nous avions refus a Veau , en 
mettant le vaiffeau ù ta bande , & appliquant 
dejfns de* plaques de plomb ploquées 1 / bien clouées, 

REMOLAR; terme de galère. V. Bemoulat. 

REMOLE ; contoumeiTtenr d’eau qui cft quel- 
quefois fl dangereux que le bâtiment en cft en- 
glouti. 

REMONTER , V. a. c’eft aller contre le courant 
d'unerivière, en montant vers fa fource ; onremorrtc 
les rivières & les fleuves â la faveur du vent fie 
du flot . dans les endroits ob il y a flux fie reflux. 

V V 
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Remonter fonrrtf moüj^on;c*eft naviguer contre qui rubfiftent tant que le tourbillon oxifle , avec 

]j dire^ion du vent du oioufTon, pour aller d’un plus ou moins d’étendue* félon la force qu'a Tcau 

endroit à un autre clans la foifon contraire j quand pour tourner. C’eft ce remoux des rivières qui les 

on a de bons vaiffeaux , d'une grande marche , rend quelquefois dangereufes aux vailTeaux qui fc 

on peut toujoufs naviguer contre mouffon. trouvent dans le tourbillon que forme le concluent 

Remonter une eâte\ c’eft aller vers le haut de deux rivières qui fc joignent, ou de deux 

de la côte, c*eft-à-dire , du côté qui eA le plus courons qui ont un cours different par le reflux 

enfonce dans les terres; on remonte lo côteCoro- que produit une pointe en détournant le cours de 

mandd , en allant de Pille de Ccilan à Bengale ; on Peau ; fi un homme tombe à Peau dans un fleuve , 

remonte de meme celle de Majabarc , en allant il*eft rare quM en réchappe, fi c'eft près d’un tour- 

du cap Comorin à Goa & Surate : enfin c'efl fuivre billon : il dl prcfque toujours entraîné 6c noyé, 

la côte d’un golfe , au lieu de traverTer de Pun des RENARD à nnbarquet , débti' ^uer & manier 
deux caps qui en font l’ouverture , h l’autre. /es bon , f. m. Cet inflrument {fig. 135 6* 136) 

Remonter ie gouvernail ; c’eA !c renwtfrc fur eft un croc de fer fourchu , de façon à faifir lor- 

♦ fes ferrures contre Pétambord, lorfqu’t! eft démonté. temem les bois rcmds , pour les traîner à Paide 

f’'oye 7 Monter 6c Démonter. d’une corde, 6c pour les tourner ôc changer de 

REMORQUE , f. f. nn batiment efl à li remor- place ; on s’en fert fur-tout pour'les matures , dont 
V que d’un autre lorfqu’ii en eff traîné. Le grélin ou i'aubour étant mou , donne prife à ce crochet (£). 

cable qui fert à tramer le vaiffeju remorqué , eft On haie fon bien fur les chantiers toutes fortes 

nommé remorque. î^ous filâmes un cordage avec de bois de conflruélion avec ces renards ; ili^ en 

une bouée pour donner une remorque h not^e prife a qui forment un angle, au lieu d’être arrondis. 

que nous ra-igeâmes de pr\s * O aufii-tât quelle Rekard de pilote ; morceau de planche {fig-' 
eut pris notre bouée nous lui filâmes an gtélin qui a?! ) coupé en rond avec un petit manche ; on y 

était frappé fur le bout de Vaufii'ere quelle avait figure les trente-deux airs de vent de la bouffole, 

attrapé avec la J>ouie ^ & nous la traînâmes h celui du nord étant déiigné par une fleur-de-lys, 6tc. 

la reoiorquc/tf/ÿae dans le port ; mais notre remor- Sur chaque airede vent font percés huit petits trous» 

que caJJiS deux fois pendant le trajet pour reprefemer les huit dcmt-heurcs marquées par 

REMORQUER , v. a. c'eft tirer après foi un nuit atripoulcttes ou horloge de fable, qui forment 

vaifièau pour le faire aller plus vite : nous fûmes . la durée du quart à bord des vaiffeaux. fi chaque 

obligés de remorquer notre camarade après le co/w- demi-heure le timonniermetune cheville fur Paire de 

bat y pour lai donner le temps de fc raccommoder^,, vent auquel il a gouverné; le premier trou vers 

îéous mîmes nos bateaux à la mer pour nous faire 1® centre fert pour la première demi-heure, celui 

remorquer pendant le calme ^ & nous éloigner des d’aprèspour la fcconde demi-heure, Ôtainfidcfuite. 

ennemis qui nous pourfuivoient. Ce renard^\n(i marqué cle huit chevilles, fert au 

REMOUILLER , v. a. c’eA laiffcr retomber pilote à la fin de chaque quart, à écrire la route 

l’ancre aulîi tôt quelle e A levée tfncre que le vaiffeau a faite, & à la calculer, ayant 

fut»elle levée que nous fûmes obligés de rçmomWcr. ÿard à ]a dérive & à la variation de J’aiguille. 

RFAIOULAT, terme de galere; c’cA le nom Cette pratique eA fur-tout fort utile par des vents 

de celui qui a foin des rames & qui les tient ejï mous ot variables, & ceux contraires à Ja droite 
état. route du vaiffeau , dont on cherche continuelb- 

RF-MOUX, f. m. )e remoux ou la hciiache eA ment à fe lyprocher, à mefure que Je vent ic 

cccaJioonc par la rencontre des filets d’eau , qui , permet ; àum lorfqu’on louvoyé a petites bor- 

* venant à s’échapper des deux bords du vaiffeau , dées. 

pour remplir le sniidc qu’il laiffe derrière lui , lorf- RENCONTRE , f. f. c’eA un terme de feieur 
qu’il cingle avec viteffe , s’entre-choquent 6c tour- de long qui déftgne l’endroit ou deux traits de 

billonnent les uns fur les autres, avec d’autant plits feie doivent fe rencontrer à fens contraire, pour 
de force , que le vaiffeau a plus de vUeffe ; de* fcparcr le bois , lotfque les pièces font longues U 
forte qu'iJ laiffe derrière lui , une trace de tour- qu’on eA oblige de le feier par les deux bouts , 

billons & d’écume qui fe voit à plus de deux Pun apres Pautre. 

ou trois longueurs du vaiffeau j on l.i nomme în- Rencontre, f. m. hafard par leqitel on fe 
différemment Aouache ou remoux {B). trouve parfaitement dans le même lieu. Les vaif- 

Remoux du courant ; c’cA un tourbillon d’eau féaux , les efeadres fe rencontrent fortuitement à 

que Pon voit dans toutes les rivièr^5 , 6c fur-tout U mer. L’ordonnance de 1765 , contient , pour le 
aux detourf des pointes. Lorfque les rivières ou cas de ces rencontres, les difpofitfons fuivames: 

fleuves ont de la profondeur , le remoux cA moins Du commandement dans les stncotittad'efcadres. 
marqué & plus uniforme, que lorfqu’il y a peu Toutofficter commandam une efeadre particulière, 

d’eau; parce mte la rcfiAance des inégalités du rencontrant , à la mer, un officier fupérieur com- 
fond ne peut fe manifcAcr avec autant de force mandant un autre efeadre , fc rangera fous fon 

fur la fuperficie de Peau , à caufe de la grande pavillon 6t naviguera fous fes ordres tant qu’d 

dlAance ; d ailleurs îi fc fait des entonnoirs très- fera la meme route : l’officier fupérietir ne pourra 
marques qui s’eji vont avec le cours de Peau , & cependant le détourner de fa route qu’en cas qu'iJ 
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ai? d«s mflruiTiiuns & ik% ordre» de la rrajeAé 
cet effet. 

En cas de rencontre d; 2 m les ports 6c rades , 
roffider inferieur fera teiai de recevoir i'ordi^ de 
rofficier fupcricur , & de lui remettre le coiiunr.r.- 
dement de Ton efeadre pour ce qui concerne la 
police & la dtlcipline > en la meme manière qu'il 
leroit tenu de faire s’il comimruloit un vaiucau 
particulier de refeadre. 

Le commandantTupérieur de l’efcadre ne pourra 
pas cmpcchcf l’inféneur de partir ouanJ il le trou- 
vera à-propos pour l’exécution de les inffruéiions ; 
celui-ci fera feulement tenu d'avertir l'oflicier fu- 
périeur , du }our 6c de l’heure do Ton dftart. 

Les vnifleaux & galères de fa majefte fe ren- 
contrant dans les rades &c ports , le plus ancien 
^ des deux commandarts donnera l’ordre Sc le root , 
& le moirts ancien lui rendra compte. 

Les bàtlmens appartenans au roi ou ceux frétés 
entièrement pour le compte de la majeffé , & donc 
l’équipage fera à fa folde, ne feront point fubor- 
donnés dans les rencontres à la mer , dans les rades 
& dans les ports aux boiimcns du commerce qui 
fe trouveront être montés p.ir des olHciers de ma- 
rine , quoique dIus anciens ou fupéricis^en grade ; 
& la famnrve fera arlioréc fur le batiment du roi , 
ou frété , ainft quM eff dit ct-deffus , à moins que 
fa majeffé n’ait donné des ordres contraires. 

pav://onf 6* marçues de commandement. Les 
pavillons, guidons & tlammes feront blancs , tri- 
partie bUoc &i bleu , 6u bleus. 

Le feul vailTeau que montera l’amiral en per- 
fonne , portera le pavillon carré blanc au grand 
mât. 

Le vice-amiral commandant le fécond corps , 
ou U fécondé efeadre de l'armce , portera le pa- 
villon mi-partie blanc & bleu au grand mât. 

Le contre-amiral , ou premier lieutenant-général, 
ou chef d’efeadre qui en fera la fonflîon , com- 
mandant le troifième cotps , portera pavillon bleu 
au grand mât. 

Les officiers généraux commandant les fécondés 
divifions de chaque corps, porteropt , au mât de 
mifainc , le pavillon de leur corps. 

Ceux qui commanderont les troifième divifions, 
porteront , au mat d’artimon , le pavillon de leur 
coros. 

Le capitaine & tout officier commandant un 
bâtiment de Tarméc , portera la flamme de la cou- 
leur de Ton corps, au mât qui indique la divifion 
dent U fera. 

L’officier général commandant en l'abfence de 
l'amiral , une armée ou efeadre de dix-huit vaiffeaux 
& au-deffus , portera le pavillon cané mi-partie 
blanc & bleu au grand mât de fon vaiffeau ; & 
le pavillon de petit perroquet & de perroquet d’ar- 
timon , que porteront les commandant des fécond 
& troifième. corps , feront de la même couleur 
que le pavillon du général ; les chefs de civifton 
orteront leur guidon , & les autres vaiffeaux de 
armée, leur flamme de U même couleur , & à 
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fa même pofitîon le commandant du corps dont 
iis feront , portera fon pavillon. 

Si rcfcacfre’cîb au-dclTous de dix-huit vaiffeaux 
de ligne , jufqu’au nombre de douze , le général 
portera le pavillon bleu au grand mât de fon vaif- 
feau , & les pavillons de petit perroquet & de per- 
roquet d’artimon , qiie porteront les commandans 
de ia fcconde & troiflème divifion^ feront de la 
même couleur que le pavillon du général ; & Iïs 
autres vaiffeaux de Tcfcadre porteront leur flamme 
de la meme couleur & à la pofition que le com- 
mandant delà divifion dont iis feront , portera fon 
pavillon. 

Si l’efcadre eft a%-dcffous de douze s'nîffeaux , 
jufqu’au nombre de huit, le pêncralqui ia comman- 
dera , portera au mât d'avant celui des trois pavillons 
qui fera ordonné par fa majeffé , &i s'il y a dans 
refeadre un fccomi officier général , il portera le 
même pavillon au mât d’artimon. 

Si le nombre des vaiffeaux eft au-deffoiw de 
huit jufqu'au nombre de quatre, le général por-, 
tera pareillement un des trois pavillons au mât 
d’artimon. 

Si dans l'armée ou efeadre il y a une divifion qui 
ne foit pas commandée par un officier général , 
le capitaine qui la commandera ne portera qu’un 
guidon au mât qui indique le rang de fa divifion. 

L’officier géner;^ qui n'aura, fous fon comman- 
dement, que deux ou trois vaiffeaux ou frégates, 
ne portera qu'un guidon ou cornette au gr.nd mât , 
Si. les bâtimens, fous fes ordres, y porteront une 
flamme. 

Le capitaine de vaiffeau qui .aura fous fon com- 
mandement un pareil nombre de vaiffeaux ou fré- 
gates , ne portera qu'une flamme au grand mât ; 
& en ce cas les bâtimens fous fes ordres n’en porte- 
ront pas ; mais s'il commandoit plus de trois rail- 
féaux ou frégates , il portera an guidon au grand 
mât , & les bâtimens tous fes ordres y porteront la 
flamme. 

Nonobffant cette difpofition générale , fa majeflé 
fe réferve de donner des ordn.'S particuliers fur les 
pavillons & la couleur qu'elle jugera à-propos 
de foire porter aux officiers généraux , fuivjnt le 
nombre oes vaiffeaux qu'ils commanderont 6c tes 
circonfiances du commandement. • 

Le guidon ou la comotte , ainfi que la flamme 
des divifions, vaiffeaux ou autres bâtimens détachés, 
feront blancs. 

Si deux efeadres, portant le meme pavillon & 
à la meme pofition , fe rencontrent à la mer ou 
dans les rades , le commandant , moins ancien , 
changera la pofition de fon. pavillon , ou portera 
la marque de diffinéHon immédiatement inférieure , 
tant qu'ils feront enfemble : la même chofe fera 
obfervée dans les rencontres des divifions^ 

Si le général eft obligé de changer de vaiffeau , 
par la fuite du combat ou par quelqu’autrc cin- 
confiance . d portera fon pavillon lur tel vaiffeau ^ 
l’armée qui! |ugcra à-propos. 

En cas de mort du général , *ou abfcnce par 

V V a 
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inalrcüc ou autrement » le pavillon qui lui étoit 
aôcflé, demeurera arloré au même mât pendant le 
rcilc de la campagne , fous le commandement de 
l’officier général ou autre qui commandera ramiéc, 
foit qu’il paffe fur le vailTeau que le général a laiffé 
vacant , l'oit qu’il préfère de confer\ er fon propre 
vailTeau , fur letÿiei , en ce As , le pavillon iera 
porte; & la itîème chofe fera obfervéc pour les 
autrai pavillons dans les mêmes circonflanccs. 

Le Icul général , commandant en chef rarmee 
©U efeadre , portera un pavillon blanc à ravant 
de fen canot pour le diflingvicr des autres officiers 
généraux & des capitaines de vaUTcaux & de fré- 
gates , (jui ne le poricrom qtfà 1a poiippe. 

Le général, (.ommandant l’armée ou efeadre, 
portera l'on pavillon de diflinêlion au mât de fon 
canot, & fl l’année cft partagetk en trois cerps, 
dont chacun ait fa couleur, les commandans des 
fécond & troifièmc corps , porteront egalement au 
mât de leur canot , leur pavillon de diftmcUofl pour 
•être reconnus des vaiiTeaux de l’armcc. 

Les officiers généraux qui ne commanderont au* 
cuns des trois corps de l'armée ; les capitaines, chefs 
de divifions , & les autres capitaines commandans, 
porteront au mât de leur canot , un guidon ou 
une flamme , fuivant qu’il efl attribué a leur di- 
vificn. 

Les canots & chaloupes de l’année pourront , 
à la volonté du général , 6c fuivant les circonf- 
tances du fervicc, porter un pavillon de pouppe, 
de la ‘CQuîeur de leur efeadre , avec une ou deux 
fleurs-dc-ks jaunes au premier quartier pour indi- 
quer la (cconde & la troil'iéme diviflon ; la pre> 
mière divilion devant porter le pavillon Càos aucune 
marque. 

Les canots de l’amiral , bu en fon abfence du 
vice*amiral , porteront , lorfqu ils y feront embarqués 
en perfonne , leur pavillon en avant, & leur marque 
de diflinâion, également dans le port, en rade, 
ou à la mer ; tna:s les autres officiers généraux 
amèneront leur pavillon d’avant & leur marque de 
commandement en entrant dans le port , s’ils ne 
commandent qu’en rade , ou en entrant en rade , s'ils 
ne commandent que dans le port & qu'il y ait un 
officier général «n rade. 

Les pavillons de pouppe , ainfi que ceûx de beau- 
pré , feront toujours blancs , foit pendant la naviga- 
tion , foit dans le combat , quelle que foit la couleur 
dos pavillons , guidons, ou flammes de ^flinfHon 
que les vaifTeaux porteroient. 

Les p.^ri11ons carrés de grand & de petit perrt^ 
et , auront pour battant , la longueur du mât 
perroquet auquel ils doivent être arborés ; 6c U 
moitié de leur longueur pour guindanr. 

Le pavillon d’artimon aura de battant les deux 
tiers de la longueur du mât du perroquet de fou- 
gue , & pour guindant le tiers de la longueur dudit 
mât 

Le guidon ou la cornette aura de guindant le 
tien de U longueur du mât de perroquet auquel 
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il devra être arboré , â l’exception cependant de 
celui du mât d'artimon , qui n'aura de guindant 
que le quart du mât de perroquet de fougue; & 
la longueur du guidon fera triple de fa largeur ; 
il fera en pointe 6c fendu des deux tiers de fa 
longueur. 

La flamme aura la longueur du mât de hune, 
dépendant du mât de perroquet auquel elle dc\ ra 
être arborée ; elle fe terminera en pointe , & aura 
d'envergure le quart de la longueur du mât de 
perroquet. 

Le vaiiTeau que montera l’amiral, ou autre gé- 
néral en abfence , commandant une armée ou 
efeadre partagée en trois corps, portera trois fa- 
naux en pouppe; le commandant de l’avant-garde 
en portera deux , & celui de i’arrière-garde en ^ 
portera un : mais ces trois commandans en por- 
teront un de plus a la grande hune : tous les vaif- 
feaux , tant de guerre, que de la fuite de l’armee, 
ne porteront qu’un feui feu â pouppe. 

Le vaiiTeau amiral , où fe monte la principale 
garde dans les ports de Brcfl , Toulon 6c Rocheforr, 

6c dans les autrrs ports de fa majertc , portera un 
pavillon c||ré blanc au haut du grand mât. 

Les pavois feront pour les fculs vaifTeaux , frê- 
aies & autres bâtlmens de fa majedè , de couleur . 
•eue , femés de fleur$-de-Iy$ jaunes, au 

furplus Signaux. 

RENCONTRER, v. n. c’eft défendre un fans 
du vaiiTeau de quelque côté qu’il fé fafle , en pouf- 
fant la barre en douceur de ce côté. Renconrrt ! 
Commandement que l'on fait au timonnier pour lui 
faire défendre avec le gouvernail , une aulotféc ou 
arrivée que l’on a fait faire au vaifTeau , mais qui 
feroit trop gronde fi on ne la rencontroit pas. . . 
Ainfi Ton dit ; rencontr* l’arrivée. • . . rtneontre 
l’auloffés. 

Rencontrer t (nntmi , v. a. c’eû le trouver. 
Nuar rencontxâmes in ennemis au large qui cou~ 
rûieat leur bordée à terre : cette rencontre nous 
fut favorable , car nous primes , prefque toute la 
fiote quil corrvoyoit. 

REKDEZ-vuuj , f. m, c’eft le lien ou les vaif- 
feaux d’une efeadre , flotte ou armée navale , doi- 
vent fé réunir en cas de féparation : noire rendex- 
vous était à l'tji de Cife de Saint-MUhtl des 
aforts , a vue de terre , 6* nous devions y refier 
huit jours t pour nous entre-atrend'e au cas de 
féparation . ... le /ccondrcndex-vous était à l*ifie 
d* j4ix. 

RENDRE le bord ; vieux terme qui a figiriéé 
relâcher (S.) b^oye^ ce mot, 

RENFORCER , v. a. rendre plus fort. Renfor~ 
cer l’équipage : c’eft en augmenter le nombre. 

RENrORT , f. m. terme d’artillerie , qui veut 
dire : augmenution du métal des pièces ; le pre- 
mier renfort efl pris dq>uis la culafTe à rarricfe 
des tourillons ; le fécond renfort va depuis le pre- 
mier jufqu'en avant des tourillons ; 6c toute U 
partie depuis le fécond renfort à 1a bouche , fe 
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nomme la volée du canon : au furplus voyer 
Canon. 

RENT*RÉE , n f. c eft le nombre de pieds & 
pouces dont le plat-bord du vailTeau rentre en 
liîiJans, depuis le reuiüet de Tabord de la batterie 
b.»fle. On fait cette rtntrée , dans la plupart des 
vaiiTcaux de lignes , de quatre a fix pieds de chaque 
coté ; ce qui rend l'abordage impoiTible , & dimi- 
nue fi conudérablemcot l'elpace des hauts du navire 
que Von eft toujours g^né dans le fervice de Var- 
tdierie de U fécondé batterie : & la mâture eft 
auifi bien moins foutenuc par ces haubans , qui 
n’ont point aflci d’épaicment. Les conilruàeurs 
n'ont en vue , en failant U nntrft des vaiiTeaux 
U grande , que le coup-dœil 6c la légèreté des 
ccuvres mortes : Us fc font trompés bien lourde- 
ment ; parce qu’en gagnant un certain nombre de 

E icüs cubes de bois par le raccourcifTement des 
aux du fécond pont 6c de ceux des gaillards , 
avec quelques virures du bordage des gaillards , 
pafle-avant 6c du fécond pont , ils perdent pref- 
qu’autant par l’allongement des aJlonges de revers , 
qui , en fe contournant davantage , emportent auüî 
plus de bordage en dehors , 6c de vaigrage en 
dedans ; ce qui rend les choies égales du côté de 
la pefanteur des hauts i car le nombre des allonges 
eA plus confidérable cjue celui des baux. Il y a 
encore d’autres inconveniens elTentiels dans le trop 
de rtnirit : il convient de la fouAraire, ou du 
moins de la réduire â ce qui eA feulement nécef- 
faire pour flatter l’oeil accoutumé a voir les vaif- 
feaux fe ro^dir 6c fe fermer par le haut. Au reAc , 
^a rfntrét étant inutile par elle-mcme , 6c contraire 
aux qualités du navire, il nedoitpasen coûter beau- 
coup au conAruéleur raifonnablc pour facrificr une 
chofe qui n’cA que de pur agrément dans Varchi- 
leélure nautique La rentrée des vaifleaux fut in- 
ventée par un conAruéleur anglois lorfqueVabordage 
étoit en vogue parmi nos marins , parce que cet 
aAaut nous etoit fi avantageux cpi'ils n’y pouvoient 
tenir ; ainfi ils trouvèrent le moyen de mettre un 
ohAacle à nos fuccès : nous avons été aflez mal- 
â-droits pour les aider dans leur objet > en facri- 
flant un avantage reconnu , â l'agrément idéal d’une 
rentrée onéreuU ; nos conAruélcurs ont même ren- 
chéri fur ceux qu’ils ont voulu imiter, en pouAant 
la rentrée fi loin , qu’il eA aujourd'hui impolEblc 
de tenter un abordage ; de forte que nous avons 
en effet perdu dans l'art des cornets , par l’im- 
pûAibilité oh l’on fe trouve de fauter à bord de 
rermemi , qui ne craint , de notre part, que cette 
manière décifive de coinbattre , qui a fait la répu- 
tation de nos plus grands hommes de mer ; ious 
Louis XIV , le fameux Duguai^Trouin n’a dû fa 
réputation qu’à l’abordage^ le terrible Jean>~Bart 
ne connoilToit point d’autre manière de combattre ; 
le chtvâHtr de Forhîn ne faifoit point d’autre 
métier; enfin , nos célèbres corfaires, qui défo- 
Icrent le commerce anglois , hollande is 6c cfpagnol , 
s'en étoient fait une habitude , qui feroit encore re- 
doutée , fl on n'y avoit point mis obAacle ;>qu'on 
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life les fartes de rhiftoire , & on verra , fi je me 
trompe. ( B ) * 

Cette dlfcunion cft de M. Bonrdd de la Ville- 
Huet , qui n'a jamais ménagé les conrtruficurs , 
cjuoiqu’il y ait tant dapour & de contre, à dire dans 

I objet dont ils s’occupent , qu’il feroit peut-être bon 
de prononcer moins afiirmativeirent fur ce qui le 
concerne i au furplus je dis mon fentiment aulTi à 
l’égard de 1a rtntrit à la page 167 du mot Car^nï. 

Pour revenir au ton offenfant que prend fouvent 
M. Bourdé : s’il èrt reconnu par les gens de fa- 
volr que toute la théorie du célèbre Botiguer, 
concernant la mâture ^cA bâtie fur le fable; que 
Ton fondement phyfiquo cA vicieux , que devient 
la fonie de cet officier : » fi le»conAruéleurs ont , 
n à force de tâtonnement , trouvé le moyen de bien 
w nbicer les mâts , à quelque chofe ptci , 6t de 
w leur donner la force qu'ilsdoivenc avoir, il s'en faut 
U de beaucoup qu'il aient approché du même degrl^ 
wde perfeébon par rapport à leur hauteur, qu’ils 
n ont toujours outré en général , faute de connoitre 
n les vrais principes de celte partie , qu’ils auroient 
» pu trouver dans l'excellent traité du navire de 
n M. Bouguer , 6c dans fon traité de la mâture 
n ^ue nous nous propofons de meurt au clair , (p 
U 4 portée de tout U monde » dans un ouvrage co»n^ 
» p/ei fur VurchiteSart nauti<fue & la manttuvre u. 
Que conclure Ôc qu'attendre de cette promdTc ? 
ro\ex l« pages 107 6c fuivames du même mot 
CARàNE.- 

RÉPARTITIÔN , f. f. divifion, dîAribution. 

II vient de paroitre des états de répartition des 
équipages à leurs différens poAes le jour dn com- 
bat ( en mai 1786 ) , du premier janvier , qui doi- 
vent trouver ici leur place. 


N'*' 1. Difiribution U jour du combat , ée tétai* 
f'atftau major 0 de l'équipage <tun vaijfeau dé 
1 18 canons , portant : 


de 1 tt. 


31 canons de 36 à la première battl 
34 tenons de 14 à la fcconde batterie. 
34 canons de ta à la troifième batterie. 
1 8 canons de 8 fur les gaillards. 

6 obufiers de 36 fur la cumette. 


Komhe 

Gaillard d'arrière» 

d'hommes- 

1 

Le capitaine. 

1 

Deux lieutenans ou fous-Ueutenans. 

1 

Le premier officier de la garnifon. 

1 

Un ctève ou volontaire. 

M 

Le premier maître d’équipage , un fécond 
maître , deux contre-maîtres 6c dix quar- 


tiers-maîtres. 

15 

Matelots pour la manoeuvre. 

7 

Deux premiers pilotes , un fécond pilote , 
deux aides pilotes , deux pilotes côtiers. 

î> 

f 
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I 

30 


89 


1 

I 

1 


30 

1 


73 


REP 

De r autre part. 

Second maître cnnonnier. 

Service de cina canom de 8 > à (Ix hom- 
mes par canon , dont un canonnicr-matelot 
chef de pièce , quatre matelots & un 
mou (Te. 

Giporal pour diftrihucr les gargouiTes. 

Deux premiers limonniers & deux fé- 
conds timonniers à la barre. 

Le capitaine d’armes & l'aide armurier. 

Gaillard <£ ayant. 

Le major du vaideau. 

Un fous»^lieutcnant de vaideau. 

Un élève ou volontaire. 

Un maître d'équipage »nin fécond mai' 
tre « deux contre-maiues , neuf quarders- 
maiires. 

Matelots pour la manœuvre. 

Deux aides Pilotes pour les lignaux. 

Service de quatre canons de 8, à fix 
hommes par canon > compoiés comme 
ci 'deflus. 

Gq>oral pour diftribuer les gargouiles. 

Dunette, 


I 

1 

I 

3 

*9 

3 

M 

% 

-45 


Solu-lieutenant de vaifleau. 

Le fécond officier do la garnifoo. 

Un élive ou volontarre. 

Un fécond maître d'équipage , deux 
quartiers-maîtres. 

Quatre timonniers & quinze matelots de 
manoeuvre. 

Un fécond pilote St deux aides pilotes. 

Service de trois obufiers de , à cinq 
hommes par obufier , dont un canonnier- 
matelot , chef de piiee , & quatre mate- 
lots. 

Un capotai pour diftribuer les gar- 
gouflès. 

Quarante-cinq foldats pour la moufque- 
terie. 

Le maître armurier. 



Pajft-avant. 

Le troifième officier de ta garnlfon. 
Soldats pour la moufqueterie. 

Grande hunt. 


13 Six gabiers & fept foldats. 


Hunt dt mifaint. 

13 Six gabiers & fept foldats. 

Hunt f artimon, 

9 Quatre gabiers & cinq foldats. 

34 


Prtmiirt lailtrit, 

Tiois lieutenans ou fous-Iieulenans de 
vaiiTrau. 

Le premier maître canoniûer & deux 
feconés maîtres canonniers. 

Deux clives ou volontaires. 

Service de feiie canons de 36 . li quinze 
hommes par canon , dont un canonnier- 
matelot , chef de pièce , douze matelots , 
un foldat & un snoulTe. 

Un fergent & trois caporaux ou foldats 
pour garder les écoutilles. 

Six foldats pour la dillribution des pou- 
dres dans la batterie. 

Quatre foldats pour pafTer les gardes- 
feux à la féconde batterie. 

Un quarticr-maitre fit fût matelots pour 
f.'courir les bleflés. 


Stcondt batttrit. 

3 Trois lieutenans ou fous-lieutenxns de 
vaiffeau. 

3 Un maître canonnier & deux féconds 
maîtres canonniers. 

i Deux élèves ou volontaires. 

X04 Service de 17 canons de X4, è douze 
hommes par canon, dont un canonnier- 
matelot , chef de pièce , neuf matelots , un 
foldat & un moulle. 

6 Six foldats pour la diflribution des pou- 
dres dans la batterie. 

4 Quatr. foldats pour pafTer les gardes- 
feux à la troifième batterie. 

7 Un quartier-maitre & matelots pour 
recourir les blelTés. 


Tro'tfi'tmt batttrit. 


i 

3 

% 

140 

4 

6 

4 

7 

169 


3 Trois lieutenans ou fous-lieutenans de 
vaifTeau. , 

3 Un maître canonnier & deux féconds 
maîtres canonniers. 

X . Deux élèves ou volontaires. 

133 Service de 17 canons de il , à neuf 
hommes par canon , dont un canonnier- 
matelot , chef de pièce , fix matelots , un 
foldat & un moulTe. 

4 Quatre foldats pour la diflribution des 
poudres. 

1 Deux foldats pour pafTer les gardes-feux 
aux gaillards. 

6 Un quartien-maiire & cinq matelots pour 

fecoiuir les blefTés. 


Camiuft (i fouit aux poudrtt dt Carrürt. 


14 Le commis aux revues , deux canon- 
niers , un matelot , huit commis ou gens 
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24 Di i'aatre part, 

du munitionnaire , cinq domeHiques , & 
fept mouHes pour la diilnbution & partage 
des poudres. 

Fo^é aux cahUs & fojfe aux lions, 

20 Deux canonniers , un matelot , les deux 
coqs , le boucher , le boulanger , ftx dofnef> 
tiques & fept mouHes, pour la diAribuiion 
& paHage Je$, poudres ae Tavant. 

Callt à C eau. 

30 Le chirurgien - major , t'anmônier, Cix 
chirurgiens, l’apothicaire, huit matelots , 
fix domeAiques & fept mouiTes pour le fer« 
vice des blefles. 

30 M.itelots formant le corps de referve. 

23 Charpentiers, calfats& voiliers répartis 
. en didéreos poftes. 

tiy Total général 1119 Hommes. 

"nTT 

raifeou Difirihution le jour du combat , de tétat* 
major & de l'équtpagê d'un \aijfeau de 
HO canons f portants 


30 canons de 36 à la première batterie. 

31 canons de 14 à la fécondé batterie. 
30 canons de 1 1 à la croifiéme batterie. 
1 8 canons de 8 fur les gaillards. 

6 obufiers de 36 fur la dunette. 

Ko-'nhft 

d^kasnrus. Gaillard dlameu. 


I Le capitaine. 

a Deux licutenans ou fous-lieutenans 

I Le premier ofHcier de la gamifon. 

1 Un élève ou volcmtaire. 

13 Le premier maître d'émripage , le fécond 
maître , deux contre-mairres Sc neuf quar> 
ticrs-maitrcs. 

Matelots pour la manoeuvre. 

7 Deux premiers pilotes , un fécond pilote, 

deux aides-pilotes , deux pilotes côders. 

I Un fécond maître canonnier. 

30 Service de cinq canons de huit, ï fix 

homiflks par canon, dont un canonnier-- 
matelot, chef de pièce , quatre matelots 
ôc un moulTe. 

I Caporal pour didribucr les gargoufles. 

4 Deux premiers timonniers & deux fe» 

concis timonniers à la barre. 

a Le capitaine d’armes & raide-annorier. 



Gaillard d’avant. 


1 Le major du vaiffeau. 

I Un fous-li^tenint de vaifleau. 

1 Un élève ou volontaire. 


3 
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II 


30 

1 

U 


1 

^ Dunette. 


1 Un fous^lieutenant de vailTeau. 

I Le fécond officier de la garnifon. 

1 Un élève ou volontaire. 

3 Un fécond maître d’equipage , deux 

quartiers-maîtres. 

1 9 Quatre timonniers & quinze matelots de 

manœuvre. 

3 Un fécond pilote attaché au pavillon & 
deux aidcs-pilot^. 

1 3 Service de trois ob^iers de 36 , à cinq 
hommes par obufter , dont un canonnier» 
matelot , chef de pièce , 6c quatre mate- 
lots. 

I Caporal pour didribuer les gargouflès. 

40 Soldats pour la moufquetcric. 

I Le foaitre armurier. 

iï Paj^t- avjfii. 

I Le tToirième officier de la gamifon, 

32 Soldat! pour la moufqueterie. 

^3 Grandi hant. 


Dt rautre pa't. 

Un maître d'équipage, un fécond roai- 
tte , deux coni:e-tnaitre!& huit quartieis- 
maitres. 

Matelots pour la manoeuvre. 

Deux aides-pdotes pour les fignaux. 

Service de quatre canons de huit , à fix 
hommes par canon , compofés comme ci- 
delTus. . 

Caporal pour diftribuer les eargoulTes. 


Six gahiers & fept foldats. 
Hune dt mifaine. 
Six gabiers & fept foldats. 

Hune ^ artimon. 
Quatre gabion & cinq foldats. 


Premiire iatitrit. 

Trois lieutenans ou fous-lieu tenans de 
vailTeau. 

J Le premier maître' canonnier &. deux 
féconds maîtres canonniers. 

1 Deux élèves ou volontaires. 

Ï15 Service de qtnnie canons de 36, à quinie 
hommes par canon , dont un canonnier- 
matelot , chef de pièce , douze matelots , 
' un foMat & un moulfc. 

4 Un fergent & trois caporaux ou foldats 
pour garder les écoutilles. 

»Î7 
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De taatre pan, ^ 

Six foldat» pour la dlilrtbutlon des pou* 
dres dans la batterie. * 

Quatrefoldaispourpafler les gardes-feux 
^ la Tecoode batterie. 

Un quartier-maître ôc Cix putelots pour 
recourir les blelTés.* 


^54 ^ Seconde batterie. 


3 

3 

% 

19a 


6 

4 

6 


it6 


Trois lieutenans ou fous*Ueatenans de 
vaiHeau. 

Un maître canonnier & deux féconds 
maitres canonniers. 

Deux élèves ou volontaires. 

Service de feize canons de 14, à doute 
hommes par canon, dont un canonnier-ma- 
telot , chef de pièce , neuf matelots , un 
foldat Si. un moullè. 

Six foldats pour la diftribution des pou- 
dres dans la batterie. 

Quatre fold:ft$ pour paHcr les gardes- 
feux à laeiroifième batterie. 

Un quartier- maicre & cinq matelots 
pour fecourir les blelTés. 

Troijthnt batterie. • 


1 

*33 


Trois lieutenans ou fouS'Ueutenans de 
vaifTeau. 

Un maître canonnier & deux féconds 
maîtres canonniers. 

Deux élèves ou volontaires. 

Service de quinte canons de 11 , à 
neuf hommes par canon , dont un canon- 
nier-matelot , chef de pièce , ûx nutelots , 
vn foldat & un moulTe. 

Quatre foldats pour la diibibution des 
pouitres. 

Deux foldats pour palTer les gardes- 
feux aux gaillards. 

Un quartier-maître & quatre matelots 
pour fecourir les blefTés. 


Camhufe & foute aux poudres de Carrière. 


^ Le commis aux revues , deux canon- 
niers, un matelot, huit commis du mu- 
nitionnaire , cinq domediques &. fept 
moudes pour la diûributioo & le paiTage 
des poudres. 

Fcjfe aux eab/es 6 ' foÿê aux lions, 

19 Deux canonniers , un matelot , les deux 
COQS , le boucher, le boulanger , fix do- 
meAiques , fix moudes pour la didribution 
& te paiTage des poudré de l'avant. 

43 
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43 De Vautre part. 

Calie à Veau. 

30 Le chirurgien-mafor , raumbnier , fix 
chirurgiens, l’apothicaire, huit matelots, 
fix domedicues & fept moudes pour le 
fervice des oledés. 

37 Matelots compofant le corps de ré- 
ferve. 

31 Charpentiers , calfats &*. voiliers répartis 
en didérens podes. 

131 Total général 1058 hommes. 


N*. 3. DIflribution U jour du combat^ de V état' 
y major 0 de V équipage ^ un vaijfeau de 
80 canons , portant : 


de So. 


Noriért 

tThomma, 


30 canons de 36 è ta première batterie. 
33 canons de 34 è la fécondé batterie. 
i 8 canons de 1 3 fur les gaillards. 

6 obufiersdc 36 fur la aunette* 

Gaillard d*arrure. 


i Le capitaine. 

3 Deux lieutenans ou fous-lieutenans. 

1 Le premier officier de la garnifon. 

X Un élève ou volontaire. 

XX Le premier maître d'équipage, un fécond 

maître , un contre-maître 6c huit quarticts- 
maitres. 

33 Matelots pour la manoeuvre. 

5 Le maître pilote, un fécond pilote , deux 

aides-pilotes 6c le pilote côi.er. 

4 Deux premiers timonniers 6c deux fé- 
conds timonniers k la bjrre. 

I Srcond mait'e-canoniii r. 

45 Service de cinq canons de 13 , à neuf 

hommes par canon , donc un canonnicr- 
matelo , chef de pièce, fix matelots, un 
foldat 6c un moude. 

1 C<*poral de 1a garnifon pour didribuer 

ics g.irgoudes. 

3 jJe capitaine d’armes 6c l'aidc-armuricr. 

Gaillard ^ai^r. 


X 

1 

I 

10 

38 

36 


1 

3 


Le major du vaideau. 

Un fous.]ieutcnant de vaideau. 

Un élève ou volontaire. 

Un maître d’équip^e , un fécond maître , 
un contreWitre 6c lèpt quartiers-maîtres. 

Matelots pour la manœuvre. 

Service de quatre canons de 1 2 , à neuf 
hommes par canon , conipofés comme ci- 
dedus. 

Caporal pour didribuer les gargondes. 

Deux aiaes-ptlotes pour les dgnaux. 


Dunette. 
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' Dunuti. 

I Sou5-’ieutenant tie vnîflcau. 

1 Le feo nd ofiîcîcr c'c U gaimion. 

1 Un élc^'e ou volontaire, 

a Un conu maître de un quartier-maiire. 

1 5 Trois fccoi i ds limonniers & douze mate- 

lct*« pour la n . 'œqvre. 

% Un fécond piJote &. un aide-pilote pour 
les ftgnauv. 

IÇ Service de trois or-.îfiers 4 e 36 » a rînq 
hommes par obuTier , dont un canonnttr 
matelot chef de pièce , & quatre ma- 
telots. 

I SoMat pour diAribuer h.':> f^argouncs. 

3 % Soit ats peur la nioufqucut ie. 

I Le n.aitrc armurier. 

7 ^ Pafft-avans, 

ao Soldats pour la moufqueterie. 

Crandt hune» 

12 Six gabiers & fix foldats. 

Hune de mifaine, 

II Cinq gabiers 6c Ax foldats. 

Hune d'artimon. 

Trois gabiers & cinq foldats. 

Premlert'èatterie, 

Ttois liemenans eu fous-lleutenafls. 
Deux élèves ou volontaires. 

Le premier maître canonnier 6c deux 
féconds maîtres canonniers. 

Setvice de quinze canons de 36 à quinze 
hommes par canon , dont un canonnier 
. matelot chef de pièce , douae matelots, 
un foldat 6c un moulTe. 

^ Un Argent 6c trois caporaux ou foldats 
pour garderies éccuciUcs. 

4 Quatre foldats pour la diAribiirion des 

poudres dans la batterie. 

4 Qi-atte foldats pour pafTer les gardes- 

feux à la fcconde batterie. 

6 Un quartier-maiirCvk cinq matelots poui 

recourir les blelTés. 

Seconde hatietie» * 

3 Trois liuitenans eu fousdieutenans. 

3 Dviux élèves ou volontaires. 

3 Un maître canonnier 6c deux féconds 
maîtres canonr.i.'ts. 


S 

3 

£ 

3 
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8 De ci^conire, 

191 Service de feize canons de 14, à douze 
hommes par canon , dont im car.onr.icr- 
matclot chef de pièce , neuf matelots, 
un foldat 6c un mouÛ'e. 

4 Quatre foldats pour la diftribution des 
poudres. 

I Deux foldats pour pafTct les gardes-feux 
aux gaillards. 

6 Un quartier - maître 6c cinq matelots 
pour fecourir les blcAés. 

Camiufe & foute aux poudres de Parriere, 

II Le tu;rnûs revues , un canonnier , 
un matelot ,Ax ccmmisdu muniiionnaire, 
cinq dometUques 6c frpt nvoulTes pour la 
diftribudon des poudies. 

FojTîf aux tables & fejfe aux lient» 

Un canonnier, un matelot, le coq, le 
boucher , le boulanger, <^tre domeûfqucs 
* & fix moulTes pour 1a dlAribution des pou- 
dres de l'avant. • 

Cale à /eau. 

Le chirurgien-major , quatre chirurgiens 
6c Tapothicaire , l’aumônier , quatre do- 
meAiq^ucs , fept matelots & iêpt moulTes 
pour le fervice des blelTés. 

Matelots compofani le corps de réferve. 
Chaipentiers , voiliers ÔC caifats répartis 
en diflérens portes. 

Totai général.»... 836 hommes. 






18 

16 




N''. 4. Di/lribu:ioH le jour du'eombat , dr Citer* 
yatjimu majirù dt Cé^uipage d'un ^aiffeau de 
dt 74. ^4 canons , portant : 

2.8 canons de 36 a Ja première batterie. 
30 canons de iS à U fécondé batteiic. 
i^> canons 8 rtïr les giiüatds. 

6 oburters de 04 fur la dunette. 


B 

Marine, 


Terre 1 IJ, 


1 

2 
1 

I. 

10 

j8 

4 

37 


Gaillard darriire» 

Le capitaine. 

Deux licutcnans ou fous-Iîeutenans. 

Le premier otficicr de la garniOn. 

Un c^*e ou volontaire. 

L-' premier maître d’equipnge, un fécond 
maître , un contrc-maiuc &L f-.pi qur.rikrs« 
maîtres. 

hLitclots pour b manoeuvre. 

Le maître pilote . un fécond pilote , un 
aîde-plloïc 6w le pilote côtier. 

X X 
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Dénaturé part. 

Deux premiers timonniers^ & deux fé- 
conds timonniers à b barre. 

Uji fécond traître canonnier. 

Service de cinq canon»; de 8 , à fix hom- 
mespar canon , dont un canonnltr-matclot 
chef de picce , quatre matelots & un 
moiifTe. 

Un caporal pour dinrilnter les gargoulTcs. 
Le capitaine d’armes 6c l*aide>armnrier. 

Cailléfd i'avarit. 

Le major du vaifTcau. 

Un foits-Ucutcnant. 

Un élève ow volontaire. 

Un maître d’équiçage , un fécond 
maître , un conire-maïue ôc (Ix quartiers, 
maîtres. 

^fatclots pour ïa manoe*ivre. 

Deux aides-pilotes pour les (îgnaux. 
Service de trois canons de à fix 
hommes par canon , compofe conunc ci- i 
delTus. ^ • 

Un caporal pour didribucr les gar- 
goufles. 

^ Dunttti, 

Un fous-lieutenant de s'aiffe.Tu. 

Le A;cond officier de la garnlfon. 

Un élève oa x'olontairc. 

Un contre-maître 6c un quartier-maître. 
..Deux féconds timonniers 6c dix matelots 
pour ta manoeuvre. 

Un fécond pilote 6c un alde-pilotc pour 
les lignaux. 

Service de trois obufiers de 14 , à quatre 
hommes par cbufier , dont un canonnicr- 
marelot chef de pièce , 6c trois matelots. * 
Soldats pour la moufqueterie. 

Le maître armurier. 

Pûjft~avcnt, 

Soldats pour la moufqueterie. 

Grandi kur%f. 

Cinq gabiers 6c fix foldats. 

Hune de mifaine. 

Cinq gabiers & cinq foldats. 

Hune </'<îrf.’?7Ton, 

Trois gabiers & quaue foldats. 


Première haturse. 

Trois licutenans ou fous-lieutcnans 4 e 
vaiiTeau. 

Deux élèves ou volontaires. 

Le premier maître canonnier ôc deux 
féconds maîtres canonniers. 

Service de qiuioraç canons de 56 , a 
quinze hommes par canon y dont un ca- 
nonnier - matelot chef de pièce , douze 
mjitelots , un foldat 6c un moufle. 

Un fergent 6c trois caporaux ou foldats 
pour garder les écoutilles. 

Quatre folduts pour la diflributioD des 
poudres dans h b.'merte. 

Deux foldats pour pafler les gardes-feux 
à la cconde batterie. 

Un quartier-maitre 6c quatre matelots 
pour recourir les blclTcs. 

_ Seconde batterie. 

Trois licutenans ou fous-lieuteuans de 
vaifleau. 

Deux élèves ou volontaires. 

Un maître canoonitr 6c deux féconds 
m.TÎtres cir.oniûcrs. 

Service de qiiinie c.inon$ de iS , è dix 
liommes par cznon , dont un canonnier - 
matelot chef de pièce , fept matelots , un 
fold.'it 6c un moufle. 

Quatre foldats pour U diibibution des 
poudres. 

. Deux foldats pour p.^fler les gardes-feux 
aux gaillards. 

Un quartier-maître & quatre mate'ots 
pour fecourir les bleflcs. 

Cambufe & ffute aux poudri^} de Carriert. 

Le commis aux revues, un canonnier, 
un matelot , cinq commis du munition- 
r.atrc , cinq domefliques 6t cimf moufles 
pour la diflribution des poudres. 

l'o^e aux eahUs Cr" fojfe auM Uons. 

Un conor.nier, un matelot , le coq, le 
boucher , je boulmgcr , tro's domefliques 
& qua re moufles pour U diltribuuon des 
poudres de l'avant. 


Le chirufgifn-major , quatre chtnirgîens 
6c Tapothicaire , l’-iumuhier , cinq domef- 
tiques , fix matelots 6c quatre moufles pour 
le fervîce des blcflés. 

Matelots compofant le çoqïs de réferve. 


Digitized by Google 


/ 


R It P 

C4 Df ci-contri, 

14 Char|)ci;ticrs , voiiim & calfafs répartis 
en (liflierens polies. 

78 T OTAL général . . . , . . 707 hommes. 


N . Ç. Dîflriàutîan U joar^j contrat, de tixat* 
■ rrajor O de /‘/^uipa^é d'an vazfeau de 
64 (Mons , poftjn: : 


S^cmhre 

d*hcntmejm 


a6 Csinons de 24 a la première batterie. 
aS canons de 12 à la leconde batterie. 
10 canons de 8 fur les caillards. 

4 obuHcrs de 14 fur la dunette. 

Gaii/ard d'arrière. 


1 

% 

ï 

I 

8 

10 

4 

.1 

18 


1 


4 


2 


Le ciipîtaîne. 

Deux Itemenar.s ou fous-lieutenans. 

Le piTtTîicr officier de U g-irnifon. 

LJu ciève volontaire. 

Le premier maître d'équipage , un fé- 
cond iTîci'rc, un contre -maiirc & cinq 
quartier s-m/iti es. 

Matelots pour la marjoEuvre. 

^ Le maître pilote , un fécond pilote , un 
aide-pilote 6c le pilote côtier. 

Un fécond maître canormier. 

Service de trois canons de 8 , à fu 
hommes par canon , jdcni un canonnier- 
matelot chet de pièce, quatre matelots 
6c un raoiiile. 

Caporal pour diftribiier les gargouflVs, 

Deux premiers timonniers 6c deux fé- 
conds tinionniers ii la barre. 

Le capitaine d'armes ô£ l’aidc-armurier. 


n • 


Cai//ard d'avant. * 
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De ei-contre. 

a Un fécond pilote 6: un aide-pilote. 

^ 8 Scivice de deux cbiificrs de 24 , à quatre 
hommes par obufer , dont un canonnier- 
matelot chef de pièce, & trois matelots. 
18 Soldats pour 1a mourqueterie. 

1 Le maître armurier# 


* Grande hune. 

9 Quatre gabiers & cinq foldats. 

Hune de mrfaim. 

9 Quatre gab'ers & cinq foldats. 

Hune d'artimon. 

6 Trois gabiers & trois foldats. 

_ Première batterie. 


3 Trois lieutenans ou fous-Iieutcnans. 

2 Deux élès'cs ou volontaires. 

' 3 Le premier maître canormier & deux fé- 
conds maîttes canonniers. 

1 0 Service de treize canons de 24 , à douze 
hommes parxar.cm, dont un canonnier- 
matelot clicf de pièce , neuf matelots , un 
foldat 6c un moulTo. 

3 Trois caporaux ou foldats pour garder 
les écoutilles. 

2 Deux foldats pour la dbAribimon des 
peudres dans la batterie. 

2 Deux foldats pour pafler les gardes'feux 
à la fécondé batterie. 

4 Un quartier-maître 6c trois matelots pour 
feco&rlr les blefles. 


1 le major du vaWTcaa. 

1 Un fous-lieutenant de vaifieaiL 

1 Un élève ou volontaire. 

8 Un maître d’équipage, un fécond maî- 
tre , un contre-maître 6c cinq quartiers- 
maitres. 

12 Matelots pour la manoeuvre, 

i ^ Un aide-pilote pour les fipiaux. 

11 Service de deux canons de huit , à fix 
hommes par canon , compofés comme ci- 
ci-deffus. 


i Dunette* 

I Un fous-lieutenant de vaiiTeau. 

i Le fécond officier de la gamifon. 

1 Un élève ou volontaire. 

i Un quartier-maitre. 

9 Deux féconds timonniers 6c fept mate- 

lots pour la manoeuvre. 

M 


** • Seconde batterie. 

3 Trois lieutenans ou fous-]ieutenans. 

2 Deux .élèves ou volontaires. 

3 Un maître canonnier 6c deux féconds 
maîtres canonniers. 

126 Service de quatorze canons de 12 , a 
oeuf hommes par canon, dont un canon- 
nier-matelot chef de nièce, fut matelots, 
on foldat 6c un moude. 

1 Deux foldats pour la diflrlbuiion des 
ppudres. 

2 Deux foldats pour pafTer les gardes-feux 
aux gaillords. 

4 Un quartier-maître 6c trois matelots 
pour recourir les blefles. 

Cambufe & foute aux poudres. 

16 Le commis aux revues , un canonnier, 
un matelot , cinq commis du munitionnaitc, 
quatre domefliques 6c quatre moufles pou; 

X X 2 
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16 Dt r autrt part. 

la dillribution & le paflàge des poudres de 
l’arrière. 

Fojft au* cah!es fi* fojft aux lions. 

13 Un canonnier , un matelot , le coq , le 
boucher , le boulanger , quatre domefti- 
ques & quatre moufTcs pour la diftribu- 
tion fie le pallàge des poudres de Tarant. 

• Cale a rrau, 

îO Le chirureien-maior, Taiimônîer , trois 
chirurgiens &. Tapothicairc , cinq matelots, 
cirtq £)meAiques fie quatre mouilcs pour 
le (crvice des bleiïés. 

8 Matelots compofant le corps de referve. 

1 1 Chaipentiers , voiliers 5 c caltais repartis 
en dilYêrens poiles. 


6 « 


Total general. , . . ^40 hommes. 


N". 6. Difiriltuion le 'jour du cornhat ^ de t âti/t- 
J‘‘rtgat€ major (d de Nquijfa^e d' une f régate de 
, *5* , (unons f portant : 

' 16 canons de 18 a Ta batterie. 

10 canons de 8 fur les gaillards. 

4 obuHen de 24 fur le gaillard d’arrière. 

Sottdne 

fAommcJ. . . Gaillard arrière, 

X Le capitaine. 

X Lieutenant ou fous-lieuteoant. . 

1 L'ofiicicr des troupes de la gamirop. 

1 Un élève ou volontaire. * 

8 Le maître d’équipage , un fécond tiuirre, 

un cuntre-maitre fit cinq quartiers-maiires. 

3^ Matelots pour la manœuvre. 

J Le n^aitre pilote « le fecon 4 pilote , deux 
aides-pilotes fie le pilote cwier. 

t Un fécond maître canonnier. 

a8 Service de trois canons de huit, è fur 
hommes par canon, dont un canonnier- 
. nuielot chef de« pièce., quatre matelots 
fit un mouHe. 

8 Service de deux obufiers de' 24 , i quatre 

hommes par obuûer , dont un canonnier- 
matelot cnef de pièce , fie trois matelots. 

1 Une poralpourdlAribuerlesgargoulTes. 

4 Un P emicr timonmer 4 k trois ieconds 

timonniers à la barre. 

a Le cr.piuine d’annes fie le maître ar- 
muri.r. 

1 8 Soldats pour la moufqueterie. 


84 


Gaillard t^avaat. 

Le lieuteiunt en nretnier. 


I De ci^eontre. 

I • Soiis-Iicutenant. 

I Un élève ou volontaire. 

6 Un fécond maître d’équipage , un con- 
tre-maitre , quatre qgartiers-m.iitfC$. 

Il Matelots pour k manœuvre. 

I Un aide-pilote pour les fienaux. 

1 1 Service de deux canons de 8 , a fix 

hommes par canon , cotnpolés cemnae ci- 
delTus. 


34 




Grande hune. 


6 Trois gabiers fit trois foldats. 

Hune de mifaîne, 

5 Trois gabiers 6c deux foldats. 

Hune d’artimon. 

4 Deux gabiers 6c deux foldats» 
Batterie. 


^ Trois lieutenans ou fous-Ueutenans. 

2 Deux élèves ou volontaires. 

3 Un maiue canonnier fie deux féconds 
maîtres canonniers. 

130 Service de trôie canons de 18 , a dix 
hommes par canon , dont un canonnier- 
matelot chef de pièce , fcpi matelots , 
un foldat fie un moufTe. 

1 Deux caporaux ou foldats poiu garder 
les écoutilles. 

% DeuxToidats pour tUlîhbuer la poudre 

dans la batterie. 

a Soldats pour pafTcr les gardes-feux aux 
gaillards, 

4 Quatre matelots pour fecourir les Lleffés 


148 


Cambufe é/ foute aux poudres. 


12 Le commis aux revues, un canonnier, 
quatre commis du muniiionnaire , trois do- 
mcibques fie trois moutfes pour la diftri- 
bution fie le pafTage des poudres ^de Ta* 
Tant. 

• Fojfe aux cables. 

8 Un canonnier , le coq , le boucher , le 
boulanger , deux domcftiqui?s fie deux 
mouiTes , poitr la dillribution fie le pailage 
des poudres de Tavanu 

Cale è Peau. 

14 Le chirurgien-majof ,T«umômer, deux 
chirurgiens fit Tapothicauc , quatre nute- 


34 
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Dt çt-conire. 

lots , deux domeftwjues & trois mouffes 
pour Je fervicc des olcffts. 

10 Gharponricrs , voiliers 6c calfats répartis 
en dilFércns portes, 

44 Total général 315 hommes. 


N**. 7, Dijirihution U jour iiu ro/wéur , dt Vital- 
major & dt téquipage ^une frégate de 
'^1 canons , portant : ' 


26 c.inons de 11 à fa batterie. 

6 canons de 8 fur les gaillards. * 
4oburtersde 18 fur Je gaillard d’arrière. 


KonArt 

4‘konm<t, 


Gaillard d'grrière, 

I Le major de vaiÛVau commandant. 

1 Un lieutenant ou fousdieutenant. 

1 L'oflîcier des troupes de la gamifon. 

I Un élève ou volontaire. 

6 Le maître d’équipage , un contre^maitre , 

quatre quartiers-m.iitrc$. 

1 3 Matelots pour la manœuvre. 

4 Le maître pilote , le fécond pilote , un 
aide-pilote & le pilote-côtier. 

Il Service de deux canons^e 8, à fix 
hommes par canon , donc un canonnier- 
matelot chef de pièce » quatre matelots 
6t un mouiïe. 

8 Service de deux obufiers de 1 8 , à quatre 
hommes par obufier , dont un canonnier- 
matelot chef de pièce , & trois matelots. 

1 Caporal pour atrtribuer les gargouiTes. 

4 Un timonnier 6( trots féconds tiinonniers 
è la barre. 

8 Soldats pour la froufqueterie. 

2 Le capiuinc d’armes 6c le maître armu- 
rier. 


^3 Gaillard tV avant, 

I Le lieutenant en premier. 

1 Un élève ou volor.taire. 

3 Le iecond maître d’équipap;e, un contre- 
maître 6( trois quarriers-mriitres. 

10 Matelots pour la manœuv.e. 

• 1 Un aide pilote pour les fig*iainc. 

6 . Service d’un canon de 8 , à fix hommes 

par canon , compolés comme ci-dertus. 

Grande hune, 

3 Deux gabiers 6c trois foldats. 

Hune de mifaint, 

4 Deux gjabiers 6c deux foldats. 
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De ci-contre. 

Hune d’urimon. 
Deux gabiers & deux folthts. 


Butterie. 


. 5 Trois iieutenans ou rmis-Iicuterians. 

s Deux élèves ou volontaires. 

î Le maître canonnier & deux féconds 
maîtres canonniers. 

117 Service de treize canons de ii , à neuf 
hommes par canon , dont un canonnier- 
matelot chef de pièce , fn matelots , un 
foldat & un moulfe. 

I Deux caporaux ou foldats pour gardes 
les écoutilles. 

1 Deux foldats pour dilfribuer les poudres 
dans la batterie. 

I Un foldat pour paffer les gardtsTcui fur 
le gaillard d’arrière. 

4 Un quariier-maitre& trois matelots pour 

fecouiit les bleffés. 


• Camiufe b foute aux foudres, 

9 U commis aux revues , un canonnier , 
trois commis du munitionnaire , deux do- 
mefUques & deux moufles pour la diflri- 
bution & le paflage des poudres de l’ap- 
TÎcre. 

. Tojfe aux cables, 

8 "Un canonnier, le coq , le boucher, le 
boulanger , deux demeftiques & deux 
mouflês , pour la diftribution & le paflage 
des poudres de l'avant. 

Cale à r eau, 

I i Le chintrgien-maior , l’aumônier , deux’ 
chirurgiens, l’apothicaire , trois matelots 
deux domeftiques & deux tnculfcs pour 
le fervice des blefles, 

8 Charpentiers , calfats 8c voiliers répartis 
en diSerens pofles. 

37 Total général 17, hommes. 


RÉPÉTITEUR , f, m. les rlpitiuurs font, dans 
les années navales & efeadres , les vaiffeaux i fié- 
gates chargés de répéter les fignaux. Voye[ le n". 8 
de ce mot Signaux. 

RÉPIT , f. ra. félon M. Savéricn , Rechange. 
p'oyej ce mot. ‘ 

KÈPONÜfiE aux fgnaux , v. n. c'efl roertre 
un lignai pour faire voir qu’on a vu celui qu’on fait 
a bord du commandant. On répond fouvent aux 
fgnaux en uianceuvcant tout de fuite, confcmic- 
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REP 


ment au fi^nal cfue ic commancUnt fait. 3u 
furpIlH SîGNAÜX. 

REPOUSSOIR , f. m. c’eft «ne cheville de fer 


(fg. 233) arec une tête qui a une arrête en’def- 
foui i elle fcTt à repoufler le» chevilles lorfqu’on 
défait quelques parties du vaifleau , & qu’il faut 
6ter le fer qui He le bois a\*ec le bcls , & le» courbes 
de fer as'cc le boî». 11 y a plufiejrs fortes de rtpouf^ 
fjtrs , plus ou moins forts les uns que les autres, 
Iclon les clous & chevilles qu’ils font deftinés à 
repoulTer. ReB0US£. 

REl RÈNDRE ont rrjnauvre , v. a. C*eft la 
raccourcir lorfqu’elle a trop alongc ; ainfî on rr- 
prt-id les haubans & états lorfqu’ils ont atongé , 
de manière à ne pas iaiiTer affet d'cfpace entre les 
caps-moutor.s ou les moques de rides , pour pouvoir 
les roidix au befoin : on fait cette opération en délai* 
fant les amarrages 6c clrives, qui font faits fur le 
double du cordage apres qu’iJ a patTë fur h cannc> 
lure du cap-mouton, que l’on tepiace plus haut, 
pour refaire l'étrive 6t amarrage : alors les haubans 
ou étais font repris. 

Reprendre un vaîffcau , en faire la reprife. 
Vryrr ce mot, 

REPRISE, f. f. c’eR un vaifleau qui, ayr.rtt été 
pris par les ennemis, cft repris pnr une autre vaif- 
Jeau de fa nnt-on; c'eft une reprift. On dit aulB 
rctoujft & rtcoux. • 

Reprise au caitjlan : quand on vire au cabefl.an 
fur fon ancre, or) largue, des garectres p ( j%. 73 1 ), 
celles de l’arrière, à mefure qu’elles approchent de 
Pécouillle aux cabl«;; on en met d’autre en meme 
temps fur l’avant, pour faifir avec If tournevire la 
partie du cable qui vient d’entrer dans le vaifleau: 
c’eft reprendre ou faire U rtprij't. On cî'ltend aulfi 
par ce mot , félon M. Bourde , ce qu’il faut encore 
virer pour être à pic ou pour finir de mettre en 
haut 1 ancre qui feroit déplantée. 

Reprise de main ; eVil l’aétion de reprendre la 
mansuvic plus haut en y portant la main , lorfqu’on 
hifle main fur main ou à courir; alors l’offccier qui 
corrmande crie pour encourager les matelots : re- 
prend , enfans , main fur main : ha ! hu I Au ! a 
courir. 

RESCOUSSE, f. f yoye^ Recousse. 

RÉSINE , f. É c’eft une lortc de p>tiunc qui 
fort des arbres de pins, fapms, ir.éièfcs, &c. &, 
autres arbres de même efpèce : on la tire en per- 
çant l’arhre , eu en lui faifant des incifions fur 
l’écorcc; on la recueille à incfurc q^u’eUe fort, & 
s’épaifTit fur l’arbre La rtpne le divife en sèche 
ou folide , & liquide , quoique provenue du même 
arbre ; la meilletme etl celle qui cR tranfparcnte & 
odorante, qui n’eû ni sèche ni humide, & fem^ 
blable à de la cire. La rêftne dont on fc fert pour 
les vaifl'eaux , fc tire de Fiance , & coule de pins 
& fapins; fon ufage eft de conferver le bois du 
navire fur lequel on l’applique chaude, en y mêlant 
un peu rie foufre pour fa blanchir, (é/). 

RÉSINÉ, ÉE, part. paf. un bâtiment cfl rf(ini 
loifqu’Ü cft enduit de refîne entre fes prcccmtcs. 
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fur fes mâts & vergues ; mais cela ne fait bien 
qu’aux petits vaitîeaux, ^ demande beaucoup de 
prrprcté. 

RÉSISTANCE des fluides. Fluides 

{^rêjîfi^ince des) page 34 O. 

RESS.'^C , f. m. c'eft le retour de la lame du 
cote du large, Icrfqu’cllc a frappé contre quelques. 
i0^.hcrs : nous app'ochSmes f» pris des hrifanis , 
que te reflfae nous jetta au large , fans quoi nous 
étions perdus. 

Ressac; les terre -neuvîcrs faifant la pêche à 
rifle de te^c-ncuve , ont , pour cette opération , 
trois fois plus de rponde qu’il n'en tam pour na> 
viguer leurs vaüTeaux. Comme , pour le peu que 
la pêche ait été bonne , il» conàiilcnt leur carcai- 
fon à MarfeUle, Bordeaux, ou .autres lieux éloi- 
gnés de leur port, pour que d’audi forts équipage» 
ne les confomment pas en frais, ils en renvoycnc 
chet eux , après la* pêche, une grande partie dan» 
des embarvations (bateaux ou gdclettes ) qu’ils 
avoient menés avec. eux. Ces cinbarcation*. s’ap- 
pellent rtjfae. On y embarque auflii la p -rtie de 
molucs , langues 6c huiles que l’on veut y faire 
porter directement. 

RESSIF, f. m. c’efl une bande de rochers ou 
de corc. iix à fleur d'eau, fur l qu ilc l.» mer hnfe 
Éns cetfe , plus ou moins, félon l’clévat on des 
lames 6t U force du vcm i tl y a un-pafage au 
milieu des pJr lequel on peut entrer jî er 

mouiller fur Wi tr'es^hou fo d , dans uné efpece de 
bafin tnt’t la côte O les reflifs. 

RESTAUR, f. m. c’efl Je dédommagement ou 
la reilource qu’ont les aflureurs les un» contre les 
autres, fuivam la date de leurs aflyuranccs , cm 
contre ii maître ft le dommage provient de fa 
•part. (5). 

RESTER , V. n. c’efl être fitué dans une cer- 
taine direction, rdlaiiveincnt à quelque objer. Uefier 
au nord d’une terre : c’efl être au nord de cette 
même terre qui vous rejie au fud ; la terre nous 
refloit vers le vent au 6, Ü. O. O les ennemis qui 
nous ^onnoient chsjfe , nous reftoient au S. é- N. A', 
a trots ou quatre Iteues. Ainfi refer à quelque point 
de la bouiTolc d’un objet quelconque , c’efl être poflé , 
fur la ligne des deux points oppofés de la rofe de 
compas : de forte que l’objet vous refe ï l’oppoié de 
la pointe à laquelle on peut vous relever de l’endroit 
oit U cfl : fl vous êtes au pord d'une ifle, elle vous 
refe au fud; 6c lorfqu’un vaifleau vous refe au N, 

N. O. , vous lui rtfi\ au S. S. £.: nous continuâmes 
notre route jufqua ce que Centrée mus eût reflé au 
N. E. ; E. ; alors nous donnâmes dedans d pleines 
voiles. 

RETENUE, f. f. en terme de charpenterie, 
c'efl une pièce de bois en areboutant corvtrc luiê 
.autre, entaillée de manière qu’elle la retient 6i l’em* 
pèche d’aller ni de venir d’aucun côté. Une combe 
chevillée contre un hau 6cfur un membre, peut ccrc 
prife polir une retenue. 

Retenue de cordage ; attrape, voyei ce mot. , 
Les retenues font aum des cordages qui fervent à 
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contretenlr un biiimcnt que Ton haie dans un port ; 
il y en a en oppofuion au grêiin fur lequel on haie ; 
il y en a tribord, b»sl>orcl, au tr.oyen defquelles on 
fe rend maître de tous les mouycmens de ion vaif- 
ieau. Demande (<i U'), 

RF-TORSOIR, 1 ", ir. c’eft un inRrument ^ faire 
du bitord. Commettre, page T64. 

RETOUR de marée , f. m. il h dit du infant 
ou dot, qui doit revenir & que Ton attend. Nous 
appareilierons au retour de /j marée. 

Retour de courant ; c*cft un changement du 
cours de l’eau d’une rivière qui cft déîourréc par 
une pointe ou pa* le conduent d’une autre rivière, 
qui (g jette dans la p^mière. Nous tombâmes dans 
un retour de courant ^ui nous fit remonter du côté 
d'où nous venions, oye\ Rcmoux. 

Retour étune manctuvre \ c’cR le courant qui 

f taHc dans un: poulie k portée de la main , afin que 
w*s hommes puitfent travailler delTus avec aifance: 
toutes les cargues des vo les ont leurs retours en bas, 
fur les ponts & gaillards. 

RtiRAHE, f. f. une re'raiu eft une fiiîte 
d’armée ou efeadre faite en ordre devant un ennemi 
ftipérieur. f^aye^ au mot Évolutions nava les , 
le n". C 6 f page ^91. 

Retraite; c’eft le coup de canon qui Te tire 
tous les foirs du vaiiTeau amiral , à une heure fixe, 
après que les tambojrs du port 6 c des vaifTeaux ont 
battu U retraite. Aufli-tôl que li retraite eft tirée, 
on ferme les chaînes, & on f.dt des rondes dans le 
port. Les efeadres tirent auflt la retraite tons les 
foirs, pour faire tenir Tordre de nuit à bord des 
vaifteauK de la rade , ainfi que la diane pour faire 
comnKncer les ouvrages à bord de tous les vaif- 
feaax. i^oye^ zu furpUis Gakde 6’ ftîreté des ports. 
Retraite; c’eft un endroit dans lequel 
tits corfaires & embarcations peuvent fe retirer. 
Les glénans, à la côte de Bretagne, ont long-temps 
fervi de retraites aux petits comires de Gertcy & 


Gerneiey , qui croifoient fur nos barques & nos pé- 
cheurs , parce que nous n'avions point de gardes- 
côtes. («) 

RE.’TRAUCHEMENT, f. m. les retranchemens 
3 i bord d*un vaiftecu ne font que des fortes d: cloi- 
fons faites fous les fronteaux des gaillards 6: du- 
nettes , avec des meunrières & de petits fabords 
pour placer de petits canons , & défendre les ponts 
et grullards, lorfquc les ennemis s’en veulent em- 
parer par un .ihoroage. Ces reiranshemtns ont quel- 
quefois fauve des vailfcaux mal attaques. 

REVENTER, v. a. c’dl remettre le vent dans 
une voile que l'on avoit tenue en ralingue : nous 
avions brefié nos huniers a enlcr , 0 tout de furie 
nous les avons réventés pour nous foutenir au 
vent. * 

REVERDIE , f. f. c’eft le rapport de la mer 
après les mortes-eaux ; il fe dit principalement des 
grandes ïTit’.rées des équinoxes : U faudra attendre 
lu reverdie ; c*eft-à-dire , le temps oh la mer rap- 
portera. 

REVERSi c’eft tout ce qui relTort en dehors. 


REV 351 

yoyei Allonges , Genoux de revea- A. R, 
30) , eft une allonge de revers, yoyei aufTi 
CoNSTRUCTiO|^/‘*irr da Charpentier, p:ge 43B. 

Revers; manœuvre de revers» Manœu- 

vre. Les amures font dites de r^vcrr^lorlqu’on vire 
de bord vent devant, & qu’en déchargeant les voi- 
les , on haie de force fur ces amures pour dnngcr 
plus vhe les voiles. On dit encore amures de revers, 
de celles qui font fous le vent lorfque les baffes 
voiles font dehors 6c orientc-es obliquement; c'eft 
dans ce fens qu'on dit : afijle Camure de revers, 
quand il s'agit de lui donner du nioux pour border 
la balte voile : c'eft la même choie pour les boulines 
de delfous le vent. 

REV'ERSEMENT, f. m. c'eft le tranfport de 
la cargaifon d’un batiment dons un autre. Nous 
avons reverfé notre chargement à bord de tel autie 
vaifeau , é/ changé de voyage. 

REVERSER, v. a. faire le reverfement d’une 
cargaifon d’un Làtiment dans un autre. 

Reverser, tirne de msnceuvre : revofe, c'eft 
un commandcm .nt pour faire haler les nutelots fur 
lesbourmcs & amures d: revers, lorfqu’on décharge 
les voiks dans les virenu ns de bord ; on crie : reverfe 
la grande bouline 6’ U bouline du grand hunier : 
haie bas fur/agra->de amure , pour faire redoubler 
les efforts de réquipage, & eventer plus vite les 
voiles que Ton déchargée; c'eft la meme chofe p<-:ir 
les voiles d'avant, qui le manauvrem comme eeilcs 
du grand mât. Plutôt on reverfe Iss voiles, plutôt 
elles prennent le vent dedans , moins le navire 

f ierd en virant : on braffe du côté oppofe aux boa- 
ines que Ton reverfe , de forte que pour peu qu’on 
foit fort de monde, on a bientôt changé les voiles 
d'amures, & reverfé fur Tautre bord. 

■REVIREMENT, f. m. c'eft Je mouvement 
d’une efeadre ou armée navale qui vire de bord en 
changeant d’amures par la cont:c-marshe , vent 
devant ou vent arrière-, tout enfcmble. Notre 
/rr/nier revirement fe fit par la eontre-^marche ^ fip 
le fécond tous en même temps , de f rte que nous 
nous trouvâmes en ordre de combat du rrtime bord 
que les ennemis , & au vent a eux. Pour qu’un 
re%dremcnt de ligne foie bien fait, i! faut que tous 
les vaifTeaux faffent bien attention à leur évolution, 
& (ju’il n’y en ait aucun qui manque à virer, l^vye^ 
au lurplus Évolutions navales. 

RÉVIRER, V. r. c’eft virer de bord ék revuer 
encore vent devant ou vent arrière : nous virâmes 
fur le mime bord que le vaijfeau à qui nous dor.^ 
nions cha ffe\ 6* quand nous fûmes a{ft\ de l* avant 
a lui pour le douhétr au vent & le couper fur /‘j- 
vant , nous resiLÔmes ô f encontre. Il vaut mieux 
revirer fur l'avant & au vent d‘un vaiJL.Mii qu* dami 
fes eanx , parce qu'en s^ écarte moins, iîi miVn 
lu» gagne le vent : quand nous fûmes ojfci de 
vont des ennemis, nous revirâmes dejfus. 
REN'ITAILLF.R. ^oyei Ravitailler. 
REUNS (f:ux). Voyei FaUX-R£CNS. 
REVOLIN, f. m. c'eft Taélion du vent quî fe 
féfféchit d’une sorle fur une autre ^ qui en eft trop 
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proche : cle forte que celle qui reçoit ce choc , bat 
Ûc fe Revente. Le grand hunier l*iit rtvol'm par le 
% ent qui fort de la voile d'étai ^hune, en (rap- 

Î >ant lurfa furfacc convexe dans ra partie dedefibui 
c vent. Ce defaut vient toujou:s de l’effet de U 
voile d'etai de hune , qui a trop de latgeur. La plu- 
part des oinciers qui ne réflcchinent pas fur U dil- 
pofition de leurs voiles, les multiplient toujours, 
les unes au dépens des autres, inutilement 6c 1 
charge au navire (il). Selon Furctière les revolins 
font de certains orages fubits ou tourbillons qui 
tcurimntent les vaificaux, Icit en mer, foit dans 
les poits. 

REVUE, f. t c’eft l’examen que le commifiaire 
fait de tout Tequipage d'un vaiffeau, pour en pren- 
dra note 6c le fiire payer. Pour les revuts à Parme- 
ir.cnt 6c au defarmement, \oyei Équipage. 


An furplus , dans les ordoreiances de la mâtine 
publiées en mai i?S6, U y en a une en date du 
premier janvi.T mêine année, concernant les mon- 
tres 6c revues des officiers 6c entretenus de la ma- 
rine , dont voici la teneur : 

Sa niitjcffc ayant jugé utile à fon fervice de divi- 
fei le corps de fa marine en neuf efeadres, 6c vdu- 
lani déterminer la forme des montres 6c revues dans 
le port , des officierss dcfditcs neuf efeadres , cle a 
oruonne 6c ordonne ce qui fuit; 

i'*. Les capitaines, majors, liçufcnans 6c fous- 
licutcnans de vaiffeau , attachés à chacune des neuf 
ffeadres réparties dans les ports, p.-ifleront la revu* 
tous les deux mois, à bord du vaiffeau amir.:) , en 
prcfencc du major général de la marine; 6c ladite 
revue fera faite par le commiffaire des ports & arfe- 
naux prépofé au détail des revues. 

Z, La revue fc paffera le dernier jour du mois, 
& U commandant du poit.en fera prévenir 1a veille 
à l'ordre , 1rs commandans de chaque efeadre^ 6c 
leur lixera l’heure à Uquclle ils devront fc rendre, 
ainft que les officiers fous leurs ordres, h bord du 
vaiClcau amiral, affn que chacurre des efeadres puiffe 
être paflée fucceffivement en rev^ue j il fera tire en 
outre , une heure avant la revue , un coup de canon 
du vaiffeau amiral pour l’annoncer. 

y Le commandant du port fera prévenir la 
veille rintend.int du port , <Je l'heure à laquelle la 
rt,vue devra fe pafler, afin que celui-ci donne fes 
ordres en conlcquence au commiffuire clurgé de 
paffer ladite revue, 

4. Le vaiffeau amiral arborera, le Jour de la 
rewe , le pav illon de poupe 6c de beaupré, 6c les 
confervera jiifqu'au coucher du foleil. 

Les officiers de chaque efc.idres'affcmblefont 
dans la grande chanibre«du vaiffeau amiral, 6c s'y 
r.ingciont dans l’ordre fuivam : . 

Les capitaines de vaiffeau en première Us 
majors en féconde, les lieutenans en treUieme, & 
les fouS' lieutenans en quatrième ligne, le chapeau 
fur la tête & ep uniforme. 


R I D 

• C. Les efeadres pafferont fucceffivement la revue ^ 
futvanc l'ordre de leur numéro. 

7. Les officiers de port , ceux attaches au fervice 
de l'artiilertc 6 c les ingénieurs conftrutleurs, fc ren- 
dront égalem^.t à bord du vaiffeau amiral pqur y 
paffer la revue ^ qui aura lieu pour eux pardircélion, 
apres que les revues des efeadres auront été paff'écs; 
la direâion du port paffera la première , 6( fuccef* 
ffvcmcnt celle de rariilleric & celle des conlVuc- 
lions. 

8 . Les maîtres d’équipage, maîtres canonniers, 
ro. itres pilotes 6 c. autres entretenus , fe rendront 
également à bord du vriffeau dtnirai pour y être 
palTvs en revue après les q^cicis des directions, 
6 c lur le gaillard d'arrière, oü ils fe rangeront par 
ordre d'état 6 c d’ancicnnsté entr’eux ; favoir , les 
maîtres d'équipage, les maîtres pilotes, les maures 
canonnidrs 6 c autres entretenus, jufqu'i ce que fa 
majdlé en ait autrement ordonné. 

9. Les livrets des revuts feront établis par efea- 
dre 6c divil'és par colonnes, fervam à placer le nom 
6c le grade des officiers, ceux qui feront préfïns ou 
abfcns, ceux qui feront portés pour /nfma/Vr 6c ceux 
qui feront ablcns par congé. 

10 Les officiers des dircfHons du port 6c de Tar- 
tilleric, ainfi que les ingénieurs conftruvleurs, feront 
inferits fur dss livrets Icp.ircs 5 c par djcâion , dans 
le meme ordre qui a été prcfvrii pour les officiers 
des efeadres. 

UHUiMB, f. m. rumh. ce mot. 

RIBORD , f. m. les rib^yrds font les bordâmes qui 
fepl.«cem fur les g.ibo:ds de long en long. Aimff les 
ribords fo.'rucnt le fécond r.ing dubordage de U ca- 
rène , en montant vers la flotuifon depuis U quille. 

RIBORDAGE , f. m. c'eft le pnx établi par 
les marchands pour le dommage qa'un vaiffeau 
fait quelquefois à un autre, en dirigeant de 
place, foitd.ms un port, foit dans une rode; ce 
dommage fe paie ordinairement par moitié, lorfque 
l’aftion eff intentée ( 5 ). 

RIDE, f, f. corJ.^gc qui fert à en roidir un 
aufre qui eff plus gi'os , foie que la ride foit paffée 
dans des poulies à rouets {fg. 163), ou dans 
des trous de cap-de-meuton, {fg, 63 ). I^oye^ 
C.A?‘dfmouton 6c ValaK à riaer. 

Ride de ca/^hjubaus ; les rides de cal-haubans 
font celles qui fers'Cnt à roidir les caUhaubans, 
comme les haubans le font par les rides de hau- 
bans. 

Ride de kaubans , les rides de haubars font 
celles qui font paffees dans les caps-de-moutons 
des bas haubans haubans de hune, ^ furlefqueÜes 

on fr.ippe les palans pour roidir ces haub.ms. On 
gr.itffc les rides pour di.iùnuer le frottement 6c facili- 
ter le paffage dans les trous dcs^aps-mouions ; & , 
lorfque le hauban eff affez ten :u, par l’effort des 
palans fur la ride t on la génope , ou on la tré- 
ftllonnc pour î'en péJier de courir, pendant qu’on 
fera deux ou trois tours morts lur le hauban 
entre l’étrive 6c le cap-.r.omon , bien fouqués ; 
OD liait enfuite de la tourner amour du hauDan , 

au-deffus 


; 
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aii-dfffus c^u cap-mouton , oîi on la fixe par un 
bc'n arr.Trage lur le bout; de forte ou*on peut 
larguer le trtfil’on fans craindre que la rUe ne 
birtuc , mioiqu elle ne foit p;is genopéc. Voy(\^ au 
Ai:pîu$ Hauiîan, Rmr. 

Rjd£ d' î« rides d*étai font les cordages 
qui pafieni dans les moques d'erais £c de colliers 
d’étab , pour les roidir it la meme manière que 
les hauLans. y oyt^ au furpius Étai , RiDf. 

RiL^ H, V. i.c'ctl roidir les haubans cal-haubans, 
ou cCdis , par le moyen des rides & à force d^ 
palans. L'^s haubsns , étais cal-haubans , font 
ridJs lortqu’ils font roidis par leurs rides. Nous 
carguâmes nos voiles & fîmes rene arrière pour 
rider 6’ tertir nos haubans , nos grées , é/ prvjiier 
eie la belle mtr, 

RiniARI), c m. c*eft une demi -varlope 
propre à dégrolfir l’ouvrage : les charpentiers s’en 
tcrveni pour dreflVr le bois. 

RINCEAU ou ringeotf f. m. Brion. ypyei 
ce mot. 

RiNGO ou riyioe^ f. m. c’eft un bout de corde 
long d'un pied au plus, qui eft frappé fur ref>T(q>e 
d une poulie de palan , ayant une cofle cBropéc 
fur le bout; Ion ufage tit de fervir à frapper le' 
dormant du g;ir.int d'un palan. 

RIPER J V. n. c’cR plifler; on fouque bien les ! 
garcettes fur le cable &: le tournevire , lorfqu'il 
ert enduit de vafe graffe, pour les empêcher de 
fiper\ on jette du Uble delTiis & on met des ba- 
lais entre, pour le même effet. Lorfquc le cable 
npe , il coule dehors à mcl’ure qu’on le vire de- 
dans, & c’eft de l’ouvrage a refaire. Lorsqu’on 
veut ranger quelque pièce de bois ou autre chofe 
pefantî , on £.:« le comn^ndement : ripe , qui 
figni/lc : fais gliffer. 

RJS, f. m. les ris font des bandes de toile b b 
(/»• ^ 94 ) ^ oeillets r,c, c, garnis de garcettes 
fn ,m que l’on voit tras'erfer les huniers d'un bord 
l’autre ; J aufB ii8o&la garcette à part , 
fg. 1103 ; en fait un ris dans chaque baffe voile , 
un d.:ns l’a.'limon, & trois dans chaque hunier , 
quelquefois quatre. Les ris font faits pour appc- 
tifil'T les voiles, lorfqu’il vente gr.ind frais, & 
qu’on rc p ut les porter toutes hautes. Lorfqu’on 
raccourcit les voiles par les ris ^ c’eft ce qu’on 
appelle fendre des ris» 

RISÉE , f. f. cVft un: augmentation de vent 
qui dure peu de temps , comme les taffaWs ; Us 
font fvrtts j U faut mettre da monde aux 
ti*ïfes 6* fur les eargues. 

RISFR , V. a. Arkisfr. Foyer ce mot. 

RISSFR. Koyer Arisser. 

RI.' SES. y oyef Saisines. 

RISSONS , eerme de galère ; l’ont des ancres 
qui ont qu.itie branches de fer 

RIVAGES, f. in. c’eft le terrain qui couvre & 
découvte dans les plus grandes marées, par le 
^lis grand flot de la mer au tems des équmexes. 
On prend aulfi pour le rivage tout ce qui efl com- 
pris entre le flot & les dunes incultes , ou ro- 

Mar:ne, Tome I IL 
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chers quî féparent le fable de U terre , en fer- 
vam de digue à la mer : de forte qu’il y a des 
endroits ou le rivage a plus d’étendue que dans 
d’autres. 

RIVER un elou^ une cheville , v. a. c’eff battre 
la pointe qui a traverfe le bois , de manière quelle 
faite comme une cfpcce de tête qui l’cfiipêche de 
reffonir. Les clous font ordinairement pliés en 
CTQchct, 6t les chevulcs rivées fur une virole, 
qui fen d'appui à la rivurc , en formant une tête. 

RiV'ET (,elou tf); fon ufage cR de réunir les 
deux bouts des cercles de fer, qui ne font pas foudés ; 
tels font ceux nue Ton met fur les futailles de 
toutes e^cces. r (my j Ctoü. 

RIVIERE, f. f. ceft un courant dVaux douces 
qui tombent des montagnes , viennent des lacs 
& des fources , fc réunir par plufieurs ruiffeaux 
dans un même lit qui les conduit à la mer. Les 
rivières font moins confidcrablcs que les fleuves, 
qui ne font que des rivières plus crandes 6c plu* 
profondes que les autres ; il y a des rivières qui 
portent vailieaux; d'autres ne peuvent porter que 
des bateaux; les unes font navigables, les autres 
ne le font pas ; celles qui le font , font la richeffe 
du pays qu'elles arrofent, par la facilité du tranf- 
port des denrées, & par le commerce qu’elles 
ouvrent au-dehors : aulB voyons-nous que les 
villes qui ont des rivières navigables jufqu’à la 
mer, font les plus opulentes & les ^lus commer- 
çantes en général : il y a des rivières qui ont 
flux & reflux jufqu'à ufle certaine diflance île leur 
embouchure ; ce font les plus navigables , parce 
que les vaiffeaux peuvent y entrer & les remon- 
ter facilement. 

- ROBA , terme du Levant , qui fignitic toutes 
fortes de marchandifes. (5). ; 

ROC , f. m. c’eft un tcriain fur les bords de 
la mer , formé de gros rochers efearpés , fur le(^ 
quels la mer brife. Les rocs font quelquefois affez 
unis; mais le plus fouvent ils font formés de ro* 
chers pointus, inégaux 6c raboteux, fur-tout 
dans les endroits les plus battus de la mer, qui 
en détache des morceaux, forme des crevaffes , 
deJ cavernes , & toutes fones de figures irrégu- 
hères & bifarres. , 

Roc (ti^as ou bloc (Ci!fA$ \ fcp de driffe ou 
chomar. ÿoye^ ces mots. 

ROCHE, L f. c’effc une p’W'? fort greffe, 
détachée ou éloignés d’un ro^, c^t la racine eff 
fur le fond de la mer ; le long (!<;> cotes , 6c 
quelquefois au large , les roches forment des écueils 
tjui font fouvent tort dangereux; fur-tout quand 
clics font à fleur d'eau , ou cachées deffous à une pe- 
tite profondeur , parce qu’on ne les voit pas alors, 
& qu’on peut fe brifer deffus. 

Roche à feu\ c’eft une compofliion d’ariiflee 
que l’on fait pour charger les bombes des^aliotes, 
lori'qu’on veut bombarder une place maritime. La 
roche à feu fe fait avec trois fepnèmes de foufre que 
l’on fait fondre , dans lequel on jette deux fÿ- 
tièmcs de poudre à canon , un leptième de 
^ Y 
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pÊirc, Si nn reptième de charbon pulvér'ift , tï- 
trùlé ; & lorfque cette cotnpofition eft bien laite , 
en en met des morceaux parmi la poudre qui 
charge les bombes, afin de mettre le feu dans 
l'endroit où la bombe éclate. (B). 

ROCHtRS , f. m. les rochers font plufiears 
roches réunies ou peu écartées , qui forment des 
amas que l’on voit femés çà & là le long des 
côtes, tout à terie;&. au large, plus ou moins 
écartées du rivage. Il y a des rochers fous l’eau, 
d'autres qui font toujours au-defius ; les premiers 
font dits rochers couvens , & les autres décosi- 
verrr; il y en a d’autres qui couvrent & décou- 
vrent dans le flux & reflux. Les roches 8c rochers 
qui font fous l'eau , ou qui couvrent à l’entrée 
d'un port, font oïdmaitcment marquis par des 
bouées 6c par des balifes, pour tes faire recon- 
iioitrc aux vaiffeaux qui ferrent ou qui entrent. 

RocuES-maBfi , Cayes. t'oyej ce mot. 

RODE lie poupe 8c rode dt proue ; c’eft , dans 
une galère, ce que l’on appelle l’étambot & 
l'étrave da ns u n vaifTeau. 

ROINETTE, roine. Voy. Rouane ù marquer. 

ROLE de comiae, état des gens de l’équipage 
d’un bâtiment dreffés fuivant l’ordre de leur def- 
tiration dans un combat. 11 doit être formé ^c, 
publié avant de mettre en mer. 


Comme ce mot eft fous preffe, il proît un 
règlement du premier Janvier t786 fur la tormaticn 
des râles de combat 6c de quart , à bord des vaif- 
feaux , dont voici la teneur ; 

Sa majeflé voulant établir des règles générales 
& uniformes, fur la formation des râles de com- 
bat 6c de quart à bord de fes vaiffeaux ■, 6c voulant 
que toutes les difpofitions dérivent du râle de 
combat , elle a ordonné 8c ordonne ce qui fuit ; 

t". L’équipage étant foimé 8c embarqué à 
I.H>rd du vaifleau, le commandant ordonnera au 
major du vaifTeau de faire le rôle du combat. 

î, 11 defHnera , pour être avec lui fur le gaillard 
d’arrière , deux officiers , dont l’un fera chargé de 
porter fes ordres , 6c de veiller aux fignaux 6c à 
l'exécution des manoeuvres ordonnées, 6c l'autre, 
du fervice des pièces du gaillard d'arrièrgi il def - 
tioera aufli un officier pour commander la du- 
nette , 6c y y 0 ler à la manoeuvre 6c au fervice 
des pièces. 

Le major du vaifTe.iu ou l’officier comman- 
dant en fécond, cqmm.mdcra le gaillard d’avant, 
& aura un officier fous fes ordres ,lequd veillera à 
l’exécution de la manoeuvre, 6c au fervice des 
canons de ce pillard. 

4. 11 fera defiiié trois officlen pour chaque 
batterie, dont le plus ancien commandera la 
batterie entière , 6c les deux autres feront char- 
gés chacun de veiller au fervice de la moirié des 
i^es de la baiterie. Si le nombre des canons 
'une batterie eft impair, la divillon de l’arrière 
aura un canon de plus que celle de l’avant. 
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5. Lorfque l'état tr.ajor du vaifleau fera com* 
pofé d’un plu4 ^rand nombre d’ofl:ciers qu’il n'en 
efl defliné par tes articles préc6dcn$, le fmplus 
fera employé en qualité de iumumeraircs dims les 
batteries , Ôc aux diflièrens pofles que le conunan* 
dont leur aflignera. 

6. Les ofHciers de la pirnifon du raiffeau fe« 
font répartis dans les pofles aflignés à U mouf» 
queterie , &. U en fera aefltné un pour commander 
celle de la dunette. Dans le cas ou le comman- 
dant jugera à propos d’einploycr une partie des fot* 
dats dans les batteries , il y employer,! aufli une 
partie defdiis officiers , & les attachera au fervice 
d*un certain nombre de pièces , fous les ordres 
des officiers qui commanderont lefdites batteries. 

7. Le plus ancien des officiers de réiat-fflajor, 
après le major du vaifîcau , commandera U pre- 
mière batterie; le plus ancien après lui comman- 
dera la fécondé; ôc le troifième, plus ancien» 
commandera 1a troifième s’il y en a une , à moins 
que le conur.andant du vaifleau ne juge à propos de 
conter à l’un de ces deux derniers , le détail des 
fignaux. Les autres pofles feront réglés par le 
commandant » lequel y deflinera les omciers qu’il 
jugera à propos. 

8. Ledit commandant deflinera un élève ou un 
volontaire pour le gaillard d’arrière, un pour le 
gaill.Lrd d’avant, un pour la dunette, & un pour 
chacune des diviftons des batteries. 

9. Le command. nt s’attachera , pendant l’arme- 
ment, à connoitre les hommes qui compofent fon 
équipage, & fe fera rendre compte par les offi- 
ciers & les maîtres, de ceux qiû momrent le plus 
de tèle & d’intelÜgence ; 6t , immédiatement apres 
que le commiflaire du bureau des annemens aura 
paflé la revue générale de Tequrpage, ledit com- 
m,;ndant en paiTera une autre en prcfcnce de l'état 
major, danskquelle il interrogera chaque homme 
fur le nombre des campagnes qu’il aura faites , fur 
les combats où il fe fera trouvé , fur les pofles qu'il 
occupoit d*ms les combats , foit à ta manœuvre , 
foit dans les batteries; & H ne négligera aïKim 
moyen de connoitre ce è quoi chacun d’eux eft 
propre; après quoi il fera procédé à la forma- 
tion du rhle de combat dans l’ordre qui va être 
expliqué ci-apres. 

10. Ledit commandant fera d'abord la répar- 
tition des officiers mariniers qui doivent être em- 
ployés fur les gaillards & fur la dunette , & def^ 
tinera pour chaque batterie, un qnanier- maître 
qui fera chargé de veiller au fcrsice des bleffés. 

11. Il choiiira , pour placer dans hunes, 
en qualité de gabiers, des matelots expérimentes, 
dans léfqucls 00 aura teconnu de l’afifivité & de 
rinielllgence j^ndant ranrunTient , 6c il réglera 
le nombre des foldats qui doivent être employés 
dans lefdites hunes pendant le combat. 

12. Il fera enfuite la dlflributioo des matelots 
ui doivent être cuiploycs è la manœuvre p en- 
an t le combat , foit fur les gaillards , foit fur k 

dunette. 
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13. Il icglvra ics divers poAcs de la dunette îc 
des gaülardj qui Teront occupés par la moui\;:iete- 
fie , ainA que le nombre des foloats qui ferodt pla- 
cés dans Icfdits poilcs ;&,dans le cas oU il jugeroic 
à propos d'en employer un certain nombre au lêr<> 
vite du canon , il déterminera combien U en fera 
pWcé dans chaque batterie : il deftiuera en outre 
des Los-cfRciers ou ibldats pour garder les écou- I 
tilles de la première b;itterie, 

14. l.e commandant dellftiera enGtite les chefs 
de pièces, Sc nommera à Ton choix les thargeurs 
pour la moitié des canons du yaiiTeau, & leur adü* 

nera les batteries dans lefqucUcs chacun d’eux 
oit flrvir. 11 deftinera pareillement des canonniers 

r ur être employés dans la foute aux poudres, & 
Tavant , pour la didribucion de la poudre. 

13. Ces premières dcAmations étant données, 
le nombre d’hommes néceffairc au fervice de l’ar- 
tilleiie fera complété, conformément à ce c^ul 
fuit : Tofficier commandant la première batterie, 

6c le maître canonnier , fous l'autorité & en pré* 
fcnce du major, choifiront d'al;ord dans tous les 
ens de l'équipage non encore deftinés, le quart 
U nombre d’nommcs néceflfairc pour le fervice 
de la première batterie ; ToAicier commandant la 
ieconde batterie, & le fécond maître canonnier, 
feront enfuite la même chofe pour la fécondé 
batterie; & enfin rofiieier commandant la troi- 
fième batterie, s’il y -en a une, & les officiers 
commandant les canons «du ' gaillard d'arrière 
6c ceux du caillard cTavant, prendropt auHi fuc* 
ceffivemenr le quart du nombre d’hommes qiû 1 
leur revient pour le fervice de leurs pièces : 
la même opération fera faîte, pour les Iccond , 
troificme 6c quatrième quarts du nombre d’hommes 
demandés, ]ufqu'à ce que les batteries 6c les 
gaillards aient leur nombre complet; 6c alors 
chaque officier commandant , procédera à la ré* 
partition des hommes qu'il a choifis , & formera 
i'ct{uipage de chaque pièce. 

16. L'officicT en fécond du vaiiTeau, prendra, 
dans la partie de Téqajpage qui ne fe trouvera 
point employé par les précédentes répartitions, 
tes homn>es qui doivent être chargés de fecourir 
tes blefifés dans les batteries , 6c ceux qui doivent 
être employés au fervice defHits blelTés dans la 
cal 1 e; & U diftribuera le rcAe aux dlfiérentes pièces 
des batteries & des eaiÜarcU, pour y être attachés 
en qualité de furmimeraires, 6( pour remplacer, au 
befom, ceux qui pourroient manquer dans la fuite. 

17. Toutes les répartirions particulières étant 
faites , l'officier en fécond les réunira ; il y fera les 
additions 6c correétion» oéccAaires, d'après les or- 
dres cpi'il aura re^ du commandant ; ôc formera 
enfuite définitivement le rôle du combat. 

18. Après ce rôle, il fera procédé à celui d'abor- 
dage, en ayant foin d'cmployet daits ce dernier rôle, 
les gens les plus robuAcs 6( les plus aguerris, fans 
néanmoins y comprendre en entier l'clite de l'équî- 
page , afin qu'on foit à même de foutenir un nou- 
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veau comhat , contre un vai(Teau qui temeroir cIc 
iiégager le vailTeau abordé ; les gens de l'abordage 
teronr pris , pour cette ra'tfon , dans tous les poftes , 
(ans en aiToib'.ir un plus qu'un autre ; ce détache- 
ment fera compofé de trois hommes par canon de 
la première batterie, deux par canon delà fécondé 
& troiîièmo batterie, s'il y en a une ; deux parcil- 
iemenc par chaque canon des gaillards, un tiers des 
getu de la moufquetetie , 6c un tiers des gens de 
manoruvre. 

tg. Les rôles de quart feront formés d'après le 
tôle de Combat de la manière fuivante. 

10. Le partage des gens de manoeuvre datu les 
tlcuv quarts, de t;ibora6c de bas-bord , fe fera par 
le preiràer & fécond maîtres d'cqui|iage , r^ui choi- 
fu-ont alternaitvement, & un à un , ceux qm doivent 
être de leur quart ; ils commenceront par le gaillard 
d'arrière , & feront enfuite la même opération, pour 
le gaillard d'avant & pour les autres polies ; cecie 
répartition fera faite en préfence du major du vaif- 
feau, lequel, s'il l'approus’e, fera^nferirede fuite 
chaque homme fur le rôle de quart qui lui eft échu, 
6c au polie qui lui fera alTigné , en obfervant, autant 
cpie faire fe pourra, que le polie de quart de chaque 
matelot, foit le même que celui du combat. 

ai. Ledit nujor fera chargé de faire la réparti- 
tion des foldats de la gamilon , en obfervant que 
chacun des foldats qui' fe trouveront employés au 
fervice du canon fur le rôle du combat , loit du 
mâin, quart que les gens de la pièce à laquelle il elt 
attaché. 

' »î. U fera «ulTi la répartition des officiers mari- 
niers de pilot.ige , des gens de la timonneric , des 
ouvriers & de tous ceux qui ne font pas deilhics 
par les articles précédens. 

a Les hommes dellinés au fervice du canon , 
fur le tôle de combat , feront répartis dans les deux 
quarts par le major du vailTcau, de manière que les 
\ gens attachés à une meme pièce, forent toujours du 
même quart , 6c employés , autant que faire fe 
pourra , fur le même gatUard ou fur la dunette ; la 
première divifion de la première batterie, la fcconde 
divifton de U fécondé batterie , la première dàvtlton 
de la troiftème batterie , s'il y en a une , 6c enfuite 
les gens attaches à la moitié des pièces de chaque 

f itffiird & de la dunette , feront du quart de tri- 
ord ; le relie des hommes employés au fervice de 
l'artUlerte, fera du quart de bal-bord. 

aq. Comme, par la difpofttion de l'article zo, 
nn des quarts fera toujours plus fon que l'autre, 
parce que les deux divifrons des batteries ne font 
pas tou|purs compofées d'un même nombre de piè- 
ces , le major du vaiiTeau égalilêra les quaru, en 
faUlat paOer d'un quart à Fautre, une partie des 
gens de manoeuvre. 

Dans le cas ob il feroii jugé nécelTatre de diviiér 
■ l'équipage en trois quarts , la divifton feroit faite 
fuivant les principes qui ont été obfervés dans la 
divifion en deux quarts ci-delTus , de manière que 
les gens d'une même pièce fuient toujours employé» 
dans le même quart. 
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25. Outre les rôles de combat, d*abordage 6c tic 
quart , i) fera forme de petits rôles particuliers pour 
les poAcs à ia m.inoeuvre, qui feront remis au phts 
aucicn cHicier marinier de chaque quartier du vaif- 
(eau y lefdics rô!és feront formés principalement pour 
rappareillagc , les vircmeos de bord 6c les mar.ccu- 
Vfcs imorevues de la nuit. 

26.. Pour former ks rôles de sirement de bord, 
un des quarts defeendra dans l’entrepont , 6c le 
major du vailTcau fc tranfportera dans chaque en- 
droit Ôc quartier du vaiiTeau , où il fera faire l’appel 
des gens qui y font dedinés par le rôle de quart ^ ü 
fera enfuite le commandement de virer de bord ; 6c 
les maîtres & quartiers->n:a!ues rangeront les gens 
du quart aux manccuvTes dont iis doivent faire ulàgc 
lorfque le vaiileau vire , toutes voiles dehors : alors 
chacun relbint à fon porte pour chaque manœuvre, 
le major du vaiiTeaii fera inferire les noms des ma- 
telots oui y feront employés, & inrtrulra chacun 
d'eux de tout ce qu’ii doit faire ^ chaque comman- 
dement , pour hiagücr, affaler ou halcr la manœuvre 
fur laquelle ü fera placé j il fera former enfuite les 
rôks pour le fécond quart, de la meme manière 
qu’ils auront été faits pour le premier. 

^ 27. Il fera néccOaire dans cette répartition , de 
laifTer un certain nombre de matelots choiiis , fans 
dertinacion particulière; ôc il en fera fait un rôle, 
fous le titre de dejhnation oît besoin fera ; les cha- 
loupiers, canotiers 6c gens de 1a cale , feront tou- 


R O L 

jours de ce nombre, afin que s’ils fe rroiivoîent em- 
ployés hors du x’aiiTeau ou dans la cale, lesmanceu- 
vfcs II en fnilent pas moins garnies à chaque porte; 
lefdits matelots feront employé» où leur f.Tvice iera 
ju^é utile. * 

2S. Tous les matelots de chaque cmart feront 
prévenus à h.iutc voix , que ceux qui , dans !e com- 
mandement de virer de bord , f-.roient dertinés à 
des x'oilcs qui feraient ou carguées ou ferrées, fe 
porteront aux inanœtSTes qui leur aurotent été 
artignées. 

19. Le meme ordre fera fuivt pour les m.inœu* 
vres d’a|>pareinage , 6c pour les manœuvres ôc 
dangers inmrévus de la nuit, dans les rôles parti- 
culiers defiiites manœuvres , qui feront pareils à 
ceux dont U a etc parlé pour les viremens de borxl. 

3*a Les rôks des plais de matelots, qui auront 
été fonnes pendant l’armement, feront refaits après 
que le rôle de cambat aura été arreté; 6cils teront 
arrangés , autant qu’il fera poiHble, de manière que 
les matelots qui feront dcrtincs au meme porte , ou 
qui fervent la même pièce le jour du combat, man- 
gent enfcmble, ou du moins au même porte. 

31. Tous les rôles dont il a été parle dans le 
prefent règlement , étant achevés , le major du 
vairteau les reprefentera au commandant, lequel y 
fera les changemens qu’il croira convenables ; 6c il 
fera drelTc enfuite un tableau générai de l'équipage , 
dans 1a forme qui fuit : 


TABLEAU gênerai de T Equipage â Bord d*un vaijjeau. 


Diyèrer.iti 

apoJiitUi. 

Koms 

& 

^ualuii. 

raye. 

Pcjle 

pour 

te <omhm. 

Quant. 

Pofu 

du 

quan. 

T'fif 

pouf 

àppartiUer. 

rojit 

pour virer 
de bord. 

Emplo'ii 

particuliers. 

Par 

plats» 


N...,. 

18 livres 

a"'. 

batterie 

7"’. 

piiee. 

Tribord. 

Gaillard 

d’avant. 

Ecoutes 
du petit 
hunier. 

Armures 

de 

miiaine. 

J 

Canotier. 

10 




52. 11 fera fait pareillement, dans la forme ci- 
ap' CS , des états particuliers des gens attachés au 
fcrvice de chaque pièce; dans lefquels états feront 
fpéCirtéc» le* fonctions de chacun dans la prépa- 


ration au combat , & où feront défignés les gens 
dertinés à l’abordage : chacun defdiis états 6c ta- 
bleaux fera attaché au-delTus de fa pièce , è tri- 
bord 6c basbord. 
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Pour si battri 


DEUX Bords. 


Ira prendre , avec !e der* 
nier fcrvanc, les deux 
gardes-feux , corne d’a* 
«morce , cpinglette , &c. 

Placera, àleurpo^e, 4 es 
refeulotrs*, écouviilon^ , 
pinces , anfpe^s, &c. 

placera les bailles qu’il gar* 
nîra d’eau ou de fable , 
d’après l’ordre du com-^ 
mandant de la batterie. 

Ira chercher & allumer Ip 

rabant &c boute’feux , 6tc. 


Tribord 


Basbord. 


canonnier 


Tribord, 


•fervant. 


’ Un faire , 
deux piftolcts. 


c.inonnicr 


Basbord 


fervant. 


RONDE , f. f. c’eft fne vifite que l'offidcr 
fait à bord d'un vaiHeau , pour voir u tout eÀ en 
ordre , & fi les feux font éteints par-tout. Il fe fait 

f ilufu'Uis fortes de ronàts pendant la nuit de te jôur^ 
es caporaux & fergents tont des rondes pour faire 
éteindre fpux, avant que l’officier fafTe la ficnnej 
les charpentiers dt caifats font des rondes deux fols 
par quart de nuit, pour voir fi le vaifTeau ne fouf&c 
pas dans quelques-unes de Tes parties pendant la 
tempête V s’il ne fe cafl’e rien au mouvement du tan- 
gage de du roulis; fi les fabords font,bien êtanchps; 

8c s’il D*y a pas quelques dégouticrcs par où l’eau 
puifTc tomber , lorfqu’il y en a fur les ponts , dc 
lorfque le vailTcau reçoit des coups dc mer. Les ( 
canonniers font egalement des rondes ^ pour vîfitcr 
rartilleric , les palans , hragucs ÔC cabrions des piè- 
ces à b f^i%. Les gabiers font des rondes tous les 
matins de tous les loirs , fur tout le gréement du 
vaiiTcau , pour le vifiter di voir s'il n’y manque 
rien , dc s’il y a quelque chofe d’ufé : les uns de 
les autres rendent toujours compte a l’olrcier de 
quart dc ce qu’ils ont remarqué pend.mt leurs 
rondes. A 

Rokde du port ; c’eû la vifite que fait un officier 
pendant la nuit , dc tous les polies du port , en par- 
courant avec uuc chaloupe ou un canot armé, tous 
les corps -de-gardes dc îentinelles qui font placés 
dans différents endroits de. lur les pUttes-ionnes 
Mettantes , pour voir fi tout cA en ordre , dcc. 
Voyt7 Garde 6* fureté, 

KOriGÊ , ÉE , part. paf. Le bois cA rongé par 
les vcis lorfqu’il en eA criblé & percé dj tous 
côtés» comme cela arrive dans les voyages de long 


33. Veut fa majeAc que le préfent règlement foît 
exécuté félon fa forme oc teneur; dérogeant a toutes 
les ordonnances de roglcmens contraires à icclui. 

ROMAINE , f. f. pefon. f^oyer ce mot- 
ROMBAILLERE ; couvenure ce planches qui 
couvrent le dehors du corps de la galère, & qui 
font attachées avec dc grands clous de fer, à tra- 
vers des madiers de des cAcmcraircs. (-S) 

ROMBAILLET , f. m. c’eA un morceau , une 
efpèce de pièce que l’on met en place de quelque 
defeéluofité qui peut le trouver au can d’un bor- 
dage. Le rombétiies doit avoir au moins trois pieds 
de longueur, devant être cloué fur trois ntembres, 
& une largeur propornonnée a celle du mal aucpiel 
on veut remédier. On fait la place du rombatHet 
avec la hache, avec le cifeaii; ce que l'on appelle 
ouvrir un rombaillet. Tout ce qu’il y a de vicieux 
étant dehors, dc la plaie cquarrie, on travaille le 
TomhaiUet en conséquence. Il v a des rombAtUets a 
mi-bois : c’eA-à-dire, que dans un bordage de 
quatre pouces d’épaiAcur , le rombatlUt ne fera 
ouvett que deux pouces de profondeur, le ma! fe 
trouvant ainfi dehors ; il y en a d’autres en plein 
bAis ; c*cA-à-dire , au’ils vont jidqu]i U membrure. 
On ouvre des romouU ets pour xrlTtre dehors de 
l’aubotir, de lu ponniturc; & aulTi pour des faux- 
joints on joints trop larg-^». L’ouvrier dit romailUt. 

ROMPRE, V. .1. dél'unir .avec violence /j force 
du Vt«r, le f\rand Ui^gage a rompu nos mûts. 
Rompre U ligitc , la défunir ; il hc faut qu’un mau- 
vais manoeuvrier pour rompre une ligne de combat 
dans le moment le plus ioiércAont. 
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là rao &mi tncow^-aùiyiix rongeurs, 
Kauebn de tort aia vailtewx. 
ÿr eaikpis-, (f l c*eft le_c}rton rond 
Yjfef 40l) ^ eft placé fOr l’ai^lle'aimantce, & 
rrente-dnu parties égales, 
c|&t tlii^^t Ifs tfénte-deipc pointes de l'horilon , 
oii dkuiÿeiK ^nte-deux vents, é^oyei CoM- 
r'j&u roui*. • 

■- . ^Ih ^ ytikt ; ce font les trente-deux vents 
r^ vi^ef RtJMB ) marqués par des lignes droites 
riréev o’un centre commun G, ( fg- xtxf) Car 
les cartes marines , pour mdtquer tous les points 
de riiotilbn ois peuvent répondre les différentes 
parties de la terre , félon les pofitions où Ton peut 
fe trouver, foit en pltine mer ou le long des cotes. 
On multiplie xes rofei autant tpl’il eft néceffaire, 
pour la commodité du pointage fur les cartes, 
/'oyep CaiÎtes marina. 

ROSTURE , f. f. voyti Roüstvm. 

ROTATION {centrt de). V^ojex GiRatowl*. 

Rotation ( mouvement de ) autour d'un axe 
fixé. Il y a deux chofes é confidérer dans cette 
efpèce de mouvement , fa viiefle , 6c les fortes que 
l'axe a à fouienir. • 


Confi ’érons d’abord le mouvement , après l'im- 
pulfion reçue. U eft évident que le coips tonferve, 
par fon inertie , le m^veroent qui lui a été im- 
primé , & continue de tourner uniformément au- 
tour de l'.uie de rotation , à moins que fon mou- 
vement ne foit troublé par quelque foree extérieure. 
Cherchons quelles font les forces que l’axe fup- 
porte. R eft évident me nous connoitrons en même- 
temps celles qu'il faut employer pour «onferver 
cet axe invariablement dans fa fituation. 

•Concevons cha^e particule du corps comme 
retenue par un fil à la diftance où elle eft de 
l'axe. Il eft clair qne cette particule tendra le fil 
par fa force centrifuge , 6c tirera l’axe , dans le 
même fens , avec cette force. Soit f la viteffe an- 
gulaire , ou l’arc décrit dans une fécondé de temps 
par le point du cerbs , dont la diftance à l’axe i . 
Soit r la diftance à Vaxe.d’iine particule quelconque 
dont nous repréfentetons. la maffe par dM.\» 
TÎteffe avec laquelle cette p.articule tourne dans fon 
cercle, fera donc •• r C. La force centrifuge de 

cette parucule fera ■ r C C d Af. 

L'axe fupporteu donc la force CC rdM, de la part 
^ de la particule d M. Cet axe fnpportant de la pan 
~ de toutes les autres particules au corps , d« lenv 
blabics forces , on pourra trouver 1a force totale 
que le corps exerce fur l’axe. r 

Chaque particule décrivant uniformément une 
circonférence de cercle autour de l’axe, la force 
qu’elle exerce fur l’axe , eft toujours de la même 
quantité , 6l agit toujours fur le même point de 
Taxe , mais la dïreélion de cette force change con- 
tinuellement. 

Cherchons aéhieUenieot 1a fiimme de toutes ces 
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forces , ou tâchons de les réduire à deux forces 
uniques. 

■ Sait CAtfig. cixxxtr.) l’axe autour duquel 
le coips tourne uniformément. Soit C B per- 
pendiculaire à cer axe , Sc C D perpendirufaire 
au plan CAB, Sl par conféquent perpendicu- 
laire à ces deux droites. Soit pour une parti- 
cule quelconque en ü , les coordonnées reâàngles 

CX = x, Xr-=y, rz™{,6cfoitZX— x. . 
Le point X de l’axe eft follicité , à caufe du mou- 
vement de la particule Z, fuivant la direâion 
X Z , avec une force = il r d M. Décom- 
pofons cette force en deux autres , l’ime fuivant 
XXt l'autre fuivant XAT p-arallcle à C P. La 
force fuivant X T , =Cf y d M , 6t la force fui- 
yaot Xti, =• Si jd JU. De cette manière l’axe 
fupportera, de la part de clucune des particules 
du corps , deux forces , l’une parallèle i CB , 
l’autre a CD i comme on pourra faire une fomme 
de celles qui foat parallèles i CB, Sc une fomme 
de celles qui font panllcles à CD , on pourra 
donc réduire à deux forces uniques , toute les forces 
que l’axe fupporte. 

Soit F/la force unique , qui équivaut à toutes les 
forces parallèles à CB ,0cL/ celle qui équivaut à 
toutes les forces parallèles à CP ; on aura la force F/ 

•= f î dM, Sc U force Ll = S f/j d M. 

Pour avoir le point où ces forces font appliquées , 
on remarquera que le moment de la première par 
rapport au point C , eft égal à la fomme des 
momensdes forces parallèles a CB , c’eft-è-dire, 

que C F.CsJ y dM=‘SS J'xy dAf-,tcp arcoQ- 

/'xydM 

féquent CF= ———. On trouvera de mém% 

JydM - 


fxtdM 

que c X -> — ; . 

JldM 

On peut aâtieliement demander quefiei force» 
l'axe foutient tn deux points donnés C 6c Il 
eft évident que tout fe réduit à trouver quelles 
forces réfulient en C & en des forces f/, 
Li. Or P les forces Ci ^ Ai* qui réfulient de U 
première, lui font égales ptifes enfemble, & les 
forces C CfAc* qui réfultem de la fécondé , forment 
de meme une fonune ^ale àcecte fécondé force. La 

force CBmadl^.^U(oKtAi'.a.£L^ ; 

la force Cer^~yr-j~ ; & la force X c' •« 
CL.L/ 

J Nommant donc a U diftince C A, 

KaA 

aura la force Cé*« a — J»)y JAfjlaforct 


Diudi^tKj bv 


-0^1 



h' 
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= ~J xy d M\ la force Ce ^ a — 


force/4e'=.^y*jil>f. * 

réduira aifément à une feule les forces que 

I aie fopporte en C; Il en eft de même des deu* 
forces qu’il fuppotte en /f. 

Il ell évident que pour que l'axe ne fouticnne 
abfolument aucunes forces , il faut que les quatre 

>»^tër3ies/ydM,/'idM,fxydM,/'x jdM, 

foicnt chaicune cgaJe à z^ro i c'eft ce qui arrivera 
tert.-inemem pour Jes deux premières , fi l\ixe 
derotiuion palVe par le centre de gravité du corps. 

V oyc»ns maintenant comment on trouve le mot*- 
vement de rotation qu* ngendrent dans un corps, 
amour d’un axe fixe , des forces quelconques , diri- 
gées toutefois dans des plans perpendiculaires è 
ect «axe. 

Soit df*. le petit arc me décriroit , en vertu de 
CCS forc«, pendant i’inibnt dt ^ avec la vîteflTc 
acquiTe a la fin de cet inliant, une particule du 
corps , dont la difiance à Taxe de rotation » a. 

II eft évident que f;ra In viteffe de cette par- 

ticule ; & par conféquent la vîtelTe d*unc autre 
particule du corps , dont la diftance à Taxe de reru- 

lion , eft r , fera Repréfentant par dM cette 

particule , rdM fera donc la quantité de 

mouvement eneendree dans cette puriicule , & 
comme elle réfifie par fon inertie , 6t que cette 
rcûilance cft égale à la quantité de mouvement 

,, du 

engendree, exprimera donc aulTi la 

• f 

réfi/lance de cette peiticule, & —^rriH^ax 
a d t 

le froment de cette réliftance ; & par ronléqnent 
fera la fomme des momens des 

téfiftances que font , par leur inertie , toutes les 
particules du corps à l’aélion des forces foUici- 
^ntes. Soit Ffià femme des momens de ces forces , 
Tomme ces deux fommes font égales , on aura 
à U P ~ d 

~~^J ' r dM =x F f, Sifis conféquem — 

Ff 


/: 


■X a. 


r rd M _ ’ î. 

Si repréfentoie 0 petit are décrit pendant 
l'ir, fiant dt, par un pomt dt^ corps > dont la dif- 
rance à l'axe de rotation » i . on auroit du » 
Ffdt 

: - ■ ■ • Ce petit arc , ell ce que les Géomètres 
r rd M 

nomment la vitcire angulaire. 


f' 
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Mais ce n’eft pis aflf;/. d’avo'r défermieé l'eflèf 
que produlfent fur le corps les forces folliçiiantes 
pendant le premier mft.int dt, i\ faut encore co»w 
nohre les forces que l’axe, de rotation foutient , 
cefl-à-dire, l'effet que produifent fur cet axe, les 
forces qui font tourner le corps, 

Or , la charec de l'axe n'efl pas feulement due 
aux forces follicitante* , • elle -retl encore aux 
forces memes des particules du corps; & pour 
I U détenniner , fuppofons deux forces F & G 
{fie- Ciixxr\), qui tendent i faire tournerais, 
tour d’un point C, & fe font tiuituellemem équi-' 
libre autour de ce pointr II cfl évlîlent qu’on tient 
, confidérer FCC comme un lévier angulaire, d«ni 
I I-ppui efl en C, & aux extrémités duquel les 
I forces F & G font en équilibre. Or, on ’/att 
que la charge de cet appui cil égale à l’effort réfûl- 
tant des deux forces dirigé fùivant AC, it par 
conféquent précifément la même que fi ces deux 
forces ctoient appliquées en C, chacune fijivant 
la direélion. Lors donc que deux forces qui ten- 
dent à fait» tourner autour d’un point , fc ('ont 
nu^llement équilibre , ce pointioutient le même 
effoiT que fi ces forces lui étoient appiieuées im- 
médiatement. Ce principe s’.applique de lui-ir.éme 
au cas dont il s’aÿt. 

Réduirons les forces avec Icfquelles les parti- 
cul CS du corps téfift^nt ^ par leur inertie , à Tac- 
tion des forces follicitantes , à deux forces uniques. 

Son CA < Jig. cixxxr. ) l'axe de rotation , C H 
perpendiculaire à cet axe, & CD perpendicubire 
au plan CAB , & par çonféqtient perpendicti 
laire à & à CA Soi. la raaffe l’i^par,t 
cale quelconque Z du corps , repréientée par à ht 
^iCTt pour cette particule les trois coordonnées 
^ F'=y, y Z -■p,& »>r..Sup- 
polons que le corps tourne dans le fens AD B- 
la réfillance que chaque particule du corps op- 
Mfe , par fon inertie , à Vléllon des puiftincei 
forme comme une force qui tend i faire tourner 
en fera comratr» , c-eft-i-dire , dans le fens SD A 
’ Décompofora la force de chaque particule en deux 
antres, l’une perpendiculaire au plan DCA '& 
l’autre perpendiculaire au plan B CA. Ainfi .a’vant 
mené Z N parallèle i Y X , imaginons ia force 

du 

rdM avec laquelle la particule Z réfifte au 
mouvement , décompofée en deux forces , l’une 
dirigée fuisant Z N , laquelle fera j ^ 

& l’autre dirigée fuivant K Z , laquelle 

— y d flff,,Conune U eft indifférent en quels points 
de leurs direâions on conçoive ces forces appli- 
quées , imaginons tontes les forces ^id M ap- 
pfiquées au plan A C D , U toutes les forces 

dté 

— ydM appliquées au plan A CB. Toutes les 
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■'îppK«ué«$-au plan pourront fe r^- 

dune-à ^«rfcuJe HAJaquelle fera égale à leur fomme, 

•6Î- par*’ confét^uent î ^ toutes celles 

appliquées au çlah ai C ZJ , pourront de même fe 
létiüirc a uni feule K i /y i M. 

Pour trouver fe poiÀt W du plan ai C D où la 
foico U h doit être conçue comme appliquée , ou 
n’a qu’it reifiarqùer que le moment H E X 

^ f t d M de cette force , par rapport à Taxe 

CA , eft égal à 1a fomme des moment des forces 
a|lt)üqu^':‘ ai C I>, c’eft-à-dire, à 

-- lljdM, enforte que HE = — . - — ; 

df' - JidM 

. ^ que le moment C E x l d M de cette 

force, par rapport à Ci>, cft égal à la fomme 
des momeiis d es forces appliquées au plan A CU , 
par rapport à la même droite C D , c cu-a-dire , 

Tx 7 d M , d’oil l'on aura C £ == 
df' . ’■ 

fx^ 

JldM 

On trouvera de même pour la détermination 
du point X du plan ai C il , où la force K k 
peut être conçue comme appliquée , X M »=» 

f y y dM J'* y dM. 

'' -.&.CM 


;; ,eC 5 

JydM . Jy<^M. 


/' 


Si à la place de <f ^ , on met fa valeur 
— J iins les expreffiems des forces H h 


rdM 


te K k, on aura H k ■ 


FffldM 
J' T rdM. 


, & X* 


FffydM 

J' ’ r d M 

Maîmenam puifquc ces forces font équivalentes , 
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a la réfiftance que forme la maffe totale du corps , 
par fon inertie, à l'aiiton des forces loUicitantcSf» 
& que Je moment de cette réfiftance efi au 
moment de ces forces , il s’enfuit la foçiçe 
des momens des deux forces HJi j'* K é , cft égal 
au moment des forces foUicitames. lîonc , par*^ 
principe établi ci-defius, les forces lolUcitantes & 
CCS deux forces chargent l’axe de rotation , comme 
fi elles lui étoient imméùiat«ncnt appliquée*. Pour 
avoir les forces que Taxe de rotation foutient , 
on n’^ura donc qu’à fuppofer toutes c» forces 
appliquées à cet axe même , chacune fuivant fa 
direélion. 

Veut-on avoir les forces que les extrémités C 

A de l’axe de rotation foutiennent: op conce- 
vra d’abord chaque force follicitante appliquée a 
l’axe fuivant fa ùireélton. Soit une de ces forces 
G appliquée à l’axe en Q , dirigée fuivant 
y G. Elle ftra diri{;ée perpendiculairement à l’axe, 
puifqu'il n'eft queftion ici que de forces qui pro- 
duiftnt un mouvement de r^’aùon , & que par 
confcqaeht étant néccfiairement dans des plans pci- 
pcndiciiljires à Taxe , chacuns d’elles , tranfporté>: 
fur l’axe , en confervant fa direction , lui eft né- 
ceftairement perpendiculaire. 

Les forces qui réfultent de cette force C , _cr* 
C &i A y font enfeinble égales à cette force ; foit 
la première repréfcniéc par C é" , & la fécondé 

par Ai/ y on aura la force C%" == ~ & la 

force Ah' ^ expreflions 

femblables pour les forces epti réfulteroqc en C & 
A , des auues forces foüicitantes. 

Concevons aéluellemcnt la force H h appliquée 
à l’.ixc en E y &c que £e repréfente cette force 
& f|i dîreéUon. Soit l’axe C A'^ a , puifque C E 

f X xd M J\a — x)xdM 

, on aura A E^ 


JldM 


J\dM 


\ 


Les forces Ce' Si A a' , qui rclùhcront en C Si A, 
de la force Hk ou Et, foiu cni’cmble égales à 

FfJÙ-x)idA^ 

cette force. La force Cc*^ -u » 

oj r r d2nt 

FffxidM 

& U force AaJ ^ * , 

. 0 J rrdM 


(a) L'cxprHfion J rrdM qu’on nomme moment 

d’iRcûie. Aiolî le n>omrm d'ioenie d'on cotpi , par fap- 
porc i un axe quelconque , <*cft U fomme tlf-i produi» 
iU« particule* de ce cotp» muUipUée* p»c U» caitv» de 


leur* diflancei i cet are. Comme il peut y avoir uoe 
ligne pat le cartê de laquelle mu'.tipUanc la malfe 
cotpi, on ail un pioduir égal à «eue fomme* ü l’on 
nomme g ceue ligue , JU /g pootta teptéfeoter le moment 
d'iâcttic. 

Concevant 
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Concevant de même la force K t appliquée ^ 
* en Jtf , w forte que M m égale & parallèle 
à X é , repréfente cette force j Ta force qui en 
réfultera en C , repréfentée par C e y =■ 

~ 1 & la force qui en rifuJ- 

aJrrdM 

Tff^ydM 

tera cnAy repréfentée par ^ 4 , = -• 

a J rrdM 

On n’a pas befoin de dire toutes ces 
perpendiculaires à l'axe , puifqu'eUcs 
rcmltent de torces qui font perpendiouaires à cet 

On voit encore que toutes ces forces qui affec- 
tent les extrémnés C & W de Taxe, fe rcuniffant 
ICS unes au meme jpoint C, les autres au même 
point A y (c réduilent facilement à deux forces 
^uniques : car toutes celles qui affeélent l’extré- 
witc C y font dans un même plan perpendiculaire 
a laxe , & U en eft de même de celles qui aüec'- 
tent rextrémité A. 

On peut à préfent demander quelles font les 
forces , qui étant appliquées à un corps mobile 
autour d un axe fixe , peuvent le faire tourner au- 
**xe y fans cependant aficélcr cet axe. 

« On voit tout ae fuite que ces forces doivent 
etre dirigées dans des plans perpendiculaires à Taxe , 
6c comme en quelque nombre qu’elles foient,on 
peut les réduire à d’autres diftribuées dans deux 
fciils plans , il fuffit de chercher les forces qui 
étant appliquées dans des plans perpendiculaires à 
I axe , a fes extrenutés , ne proauileot aucun effet 
fur cet axe. 

Menons A B' , A D' (jjg, czxxxvr.) parallèles 
a C B ^ C'/D. Il eft évident que pour fatisfaire 
à la queiVion , U ne s’agira que de trouver les forces 
qui, appliquées en quelqu'endroit des droites CB y 
CD y A B' y A D' y parallèment aux forces Ce, 
Ce y Aa y A fl' , fartent équilibre à ces forces , 
étant appliquées à Taxe. Or , on voit tout de fuite 

? u’il faudra les prendre égales & contraires à ces 
orcei. Soient Na, N' n' les forces parallèles 
& égales aux forces Ce &L A a y & par confé- 
qiient perpendiculaires au plan A C B ^ ^ Pp % 
P' p' ^ les forces égales 6t parallèles aux forces 
Ce y AfC y & par conféquent perpendiculaires 
au plan A C D ; ces forces agilfant comme 
le reprefente la figure , c’eft-à-dire,fuîvant Nn, 
I>i' fiy Pfy f"* P* y tendent «i faire tourner le 
corps dans le fens AD D Puifquc ces forces font 
égales refpcttivcmem aux forces Ccy Aa, Ce y 

PfJXa — x)y dAf 

.<4 a' , la force , la 

a J rrdM 

Marine. Tome ///, 
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FffxjdM 

force AT r'= — — , U force Pp ™ 

. aJrrdM 

P * — x) \ 'd M. 

^ , U force P'/ — 

aj r T d M 

PffxidM 

« J rrdM, 

La fomme des tnomens de ces quatre forces doit 
être égale à On aura donc l’équation C a 

— x^ydM-\^AH'.f X ydM ^ C P./* ( 4 

— x) ^ dM A V'.y]e^ dMx= a pr r d M y 

équation à laquelle on peut fatisfaire d'une Infinité 
de manières , tellement qu'ayant pris à volonté trois 
diftances , c’eft-à-dire , appliqué oii l’on veut , à 
trois des lignes CB y C D y A o y A D' , les forces 
qui leur appartiennent , la diftance à l’axe , de 
l'endroit ou doit être appliquée à la quatrième de 
ces lignes , la force qui lui appartient , fe trouve 
déterminée. 

Pour rendre la folution pUu rtmple , on peut 
prendre , comme le fait M. Euler , les diftances 
C N , A égales , fit les diftances C P y AP' 
auffi égales. Faifons donc C N ^ AK' =ssgy CP 
xx^ A P' = hy l’équation précédente deviendra 

g Py d M -f- diW= P r r d Af , où l'on 

peut prendre g o\i h ï volonté. 

Si l’axe de rotation pafToit par le centre de 
gravité du corps , alors les forces dont il l'agit , 

P f J * y ^ ^ 

feroient , force N » — . — , 

J r r d.M 

jr ffxjdM 

force K' n' «=» . , force P 

“ JrrdM 


f f f 

“ J rr d m' 


force P' p' 



•■(nm 

\jr r d M 


\ 6c leurs 


diftances à l'axe telles 


Z a 


que 
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(Jh’’ — CN)_f*y <i M + {-A y — c P) 

f X id M.=^ a j~ T rdM. 

Suppofons aHuelIeüWnt <jue le corps ait dc)a 
un nouveiucnt de rotation « lorlljun les torecs , 
«loin l'eftet cft de le faire tourner , viennent à agir 
for lui; d s’agit de trouver le changement qu’elles 
produifent pendant un infîant ^ dans le mouvement 
de rotation. On fuppofe tou]Ours ces forces 
dirigé» dans des plans perpemliculaires à l’axe de 
rotation. 

Repréfentons par C la vitelTe angulaire que le 
corps a dé’i, c eft-à-dire, qui eft telle quavec 
cette vitelle , le cotps décrive l’angle • , par 
exemple , dans une fécondé de tems , ou ce qui 
revient au même , qui eft telle qt^ le point qui 
eft à la diliaiicc = t , de l’aie de rotation , dé- 
crive l’arc « dans une fécondé. Suppofons que le 
mouvement de rotation reçoive de l'accélération 
de la part des forces foliieitantes, & fort repré- 
femé par di le petit aectoiflement que reçoit par 
l'aêHon de ces forces , pendant l’inftant d t , 
le petit arc epte décriroit le point dont il s'agit , 
pendant cet inlUnt, fi ces forces n’agilToicnt pas; 

— — fera l’accroifTement de la viteffe de ce point , 
d t 


dû à l'aélion de ces forces , 


& 

d t 


fera l’ac- 


croiflement que recevra pendant le meme inftant 
rfr , la vitefle d’une particule , dont la diftance ^ 
l’aie de rotation , cft r. Repréfentam par d M 

cette particule , — rdM fera donc la quantité 

de mouvement qu’acquiert cette particule pendant 
l’inftant d t , & par conféquent la réfift.mcc qu’elle 
oppofe , par fon inertie , à l’aéfion des forces , 6t 

'* r r d M le moment de cette réfiftancc ; ainfi 
d t 

r rr dM fera la fomme des moments des 
d f' 

réfiftances des particules du corps , ou le moment 
de la rcfiftance que le corps oppofe par fon iner- 
tie , à l'aOion des forces, lîonc ce montent étant 
dgal à celui des lottes foliieitantes, que nous 

fcpiéfentetons p.ar f/, iious aurons r r dM 


B= F/, & par confequent d S 


^ Ffdt 
J rrdM 


Ainft raccrolfT.-ment dî qnc prend la viteffe 
angulaire , par i'aêiion des foiees loUi.it utes , eft 
direCicment comme le n ornent f ^ de ces forces 6c 
le petit efpacc de temps d t , ôc téc.proquenient 

comme le moment d'inertie j rrdM, c'eft-àrdire , 
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rcciproquemcfll comme la fomme des produits , 
des particules du corps , multipliées pat les carrres 
de leurs diftances à Vaie de rotation. 

Suppofons que • repréfente l’angle que le corps 
a décrit , dans fon mouvement de rotation , lorf- 
qu’il vient à éprouver l’aélion des forces lollici- 

tantes: il eft évident que fera triaimenant 

fa viteffe angulaire; en foi te que l’on aura C 

= , Si par conféquent , en prenant d t 


; ainfi on aura d d «i < 
dr ’ 


conftant , 

’ Pfdt^ 

frrdM 

Comme Ton a r = , on pourra , fi 

Ton veut, à la place de dt^ introduire Pangle 
d m décrit pendant cet efpace de temps intmi- 

fd t 

ment petit , dans le formule d f = = ; 8c 

J rrdM 


l’on aura cette autre formule tdS — 


Ffdo 


fr 


dM 


qui fera coniioitre l’accroiffement que reçoit le 
carré de la viieffe angulaire , pendant le temps 
infiniment petit d r. 

On peut encore demander quelles font les 
forces que l’axe foutiendra à fes extrémités, dans 
1a même fuppofitiqn , c’eft-à-dirc , en fuppofant 
que le corps ait déjà un mouvement de rorut/en 
autour d’un axe fixe, 6c foit follicilé par des 
forces dirigées dans des plans perpendiculaites i 
cet aie. 

11 eft aifé de voir que Taxe fupportera trois 
fortes de forces; i“. celles qui follicitent le corps; 
a', les deux forces dont on a parlé ci-deffus , 
auxquelles fe rèdnifcnt toutes celles avec lefquelles 
les patiicules du «orps réfiftent par leur inertie , à 
l’aflion des forces follicitantts ; I« forces 
centtifuges qoi réfiilicnt do mouvement de rota- 
tion, ou, ce qui tevient au même, deux forces 
auxv^uelles fc léduifcnt ces forces centrifuges. 

Or chaque force foUicitantc G (fig. ctxxrrl 
ét.tnt conçue applicprce à l’axe en ^ , ou cet axe 
eft rencontré par le plan dans lequel cette force 
eft dirigée , il en réfulte en C , une force C i" “ 

^-2^,St en A ,mne force A 
AC, " ^ 

Des forces HA 6c JC i auxquelles fe réduifer.t 
celles des particules du corps pour réfifter à l’ac- 
tion des forces loUicitaïucs, il en réfiilte en C , 
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la force C c', — — — , & la 

a J r r d M 

T f [a — x) y d M 

force C (, = — ; & en /4 , 

a J rrdhl 

Ff J' X J d M 

U force A a' — , & la force A a 

a J r r d M 

Tf/xydM 

“ _f r r d M. 

Quant aux forces qui réfultent de» force» cen- 
trifuge» , elles fe rédulfent aulTi à deux pour 
chaque extrdmhi C Sc A. Pour l'extrémité C, on 
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qu’à lui ajouter le produit de la mafTe du corps , 
par le carré de la diftance des deux axe» , pour 
avoir le moment d’inertie cherché, 

En effet foit CO (fg. cLxxxrn), l’axe par 
rapport aucpiel on veut avoir le moment d’iner- 
tie , 6c M un axe parallèle k C D, psffant par 
le centre de gravité G du corps. Soit A une par- 
ticule du corps , de laquelle foit abailTée A F 
perpendiculaire fur le plan A B C D de» deux 
axes. Du point F, où cette perpendiculaire ren- 
contre ce plan, foit menée une perpendiculaire 
F H fur les axes AB Si CO-, enfuite imaginons 
les droites K F Si K H , lefquelles feront perpen- 
diculaires fur les axes A B Si CD. 

t OnauraKH^ — F£. 

Multipliant par la maffe dM de la particule, & 
prenant les intégrales , on aura f d M. K H* = 
f d, M. K E' + E H' f d M + 1 E U. 
d M. F E. Mais J]i M. FE cflla fommedes pro- 


a la force fuivant C B, = — _/”( a — x) y d M, 
6i la force fuivant CD 

& pour t’extrémitc A , \a force parallèle à C B , 
= — V y d M t & la force parallèle a C I> , «» 

‘îfxxdM. 


On obfeiveta que î repréfente ta vîteffe de ro- 
tation du corps , pour un inffant quelconque , 
& qu’ainfi il ne faut pas manquer , lorfqu’on 
veut avoir les forces que l’axe I upponc , à un 
inflant quelconque, de prendre pour f, dan» les 
expreffions précédentes , la viteffe de rotation 
qua le corps à cet inflant , parce que fuivant que 
le mouvement de rotation augmente ou tfiminue, 
la forte centrifuge augmente ou diminue aufîi. 

11 eft évident que toutes le» forces que l’axe 
fiippone à chacune de fes extrémités , fe peuvent 
réduire aifément à une feule. 

Quoiqu’on ait dû remarquer qu’en général l’axe 
de rotation d’un corps foutient toujpurs quelques 
forces, il eft cependant très-vrai qu’il peut y 
avoir des axes de rotation qui n’en fouiiennent 
aucune , & qu’il y en a en eflct , ainfi qu’on va le voit 
dans une petite digreflion que nous allons nous 
permettre , fur la manière de trouver le moment 
d'inertie , parce qu’on ne peut déterminer fans lui 
les mouvements de rotation. 

Quel que foi» l’axe autour duquel un corps 
tourne , la recherche du moment d'inertie de ce 
corps par rapport à cet axe, fe réduit à celle du 
moment d’inertie pat rapport à on axe parallèle à 
cet axe, & qui paffe par le centre de gravité de 
ce corps. Car quand on aura celui-ci , on n’aura 


duits des particules du corps , multipliées par leurs 
diflanccs à un plan qui paffe par A B ,Si pat confé- 
quent par le centre de gravité G du corps ; ainfi • 

J' dM. F E — 0. Enforte qu'on aura JdM.KID 

«= y' i M. if £* -H M. EH’- , c’eft-à-dire , que 

le moment d'inertie par rapport à l’axe C D , ert 
égal au moment d’inenie pat rapport à l’axe A B 
qui lui ell p.irallèle , & qui paffe par le centre de 
gravité du corps , plus au produit de ta maffe du 
corps , multipliée par le carré de la diftanec de» 
deux axes. 

Il s’agit donc de favoir comment on trouve 
le moment d'inertie d'un corps , par rapport à 
un axe qui paffe par fon centre de p’avité. 

Voici conrment on peut y parvenir, quSnd la 
nature du corps peut cire exprimée p.rr une équa- 
tion entre trois coordonnées perpendiculaires. 

Soient GA, G B, GC {fig. eixxirm ) 
trois axes perpendiculaires entt’eux , paffant par 
le centre de gravité G du corps , 6i À tepréfen- 
tant une particule du corps. Soient les trois coor- 
données perpendiculaiies GX=x, yX-=y, 

; y 2 n 7 , qui lui appartiennent. Suppofons que 
G D eft 1 axe par rapport auquel on cherche le 
moment d'inertie. 

( Imaginons par l’axe G D un plan G D E per- 
I pendiculairc au plan AG B , Si qui le rcncontie 
I fuivant GE-, foit l’angle a4 G £ *=• A , & l’angle 
EGD=tft.U faut fubftituer aux trois coonlon- 
nées X , y , ^ , trois autres coordonnées , dont l’une 
foit prile fur l’axe même C D. Pour cela, il faut 
d’abord leur en fubftituer trois autres , dont 
i l’une foit prife fur G E. Ayant mené Y X' per- 
I pendiculaiie fur G £ , foient ces trois coordonnées 
i G X = x' , y X' «-■ y' , & y Z' =■ l'. Soient 

Z Z 2 
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merécs XL SI X N , perpïndiculaircs V'unc Cur 
G £ , l’autre fur Y X prolongée. 

On aura G L =‘ x cof. A , X N ^ L A" «= 
y fin. A, y A' — y cof.x, L X «=* NX'«»xjîn.A. 
On aura donc G X'' ou x' *=» x cof. A -f- y fin. A, 
Y X' ou y' = y cof. A — x fin, A \ quant à , 
-elle eft = 

Maintenant foit abaiiTée de Z , une perpendi- 
culaire Z 1", fur le plan DfrE , & du point K' 
ob elle rencontre ce plan , une perpendiculaire 
y' X" , fur Taxe G U, Il cft clair que G X" , 
X*' y* , y' Z font les trois coordonnées cherchées. 
Soient ces coordonnées G X" “ x" , X' Y' 
y Z^y", Soient menées X' L'* X' N' 
perpendiculaires l’une fur Taxe GP, l'autre fur 
y' X" prolongée. On aura G L' = x' eu/ ^ , 
X'N' = L' r N~îco/^, 

X' — X" A" “ m' fin. /t ; ?£ par conféquent 
G X” ou x" “ x' eo/ ,« »= X et»/ A 

eu/ (« -+* y fin- A cof. X fin. ft , X' y' ou j" 

■sa X cof. f* — x' fin. — \ cof. /* — X cof, >ifin f* 
— y /rt, A fin. Sl Z Y' ou y*' = Y X* *=* 
y cof, A — X fin. A- 

Mais le moment d’inertie par rapport à l'axe 
C P , elV y' y" H- {" j" ) d Af . Donc lî l'on 
fuppofe que Ton ait pour le corps entier , Jx xdM 
“ ^>f y y = B ,/^ I I d M = C , 

y d Af — P , ^x jdAf«=at£jy^ y X ^ Af 
= £; le moment d’inertie par rapport à l’axe 

G P, /(/'y" “h î" î") == ^ 4. 

<of. A* fin. /«* ) 4“ ( cof. a‘ -4- /fl. a‘ fin, ) 

4 - Crof — a D fin. A cof, a cof, — 
a £ cof A cof* ^ /r. — a A* /«. A c</ ^ yîh. 

Il f’’t de ce qui a été établi ci-deiTus, que ft 
l’on voüîoii déterminer» tant le mouvement du 
corps autour de l'axe PC, que les forces que 
cct axe fontient , il faudroit » outre le mo- 
ment d'inertie par rapport à cct axe , connoitre 

encore les valeurs des intégrales J y" x" d A/ , 

/*" d Af , ce qui eft très-facile. 

Comme très^ertainement le moment d'inertie 
eft diffétent pour chtique axe , U y en a quelqu’un 
p.ir rapport uiquel le moment d’mertie eft le plus 
grand ou le plus petit. Or, fi l'on veut découvrir 
c]uel ert cc'ui qui jouit de cette propriété, & que 
furpofe que G P foit cct a.xe, il eft évident 
que l'on n’a autre chofe à faire, que de détenni* 
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ncr les angles a & Pour cela , on n'aura qu'à 
diflerencierl’exprenion trouvée du moment d'inertie 

P ar rapport à l’axe C P , en faifant varier d’abord 
angle A , & enfuite l'angle ^ , & égaler l’une 6 c 
l'autre dilférencielle à zéro. On trouvera deux 
valeurs de tang. % qui étant égalées, foumiroit 
une équation du troiiîéme degré pour tang. a, la* 
quelle aura fes trois racines réelles , ce dont on 
peut s'aflurcr par une confidération irès-fimplc , 
enfortc qu’il y a dans chaque corps trois axes, par 
rapport auxquels les mo nents a inertie font les 
plus grands ou les plus petits. 

On reinarquera que la première des deux difFé* 
rencielles divifée par — a d x cof. /« , cft la va- 

leur de fx"y"dM,& que la fécondé divifée 
par — 1 d /< , eft celle de _/^x" j" d Af ; d'oii l’oa 
apprend que les deux intégrales ^x" y'* d M m 

f' x" f d M ^ s'évanouinent dans le cas où le 

motnent d'inertie cil le plus grand ou le plus petit. 

Quand on connoit un des trois axes dont il 
s'agit, il eft très faJle d'avoir les deux autres. Car 
fuppofam que G A foit celui de ces axes , que 
l'on conneit, pour trouver un d.s deux autres 
G U ^ il ne s’agira que de détetmmer les angles 
A & ^ , 6( pour cela did'ércucier en failant varier 
A & em'uite ^ , le moment d’incft'e par r.*pport 
à cet axe , M ( fin. A* 4 ” cof. A* fii. Al 

(cq/ A* -j- fin. A‘ fin. ) ■+■ cot. .«* — Z F 
cof. A ftn, ft cof ju ; on ne trouve point daixs cette 
cxpreirion le» rrmes afFedés de Z> & de £ , parce 

3 ue Taxe G A ayant U propriété que le moment 
'inertie , par rapport à lui , eil le plus grand ou 


le plus petit , D 


-f 


X y 


d Id 


; { d M = O. 

I La première dilfcrenciation donne, 

! {A — £ ) fin. A cof. A cof. ft*- — F cof. A fin. yc 
I cof. ^ O , 
t Et 1a fécondé donne , 

{A co/A*-f- £^. a* )fin. ftcof ft — Cfin. ftcof ft 
— F fin. A ( cof, ft* — fin. ) *=1 o. 

La première équation donne , ou { B) fin. ?< 
coj.ft — F fin. ^ O, ou co/ A» o, ou cof, /* =* o. 
Or, il faut prendre fc/ A=«o;parce que(^ — B) • 
fin. A cof. ft • F fin. /t «s O , donne tang. ft = 

( -^ — £ ) fin. A , ,, , J , 

^ , laquelle valeur de tang. ft étant 

fubAituée dans la fcconde équation, ne fait rien 
connoitre, à caufe que l’angle a difparoît; Si que 
cof ^ ees O , ne peut non plus de rien fervir. Soit 
donc cof. A «= O , & par conféquent A = ^ G £ 
90 *, La féconde équation deviendra , i ( £ — C) 
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fn. lu — F cof. 1 a= O , qui doane tditg. a u 
2 F 

= . Comme a ^ ( a ^ H- 


iSo") , rontcgales,U s^enfuit que l’angle DGF 
a deux valeurs , ^ 4" <./ 0 ' , enforte que 

connmifnnt un axe G A p.!! rapport auquel le 
moment d'inertie cft le plus grand ou le plus petit , 
on en trouve toujours deux autres qui jouilVcnt 
de ta môme propriété. Comme l'angle AGE ell 
droit , ces deux axes , dont l’un fait l’angle f* avec 
G é , 6t l’autre l’angle ^ -h 90^ , font l’un & 
l'autre perpendiculaires à G A. Alnli ces deux 
axes faifant entr’eux un angle de 90“ , on voit 
qu'il y a dans un corps trois axes perpendiculaires 
entr’eux , palTant par le centre Je gravité , par 
rapport auxquels le moment d’inertie eft le plus 
grand ou le plus petit. 

Si donc G A t G B y G C font ces trois axes, 
^ X y d M. fera o , J' » j Jtf »■ o , 


Sy\dM. 


O. 


Ce oui eft bien remarquable , comme l'ob- 
ferve M. Euler , c’ctl que rien , dans les calculs 
pré< édenis, ne limite la propriété qu'on vient 
d’établir, à trois axes ptiHant p.ir le centre de gra- 
vité du corps, enforte que, par quelque point 
que ce foit du coips , on imagine des axes , il y 
en a toujours trois perpendiculaires cntr'cut , par 
r .pport auxquels' les moments d’inertie font les 
plus grands ou les plus petits. Mais rien n'cmpéche 
que l’on confdère cette propriété comme app.irie- 
nante paniculicrement au centre de gravité ; éc l’on 
appellera exes principaux d'un corps les trois axes 
perpendiculaires palTant par ce point, par rapport 
auxquels les niomems d'mertie font les plus grands 
ou les plus petits ; on pourra aulfi les nomn;er axes 
libres de rotation, parce qu'ils ne fouticnnent aucunes 


forces. On aura donc en meme- temps ^x d M=o, 


y d M -=^ O, J^[d hl=^Oy J'x y d 


* 0 , 


J' » ^ M = O y J'y î Af — O. 

Au refle, quand on dit que ces trois axes ont 
la propriété que les moments d'inertie par rapport 
à ces axes, iom les plus grands ou les plus pe-' 
tits , voici comment ccla doit s’entendre. Comme 
il y en a certainement un par rapport auquel le 
momenr d'inertie ell le plus grand de tous, & un 
par rapport auquel le moment d'inenie cft le plus 
petit, le moment d’inertie par r.»pport au troi- 
iiéme , ne peut être le plus grand ou le plus pe- 
tit de tous , à moins qu’il ne foit égal à l'un ou 
à l'autre des deux dont on vient de pader, ce qui 
peut arriver quelquefois, mais il ticuiira un mi- 
ueu tel que ü l'on prend, de quelque côté que ce 
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foîi de cet axe, un autre axe qui en foit infini- 
ment peu éloigné , il ne crolffe ni ne décroilTe. 

Quand on connoit les moments d’inertie par 
rapport à ces axes, il eft toujours très-facile de 
trouver le moment d'inertie par rapport èi tout 
autre axe pafiant par le cemre de gravité du corps. 

Appelons que G’ .4, O B, ÜC, foient lei 
trois axes principaux du corps, gc que U rnalTe 
d\> corps étant toujours reptéfemée par M, le 
moment d'inertie par rapport i l'axe G A , foit 
’= Maa , le moment d’inertie par rapport à l’axe 
GB,.™Mié,&le moment d’inertie par rap- 
port i l’axe GC=^ffc;on veut avoir le mo- 
ment d’inertie par rapport è un axe quelconque 
G D , paffant , comme les autres , par le cetut« 
de gravité G du corps. Ayant im.iginé par cet 
axe , un plan D GE petpendicuLiire au plan AG B 
foient les angles A GE = ?^,DGE-=m/t. Soient 
pour une particule quelconque Z , du corps les 
coordonnées GX*»», XX—. y, XZ = Pj 

& foit fait y'x X d M= A >/yy d m—b; 

î </ Af == c. Comme on a y"xydM=.D~=o, 

Jx idM^E=.o, f =.0, 

le moment d’inertie par r.ipport è l’axe G D , 

fcTi^ A {/!n.x' -h eo/.x'fin.f,') + Bitof.x'^ 

•h fin. X' fin. /t') -i- C eof. ft'. Mais è caufe que 
AI a a B ^ C J AI i i A C f AI c c A 
-f- B, on a AmXAI(ii-t-ec — <■.),£_ 

T A/ (a a jAf(aa-fa 

i i ~ ee). Subftituant ces valeurs , le moment 
d’inertie , par rapport à l’axe G D , fera r= AI 
{nacoJ.X'- cof.fi^ -+• i b fin. a* fin. /t' +ecfin.u' ). 

Mais fl d’un point quelcon.-iue P de l’axe G D 
{fig. cLxxxtx), on mène P N perpendiculaire 
fur G ^ & qu’ayant abaiffé X Af & A' P , per- 
pendiculaires , l’une fur G A , l’autre fur G B 
on mène les droites P Af & P B , on aura d’abord 

r A T\ G AI ^ 
toj. A (a U = ~G~p ““ “v- * ‘nf. ft, parce que 

G AI ^ G N. cofi.x, & GNz=CP.co/.f. ;ca- 
G R 

fuite (ofi. B G P — fin. X eof. ^ , i caufe 

que G C N fin.x. Donc (1 l’on nomme g l’angle 
AG IJ, fl l’angle BCD,k l’angle C G D,lc moment 
d'inertie par rapport à l’axe G’ D , fera = M a a 
‘nf. g' -4- Af i 0 cof. h'- AI c c caf. t« , & ces 
trois angles g,b, k font tels , que toJ. g' -f. co/. 

-I- c«f. f = I ; car ei.y; a‘ ce/. / a' +J,n. x' co/^' 

+fin-B' =• !• 

Defeendons aux cas particuliers. Si cherchons 
le moment d’inertie de quelques corps homogène* 
£( réguliers, par rapport à quelqu’un des axes 
ptincipaux. 
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Concevant toujours une perj^ndicubire menée 
de chaque particule du corjis , lut un plan partant 
par l'aae relativement auquel on veut avoir le 
moment d’inertie , & du point oii cette perpendi- 
culaire rencontre ce plan, une prerpendiculaire 
menée fur cet axe ; fi l'on nomme { la première , 
ix y la féconda , le moment d’inertie par rapport 

à cet aie =■ ry<f ^ + 

idM, c’efi-à-dire que , pour avoir ce mo- 
ment d'inertie , il faut trouver la fomme des pro- 
du ts des particules du corfs, par les carrés de 
Jrurs diihrnces à deux plans, oui partent par l’axe 
dont U s'agir, 6t font perpendit maires entr’eux. 

Cela' polé , fuppofons qu'on demande le mo- 
ment d’inertie d’une fphère homogène par rapport 
à un axe partant par fon centre , qui cil en même 
teu ps fon centre de gravité 

Soit G le centre de la fplièie {jig, exc ), AB 
Taxe par rapport auquel on demande le moment 
d’inertie. Imaginons une perpendiciihirc Z ¥ me- 
née d’une patticule queleonque Z , fur le plan 
ji H C, Ëi une petpendu ulairc Y X , (vt A B , 
& foit X K •= y, & y Z = Le- moment 
d'inertie de la fphère par rapport a l'axe A B=- 

Cyyi - 1 " J l ï d Af. Or J y y dM exprime la 

fomme des produits des particules par les carrés 
de leurs diftances , à un plan pafl'ant par A ti , \ 
8: perpendiculaire au plan ABC. Concevant 
la fphere divifée en tranches infiniment minces , 
parallè'es à ce pl.m, ht faifant attention que les 
p.!rticuie$ contenues dans une tranche, peuvent être 
confidérées comme également éioignées du plan 
dont il s’agit, ^ (a ü y y — y*) d y , fera la 
fomme des produits des particules de cette tran- 
che , par les carrés de leurs diftances à ce plan , 
r (ou — yy) étant la furface d’un des cercles 
ou bafes de cette tranche, 6 i d y l'épaiffeur de 
cette tranche; fit par conféquent la fomme des 
' produits des particules d’un nombre quelconque 
de tranches , par les carrés de leurs diftances , à 
ce plan , fera , en prenant les tranches de part 

fie d’autre de ce plan, i rjlaayy — y*)dy' 

_ I r a ay — -^y*)» enforte que faif-int 
y rm- a , a défign. nt le rayon de la fphère , la 
fdinmc de ces produits pour toute la fphère , fera 

T u'. Il cft évident que j i d M ou la 

fomme des produits de toutes les particules de la 
fphère, pat tes carrés de leurs diftances au plan 
ABC. cft de même «» 7; v a>. Donc le mo- 
ment d'inertie de la fphère , par rapport à l’axe 
A B, =• 7*f » a' •— 7 M a a , la (olidité ou la 
marte M de la fphère , étant = 4 *■ al. 

On demande le moment d'inertie d’un cylindre 
pat rapport à un axe palliait par fon centre de 
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gravité , fie perpendiculaire à fon axe. Cef axe 
eft évidemment un des axes principaux. 

Soit C D E F f,fig cxci ) le cylindre, C fon 
centre de gravité , AB perpendiculaire à fon axe 
H K , l’axe par rapport auquel on veut avoir le 
moment d'inettie. Soit le rayon C H du cylindre , 
=• f , 8c la moitié A CdcU longueur = a. Ayant 
imaginé une perpendiculaire Z Y , menée d'une 
particule quelconque Z du cylindre, fur le plan 
C D F E , fit une perpendiculaire K X lut 1 axe 

A B ,J y y d M-\- J'i ^ d hi fera le moment 

d’inertie par rapport » A B. Concevant le cy- 
lindre divifé en tranches infiniment minces pa- 
rallèles au plan partant par aé él fie perpendiculaire 

au plan C D F E , J'y y d M , ou, te qui revient 

au même, la fomme des produits des particules 
d’un nombre quelcor.cjue de tranches , par les 
carrés de leurs diftances à ce plan , fera , en pre- 
nant les tranches de part 6c d'autre de ce plan , 

X X ec J y"^ dy ^ \ X y^ , enforte que faifant 

Î r = fl , la fomme de ces ptoduits pour tout le cy- 
indre , fera =■ 7 *• c* a>. Imaginant de même le 
cyliuère divifé en tranches inhniment minces pa- 
rallèles au plan EFDC.fudM, OU la fomnie 

des pcodutts des particules d'un nombre Quelcon- 
que de tranches » par les carres de leurs uiilances 
à ce plan , fera , en prenant les tranches de part 

Ôe d’autre de ce plan, 8d J 

Mais dans le cas de { — e ,Jndiy/ (cc — 
x^icc. \ xcc, enforte que l’intégrale 8 a 
Jl id[\/ (c< — îî)i étendue à tout le cy- 

ly ndrc , = J »■ a c ♦. Ainfi le moment d’inertie du 
cylindre par rappott à l’axe A B,™=7xaJcc-h- 
; V a c* = Aî (7 a‘-i- je*), Ad étant = ürac r. 

On demande le moment d’inertie d’un parallé- 
lipipcde reélaBele , par rapport è un axe qui paflé 
par le centre uc gravité , fie cft parallèle à un des 
côtés de la bafe. Cet axe cft un de fes axes prin- 
cipaux. 

Soit CK (fig. cxcii) le par.aUéIipipède dont 
G fuit le centre de gravité , A B l’axe par rap- 
port auquel on demande le moment d inertie ; 
qu’on fuppofe parallcic au côté C M de la bafe. 
Soit le coté C A/ fl , le côté C D •“ i , fie la 
longueur C E du parallèlipipède **=* e. Concevant 
ce parallèlipipède divifé en tranches iniimment 
minces parallèles au plan partant par X B fit pa- 
rallèle à la bafe , la fomme des produits des par- 
ticules de toutes ces tranches, par les carrés de 
leurs diftances à ce plan , fera = ;V “ A ch Con- 
cevant de même ce parallèlipipède divifé en uan- 
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ches parallèles au plan C M H E , U Tomuiï: des 
produits des particules de toutes les tranches , par 
les carrés de leurs di(lances à ce plan , fera 
a 6i c. Ainfi le moment d’incftic du parallélipi- 
pede , par rapport à Tare A U y •=-h {a h 
a èi c) = étant = a h e. 

^ Quand la nature du corps ne permettra pas 
d’avoir le moment d’intrtie d’une manière exaâe, 
on pourra , au moins dans la pratique , fe con- 
tenter de le partager en un grand nombre de par- 
ti^ , & de multiplier chacune par le carré de fa 
diAance à Taxe par rapport auquel on veut le 
moment d’inertie ; fatfajit enfuite la fomme de tous 
les produits, on aura le moment d’inertie d’une 
manière qui pouna être luffifamcnent approchée. 
Revenons maintenant è notre objet. 

Suppofons qii'un ebrm en mouvement foir folÜ- 
cité par des forces quelconques. Elles produitemt 
du changement, non-feulcmcnt dans ^MÛtclle 6c 
tlms la direélîon du mouvement du c«We de gra- 
vite de ce corps, mais encore dans U vîteiTe 
•ngulairc autour de l’axe de rotation , pafTant par 
ce centre, & dans la pofition de cet axe. 

Casmme on fait déterminer tes changements 
au éprouvent la vitelTc la dircélion du mouvement 
du centre de gravité, on en fera abftraélton;on con- 
hdérera je centre de gravité comme en repos, 6 c l’on 
s attachera à déterminer les changemens occaftonnés 
rurafion & dans la viîeffe angulaire. 
On décompofera d'abord le mouvement de 
chaque particule du corps , parailèlement a trois 
a*es perpendiculaires entr'eux , pour lefquels on 
cho.fira L's axes principaux du corps. 

Soit imaginée une furface fphérique, dont le 
centre de gravité du corps foit le centre. Soient, 
dans cett’ lurface A, C {fig. cjcc/// ) les 
poinis où les axes principaux rencontrent cer.c 
furface; enfortc que les arcs AB^ AC, BC 
fuient des quarts de cercles. Suppofons que le 
corps tourne dans le fens A B C y avec une viteffe 
angulaire #, autour d’un axe qui rencontre la 
furface rphérique, en O. Soient les arcs 0/4=/, 
O B = h y 0C = 4. ConAdérons maintenant une 

Î >articple quclconqu&du corps, 6 c fuppofons que 
a droite ntenée de cette particule , au centre de 
gravité, rencontre la furface fphérique,cn Z. Soit 
r la tUAance de cette particule au centre, fuppo- 
fant le rayon de la fphere égal a runité. Il eA 
évident que le mouvement de cette particule fera 
fembiable à celui du point Z ; enlorte que fi l’on 
peut déterminer le mouveme.Jt du point Z , on 
aura auAîtôt celui de la particule dont il s’agit , 
en diminuant le mouvement de Z , dans le rap- 
port de I à r. Voyons donc comment on déter- 
nûne le mouvement de Z. 

Soit Tare Z^T perpendiculaire a l’arc 02; 
Z^ fera la dire,.i.cn du mouvemem, & ia viteffe 
fi'*’ ^ ' parce que fin. O Z exprime 

la diltance de Z à 1 axe de rcftrr» 0 .i, lequel eA 
luppofé paAer par O. Prenons l'arc Z T cic 9 o"j 
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afin que le rayon qui aboutit en T, foit parallèle 
à la direÛion Z p du mouvement. 1 ! s agit de 
décompofer U viteffe ..fm.O Z, laquelle eft 
dirigée parallèlement au rayon qui paffe par T, fui- 

vant des direÛions parallMes aux axei principaux. 
Dans cette s-ue , menons !e> arcs A T, BT,Ct' 
ils lexont les mel'ures des angles que fait Je rayon 
mené en T, avec ces axes. 


La viteffe ûilvant une direélion parallèle à Taxe 
principal qui rencontre la furface fpUérique en 
A , fera =r « /în. O Z, cof. A 7. Car la vîteffe 
m fin. O Z du point Z , ayant pour direélion 
une parallèle à t; T (fig. exciv ) , C repréfeii- 
tant le centre de la furface fphérique, fuppofons 4 a 
repréfentée par G m, prife fur G T même , éSc 
foit GA Taxe principal paralièlement auquel on 
veut la décompofer. Il elt clair qu’on n’aura qu’à 
abaiffer une perpendiculaire m n fu. G yf ; G n 
repréffntera la viteffe fuiv.mt GA, ou parallèle- 
ment 1 G A , l'on trouvera que cette viteffe 
"7 • Jîn. O Z. cof. A T. On aura de même U 
viteffe parallèlement à l'ace qui peffe par B ifig, 
cxein), m... fin. 0 Z. cof. 8 f , & la vlteflé 
parallèlement à l'axe qui paffe pat C , => « fin. 
O Z. cof. C T. 

L'arc O T étant de go", le triang'e A O T. 
donne cof. AT cof A O T fin. AO _ 
fui. AO Z. fin. A O , parce que l'angle TO Z 
étant de 90 * , cof. A OT = cof. ( 90 " -\-A O Z) 
"" — fn. A O Z. On a de même cof. B T rex 
cof. R O T. fin. B O =■ fin. U O Z. fin. U O , 6c 
cof C T = cof C 0 'T. fin. C O fin. CO Z 
fin. C O. 

M.iis on a fin. A 0 Z. fin. O Z fin. A Z 
fin. O A Z , fin. B O Z. fin. O Z — fin. B Z 
fin. O B Z, Si. fn. CO Z. fin. O Z ^ fin. C Z 
fin. O C Z. Ainfi la sîteffe du point Z parailéie- 
ment à l’axe principal qui palte par W , _ 

O fin. A O. fin. A Z. fin. O A Z \ 

La vîteffe parallèlement à r.utc piincipal qui paffe 
par B , O fin. B O. fin. B Z. fia. O B Z -, 

Et la viteffe parallèlement à l’axe principal qui 
paffe par C , «jTn. C O. fin. CZfin. O C Z. 

Mais fin. B A O -"fi^^ °;carona/n. B AO 

fin. A B O fin. B O 

— fif~A Ô ’ * comme l’angle ABC 

eff droit , fin. A B O = cof. O B C; do plus 
cof. C O = cef O B C fin.B O , derx &c. On a 

aufll cof. BAO^ÿ^^, fin. B A Z ^ 


nf.cz coCB Z ^ ^ 

- — cof.BAZ=. -.0!fia.OAZ 

fin. A Z ^ j,n. Cl Z ^ 

~ fin. [B A O ~ B A Z) ^ fin. B A O 
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«/. B A Z - Cüf. B À O fin. B A Z ^ \ 
cof.C O. cof. B Z — cof. B O eof. C Z 
~~fin. A O fin. A Z 

Ainfi la vitelTe du point Z parallèletnent i I axe 

piincipal qui palTe par /I , =” • ( •B O. ufi. C Z 

— tof. C O cof. li Z)', 

On trouvera de même que la vitcfle parallèle- 
ment à l’axe principal qui paiTe par B , 

( cof. C O. cof AZ— cof A O. coj. C Z) i 
Et que la vitefle parallèlement à l'axe principal 
qui palTe par C, «= • ( cof A O cof B Z — 
cof. B O. cof A Zy 

Multipliant ces vitefles par r , on aura celles de 
la particule du cotps, que l'on confidcre. 

Soit G le centre de gravité du corps If.g. cic v) , 
G A, G B , C C )ec axes principaux , E 1a parti- 
cule dont il* s’agit ,GX, Xa, Y P les coor- 
données qui appartiennent è cette particule , la 
première prife fur l’axe f A , Jes deux autres pa- 
rallèles aux det^ autres axes G B, G C. Soient ces 
coordonnées G X «= it , X Y y , i* 

Soient menées de P les perpendiculaires B X, 
P K. P S fur ces axes; on aura G K = A r ,& 
G S " Y P. Les triangles PXGiPXG, PSG 
étant reÛanglcs, & G P étant ■=/-, on aura G X 
=_rco/.a4GP. G V^rcof BGP.GS^ 
r cof CGP, enforte que x -» r cof A Z {fig. 
cxcin),y ^=0 cof B Z, i — r cof C Z, donc 

d X 

A O étant = £■, B 0’=^ h, GO*^è, 6c , 


^ ^ “Lî reprefentant les vitefles de la particule 
é P de 

P , parallèlement aux trois axes principaux , Icf- 
quels roiccntrent la furface fphérlque en A, B, C 
ou aux trois axes principaux GA, C B , G C 
..{fig. cxcr.), on aura, 

^ = » (t eu/, h— y cof i), 
d ’t 

^=,0 Çxcofk — icofg), 
d.t 

— f = 0 {y cof. g — X cof h), 
d t 

Et les petits accroiflemens de ces vitefles pendant 
le temps iér, 

^A^M=d0 (f cof h — y cof k) — 0{{dhfin. h 
d t 

— ydkfin.k) + 0(.dicofh — dycofk}, 

iJ-t « ( X cof k — J cof g) — 0{xdkfin. k 
d t 

— f dgfin. g'j + oidx cofk — d{cof g ) , 

=cd0{ycofg — xcof.h) — o {y dgfin. g 
d ( 


— xdkfin.h)-\- 0 {dy cof g — dxcof.h). 
Ou bien , à caufe que cof g'’ -k- cof. IP cof. i* 




ROT 

— t , donne cof. é* -f- cof. é* =. fin. g* , cof. g* 

—fin.k't&c. cof. g'- -è- eu/. A* —fin. **, 

w^d 0 (tcof. h — y cofk) — • {idhfin.h 
d t 

— y d k fin. k) -f 0 0 d e (y cof. g cof. h -J- 
icofgcof.k — xfin.g'), 

=c d 0{x cof. k — J cof g ) — • d* kfin. k 

— X d g fin. g) + n 0 d t { \ cof. h. cof. k -f- 
X cof. g. cof h. — yfin.hc), 

'^-^^d0(,y cof g — xcofh) — niydgfin g 
a c 

— X d ft fin. cof. g. cof. k 

y cof, h. cof k — )• 

Multipliant par dM^ maffe de 1a particule, on 
aura les Avitités de mouvemem qaelle acquerra 
par;dlèle(^K aux trois axes principaux G A , 
tJ ^ , C C ; & les forces nccelTaires pour produire 
cet accroitTetnent , que nous nommerons forces 
élémentaires , font égales ï ces qiuntités de mouve- 
ment , divifées par Prenant les intégrales, en 
traitant feulement comme varisibles les quantités 
* f y * t' marquent la pofition des particules 
du corps . par rapport aux axes principaux , on 
aura la (omme des forces élémentaires parallèles 
à chacun de ces axes. 

Il cft évident qu*on n*aura à intégrer que les 
quantités J^x d M, J'y d M tj' l d M. Ainfi , 

comme ces quantités font nulles, à caufe cpie G 
eft le centre de gravité du corps, les trois femmes 
de forces élémentaires parallèles aux axes princi- 
paux, feront nulles. Or, ces trois femmes de forces 
étant nulles, ce qui doit toujours arriver tant que 
le centre de gravité eft en repos, ce n*eft q\ie par 
le moment de ces forces qu’on pourra juger de leur 
effet. Cherchons donc les moments de ces forces. 
Le moment des forces , pour faire tourner 
autour de Taxe G dans le Cens 5 C, eft 

fy-±±j. d M -f M = 

^{d0Cof.gJlyy-k-xx)dM — d0Cofh/yxdM 

— d 0cefk f X X d M — 0 d gjîn.g fyÿAr 
XX^ cl M. -fi- 0 d h fin. h f x y d M -f 
0 dk fin. k f X xd M-f 0 ndl ^cof h cof.kf{yy 

— J J ) d M Ar cof g cof k f r y d Af — 
cof g. cof h f X X d M — {.fin. -* 

\fin. k')fyx‘>i))- 

' Le 
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Le moment 3es forces pour faire tourner autour 
de l'axe G B , dans le fe\u C A, tû 

' " - 

~(dmcof.I’J{xx-\-i \)dM — d m cof.kjy [d lA 

— dm tof. g J' X y d M — md h fn. k J ' [ ar x -f- 

I \ d M -k- m d k fia. k J ' y j << M + 
• Agfia.g.Jx y dM+mmdtitof.g.etif.k.J\[i 

— X x) d M eof. g ccf. h J' y ^ d M — 
caf. h eof. k' J' x y d M. — ( fa, g'’ — 

Le moment des forces pour faire tourner autour 
de l'axe C C, dans le fens A3 , e(i 
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i^9 


f x d d 

J d 


d y 


d M 


-f 


y d d X 


d M 


de'- •> de'- 

■^^{,dmcof.kJ{xx-\-yy)dM — dmeof.gJx-[dM 

— dm eof. h J'y ^ d M — « dkjîa. kj'{ * * + 
y y) d M + m d g fn. g x e rf Af 4* 
m dk fa. h.Jy[dM-i-mmdt{eof,g.eof.kJl_xx 

’r ' ^ 

— y y ) d M. + (of A eof. kJxidM — 
eof g. eof k J' y i d M — (.fn. A* — 
fn. g')J'xy dM)). 

n faut cbferver que les axes GA, CB , G C, 
étant des axes principaux , on ^/xydM^Og, 

J^x ^ d M , J^y \ d M i & que (î Ton 
'repréfente fixMaa,Mkk, Me e ,\es moments 
d'inertie par rapport à ces axes ,J X X d M ^ 

ï M {b i-^ee — a a"). J'y y dM=‘\M(,aa 

•4- ee — bb) ,J\^dM’={M(.aa-\- bb — cc). 

Donc le moment des forces élémentaires pour 
faire tourner autour de l’asc G A , dans le fens 
B C, fêta . 

(^a a d m eof. g — m n a d g fn. g-^ m m (e c 

— b b) de eof k eof à ) ; 

Marine. Tome III, 


Le moment da forces élémemaires , pour faire 
tourner autour de l'axe G B , dans le fens CA , 
fera 

■—(bbdmcof k — mbbdk.fa. k-i-m m (cm 
— ee) de eof. g eof. k) -, 

Et le moment des forces élémentaires pour faire 
tourtser autour de l'axe C C, dans le lens AB , 
fera 

M , , , ' 

-JJ (ecdmeofk — meedkfn.k + mm (b b — 
<1 a ) d t eof g eof k ). 

. Or, concevant les forces follicitantes, décom- 
^pofees en d’autres parallèles aux trois axes princi- 
paux du corps, il en doit réfulter des tnomenu 
égaux è ceux-là. Soit P la fomme des moments 
des forces pour faire tourner autour de l’arae GA, 
dans le fens B C, P z la fomme des mometrs des 
forces pour faire tourner autour de l'axe G B, 
dans le fens CA, Pi la fomme des moments 
desforces pour faire tourner autour de l’axe G C , 
dans le fens A B ; ou aura donc 
Pde ■* 

• ‘«f- e — X d g fn. g 

C (C “ i A , . , . 

■ ■ — BHà dt COJ. h eof, k , 

U a * f y 

? \ d t 
ç Hk k 
a — CS 

kk 

P t d e 
Mec 
k k — a a 


d m eof. A — • A jfirt. A ^ 
m 4/ d t ccf. g eofak g 

^ d m eof, k — » d k /«.* k -f- 


m mdt eof g cof A. 

Ces Aquations déterminent les quatre inconnues 
g % A , A « dy parce qu'on peut les regarder comme 
réduites à trots, à caufe de eoj. g' + cof A" 
eofk^=^ï. 

Soient m cof.g^ x ^ m cof.h git eof.k^X^ 
les trois équations pr^édentes fe changeront dons 
les ttois luivames. 



LorfquVn a U polîtion de Taxe de rotation 
par rapport aux axes principaux , & la vitefTe 
angulaire autour de cct axe, pour un temps quel* 
conque , il s’agît de déterminer la fituotion des 
axes principaux , par rapport à refpace abfolu. 

On imaginera , dans Vefpace alifolu « une fphère 
immobile , au centre de laquelle foir le centre de 
A a a 
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gravité (lü corps;. on prendra dans cette fphére^’ 
un grand cercle tîxe rXYZ {fg. cxcyn ); & 
dans ce cerc'é* wrf point fixe Z* auquel on rap- 
porte la fituation des* axes principaux, Suppofons 
qu’au bout du temps f , les axes répondent dans 
Kl fphère immobile, aux points A ^ S, C; foient 
menés de ces points au point Z , des arcs de grand 
cercle y/Z« 5 sm, B Z = nt ^ C Z ^ m** ^ & 
foient les angles XZv4=»n, X Z 
X Z C =s= Soit Taxe de r<Hation , répond.mt 
alors en O , , & foient A 0«=>|^,50 — A, & 

C O «» ir ; ÉT repréfenunt U vitefle avec laquelle 
le corps tourne autour de cet axe , dans le fens 
A B €\ le point A déc:ira pendant l'inllam dr , 
le petit arc A a étd t fin, g , A a étant per- , 
pendiculaire à l'arc OA. • * 

C éwm le pôle de l'arc de j^rand cercle B A, Ci 
de 90 *, l’angle CL A ad droit, ainfique CAL, &c. 
Le triangle O LA étant rcé^angle en L , donnant 
fin. LAO fi’-j, O A^fin.üL, on aura cof CA O, 
fin. O A , OVL cof. B A a, fin. A O ^ cofi C O , 

enfoite que <c>f. B' A a = Pour avoir 

g 

le finus^u meme ang^e, il faut remarquer que 
cof. B C O fin. C ^ , ou iin. A C O fin. C O := 
coj, BO , GL qne finas O X C ou fin. B A a>=» 

fin. A CO fin. CO ,, r n a 

y - ; par confequem fin. BAa^ 

cof. h 

fiff-g ‘ 

De meme cof/ Z A B. fin. A Z ^ ccf. B Z \ donc 

cof. ZAB^^^~~^. Dans le triangle CA Z* 
cof m , 

on a éof, C A Z fin. Z A ^ cof. 7. C\ mais 
l’angle CAB étant droit, cof. C A Z ^ 
fin, B A Z 

Donc on aura fin. B AZ ^ - ”* ■ . 

fia. m 

Donc fin, Z A a ^ fin. (B A a — B A Z) » 
cof h cof. tn' -f- cof k. cof m" 
fin.gfin.m * 

Et «/. Z A 

fin. g fin. m 

Menons de a fur Tare Z A ,\z petite perpendi- 
cula're a — 

'J-L 

fin. m 
m d t 

~ fin m ^ 

Mais A il t=i — d m ^ ^ a a* >=* — - d n yfn. fn , 
(>arcc cfu'on peut regarder u a' , comme décrit du 
l'imis de Z ou Z a ' , pris pour rayon , & que 
par confcqucr.t le petit angle mefuré par ce petit 
arc, étant la difféience de XZ vé, on a néceffai- 
rcroent au'— — d n.fin, m. On aura donc les deux 
équations Aiis’antcs. 


on aura A u' = A û. taf. Z À a ■ 
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dm fin.m-^mdli, cof. h* cof. m" — cof. t cof. ni') , 
dnfin.m^ -mdt(coffi.cr>ffn'-\-!:ofk cofm' ). 

De meme , pendaw l’indam d e , B décrira le 
petit arc A perpcndicuJarre k BO, & ayant 
pour rayon le Tmus de cet arc B O , enforte que 
ce petit arc ^ A , fera ^ m d t fin. h. 

Mais le point B parvenant en A , l'arc Z B 
devient par confcyuent Z A ; donc fuppofant le 
petit arc A A' décrit de Z comme pôle , ou du 
fin. àt B Z pris pour rayon , ^ A' fera le petit 
accroüTcmcnt de l’arc Z rt , pendant HnAant d r , 
& AA' mefurera le petit accroiffement qu'aura 
reçu , pendant ce tcmps-li , l'angle X Z B, Oa 
aura donc Æ A' -= d. J3 Z /w' , ^ A A' = 

d n' fin m. Mais ü caufe du 'triangle B^AA' rec- 
tangle en k\Bt>'^Bhcof ZBh'\ &A A' — 
B h fin. Z B b** , B A'' eft le prolongement de 
B b. Il faut donc trouver cof. Z B Ù' . & fia. 
Z B b*‘. Remarquons d’abord que Z B A" =* 
Z B A A BA",& tjue l'angle O B b" .étant 
droit , ainfi que A B C, A B ^ C B O. Or, 

l’on trouve que cof Z B A yî/j. Z B A 

^ ^ fin.m 


cof, /of 


fin-ZA . /in. BAZ 

fin. B Z fia 

_ ^ . n. ^ F* ^ /fl. B C O. fin. CO 


; ; cof C BO 


^ yr—2tfi^»C — LTÂT ” 

fin: h'* fin. B O 

cof. A C O. fin. C O cof A O cof. g 

fin, B O fin. B O fin. k 

On aura donc cof. Z B 

Z B i* = . 

fin. h fin. m 

— cof g cof m. — cof k cof. m" 
fi' ^h. fin.m 

Donc d, m' (in. m' ^ 0 d c { cof k cof. m — 
c-f. g cof. m^' ). 

Et d n' fin. m ' ~ ~ . d t (.cof. g cof. m -t- 
cpf. k cof. m"). 

Lt petit irc C c décrit pendant l'inflam d r , par 
le point C , fera =: . d t fin. h ; & l'on aura c c' 
... d. Z C d m" , C c' — d n" fin. m". 
Mais on a auffi c c' -=• C c fia. c C c' , & Ct' = 
C c cof. c C c'. Or, c Ce' ““ >< f c + ad C e' =* 

ÜCO + BCZ^cof.BCO = ‘^—^-,fin.BCO 
cof. A B O. fi n. B O ^ 
fin. CO- fin.Cd 

cof. A O cof.g . ,_r a r 7 — ‘“f- 


Jm. CO 
cof.ZCA 


fin. y 
eof n 


fin. m" 


cof B C Z ^ ; 

fin* m 

• fin. B C Z » enforte 


r D T 

que fin. J> C Z ^ —ta 
^ fin m 

On aura donc enfin ces deux dernières équations 
dnf'fin. dt^cofgcof.m' — cofkcof.m), 

d n*' fin « d r ( cof. h cof w' 4* 

cjf g cofm). 
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Si i*on fait conmie d-dcflu^ m e»f. g = j 
X y tt cof ft = y t 0 cof, k ^ f les fut équations 
qu*on rient de trouver deviendront 
d m fin. m s=r i/ r (y £of. m” — { cof. m' ) , 
d rn ptu ni — d t \ cof, n/ — K cof. ct " ) , 
d rd‘ Jin. m" ^dt ( x tof. y cof. m), 
d n Jin. = — rfe {y cof.m' { cof. m" ) , 
d n* fin. m'‘ = — dti^x cof m -f- f cof m" ) * 
d ri’ fin. ■— — dt{^y cof m' -f-x fo/Jm). 

Il fuÆra d*avoir trouvé un des angles n , n' , n", 
pour avoir les deux autres, aiofi qui! e(l facile 
de le f-iire voir. ' 

Dans Je triangle A Z on a cof. A Z B = ^ 
cot. Z. A cot. Z iS , 6c par conléquent , cof. ( n* n) 
wem — cot, m. cot. m . De plus on a , fin. A Z B: 
fin. B Au fia. Z A B: fin. Z B ; donc B A étant 

1 » r a 7 O Z A B 

«e 90 , fin. A Z B ” — 
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57 ‘ 


cnf. Z C 

fm.ZAjtn.ZB 
cof. m' 


fin. Z B 
; donc fin. («' — n) 


-, ; donc 


cof. m" 


ÿûî. m fin. ni 
rang. ( a' ^ n) ^ 

COJ, m. coJ. tn 

De même , cof B Z — eoi. B Z cot. Z Cyfy. 
par conféqiient cof. ( «"— * n' ) ï*» — cot. m\ cot. m'\ 

Enfuitc on a fin. B Z C ^ *“ 

•' ^ fin. b Z 


cof m 


donc 


coC m 


fin, m^finTnP 

tane. ( — «^ ) = — 7 — 7 — 7— Tf • • 

® ' cof m cof ni 

Enfin cof. A Z C ^ — cot. Z A cor. Z C , on 

eof.^{n” n) — — cot. m cot. ni'. On a de 

1 r ^7/' pn.ZAC cof. Z AB 
f\^.J!n.AZC—p~^-^-^ J--ZC- = 

fin.ZCJ:.^A -Z’^ P” confequentjî». (," -n) 
cof, m’ 

j^n.m fin. ni* * 
tang. («”*“«) = 


donc 


cof. m’ 


coJ. m. coJ. 

( Voye^ U troificme vohme de la Mêchantque 
de M. Euler , ou vous trouverez cette foiuthn 
tres^dltaUlée f & appliqit/e k un grand nombre 
de quegions importantes. ( V) 

ROUAM^ k ma'qaery C f. eVR un outil de 
fer dont les tonneliers fe fervent pour former 6c 
firaver des lettres fur les futailles : il eft de fer acéré, 
6c fait en forme de compas ; de forte que U pointe 


fert d'appui 6c de point central à tout ce qu'on veut 
marquer en rond , tandis que l'autre partie tranche 
en courant fur lè bois, 6c traçant un cercle^ 

Rovane de pompe ; c'eft un outil de fer acéré 
bien tranchant , fait exaélement comme un demi* 
cône, coupé du haut en bas dans Taxe, 6c con* 
cave en dedans : on remn.anche fur une tige de 
fer ^ui part de la partie la plus large , de la même 
manière qu’une vrille. La rouane atnft faite, fert à 
commencer le trou d'un tuyau depompe jufqu'à la 
profondeur d'un pied environ ; enfuite on place une 
cuiller (voyep ce terme) que l’on appelle fouvent 
auflj rouane , 6c qui finit de percer [a pompe de 
bout-en>bout : on en pafTe fuccelTivcment de plus 
groffe en plus grofTe, )ufqua ce que le tuyau Ibic i- 
percé du calibre convenable. * 

ROUAN ER , V.. a. c’eft marquer avec 1 a rouane. 
Rouaner une pompe \ c'eft croître le trou de U 
pompe , ou le rendre égal lorfqu'él ^ chambré. 

ROUCHE ou ruche \ c’eft la carcafle d’un valf^ 
feau tel qu'il eft fur le chantier, fans agrêts ni mâ- 
ture. (S) • ' W 

ROUE d'ûffut de canon \ c'eft une roue cTun 
petit di&mèttc proponionnee â l’affût du canon , 
très- forte 6c épaifTc, on bois plein, dans le centre 
de laquelle on perce un trou exaélement rond , de 
quelques pouces de diamètre, pour paffer l’aiftieu. 
on met deux roues à chaque aimeu , de forte qu’iui 
affût a quatre roues. Voyei Afp^T de hord. On 
fait aufU des roues d'affut en cuivre, evidées. « ‘ 
Roue de gouvernail ^ f. f. Pour faire loumef le 
gouvernail avec plus de facilite , on fc fert ordi* 
natrement d’une roue (fg. 17 * ) de trob ou quatre 
pieds de diamètre, placée verticalement fur le gail- 
lard , dans le fens de la largeur du navire; AaoR 
l’étambot , D C eft le gouvernail , 6c C £ eft la 
barre ou le timon ; â fon extrémité £ , on applique 
deux cordes £ f H X , ejui paffant fur les deux 
poulies G 6c £, airêtées aux deux côtés du navire , 
oc venant ropaUer fur les (Poulies / & H , nrontent 
enfuite verticalement jurqu’à M N de la roue O P y 
6c s’enveloppent chacune de différents côtés fur cec 
axe. il eft clair que lorfqu'on fait tourner la roue 
O P dans un certain fens, une des cordes fe lâche, 
en même temps que l’autre fe roidit , 6c doit tirer le 
timon vers le flanc du navire. La force des matelots 
ou des timonniers doit fe trouver multipliée autant 
de fois que le ravon de la roue eft plus grand que le 
rayon de fon eftieu , 6c que la longueur du timon 
eft plus grande que la demi-largeur du gouvernail. 
Dans les plus grands vaiffeaux , le timon A E peut 
avoir 30 pieds de longueur , ce qui donne déjà un 
avantage confidérable â la force motrice ; elle eft 
appliquée â quinze fols plus de diftance , fon mou- 
vement doit donc être quinze fols plus g^^nd. D’un 
autre côté . le rayon de la roue O P peut être trois 
ou quatre fois plus grand que le rayon de l'axe ou 
de l'arbre Al A'; ce qui multiplie la force encore 
froi» ou quatre fois. Ainfi , faifant abftraélton du 
frottement , qui ne laiffe pas d’êfre confidérable , 
la force de chaque timoimier eft multipliée qua- 
A a a 2 
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rante*dnq ou foixante foU; ü (uflit par conféquent 
de faire un efibrt de vingt livm , pour en foutenir 
nn de neuf cents ou de douzc«ccnts livres, que feroit 
feau par fion choc contre le gouvernail. CVft aux 
anglois que nous devons cette difpofition. 

^ 7 * ^7 ^ ^09 ) » I® profil d’une 

rout placée à bord d'une frégate, & on peut-re- 
marquer <rn 54 607 ), comme fa drolle palïc 

à travers des ponts. 

Roue de grue, f^oyei Grue. 

ROUFXLE, 1. f. virole; voye^ ce mot. 
ROUER une manauvre-t v. a. c'eft la plier en 
rond. On roue les cordages par pièce dans les cor- 
dtries. Voyei Cueilur7 

RoL'ER une m*.nceuvre fur U double \ c'eft la 
cueillir fur elie*n>éme. auprès 'de la poulie ob elle 
palTé, pour mettre enfuitc le deifous dcHus, afin 
qu'elle Toit parée iorfqu'on la file en bande. Roue 
les manceuyreïy e'efi un commandmient qtie l'on 
fait faire au maître pour ordonner aux matelots 
de rouer 6t parer les inanocuvies, afin dette tou- 
jours parc & lefie. 

ROUET à bitord ; tour à bitord. Voyej^ ce mot 
celui Commettre. » 

RotJBT de chaloupe \ rouet de davier, f^oyej 
ce mot. 

Rouet de poulie ; c’eft la roue qui fe met fur 
un aifiieu dans la cailTe de la poulie ; voye^ ce 
terme. On fait les rouets de poulie, de gayac ou 
de cuivre : caa de gayac font fouvent garnis d’un 
dez de fonte, & loumem comme*ccux de cuivre fur 
un aUTieu de fer; les uns & les autres ont une cane* 
lure tout autour, dans laquelle entre le cordage qui 
fait le garan dont on fe lert pour mettre la poulie 
en jeu. 

ROUGE ^boulet) f le boulet roupe n'efl autre 
chofe qu’un boulet qu'on fait rougir fur une grille 
de fer faite exprès pour cela , & qu’on porte d.ins 
le canon avec des tenailles, ob on le laiiTe toovber 
raimédiaterrcnt fur le fourrage , eu fur le gazon qui 
couvre la poudre : on met ensuite très-promptement 
le feu à la pièc;: de canon , afin que le boulet ne le 
mette pas lui-méme , parce que cela diminueroit 
beaucoup fon aéïion. Il faut, pour tirer à boulet 
rouge , que la culafie du canon (oit fur la femelle de 
l’afnir, parce que, dans une fituation horilontale, 
on tncimée vers l’horifcn, le hulet pourroit rouler 
dans l’amc de la pièce , & même en fortir : en ne 
rarréte point au fond de la pièce avec du fohi & du 
gazon , comme les boulets ordinaires, parce qu’il y 
auroii trop b cra-ndre qu’il ne mit le feu à la poudre 
pendant cette opération; les boulets rouge- ne fc 
tirent coœmonéircni qu’avec des pièces de 8 ou 
de 4 . parce que, des boulets plus pefans feroient 
trop difficiles & tiop emharraitans à porter d.ins 
les pièces. On fc fett de boulets rrttges quand on I 
tire fur des vaîflcaux , parce qu’ils peuvent y mettre ( 
le feu : ux poudjes, les f.ire fauter. j 

ROUI EAU , f, m. c’eft un n’orctau de bois j 
tord ou cylindrique que Ion met fous les fardeaux i 
qu'il faut tnmfporiord un lieu à Un autre, iorfqu'on 1 
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trrdn« une barqye , chaloupe ou canot a Teau , on let 
fait marcher fur rouleaux ^ placés de diOance en 
diRance fous U quille , de forte qu’ils tournent lur le 
terrein à mefurc que le bateau marche; & pour peu 
qu’d y ait de pente , U Eut retenir le bateau , qui 
prendroit trop de vite^e fur les rouleaux , qu’on a 
loin de tenir plus lo€gs que courts. On pl ice JuOt 
des rouleaux , fouvent vcnital«>roent, dans les biti- 
mcr.s, aux endroits ob les cables & autres cordages 
vont en étrive : aux cuiiines, atu pompes, 6cc. 
pour en éloigner le cable 6t fon tournevirc , &. ca 
faciliter en même terr.ps le mouvement. 

ROULER, V. n. un bâtiment roule lorfqu*il a 
des mouvemens d'ofetUatton de tribord à bâbord , 
& rétiproaiK-mem ; c’eft ce qui arrive toujours 
lotfqu’on eu vent arrière, pour peu que U mer 
foit élevée. Lorj/jue nous ferons dint Us mtr s du 
cap de lionr.e^ EfperaKce , notre vaiffeau roulera 
beaurour,,, . il va b'em rouler. 

ROULEUR, f. m. il le dit d’un bâtiment cjui 
roule plus que les autres. 

ROULlb 6c tangage \ le roulis cft le mouve- 
ment de rotation du vailTeau , autour de l'.ixc 
longitudinal, & le tang.gc cft le mouvement de 
rotation du vaüTeau autour de Taxe laiitudinal. 
Nous nous propotbm , dans cct article , de traiter 
de ces mouvemens, fuivant la tbéotie de don Juan, 
ainfi que nous l’cvons annoncé au mot (Fluides 
( ref fiances des ) ), 

Nous allons comr.encçr par quelques propofi- 
fîors fur les mouvemens de rotation , qui font 
le tondement de ce qpe nous avons à dire. 

Un corps fe meut par l'aèbon d’une force qui 
If follicite contirvuellemcnt , on dema nde l'efpace 
qu'il parcourt pendant un tnrtmt quelconque. 

Soit t le temps écoulé à cet mitant , x I cfpace 
parcouru, u la vireile. Fia force follictunt?, M 
la maffie du corps ; on aura tes équitions u ^ 


dx . 


Af 


ié r : la fécondé donne u • 


dt f fdt 

-0 


/ F «f r ; donc on aura x = 

M*' Mr 

So*t nn corps Â dont la mafle eft infiniment 
petit ^ ( pg. exernt. ), iourn;r.t autour d’un point 
fixe F, pnr l’aéRon d’une force h , on demande 
r.ir,gle que le corps décrit pendant un imXnt quel- 
conque. 

So t > r' iB cet angle , h A ).i dircflion de la 
force, f..Hant avec A C, i'-ingle F A C Ç, 
Décpiîipofant cette force en deux, Tune dirigée 
fui vaut A Cf l'aurte p.-r;)en<iicuidirf â ^ C, il cR 
évident ruM n’y a que ic;tf dernière qui produit 
le mouvement de rotation Cette foice étant =*» 
f fit:. C , fl 1*00 nomme m la rrafle du corps, 
l'dpare A B qu’il par\.ourt ;)cndam l'ia^nt dt 

d t J F di fin.Ç 

■ . Mais l’angle de ro^tion AC 
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donc nommant y cet angle, & AC,r, 

A V 

d.t J'y it fin. ff. 


on aura V ■=- 

m r 

Nous donnerons i cet angle de rotation d^crjl 
pendant rinfUnt di , le nom de vitc(Te angulaire. 

Menant C O pcrper.dicu'aire lurla direction F 
de la force F, on aura C J? =“ r/in. C Nommant 

d./Ffd, 

f cette perpf ndiculaire , on aura V = ^ . 

Si Ton rcpré^eme par u la vitefle du corps A , 
on aura AB^u^dt. On aura donc auiü 
U d t 

r * * 

Si un corps de maffe Sc de figure quelconque, 
tourni,' autour d’un axe fixe, par l’aéUon de ram de 
fojces qu'cm voudra, fituées dans un même pim 
perpenoiiiiUire à cet axe , ou dans des pbiu diffé- 
rens mais p.rpendinilaircs au(fi à cet axe , repré- 
fentar.t par t f M Tomme des momens de toutes 
ces forces par rapport à cet axe , & p 2 r la 
Tomme des produits de chaque particule du corps 
Q.uhipüée par le carré de Ta ditlance à cet ax:, 
il cfi évidemque la vitellê angulaire de ce corps, K= 

dtjFfdi 


f? • 

On den-ande la vitefle angulaire, lorfqu'un corps 
pefant infiniment petit, ateché à un fil, tourne 
librei. cm autour d'un point fixe* 

Soit A l’angle que fait U dircQion du fil , Il un 
inftaiit tiudconque , avec la verticale,? la pefan- 
tetir, tlâ longueur du fil ou du pendule; la force 
qui réfulte de la pefanteur perpendiculairement au 

(11 J iwm ^ moment de cette force , 

/ A. Ainfi l'angie décrit pendant l’inflant di , 

pd't J dt fin. A 

ou la vltefTe angulaire V , ? 

étant confiante. 

Confidéror.s maintenant le mouvemcni de rot.i- 
tion du vaUTeau autour de l’axe longitudinal , & 
concevons la furface de la carène , divifée en petits 
q<uid lîaièn-s fenli lemtnt plans , par d.-s plant hori- 
(enttux fit par des plans vet.icaux. 

^ L-t force horifoiiiale qu’éprouve un petit qua- 

^|All.'.ièrc cho.-, liant , «« p c ( *<i+ i((^+i“)* 
_ ( A _ : a )■ ) t / 1 . » -+- -.1. -U «* Jïv- * ' ) . expicf- 
fion qui devient celle d'une force qui agit fuivant 

. é fin. I , , 

une dircûion quelconque, en mettant a la 

plsre de c , en forte que la force qu’cpiouve ce 
petit ’ quadiluitère fuivant cette oiictlion , “ 
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(éu + î((A + jd "f — ( h — î a)^ufia. ê 

+ i*;a •* ). t .1 force mi’épronve dans la 
tiidme diredion le petit quadtilatère choqué cofc- 

refpondant , a + j ^ y 

jtn. J» ' * ' . 

• J 

)* ) uy?rt. i -f- -—au^/trt. I*). Rotraa^ 
chflnt cette dernière force de li première , la force 
a U r 

qui réfulte de ces deux forces , ™ n — lîli f r ^ . 

3/in. n ^ 

' • /t • \ù giuh' afin.tfia.» 

,a, - (A-vu) en ré. 

duilant en fuite , & ne confervam que le premier 

lerine. Mettant x"^dx la place deA'a.l’cx- 
prefCon de cette force deviendra 

g ka x‘ d X pn. % Hn.t 

*Ai- * ’ 

Soit A la quantité dont le centre de gravité du 
valfle.iu eft au-delTous de la furfacc de l’eau, x 
la dillance de chacun de ces peiiit quadrilatères, 
à cette furface, y fa diftance au plan vertical 

3 ui pafTe par l'axe longitudinal ; t — * fera la 
iftance du petit quadrilatère au plan horifontal 
qui pafTe par le centre de gravité du vaiffeau. 
Décompofons la vîtefTea en deux, l’une horifon- 

lale , l’autre verticale , la première =» 

» J 

8t la fécondé •= — , r repréfentant la diflancB 

perpendiculÿce de chaque petit quadrUatère , k 
l'axe de rotation. 

Subflituant — ^ — ~ — de "-—f à la place d® 

a dans l'expreflion précédente de la force de» 
detu petits quadrilatères , on aura , à la place de 
cette force , deux aiiucs forces , l'une provenant 
d’un mouvement horli'onial , & = 


, l’autre d’un mou* 


P iu x~‘ d y (i — x')Cin.i(ir.t 
•xr fin. » 

t 

• 1 «. g htt y X d X fin, 9 fit. ê 

vemen: vc;tical, & =®-. — — > ' — ^ , 

irfin, 9 

On a pour la première, /*«. t^/Çn,x fin,nn, 6c. 
pour la fécondé , fin. ê .= eof. n ; donc U première 

gtux^dx(k — X ) fin , i fin, k fin, n g, 
a rfin. , 

t 

g b tty x'\ d X firt. c (of. 9 
1 r fin. n 

' Chacune de ces deux forces p’Ut ctre dccom- 
poféecr\deu< «urres, l’une horhouule , en ftifant 
I fin, I ^fin. X fin. e , *6: l'amre v<ÿiicaie, en.tàilant 


fcconde : 
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fn. ■ = cof. ». Faifini ces fubftitutlons , & réo- 
nilTam les forces horifomales , &. enluite les forces 
verticales, on aura la force horifojjiale 


f h U x'î d X 


( yT/r. A‘ fi». *' ( <r — X ) -|- • 


^ rfin. • 

y fit», a fin. » cof. » ) , , 

& la force verticale 

( fi». *. fin. n. cof, e ( * — * ) + 

. 1 r fia. n 
y cof.n’^). 

Multipliant la première par la Jiflance f — x du 
pyit quadrilatère au plan hoiifontal qui paflç par 
le centre de gravité du vailTeau , & la fécondé 
par la diflance y du petit quadrilatère au plan 
vertical qui palTe par l’axe longitudinal , on aura 
les momens de ces forces pour, faite tourner le 
vailTeau autour de l'axe longitudinal ; £c coirune 
ces forces tendent è faire tourner dans le même 
ens , ces momens s’ajoutent cnfemble. ’Ainfi , fai- 

ant attention que i = — , la fomme des 

^ fia. X 

momens des forces qu’éprouvent les deux petits 

Q uadrilatères , par rapport à l’axe longitudinal ou 
e rotation , fera , 

I 

C — *)* + îy(è — 


X ) co/.v 


y‘ cof 


fin. X fil 


9' 


tt d t 


Subftituant la vîtefl*c angulaire , & pre- 

nant la fotnme , ph trouvera que la fomme des 
momens des forces qui agilTcnt fur le vailTeau 
i r y r 1. 

J cx^ dxifin, xfin.n{k — 

"Hf } cof.n-^^ / ■ ^ — ). 

* ■’ ' fin. A. fin. n/ 

On peut mettre cette ejtpieflion fous une forme 
plus fufceptible d'application. 

On a c fin. x => M , & jP fin. i» ■— u , 
comme on peut le voir à l'aniclc , Fluides 
( rififiar.ee des ^ aiofi la première quantité 

e dx (fin. X fin. — 

I 1 \ 

4T j\J n XI ^ 1 k M n xï M n xT ; & à 

caufe que le triangle L ( jî^. itx. ), donne 
A^ L ou/=£ d X ep/, n ^ M L étant ici ^ jp , la 

t • 

fécondé quantité a c xT dx.y(h— x)cof.^z:^ 
I t 

i,c kfy XI — 1 cfy Xi enfin la troifièmc quan- 

e xidx.y^ cof.^^ J . c^Py^xT 
— 7 : — V 7: — ► dcviem— — -.parce 
/»«. X. fin. 9 lan ' 
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que /= <é X co/x x=.—, 8 c . 

Atnfi Texpreflion des momens des forces qu’é- 
prouvent les côtés du vaifTcau de la part de l’eau, 
devient 

M-^/( M n x^— aèMnxT-è-Afnx* 
+ 1 c è/y xT — I f /y * 7 . {A.) 

Don Juan fait Tapplication de cette expredion 
à fon vailTeau de canons. 

On a trouve à Tartide Fluides {jefifiance dei) ^ 
qu’il convient d'avoir fous les yeux en bfam ced, 

J'm /I xI =: 4494 ; ainfi comme fc •=- 4 r| » * 

*.>nx 1 = 1031 10. Onaparcillemcnt^A/ nxî 
•*» 43471.4 ; par confequent x kJ'M n x^- = 
416436. Pour avoir fMnxh — fMnx'i. x,on 

multiplie chacune des valeurs de J'M n xi . qui 

corrcfpondent aux efpaces compris entre deux lignes 
d’eau , par U valeur correfpondante de x , on 
fait une fomme des produits, & Ton trouve que 

J Mnxl^ 314873. La valeur de J'cfy^'^ cft 
46338; ainfi 2 xï ^ 443918. Pour avoir 

Jcfyx'î = J'cfyxî.Xj il faut multiplier cha- 
cune des valeurs de^/c/y xï , qui corrcfpondent 

aux cfpaces compris entre deux lignes d’eau , par 
la valeur correfpondante de x, & taire une fomme 

des produits; on trouvera /^/y x» = 444079 ; 
donc 2 J*efy xî **- 888138. 

Pour trouver la valeur dey ■ ^ , dont 

le calcul refie à faire daru fon entier, on fera le 
calcul de — ^ pour chaque quadrilatère com- 

pris entre deux lignes d'eau, on fera la fomme 
des valeurs qu’on aura trouvées, on 1a multipliera- 
par la valeur de x / corrcfpondame à l'cTpace 
compris entre les deux lignes d’eau ; ayant 

t 

P y* X 1 

trouvé la valeur de J ^ pour chaque 

cfpace^ on en fera la fomme. Don Juan trouvo 
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» /i‘/**v'x** 

16461,4 pour U valeur de J - — — , qu't ré- 
pond à j’efpace compris entre la première & la 
féconde li^nc d eau ; 431^7,11 pour celle qiâ 
ré|X)nd à l‘efpacc compris entre la féconde & la 
troificme ; *5 5000,1 pour celle qui répond à l'ef- 
pace compris entre la ti oifième & la quatrième ; 
64859,1 pour celle qui répond à l’efpace compris 
entre la qiutiième & la cinquième; 6c 11451,11 
pour celle qui répond a l’cfpace compris entre la 
cinquième ligne d'eau & la quille. Ainfi les va- 
leurs .de X corrcrpomlantes à ces efpaces , étant 
rcfpeélivement i,i ; 5,6; 9,1 ; 11,6 ; 16,1 ; fi Ton 
muniplie les valeurs précédentes par les racines 
carrées de ces valeurs de x > 00 trouvera que 


Mn 


»947- 


Mais répaitTeur du bordage , la quille , l'ciam- 
bot , le gouvernail . l’étrave 6t le taiile-mer aug- 
mentent les quantités trouvées ; voyons comment 
on tient compte de ces augmentations. 

La première quantité i'J^M nxï — 10} ■ 10 , 
augmente é caufe de l'épaifleur du bordage , comme 

, c’eft-à-dire , dans le rapport de- ^^^ * à 


■4- i ' ou dans celui deiii 4 - — 4 î — , 

’ jJ }î 3î»>o 

en forte que raugmeniaiion = 1938; ainfi en tenant 
compte de |'angmentation produite par l'epûlTeur 

du bordage, la quantité é* / Mtixî devient == 
zoiotiS. ' ^ 

La fécondé quantité xkJ'Mnxt^ 416^^6, 

augmente comme xV , ou dans le rapport de 1 é 

1 4- ■— H ; ““f* l’augmentition = loi 1.4 ; 

donc en tenant compte de l'épailTeur du bordage , 
» k J~M n xT = 436570. 

La troifième quantitéydlf « «1 = 5*4875 > 

If * 

augmente -comme xT , ou dans le rapport de 1 à i 


en forte que l’augmentation - 




^15 15.41 

a 35141. Ainfi la quantité « xî=» 530017,00 
ayant égard à l'épailTeur du bordage.. 

La quatrième quantité î è_^/y xî = 4439l8, 
augmente comme xî & comme y ; c’cft-îi-diie , 
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qu'elle augmente d’aboid dans le rapport de i i 
I — H- ^ «lut de 1 à 

I -t-^;ainfi la i‘". augmentation^ 11743 ,&Ia 

fécondé = 10873 > I» quantité ik J'cf y 

= 4<>7534 > en tenant compte de l’épaiiTeur du 
bordage. 

La cinquième quantité 1 ^/y xi'-.gSSi}?, 

t. 

aiipnente comme xî St comme y ; c’eft à-dire , 
qu’elle augmente d’abord dans le rapport de i à 

• + “ 4" enfuite dans celui de 1 à * 

I 

+ “, en forte que 1a première augmentation =■ 
41897 , St la fécondé =■ 11168 ; ainfi la quantité 
eyè/’yxî = 95311} , en ayant égard à l’épaif. 
feur du bordage. 

/ fl ft yt 

— ^—611947 ; 

augmente comme xV St commets , c’c(l-à-dire , 
qu elle augmente d’abord dans le rapport de i à 

* + •« «pporf 

de I à I 4- 4- La pr»mitre augmentation 

=■ '7595 . & féconde .= } 0384 *'Ainfi b quan- 
. . /'c‘ f*' v‘ xt 

' — Wa 000916 , en tenant compte 

du I;ord.age. J 

Ainfi h totalité des quantités qui multiplient 

igy 

pooc S“* concerne le corps du 
vaifleau avec fon bordage, =■ 394755 , en forte 
que l’on a jufqu’à préfent ^ K pour 

valeur de {A), 

Pour la quille , le moment = ^■^J'tdnxî ( k 
— X )' , les autres quantités étant nulles à caufe 
de /= o.Or -î J'm a xî •= 560 j , x »» 19; ainû 

k étant = 4 i2 — ^ ^ ]j moment cherché 

-4 

» 1310 9 g ' ■ 

t dt ‘ 
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L’étambot & le gouYtrrnai^ Tcums ont été COnTi- 
défés comme formant un trapèze vertical. Or, un 
élément quelconque de ce trapèfe éprouve- une 
/ f X ' i 

réfiflance = x^tt ^ é + — j ix. Donc /étant 

encore = o , le moment de la réTi^ance qu’éprou- 

vent le eouvernail 8c Tetambot , =* — - / ( * — 
^ aur"' 

X )' -f- — ^ 7t^ ix \ intégrant & faifant enfuîte 


aî);3inri 

comitiei — 3 ,« = 5 , ^-= ii,le moment cherché 
' al 

L’étrave & le taille-mcr ont été confiderés aulTi 
comme forrrart un trapèl'c vCHical ; ainii l’ex- 
preflion précédente eft aulii celle du moment de 
fa réCftance qu’ils éprouvent ; & comme ici b -= 
6, & e«" — 1, on trouveia t]ue ce moment = 

S 

»773 -77- 

Raffemblant les qu.itre momens , on trouvera 
que la' totalité des memens des rêriiiances que le 
varlTeau de 60 calons éprouve dans le rovv», = 

343988 

Si l’on veut avoir les momens dans la Tuppo- 
fition que le vaiiTeaii plonge plus ou moins , il 
faut augmeme^u diminuer les valeurs trouvées 

r. , r. 


i'ic7\‘ . .'107. 

dans le rapport de 1 a . -g- * 

reptél'entant la traantité dont le vaifleau plonge 
plus ou moins , & p le numérateur de l’expofant 
qu’auroiem les quantités. Suppofons, comme on 
Ta fait i l’article Fluides ( rififianct tu)- tjue 
le vailTcau de 60 canons plonge d'un demi-pied 
de plus, il faudra augmenter les quantités trou- 
r. 

vées, dans le rapjort de ^ 

, ou , en réduifant en fuite , dans le rapport 
de . à t + (t^) + 

V + &c- 

$ Vloyy 

La première quantité fl xi ™ ïo6o6§ , 


:V 
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augmente comme xi , & par conféqiient , à caufe 
de P » 3 , dans le rapport de i à i *** 

— , en forte que raugmentation =» 449 S» 
Z14.418 

ainfi cette qtiantité devient pour le cas ru|3pofé du 
vaiiTeau plongé de 6 pouces déplus , 1 10563. 

La fécondé quantité z M a xi «436570, 

augmente comme x[ & par conféquent )k caafe de 

P **■ 5 , dans le rapport de i i i -f- 

* ^ ‘ ^ ‘ 4 LL-9 *^ . ^nfi raugmemation 

114.428 214.428.642' 

= 3 1147 ; par conféquent cette quantité devient 

« 467817» 

La troificme quantité xT™ 550017, aug- 
mente comme xt , & par conféquent à caufe de 

21 

P = 7 , dans le rapport de i à i -f- -f- 


3- 3 , M 3 3 , ?' 

.if I - . .-U I . 


13.9.3 


il4 418 ,114.418.641 ~al4-418.64x.856 

en forte que l’augmcniarioii = 55897; ainfi la ‘ 
quantité devient = 605914. 

La quatrième quantité 1 *1 = 467534, 

augmente comme *1 , & par conféquent à caufe 
de /> — ' 3 , elle augmente dans le rapport de 1 à i 

^_2 — ^ 8“ l'augmentation 

=. 19798 ; donc cette quantité devient = 487351. 

La cinquième quantité ly* /y *» =953113, 

augmente comme *I , & pw conféquent à caufe 

de ^ = 5 , d-ms le rapport de 1 à i -L1 

2)4 

— ' ^ 1 -J ' alnfi l’augmentation 

114.418 114.418.641 

= 68116 , & par conféquent cette quanûté de- 
vient = 1011449. 

/ jl fl yl 

— M n — ~ " 6 ^ 9 *^ » 

augmente comme , & par conféquent à caufe ^ 

de P = 3 , dans le rapport de t à i "f" ^“"1“ 

— ^ ; ainfi l'augmentation = 18461 , 8t cette 

114. 418 

quantité devient =■ 689387. 

Pour 


Digitized by Google 



Pour U quille , U quantité f 560J, 

augmente comme *1, & par ^ caufe 

de ;ï =■» X , dans le rapport de i i i + 

devient donc = ç68. La quantité ( fc — x)* , 
qui, lorfque x n*étoit que de 19 pieds, étoit =» 
aot,9i, devient dans le cas aéhiel, oii x eft de 
19 pieds & demi , =» 116,38. Donc pour ce qui 
concerne la quiilc, le moment fera » 568 . 116,38 
■»» 111903. 

Pour fétambot 6c le eoavemail réunis , U pre- 
« s 

mière quantité 2 é* <iT (ii)‘ ““ 44M > 

augmente comme x^, la fécondé — k (ii)‘ — 
^ 3S 

15436 , augmente comme xT, & la troiûème 

^(ii)T = 41750 , augmente comme x*. Ainfi 

ces trois quantités ayant reçu chacune raugmen- 
taiion qui lui appartient, formeront une lomrae 
=-13337. - 

Pour Tétrave & le taille*mer , la fomme des 
trois quantités analogues fera == 14391* 

La totalité des momens lorfque le vaifl*eau 
cH plongé de 6 pouces de plus , fera donc • 

3ÛM97. 

A r^ard des momens relatifs au mouvement 
du vaifleau autour de Taxe latimdinal, c‘eft-à- 
dire , pour le tangage , on peut , fuivant don Juan , 
fe contenter de prendre la fomme des momens trou- 
vés à l’article cité , pour )c cas du mouvement du 
vaiiTeau autour de cet axe , en y fuppofant U 
vîtefle X = O , en forte qu’on pourra prendre , fans 

gir 

crainte de beaucoup fc tromper, 7851843 ^ , pour 
le moment cherché. 

Partons à la recherche de la vîtefle .'ingulaire 
du yaifleau abandonne à lui -meme, après avoir 
été incliné. 

Soit A la quantité de rindinaifoa , ou l'angle 
que fait la direélion de Ia pouiTée verticale du 
fluide, lorfque le vallîcau eft incliné, avec la 
direftion de cette force , lorfque le vaifleau éfoit 
droit , K la diftancc du centre de gravité du vaif- 
feau , au point ob fe coupent Cés deux direâions. 
11 eft évident que K fia, A exprime la pemen- 
diculaifc menée du cctitrc de gravité du vameau 
fur Ia verticale qui paffe p.ir le centre de gravité 
du vohime de fluide déplace lors de rinclinaîfon 
Airfi ncirmant P le poids du vaifleau, on aura 
yiKP fin. A , pour le moment de la pouflcc verti- 
cale du fluide. 

Mi--i$ le vaifleau , en tournant pour reprendre 
fu (liuation naturelle , éprouve de U rcflftancc de 
1a part du fluide , & le moment de cette réfif- 
y 

tance eft égal à ^ multiplié par une quantité 

Mariai, 7*oxir///. 
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conflante. Ainfi reprérenunt cette quantité conf- 
tante par C, le motrent de celte réfiftance fera 

c y 


Aittft la fomme des momens des forces que le 
vaUTeau éprouve lorfqu'il tend à reprendre fa litua- 

cy 

tion naturelle , = il A P Jîn. A — . Subfti- 

’ 1 J dt 

tuant donc cette fomme à la p'are de F f, 
dans rexpreflion générale de la vîtclTe angulaire , 
donnée ci-delTus , on aura la vîteiTe angulaire du 
vailTeau 

dtf [31 APdr/n. A — CT) 

If » 

Af étant le moment cTincrtic du vaifleau Si Ton 
nomme u ia vitefle d'un point éloigné de l’aie 

de la qiumité K , on aura V « On aura 


dt f(^iK VJtfn. A— £^) 


K N 

& par conféquent 

N u = fl K' pj'd t jin. — C J' u dt. 

Enfin , il s’agit de trouver la longueur du pciv 
dule fimplc , qui fait fes ofcülations dans le meme- 
temps que le vaifleau fait les ficnnes. 

Soit I la longueur de ce pendule , on a , comme 

pdi i r /în. A 

on l'a vu ci-deflus, . Mais 

(1 l’on nomme v la vîtefle du corps , dans le peu- 
V ^ r 

dule , on aura aufli ~£_~ • Comparant ces 

deux valeurs de K, on mti/'d t.fin. 

Mais les parties du vaifleau & le corps du pen- 
dule , décrivant des arcs femblabics ( au moins 
à très-peu-prét ) dans le même-temps , on aura v — 

— “ ; donc /dr/in.A— . On aura donc l’é- 

quation N u ^ K P Lu — dt , pétant = 31, 

Mais la vîtefle du corps , dans le pendule , au 
milieu de fon ofcillation , =r S fin. A V i *■ . i 
caufe que fin. à ^ { L exprime la r. cinc carrée 
de U hauteur d’oli ce corps eft defeendu ; on aura 

8 IC /ff, â r , A* 11 

donc a . — Subftitiiant cote va’cur dca 

y 2 L 

dan^ l’équation prccé îenie , elle deviendra ^ C y l L 
«= X P L — N- Elevant au carré , ènruiie refoU 
vam l'équation, on aura 

B bb 
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3 -S 

L = 


O U 


.V 

KP 


( 

V Xi' 


+ 


^4 X‘ P‘ 


R 

_C‘ 

64 

y 

V X- P‘/ 

Ayant la longucnr du pendule fynchtone , il 
ell farile d’avoir le temps des ofcillations du vsif- 
feao. Reprctl-ntons ce temps exprinuSen fécondes, 
par T, & par / la longueur du pendule qui bat 
ICS fécondes , on aura , à caule que les temps des 
ofcillations des pendules font comme les racines 
carrées des longueurs , 


^ V X P/ 


O 

■ 64 X‘ iP‘ 7 


J_ , // J O y A’-- NA 

/ ^ \\K P'^ P'J K'P'-j)' 

On peut Tuppofer toutes les pardes du vaiiTcau 
& de U charge , réunies , en un point tel qu*clles 
produilent le metne mopient d’inertie N , en Torte 
que repréfentant par q la dtibnee de ce point à 
l axede roufion , on ait P. Alors le temps 

dans lequel s’achève le b.dancemcnt du rou/û 

\Ki ^ 64 X‘/’‘/— i ^ yx^ 


64 X‘ 

O'-x^))' 


P 

& fl l’on fuppofe C 


T= V^^-Or, cette 


fuppofition de o , eft très-permife. Car fi l’on 
fait le calcul de la valeur cxriéle de T*, en y fubfti- 
tuant les valeurs fuivantes,X = 9 î» 

C*=* 3615 S97 ^ , / =» 3 f ,ÿ~ 15, on trouvera f 
=s »'^75 “+" 0,0a 9 celte dernière partie provenant 
de la réfdlance de l’eau. Il y a encore une autre 
forte de rcûftance qui affeâc le rouiis , c'eft celle 
qui provient de l’aaion des voiles ; mais Ton effet 
eff aulTi très'petit » & peut de meme fe négliger. 


Ainfi on pourra toujours fuppofer T 




fans crainte d’erreur. 


11 eft évident qu’on augmente la durée du ha- 
lancement du rendis , foit en augmenrant q , c’elU 
à-dire , en éloignant davantage de Taxe de rotation 
les parties de la charge du vaiffeau , foit en dimi- 
nuant K qui reprcTente la diflance du centre de 
gravite du vaiffeau au mctacentre. 

La quantité K demeurant la même , le temps 
T eü comme U diffance q de l’axe de rotation au 
point oh IVn conçoit toutes les parties du vaiffeau 
comme réunies. Ainfi dani^ les v,i’ffcaux femblahles, 
Us te.Tips des ofcillations tîii r^ uits , font entr’eux 
comme les racines carrée» des dimenfions linéaires. 

Si l’on veut avoir la plus grande viieffe dans 
le balanceunent du roulis , on n'aura qu’à différen- 
cier l’équation A' « — 3a X- P J' i t. fin, û — 


C J' U d t y ce qui 

3 aX* Pfin.à^ Cu 

N 


donne — — =» 

, 6c faire attention que 


quand la vîteffe u eft la plus grande , du 
en forte qu’on aura alors l’ctiuation 3 i P fin. 

— C'ü O , qui donne la plus gr^uide viteffe a = 


31 X^ P fin. û I * i» J f 

-i ^ , U exprimant la vueffe du meta- 


.. . D’où l’on voit que plus la diAance du 
centre de gravité du vâffcau au mctacentre , 6c 
la caufe que produit l’înclinaifon , font confid.ra- 
bles 9 plus le roulis fe lait avec viteffe. 


On a X « H -j ^~Tif ’ é* ; comme H eA 

12 

très-petite , rien n’cmpéche qu’on ne la regarde 
comme nulle , 6c qu’on ne fuppofe X — • 


— ^-p /ci», enfort* que X* P =. ifit »)*. 

Les plus grandes viteffes du roulis dans les vaif- 
feaux femblableSs font donc à peu-flics comme 


P , ôc par conféqucp.t comme les cin- 
quièmes puiffances des dimcnfions linéaires , 
(/; 4.)* étant comme Us huitièmes puiffances , 

6 c P comme les troifièmes. 

Suivant Don Juan 9 l’aélion qui a lieu fur le$ 
fibres d’un levier , relativement an noouvement , 
cA proportionneUe h S d u y S étant le moment 
d'inertie. Confulérant donc le vaiffeau comme un 
levier, U conclut que l'adion que fouffrent les 
parties du vaiffeau, eA comme N du, ou comme 
32 /C* P d t fin, à ^ C U d t y qui lui eA égde. 
Ainfi, comme cette quantité cA la plus grande, 
lorfque tf = o, l’aérion qu’elles éprouvent eA la 
plus grande, à l’irAanl ou les oicillations com- 
mencent ou finiffent, & cette aÆon eA comme 
X‘ P fin. A. C’eA à cet inAant que les parties du. 
vaiffeau éprouvent le p’us d'effort , & courent 
par confequent le plus ae rifque de fe défunir ou 
de fc rompre. 

Confidérant les mâts comme dos leviers unis au 
vaiffeau , raiAio% qu'ils éprouvent eA p*opor- 
tionnclle à A' w , A' rcpréîmtam leur mo- 
ment d'inertie ; elle eA donc auffi comme 

A"d/ (il K* Pyîfl. A — Cl/) 4** . 

\f " jy ' ^ P®*” confequent 


lorfqu’elle eA la plus grande , elle eA proportîon- 

„ ^N'K^Pjin.H N'X‘y7«.A,- 

tionnelle a ' . Uonc 

N q q 


plus q fera grande, ou plus les pa'ties de la charge 
du vaiffeau, font éloignées de ta a < f rotation , 
moins l'aéhon que les mâts auroiu à Jouteuir fera 
conildcrablc. 
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Cette nOion eft auffi comme K^, Ainfi , en 
aucmentdnt la diftance du centre du vaiffeau au 
m»ai.cntre, comme il arrive lorfqu*on charge le 
vaifleau de matières d’une grande perantcur fpé- 
citîque t Gu'on met à fond de cale ^ on augmente 
coniidérablemcnt TacVion que fouffrent la mâture 
& les autres parties du vaitreau , puifqu’elle croit 
comme le carré de K. v • /i » 

Cette a£Hon eft encore comme S ' , c eft-a- 
dire , comme le moment d’inertie de la mâture j 
cnforie que les mâts ont d'autant plus à foutf ir 
de Teffort qu’Us fouiicnnent , au'ils font plus pe- 
fants , ainfi que leurs agrêts cC leurs voiles ; 6c 
lur-iout que leur hauteur eil plus conlrdéfabîc. 

' Puîfque l’on a /C‘ P « — ^ J ^ * 

*44 * 

ninfi qu’on l’a vu ci-dcflus, il s’enfuit que dans 
IcsvailTeaux femblables, 6t femblablcmeni matés, 
grées &c., l’effort que fupportent les mâts eft à 
peu'prcs comme les cinquièmes puiiTances des 
dimenfions lincaues ; que par cette raifqn le 
corps , la mâture 6c les agrcts d’un grand vaifleau 
foüffirent beaucoup plus que les memes parties 


R O U 379 

d’un vaifleau plus petit , leurs réfiftances ou forces 
étant fculenwnc comme les cubes des mêmes cU- 
menfions. 

Jufqu'ici le roufis n’a été confldéré que comme 
Icffet de l’aâion fimple du vaifleau porté par une 
eau tranquille , auquel on a fait prendre de l’in- 
clinaifon. Mais la mer n’efl point tranquille , elle 
efl au contraire plus ou moins agitée, 6c la lame 
cft la vraie caufe du rouiis. Après avoir confidéré 
le rouiis indépendamment de la l..mc , Don Juan 
a très-bien vu qU’il falloît examiner celui que fe« 
rdit le vaifleau , en vertu de la f.ub action de U 
lame, 6c fans avoir égard aux altérations qui dot* 
vent réfulter des moments des diverfes parties 
du vaifleau , s’il vouloit parvenir â la connoif- 
fance du véritable. Voyons comment ii remplit 
cet objet. 

La vitefle de U lame ou l’efpacc cfu’cîle par- 
court dans une fécondé de temps = — -7 — rT\ » 

é repréfentant la moitié de l’amplitude de la lame, 
a fa hauteur , & a- le rapport de la circonférence 
au diamètre (i). Or fi dans une fécondé elle par- 


la) Voki cornmcm l’on peut tttwvet U vîreflc d’une « 
lame.* 

Supporoof que par quelque caufe que ce foie • la lur- 
faee de IVau sclcve de il en H {fig- CJCC/X* ) atftdelTi:i 
de fori myeau ACht tn prenant la bgure CB Al elle 
s'abailfc en mcme-iemp» au«dclToui , d une quaaricé S V 
égaie 1 RB* cQ un point S td que la hgute CDR 
de U cavité qu’elle forme * cft égale i rèraioeiKc C B A. 
LVau étant caivcoue i fa plus grande élcvatian en B* 
defeeud autH t«>t par raOlon de U pefanceur , fit s’abatte 
eu I , ao-dertùüidc R , d’une quantité R / égale À R B- 
Mais i mefutc qu’elle s’abwlîe de il en I , pat l acilon 
de la pefanieut , cUe s’élève de £> en H » de le preruiei 
efet ou rabiiireraem de l’eau en 1 , cft la cauic du fécond 
ou de fcMi élévaiioo en H> 

Soit la haïueui B/ou DH^ut la moitié //) ou 
B H de l’ampUtude de la Utue, = b i fuppofon» la lan»e 
Abardée de laquantitc B iC . pat cooftquent l'eau élevée 
en L de la quantité £j L égale à B JC i foie B BT ou 
J) L=:xt t le temps que l’eau a mis i r'abailîet en 
X « 00 é s’élever en £ , fie o la vîtefTe en ^ ou eo L. 
L'eau éptfuivc en £ , une force égale au poids de la co- 
lonne K \ imaginant pat £ une liorifomale qui ren- 
contre B I en uu point or eonlidérant pour le mo- 
ment Ji I DU coran»e un fyphon dan» lequel le niveau 
de l’eau eft R .V , le pends de la colonne X » «ft au 
poids de l’eau Ri DS* comme ^ RI DS, 

ou comme n — — 1 a c‘l i uHh-M «niî- nommant p le 
poids de l’ean RI DS * celui de la colonne X K» = 

divifast cette force motiice par la tnanV 
^ b J J ‘ 

qu’elle meut , fie obrervanc que le rapport du poids a 
la malTc cft conftam & e=s . la force accciciatrice du 

Polnl r , fet» = Ainfi on luta l'jqo»- 

43 •+" b 

, t»(4 — aa) . 

tîoQ d II = : d r , qui . i caufc que d t = 

« “P b 

d» , , Ci ( 4 — t a ) dx . , 

— , devient u dv= — ^ ; mtegrant on 


4t -4- è 


-aa ) 

— . On auta donc 


4 ~T, ï’ « 

* ▼ ' V^laa— aa) 

arc-BM 

tncégranc , r “ 7 V ^ ^ '* i ’ BMI étant 

un demi-cercle dont le diamètre B / = 4. Lotfque te 
point K eft parvenu en / , & pat conrNjticnt le point £ 
en H , l’arc B Bf eft aU»rt la dcmi-circonlcreoce B jV / » 

cti fotte que eft te rapport de la dcmi-cîtconft- 

rence au raycui \ reptcfeniant ce rapport par celui de y 
â I , on aura aloti t r=.i a+b) Telell le temps 
que met le point Bi s’abaillVi en J , ou le point Dà 
Vélevet en H» ou que U lame mec à parcourir l’efpace 
B U‘ l'out avoir l’clpace que la lame patcootc dan» une 
fécondé de temps , c’cll a - dire . fa viteffe , on n’.vna 
qu’à faire cette ptopotûon (4-4-*')*rr* itJb.'ua 

quaniéme terme qui fera = ~ ’ , » « «x- 

etimera la viteffe cherebée. 

^ Nous n’avons pas I rfoin d’avertir que cette folution 
eft lufiniment loin d*étrc tigooteule , Ce qu’elle ne donne 
le temps fir la vitefle que d’une manière apsiocbéc. 

St l’rn fuppofe comme don Juan , que dans les lames qui 
ont pris tout l’acctoiffement dont elles font furceptibles , 
salaiiveroent au vent qui le» occaflonoe , le mouvemcni du 
point H ver» H . fe tiduUc à celui du eesde B Af / qui 
ttMilc fur la droite ID ,U peint B déciivant dau» cette 
ruppolition une cycloïde , on aura BC— xu , Si ID 
oub=e(*'4“i*'). 

On a fuppofi que le tappi'n du poids à la maffe eft ex* 
piiiné pat jw En cftec, le poids d'ün corps eft rgaî i U pe^in- 
teuf multipliée pat la maffe. Mais U pefanteur cft mc?uice 
par la vUeffe qu’cilc fait acquérir dans une féconde de temps , 
faquc'.le eft à uèi-peu près de meJ» angloi», un corps 
eafcourant * dans la ptemière fécondé de Cà cbàtc , i« p cds 
anglois, i etês peu près. Donc fi 1*0» isomme p ■« poU» d’uo 
corps , fie W 1 a maffe , on aura p =r t a -W. De meme fi l’on 
immfte H U pooffoc vettkalc du fluide, fit Pl« poidtdu valf- 
fçau 00 aura n = 1 1 P . eoroene on l’a fpppofé plu» luut 
dasis ccc artiJe* ... 

Lbb 1 


/ 
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court cet cfpace , elle parcourra la froîtîé h de 
fon anr.pîitude , dans le nombre de fecondci 
le temps qui doit s ecou- 
Jer depuis le moment où le vailîcau commence à 
5 *éJever fur ta lame , jufqu*à ce que la plus grande 
élévation de la lame Te trouve fous le c6té 
du vaifTcau. Mais quand la lame eft arrivée fous 
le côté du vailTeau, il faut qu’elle s’avance en- 
core, pour que fon moment foît le plus grand, 
& le point JuiWoU il faut qu’elle parvienne pour 
cela , cft nécefTairement entre le côté Ôc le mi- 
lieu du vaiiTeau. Repréfemant par n la diibnce 
de ce point au côté du vailTeau , le temps que le 
fommet de la lame mettra à parveiùr en ce point, 

fera ~ ^ (^a h). L'ajoutant au temps 

JîT V(a-f-i), on aura le temps t du premier 
balancement du vaiiTeau , occailonnc par l’aciion 
feule de la lanse , qui , par conféquent , fera = 

fuppofant que 

les lames ayent pris tout raccroWTcment dont elles 
font fufceptjbles , relativement au vent qui les a 
occaüonnees , on fait *+'»*')• 

" “ i ' ( ■ + .jnTT) ) 

Don Juan calcule la durée des rouiis de fon 
vailTeau de 6o canons , occafionnés par l'aélion 
feule des lames , en fuppofant n ss 8 , ôc en 
forme la table ci* 
jointe , laquelle 
nous apprend qu’il 
y aune Hauteur de 
la lame , telle que 
le rouiis qu’elle 
occafionne , fe 
fait dans le moins 
de temps polTiblc. 

Pour trouver ce 
minimum il n’y a 
c.i’à différencier 
l^expreffion précé- 
dente du temps , 
après l'avoir di- 
vifépar la quantité 
conrtantc 7 V V(i 
-f-f »), en fai- 
fant varier â , & 
égaler la diffê- 
rencielle à léro , 
ce qui donnera a 


1+4 


Subf- 


tituant cette va- 
leur de a dans 


T.iBts dt U durit des roulis 
caufés par taHion feule des 
lames. 

Hauteur 

des UlTK'9 
en pieds. 

Valeur de r ou 
de la durée du 
roulis en fé- 
condés. 

1 

: o,î5 

J" 

» 

3.°ï 

3."î 

2,61 

4 

2,64 

9 

3 

16 

3.33 

*5 

4.'7 

3<> 

4,84 

49 

3.3* 

64 

6,22 


rcxprdTion du temps , on aura !a plus courte 
durée t du rou/is occafionoé par l’aéUoo de la lame , 


# 5 ir * 1 — • fl* 
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I Lorfquo les lames font de celles qui fubfiRcnt 
I apres que Taétion du vent a celTé , qui , par con- 
fcquent,vont toujours en diminuant de hauteur, 
It temps dans lequel fe fait le rouiis occaGonné 

è \ 

par CCS lames, t= | ( y * -H 

Tels feroient les temps des premiers rouHs du 

N 

vajfleau , fi ceux exprimés par T~ V * 

qu’on a conclu ci-devant , leur étoient égaux. 
Mais comme cela n’eft point, Ü arrivera que les 
balancemems fe contrarieront , s’altéreront mu- 
tucHemcnt, & que Je vailTeau prendra un mouve* 
ment moyen. 

Pour avoir le temps de ce mouvement , remar- 
^ •N' JT 

quons quepuilquc 

N 

fS — — î repréfentant la quantité qui cor- 

rcfpond à K. Il faut déterminer i de manière 
que les ofcUlations du vaiffeau foient de meme 

N 

duree que celles de la lame. Comme "jpy* — T* > 

on aura donc i Le moment de U puif* 

fancc qui agit fur le vaiffeau avec Icffort de la 

lame , eff donc = , tandis que celui 

que produit le vaiffeau féal, eîV JC P pn. A, 
Prenant la moitié de la fomme de ces deux mo* 
ments qui opèrent chacun en *partlculier , comme 
s’ils avoient a vaincre des moments d'inenie égaux, 

on aura le vrai moment =* K P pn. A, 

1 r* 

Ce ne fera donc point la quantité K , maU 1 a 
T‘ -f-r‘ 

quantité 

iis, Repréfentant donc par I le véritable temps 
du rouüs , on aura ^ y ^ ^ li ' p ' i ~ 

U eft évident que non-feulemcnt la valeur du 
temps t eft moyenne entre celles de T & de r , 
mais encore que le n’augmente pas beaucoup, en 
a^memant N ou ^ , ou en diminuant iv. Eln 
effet , fuppofant ^ = 1^, = 

■*e 3 J , on trouve 6 — i en lûppoiant 

0 BK9 18, on trouve & en fuppolànt 

A 3=6, on trouve y\ij. On peut donc fe 
difpcnfer d: chercher a augmenter A*" ou à dimi- 
nuer /C , de meme non - icuIoTicnt on peut s’en 
difpenfer, mais encore on ne doit fele permettre 
que le moins poffible. 


/ 
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Ü'abord la grandeur du roulis augmente Si ne- 
(urc que N ou q augmente & que K diminue. 
L’inclinaifon du vaiiTcau du côté tous le vent ert 
hk iufte grandeur du roulis confidérc comme 
provenant du moment de la lame. Si donc l’on 
rcprélente cette indiniûfon par J",on aura K ? fin. e 

■= ^ P A , & par conféquent fin. ^ 
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T' 4-r> 


fin, A ^ 8i donc 

•' K l ^ 


2f‘ 

l'on augmente ^ , ou 
clinaiiôn ^ augmente, ik meme très-fenfiblement. 
Car qu’on fuppolc q = i5,iC»9f, t“$ 


augmente ^ , ou ^le Ton diminue K , l’in- 


' 1 1 , on aura fin, J"— — fia. A ; 
^ ^ 949 


û l'on 


fait I 


- . aïoi - 

ï8 , on aura fin, (T — A"' ^ 1 


fone que / e(l plus grand de près d’un cinquième 
que dans le premier cas. Si l'on fait JC » 6 , on 

aura fin. ûn. A ; ainfi ^ fera de près 

d’un cinquième plus grand qui! n’étoit dans la 
première ruppofuion. On voit donc que foii en 
augmentant q , Ibit en diminuant IC , on augmente 
confidcrableir.ent la grandeur du roulis, tandis 
qu’il y a peu à gagner pour U durée. 

Si dans l’exprelbon de la plus grande vitefTe , 

. . 31 K- P fin. A r* H-r« 

qui clt i -, 01I lübltituc " ■ K , 

^ C 1 f 

à la place de JC , afin d'avoir la véritable exprc/Tion de 

. ^ I jiK' Pfin.A 

cette vueiTc , on aura ( — ) — » 


,(t 


-f-f*JC/j^ 31 P fin. A 


ar‘/ )■ 

Î ireiTion , laquelle nous appren-J qu’on fait croître 
a plus grande vUetfe du roulis, foit en augmen- 
tant N ou ^ , foit en augmentant JC. On pour- 
roii diminuer K pour diminuer la vitefle du roulis ; 
mais on augmemeroit en rrCme temps la gran- 
deur du roulis \ ce qu’il faut éviter. 

Les grands inconvéniens àxiroults font i* l’a^lion 
cui en réfulte fur tomes les parties du vaifieau , 
ta particulièrement fur la mâture, ce qui peut en 
occaftonner la p rtc, (d'autant plus que le poids 
de la mâture ajoute encore à l’afiion qu’elle 
éprouve), 6c peut même aller iiifqu'â occafionner 
celle du vailteau. a**. Les grandes élévations des 
eaux fur le c6té , lefquelles inondent le vailTeau. Il 
s'agit de voir comment on peut remédier à ces 
inconvéniems J car, comme le dît Don Juan, 
pourvu qu'on puilTc y rci0dicr, il impotte peu 
de quelle façon ic idtc fc trouve. 

Nous avons vu que l’aétio» que foufFrem les 

h* K*- P fin. A - ... . 

cuts, ^ ; tubltituant dans cetu 


exprcHlon , 




JC , a la place de JC , elle 


deviendra = ( 

. \ î r‘ / . ^ 

+ KKUn.^ ^ 

I ) ■ j . Comme cette expref- 

fion devient = os , qiund 7 ’=», 8c 7 '=o, U 
y a donc une valeur de T, qui eft telle que cette 
exprelTion , & par conféquent l’aéiion que la 
mâture éprouve , eft la moindre pofllble. Pour la 
T' *4- ft 

trouver , on n a qu’à différencier 

a il- ’ 

faifant varier T, & égaler la différencielle à 
léro , ce qui donne T ‘ d T — i' d J’= o , 8t 
par conféquent T = r. Ainfi , pour que la mâ- 
ture fouffte le moins pollible du roulis, il faut 
que le roulis que le vaiffeau ferait de lui-même , 
1 c faffe dans le même temps que celui que la lame 
produiroit feule. 

pLiifque T doit être égal à r , & que T=a 
N , N 


: , on aura r ' 




d'où l’on 


' K P r 

tire N rwt'- K P l, otx ^ i Ÿ K /. Cette va- 

leur de N ou de j eft celle qui doit avoir lieu 
Dour que les mâts fouffrent le moins poffiblc. 
biais la valeur de r varie pour chaque lame, d’oir 
U fuit qu’il faudroit faire varier la valeur de N 
ou de Ÿ , fuivant la grandeur de la lame. Comme 
cela n’cft pas poffible , on peut prendre une va- 
leur moyenne de r entre celles qui réi>ondcnt aux 
lames, dont la hauteur Si la vîteffe commencent 
à être dangereufes , en menaçant la mâture , & 
celles qui répondent aux plus grandes. Si l’on 
fuppofe que les premières de ces lames foient de 
9 pieds de hauteur, & les dernières de 36 ou 40 , 
la valeur moyenne de r fera de 4" , 8t alors 
comme X=9j&/ — 3^^ on aura q = iz 
pieds , valeur qu’il eft impoffibic de donner à j , 
puifquc la moitié de la largeur du vaiffeau n’elî 
que de at pieds. Il faudra donc faire le temps 
plus petit, & peut-être peut-on le réduire, 
a 5’',5 ; alors on aura 0 = 18 pieds à peu-près, 
c’eft-à-dire , qu’il faudra éloigner les poids de 
Taxe dans le rapport de ic à 18. 

La quantité A peut au(ü concourir, par fa va- 
leur, à diminuer, le plus qu’il eft pofllblc, l’effort 
que les mâts ont à fupporicr. Pour trouver cette 
valeur, il faut mettre à la place do F, (a valeur 

\/ , dans l’cxpreftion ci-deffus de l’aélion que 

la mâture éprouve , laquelle deviendra alors 

/ . . , s- . \ fin- ^ 

Vî -r' 0.1 ). ^ donc 

bien certainement l’effort que b mâture fupportc 
en diminuant K. Mais comme on l’a déjà inft- 
nué , & comme il eft facile de le prouver , il y 
a du danger à courir en diminuant if , en ce que 
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réîévarion des eaux fur Te côté du vaifleau aug- 
mente alors. 

Le moircm de la puiffan *e qui agit fur le vaif- 
feau avec leffort de U lame eft , comme on l'a 
K P fin. A' . . 

yu, , Ce iCToit avec ce moment 

‘ que le vaifleau agiroit par lui-même , $‘il étoit 
poHible que le corps du v^iHcau devint tel qu’à 
T* K 

la place de if , on eût . Mais comme le 

corps duvaiffeau ne change point, cet effort delà 
Utr.c dépendra de l'augmv’ntationou de ladiminuiton 
de fin. A; enforte que fupjrofant rincünadon 

pfi^^A ^ - 

on aura ^KPfin.v,oufin.w 

A , c’eft-i-dire , que les finus des incli- 

naifons , ou les Hauteurs de l'eau fur le cêté du 
vaiilèau , feront coir.ine les carrés des temps des 
balancemcns do loulit , & par conféquent comme 
fiT _ T‘ __ t‘ 

” r- + t‘ + 

D’oii l'oo voit que plus K fera petit , plus l’eau 
s'élèvera fur le côté du vaiffeau. 

Nommant ccttc hauteur de l’eau < , on aura 
, if- T- , 

donc « = , « reprelcntanl une quantité 

condante qu'il faut déterminer. Si l'on fuppofe le 
aailfeau fans mouvement, on doit avoir «a=<t, 
& Txooo, enforte que dans ce cas-là, on a 
, = J = /■ t* , & pour avoir / , on n’aura qu’à 
f ubllimcr, à la place de t fa valeur. Mais comme 
il s'agit d’avoir la hauteur de la lame fur le côté du 
vaüTeau,lavaleur qu’il faut prendrecftcelledu temps 
que la lame met à parcourir la moitié i de fon am- 
plitude. Or.défignam ce temps par r', pour ôter toute 
équivoque , on a t'^ j »• V ( a -|- 4 j ; on aura donc 

gj par conicquem a = 


T- 


«■* (a -f- é) ’ 

64 a l'’- r* 

£_f 

tout l’accioifTement que le vent peut leur donner, 4 
étant alors = a (i -(- ^ir) , un aura pour ces lames, 

- ” ,1 +^kL 


r--+-r; (a-f- 4 ) 

, Si les lames ont pris 


“ î‘ -h t.789 K a’ 

On voit donc que l'clévation de» eaux fur le 
côté du vailVeau , croit non-rcuiement en dimi- 
nuant la diilaixe K du mctacciure au centre de 
gTdvité du vaiffeaii, nuis encore lorluvi'on aug- 
mente ij, ou les moment» d’inertie N du vaii- 
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reau. Si , le vaiffeau de 6o canons étant dans fbit 
état d'arrimage ordinai<e, y«a»i<,J'C*=9î,& 
que la hauteur a de la lame Toit de 36 pieds, on 
aura « -■ 9,967 pieds. Mais fi l'on luppol'e JC 
6 pieds, on trouve « « it,x50 ptîJs ; & fi , 
(uppoi'ant AT = O , on fait ^ = 18 , on trouve 
« 11.794 pieds. 

On n'a. point encore rélévation entière des 
eaux fur le côté du vaifTeau, 11 faut encore tenir 
compte de la dénivellation , c*eff-à-dire , de U 
hauteur à laquelle la lame s’élè>e de plus, en 
venu de la virefie avec laquelle elle trappe le 
vaiffeau Ccttc hauteur a‘, u repréicmaoi 
la viietle de la lame , 6c par conféquent à caufe 

8 é ,, y- 

^ J , à peu près. Ainfi la Urne 

ayant 36 pieds de hauteur, on .lura 6,75 pi ds 
à ajouter aux cicvations trouvées, qui par con- 
fcqucnt deviendrom 16,717, 40,000, 19,544. 
Au refte , cette dénivellation ne feroit telle , qu’.iu- 
tant que la lame viendroif^apper perpendiculai- 
rement le côté du vaUTcau. Mais conmie on évite 
autant qu’on peut que cela n'artive, fon choc le 
faiiant obliquement, la dénivellation efl moindre. 
Si, par exemple, on court au plus près, comme 
alors , eff plus petit dans le rapport de 5 à 4 , la 
dénivellation ne fera plûs que cfe 5.4 pieds. On 
trouve même qu’elle ed encore plus petite , en 
confidérani que le vJiTeau cède a i'impulfion de 
la lame & prend une partie de fa vîterfe , enforte 
que la viteffe u , n’cu que l'excès de la viiefie 
réelle de la lame fur celte qu’elle communique au 
vaiffeau. Suppofant donc , comme l>on Juan , 
cette vîieffc réduite aux deux tiers , il faut encore 
diminuer les 5,4 pieds dan> le rapport de 9 à 4 , 
ce qui les réduira à 3,4 ; & alors les élévations 
trouvées feront 14,367; 15,650; 15,194. 

Comme le vaîlleau eff élevé dans Ion milieu 
de 16 ou 17 pieds, il paroit qu'on pourroit ad> 
mettre les deux derniers cas , Ôc que l'eau ne paffe- 
roit pas par-deffus le bord; mais on voit en même 
temps qu'elle y pafleroit , pour peu qu'on aug- 
mentât 9, ou que l'on diminuât K. 

Si donc on veut éviter que les eaux ne s'élèvent 
trop fur le côte du vaiffeau , il faut que T foit 
le plus petit pofTible, 6c ne paffe pas î",3; 3c , 
comme le dit Don Juan, tout ce qu'on peut faire 
à l’avantage de la mâture , eff de faire enforte 
que r f , Sc dans les grandes lames , t par- 
vient jufqu'à être de 5". 

Don Juan fait obfervcr que dans les petits bâ- 
timents, il faut que F* foit moindre à propor- 
tion que dans les g^cls , pour que l'eau no paife 
p.is par-dclfus ic ho*En effet , !a hauteur du bord 
eff à peu-près proportionnelle aux dimenfions linéai- 
res de leuYs carènes; ainfi il faut que la quantité 

«as3— ■ — — 7-7“ foit auÆ proportion-* 
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«elle à ces dimenfions. Or , l'on voit que Ci l'on 
fdit T- ptopoitioroicl à ces dimenfions, b va- 
leur c'e a croit dans un moindie rapport que celle 
de ces dbnenfions, & que par coniéquent elle eft 
plus grande dans les petits bâtiments à proportion 
que dans les grands. Pour le voit clairement, on 
n’a qu’à prendre , comme Don Juan , une frégate 
femWable au vailTeau de 6o canons , dont les di- 
menfions linéaires ne foient que la moitié de celles 
du vaifl'eau. On trouvera pour cette frégate a — 

5.784 pieds , fuppofant la lame haute de }6 pieds , 
ce qui eft plus de la moitié de ce que Pon a trouv é 
pour le vaifteau de 60 canons. Si on ajoute à cette 
hauteur ■) pieds, pour la dénivellation , on aur.i 

8.784 piétb pour la hauteur de l’eau fur le côté 
de la Irégate. Mais le bord de cette frégate n’a 
que 8 ou 8 pieds & demi d’élévation ; ainfi l’eau 
feroit prête à paJTer par deflus, tandis que le vaifteau 
feroit trévéloigné d’être capofé à rien de pareil. Il 
faut donc diminuer la valeur de dans les petits 
bâtiments. 

Si l’on vouloit que l’eau ne s’élevât fur le côté 
de' la frégate que ptoportiontftilcmcm à la quan- 
tité dont elle s’élève fur le côté du vaifteau , re- 

f iréfentant par /a le temps d’un balancement de 
a frégate , on auroit , en fuppofant la dénivelbtion 

<1 

de trois pieds, cette proportion,^. ^ j 

. J-'w.ai. es d’oùl’on 


t,re^' = - y__ 

^ 3 Tl «iTT*. J.'i f T 


Ainft. ayant trouve i~î) ~ 

Î »>9^'7» on aura =a.",i9, au lieu que, félon 
2 pu portionnaüfc aveclc vailTeau, il devroit être 
w 4",$ Si-ppofant donc T «=» a'^i9, & u = 36, 

dans « = A. ■ — r / > on trouvera « 

B9 3 .584 pieds , enlbrte qu’ajourant 3 pieds pour la 
déniNcllation , en aura 6,^84 pieds pour la hauteur 
à laquelle l'eau s'élèvera lur le côté de la frégate. 
SubÛituant auffi a",i9 à la place de T- , dans 

î'équatîon T' = de ç = V' » & 

celle de /r =:34 , <^0 trouvera iC = 7,9. Telle 
eft la valeur que devroit avoir X, «u lieu de 
4 ^6, pour que l’eau ne paiTc pas par deilus la 
Régate 

D.uis ime frégate de aa canons , ayant ji pieds 
Ôc un tiers de largeur, & la pouppe Ôt fa proue 
fort renflées , don Juan a trouvé K — 7 pieds 
trois quarts; ce qui lui donne 14 pieds pour le- 
iévation de Tenu fur le côté de cette tregute , lc:f- 
que la lame a 36 pieds de hauteur. Amh , conuae 


fulvant lui , cette frég<ite n'a à Ton milieu que 1 1 
pieds d'élévation au-delTus de la furfacc de l’eau , elle 
feroit certainement inondée. Or , comme il l'ob- 
ferve lui-meme , fi cette frégate cft expofée à 
de fembiablcs inondations, que ne doit -on pas 
craindre pour nombre de frégates auxquelles des 
conltru^eurs modernes ne donnent que 9 ou 9 
pieds ÔC demi d’élévation au->dciït» de la furface 
de Teau , & dont ils font les extréuûtés trés>iînes 
& très-taillées, en forte qu’ils diminuent K tan- 
dis qu'ib dcvrolent chercher à l'augmenter , pour 
diminuer Tclévation des eaux. 

Il peut arrive»qu’â Tinflant où le vaifleau com- 
mence à faire cfltort pour fe relevet* , il furvieniie 
une nouvelle lame qui agiiTe fur lui. Heureufement 
que cette circonÜance eil rare , 6c comme elle 
eA la plus fàcheufe de toutes, il faut prendre les 
plus grandes précautions pour la prévenir. 

Confidérons maintenant le tangage. Sa t'néorie 
cA fondée fur les mimes principes que celle du 
roulis. Dans le voiffeau de 60 canons, on a pour 
le tangage 785 184^ e ; quant 

à la valeur de f , c'e^>,ô-dire , de la Jiliance de 
Taxe UtUudinal ou de rotation , au point où toutes 
les parties du vaiiTcau & de la charge devroient 
être réunies pour produire le meme moment d’iner- 
tie N y don Juan la fuppofc=s 50. Faifani, avec 
ces données, le calcul du temps que le vailTcau 
abandonné à lui-même , met à faire le balancement 
du tangage , il trouve T « -f- 0.10 , la frac- 

tion o,ao provenant de la réfiitance C, Ainfi cette 
réfiftance , quoique trcs-grande , produit fort peu 
d'effet. Dc-la Don Juim conclut avec raifon que 
celui qui rcfulte de Tavlion des voiles , ed encore 
bien moindre , 6c qu’il eft vraiment négligeable. 
On pourra fuppofer comme dans le rouiu T «> 

KFi Ti r 

Il fembleroil donc â la première vue , que l’eSTct 
du tangage eft le n.ême que celui du roulis. .Mais 
on j’jppcrçoit bientôt qu’il n’en eft p;:s ainfi. La 
viiefte du vaiftieau le fait aller au-dciant de la 
lame, ou tend à le fouftraite à fou aélioii , quand 
elle le fuit ; la vîtefte avec laquelle elle le choque eft 
donc la fomme ou la différence de la vitciTe du 
vaifteau & de la ficnne. 

8 é 

La vîtefte de la lame = — — — v , 

'V fu-f-é) 

8 ( 1 -j- { )t. fubftituant à la place de é , 

V V ( *■•■ ! *■ ) 

fa valeur u ( i -|-i v ). Ainfi repréfentant par a , 
l’ang'c que la direélion de la lame fait avec celle 
du è .aiffeau , & par a b vitefte dircéle du vaifteau , 
la vîtefte avec laquelle la proue choque la lame — 

8 f I -t- ; . ) V * 1 e, f r 

' c 1- Il ; o: lailant une pro- 

V V ( » + T* ) 

portion dont cette quantité folt le premier terme , 
une fécondé de temps , le fe.ond , & la moitié 
i = 4 ( I -f-î v) de l’amplitude de la lame , le 
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iroiftèmc , îc quatrième 

ir a C I 

8 ( t + V'(ï+ !*■)’ 

primera le temps que le Tommet de la lame em- 
ploie à parvenir fou» la proue du vailTeau. Si l’on 
ajoute à ce temps celui qu’il employé à s’avan- 
cer de la qamtitc n nécellaire pour parvenir au 
point où le moment de la lame cil le plus grand , 

, , y rn/(aH-î>r) 

eque "“gCi+i*') V***'®/* VC^“f"î»')’ 

en aura le temps dans lequel le^lanceir.ent du 
tangage fe feroît , étant occ;:fionné par ratüon 
feiJi de la lame , fie reprélcntant ce temps par t , 
on aura t =* 

Don Juan fuppofe pour l'on vaiffeau de 60 canons 
n*=i7, a = 9, tt*-io,fic ;p/a «= ii & l’on 
trouve / s=s 2", 64. 

Le temps dans lequel fe fera le balancement du 
2 f * (j' * 

tangage t -= V P'"“ ' 

plus le temps <îu tangage le fer», & comme t cft 
d'aulam plus petit que la vitelle u du vaifleau eft 
plus grande , plus le vaiffeau aura de viteffe . moins 
il mettra de temps à achever l'on ungage. Comme 
K =■ 1 17 I , / “= î ; . que l'o" “ luimolé î=. 50, 
Sc que ( -> *",64 1 on trouvera » — a ,6o j en forte 
que le vaiffe..u aebivera fon tangage un peu plus 
piompt.mem qu’il ne ferait de lui -même , & 
s'il n’épiouvoit aucune athon étrangère , telle que 
celle de la lame. 

On a , pour 1a grandeur du tangage ,/n. <ft=. 
,,^ + t Kl 


i^Kl 


[in. d. Si l’on fait 4 = ^0 , /T ■ 


117 î> / — 3Tf' = i >64 > on aura Jin. i = 
o,i/6u6 fn. à. Ainfi la grandeur de ce tangage eft 
à celle qui aurait lieu dans la fuppolition de T 
=-. » , comme 0,9696 eft à i , ou comme 606 eft 
à 62^. 

La plus grande viteffe du tang.age =« 

Cette viteffeeftdonc 

à celle qui auroit lieu dans la fuppofition de T 
t , comme (7" 4 -r')cfti( 2 j‘)*,oai 
caufe que T •=2,76 , Si t 2,64 , comme 219 
eft à 2CO. 

L'effort que les mâts fuppottent , •=■ 

• ~-f~y & il eff le plus 

petit, loâfqu’on 2 T= f. On trouvera la valeur 
Î3 plus avsmageufe de N ou de ç , au mo)T5n de 
réquation ^ «= t V Ainfi K étant 1 174, f 
3 4 , fie f — a/-4 . on aura 9=5 1,^9, Pour 
que le tangage fatigue le moins U irâture , il 
Uut donc , comme dajis le rcuü'j , éloigner les i 
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poids de Taxe de rotarion fous la condition toute** 
lois de ne pas trop furcharger les extrémités du 
vailTeau. Cette cûnclufion eft bien oppofée à celle 
^ Isiquelle une faute de calcul dans la détermina- 
tion de la valeur de t , a conduit Don Juan, oui 
prétend qu’il faut au contraire rapprocher les poids 
du milieu du vainVau. 

Il eft clair ty’en fuppofant une autre lame 6c 
une autre viteiTe , on irouveroit une autre valeur 
de t. Mais le cas pris par Don Juan , étant un de 
ceux où l’on eft un peu expofé , il méiitoit d’être 
examiné avec attention. 

L’aâion que fupporte la mâture , eft encore = 

(9^-hi'K/)'. ^"^7 ■ Mais dans les 

4 /^ / ç * 

vaifteaux fcmblables, repréfentant la longueur par m, 
ÿ eft d^ns le rapport de »n , 6d X dans le rapport de 

, e repréfentant la profondeur de la carène. 

Ainfi l'effort que fupporte la mâture , eft , pour 

( t*/ * 

i — , , c’eft-i- 

t / 

dire , comme les carres des longueurs. On doit 
donc bien fe garder de trop allonger les vaiffeaux. 

On potirroit être tenté de diminuer X , afin de 
diminuer l’avion que fouffre la mature. M«is il 
faut bien remarquer qu’en la diminuant, on s’ex- 

f iofe â* rendre très-grande l’élévation des eaux fur 
a proue ; car les eaux s*élè\ ent encore plus fur U 
proue que fur le coté , â caufe de la viteffe «. 
On a, pour la hauteur de ces eaux , « 
a U 

T**^ ^ ST d ( 2 + ’î ir ) -f- 1,789 X * 

d’où l’on voit que plus X eft petit, plus l’e-ni 
s'élè\*e à U proue, il faut encore ajouter à cette 
hauteur , cclic de la dénis’clUtion , 

confequent avec U viteffe. 

T ayant été trouvé = , oq aura « ^ 

;& la dénivellation «1 (0,43 \/a.cof.X 

762-4-53*1’ ^ ^ 

-f- 5 il )*, Soit rf = 9 , ce/ A := -5 , « «» 10 ; OU 
aura « => 5,46 , 6c la dénivellation « 3,39 ; 
ainfi l’eau montera à la proue , à U hauteur de 
9.05 pieds. 

Si le vaiffeau étoit en repos , comme quand il 
eft à l’ancre , alors , â caufe de » o , 6c de (op A 
M I , U ( énivcllation feroit ~ 0,183 donc 
36 , la dénivellation fera = 6 66 pieds; d£ 

f >lu$ )0 pieds; ainfi les eaux s’clèveroient à 

3 P oue de 16,66 pieds 

Don Juan in^re de cette grande é'évation des 
eaux â la dtouc dans le cas de a = o , que quand 
les lames (om t:ès-éîevécs fic le vent fort , on doit 
diminuer de voiles lorfquon coun :m plus près. 
Car fuppofant que a étant ^ 36 , fic ce/, a ^ . 

on 
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1 , on pût faire 1/=^ , ta dcni\rllahon feroii 

= 10,17 aînfi comme « r= 10 , les eaux 

s*élèvcfcient n la preue, <îc plus de ao pieds, 6c 
p.:r conicqitcnt excèderoiem, <le 3 pieds, rclévation 
(iu Viitileau. 

Lorfque les lames choquent le vaifieau par la 
pouppc , alors a cft négative , & par coricquem 
la uenivcliation beaucoup moindre. Si Ton court 
vent arrière , alors cof. a = i , 6c l’uppofam a = 
36 & a = 1^ , la dcnivellation = p,)6 pieds; 
ainfi « étant ^ 10 pieds, les eaux s'élèveront feu* 
kment de 10,36 pieds, à la pouppc. Si l'on met- 
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toit plus de vo'dcs , la dénivellation devi endroit 
en orc plus petite. 

Comme en donnant pHis de grolTcur aux extré- 
mités du vaiil'eau on augmente K , 8f que par 
conféquem on dinrnue rélévatlon des eaux d ^ns 
le tangage , il s'enfuit qu'on ne doit pas rendre ces 
extrémités trop fines & trop taillées , & quM faut 
les renfler partiadièrement au - defius de la 
ligne de flottaîron. Ceft fur-tom la p.iriie de )a 
proue qu'il eft le p'us indifpenfable d’élargir. Or\ 
n’aura point à craindre que la marche en foufiie 
le moins du monde (*i). (K) 


(4) On nous permtttra ér nvettre ici une noce reUrive 
à lUnicte foret du vtm fur Itt voila. On a indiqué dans 
la noce de fa page 441 commcoi l'on peut trouver U valeur 

J. <r, d.n. 

n T dHîgnanc un arc , ce qu'il fauc obferver i l'ègard 
des cxpteAons oùn— ir k rencontre dans l'article citf. 
Manquant abrolumeoi de méthode pour réfoudre cette 
é\|uacton 6c routes celles de même efface , nous *n 'avons 
p(i indiqurr qu'iin tiionotnicnc plus ou moins long, plus 
uu moins rebutant. Depuis t'imprrnîon de cet article , nous 
. avons eu connotiTance d'une méthode fimpie & commode 
que l'on doit i M. Cagnoli >|ui Ta donnée djns Ton excellent 
traité de Ttigenoméme re-ikiligne St fphétlque , Imprimé 
depuis peu t nous ne pouvons donc nous dirpenfet de la 
faire coonoître, 6c d*en moutret l'appiicacicm i la réfotU' 
tion de réqiiatiAN ptécédenie , avec alTet de détail pour 
qu'on puiiTc t'en fervir avec racilité. 

Déiîgaaoc le nombre o,4«S)077 pat n , on a donc d crou« 
arc. ( n — fr ) 

ver la valeur de ir , dans l’équation t ~~? — ::: — î 7T“ 

» ^ lo/i,f:n. n ^lûg.fui ^ 

SK ^ V ( ^ ) f n étant connu de même que it. 

On difféifiiciera cette équation , 6c l'on aura d tr 
rf/i.yiw. y, ( /og. jfn n — 

( il — ; ccy. T — { Il — m- 

On autiburra une valeur quelconque i J calculera 
l'cquation propofée (A) , &c l'on trouvera uuc valeur de n, 
Ifui difHrera plus ou moins de n, & dom la différence 
avec H , Ccra reprèfentée pat d n. On calculera l'équatioa (B ) , 
ce qui dcnueia ta currcûion dir, qui , appliquée i la valeur 
fuppolee de ir , la fera différer moins de la viaie. Emplopaot 
la valeur corrigée de rr , 00 calculcraeocoreréquation (-d) , 
d’où téfultera une valeur de « , qui didèiera beaucoup moins 
tic n que la pteeniète, en forte que da fera beaucoup plus 
pethe qn'ette n'érolc en vertu de la valeur atrnhwce d'abord 
i ». Calcuîani l'rq«.-i«ion (B), on trouvera une nouvelle 
cotrtélioa d », qui, appliquée à la valeur de » , dé|a 
corrigée, la fera appiociicc beaucoup plus de fa véiiralde. 
Id conrinuatse d'opérer de cette mamère , 00 parviendra i 
avoir la valeur de » avec rome la précifron qu'on peut 
defîrcr. 

t’d arrive que la valeur attribuée d’abord i », falTc 
trouver une valeur de du, qui ne foit pas beaucoup plus 
petite que n. Il faudra faire une fécondé fuppofitlon , une troi* 
&me , &c. |iifqu*à ce que la condition dont noos parlons 
foit remplie Après cette expofition de la méthode qui eff 
générale peur loures leiéquaiions numériquei, enttont daus 
tous Ici déiails du calcul. 

Suppofooi que n = ic * , comme dans raaicle cité; fle 
faifons d'abord *r = lo* , en forte que n — » ~ 
lapon exprimé end. -grés, , doui le logarlihiiK 

Marittf, Terne I i J» 


, eft r.-t*.»»!» retranchant ce Ic^iilime , du Ingarihme 
de O* , qui eft 1. «9X470 , le refc 9,440847 fera le 
titbme de t'acc de fo«, évalue en panics du tapoii eiî 4 lmt‘ 
par l'unité, tes tables ordinakes dontterum tog. Jin» n — * 
hg. fin. • ou log. fin, 6 q^ — hg. fui. ro* = o,ay78<s 

J iu'il faut muiciplier par le nombre a, .os^ Stop .pour trans- 
ormer cette différence en legaiithrtie hpp<rboliq«»« Faifane 
la niultipiîcaiioo par lofrarkhmcs , nn ajourera le loi;ati'hmc 
9.t4)7«v de o.«97S4i , avec le logaiithme o.<«isi« di» 
s,}0asS(09 , ce qui donnera o,iof99t , & le nombre auquel 
appartient ce tcganihme, fera le loparlthme hpperbuliqrre 
qu^ou veut avoir, mais qu'il cA inutile de chercher j car 
continuant ropérairott par Irigaiitt mes , on n'aura qu'à 
retrancher ce logaiithmeo.fcOspèr .du logasitbm#9, £401(47, 
& l’on aura 9»7{48<i logarithme auquel appariiet:{ le nom- 
bre P,f4|U77< , en forte q"e n étant ^ o,4«6;o77 , on a 
d n O 0767^98 , différence tcaucoup trop gr«r.de , 6c 
qui oblige par cooféquent d'avoir tecours iaunc féconda 
fuppofiiion pour ». 

Suppofons ,r S!= 7* i *ut* 17 — — v s= f j*. le îoga- 

tithme de cet aïo évalué en paettrs du rayon exprimé par 
Tunité , eA logarithme de log fi.’i. n — 

log. fin. fe , c’eA-i-dite , de iog, fin. <0® log. fin. 7* , 

eA <s,t9S47i i le letranchant, on a v,«7i«Sa, lop 4 ritbjne 
auquel appartient le «ombre 0,4717174. «o forte qu'on 
a du = o,oom 3»7 = 77 ” • i’P««‘P‘«s » dlltcreitce affei 
petite & même pk^ petite qu'il ne faut pour qu'on j.'ui(fe 
Tuppofer » ~ 7*. Avant de paiTer au calcul de IVqoa- 
lion (> 9 ), oQ de l'équation plus fimple d ^ 

'‘"•fi" - %>•».) . (c) , n«i <ioantt4 

« ea/. X — fi"" X 

eiiAemcnt U même chofe que l'équarion (B) , en y fubAl- 
tuani pour a , la valeur qo* réfoUe de la fuppoljtion taire 
pour X , convicm de faire trroaiqu^r qu'on a piit dans U 
différé oebtion de l'équation ptopoAe, la djffétcncielle de 
fin.x* <“ fuppôfant infiamiem petite , uiidii qu'elle 
eA effet finie , 6 c que* par conlïqueni il faut prendre 

eof(^x d,r ) » »« !!«“'*« ^ éf defignaoe 

deux angles , dont le premier cA plus grard que le fieond • 
on a fi = 1 /w- ï ( * 1 "/• î t 

B ) J par confrquem fi l’on fuppofe la quamiié dont A 
furpafTe B , repréfemée par A B » en fone qnc ,f = B -4- 
g( U quaniué dont fin. fuipaire^fn. B, repte- 
fentée par B, on aura ^fin.Bx:z\fin.l^ Beofl{R 
- A B ). Prenanr d » égale luAi i la 6&* partie de » ou 
de 7*, 00 aorad {*• = t' » environ- Aiofi rw-.juation (C) de- 
o,oopgop 7 . teg. 7 * *o^—"lug.fi". 7 ^) 

.iend,. d, = - 77 ..-; 77 r«/. 6 =T 7 -'-i — 7' 
fiiUat It cjtcul t K mii'ripli»»! ]«' n>on «ptiir.ô 
en fcCTiidei, c'eftii-dlit, pet dont le loipt- 

C cc 
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ROUSTTR, V. a, faire des rouftures, 
ce mot. 

ROUSTURF. , f. f. cVft une Heure qoeTon fait 
pour tenir une pièce d^ bois contre une autre. Les 
roupu'es fe font avec du Hlm gui a allongé & qui ce- 
pen;!ant eRcncoredam toute ia force , en luifaifant 
faire oluficuts tours fur la pièce que Ton veut rouf- 
ter; louquam ch.ique tour avec un levier ou vire- 
vau volint , félon la force du corcL;j»e {IS), Les 
roufiurts i t {pg. 277) font p'.ufieurs tours de cor- 
da;;e faits autour d'un mât ma):ur, dont les deux 
bouts , 6c chacun des tours, font contenus par de 
p:t!ts clous à tete plate, & arrêtés aux deux extré- 
V. th p;*.r m cercle *tle buis d d qui entoure c;a!e- 
l4:e:;î ce n û:. 

iiOLT E , f, f. eVR :.n ptilnte de la boultol? fur 
la:;* il * on doit gouverner pour fc rend-e d‘wn lieu 
îrun auîie ; notrt route etv.t au S.O. •; O. tn 
/jnr, & au K. E A E. pour revfTttr. Lorfqu ondiH}»e 
la rouu d’un v.iitTeau , on a toujours ér,ard â la va- 
rî iîion; de forte que s’il y a une pointe de variation 
N. O. , & que la roure foil au Nord , on gouvernera 
. fur le N. { K. E., pour que le vailTcau fuivoexaéte- 
ment fa route. Route c’eft cclU' que Ion fait 

de vent arrière, lorf^ue le naxirc étant droit, a Tes 
deux p riifs latérales de la proue, frr.ppces égale- 
ment par l'eau On dit que la route cft changée loif- 
qu’on a porté , ou que Ton cft venu au wnt pour 
gouvern *r fur une ; utre pointe de la bouftble , que 
celle fur I tque.le on gouvcrr.oit : nous av^ns eh.iKgé 
ce rouse/u./'- ratlier teftaire. A route ; c’eft com- 
mander an timonnier de venir 4 route lorfqu’d s'en 
cft écarté par accident ou volontairement : apres 
evoir porté pendant la farce du nous revirf 

met tf rotitc.M. A rott/c , Muvemer â rjute, 
KOUTIKR, f. m. c'efl un livre rempli de cartes 
mannes , de plans , â petits & grands points , avec 
des inrtruRions fur la manière de navigtier S< de 
fe conduire dans les ditTérens parages le long des 
cé'fcs, ou dans rentrée & la ferrie des pr»rtsî 6 cc. 
on y explique toutes les variétés des fa Vms, des 
xents Si des courants, &c. Le ro.ttier de M, d’A- 
près eft le mieux conduit 6 c le mieux entendu de 
tous ceux qui ontj)aru. 
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ROUTINE , f. f. c’eft l'uftij;e de faire «ne 
chofe , parce tpi’on l’a tou;0ur> faite ,par habi- 
■ tude , fans esaroiner fi on peut mieux (ai-e. C’eft 
la diviniii chérie des marins en général : qui la 
heurte , ne leur plait pas ordinairement, 

RUCHE, ^'cyrf PsOUCHE. 

RU.M , rumh ou rtun , f. m. c’eft un cfp.ace 
dans la cale d'un litimtnL 11 eft de grand rtun , 
lorfqu il cft d’un grand arrinuge . qu'il peut con- 
tenir beaucoup d’cilets. Nnut avons du reun ; c’eft- 
à-dire, de l'efpace. Kos tf FAUX-reunr. 

RUMB dt vint y c’eft un des trenK-deux air» 
de vent, ce mot : en s'oici la lifte avec la 

in.in-èru de les écrire en abrégé^ & celle de les pro- 
n.;rcer fuiv.int l'ufiga. 

R U M B. AmtécE Prosoncîat. 


I. Nord. 

I. Nord quart notd- 
cft. 

J. Nord nor I-cft. 

4 Nomheft quart de 
nord. 

y Nprd-eft. 

O. Nord -eft quart 
d’eft. 

7. Eft nord-eft. 

8. Eft quart de nord- 
eft. 

9 . Eft. 

10. EftqHartdlid.eft. 

1 1. Eft lu l-cft. 

1 3 .Sud<ftc{uartd’eft. 
1, Sud-eft. 

1 4. Sud-eft quart de 
fud. 

I , Sud fiid-eft. 

16. Sud quartfud-elL 
1 7 Sud. 

18. Sud quaH-fud- 
oueft. 

19. Sud fud-ou'ft. 

10. Sud oueft quart- 

de Sud. 


N. Nord. 

•N. i N. E. Nordq iartnordé 

N N E. Nord nordé. 

N. E. i N. Nordé quart de 
nord. 

N. E. No.'Jé. 

N. E- à E. Nordéquartd'eft 

E. N E. Eft nordé. 

E. i N. E. Eft quart nordé. 

E. Eft. 

K. ; S. E. Eft quart'fu’eft. 

E S. E. Eft fu'eft. 

S. E. i E. S.i’eft qiart d'eft. 
S. E Su eft. 

S. E. î S. Su’cft qJaT de 

fud. 

S. S.E. Sud fu’eft. 

S. j S E Sud quart fu’eft. 

S. • Sud. 

S. i S. O. Sud quart furoi», 

S. S O. Sud furois- 
S. O. ; S. Surois qua 7 -fud. 


fjthm? cft , on iroovera d ^ =r il' 47". 

Ccmiîie la valrtir de r f;«'cn a trnivfe ci^deifu* , tft 
uc”p pr.-nde , q;,e pi cca'^tjMeiir ^ n eft népari e , dw 
cil auiii nffjative* if n le incme ficne 

k« tijuaunni (B) ^ (O» f c^u'iî faut reiranclicr 

47 ‘ U vj’eur <]u’on a fuppîfc à *•, ou de 7*, 
»n fuite qu'on aura 6* 47' n“ pour' valeur <lf[a ir£i- 
approclite de x. 

Caloilaru Viquaiion pinpoffe (y/) atec crue valeur , on 
aura d’ahmd » ,r ^ M* is' 4-' i ‘c îogjiiihme de 
cet AU fvalttS en paniei du tnyon exprimé pxr l'uaiié^ elt 
« dont* ifirai'cban' «iiXÿÿ-jo l<’garni<nie de 

«O* Vog. yFn. É* 47 * 1 1‘* , i; i«lic (o. 

pariihme auquel ic^i^d le r>ümbte u,4<*}ooo, en lotie que 

» nz=z Q^ooo-ioyy = « à peu pièt. Comme en fup. 

po'aat d«- U «ojfo* pirtie 4 c r ou de 47' jj"j oo 


ne trouvcfo't pour Jx n'>c p de fuon le , environ , on peoc 
fe diipenlVi de preodfc eof. * U pUcr de 

eof. ir % dant réqiiatinn (C) « en lune q j'on au'a dT’*=* 
0,000007- Jift é*ai7'n" {iog-fin /tB. 

o,a<:4{Oco ce/. **4?' i j"— /in, 6 * 4 j it" 
falfant le calcid , 5c m<r<iu'i4D' pai le rayon exptimé on 
fciumle»*, no trouve dx^ i‘‘ 

Comme la va'rur de n iruuvce en dernier Ueo , cft rrop 
petite , que pac «oof;qu?m du efl pofitive , d r eù a-iffi 
pOfiiive, ie p»f coifîqjfnt il Uni ajouter îa valeur de 
dsr, *511*011 vient de trouver » â la vaVnr approehîe a* 
■<7’ 1 j" de îT « CD '0!i! qu'on au*a sr =«* 47' i * valeur 
anfti ptecire qii\ n f.iit la «fefiter. 

Ou a n i» ra« itu l’ PttîPCf , li^n*i }0 5 11 de la fécond* 
colonne «le la paee !4S do frcoiiJ voimnp de ce r>»tiioD« 
naire , te» euhrs .tel moitiii de cci peipesdicuUiics » fvp' 
I piiftua dea «ncM.ei. 
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K V M B. AbrégL Prononciat. 


R U M B. Abrogé. Prokomciat. 


ai . Süd-oucil, S. O. Surois ou forois. 
ai- Sud oucft quart S. O. j O. Surois quart 
tl*oueft. d'oueft. 

aî-Oucft Tud-oucft. O. S- O. Oucft furois. 

a^.Oiieftquari-rud* O.; S. O. Oucft quart fu- 

oueiK roU. 

Oucft. O. Oueft. 

a6. Oucft quatt>- O. J N. O. Oueft quart no- 
nord-omrft. rois. 

a7. Oucft nord- O. N. O. Oucft norois, 

oueft. 

a8. Nord - oueft N. O. JO. Norois quart 
quart d'oiicft. d'oucft« 

89. Nord-oueft. N. O, Norois. 


^o. Nord - oucft N. O. i N. 
qiiart de nord. 

^l.Nord nord-opcft N N. O. 

3i.NorJquart-nord* N. ^N.O. 
oueft. 

Une prononciation plus exa^e n’annoocerolt pat 
un homn'.e de ir.cr. 

On incf le cap ( Koyrç Car dt compas') ^ celui 
de ces rumh où il faut gouverner : au nora^eft , par 
exemple , pour faire U rouie le nqrd eft. 

L’analcgjo que i’on doit rcconnoitre dans l’é- 
noncé des rumbi , faciliK la mcmolre pour le rc« 
tenir. 


Norois quart do 
noid. 

Nord norois. 
Nord quart no- 
rois. 
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SAB 


SaCATTE, (. f. femcUe d'ancre ou foie, conflîioc le meilleur fond pour U tenue des ancres, 

ces mots. SABORD , f. m. c'ell une cmbralure faite dans 

SABLE , C m. c’eft une efpèce de petit cravîcr le côté du vaifleau pour y placer le canon en baite- 

très* fin & lilfe , que l'on trouve fur les boros de la rie. Le fahord a une largeur &C une hauteur propor* 

mer dans tous les pays du monde. U y a du gros tionnées à ta grolTeur du canon qu'on veut y mettre. 

fuhU & dti fa^/e 6n; ce demies cB comme la plus On fait autant de /abords à un vaifTcau qu’il doii 

/îne poudi^rc, Si vote facilement par 1a force du porter de canons; mais on les difpofe de manière 

vent ; l’autre eft plus pefant, & levain n'en eB pas que ccut de tribord répondent etaèteroent devant 

plus menu, en général, que la poudre à canon. L’iile ceux de bâbord, & que ceux de la fécondé batterie 

de l’Afcenfion fournit une clpéce de fable extré- foient percés dans le milieu de l'cntre-dciu de ceux 

memcni uni & lifTe , un pt.u plus gros que celui de la première; 6( ainfi des gaillards, 

que nous trojvons ailleurs fur les bords de la Voici un tableau des hauteurs Si largeurs des 
mer; je le croirois très • propre à faire de beau /abords » ainfi que de la diBance entr'eux & de la 
verre, (fl) hauteur des feuillets, fur lequel on fe règle aflea 

SABLE va/art ‘y c’eB un /abU mélé de vafe qui volontiers dans la conBniâion des vailTeaux 

fe trouve en beaucoup d'endrohs de ta mer, & qui autres bâtùnens du roi. 



Largeur des fabords 3 pi. i po [3 pieds, ipi. 9po. 1 pi. 6po.'api. apo. 1 pi. 11 p. 1 pi. 8po.| 


Hauteur d'idrm . 


10 2 pi. 9po. 1 6 


31 « 9 t ^ 


Hauteur des feuîlUts di 
dej/us le bordagt: . 

Première batterie. ...... 2 ii 1916151413 

a*. & 3*. batterie ^....tioi 81 51 41 31 a 

Batterie des gaillards i 3 i 2 


DiBance entre les fabords,] j 

À la première batterie. . 7 3 7 a J 64 


î 8 5 


Sabovd de char^e\ les /abords de charge font ceux ouverts dans h cloifon du cohis. y^ye^ ce 
des ouvertures percées dans l’éculTon , ou tmmédia- mot Coltis. 

tement au-dellous de la barre d’hourdi des Bûtes Sabord de retr*aire\ tes fabords de retraite fout 
& aut'^cs bâtin.eos de charge, pour y embarquer ceux qui font pratiqués dans la voûte d'arcalTe au- 

de la ntâture, ou .mtre bois de longueur, comme dcBits de la barre d'hourdy , Si fur les fécond, 

f >lançons, borJages, qui ne pourroient s'éviter par troifième ponts & gaillard ,dans la pouppc des vaif* 
c grand panneau, quclqu’allongé qu‘il fût Dans féaux : on place du canon d.ans ces fabords y lorf- 

les flûtes du nord, ou à pouppe ronde, les /abords qu’on fuit devant un ennemi fupérieur, fur Iccjucl 

de charge font immédiatement au^delTous du pom. on tire en fliyant \ toutes voiles, 

Saborjd dt ihojfe^ Jabords de chaHe font SABURRE, f. f. du latin /abura^ gros fabb. 
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SAC 

gra-vicr , caillou , dont on (a fert pour leAer les 
navires. 

SACCADE , f. f. c'eA un raouTertient vif & 
dur du navire, qui a lieu ordinairem.'nt quand il 
nvft pas foutenu dans les roulis 6c tangage par la 
fo ce du vent dans les voiles. Les faccades Junt fi 
fo us ^ qu*i/ y a à craind e pour nos mâts. 

SACQUltR. f. tn. petit oâicier'établi en cer- 
tains ports de rr.er, pour diarger 6c décharger le fcl 
ôc les grains d’un vailTcau , pour les tranfporter 
dans des facs, d’oh lui vi nt le nom de fjtçuùr. 
Ces ofhccs font fort anciens; car il cft parlé au 
code Tnéodoficn de faccariis portùs romà, 

SAFRAN de gouvernait , f. in. c’eft la pièce la 
plus en dehors du gouvernail. Quelquefois on prend 
la largeur du gouvernail pour Ibn fiofran , c’el\-à- 
dire , que , pour exprimer cette largeur , on dit qu’il 
a tant de pouces àc Jâfran. Voye^ Gouvernail. 

Safran d'étrave ; c*ell une piece de bois que 
l'on ajoute après - coup , depuis le deflbus de la 
gorgère julqu a la quille , pour donner aux vaif- 
feaux manqués, plus de difpofitions à venir au vent, 
îorfqulis font lâches de tous temps : ce qui eft fort 
rare. 

SAILLER , V, a. faîiU / c*eft-à-dire , tire ou 
pouffe avec force 6c viteffe , pour biffer quelque 
chofe à courir. Lorfqu'on biffe Us huniers, on ctie 
failtel 6c tout le monde tire en meme temps , cou- 
rant Tur le garan des diiffes. Suiller de l'avant, 
c’eff pouffer de Pavant ; ôc faitler de VarrVtrey c^eft 
pouHer vers l’arrière : c*ert un commandement. Il 
faut failler nos mâts de hune de rechange ju' /’*t- 
vant , ou fw turriere.*,. U faut pouffer ou failler 
nos bouts • dehors de bonnettes pour g'éer ces 
Voiles. 

Sain , ne, adj parage fain , côte fatne. Une 
côte eft dite f t] e, lotfqu’cllc eff nette de tous dan- 
gers, qu'i: n’y a point de mauvais fonds, ni d’é- 
cueiîs tous l’eau qui empêchent d’en appro her. La 
côte d’Efp gne eff fuine\ celle du fud de l’Angle»- 
terre l’eft aufli. Une roche, une ifle font/jM«, 
lottqu'elies ne font pas bordées de brifins, ni de 
foebers Ions l’cau. Ln rocher eff tam^ p.ircc qu’il 
cû tout feul, Ôt qu’on peut mouiller tout autour, 
ou en approcher de fort près. Un port eft /a/a, 
parce que l'entrée en eff facile & fans dangers. 

SAÎriT /Ii/éi/irt. V vye\ AuBiNET. 

SAINT Ê- ; c’eft un retranchement, 3^ , 
(fiH‘ 6c 6 m ) en entrepont â l’anicre du vuf- 
ieau , fait au-deffus des toutes à pain & â poudre: 
on y tient tous les uAenfUes du canonn.ige. C’eA un 
lieucondé au maiiio canonnier, l^oyer Barbe. 

SAihlh-iiarùe {fuufie), Barbl (faujft 

fairte ). 

SAlNT-£/mr. Voyr[ Klme. 

SAlQUE, f. f. c’eA une fpèce de navire du 
Levant qt i porte deux mâts & un beaupré, un grand 
ir.nt très-élevé & un artimon fort petit, 0-* navire 
cil fort chargé de bois dans la conAruClion. Prcfque 
toutes tes paies à deux mâts, de la côte Malabarc, 
font gréées en fatque. 
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SAISINE , f. f. les faîfints fout des cordages à 
crocs 6c coffes avec un cap-mouton fur un l^ut; 
on s'en fjri pour faiftr les bateaux fur le pont , en 
crochant chaque faifine fur les arganeaux du pont , 
les unes vis-â-vis des antres, pour les joind e par 
deffus la chaloupe & le canot , en paffanr une ride 
d’un cap-mouton à l’autre ; d’autres fois on met des 
coffes iur le double de l.i faifine au lieu de cap- 
mouton , ce qui revient au meme. 

SaisA>C de to'èics ou anguilles \ les faifines d’an- 
Gtiillcs font les tours de cordages qui pafiént par les 
^bagues, yoye^ Berceau. 

SAISIR . V. a. c’eA amarrer 6c retenir une chofe 
contre une autre par le moyen d’un cordage ou 
raban. On fatfit la vergue barrée contre le mât 
d’artimon; on fuifit les bateaux fur le pont, 6c fur le 
bord du vaiffeau, «n paffant des grelins 6c aufficres 
par des fabords en delfus du plat-bord , 6c deffus 6c 
deffous les bateaux, pour être bridés cnfuitc entre le 
bord du vaiffeau 6c celui de la chaloupe. On jaific 
les ancres iur le bord contre les alonges du gaillard 
d’avant, en doublant les ferre-boffes : on faifie tout 
ce qui ne doit point avoir de mouvement au roulis 
6c au t.ingage. 

SALAISON, f. f. c’eA une certaine quantité de 
viande que l’on fais. Nous relâchâmes à Mada^ 
gafear pour y faire une falaifon de 400 boeufs qui 
étaient defiinés aux vaifftaux de notre efcad*e. Les 
falaifons d’Irlar.dc iont très-bonnes; mais celles que 
la compagnie dc5 indes Lit cam le port de l’Orient , 
font au moins auffi boimes; on en rapporte après 
deux ans de voy.ige qui font encore excellentes. En 
général , les fala/Jons l’ont les viandes falées. 

SALE, adj. de t, g. mal-propre ; la mer cA 
fale lorfqu’elie eA couverte d’herbiers, de frai de 
poiffons , 6t qu’elle eA bourbeufe : elle eA tou- 
jours fait â l’embouchure des grandes rivières. Un 
vaiffeau eA (aU , lorlqu’il a été long-temps on mer; 
qu’il s’eA attaché fous fa carène , des coquillages 
Ô£ des herbes. Oui , en formant des inégalités, 
augmentent la réfiAance du Auide, 6c retardent con- 
fidcrablemcnr la marche du vaiffeau. 

SALOIRE ; tamifaillc ou croiffant. Voye^ ce 
demie' mot. 

S.-VLVAGE , f. m. terme de jurifprudcncc m^ 
ritime. Droit de feuvement. 

SALVE , f. f. décharge d’une certaine quantité 
de bouches à feu qui tirent en meme-temps , foit 
pour faire honneur , foit dans un corrdsat. 

SALUER, V. a. c’eA tirer un certain nombre 
de coups de canon non -pairs, pour honorer le 
pavillon d’une nation-, porté par fes vaiffeaux ou 
fur fes foriereffes. On Jalut auffi de la voix , de 
U voile , ou du pavHlon ; 6c le vaiffeau comman- 
dant rend toujours le falut du canon 6c de ia voix; 
mais ceux de la voile 6c du pavillon ne fe rendent pas. 
Les ordonnances de la m.irine règlent la manière 
dont on doit faluer^{voy. Honneurs) 6t en reçoit 
I des ordres du roi pour fa conduite à l’égard du falut 
I vis-à vis les nations étrangères. Le falut du canon 
I cA inajeAucux : celui du pavillon plié eA humble; 
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Tl on rjmJns fout bs* , îl cft de U plus jurande 
hviTiiîitü, & rrêtre avUifTant; auiTi les nations ne 
fe l'oumcttcnt pas a cette dernière mamète de fatutr. 

< Le faliit de U voix fc frit en France en criant v've 
U reiy une, trois, cinq c*i Upt toii, lotfqu’on pifTe 
a.îpiès du vaifieau que Ver) Jj/ue , Sc qui rend non- 
pair de !a même manière. On falue ce la voile en 
amenant les pcrrocueis fur le ton , & les hilTant 
apres avoir dcpalTé le vaiire.*iu falué, s'il clt à l’an- 
cre , eu s'il fait une route contraire, car fans cela on 
ne refte que quelques minutes les voiles baHes : Ci 
en n’a prs de perroquet?, on amen.: les huniers^ 
Lcrfqu'on Oiù e une terre , on mouille auparavant; 
& qurnd Fancre a pris fond , qu? le v.-ilOeru eft 
^viic, 6 l Tes s'oiles cart^uecs, on fait tirer le fabit, 
ïi on c‘|l (ïir qu’il fo‘t rendu. Lorfqifoii appareille 
devant un? place tp.f:I faut fuiùcr , on vire à pic 
èk on déferle le petit hunier, eu on le borde; erifiitte 
on lire le falut ; Imfipis la terre a rendu, on 
déplante en rr.cttani à la voiic tout de fuite. ^ 

SALUT, f. m. effüt de l’ailion de faluer. y'oyc^ 
Salimh, HovNCurs. 

SAMEQUIN, f. m. forte de vaiffeau marchand 
turc , deu; on ne fc fart que pour aller à terre (6). 

SAMOREUX , f. tn. biitiment extrêmemt.nc 
long & plat qui n'a qu'un rraf très-Ionç, formé 
de deux pièces , que des cordages trament à l’arrière 
& aux côtes, & qui navigue fur le Rhin 6c fur les 
eaux in»emcs de Hollarde (^ 5 ). 

SANCIR, V. n. couler a fond; c'eA particulié- 
reinuu couler fur fes amarres étant à l’ancre dans 
une rade , pendant un coup de vent. Les vaiffeaux 
de guerre anglois le Namur^ de 74 canons, 6c le 
Pinirok, de 60 . fanàrem fur leurs cables devant 
Je fort Saint-David en 1748 , fous l’cffcrt du vent 
6c de la mer, pendant un ouragan , 6c périment corp4 
& biens , ainfi que plus de 40 autres vaifTeaux qui 
peritt ni de diverfes manières. En 1761 , iorfquc les 
ang'ots faifoient le hlocus de Pondichéry par mer 
& par teire, ils reçurent «n ouragan qui ne dura 
que huit heures, & qui Ht fanctr trois vniiTeaux de 
ligne , 6c ir.il tous les autres à deux doigts d;? leur 
perte , lw*s ayrnt fait tous démâter, 6t porter prcl- 
qu’au plein f 5 ). 

S.ANDALE; forte de bâtimcnidu Levant, qui 
fert d’allègc aux gros navires. Koyej AttCGE (if. 

SANGLE, f I. les /anftfes font efpcccs de 
trèfles larges de 3 , 4*, 5 6c 6 pouces , faites avec du 
b! de caret, 6c un métier, de la même manière qu'on 
f ût le ruban de fil : on fc fert de f‘i'‘gUs pour garnir 
6c empêcher que le frottemem n'tife cert.iincs cho- 
ies, Les rabans de ferlages fônt des cfpcces de fan- 
ghî. 

SANGLONS. Focrcatx, voye^ ce mot (.S), 

SANS, prçp. cette prépofuion s’emploie fur ün 
navire dans plufieurs cominanderr.ens. !>ans arrive^ 
c’eft un commandement que l'on fait au timonnicr. 
pour lui dire de ne pas gouverner au vent de la 
route. Au S. O. fans nrnvtr,., comrre ru. fans arri- 
ver. Sans x'enir au vcr.t .* commandement que l'on 
fait au timonnicr pour lui dire de ne pas gouverner 


s 'A'R 

fous 1c vert de la route : au S. A’. £. fans venir au 
vent... comme fa fans venir au vent. Sans lancer: 
c’dt ordonner au timonnicr de faire plus d-atrcniion 
au gouvernail, afin de ne pis s'écarter de la roure 
k droite ni^à gauche : gouverne a route fans lancer % 
6* attention au g iuyeruail, 

SANTÉ, (. f. bureaux de fanti ^ officiers de 
fanté f gardes de famé, 6cc. fc difcni rflaûvement 
«I ces étabîificmens, dans les ports où abordent çr- 
din.TÎraniLnt des bàtunens venant du Levant. Voyer 
La7A%£T. 

S.AORRE oit quintelage I ces terirex fur la Mc- 
dircrrance fign-ticnt Icft. PoytX 

SAI-^ ou f<rtn , f. in. bois léger 6f rCfuiv'UX , qui 
pro-luli la rcfirc 6c I: goudron. On en fait les niî- 
tu:.^ des vaiticaux, leurs vergues 6c bouts-dehors, 
S.*s fibres font longties 6c flexibles ; il cA très- 
pereux , & reçoit t.icilement l’eau qui s’y înccr- 
pofv en pén;t:ant fes porcs; maison l’on prefers’e 
en 1 ? goudronnant, ou le peignant a l’huile.' Le 
/àf.'ff , jd.icé hoiil’ontalcmcnt, porte un cinquième 
de p’iu que le chene pofé de ia même mar.icie, fur 
U II eme lonrjieur 6c le même échantillon. 

SAPINETTES; petits coqu’llagcs qui s’att.t- 
chem à 1.1 carène tics vaiffeaux (6). 

SARANCiOUSTI , f. m. c'eft un compofe de 
chaux tout nouvellement éteinte 6c bien sèche, tu- 
mifée ; la meilleure qu’on puilTe trouver , jfA de 
coquillage : on la pénit avec du hrai gras tondu , 
fans être afici chaud pour n’y pas mettre la main. 
On y mêle un peu d'huile de bois ou de noix , de 
moutarde ou de graine de lin, ou de tout autre 
graine. Lorfqiie cette pùce a une bonne confiftance, 
on en fait une boule groife comme la tête , que l'on 
b it à cottps d’un fort m.iîUet de bois fur un gros 
billot , en la retournant 6( pliant à chaque coup ; 
6c k mcfurc qu’elle perd fon union, en buvant le 
liquide , on la repêtrit l’humeétant à la main trempée 
dans l’huile, prenant garde de trop la liqnéfirr; & 
qn U rebat continiKllcment, jufqu’i ce qu'enfin elle 
foit bien liante à U m ûn , bien filante ; ot , qu'en la 
tirent , elle s'étende de manière à ne point ie fépa- 
rcr, quoiqu’on In lire d-e force ; car elle doit faire 
urç certaine réfiftance. En un mot, le far.mgoufii 
cft une vraie “pâte bien liée, 6c la meilleure cbt^e 
qui puifTc être mife fur les courares calfatées d'un 
vaifTcau ; le hrai n'en approchew jamais. On appli- 
que le farangoùftt fur toutes les coutures du franc- 
bord , à-peu-près comme les vitriers mettent leur 
maûic fur les chailis autour des vitres Les valtïeaux 
de .Surate, 6c la plupart de ceux que Ton conûrwit 
aux Indcsorientaies, foirt cloués de manière que les 
pointes des clous pail'cm au travers des mernbres, 
6c fe rivent en dedans , leurs bord.igcs du Iranc- 
hord étant placés les uns fur les autres à mi'jotms, 
fe doublant en chanfrein , de forte que les coutures 
font ircs-pciites , fort ferrées , & travaillées avec 
foin : coénn^e l’étoupe y eft fort rare , on calfate 
avec du coton fans être trop forcé , à caufe de U 
ffuillure de defibus que l’on ménage pour ne U pas 
faire éclater; enfuite en enduit toutes les coutures. 
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les t^tes de clous, chevilles , poujons Ce coumablfs, 
de farangoujii c;ui fe li? tellement avec le bols, 

Î iu*il fait prcfque corps. Lorfqu'oft double les vjiu 
c.iax, on cndiirt tonte l'ur carenc de gaUpalî* en 
plân , & on met un doubljpe très-fort par delVus ie 
tout : aufiî ces ^aiiTeaut naviiuent prcû|uc toujours 
fans faire dVau, & dlT^^^ttt des tcmj>s i if.nis; oo en 
a connu de plus de ïoo «ns, fins refonte. Qu.nid 
on rpplique le (aran^oufti , on s’hutrwcte les mains 
d’h' jle à mefurc qu on travjide , pour l‘cn-.pcch:r 
de féchcr, 6c pour qu*îl sVtende avec Civilité ; il 
doit être employé dans U journée qu’il cft fait, ou 
confervé avec l'huile i car s'il féeboit une fojs, il 
dirci'oit fl fort qu'on ne pottrroit plus rainollir, 6c 
iJ tombrroit en pure perte. 

SARDIN. Voyi^ Jabdik 6cGAURtE(5). 
SART. GounsMON , voyti ce mot. 

SARTIE o« fanii ; manceusrc qui dent lieu dd 
haubans fur les galères. 

SASSE , f. f. les fjfffs font des pelles creufes 
dont en (e fert fur les bâtimeas pour puifer reau (6). 

SASSOIRE ; Glon le diiltonnaire d’Aubin, quart 
de ror»d (A). 

SATELLITES , f. m. On nomme ainlî quatre 
petites planètes ^oi tournent autour de .hipiter , 
6c cinq autres qxii tournant adto^T de Sat'TUî. Les 
fjteliitts décrivent üuiour de h i l. nèie à l. qiiclle 
ils appariiîniî^nt des cllbres dent la pbnctc occupe 
un des foyers; & ils uiK'Cnt dans leurs îrouve- 
mens , les memes loi* que les planètes, c»tR-à- 
dirc , qu’ils décrivent ces aires proportionnelles 
aux temps, & que les carrés des temps de leurs 
ré\ olution^bnt comme les cubes dcTrurs moyennes 
cbRances au centre dfc la planète, en forte qu’i's 
fe meu\em en vertu d’une viielf'* primitivement 
imprimée, combinée avec la force attr.-.fiive de 
la planète. Nous nous prepefons dans cci arildc 
de parler de leurs meuvemens. Nous nous bornerons 
auv fa.tUitts de Jupit r (<ii. 

Ces f.ittUUts font fijeis ^ de rombreufes iné- 
galités. Comme iU rgltcnt les uns Or les autres 
ils dérangent mutuel. ement L’urs mouvetrens. Ju- 
piter, par l’afiion qinl ex-rce fur ces corps, à 
raifon de fa fpiirc cllîpilque , augmente Us iné- 
galités. Le folcil contribue de fon coté à en accrr sife 
U nombre; mais fes «ficts font peu fci.fiblcs , à 
caufe de fon gr.mi éloignement. 

La dctc.-ninadcn de ces inégalités eîi trè^diffi- 
cilc. n ifîciiri Géometres en ont fait l’objet de 
leurs recherches, il n’y a pas bien du temps; mais 
aucun re Ta fait avec autant de fucccs que le célèbre 
M. de la Grange dans une pièce pleine de favoir 
6c de génie , qui remporta le prix de TAcadémie 
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des Sciences en On doit egalement les plus 
grands éloges au travail de M. Bailli , enrr«?pri$ 
d;ins lî meme-toirjïs à cc fujet. O.i trouve aufli 
line très'bor.ne théorie de ces inégalités dans Lex** 
cèlî.nt ouvrage du Père Frifu, j/r G>'ttvitate cor-^ 
, 6c dans un autre ouvrage du même auteur , 
publié depuis fous le titre de (jofmogrjphiti PAy- 
fica & y qui n’eft proprement qu'une 

fcconde édition du premier. Comme cette tncorio 
cR aifee à fuivre, 6c qu'elic piroit fuRifante, nous 
allons, pour remplir notre objet, Texpofer le plus 
clairement qu'tl nous fera pénible , en nous per- 
mettant de nous écarter de la n.irche de l’auteur, 
qiiind il nous femblera pouvoir le faire avec 
avantage. 

Ce Géomètre fnnjwfe prcfque toujours les orbites 
circulaires , ftippomion très-jegitime h I Vgtrd des 
orbites des d-'ux premiers ftsal irrs , dont l'exccn- 
tricité eR corrune nulle , 6c qui n’a rien de trop 
fo.*cé , à l'orbite du qu itrième , quoique fo.n excen- 
tricité fuit allez fcrrnble. Comme lui , nous nom- 
me ons pour abrcg'*r , fjttUiu fiipcrietir , celui qui 
eR plus éloigné de Jupiter que relui dont il trouble 
le mouvement , 5c ÇattUiit inférieur , celui qui cR 
plus proche de cette planète. 

C'ommençons par i nercher l.i force avec laquelle 
un fjttiUie dérange le mouvement d'uu autre. 

Soit / Jupiter fs» ccr/r ), V un 
troublé pjr l'afLon d’un fittetiiu fiipéricur T\ 
So>nt menées. P' I 6: P' P, J li per|)endictilaire 
fur P'/, P K perpendiculaire fur / Pprclong*, 6<c. 
Reprcfentani lainclVedu (attLitt P\ parTunité, 
la force avec laquelle il agit fur UfauiÜtc P , •» 

p >^ Cetîc force fc décompofe en deux autres , 

l’une fjivant P K . qui diminue la pefanteur Ou 
fait'lite P vers Jupiter, l'autre perpendiculaire à 
P if , qui a.îgmcntc ou diminue la viiefl'e du fatti- 


Vite P. La première -pj. 

f ~ /' & • ^ ^ ^ 

- H’; la f«or.rfc = . 


J^K 

P' IJ =• 

P' I. I H 
IP 

P' I. P H 
fP'.P' 7-f 


Le füid'iie P' agit auffi fur Jupiicr , & l'aitire 


avec une force = , & pir conf.!(jiieiit fai- 

vant J K , avec une force == 


pend’culaircmcnt a 1 P , avec une force' « 


(a) Ilerfchcl a .»'(n Jei fj’tlüfes,' Oa en doit 1. decou- 
vme i Thomme o'iibic dvat C« c l'ianrte poue Is liiwn. 
11 a faîç ecttf deco’jvcrcc le ii Jai.vier 178^. , en ebrerrant 
*vec ft»(» crlefcopc de xo j ic«t* , »li»r.e te mi*o»r a po'icci 
d'nitvrmirr , non i rordinake# inaii aprèl en avoir Tup- 

t iiiné le petit miroir. U « appet^u deux faitîliits . dont 
pUt f ;o<b.e d< U pUuèic , (an U iérotuck;n*cn huit joats 


t'oû rj'ian*, te le pim , en iteiie |our$ 5f deir.î. 

][ a iroiivê <].i: Uuii othaet font un prajiJ anple avec 
réibpti.pic. SM y en a («nome ccU «fl 

ptoiiablc , U y a loot lieu de cro'rc q>ie M Hetfilict 
Ici rUcouvfita au moyen de Ton gtand lélcfcupe de 43 
pied* , dont le mhuii a quaitc xMtds 6: deuii d'oti* 
venure. 
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^ ^ — , Ttanfporum au (atelllte P , 8c ^ Ju- 

p-i.’r , ces deux forces , en les prenant en fcns 
contiaiie , la force qu’éprouve le itiei itt P, fui 

„ P’I.IH-IP' 

vant le rayon vctleur 1 P,^ j p p p, 

^ ^ , 8c la force qu’il éprouve perpendi- 

Ipp'jt' 1 r r 

- r LP H 

culaiiement au rayon vetteur , -= fp~P PÎ — 
P 

TP.FI'' 

Soient IP‘^<i, /P = 4, 9" 

aura F V — \ab Ct»/.*). Amli la 

force pcfJurbaificc dirigée fuivant le rayon vec- 

tcur= (û cof.m — i) kcof.») 

6c la force perpendiculaire au rayon 

rcéleur , =* a fn. » a -f - h b — a a é cof . tt ) 

ConvertifTant en fuite , de manière que a 

a a 

fe trouve dans les dénominateurs, on aura la force 
perturbatrice dirigée fuivant le rayon vefteur , 

, , iS b' . 

tof.lm +-^‘of- 3“- 

Et la force perturbatrice perpendiculaire au rayon 
veâeur , 

fi’ / . f i’ N /• . * / _L 3 ** 

^ TT 3 “• 

ribu*^ ou*' 

Si h étant le rayon moyen de l’orbité du fattUitt P, 
on le r* préfentc par Tunitc , & qu*on repréfente auiTi 
par Tunitép la perameurvers Jupiter, à cette dif- 
tance, on aura , en nommant ^ la maffe de Jupi- 
ter, celle du fateliut P étant reprefentée par 
Vunité , ta force perturbatrice dirigée vers le rayon 
veâeur , 

__'_ / I -I- X. 4- -71- 'l 4 L_ f. 

a^fli V ~b U* ‘ 64 <i* ' K^u* \ 

fl*) + Tzflr ) 

"/**+r^"^-3 <'1 

Et la force perpendiculaire au rayon veâeur 

“rfüi ( ’ + 'iV ( î + 


.9 + 
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4 «• I2B a* n a* 

La force vers Jupiter à la diifance i , étant 
égale à l’uniié , la force avec laquelle le faieliitt 
P gravit: Vers Jupiter, 
t 


1 >c 4^ V 84* ^64â^ ) 

7 % 


§7Ta* 


( 9 


rayon veâeur, fera = ^ + -H 


On trouvera de 1a même manière les forces 
avec lefquelles un iaieliitt inférieur trouble le 
mouveinem du faitUitt P, 

Suppof.int le faullite P' , en quelqu’endroit du 
rayon I A ^ force perturbatrice <|ui en réful- 
tera fuivant la direâlon du rayon veâeur P / , 
hàqueile augmentela pefanteur du jattUict P vers Ju« 

piter, = . 8c 1a 

force perpendiculaire aurayon veâeur 

— j ~ p p, Alnfi la première de ces forces =» 

— 1 

( é — a cof. » ) ( é é -f- a a ^ 1 a b cof» • ) * 

— , fit U fécondé, = a fin.m{h é -f- 4 a — 

4 4 

lui cof. ai ) * — ^1'—. Convcrtlffant en fuit: , 

44 

en faifant enfiftce que b tombe dans les dénomi- 
nateurs, la force perturbatrice dirigée’ fuivant Iç 

( 9 * + TF 

Et la force perpendiculaire au rayon veéleur, 

Suppofant encore b égal à l'unité , fit la pefin- 
tcur vers Jupiter, à cette dlûance , ég»le aulU à 
luniié , on aura, en négligeant la mafle du yâ- 
tiUite , parce qu’elle eft ejcttémement petite par 
rapport è ce le de Jupiter , la force perturbatrice 
dirigée fuivant le rayon veâeur , 

oA cof.u-\- a^'.cofi* 

a 3a y ^ 4 y 

t 

+- 7 — «/-i»;. 

. Et 


+ 
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Xt !■ force perturbatrice pcrjicndlaiîalfe au rayori 
vcwieur, 

La force avec laquelle le fattUitt P gravite 
vers Jupiter fera donc , 


*4 

« H 


+ A. 


J» 


) «/•»■ 


•&c. 


Connoinam U force pertuibsatrice perpendlcu- 
hire^u rayon veâcurdu faiclltu P, il eft facile 
de trouver le changement qtféprouve la viteflè 
de ce /Ptiiîtt troublé par Taélion d’un autre fa- 
uHitt P', 

Suppofons d'abord que P' foit un [attUltt fu- 
péiieur. Soit le temps qu’employe le fatellite P , 
a faire da révolution , au ten-ps qu'il employé à 
faire fi révolution par rapport au fattllite P\ ou 
fa résolution périodique à f'arévolution fynodique, 
comme i^à N. Puiique le temps qu’il employé 
à déciirc 360* par rapport au ftieifite P' , «»» 
N. 360" , celui qu'il employé à s'en rapprocher 

N Pp 

d'une quantité PIp,^N.P 2 p=z 

forte que le petit arc décrit par le fattUhe P , 
= N,P p. Maïs la force accélératrice mitlciplice 
par rcfpacc parcouru pendant im temps infiniment 
petit, eft égale à fa vitefle multipliée par fa dUté- 
rence. Nommant donc u la ritefle du fùttUitt 
P, 6c obfcrvant qu'à caufe que le rayon de Tor* 
ijite de ce fateUite^ cft fuppofé égal à l’unité, 
P P ma» dm , on aura 


-f 


udu—^ 
8 s 

-f 

« 4 ^ V 

1 4- 

tV) ^ '* 

Jin. û 

4V / 

3 

■ 1 

_ 3 _ 

A 2 i_> 

d V fn. 

a 4 * \ 

1 “ 

4 

II» «V 


dm 

frt. 

jS. 



Intégrant , 

on 

aura 

■ 9 

1 b 7 / 

’+8^) 


Ü H = C 

H" 

4 f* 


eof, a 


V 5 + + nST 4 ) "/ ' • H- 

4 ^ 

Le faufitu P' augmentant la vîtcflTc de P. 

Si P' eft un j<utüiu infétieur; feit le temps 
de U rés'oîütion , au temps de fa révolurion par 
rapport au fattUitt P , ou fa révolution pério- 
llique à fa révolution fynodique, comme 1 à N, 
& ioit le mouvement angulaire du fattUitt P , 
^ celui de ce JattUiît , comme « à 1. Pujfque 
àdariat, Tomt JIJ, 
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le temps qnc le fattUitt P' employé i dccriie 
lÉo” par rapport au fattUitt P , =s N. 360“, 
le temps cju'il emploj'e à s’tn rapprocher 
d'une quantité P I p, ^ N. P I p , Sl pen- 
dant ce temps - là , le fattUitt P décrit l'angle 

nN.PIp^^ • , & pat conféquent le petit 

arc qu’il décrit , — a N. P p. Air.fi comme , en 
allant de la quadrature à la conjonélion, U /ait!-' 
ittt inférieur P' fuit le fattUitt P qui va moins 
vite , fie diminue fon mouvement , on aura , en 
nonunant toujours u la vitefTe du fattUitt P , 

U U = C lia — 1 - i a’ + 

f* \ a a 


I N. a^ 


îfù 




na.)ca/.< 

5 « if. a» , 

— «/.3». 

4i“ 

Si l’on divife le carré de la vitclTe , pat la force 
du fattUitt P vêts Jupiter , on aura le rayon ofeu- 
lateur, qui, pourle cas ois le fattUitt P eft trou- 
blé par un laitlhte fupéricur , fera en prenant la 
conibinte C égale à Tunité , 

Vr'u» ( ’ + 'h + 

\ 


1 + 


T^,(><'+'-)+ic+i''->+r’ËîC 

-f- j A') ^ cof. î • ; 

fie lorfque le fattUitt P, eft troublé par un fa. 
itlliic infériaur , le ra^on ofculatetir 

„ . _ Ai ( r ^ila-) - 

Aft V 10 / fA \ aa 


4 3a 

+ n A')a' ^ cof. (■7+“''') + 






a' ^ cof. a 


La queftion qui fc préfemc maintenant à refou 
dre , confirte à trous-er la courbe dans laquelle 
fe transforme l’orbite circulaire d'un fattUitt troublé 
par l’aôlon d’un autre. Le P. Friù refout cette 
queftion en imitant M. Newton ( Pr/Vic. Math fiée, 
livre III, prop. 18 ) , ainfi qu’on va le voir. 

Si l’on fuppofe le plan de l’orbite du fattUitt P 
{fg. ccix.) , animé du même mouvemem angu- 
laire que le fattUitt fupéricur P ' , l’orbite fi yTdu 
fatellite P , dans ce plan , approche beauco^ d’une 
cllipfe , dont le grand axe eft dans la ligne des 
quadratures , 6c le petit dans la ligne des fyztgies , 
laquelle éprouve un déplacement parallèlement au 


Digitized by Google 



J 94 S A T 

petit axe. Se vers !a cor.'ionflion i Se leppofant 
que F (bit le lieu Ju faulUu P dans ce plan mo- 
bile , à un ccttain inÛant , on aura fon lieu G dans le 
même plan dépourvu de tout mouvement angu'aire, 
c’eft-à-dire, le point de ce plan ob fe trouve arrivé 
le point F, par la révolution de rellipfc mobile , en 
prenant l'angle B IG ^ l'angle B 1 f .dans le rap- 
port deNai.St IC égale i I F. 

Car premiètement fi l'on ne prenoit que le terme 
du rayon ofculateur , qui renferme cof. a • ; en 
fuppofam le füitUiit P' , toujours au meme en- 
droit , les différences des rayons ofculatcurs de 
l'orbite décrite par le Jattlliie P, dans le plan oii 
il fc meut, deitiiué de mouvement , feroient pro- 
portionnelles au cofinus du double de la diftance 
des deux faitllitcs , Si les rayons ofculatcurs aug- 
menteroicnt comme le carre du cofinus de cette 
diftance , ou comme le carré du finus de la dif- 
, tance du fati/liit P aux qtiadratures. Ainfi la 
courbe que décritoit le fittlliu P dans le plan 
cil il fe meut , privé de mouvement , feroit une 
ellipiè dont le grand axe feroit dans la ligne des 
quadratures (a) ; & il cft évident tnie le jatellite 
F' tournant autour do Jupiter ,Ae jattUiti P dé- 
criroit la meme clHpfe.dans le plan où il fe meut, 
animé du meme mouvement angulaire que le fa- 
tclliti P' , & que l'on auroit le point G où fe 
trouveroit le fattllitt P dans ce plan dépourvu de 
mouvement, lorfqu'il feroit parvenu en f dans le 
même plan fuppofé mobile , en prenant l'angle 
B I C a l'angle B I F comme JV à , 6< fC 
égale h l F, 

Mais le carre de la vîtefle eft plus grand qu’on 
ne l’a fuppofé tacitement , en ne prenant que le 
terme du rayon ofailatcur , dont il a été queftion, 

de la quantité ( > + 5^) "f- ‘ ^ 

f iar conféquent la force centtifuge qui eft comme 
0 carré de la viteffe perpendiculaire au rayon 
veacUT , divifé par ce rayon veSeur , eft aufti 
plus grande de cette quantité, & la force cen- 
trale cft plus petite de la quantité 5-^ ( 9 
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cof. * , tant que cof. « cft pofirit*, c’ert*» 

à-dirc « dans toute la partie de l’orbite décrite paf 
le fateiUu , en allant de la quadrature à la con-* 
jonâion & de-là à l’autre quadrature ■, & le contraire 
a lieu y lorlquc cof » cft négatif, c’cft-ei-dire, dans 
la partie oppofée de l’orbite. Il fuit de-là que lo 
fatelliu P s’éloigne davantage du centre 1 de 
Jupiter, en allant de la quadratufe à U conjonc-- 
tion 6^k-Ia à l’autre quadrature , Qu'il ne feroit 
dans ll^^porition.qu'on s’eft d’abora pertrafe , & 
qu’en alî^t de cette dernière quadrature à l'wpou- 
tion & dc*là à la première quadrature , il le rap- 
proche du centre J , d’une quantité égale à celle 
dont il s'en eft éloigné , fa diftance au centre dans les 
quadratures , demeurant d’ailleurs la même. Ce qui 
indique que rclHpfe décrite par le fateUtte fe dé- 
place parallèlement à U ligne des fyiigic^S que 
ce déplacement fe fait vers ia conjonftion. 

En effet , foit A B CD {fg. ccx. ) ,l’ehipfe dcm.î 
il s’agir. Li petite quantité FO dont le fatelhie 
s’en écarte en un point quelconque E » en vertu 
des forces dont on vient oc parler, eft à-peu-pres 
proportionnelle au cofmus de l'angle « , ou de 
l’angle A l & fi AA'e^ la quantité dont le 
fuuUiie s'écarte du point A en vertu de fes forces , 
on pourra fuppofer F G = AA', cof Alt. Mai» 
fl l’on mène E F H. perpendicubire à Taxe B t , 
les triangles fcmblables t FG ^ F Hl , donneront 

£ f „ , = yf ai D'où l’on doit conclure 

cof Al F 

qne l'elllpfe AB CD prouve du déplacemeniparal- 
Icicment àlx ligne des fy2ig!es,& vers la conjonéllon.- 

Ainû l’orbite que le fnicilitt P décrit^ dans le 
plan où il le meut , animé d'un mous'cment angulaire 
égal à celui du fattUite fupérieur P', elt une 
ellipfc qui a fon petit axe dans la ligne des fyiigies , 
& qui eft déplacée & portée vers la conjonéuon . 
& fon orbite dans le même plan dépourvu de mou-' 
vement , cft celle que l’on a en prenant toujours 
l'angle fl 7 G h l’angle BIF comme Nai, ou 
comme la révolution fynodique du fatel/iit P i 
fa révolution périodique , Si l G égale a IF. 


(tf) Soit rdlipfe ABDCifig. ccr/rr. ) t)<»i approche 
beaucoup du Cercle , donc B C Sc A D font le grand Sc 
Je petit axe, Ff te O Q dei diamètm conjugués. Soir ua 
arc inbntmenc petit F Cl, 6 c Toit Pnrdonni'c M Jif an dîa- 
utéirc Ff , ptolongiée jnfqu'i la rcocontte de FK perpen- 
dicutaitc lut O Q. Soit FL le 13700 ofculatcur de relüptc 
, ff 

en f . on aura /■ Z = — rr“ » ou inimc — - — . Mais 
xF*V tFN 

ro'- Ff. F iV 

K 3/^ = -, ri • FMftcfM =: — — — . Dcnc 

/ r l* A 

FL= ~-.On t F K. / Q = À r. { B, ^ AI- = 

P K 

IBK fl* 

FZ. F K , donc FL ^ — — — , 

I A* 

L* foufiottna.e Z G =: , f Cite i C* zz 


f * a / A* 

J^UAi-FC‘):iooc =-^ — 

, &■ par conTciutn. F£* = -f ( J 

— Soit JA = r,tB-r-hC,fi’- FEB 

= 0 . en forte qocT fP = FE. a. On trouve ra F E' = rr~> 
iri-t-irîj'.Si f£ = r — Onam.êone 

le tajFoa ofculiieur FL—r — C-j-jCï’' 

Comme = (rr — ££*. j*) =rr-f- 

r r 

,f, rr — iCrj*. fc qu« FO^ = r rf 

1 b r q* -|- X Cr , on aura /F* = 10'*-f-é O’* — ^ 
rr-l- 1 {r— aîv‘ , fc pat conféquent FF= r-{-C I ’ 

— «')■ 
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Suppofuiu que ce foit un JUtelitte infineur qui 
irouble le mouvement du futellue P. 

Alors l’orhite du fntUite P , dans Ton plan animé 
du meme mouvement angulaire que leyj/c///V< infé- 
rieur , eû une ellipledont îe grand axe eft dans U ligne 
des fyzigies , le petit dans ccil#dc$ quadratures , & 

3 ui éprouveun dcplacement parallèlement a la ligne 
es ryzigics & vers Toppoiition ; & Torbirc qu'il 
décrit dans le plan où îî fe meut , privé de mou- 
vement , eft celle qUe l’on a en prenant à égales 
diftances du centre , l’angle dans ce plan , à l'^^ngle 
dans ce plan fuppofe mobile , comme n N eft à i. 

Car fl l’on ne prenoit que le terme du rayon 
ofculatcur , qui contient coJ, 2 , les différences des 
rayons ofculateurs feroiem comme le cofmus du 
double de la diftancc des deux JattUius , en forte 
que les rayons ofculateurs dimmucroient en allant 
des quadratures aux Tyrigies y comme le carré du 
fmus de la diftance du futtllite P aux quadratures. 
Ainfi Torbite que décrit ce fatdlitt dans le plan de 
cette orbite , animé d'un mouvement angulaire égala 
celui du fattîlitt inferieur , feroit une cllipfe dont 
le grand axe feroit dans la ligne des fyzlgies. Mais 
parce que la pefanteur vers îiipitcr eft plus grande 

de la quanritc ^ “f- a -h -b* 

^ ^ \ fl* ' '2 

^ flî ^ cef, * , & la force centrifuge plus petite de la 
quantité — 

tant que cof, « eft pofirif, c'eft-à-dire , dans la 
partie de l’orbite , que le fattUiu décrit , en allant 
de la quadrature ï la conjonélion ^ dc-là à l’autre 
quadrature, il s’enfuit qu’alors le fattUUt P s’ap- 
proche plus du centre qu'il ne feroit dans la fuppou- 
tion qu’on s’eft permifc ; le contraire arrive , pen- 
dant que \ç fattlUit va de la dernière quadrature 
à l'oppofition , & de>là à la première quadrature , 
parce qu’alors eof » eft négatif ; enfin la différence 
du rayon vcéleur, eft à très-peu-près proportion- 
pelle à ce cofmus : leliipfe dont il s*a^t eft donc 
déplacée Sc portée parallclcment à la ligne des fyzi- 
gies , vers l’oppofition. Quant à la courbe que le 
Jateüitt P décrit dans le plan où il fe meut , doT- 
tituc de mouvement, il eft vifible qu'elle fe conf- 
truira ,en prenant , à égalité de diftances au centre , 
l'angle dans ce plan à l'angle dans ce même plan 
âuppofé mobile , dans le rapport de nN à i. 

il Vagît de trouver le rapport des axes de l'elllpfe 
qui , par fa révolution , engendre l’orbite du faiel~ 
liu t dans le plan dépourvu de mouvement , & 
la quantité de (bn déplacement. G)mmcnçons par 
le cas où le faultiu eft troublé par un faulHte 
fupérieur. 

Soit / B ( fg, cc/x. ) la moitié du grand axe, 
& JW la moitié du petit axe de l'cllipfc mobile 
A yB G D l’orbite du faullire que l’on conf- 
truit , en prenant l’angle BIG k l’angle BIP 
comme Af à i , St JG égale k J F. Soient ces 
angles i dirûment petits. Soit décrit de 1 comme 
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centre Sc du rayon I B , l'arc de cercle B Lo ; 
foit menée la tangente ü /Vf , Sc foieni prolongées 
IC Çc I F jufqu’à fa rencontre. La différence de 
courbure du cercle & de rellipfe, à l’extrémité B 
du grand axe , eft à la courbure du cercle , comme 
F eft à J. if , & la courbure du cercle , eft à 
la différence de courbure du cercle & de la courbe 
B C D y comme o M eft à o G ou LF. Donc la 
différence de courbure du cercle St de l’elUpfe , 
eft à la différence de courbure du cercle & de la 
courbe B G D y comme o Af eft à J. JC, ou comme 
B O*- eft k BL* , ou comme AT* eft à i. Mais le* 
courbures des courbes font réciproquement comme 
les rayons ofculateurs ; ainfi comme le rayon du 
cercle eft /B , Sc que le rayon ofculateur à l’extré- 

l A* 

mité B du graiKl axe de l’elliplè , eft ~j'q' ’ 

différence de courbure du cercle St de l’cUipfe , 

IB 1 JB*— JW^ « 

fera — ^ — r » » " » ^ 


/W* ~JB IA\1B 
conféquent la différence de courbure du cercle Sc 

de 1 orbite , 1 


à laquelle a)ou* 


î>{KIA\IB 
tant la courbure du cercle , ~J^‘* 
l’orbite B G D , k rextrémité B du grand axe , 
feri = le rayon orcula- 

^ , N'.IA'.IB 

leur en ^fera donc = -t- (iV^ OT^- 

On trouvera de meme que le rayon ofculatcur à 

NKIBKrA 

1 extrémité dupîütaxc,= j ^x Jÿi- 

Ces doux rayons font donc entr’eux , comme I A' 
^ ( f/l _ , ) ^ eft i I m + — 

\) J A^.IB , ou en faifant 

' 8 *■ — 1 X - _ , 

= I ~ a- , comme i a i H ■■■ . Mais ca 

ne prenant dansrexprcflîon générale du rayon ofeu- 
iateur de l’orbite « G D , que le terme qui ren- 
ferme cof. a « , on trouvera , en fuppofant » 
yo“, & cof. 1 » =» — 1 , 8c enfuite » O, & cof. i a 
= I , que les rayons ofculateurs dans les quadra- 
tures 6c dans les fy aigles , ou aux extrémités du 
grand 6c du petit axé, font entr’eux, comme i 

i + ' + 

^ laSu^ 


■ On aura donc 


NC 


ifcal (4 

J_Ll 




Telle "eft la demi- différence des deux dcmÎ4 
Ddd » 
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ajces de l'ellipre dsns laquelle U portion de la 
force perturlatrice , proportionnelle au carré du 
cofmus de la dlilance des deux fateUiits , tranf- 
forme Torbitc circulaire. Mais à caufe de la partie de 
la force pertubatrice , proportionnelle ce cofinus , 
cette ellipfe déplacée , ainlt qu'on l'a vu. U 
s'agît de trouver la quantité de ce déplacement. , 
On ruj>pofera qu'elle eil la meme, Toit que l'orbite 
foit circulaire , foit qu'elle foit elliptique , ce qui 
ne peut fouffrir de diiüculié. 

Soit IK {fg. ccx/.)épalc à AÂ* {fg- ccx.;. 
Oe K pris pour centre , foit décrit l’arc A* F O. 
Soient les angles A' I F y A' JG décrits pendant 
un infiant , l'un dans le plan de l'orbite du 
lhe , fiipporé mobile , 6c l'autre dans le même plan 
dépourvu de mouvennent ; fuppofant que / G (bit 
égale à i f , G fera un point de l'orbite décrite 
dans le plan immobile. Ayant abailTé F N p:r- 
pendiculairc fur IA', on aura K N A' 

A F* 

y & par confequent 

I K- K. KN'i^KF + lK^ 

I K 

— ,-r- , a-peu-près. Comme A' O = N. A^ F y 
a A r* 

à-peu-prè$ , on trouvera de la ir.^me manière I O 

V c I t V ^ 1 K. A' F' , 

— KF-^IK — - — , & par confé- 


quent IF — / O, ou OC 


7r(N>—i) A' F' 
“ iKF^ 

AinPi cornac O Z. 


en nommant I K , w. AinPi corn|w O 

A' O» , , , , 

• - — — ^ , la courbure du cercle cft a 

î A Cf 2 A r 

la différence de conrbure du cercle & de l’orbite 
>4' C , ou le rayon du cercle , eft à la différence 
entre ce rayon 6c le rayon ofcuiaieur de l’orbite , 

vr /I ' i) 

comme A F eit a ■ , ou a-peu-pres, 

, V ( AT* — * ^ . r r- 

comme i a . ' Mais en taiiant cof. m 

A* 


comme X F eft à 


Mais en faiiant cof. t 


t , dans le terme de l’cxprcffion générale du rayon 
ofculatcur, cpii renferme ce colmus, le rayon du 
cercle eft ï U différence entre ce rayon &i le rayon 
ofcidateur, qui provient du déphccmcnt de l'or- 
bite mobile autour du centre, dans fon plandeüi- 
tué de tout mouvement angulaire , comme i eff 


4IU.U* 

aura donc 


(i+"^+-8 V(T+")> «>■ 


La moitié du grand aie I B ie l’ellipfc mobile, 
étant”" 1 -t- »■ I & !» moitié du pctitaixc JA , 
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= I — T , en repretentant le rayon moyen Olr 
diftance moyenne du centre au périmètre ae cette 
courbe , par l’unité , on aura i F ccx. ) « 
i r 1 T Cof A I F^^== i — TF cof % A I F y 
6c par conlequent comme F G =* x cof, A I F, le 
rayon voi^ur dcvi|pt , à caufe de la figure ellip- 
tique de l'orbite , & de fon dépUcement, / G 
I — ** cof. 1 AI F V cof A I F. 

Trouvons le r.'pport des axes de rell'pfc mo- 
bile & la quantité de fon dép'aconcm , lorfqu’un 
fatfUiu ett troublé par un fi:cliite inf^érieur. 

En reprcfentani toujours par l’unité , le rayon 
moyen de l’eUipfe , par t fi différence entre ce 
r.'.yon & la moitié du grand ou du petitaxe , on aura, 
en mettant «* w pLice de îi - , le rayon ofeu- 
lateur à l'extrémité du grand axe de l'orbite , au 
rayon ofculateur à l'extrémité du petit , comme i à 

, 8 ar — 1 n* A'* - , . , „ 

I -p 7 -, ■ Mais en ne prenant dansl ex- 

n* A* 

preffion générale du rayon ofculateur tme le terme 
qui contient cof. 2 », on aura , en faifant d'abord 
cof 2 » •» 1 , & ensuite cof 2 » = — J , le rayon 
ofculateur dans les fyzieies , ou à l'extrémité du 
grand axe , au rayon ofculateur dans les quadra- 
tures ou à l'extremité du petit axe, comme 1 à 

aura donc 

n ). 

Nommant w la quantité dont l'ellipfc mobile fe 
déplace, Sc mettant » à la p'ace de A^* , le 
rayon du cercle fera à la différence entre ce r.iyon 
6< le rayon ofculateur de l'orbire ( décrite dans le 
plan dépourvu de tout mouvement angulaire) , 

comme t à ». Mais fi l'on prend le 


terme de l'exprefiion générale du rayon ofculateur 
qui renfenne cof. », on aura, en faifant cof. « ^ 1 , 

• J ' ' ^ I / • 

le rapport ce 1 a — — { — -f- a C t 4- 

/* \ au 


n FJ) a 4 - 4 " ^ ( 3 ^ N) 

On aura donc 

FJ* f\ — 1 « N , , 

/iA’)<i + ;{a + nA’')a*4-^( 

La moitié du grand axe de l'orbite , fera «s i 
4“ ir 4“ » » lâ moitié du petit « I — ar , & un 
rayon s'céleür quelconque »s i » cof » 4“ 
cof 2 O. 

11 refie maintenant à trouver îès équations d'un 
futUiic upublé» p^r l'aéllon d'uo autre fattllisty. 
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^QC nous fuppofcrons d’abord ctrc un faxtllitt fu» 
péricur. 

La vit«flc perpendiculaire au rayon vefteur , dé- 
rivant la même , le mouvement angulaire eft 
rêciproquemcni comme le carre du rayon vcêUur , 
& le rayon veêl^ur demeurant le même » le mou- 
vement angulaire eft comme la vitefle perpendi- 
culaire au rayon vcêteur ; donc le mouvement 
angulaire cft généralement comme U vîtelTe per- 
pendiculaire au rayon veéleur, 6c réciproquement 
comme le carré du rayon vcâcur. Mais le temps 
employé i décrire un angle quelconque, eA réci- 
proquement comme le mouvement angulaire. Nom- 
mant donc X le mouvement angulaire du fattUitt , 
dx l’angle qu’il décrit pendant un temps mfiniment 
7 ctit , r le rayon veéleur , u la vitefle perpendicu- 
aire à ce rayon , X le mouvement moyen de ce 
faullite ; repréfentant l’cléraent du tempipar l’élé- 
ment d X de ce mouvement qui efl proponionnel 
r r d X 

au tempi , on aura dX=. — - — . 

• Or , nommant ir la demi-différence de» demi- 
axes de reliipfe oui, par ia révolution , engendre 
l'orbite dans le plan dépourvu de mouvement an- 
gulaire , & la quantité dont cette ellipfe fe 
déplace , le rayon veâeur r fera =■ i -f- »• cof. « 

— »• ce/, a • i & la litcffe «-=!•+- ^ i ( > 
^ ce/ a ». On aura donc 

Si le» mouvemens angulaires du fjiellitt troublé , 
& du fattlliti fupérieur qui dérange fon mouve- 
ment , font entr'eux comme \ i n, n x fera le 
mouvement angulairr du JattlUu fupérieur , en 
forte que l’angle » fera = ( i — a)x. Ainfi on 
aura l'équation 

dX-rfx-f-(asr-^(, 

Prenant l'intégrale , on aura , à caufe que - 


J H V 

4 U* 


■ X, 

— X- 
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En calculant le quatiième terme de la fuite. 

Si le/atM'ie en ttoublépar mfattUitt inliéricur, 
le rayon vcéieur étant alors ^ cgj'_ , 

>r cof. 10 , fl on en divife le cairé , par la vitefls 
n N / î . IC \ 

, _ + + 

" ( 3 -+-xu‘)ce/. a», on aura 
4/* 

U..)) ,./:.+ (,,+ ■.££ ( , 

ia*)) cof. 10 . 

Suppofant le mouvement vrai du fatcl/ltc troubl#, 
~ n X , & fon mouvement moyen , n X , on 
aura , en metunt ( i — a) x , a la place de » , 

n d n d X ( a»a-f- — ^ a — -^-{■1 
V ft \ aa 

+ “f *fo/(> — «)x-J- ^ZTa-f- 


■Xa‘ 


Cl + i*»' — «)*, 


4i“ 

& par conféquent , 

BX— nX— ('ifraX-l-î^ / a — 

\ ^ \ dia ' 

I C 1 — n) * — ^ rt A’’ -f^ 

X* a' , I I t ^ \ /• / \ 

— ^ — (3"f-l t — n)jc. 

Après nous être occupés du mouvement d’un 
ftxulUt troflbié par l’aition d’un autre , U nous 
refle à parler des dtâ*ércns mouvemens occafionnés 
dans l’orbite même de ce fartW.te, 

Le premier de ces mouvemens, qui Te prérente 
à examiner, efl celui de la ligne des apfldes. Ce 
mouvement n’eflpas fculeroent occaitonne par l’ac- 
tion des autres juttU us , il l’eil encore par la 
figure elliptiaue de Jupiter , 6: même cette caufe en 
produit une oien pins gr;mdc punie que la première 
dont reflet efl lenfible , 6c aont par cettii 
raifon nous nous ocatperons peu. 

Si nommant t le rayon veéleur du fattUltt trou- 
blé , î p. exprime la force dirigée fuivant le rayon 
veâeur, qui réfulte de l’affion d'un /ûrc///r c fupérieur^. 
6c diminue la pefontcur du fuuilttt trouble vert 
Jupiter , laquelle foit h ta pelanceur vers cette plor 
nète , à la dift.incc moyenne , comme i p efl «r i , 6c 
Cfoifle ou décroifle comme une puiflance h du 
rayon vecteur , le mouvemeiu moyen des apUdet- 
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de l’orbite du fattUUe troublé , dens une rcvolmion 
de ce fattllitt , fera =(i/i + i)p. 360°. 

Si l’on ne prend que le premier terme de la fuite 
qui exprime la force perturbatrice du fatelliit fu- 
pctieur , dirigée fuivant le rayon veéleur, on aura 


T- ; en forte que le mou- 


A = i , &ip 
vemcnt des apfides de l’orbite du Jattliite troublé , 
fera , à chaque révolution , 


_i- ,60*. 

a /« «I 


Si exprime la force dirigée fuivant le rayon 

veéleur , qui réfulte de l’aélion d’im fitelllte infé- 
rieur, & augmente lapefantcur du fattllitt troublé , 
vers Jupiter , laquelle (oit à la pefanteur , il la diilance 
moyenne , comme 1 7; à i , & croHTe ou décroilfe 
réciproquement comme une puilTancc A du rayon 
veéleur , le mouvement des apfides de l’orbite du 
fattllitt troublé, dans une révolution de ce fa- 
ttllitt , fera 360°. 


0 ? 

Si I*on fiût d*abord A = • en- 

fuite A = 6 , & î n = -7 — , le mouvement 

64 U 


des apfides , à chaque révolution du fattllitt , fera 

Nous ne nous arrêterons pas à faire voir com- 
ment on trouve les cxprcITions précédentes du mou- 
vement des apfides , parce que cela feroit un peu 
long. On pourra conuilter le 'livre dt Gravitate. 
Nous pafions tout de fuite à ce ^ concerne le 
mouvement des apfides , qui réfulte de la figure 
elliptirpie de Jupiter , le^el furpalTe de beaucoup 
celui qui réfulte de l'aéiion des fattllittt , & le 
feul peut-être mi’il foit néceffaire de confidcrer. 
Pour parvenir '3 le déterminer , il faut commencer 
par trouver l’attraâion que Jupiter exerce fur un 
fattllitt , à raifon de fa figure elliptlmie , quellion 
qui cft renfermée dans celle où l’on demande l’at- 
ttaélion tpi’exetcc un fphéroîde homogène applaii 
& différant peu d’une fphère fur un corpufcule fitué 
par-tout où l’on voudra , & qu’il s’agit par confé- 
quent de réfoudre. Suppofons d’abord le corpuf- 
cule placé fur le prolongement de l’axe. 

Soit A hl li (fig. eexr*. ) la demi-elüpfe qui , 
par fa révolution autour de fon petit axt A B , 
engendre le fphéroîde , & .<4 ^ éj le demi-cercle 
qui engendre ta fphère inferite. Il s’agit de trouver 
l’attraélion du menifque qui forme la différence 
du fphéroîde & de la Iphère. Du point G où l’on 
fuppofe le corpufcule , foient menées G R ^ G r 
infiniment proches , 6c foit abaiffée du centre C 
du fphéroîde , la perpendiculaire CD fur G R. 
Soient menées enfuite Aî R , R Q,ttiptrq, per- 
pendiculaires fur l’axe. Soie enfin prolongée P M 
jufqn’à la rencontre du fphéroîde en A’. Soit G C 
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s=a afC— r,Cla différence entre la moitié 
du grand axe & la moitié du petit. On aura M N 

IPM , , , , . 

“ — - — . Soit le rapport du rayon a la ci^n- 

férence exprimé par celui de i à rv. Le petit 
elpace engendré par M N , en tournant autour de 

AB,~= ■^. PM', & par conféquent l’élé- 
ment du menifque , dont Pp eft l’épaiffeur , == 
—p. P M*. Pp. Le corpufcule pouvant être regardé 

conune étant également éloigné de tous les points 
de cet élément , l’attraélion que cet élément exerce 

f , . f. tri P M'. G B. P P 

fur lut, fuivant G C, = — — . ■ 

CD'. G D. P P 
r ' ü Ci 

G M. C D 

~aT 


-, &deGP = 


G Afi 
, à caufe de P AJ = 
G M. G D 


GC 


On trou- 


vera de même que l’attraélion de l'élément ^u 
menifque dont q elJ l’éiraiffeur , = 

vrC CD'-.GD.Qq „ , , ,|. 

—• ; l attraélion de ces deux dc- 

mens fera donc >= + 

r • Cr C' 

Soit D Af y ; on aura C D' r r — 
y y, GD=.v'(aa—rr-j-yy),PQ=- 

iy}/iaa—rr-^y) „ „ „ , ,, 

, & par confequent Pp-t-Ql 

différence de /> O, i^‘“—i'" + 4 yy)-ly ^ 
— rr+yy ) 

Ainfi Tattraiftion des deux élémens du menâ{que , fera 
— y y) (aa— rr-f-zyy). 
Preusint rintcgrale , & mettant r à la place de y, 
4 y ? r* 


4 Cr 


pour Tattra^ion du 


3 $a^ 

menifque entier. Ainfi comme l’attraQicn de la 

fphère, =- p, celle du fphéroîde fur le cor- 


4 a- «B f 
3 "" ' 


pufcule G , fera ■ -f- 

- 5 ^ 

4 tr » 

y ’ 

Suppofons maintenant le corpufcule placé par* 
tout ailleurs , par exemple , fur le prolongement 
du diamètre i FI (fig- ccvtn. ). 

Imaginons le fphéroîde coupé par une münlté 
de plans parallèles à la tangente au point F , Sc 
perpendiculaires au plan A B DC, lesquelles for* 
meront autant d'ellipfes femblables ayant leurs 
centres dans le diamètre i F /. L'attraélion de cha- 
que ellipfe fur le corpufcule , fera , à rrès-peu-ptès , 
égale à celle d'un cercle qui auroit meme centre ^ 
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fcroii perpendiculaire au «liamittc i F7 , Ce auroit 
même ruriatc que rellipf; , ou dont le rayon feroit 
moyen proportionnel entre les deux demi-axes de 
rellipfe ; & comme celle des eilIpCes den; il s’apt , 
qui pail'e par le cenire J du (pheroide , a pour 
demi-. res, le demi-iiamitre conjugué / Q , & le 
rayon 7 if de l’équateur du Tphéroïde , & que toutes 
les autres cliipfes étant femblables à celles-là , ont 
le même rapport erare leurs demi-axis , il s’enl'uic 
que l'atiraétion que le rphéroîde A B DC, exerce 
lur le corpufcule , eft à très-peu de chofe près 
énalc à celle d‘un centre fphéroïde, dont l’axe de 
révolution feroit i h' I , & dont le rayon de l’é- 
quateur feroit moyen proportionnel entre I Q St 
le rayon 7 if de l'équatcur du fphéroidc A Bu C. 
Soit B E perpendiculaire en 7', à la furface du 
fphétoïde A B D C, & foit p le cofinus de l’angle 
BEE. Ona 7f = r + .>», 7Q=»r+ î — 
îf'i 8 c r-|-f — TÎp- moyenne proportionnelle 
nnre IB ou r-f-»,&7^. Ainfi l’aélraftion du 
Iphéroide A B DC ,eA égale à celle d'un autre 
fphércïde dont la moitié de l’axe de révoli^n, 
feroit r-hi p', le rayon de l’équateur r — 
r Siparconféquent la différence des demi axes, 
C — I Cp‘. Pour avoir l’attraflion cherchée on n'aura 
donc eju’à mettre dans l’cxpr- ffion trouvée ci-deffus, 
t , à la place dcr,£cC — i la place 

de i; & l’on aura pour l’attraélion cherchée du 


fphéroide ABDCj fur le corpufcule, ^ 


+ 


4ST » rv 


3 a» 


4 m • r-v 


t »r a r- P* 


4 3- * 


P J+ 


■-■rir* 


Sat 

6 rv 


3 3 a’ P a* 

en ncuRinant q le finus de l'angle B E F. 

Maintenant fi r repréfente la moitié du petit 
axe de Jupiter , • la différence entre la moitié du 
petit axe & la moitié du grand , a la ùilance du 
füuUhc au centre de Jupiter , q le finas de l’angle 
que fait l'orbite du fauUitt avec le pbn de l’é- 
quatc jr de Jupiter . l'cxpreffion qu’on vient de trou- 
ver, fera précifemem cclle.de la force avec laquelle 
le JauUitt ert attiré par Jupiter. Si l’on néglige le 

dernier terme , à caufc.de là petiteffe , ^ — 

5 •'* 

fera la partie de cette force , qoi provient de la 
figure elliptique de Jupiter , ôt qui s'ajoute à la 
force réciproquement proportionnelle "au carré des 

3_r £* 

5 a="’ 

en forte que le moin-cment des apfides du fattWte , 
qui réfulte de la figure elliptique de Jupiter , fera , 

r“' 

P.iffons à la détennination du mouvement des 
ncruds , dont une partie cft due à l’aâion réci- 
proque des fanlittci , & l’autre partie beaucoup 


diffanccs ; 8c l’on aura A 4 , & î p = 


à chaque révolution du fatellut , -- 


360 '. 
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plus eonflJéraWe, cil due à la figure elliptique de 
Jupiter. 

Il faut d’abord trouver la force qui foUicite le 
fatt'lue perpendiculairement au plan de fon orbite. 

P' (jfg. ccx/r. ) agit fur le fanlütt P, 
avec uae force pcrptndiculairè au plan de l’orbite 

JS’ A n du fatelliu P , ' , en 

nommant c le finus del’angle que font les deux orbites 
NAn,Nan, fit fur Jupiter , avec une force aullt 
perpendiculaire au plan de l’orbite N A n , 

-p, P . Mais a caufe que l’angle des 


deux orbites , cil petit , on peut Prendre P' P‘ = 
P' D + P P — zP' 1. IG. Donc f, l’on 
nomme P"I, a, St PI, S, I 3 différence de ces 
deux forces perpendiculaires au pbn N », ou la 
force avec laquelle le faultUt. E ’ tend à faire fortir 
le fatellite P du plan de fon ^bitc N A a , 

a i fin. A 7A’ ■ /y. AIN 

}/iaa-\-ii — zaiJîa.PÎB)^ au * 

Maintenant fi P O cft le double de l’efpacc qui 
pourrait éire déctit.en vertu de cette force per- 
pendiculaire ad plan de l’orbite N An, dans le 
ro&r.c-îcmps que \e fuietlUe décrit l’arc PL, on 

aura , le finus verfe de l’arc P L , ou , eft 

à { P O , comme la pcfantcur du fattUite P vers 


Jupiter, eft à U force perpendiculaire. Ainfi-C . 

• P li 

étant la pefanteur de ce fattliitt vers Jupiter, ou 
la force avec laquelle ii tend vers cette p'ajiète, 
on aura P O ^ 

ifin.AIN.PI.PP ' . a 

f ^ VC au-f-éé — X uàjin. PlBp 



Comme la force perpendiculaire au plan de l’or- 
bite agit continuellement , St que par conféquent 
avec la viteffe acquüe à la fin du temps li t , le 
/ûrc//treprcourroitunefpacc double dans le m^.c- 
temps , la viteffe du fatclliie dans fon orbite , cil 
à la viteffe pcrpciidicultûre au plan de l’orbite , 
en P, comme HT. e(l à PO double de l’efptice 
décrit en vertu de la force dont il s’agit. Si donc 
on confirait le rcdangic P OM L , le fa:tUht 
décrira PM, 8c fc trouvera en aV7 , à . la fin du 
tsmps d r. Le plan de l’orbite ayant donc tourné 
autour du rayon vcéleur 7 P , le point N fe feia 
élevé au-deflu$ du plan hf An, d’une petite quan- 
tité qu’on trouvera , ayant mené N F perpendi- 
culaire furPT, & PÈ perpendiculaire fur NI, 
en faifant , P L cR » L M oa PO, comme N F 
ou P £ ell à la quantité cherchée. De plus ou 
aura , le finus de l'inclinaifon de l’orbite N An , 
fur le plan N a a d* l’orbite du fattliitt P' , efl 
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au fmu5 total , comme la petite quantité dont il 
s'agit, eftà l’atc KA' tient le nœud rétrogradera. 

Aiiifi on aura ü S' => ~~p ^ confé- 

raient le mouvement angulaire du nœud = 


PF..PO 
i. P L. P l 


PO 


PL 


: f,r.. P Z A' 


PO 


Z-Jin.P 1 B fin. A ZA', à caufe que P Z A' => 

• P I0 

fu,.(,PJB^iNID)^fin.P IB.fin.AINrji 

eof. P I B. (of. A I N = fin. P J B. fin. AIN, 
en négligeant le dernier terme, parce qu’il fe dé- 
truit dans les points oppofés de la circonférence. 
Le mouvement angulaire des nœuds de l'orbite 
N An , fut l’orbite A' a n du fatclhtc P' , fera 

P £ 

donc , en éctivan*Z * , à la place de -p-j , égal à 

fin.AIN^.fim.PIB.tkdx f a 

^ îut'/in. PZai}! 

_ -î— ^ . Convertiffant en fuite , ^ ne confen'ant 

ue les termes qui renferment les pu'iffances paires de 
j«. P I B.parceque ceux qui icnfemient les puilTan- 
ces impaires . fe détruil'ent par la différence desfigr.es 
de fin. PIB, dans les points oppofés de la cir- 
conférence , le mouvement des nœuds fera égal à 
fin. A I NK i i d X ( ( 2I. _ . ’T *» 

^ yViu» au> 




+ 


ICf i’ 


8a 






PIB* 


P Z -f 


liiL __ 


8 a 7 


a af 

fin.PlB^y 


On aura la quantité moyenne du moiivcmcm des 
nœuds , à civique révolution , pour un lieu donné 
du fiattlitst P' , en ne prenant dans les valeurs 
connues des puiffances du finus de P IB, eu du 
cofim» de la dillencc P I Ades deux fatcUittt , 
qne les quantités confiantes f , 5 , , qui ne font 

point détruites par l'oppcfition des îignes , à cha- 
que révolution , en forte qu’on aura , pour un lieu 
donné du [atfllitt P', la cpiantité moyenne du 
mouvement des nœuds de l’orbite du jatcUitc P, 
à chaque révolution de ce /a;, lliu , 

•xb'.Sn. AIN'.d x( , ifA* , lyféss 

^ V ‘ + - 8 ^ +• 64 as j’ 

Et comme cette eptantité varie fuivant la pofition 
du fiuIUtt P' , pour avoir la quantité moyenne 
entre toutes , ou le mouvement moyen des nœuds 
quelles que Ibicn: l.a diffance des A’ux fn-tUhts , 
& leurs diffances aux nœuds de i’orbiie du jattl- 
lite P ,il faudra prendre pour /în. AIN', la conf- 
iante à , en forte que fuppofant le rayon h de 
l’orbite du fmtliiti P , égal é l’unité, le mouvement 
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moyen des noeuds d; l’cr’oite de ce fmtWif ,far 
le plan de l’orbite du fnnilitt fupéricur F' , lcra 




+ 


JH. 


\ 

I0i4 a‘y 


plan 

égal à 

4 ju. \ b a* * 64 

en calculant ïc ouaiiièine twne de U fuite. 

On trouvera Je la meme manière le mouvement 
moyen des nœuds <Ae l'orbite d’un fauUite » f<^ 
le plii.» de l'orbÎTe d’un faulùte inférieur qui trouble 
fon mouvement. 

On aura pour le mouvement des nœuds de cette 
orbite 

/Tn AlN^fn.PJB.hhdx f 


-{ — . Réduifant en fuite , de manière que le 
a a , 

rayon b de Torbice du fatelliu troublé, foit dans 
énominateurs , & ne coiifervani que les tennes 
qui renferment les puilTances paires de / 7 a. P/ 
ou ^ra pour le mouvement des nœuds 
fiT A I h\ b b d X / 4- 




Et pour un lieu donné du Çaîtlltu P', le mouvez 
ment moyen des nœuds fera égal à 
3 {în, A / A’*, a a d * / 1 5 . 

i/ITé \ 8i‘ 

Ü1 




64 

Erffin on aura pour le mouvement moyen des 
nœuds , quelles que foient la didance des deux 
fuitllius 6 c leurs dtilances aux nœuds 


dx/ 


i -I- 


64 1014 


•)i 


4/t \ 8 

en calculant le quatrième terme de la fuite. 

Quand on connoit le mouvement des nœud* 
deTorbite d’un fattUtt , fur le plan de l’orbite 
d'un autre fiattWtt , il cfl facile do trouver leur 
mouvement fur le plan de l’orbite de Jupiter. 

Car fuppofant que dans les figures ctx CSt CLXI , 
T. C repréléme le plan de l’orbite de Jitpiter , 
NM le plan de l'orbite du fatrU!;/ troublé par 
l’aéUon d'un autre fattUuc , dont A"" C ell l’orbite ; 
N n rcpréfeniant le mouvement du nœud de l’or- 
bite NM , fur le plan de l’orbite NC. & Mm 
le mouvement du nœud de la mémé ctbiic NM, 
fur le plan de l’otbiie de Jupiter , on aura Mm~ 

.. P-.. N 

A n. er— iî ce/. A M. 
fin. M 

Le mouvement du nœud fur le plan de 1 or- 
bite de Jupiter , fera rétrogade ou direû , félon 
que l’angle 5 kf de rindinailbn de l’orbite du Jntellite 

troublé. 
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troublé , fur Torbitc de Jupiter, cil plus ou 
pîi« petit que Tanglc C de rinclinaifon de l'orbite 
de l’autre fauttiu , fur l’orbite de Jupiter. 

Soit S À n ( ccxn ) , l’orbite du fatclllte, 
N a n le plan de l’cquateur de Jupiter , / le centre 
de cette planète. Soit Nn rinierfeition des deux 
plans ou la ligue des nœuds, c le finus de lindb 
naiton de l'orbite du fattltiîe , fur le plan de 

PE 

l’équateur de Jupiter, & par conféquent t. - p j 


le fimis de la quantité dont le fj’eîHtt en P, 
eft écarté de ce plan. RepreUmAnt par a le 
rayon de l'oîbite du fa'tUttt , par r la nftitié du 
petit axe de Jupiter , par Z la différence entre la 
moitié du petit aie & la rrtottié du grand , &c. la 
partie de la force de Jupiter fur lé fistUiu , api 
provient de fa figure elliptique, étant , à tr5- 


peu-près. 


, a caufe que le plan de Tor- 
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bitc du faielUtt fait un tris-petit angie avec le 
pian (le l’étjiiateur de Jupiter , la force perpemU- 

culoire à l’axe de Jupiter, fera “ ”“ 4 — { u ) , 

d’oit réfultc fur le fuitlltte une force perpendicu- 


Uite au plan de l'orbite , ■ 


5 


PE . 


quelle tend à rapproeber le fauithe du plan de 
l'équateur de Jupiter, & la force avec l.'tquelle 
Jupiter attire le fjuilUe'(tt^ à cette partie oe fa 

f ^ 3. X ‘ ^ ^ 

force , a tres-peu-près , comme i a — — . ~pY ' 

Soit P O le double de refpace qui pourroit être 
d^rit en vertu de cette force perpendiculaire au 
pliin de l’orbite, dans le meme temps que le /û- 
ttUite décrit l’arc P Z. ; on trouvera le mouvc- 
P E P O 

mem des noeuds = • — ^ ^ 


(4) Comme i) eA alTcx difficile de voir comment Ii Avree 
petpemiKulaite i Paxe de Jupiter, a ccire valeur, il cA 
peut être bon de tnomret comment on l'obtKnc. 

n laot d'abord comniencec pat trouver ’.'attraâîon qu'un 
ùhétotde applatî , did^^iaiu peu de U fpli^re , exerce i l'a 
Mctactf , au pôle fc a l'eqitaieur. 

four tnmver l'attraûion au pôle, on n'aura qu’à faire dant 
l'exptelCon de i'airraction dr ce iphcioide lur un corpuf* 
cuJe fituc fur le prolon^rmcnc de (on axe . donnée pliii haut, 
tf = r, & foti auia ractracHon cHcicbée = «r r 

A * r* 

Four trouver l’arctoAion i l'équareur , ©n chctchera d'a- 
bord l'auraüion en un endroit .{uclconque de U fudace. 

Il eA évident qu'on a a’or» a w r -b“ • r 

— X Cp*. AinA l’attfaâîon chcrclu'e fera 7 w r -f- 
Tï — » — 7*1— — r-^-TjwCî*. 
Pat contrquent l'amaâion à l’équateur , fera » j ir r 
4-1 »C. 

Pfé'enfment l’atrraAîon au po!e P (/îg. ccxxx ) du 
IphêroiJe A BC D J cuni a=» j w r -f- sr » , l’artrac* 
tien en un poioc quelconque Aflvant f K perprndicu* 

/ K 

laifc à l’équateur , fera ( 7 w r -f- ^ v C). } fie 

l’attraéHon à réquarcur , étant l'ar-, 

ttaCiioo au nucmc poiui F , faivaut h'G pcrpciidiutUiie à 

l’ajtc , = — 


r-i-v 


FG 


^ ff ). , à très pcu-prèi. Si , à U place de j »- r — - 

“ w C , 00 écrie -J w r - 4 - 
à ta place de la force ( | v r 


^ W C , 00 écrit 7 w r - 4 - 7*^- vr » 7 ar C, ou aura , 

w©).— les deux 


, . 4. 0. - 

iQicei ( y V r-è- fr w Ç). , & T w V. — ■ dont 

f r 

U dernière eA oppotée à la premtéfe, Qr , les deux forces 

(î - f + T'l - f)- » 

Mariia. Tomt III, 


FL 

donnent la force fuivanr FL , «n C 7 ** ^* 4 * t{ ** C). , 

ponc*la force ent^re en un point quekonqae File fa fur- 
face du fphéioi.le , ven le centre L , fera i la force rcAonre , 
petpendicalaite à l’axe, comme ( | p -t f y FX cA A 

7C. C Ft ou , i-pcu-piés , comme Fi cA A C 

Sr 

On a vo ci'dcAui que ta force que le fphérDÏdc exerce à U 


diAance a , 
6 w C r* q* 


rfi 


4 w Cr* 


r C 


5« 

rrJ-^7*'fr , 


} a‘ fa* 

. Mail la foUdité du fpbérof.le étant 


+ 


■ <A U force 


fû* fa* 

qu’exeteeroU , fuivant FL , U même qtiantiié de matière , 

iw 6 w C f* g* 

6 elle forinoit une fphere , 9c 


f n* I a* 

cA une autre force qui provient de la forme do Tpliérorde. 
Dant le voitinape de l‘cqiia'eur, oO 4 peut être coiifiilicé 
comme nu! , ceire deroiète foicc devjenr , a la (u*face » 
7 -s- C. Matt fuppofant 'a diAance du point F à l'clquatcuc 
aAex pente , la foice fuivant FL , cA i la force fiiivanc 

6 C 

CFf comme i cA i —, i trèipcu près. On aura donc 
ta force fuivant C7 F, = 

peu- près , f «* C. Alniî les forces qui proviennent de la forme 
du fphéroide , fuWanc FL èc futvjui O F prrpendicuiaire 
i t'axe , font emr'cUes comme 1 i 1 1 & il eA rvidenc qu’A 
quelque diiUnce que ce foie du centre du fphéroïde , elles 
doivent roujourt rtte dans le même rappoci Donc la pot*^ 
lion de la ‘orce ceorrale qo» ptovicm oc la forme du fplié- 
roïde , étaot à quelque diAance que ce fuit du centre 4 

X sr C r4 

f» — , dans le voifinage de l’cquaccur, U force 


perpendicolaiic à l’exc da fpbéco'ide , 


4wmr* 


£ ce 
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le double de l’efpace que la force peroendiculaire 
au plan de l’orbue du frtlüit , peut faire décrire, 
dam le temps que le fauUüt décrit l’arc P L , 

P L‘ - , 

on a , le fmus vetfe de l’arc P L ou * 

{PO, comme la pefanteur du pttUite , vers Ju- 
piter , cft à la force perpendicaUlre , d’oU l’on 

„ _ 6 I S r P E, P l’’ c , J -n 

lire PO-= r -- — n Si «'onc d » cft 

5 a* i i- 

le mouvement angulaire du ftitUiti , le mou- 
vement angulaire des nceuds , occafionnc par 
l’ellipticité de la figure de Jupiter , fera — 
6 C r P £■ ^ 

T^’ PP 

P K* 

Si , à la place de , on écrit ~ , le mou- 
vement des noeuds du fa:t//hty fur le plan de 
Téquateur de Jupiter, fera ««» 

que révolution du f ittlUte, 

Nou%r.’avor^s plus maintenant qu'à réioudrt la 

3 ucft:on fuivünte , relativement aux mouvements 
es orbites des fattl i ts : connoilT.irt le mouve- 
ment du nœud de l'orbite ü'un futtdie , fur le 
plan de l'orbite d’un autre, trouver bi variation 
nioyenne de l’incitn ifon de l'orbite du fjttllitt 
trot b é, fut le pl. n dci'orbl:edecetautrc^re///rr. 

Soit le fiittUut troublé au point P ccxiv ) 
de fon orbite À B DC^ dont le noeud foit en 
N Imi-gir.ons la drotre i i perpendicubire au plan 
de l'orliie, & égale au rayon veétcur IP, Lare 
coirpris e: tre U point N, & le point où le plan 
d;-ns lequel fera l'orbite du fattioit P , à la* fin 
du temps i t , coupera alors le plan de l'orbite 
de l’autre fa e /in , fera au petit arc qua le point 
N décrira auteur du r.iyon veélcur / P, comme 
le fmus tct.ll etl au fmus de rinc]in.tifon de l’or- 
bite , ou comme i cil à i ; & ce petit arc fera 
à Tare I r que décrira cbn^ le n éme temps , Pcx* 
trérr.ité T clc la droite / T qui prend un mouve- 
ment angulaire égal à celui de l'orbite auteur du 
rayon IP^ comtre N f* ou P £ cil à J T ou 
1 P. Soit menée I i, perpendiculaire au rayon 
i P , i O perper.diculsJÎre à la ligne Jes nœuds 
2 N ^ 6i b 6 pc iwndiculairc ï I Ù. Le mouve- 
ment du poirt 7 , qui peut être confidcré comme 
rcéiiÜgne & parai île à / b, donne, far fa dé- 
corrpcfirîon un autre inouvcnicnt qui fe f.:ît pa* 
rallè c-mé'r.t à 7 O autour de la ligne des nœuds, 
& eft égal à la quartité dont l’incÜnaifon de lor« 
biie aiipn-enie ou diminue. Or le mouvement de 
ce point , paralK’emint à / L , ou autour de / P, 
cft à ce di'mlcr mou\ ement , comme IL ou 7 P 
cft à 7 S ou 7 £. Donc le mouvenicnt des noeuds, 
cft à la vaibition de rinclinaifon , comme P £ eft 
à I. 7 £ , ou , comme fin. P 7 77 eft à r. €of. 
P 7 A. PIÜ^fin.(,P2BZîiKlB) 
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i •==J!n.PIB.j:i.j4IN — cofPlBcor.AJ}f. 
& eo/.P I N^cof.PI U/ia.AI N±fin.P IB 
evf. A 7 iV. Négligeant les termes qui fc détrui- 
fent, dans le demi' cercle B AC^ ï caufe que fi 
le cofinus de P/£, eft pofuif dans le quart de 
cercle A l B ^ \\ eft négatif dans l’autre quart 
Aie, on aura fin. PIN: t. cof\ P 7 77 : : fin. 
A 7 A' ; I c/fi. A J N. Donc fi c’eft un fanUiu 
fupériuir qui trouble l'autre , la variation de l’in- 
clinaifon de l’o'bite, pour un lieu donné du fa^ 
ttUitt fuperieur fera égale à 
^ f. fin. AIN cof. A I N. ti X /' , 15 


2 /i a* 




,64 

Et fi le la-t/'itc cft troublé par un fauüite infé- 
rieur , la variaiion de l'inclinaifon de l'orbite fora 
égale il 

. I a’ P-, A 1 K. fof. A I N. // r / n 
TT [■ +-S "■ 


-iï-’)- 


Et comme la fomme des produits fin. A I N cof, 
AIN, dans le quart du ceicle, »=■;,& qu’en 
divifant la fomme par le quart du cercle ; v , 

on a ta valeur moyenne — de chacun de ces pro- 
duits , on aura , quelles que foiertt la diftonce 
des deux /'afe/'itts^ & leurs diftances aux nœuds, 
la variation moyenne de l’orbite d'on f'atefüre in- 
férieur troublé par un fuperieur, égale à 

3 I d X , ^ 


, 

^ 4* \ 84^ ^4 


+ ) • 


Et la variation moyenne de rincliniifon de l'or- 
bite d'un fartUitt fuperieur troublé par un Jattilitt 
inférieur , égale à 
3 I 4* X t' 13 , , I7Ÿ * \ 


Ainfi pef*d.mt que le fatcL'tu qfSî trouble l'au- 
tre , paiVe de la ligne de*- nœuds à 90" des nœuds , 
rmciinaifon diminue comme le produit du fi.ius 
& du cofmus de la diftance ou fjteliitc aux 
nœuds , 6c lorfque la fateiiict ren^urnc à la ligrte 
des nœuds , l'inclinaifon augmente par les mémos 
dégrés qu'elle avoit diminué, 6c revient à fun 
premier état , quand le fauUi e fe trouve de 
noavDa’i dans la bgne des noeuds ; & la fomme 
des variations qu’eprouve rincHnaifon pendant le 
temps que le JtreUttf inet à s'éloigner acs nœuds , 
d’un -angle donné , eft comme le carré du ftnus 
de cet angle. 

Pour cppîiquer toute cette théorie, cherchons 
les cquaiions du mouvemerît dii fécond fatel. irt 
troublé par le premier & le troiftéme , le mouve- 
ment de fes apfides , & tc^ui de fw nor.tds. 

Commençons par chercher le* cquaiions qui 
réfuUent de Taélion du premier. 
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La révolution périodique du premier fait/Hu \ 
eft de 1 jotir jS*" »7', ou de 1^47', & celle du 
fécond , de j jours 13’' 13', ou de r 1 1 3'. Comme 
les vitefles foni en railon inverfe des temps pé- 
riodiques , fl l’on fuppofe que la vitelTe du pre- 
mier , eft à celle du- fécond , comme i à n , on 
aura, 3113 ; 1547 :: i ! n, enforte que n ” 

= 0,408. Enfuite comme la différence des 

3113 

vlteffcs du premier & du fécond , eft à la viteffe 
du premier, comme la révotmion périodique du 
premier, eft à fa révolution fynodique par rapport 
au fécond , fi l'on repréfente ce dernier rapport 
par celui de i i A', on aura, 3366: 3113 :: i : 

d’où l’on tire “ >.99^6 » & par con- 

féquent n N ^ 0,9913. La diftance du premier 
faidlitt au centre de Jupiter , eft à celle du fé- 
cond , comme 367 eft é 900. Donc fi la diftance 
du premier étant repréfentée par a , celle du fé- 
cond l’eft par l’unité , on aura a — = 0,63. 

Ainfi faifant le calcul de jr & de ■»■ , pour le 
C.15 ou un fauliue eft troublé par un fatcUitt in- 

I I 

le rapport de la maffe du premier fattVitt , é 
celle de Jupiter , étant reprélenté par celui de i 

... xr 1 

a 11 I : & Ion trouvera a w « JV -( 

’ fà i 


férieur, on trouvera 


” fi donc on nomme 


Af*- 

m !a dift-mee arguKiîre des deux fateWtes , vue du 
centre de Jupiter, on aura !e mouvement du fé- 
cond fûttUitt trouble par i'a« 5 Uon du premier , 




0»91 ^ 

— ^ ftn. ^ * 


Paflons aux éqiMtîo^qui refulter.t de raifUon 
du troifième. C' 

Le troifième fateUite fait fa révolution en 7 
jours 3*^ 41', OU en 10301'; ainfi le fecotnl fai- 
fint fa révolution en 5113', fi l’on rcprefeme le 
rapport de fa révolution pé;iodiquc à fa révolu- 
tion fynodique par r.ipport au troifième , pir ce* 
lui de I à K ^ on aura 5180 : 10302 : : 1 : en 

forte qu’on aura N «= 1498^3. La difiance du 
fécond au centre de Jupiter, cfi à celle 

du troifième comme 900 efi à 14)8. Ainfi U 

P remière de ces difiaoces , étant fepréfemèe par 
unité , ft la fécondé cfl repréfemee par a , on 

aura — «m 0,626. 

A 

Calculant » & ir, pour le cas d’on JattlUte 
troublé par un fateUitt fapérieur, on trouve r => 


2Jtli 
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0,71 
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, — repréfemc le rapport 
/* 3 ,<l 3 3 ' rr 

de là maffe du troUième fattlliic à celle de Jupi- 


ter i & l’on trouvera i ■a N — 




A) 


K' 


8^ 3 a* 

, & a- AT-f- -f i- + 

r^T + ~^) - repréfe.v 

ttot par •' la difi.incc angulaire des deux fatet* 
///«, vue du centre de Jupiter, on aura le mou- 
vement du fécond fatcllttt troul;^^^ar Ta^Uon du 
troificme , 


/«J 


' . '89.J1 r 

. • -) — yia. 3 1 

^•3 


Si l’on réunit les équations produites dans le 
mouvement du fécond fauilitt , par l’aâioo du 
premier & du troifième , on aura 

ft i fti ftj ^ 

i “3 

Iciquclles peuvent fe réduire , à caufe de U peti- 
tefie de la fécondé 6c de la troifième , à 

9 !»f 4 y , *89^1» y , 

'zyjL fia ^ -J i-y— fin. ^ 

Fn forte qu’on aura deux équations è appliquer 
au moyen moirvetnent du fécond fateUit: , pour 
avoir le mouvement vrai , Tune qui a pour argu- 
ment la difi:nce angulaire du premier & du fécond 
faxtllitet, l’autre qui a pour argument le double 
de la difiance angulaire ou fécond & du troifième* 

Les mouvemens angulaires du premier , du fé- 
cond 6c du troifième étant cr.tr’cux i- 

peu-près comme les nombres 1 , 2, 4, l’accroilTe- 
ment que prend la difiance angulaire du premier 
6c du iecond (aîelUte , cfi égal à celui que prend 
le double de la diftance angulaire du (ccond & 
du troifième ; en forte que , comme le fécond & 
le troifième fueltite ct.mt en conjon^ion, le pre- 
mier eft en oppofition par rapport à l’un 6t à l’autre 
6c que par conféquert les ar.gJes â' , 2 diiférent 
I alors d’un demi- cercle, ils diffèrent toujours de 
cette quantité, d'oii il réfulte que les finus de 
ces angles « 6c 2 tombent de part & d’autre 
du diamètre, 6c fiant égaux , ou que fin, 2*'» 
— fin. êt. Ainfi les deux écjuations prccédemcs fe 
réduiront à 

\ ^ ^3 / 

En comparant les obrcrvaitons , on trouve quil 
faut fiippoler l’éqiîatîon du fécond fiittilitt égale 
à if \fin, "it A y ou à il 1” ijîn. v. Si donc 
l’on pouvoit fuppofer les ciafies du premier 6c 

du troifième fattUiit égales , on auroit 

£ ee a • 
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X 34*j',74É7 = 70' , d’oîi l'on tîreroit 


0,00007Z. 

^ J 

On pourrcii trouver la maffs du fécond futtUin, 
en cherchant les éijiiatiom qui réfultent de fon ac- 
tion , dans le mouvement du premier fittHitt. 
En effet , faifuiti le calcul du mouvement du pre- 
mier troublé par l'aftion du fécond , on trouve 


,, a.tîi f 

' A — un. 

1“ 1 


388,96 , 

— (in. 1 1 


le rapptrt de la maffe du fécond fiuViit à celle 
de Jupiter tepréfenté par celui de 1 ^ ,u 1. 

Xlais la coirpüfjd'on des obfervations a fait di- 
couviir que l'équation du prettiier fattUiu , doit 
être fuppofée égale à 19' j yîn. 1 • , • étant la 
dillancc angiiLire des deu* fateUius. Donc fi des 
deux équai ont que le calcul donne . on ne prend 
que la dernière , la première pouvant être négligée 

■i caufe de fa petiteffe , on aura - a >7 

ju ï 

d’ovi l’on tire -î- —i o.ocooiat pour 

i“ * 

la maffe de fécond fatellîtt, Ciela fiippofe toute- 
fois que la denlité de ce futtUiu , eû la même 
que celle de Jupiter. 

Si les maffes du premier & du troifième prr/. 
/rr es, font telles qu'on les a déterrrinêes ci-deffu$, 
on trouve le mcuvtraent des apfides de l'orbite 
du (econàfau/liit , produit par l’aêtion du premier, 
de 47", 88 , 8e le mouvement des apfidcs , produit 
par l'ailion du troifième, de 3 3" .84. Enfin cher- 
chant le mouvement des apfides, que Jupiterprodnit 
par fa figure elliptique , on le trouve de 1 1' ay",7 , 
en fuppofant que l'axe île Citte planète foit au dia- 
mètre de (on équateur comme 1 3 à 1 4 , ainfi qu’il 
téfultc des obfervations de M. Short ; en forte 
que le mouvement des apfides de l'orbite du l'c- 
cond fattUitt feroit, à chaque révolution , de ii' 
47".4»- 

Si l’on cherche le mouvement du nœud du fécond 
fatetlite, produit par i’aCUon du premi r, comme 

« >=1 0,6 3 , on aura , en prenant 360° pour 4* 

é* t 

pour le mouvement du nœud de l'orbite du fécond 
fattHht , fur le plan de l'orbite du premier. Ainfi 
fl l’on flippe foit la maffe du premier, = 0,00007» , 
on trouve qu'à chaque révolution du fécond , le 
mouvement de fon nœud fur le plan de l'orbite 
du premier, feroit de 

Calculant de même le mouvement du nœud , 
produit par l'.iflion du troifième fanlüte , fur le 
pl.n de l'or'üUC de ce ttoiüèmc fattilnc , on trouve 

», a - ... 

— ~ étant — o,6i6. Si l’on fuppofoit aufïî 
h maffe du xioMikmc fatcUiu égale à 0,000071 , on 
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awfoit , pour le mouvement du nœud de 

ro;bitc du lecond fttelUtt , fur le pl.m de Torbite 
du ircèfi^me « ù chaque révolution du fécond 
faitUùe. 

Comme rînclinûfon de Torbite du troifième 
faul i:e y cft à peu de chofe près h même que 
rinclinuiîbn de Torbite du premier, on peut coirfi- 
dérer le mouvement du nœud de rorbite du fécond 
fattUiti y fur le pbn de l’orbif. dutroifiènie «comme 
s*ii fe faifolt fur l'orbite du premier ; ;«irft <i)ouranc 
!<s deu* n ouvemens trouves , on aura pour le mou- 
vement du r.œud de l’orbite du fécond f itftUtty fur 
le pî an de l'orbite du prembr i ^777. Le mo:j vement 
du nœud produit par l‘a6\ion du premier & du troi- 
ficme fatellitt , d^ns refpace d’une année , ou dans 
105 révolutions du fécond futeiliti , feroit donc 
de 3" 6'. 

Si l’on cherche le mouvement du iKnid pro- 
duit par l’applatiflemem de Jupiter, on trouve, 
en fuppofmt Taxe de Jupiter au diamètre de fon 
équateur, comme 13 à 14 , qu’à chacfue rcvoln- 
^on du fécond fiteitue , le mouvement du nœud 
de fon orbite fur le plan de rénuareur de Jupiter , 
cft de 2j\7- Ainfi, pendant rctpacc d'une 
année , le mouvement du nœud , crt d’environ ao*. 
On fuppofe Jupiter de meme denfité dans toute (k 
mafle. {Y.) ^ 

SAVATTE, f f. Semelle, voyfi ce mot. 

SAUCILR, f. m. c’ert un m.i(hf ou taquet de 
bols creufé que l'on pKice fur les ponts , pou/ rece- 
voir le bout de la mèche d'un cabeAan qui tourne 
dans ce fiuc'ur y Si pour les tourniquets ou rou- 
leaux qui font placés verticalement. 

SAUCISSON , C m. c’ell un nij^au de toile ou 
d’autres matières, qui conduit le t<u aux artidees 
d’un brûlot, ^oye^ Brulot : quelquefois les Jau^ 
cijfuns font des canons de fufils. 

SAUGUE; bateau pécKcur de Provence. 

SxAUMACHE. f^oyei Somache. 

SaUMIKRE, f. f. trou peicc d.ms la voûte des 
bitimens, par lequel paHe U tétc du gouvernail. 

SAÜRE; nom ou'on donne, fur its ^alcas, au 
lcR qu’on y met. ^ 0>rj Lest (S). 

SAUT y f. m. une chûte d'eau dans le 
cours d'une rivière, qi i^mpétlie de la remonter ^ 
de la defeend/e. Il y a des d’cau qui tombent 
de plus de cent pivds. 

SAUTE d'e rat , f. f c'eA un changement fubît 
du vent, lorfqu'il fe fait tout d'un coup de plufieurs 
points. Lorfqtw le vent ell au S. O. 6: à O. S. O. 
c.i tempête lur ks côtvs de B.ctsgne , iJ faute au 
N. O a\ ec force , mfuite il calme peu à peu , & le 
temps fe «eitote. Dans Us parages tlu c.'p de Bonne- 
Efperance, à l'ouvert du caca! de Mofamhique, 
aux environs des terres de Natal , on a fouvent des 
fautes de vent du N E. au S. O. , & O. S. Ü ; & 
fous le cap meme , les faut s font du O. N. O. au 
S. O. , S. S. O. , Sud , & S. S. E. en beauture du 
temps. Les fautes de m.nivais temps font toujours 
dan^creufss il oa ne les prévient pas de bonne 
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heure, en ntetrant’fous une roilure cônvenaWe. 

Sauter à r abordage ^ v. n. c’eft Jaurer 
à !a main à bord d’un vuifTeau ennenù que Ton v^ut 
enlever de vive force : nous fîmes ûmer tcx> Aoot- 
xnes a botd de tamîral , ^ il fut entt\i aemb.ée. 

Abordage. 

Sauter en v. n. c’eft périr par rexplofion 
de la poudre qui prend feu , par accîd-.'nE ou volon- 
tairement. Nous êühouû’nes fur lu côté en f yant 
l ennemi , £‘ nous fîmes fauter notre vaijfeuu en y 
mettjnt le feu. • 

SAUTERELLE, f. f, Fausse-cV“'^'’^* 
ce%ot. 

SAUVAGE ou fauve.-nent Voye\ Sauvetage. 
SAUVE-^jrif, f. f. c’eft un fort cordage t^ui 
paiTe au travers de la mèche du gouvernail à lleur 
d’eau , fur laquelle il eft retenu par un cul-de-porc 
double , &. que l’on amarre mou iur le coté du 
vailTeau , pour tenir le gouvornaii & le fiuver en 
cas qu’il ioit démonté par un coup de talon fi le 
vaifleau touche. On met aulli pour yu-.vei-^fdes 
deux fortes chaînes de fer ^ une de chaque î>ord , 
pour retenir le gouvernail au cas qu’il foit démonté 
dans un échouage. La /javr-garde eft aulTi un garde- 
corps, 

SAUVER , Y. a. faire le fauvetage. V oyei ce 
mot. 

SAUVE rnhan ; c’eR le nom que Ton donne aux 
bourrelets qui font placés fur les vergues, parce 
qu’ils empcchcTiC que les écoutes des huniers ne 
coupent les rabans de fez des baffes voiles. , 
SAUVETAGE, f, m. c’eR le recouvrement 
d’eftets ou de vaifleaux naufragés , ou jettes fur les 
bords de la mer après un naufrage. Le tiers ar par- 
tient à celui qui fait fiuvetuie. Voye^ les diclton- 
«aires dû Jufii'prudcnce & du Commerce. ^ 
SAUVLUR , f. m. les fjuveurs lont ceux qui 
travaillent à lauver les effets n.aufragés. 
SCHOUE. Prame, voye^ ce mot 
SCIAGE* f. m. c*ci\ le travail des Icieurs. Il 
y eut beaucoup de l'ciage à fuirt pour confiruhe ce 
%'di£eau , parce qu'il y avoie peu de borduge de 
fuit. 

SClE , f f. la feie eff un outil de tharpemîer 
& rrcnuifier propre à féparer le bois de diverfes 
manièr-Ls; aimi voit-on pluficurs fortes de /c/Vx, 
ui toutes ont une feuille de fer acéré ou d’acier , 
enice du côté mii doit couper le bois, & montée 
fur un fût qui clt diftéîemiî^ent fait félon l’ufage de 
la /de. Toutes les fcies font dci cées à ialime, de 
mantère qu’un des coupans de la dent fe trouve 
oblique, Cik piéfenté à contn%>fens de celui qui lui 
«ft oppr-fe de fautre côte; ainfi clics coupent dûs 
deux bords , en ullant venant fur le bois qu'il 
f. ut féi ar r : on ohfcrvc aufii de détourner un peu 
ô droit ' £n. i gauche chaque d«?nt jltûmativtmcnt, 
afin q 'il faiie un chenun ouvert, & que les par- 
ties de bois que la feie fait fauter piiiffent pafler 
lib:cmcnt & tomber, fans gener le mouvement. 
Sae à main ; c’eÛ une petite feie dont oo fc fort 
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conlinutllcment pour couper toutes fortes de mor- 
ceaux de bois; le tût en eft de trois pièces de bois, 
dont celle du milieu fert d'appui aux deux des extré- 
mités qui ont ta l.me à leurs bouts up|>o1ïs , 6c une 
corde qui les lie par les deux autres , parallèlement û 
la feuille qui fe bande par le moyen d’une cfpèce 
de trefliilo» ou petit levier, qui, en tournant , rac- 
courcit U corde 6c rend le tout folide. Seit à poing-, 
c’eft une petite feit à lame forte qui a une poianca 
droite ou courbe, & mii fert è couper dans des en- 
droits où l’on ne peut le fervir dès autres !cw. Scie 
à rtfindre ; c’eftune fiit montée fur un fût quarré- 
long, la lame étant au milieu; elle fert è feparer & 
Élire des planches fines : il ne faut qu’un homme 
pour la manier. Scii à anon ; c’eft une feie dont la 
lame eft large, fort mince, & dont les dents font 
très-fines : e;le coupe net , & ne fait qu'un chemin 
fort étroit. Scie de long ou à déjaer-, c’ctl une 
grande fae montée fur un fût qu.irré long, qui a 
une poignée placée à chaque bout fur les travetfes, 
de (orte qu'on peut placer trois hommes pour la 
mettre en jeu , fa feuille étant au milieu ; elle fert 
à faire les planches , 6c à U’s feparer des gtoffes piè- 
ces de bois. Soe do nom de po!fi-ratto\it ou her- 
pon ; c’eil une grande feuille forte qui a une poignée 
horifontale ou verticale à chaque bout, de lorte 
qu’on peut J placer quatre hommes pour couper les 
plus gros arbres. Kovep au fllrplus dans le dièlioo- 
naire des Arts & Métiers f Art du Ckirpentter. 

SCIER, V. a. c’eft couper avec une feic. 

Sc ÏER , û t égard de la maneenvre des avirons ; 
c’eft les faire agir dans un fem contraire à leur mou- 
vement naiiitel; feier à caler , c’cil nager avec les 
avirons , de manière qu’on fait .dler la chaloupe ou 
canot à reculons ; on feie i culer pour arrêter la vi- 
tefle du bateau , & l'on ordonne ce mouvement des 
rames, en criant à la lois, feie par-tout. Scie tnlrord 
ou ias.èo-d ; c’eft un commandement pour nager à 
culer tout le côté nommé delà vogue , afin de faire 
virer promptement la ch.doupe du côté que l’on 
feie , tandis que l’on nage de l'autre, & que le gou- 
vernail ert dil'pofé pour faire faire le même mouve- 
ment. 

SCIEUR de long, f. m. les feiears de long 
font ceux qui délitent les groiTcs pièces de bois , 
fit qui en font des planches fit des bordages : on les 
paie au pi.d courant. 

SCIURE, f. f. c’ert la partie du bois qui tombe 
par parcelle» fous l’effet de la feie. 

SCITIE, faite ou feiie ; forte de barque d’ita* 
lie , ou de petit railTeau à un pont qui a des voiles 
latines ; les Grecs fit les T urc» donnent aulFt ce nom 
à leurs barques (i). 

SCORBUT de mer, f. m, c’eft une maladie fort 
commune dans les voyages de long cours qui fe 
manifefie de diverfes manières, fit contre laquelle 
on ne connoifpoint d’autres remèdes que le Icjour 
û terre , ou l’uiage continué pendant jo è 40 jours 
de la viande fit bouillon de tortue de mer. 

SCOUE ;a;’cft l'extrémité de la varangue qui eft 
courbée pour s'enter avec le genouil ^S). 
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SCULPTURE , f. f. les fittt^iurn du v.iilTcau 
<oni tous les orneinens que l’on place à U pouUine , 
à la pouppe , H lur les bouteilles, qui font travaillés 
de inain de fculptcurs. 

SCÜTE ; pîtii efqu f ou canot que l’on emploie 
au fervice du v.ijlTcaii. Scs dimcnrions orcinaircs 
font de vingt-un pieds de long, de cinq pieds trois 
pouces de large, & de deux & demi de creux ( 5 ). 

SEC, f. in. vyyei StCHE. 

Sec {hrt ù). Ün vailfeau en pleine mer eft dît 
ifrt a /fc , lotfque toutes fes voiles font ferrées, & 
qu’il navigue à mats & à cordes fans aucune voile 
apparei lèe. On met ù fte pour tenir en travers au 
vent pendant une tempête, de la même manière 
qu’on tient k la <^pe : on fait vent arrière a /ctf de 
voiles, lorfque le vent eft trop fort, pour pouvoir 
fuir fous la miûln?. 

Sec {érre échoué tt)* ^ oyez ÈcHOVlR, 

SËOIK, f. f. une sèche çn une ro^hc on un 
banc qui découvre de balTc-mer , fur laquelle un 
vaiiTcau peut refter à fec lorfqu’il y échoue. M. 
Bourde fait ce mot du mafculin, & dit un/ec. 

SECOND, vaijfeau fécond, p'oye^ Matelot; 
c’clî celui qui foutient un des vaiiléaux'pavillons , 
ét.5rt fon m:>tclot de l’avant ou de rarricre. 

SECOND eepitaine-y^C^^ !c titre du capita’nc 
qm s'embarque fous le capitaine du vaiffsau, pour 
le remplacer, & commander le navire en cas de 
irort du premier cî>pit.;ine» Il ne fait point de fer- 
v»cc pendant la campagne ; & , dans le temps du 
comhaf , fon porto elt lur le gaillard d’arrière avec 
le cr.p'tair.c, oc quelquefois il commande en av.mt, 
au 1 eu du premier lieutenant qui pafle derrière pour 
féconder le capitaine dans les manoeuvres qu’il faut 
faire ; car il crt de la derrière importance d’as'oir un 
bon otbeier de manoeuvre dans ce porte. 

SECRET de brûlot \ c’ert l’endroit par oîi on 
denne le feu aux dalles, pour embrafer le brûlot, 

3 iiand U ert accroché à l’ennemi : c’ert le capitaine 
Il brûlot oui doit l'y mettre lui-raéme, & être le 
dernier à s embarquer dans la cluloupe d’efeorte. 
Knyrr Brvlot. 

SECRETAIRE, f. m. pendant le temps que 
les oiRciers ont fait les fon^itions d’écrivains &c de 
commirtaires à bord des vaiiTcaux , le roi leur a 
parte une certaine fomme pour payer un commis, 
fous le titre de fecrétaire^ voyet Détail. Le terme 
de ftcrétai'e de l’amirauté , en HoUande, revient à 
celui de erefficr. 

SEIELEAU ou feiUor , f. m. c’eft un feau pour 
puifer de l’eau. Celui qu’on nomme rtmpleinem 
ftUUau ert un feau ordinaire , dont la poignée ert 
faite d'un bout de corde parte dons les anfes, & 
retenu p.tr deux cul-dc-porcs. Le JeUUau a boffe 
crt garni de plus d’sn long cordage , qui fert à le 
retirer de la mer, lorfqu'on l’y a plonge pour Je 
remplir. 

SEIELURE; fiilage. Voye^ ce mot ( 5 ). 

SEIN ; petite mer environnée de terre , qui n’a 
de communication à une autre que par un paf- 
f,ge (i). 


SEL 

Seiv ({atit voî!e\ c’eft fon Creux, ou Tendroît 
que le vent fait entier, quand il crt dcdins (A). 

SEINE ou feune f f, f. c’ert un filet k pêther, 
plus ou moirs long & plus ou moins haut, avec un 
lac dans le mi'ieu : on fait les mailles d'un pou^e fur 
chaque fa:e , &: lorfqu’tl a 30 à 40 hralTcs de lon- 
gueur, on lui donne ^ brart.s de hauteur: quelque- 
fois 2 , & 4 à 5 braü;$ dans le fond ; on le garnie 
.haut 6t bi.s d’une ralingue ÔL de d.jx inontans de 
bois, un à chaque bout; on charge les cordages 
d<en bas de plomb de dirtance en diAance, pour 
qu'il racle le fond lorfqu’on le tire k terre , par le 
moyen de deux jets ou longues cordes, In 
fur les mentans a chaque bout de la Jeiie, dont la 
ralingue d'en haut crt foutenue fur la futface de 
l’eau par des flottes de liege , qui font placées 
dcllus, h un pied ou deux de dirtance, dans toute 
la longueur du filet. Une fi:ne ert d’un graitd fe- 
cours pour les vaifleaux qui font des voyages de 
long cours : on doit mem; en doancr deux par 
chaque navire , une grande 6c une petite , pour 
feirter k grand 6 i petit fond 

SEINER, V. n. pocher avec une feine, 

SÉJOUR , f. m. c’eft le temps de la reliche 
d’un vairteau dans un port, compté par mois, fe- 
maincs ou jours. Sotte fejour <tu B'éfUne fut quê 
de voit /errtMnej. Lorfqu’on fejourne quelque part 
pour y commercer, le fejoifr le compte par jours de 
planches ; ainfi , nous avons rerté ço jours de plan- 
ches , x'imi dire qu’on a été 50 jours à faire fon com- 
merce f/>). 

SELLE de ccifat , f. f. cfcHbcau. P^oye^ ce 
mot. '* 

SLMALE 04 femuque ; c’ell une embarcation 
CAif* 71 ^) longue k fond plat, & d'un petit 
tirant aenu , avec un gouvernail très-large *. il n’a 
qu’un mât vertical fans beaupré, & fert aux Hol- 
landois à charger & décharger leun^ grands vaif- 
feaux, & naviguer dans leurs canaux & fur des 
eaux tranquilles. 

SEMELLE, f. f. dérive. Fcyr^ ce mot. 

Sf MELLE OU ftv>it:e , f. f. c’eft un morceau de 
boi> un peu creufé dans le milieu , qui ert taillé 
en coin Sc percé p;:r la tCte, pour y placer un cot* 
d.ige Sc U liil'penJre le long du bord , quand on veut 
1 a placer fous le bcc ou l’oreille d'une ancre en 
mouillage, pour l’empccher de s’arrêter fur les pre- 
ccintes, lorfqu’on largue la ferre-bofle; ainfi Vu- 
fage de 1a femelle ert de conduire le bec de l'ancre 
aii-dertous des préceintes, en récariant du bord 
qu'elle défend , arturant d'ai leurs 1a chute de l'ancre 
quand on ta mouille ; de forte qu’il ne faut jamais 
négliger de mettre Wne femtlle fous le bcc d’une 
ancre qui ert dans le cas d’être mouillée. 

SENAU, f. m. forte de bâtiment 274) 
en ulâge chez les françois, les anglois, & fiir>toiit 
chez les fuédois, le plus foiivcnt pour le commerce, 
ces hâtimens font conrtruits à-peu près comme les 
navires m.irchands à pouppe quarrcc , 6c une 
poulame , avec U dirtérence de leur gréement , oui 
coufirtc en deux mâts 6c un beaupie , portant les 
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in?mcs voiles que les valfTeaux ont far ces mêmes 
tnâts. Un peu en arrière «lu grand mât , eft établi 
un mâtereau portant en bas , l'ur le pont , & en 
haut, fur le bord de h hune pour lervir à tenir 
une voile le , ablolurntM fembUble à rarrimoo des 
vaiiTeaux , qui fe borde de mime vers le couroniw- 
ment , & qui fait le ntime ofiiee : cette voile cft 
appc'üéc voife 4t fttiju^ou furplement fenau. Il y 
a tè'.s corvettes ik corfMires qui tbnt gréés & ir.atc» 
en itruüx , de qui portent depuis ftx jufqu’à dix- 
huit eu à vin^t canons. 

S'E.M'AGLR, V. rcf. c'eft fe mettre d-ins une 
circoniiance critique. Notre (tsphamt s’engagea en 
étourdi enirt dts irifans , d'où nous eûmes otüu^ 
coup d( feite J fo'tir. .. Kous fîmes la ft'fift de 
fuir O' a' .voi-pi- t en munctuvrant mal , pour faire 
engager le v jftau qui naus ikjffoit \ lcrjquil 
xVn:’a;f.r , il etoit perfuadé que nous hivns un 
vaijfcuj ma'eha-id. au furplus £kgag£, 

E^ Cagep , ( Xi ce mot efi. placé pUiscooven.iüenicr.t. 

bl NGLONS, terme de gsUtt ; pièces de hob 
qu’on iret à l'intradc de proue , ot i’^ilTade de 
pouppc «/un côté & d’autre , & à meme dil- 
unc^* O). 

StNTlNE, f. f. lieu où s’alTrmbL*m les eaux 
qui p^uvci.t s’introduire dans un bâîimcnt : c’eil là 
où «*lioutilV<.nt les porrpes des grandes emb..rca- 
ti«>ns. Il y a «l’.iffcz g an.’s bâtimens da;;s la Medi- 
terranée qui ont un écoutiUun à leur pont fupé- 
ricur, peur «felcendre à la fentine ; & alors, lorlque 
le n..virc fait pju d'eau, au Heu de faire pomper, 
on envoyé un moutïc à la fentine qui égoutte avec 
des IciilowUX qu’m lui defeend, & que l'on haie 
quind ils font pleins 

SI NTiNEXLF, , f. f. c’eft un foldat ou ma- 
telot qut ti\ pi lté fur les gaillards, dunette & paffe- 
avants, pour veilUrà ce qu’il ne parte ni n’arrive de 
b^.t.ajx à bord , fins en prévenir le caporal qui en 
rend cou pte à l'othcier de garde. On met ajlfi 
des fent:heiies aux portes de la chami re du cor.feil, 
au cerps-de-garde , à ctlle de la grand'chambre , à 
celle de la fiinte-harbc, tk aux cuifines. 

SKP de dr jfe, ChomaR. ce mot. 

SERGENT, f m. c’ell un oual de charpentier 
ou de menu'.ficr. U cR fait dune verge de ier «le 
quatre à cinq pieds de long fur un ponce qua^ré 
en tous fens , recourbée p.ar tm bout %vec une 
entaille propre à recevoir une planche fur le can. 
avant de plus un crocb:t mobi’c qui monte & 
deftend le long de la barre : on l’jpprile rtia n ; il 
fen à ferrer les piècis de bois que l’-n veut jo nd-e, 
pour les coller ou chevi'ler j on les met entre les 
deux croihers, & l’on frappe lur celui qui eft 
mobile ; il ferre de plus en plus, à mcfurc qaon 
fr ppe «lavamage {B). 

SERINGUER, v. a. ferlrg-jer un vof^.tu ; 
c'eR l'entiler à coups de c.mons de ['arrière à Ta^ 
vant. l'ryej pKFiLtR, FkTIL^DE. 

SERPENTER, v. .t. /c/icti/c- den» mn-ioeu- j 
Très ou cordages, c’eft .imirr.’r un menu corl-'go j 
altemativemcm de Euo à l’autie, «Lias luie giandc t 
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partie de leur longueur, pour les fonîlîcr Çi les 
retenir 1 un nar I autre , eu cas que l’un des deux 
ioit coupé dans un combat, &c. On "les 
ét.û$ avec les faux étais, 1 itr*guc tles huniers avec 
leur faulTe itague , les c-^ibaubiim l'un avec l'autre; 
le mpnu cord.ige av^ lequel on f lît cet amarrage , 
fe nomme j on le lie b chaque cordage par 

deux demi-tics, de mtrtie que les cnHéchurcs des 
haub.rn«. l^*yex la figure 276. 

SEKPl R , V. n. c’eU virer fur fon ancre pour 
la lever. ‘ 

SERRAGE, f. m. c'cR la liaifon d^s ferres en 
général CV vu ijfeau a un bon l.*rr.ige, 

SEKRE, f. t. vïigre. l oy j ce moi. 

htitR£-Àtfcr^i{;frf , f. f, 1^ yerre-bauquière cR la 
fenc ou vaigre au-defou» de la baiiquicrc; c’eft 
le iiom que l'on dorne aulli qu-lquetob à U b.m- 
quière meme; r</yr^ ce mot 6c celui Cqnstrcg» 
7ION, l'Art du i.h.iTj eniie'. 

SERRE-A«/ 7 r » f. f 'es /êrrr-bolTes font des cor- 
dag's qui Gr vent 4 tenir les patiesdes ancres hautes 
lorlqu’cilesfoni cninouill.rge; ce fontaulTi les ft’rf 
bofles ^ui fervent à faifir les ancres lùr le bord. 
Lcrtqu'un met une ancre en mouillage, rn fait fair« 
dorifvant a im des bouts do la /f’r.-e-bolTe , fur une 
des allonges , quand on a aiTci amené les becs 
pour ics mettre fur la femelle à hauteur des pre- 
ceintes, ou aflfei hiiréaveclacamonnièrc; fil’arv 
cre ert fur U /ecrr-bofle de bout , on pafle la ferre- 
boile fous Ici'iamantde l’ancre par-defTous la verge, 
en paffant enfuitc par-dcfiùs un des br.is pour venir 
fe tourner fur une allonge, ou toum.igc, prête à 
faire penau {B). 

Serre ( cr ) ; canons en ferre ou tî h ferre : ca- 
nons h'.dé 6c amarré en dedans , la tranche fur la 
ferre : vc»yr { la page 23 1 du mot Canon. Qu-^Ique- 
fois les canons font à la ferre, allongés 6c amarrés 
contre le bord , entre deux fabords. 

Serre / fe (e<t); le vailTeau en /êrre-fi|e eft le 
dern er de la ligne. PVye^ Évolutions n-iva 'es, 

ScHBE-^ovr/icrf , f f. le* /c'^e-goutiières font 
ks Jerrft ou vaigrcs qui font placée* à joindre la 
fburTU'*e de gouttière de chatjüe pont, & qui font 
tout le tour du vailTeau au-defTus de 1a fourrure , 
pour le lier & le ftinificr ; parce que les ferre- 
g>utriè’'es font une parti-' des puncipalcs liaifons 
du mvire , tint p^r leur force que par leur fttua- 
tion avantageuG; auffi devroit-on les entailler 
d'an pouce ou deux fur les membres (5). ^oy:^ 
au fu;pljs Construction , /* An du Charpen- 
tier. 

SERRER 4^ la voi/e t v. a. c’eft en diminuer 
en amenant ou carguani quelques-unes de celles 
qui font dehors. Sj^s ferrâmes de la x'oile pour 
attendre l’efc.idre. 

Serrer la f/e; c’eft frire .^procher les vaîf- 
G.i'jx les uns des autres à dilTance conven.ible , 
Jorfq';’i*s font en lignes. £« vaifTeaux de la fetc 
dimmuenr de voiles, ou ceux de la qreueen for- 
cent, rdn de le-rf' la fiîp. Si les vaiiTeaux q.ii dor- 
vem fer/er fout fort éloignés, la tête de la ligne 
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fr.c: en p.^nne, & U queue force de voile, afin de 
ferrtr U (ilc piui vite, ÉVOLUTIONS nu- 

bmnTii /es voiles ; c’eft les feriet. V cyc j ce 
mot. 

SerrlR le vent ; c'eft tenir le plus pris ^tant 
qu’il ci> pcdible. Hous ferrâmes le vent fouf don- 
hhr i'cnntmi. 

Service de ra^tilUfîe ; loixlonnancc de 1765 
contient à rétZ^ird des canons 6c criucs, 6c du Icr- 
vice de rattiÜvrie rdatits uiu vailTeaiix , les ciif- 
porii ons luivantes: , 

Dti cjt.or.i aea x'niffeaux. Les calibres des ca- 
nons dem devront être afirts «es vai^te^ux, fié- 
gates & autres l) 5 tiiriens de !a majefte, letom au 
iiombic dt it pi; favoir, 36, 24, i 5 >, la, 8, 6, 4. 

La longu.'ur des pièces, Kur cpaiùcur, dmien- 
fion, poids 6c caUbrv, fironi tonibnnes au devis 
arrêté p..r fa ye^ Canon, Fonderie. 

ii ne Icra re^'U aucuns c»'tior.s dans les arlenaiix 
de manne, qu’ils n'aient été bien & duement vifiics 
& éprouvés, cooforrément i*ce qui tft preferit 
par la nuijeftc fur ce fujet. comme ci-dclTus. 

ly^s ti'mei ûet vui^iaux. Les fuftls, grenadiers 
6c autres, lesqîiftolets de ceinture, qui Uront em- 
barqués pour le fervice des vailTcauc, feront tous 
du calilie d'uûge dans les troupes de fa majeAé. 

A Tcgard des autres atmes à feu d'ufage dans la 
marine , on obrervera , autant qtul fe pourra, de 
n’en embarquer dans chaque vaiücau que d’un mê- 
me calibre. 

Les armes blanches, piques, demi p-ques, fabres, 
comeUis, h.tcbcs d’armes 6c autres, feront des di- 
menfons déterminées par fa majoAc. 

C.es armes ne feiont reçues dans les arfenaux de 
ma>inc,qu'après avoir été reconnues de toute bonté 
dans les épreuves & vifitcs qui doivent en être fai- 
tes , conformément aux ordonnances. 

Du fervice de daftillene retuiif aux \-asJfeaux. 
L'officier d’artilkriccmbarcjuéfur chaque vailTeau, 
y fera chargé de U police 6c difciplinc des canon- 
niers des brigades, 6( de fuivre l'embarquement des 
effets 6c munitiohs d'artillerie , kur en^ploi , leur 
cor.lcmmation , fous les ordres du capitaine. 

Il fera le rôle des canonniers par quart 6c par 
pcAe; il en remettra une copie à l'ofluier chargé 
du détail du vaiiTe^u , pour être comprife dans les 
rôles généraux 6c particuliers, 6c en donnera pa- 
reillement copie au maître canonnier , pour qu’il 
connoiflé ceux qui font fous fa charge. 

Le détachement des brigades s’embarquera 6c dé- 
barquera en armes, comme troupes, 6c cependant 
les canorniers ne feront point à bor^e feivice or- 
dinaire de fufil‘er , excepté la faélion à la porte de 
h fainte-barhe; ils feront feulement le fervice qui 
df relatif au canon 6c à la manœuvre des vaif- 
feaux. 

Le nuitre canonnier embarqué rendra compte 
de fon fervice 6c détail à l’officier d'artillerie, on 
à fon défaut au li^teoant chargé du détail du 
vatllcau. 
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n \ lfitcra les foutes k poudre 9 celles des re- 
çhmgcs, les coffres à couilre, ks puits 6t parquets 
oîi l’on doit mettre les Douî.rts, Us crocs, boucles, 
organaux 6c p.nturc des labords , les mante ets ôt 
tout ce <|ui appjr;i:m aux caiions; il vcrri fi U 
fainie bjtroe cU en état 6c fes emmenagcmcns f.its; 
il rendra con pie au capitaine & à l’officter d’ar- 
liiUrie embatqué, des inanquemens qu’il rc.nar- 
quera. 

Le commandant de l’artillerie do«n?ra ordri au 
garJe-:u,jg«fin de l'aTtiHeric de délivrer au maître 
canonnier le canon qui, fuivant Us imemionvùc fa 
majcllé, aura été dciliue au vailTeau, relativement 
à Ion rang; & ft le commandant du port )ugc à- 
propos qu il fo>i eml arq aé un inoin-re nombre de 
pièces, il en donnera l’ordre par écrit au comman- 
dant de rartilUr.c. 

Oiaqiie v.iiliéau aura, autant qu'il fera polTiblc, 
fon ariiller'e particulière ; mais fi l'on cil obligé 
d’en prendre d’autre au parc , ou fur les chan- 
tiers, le capitaine recevra Uns difficulté fur Ion 
bord l'anillene 6c les munirions qui auront été def- 
tinées pour l’armement , 6c dont le commandant de 
l'artiilcne aura eu foin de faire une vifire exaéle , à 
laquelle fe feront trouvés l'ofixlcr d’artillerie 6c le 
maître canonnier embarques , pour qu’il ne foit 
jamais rien délivré que d'un bon fervice. 

Le maître canonnier recevra du garde magnfin 
d’artillerie les munitions à embarquer, conformé- 
ment à rinventaire arrête par fa ma|cilê; 6c il fe 
fervira du détaclicment des brigades d'artillerie 6c 
des canonniers de levée embarqués, pour les faire 
porter à bord. 

L'officier d'artillerie embarqué donnera une copie 
de fon inventaire au capitaine , qui doit tou|ours 
être infiniit dê la totiUcé , 6 c de l'état des muni- 
tions embarquées fur fon vaifleau. 

Le maître canonnier n'embarquera aucun des 
boulets, qu'il ne le» ait tous calibrés; il aura at- 
tention en les plaçant é borJ , dans les parquets 
defhnés à les recevoir, en avant du grand mat 
dans la cale 6c ailleurs , d cgalifcr les poids de 
chaque bord. 

Il prendra toujours le poids, la longueur 6c le nu- 
méro de chaque pièce de canon , de meme que U 
marque de la forge oü le canon a été coulé; il aura 
auffi attention de monter au milieu des batteries, les 
pièces les plus lourdes; de mettre l-^pius légères .lux 
extrémités, 6t d’égalifcr le poids de chaque bord. 

Lorfqu'il fera queftion d’ea.b-rquer les poudres , 
le capitaine comm.”mJant le vaiifeau ayant fait de- 
mamler au capitaine du port le batinnert ponté 
néceflaire à leur tranfport en rade, le maître canon- 
nier choifira un beau temps, 6c s’afTurera fi le bâti- 
ment ne fait point d'eau, 6c fi fon pont efi bien 
calfaté, afin que les poudres ne fouftrent point de 
d mmage ; le maître canonnier fe rendra avec ce 
bâtimer.t 6c fon détachement au lieu defiiné à rem- 
barquement des poudres, oîi il recevra les barils 
qui lui feront délivrés, marquant & mettant féparé- 
mfnt les poudres neuves , éc celles qui auront déjà 

fai; 
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(m campagne : voulant fa majefté que cclle«-cl 
foicnt coniommces Ict prcmièrck; le meme bàti- 
* ra^ en^baïquera les gargoiHTcs, U$ grenades, les 
arwlccs & les caiiTcs à cartouches. 

Sa nfujené ordonne que le batiment fervant au 
tranfport des poudres , ait un pavillon de fignal au 
haut du irât, tant qu'il aura des poudr.s à bord; 
qu’il évite dans le port d*accofter les vaiffeaujf & 
autres batiinens , & qu'il mouille en rade à une dil* 
tance convenable des vaUTeaux. 

Quand rcmbarquem-.nt des poudres fe devra* 
faire à bord du yailTeau , l’oflicier d'artillerie en 
prendra Tordre du capitaine, enfuite le mjiire ca- 
nonnier fit le capitaine d'armes verront fà tous les 
feux font éteints dans les cuiTincs, dans les cales & 
dans les chambres; & , fi Tembaraueîhent fe tait 
de nuit, il ne fera refermé que les kuU feux de la 
faintC'barbe & du puits ; ces feux feront gardés par 
des canonniers. 

11 y aura toujours un canonnier des brigades A 
fentinelle à la porte de lu fiiintc-barbe . à qui il fera 
configné de ny îaifler alors entrer que Toffii-icr 
d'art. Jlcrie, le capitaine d'armes, de les canonniers 
defiinés à travailler aux poudres ; 6c • dans tous les 
temps , la feniinellc fera laiiler a la porte de U 
faime« barbe , en dehors. Us cannes 6c épées de 
ceux qui fe préfenteront pour entrer. Il fera de 
même pofé des fet.ttncîlcs auxlUeux où il fira né- 
cefibire , lotfqu’rl fera fait quelque tranfport dp 
^ poudres. 

Le paitage des poudres à bord du vaine.nu, fe 
fera par un (abord de la faime-barbe ; on y appor- 
tera les plus grandes précautions ; on étendra des 
toiles pour recevoir les poudres qui pourroient fe 
répandre; les canonniets ièront déchauilés, 6c ils 
n'auront rien qui puifie faire feu. 

En animant les poudres , le maître canonnier 
aur.i foin de ntetere au rang d*cn>ba$ les barils de 
poudre neme, 6c les mkux cerclés, atin qu'ils 
foient employés les derniers. 

•Apres ren ib.mjuement des poudres & artilîces, 
TotHcicr d*a:tiUerie vifitera fi tout efi en ordre 6c 
folidement rangé dans les foutes; fi elles font net- 
toyées de lanoutireéparfe; 6c après s'en être alluré, 
i! fera éteindre ilcvant lui le fimal du pifts , fera 
fermer les portes, 6c cadenacer les écoutilles fur 
lefquel cs on éiendr.t un cuir vert , & il fe*chargera 
do ta cU'f des foutes; ou , s’il Ta contiée au ntaitre 
canonnier , il lui fera exprelTcment ordor né de n’y 
jamais entrer fans en prévenir Tofncier d'artillerie, 
qui en demandera la permiirion au capitalise. 

U maître canonriir ne fera aucun mouvement 
de poudre datai le vaiiTeau, U ne battra point de 
fiifees , il ne fera point d’artifices , 6c >1 ne fera 
point de cartouches, fans permilTion du capitaine, 
& fans avoir pris toutes les précautions conve- 
nables. 

Sa majefié ordonne qu'il ne foie rempli , en tempÿ 
de paix , que trois g.irrgounes par canon de la bat* 
terie balîe , quatre pour la fécondé batterie , le 
même nombre pour la troifième bancrie , 6c cinq 
Jdarint» Tome l /• 
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pour 1(3 pillards ; obrervant d’entr«ten!r ce nom- 
ore, s'il en eft co|ifommé pour les fignaui ou. pour 
les faluts i & , en temps de guerre, il fera mis un 
quart de poudre en gargouffe pour la batterie bafle , 

& un liera pour les batteries hautes ; le maître 
canonnier ohfervera encore de remplir de préfé- 
rence celles des gargoulTes qui lui feront données , • 
qui auront déjà fait campagne;- il fe conformera , 
pour la charge, à la quantité qui a été réglée pour 
chaque calibre, fuivant les circonftances du fer- 
vice. 

Le m,ttîre canonnier ne détruira , fous quelque 
prétexte que ce foit , 6t ne convertira en aucune 
autre choie, lc?s barils à poudre vuides, dans quel- 
que temps qu'ri rempllffe les gargoufies; mais, s’il 
cfi en rade , il rendra les barils au garde-mag.*fin ; 
6c, s'il eft à la mer, il les confervera pour les rendre 
au défarmement , 6c il lui fera fait (ur fa foldc une 
rcter.u? du prix de ceux qu'il ne repréfentera pa^. 

U tiendra la fainte-barbe en ordre, 6c il n'y 
fera entrer que ceux qui en ont le dreit; il aura foin 
qu’elle foit toujours proprê , & il ne permettra pas 
qu’on y sème du fablî comme fur le pont. 

Il confiera à un canonnier fage , le foin de veiller 
le (anal de U fainte-barbe , & il sira h même atten- 
tion dans toutes les occafions où U l'era befbin de 
lum.icrc pour le travail des foutes 

Il armera les batteries ainfi qu’il eft d'ufage, ran- 

t eant auprès, 6c à c6té de chaque pièces, les armes 
l ufienules qui font de fon fcrvice , afin que , d.ms 
le cas de préparation au combat, on n'att è y fiire 
porter que ce que la prudence ne permet pas d'y 
mettre plutôt 

11 fera defiiné , fuivant Tufage ordinaire , pour 
le fervicc du canon, un no . 5 Ère convenable de 
matelots de Téqu pagc, peur c. nonr.iers fervans ; 
lefque’s feront exerces toutes 6c qu.tmcs ftib le 
temps le permettra , jusqu’à ce qu'ils foient en état 
de commander e\ix-irêu\c$ Tcxrrtke, 6: d’exécuter 
ks pièces avec toute la préi.if.o||des aides-sanun- 
niers. 


Tous les canonniers feront répartis par pofics; 
Us y feront appelles de tcu ps en temps pour qu'lis 
fe connoitTent, 6c chacun fera infiruit de ion fervlce 
particulier. 

Lorfquc le vaifleau fera prêt è appareiller, le 
'maître canonnier prendra les orc|e> du capliaùiâ 
pour faire palfcr des gargoufies , des cefites de i’ar-, 
rière à ceux de Tavant; 6c il clurgera ie^anon des, 
batteries , obfcrvant que leur bouche foit bien 
tapée , 6c que la lumière du canon foit bouclicc 
d’un filet d’étoupes, 6c recouverte d'une pUtine ' 
de plomb. 

Il fera des rondes fréquentes de jour 6c de nuit, 
6c il vifitcra exaélement les batteries dans le gros, 
temps, prenant les précautions nccefialresîà Tonar- 
rage du canon. ; 

A la vue de Tennemi, Tofficiord'artiüerk prendra 
Tordre du capitaine pour faire armer les batterie^ ; 
il verra s’d n'y manque rien, 6c il fera Tappei des 
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pvilcs; ^près quoi il le rendra au pofte que le capi» 
U ne lui aura deflmé. • 

Le maître canonnier aura attention, pendant le 
combat, de fuivre les ordres qui lui leront donnés, 
pour faire réduire les charges de poudre fuccenî-* 
vcment 6c autant qu'il fera eAimé convenable : ce 
« rur.»nchcfnent fe fera dans les foutes , & jamais 
fur le pont. 

On recommandera exprelTément aux canonniers 
de donner beaucoup d'attention à la manière dont 
i!s chargeront les pièces, 6c de ne les point expofer 
à crever par des charges trop fortes. 

Le maître canonnier aura foin de véhher (i les 
points de mire 6c de dircéiion femt bien tracés fur 
la cuulTs & fur le rendement de la bouche du 
canon ; il apprendra aux canonniers à fuivre le 
mouvement Ju vailfeau , 6c leur fera connoitrc 
con'.nrent ils doivent pointer, fuivant la diliincc 
6c la marche refpeétive des vaitTcaux. 

li donnera une ucs-grande attention à Tes con- 
fominations ; chaque jour il en portera la note fur 
Ton regiibe, marquant «xaélement le motif 6c la 
quantité; 6c tous les huh jours, U en fera l’arrêté 
fur ledit regiftre, qu’il préfemera à l’officicr d'ar- 
tillerie embarqué , pour qu'il en faffe la vcrifica- 
tior? , 6c qu’il le ngne. 

Si quelque munition devient hors-dc-fcrvice , 
ou cft avariée par quelque caufe que ce foit, après 
l’cx^tmen fait par Todlctcr d’artillerie, 6c le compte 
rendu au capitaine, U en fera fait un procès-verbal 
de confommation , 6c ces munitions ne feront ce- 
pendant point jettées à la mer , ni autrement con- 
sommées , s'il n’y a point d'embarr<nS ou de danger 
B les conferver pour les remettre dans les arfenaux. 

11 ne fera paifé en confommation au maître ca- 
notmter aumne des munitions qui ne font point 
pcrifTables par leur nature , excepté dans les cas 
d'jcddeivs , dont il rapportera un certiheat figné de 
r<^rticier d'anillcrie , vifé du capitaine; 6c à Fegard 
des munitions péiiltables, on didirguera les con- 
fommaiions du feA’tce, de celles du déchet 6c du 
depérilTement ; la confummailon du fcrvice fera 
juitihée par l’eirploi : on verra fi Je dépériflement 
ne vient pas du manque de foin ; à l’égard du dé- 
- chet, fans fe fixer à aucune règle, i) ne fera pafle 
au nuitre canonnier que ce qui paroitra raifon- 
nable. 

Lorfqu’il fera fait quelque détachement ou ar- 
mement de chaloupes , auquel tl faudra fournir 
quelques i^unitions de guerre, le mr.irrc canonnier, 
apres en avoir reçu l’ordre, fera un inventaire 
double de ce qu’il livrera; il en remettra un figné 
de lui, au canomii’r, ou, à fon défaut, au fergent 
ou caporal des troupes du détachement , lequel 
fignera pour reçu , l'inventaire femblable que le 
maître canonnier réfervera; 6t lorfque le détache- 
inent reviendrai bord, les munitions & armes feront 
0 vifitées par l’officier danillcrie ; & le canonnier, 
fçrgcni oii^ caporal , n’aura fa décharge qu’après 
avoir juAdié les confemmations, par un état ûgné 
du commandant du dùaehement. 
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L’officier d artillerie ne manquera pas Ci faire, 
après le combat « la vérification des conldmma- 
lions , & d’infonber le capitaine de ce qui refte^a 
munitions. ^ 

Lorfque le vailfeau devra rentrer dans le port ^ 
l'officier d’artillerie embarqué, 6t, à fon défaut, 
le maicre canonnier, en préviendra le commandant 
de i’artillcric ; 6c le capitaine de port enverra à bord 
un bâtiment pour fervir au débarquemcntdes pou- 
dres ; apiès que le vaifTeau fera entré dans le port , 
«’il doit défarmer, il lui fera fourni les bârimen» 

. néceifaires pour le débarquement 6c le tranfport 
des effets fur les quais ou dans les magafms , où l’on 
aura attention de les placer en ordre 6( avec pté- 
caution , le garde magafin les faifant ranger par le 
dcuchement qui lui fera fourni du bord, ea même 
temps qu'il en prendra le compte 6c qu’on en fera 
la vifite , pour Icparer ce qui ne fera plus de fervice 
pour une autre campagne. 

*Le maître canonnier obfcrvera an débarquement 
des poudres , de le faire avec la plus grande atten- 
tion , 6c de rendre au magafm les gargouffes pleines 
fans en vuider ni confommer aucune ; les unis è 
poudre, 6c les caiffes è cartouches dn capitaine d’ar* 
mes , feront rendus de la même manière. 

Le maître canonnier veillera avec un foin parti- 
culier k ce que les foutes 6c coffres à poudre du 
vaiffeau foient bien balayés 6c nettoyés ; ce que 
rpfficier d’anillerie verra lui-encine avant que le 
vaiffeau entre dans le port, 6c ce que le maître 
canonnier du port s’érinera lorfqu’ii y fera entré; 
6c i! rendra compte de cette vifite au commandant 
de ranilleric, 6c au capitaine de port. 

Les canons provenans des délacmemens, feront 
vifités foigneuiement auffitêt qu'ils auront été remis 
fur les chantiers, afin de remplacer ceux qui auront 
été trouvés défeélueux ; & l’on portera toute l’at- 
tention néceffaire â leur arrangement dans le parc 
d’artillerie , & à leur confervation. 

Au défarmement, le maître canonnier rendra fes 
comptes à l’officier d’artillerie embarqué, qui les 
verihera 6c fignera, 6c les fera vifer par le capitaine 
auquel il les préfemera; enfuite le maître canonnier 
les foumeitra à l'examen du commandant d’artillerie 
dans le port ; 6c il ne recevra fes appointemensa^u'a- 
prcsla vérification faite des confommations, 6c avoir 
reçu du garde-magafin une décharge qui fera vifee 
par le commandant de l’artilterie. 

Tous les canonniers des brigades feront tenus de 
demander à l’officier d’artiilerie embarqué, des cer- 
tificats (ignés de lui 6i vifes du capitaine, qui feront 
foi de leur bonne condirfte , qu’ils ont rempli leur 
devoir avec capacité, fidélité, bravoure 6Î vigi- 
lance; 6c il y fera fait mention de l’avancement 
qui aura été accordé à ceux d’entr’eux qui en aucont 
mérité ; ils préfenteront lefdits certificats au com- 
mandant de rartillcric , qui les vifera 6c Us fera 
enregiûrer. 

Da eapifaine it armes ; les fonffions de capitaine 
d’armes feront remplies par le fergent, caporal, 
appointé ou canonnier dés brigades , qui té trour 
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Ter» , dans l’ordr« des canonniers embarqués « le 
premier api^ le maître canonnier & les canounieis 
des claiTcs d'un grade Tupérieur au Tien. 

Le cap'i.iine d'amies aidera le maître canonnîer 
dans tou^ Tes fonflions; il lui fera Tubordonné; 

6c fl, pendant le cours de 1a campagne > Ü vient à 
fuccéder au maître canonnier , alors le canonnier 
de la brigade qui fera immédiatement apres lui dans 
Tordre des canonniers embarqués , fera chargé du 
détail des armes. 

11 recevra du garde-maga£n de TanUlerie , les 
armes 6c uftenfiJes qui y ont r.^pport, contbrme* 
ment k Tétat que lui en remettra le maître canon* 
n'^er , 6c il fera perfonnellement chargé dcfdlts 
effets. ‘ 

Le capitaine cTarmes fera embarquer les armes, 
Jes cailles à cartouches , & ce qui appartient aux 
armes , dans U forme preferite au maure canonnier 
pour ce qui eff de U grolTe artillerie; 6c il aura, fous 
les ordres de TofHcier d'artillerie, les mêmes atten- 
tions pour fa partie; il tiendra, de la même manière 

3 ue le maître canonnier, fon inventaire 6c le regiffre 
e la confommation. 

Il remettra au maître canonnier les calffes à car- 
touches, les balles, les moules, le papier à cartou- 
che^, les pierres à fufU 6c autres munitions , pour 
être ferrées dans les foutes. 

11 maintiendra, par fa vigilance 6( fes rondes 
fréquentes de jour 6c de nuit, le bon ordre dans 
les entrc-poms; il portera attention à ce qu'il n’y 
ait de feux allumés <{ue dons les endroits permis , 

& à leur extinélion aux heures prefciites. 

.Il ne fera point de cartouches à bord fans la per* 
miffion de l'officier d'anillerie. 

Il porter.i une grande attention è ce que l'ar- 
murier tienne toujours les armes nettes 6c en bon 
état , tant en dedans Qu'en dehors ; qu'il les frotte 
fouvent avec une étoffe gralTc, 6c qu'il ne les dé- 
monte jamais fans ordre 6c qu’en fa préfence , affn 

? [u'tl n'y foit fait que le travail abfolument nécef- 
aire. 

Au défarmement, les armes feront rendues 4 Tar- 
fenal nettes 6c réparées , 6c le capitaine d’armes ne 
touchera fa paye que fur U décharge du garde-ma- 
pfin , vtfée de TolHcicr qui aura le deuil de Tar- 
ie nal. 

11 fera tenu de préfenter au commandant d’artil- 
lerie, le cercif.cat de bonne conduite qui lui aura 
été délivré par Tofficier d'anillerie , vifé par le 
rupitaine. 

Pe t armuntr L’armurier fera r>ommé par le 
commandant de Tartillcrie ; il fera fubordgnné au I 
capitaine d'atmes, de qui il recevra fes effets en 
compte. 

Il f*ra chargé de la réparation 6c de Tcntreticn 
des rlef>, cadenats 6c autres ferrureries appanenans 
au vatiïeau ; de même que du radoub clés pompes 
6c fanaux ; 6c il lui fera remis à cet effet , du ma- 
e fin eénéral, les outils 6c autres choses nécelTaires, 
dont il tendra compte à Tofficier chargé du détail 
6c ï Tecrivain embarqué. 
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Tl ne touchera point fa paye de défarmement , 
qu'il II.; rende toutes les armes nettes 6 c réparées , 
& le compie des effets qu’il aura reçus ï ['arme- 
ment ; 6 c il ne rentrera aux travaux de Tarfenal , 
nue fur le certificat de bonne conduite qu’il pro- 
Guira de l’officiet d’artillerie embarqué , vifé du ca- 
pitaine. 


Il y avoit au furplus une ordonnance particulière 
du ç mars 1764, concernant les brig.'ides du corps 
royal deffinés au fervice de TartiHerie dans les 
ports de Breff , Rochefort 6c Toulon , dont voici 
la teneur. 

La brigade du corps royal , qui a fait jufques 
a*préfent le fervice de Tartilerie dons le port de 
Rochefort , fera fupprimée. 

Chacune des deux autres brigades , defVinces au 
fervice de l’artillerie dans les ports de Breff 6c 
Toulon , continuera d’être compoféc de huit com- 
pagnies, dont une de bombardiers 6c fept de ca- 
nonniers. 

La brigade de Toulon fournira trois compagnies 
de caxtonniers pour le fervice du port de Roche- 
fort ; le colonel de cette brigade ^ le lieutenant- 
colonel de celle de Breff y feront détachés pour 
commander lefdites compagnies , -6c y exerceront 
les fonébons qui leur feront indiquées par un des 
articles ci-après de U présente ordonnance. 

I La compagnie des bombardiers de chacune def* 

I dites brigades , fera commandée par un capitaine , 

^ un lieutenant en premier, un lieutenant en fécond , 
6c réduite, du nombre de cent hommes, à celui de 
I quatre*vingt-deux ; favoir, cinq fergents, cinq ca- 
poraux, cinq appointes, dix aftüîcicrs, cinquante- 
cinq bombardiers 6c deux tambours. 

Les cinq caporaux , les cinq appointés , les dix 
artificiers oL Ls cinquante-cinq bombardiers, feront 
diffribués en cinq clcouades de quinze hommes cha- 
cune , dont un caporal , un appointé , deux artifi- 
ciers, trois bombardiers de la premiè'e clafTe, 6c 
huit bombardiers de la fécondé ; chacifhc de ces 
efeouades fera fubordonnée a Tun des cinq fer- 

f ;ents , qui en rendra compte tous les jours aux 
ieutenans, les licutenans aux capitain:$, le capi- 
taine au major , & celui-ci au chef de la bricàue , 
ou , en fon abfence, à celui qui commandera ladite 
brigade. 

Chacune des compagnies de canonniers defdites 
brigades fera commandée par un capitiine, un lieu* 
tenant en premier , un lieutenant en fécond , & 
conipofée de cinq fert^ents , cinq c.poraiix, cinq 
appointés, foixante*cinq canonniers oc. deux tam- 
bours. 

Les cinq caporaux , les cinq appcintês & Ici 
) foixante- inq canonniers de chacune cefdites corn- 
ptignics , feront diffribués en cinq efcoiudcs de 
quinze hommes chacune , dont un c.^poral , un 
appointé . deux canonniers de la première ctafTe , 
trois canonniers de la fécondé & huit car’onniers 
i de la troiüème. Ces cinq efenuades, è chacune 
Fffa 
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d^fqiielles fera attaché un fergent, feifent, coi&m« 
celles des compagnies de bombardiers» aiTujetties 
à la même règle de fervice. 

L*éiat major de chacune defdltes brigades con- 
tinuera d’êtrc compofé d’un chef de brigade , un 
colonel» un lieutenant-colonel, un major, im aide- 
major , un fous aide-major» un aumônier 6 c. un chi- 
rurgien. 

Il fera éicMt dans chacun des ports de Broft , 
Rochefort 6 t Toulon , une direction de rartilleric 
doiti radminidiation fera confiée, favoir, celle de 
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Breft , au chef de la brigade de Breft, & le colonel 
de ladite brigade en fera le fous-diieafcr; celle de 
Toulon, au chef de la brigade de Toulon, 8 c le 
lieutenant-colonel de ladite brigade en fera le fous- 
direfleut; St celle de Rochefott, au colftnel, qui 
fera fourni par la brigade de T oulon , pour y com- 
mander les trois compagnies de c jmonnicra de ladite 
brigade ; ■& le lieutenant-colonel , qui y fera fourni 
par celle de Breft , en fera le fous-dlreâeur. 

Les appointemens & la folde feront payés aui- 
dites brigades fur le pied : ' . 


Savoir, 


Offeitrt dei Compagnlts, 

A chacun des capitaines, fut livres treiie 

fols quatre deniers, ci 

A ch.acun des lieutenans en premier , 

trois livres fi» fols huit deniers, ci 

A chacun des lieutenans en fécond ,deucj 
livres quinze fols fu deniers deux tiers , ci . 

Compagnis dt Bomlmditra. 

A chacun des deux premiers fergents 
une livre treize fols quatre deniers , ci . . . 

A chacun des trois féconds fergents , une] 

livre fix fols huit deniers , cL 

A chaoue caporal , une livre , ci . , . 

A chaque appointé, quinze ibis, ci. 

A chaque ariiticier , douze fols , ci. . 

A chaque bombardier de la premicre 

claiïe , onze fous , cU 

A chaque bombardier de la fécondé 

claHe , dÛRfels ,ci 

A c haque tambour , douze fols , ci . . . 


APPOINTEMENS ET SOLDES 


Compagnie de eamonnierj» 

A chaque fergent , une livre iin fol , ci . . 

A chaque caporal , quinze fols , ci 

A chaque appointé , douze (bis , ci. . . . 
A chaque canonnier de la première 

claffe , dix fols ,ci 

A chaque canonnier de la fécondé claffe, 

huk fols , ci 

A chaque canonnier de la troilîèmc 

claflc. fept fols, ci 

A chaque tambour , dix fols , ci 


Etat-Major, 

Au chef de brigade, feize livres treize| 
fols quatre dcniei s, ci.,.,, 


Par Jour, 

Par Mois. 

Par An. 

6 Itv. 1 3 r. d ^ d'. 

loo liv. f. d. 

Z4C0 liv. 

3 6 » 

lOO 

1200 * 

1 15 6! 

83 6 8 

1000 
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I 6 8 

40 

480 
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30 

360 
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216 

11 
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10 
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iRo 

12 
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22 10 
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12 

18 
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10 

>5 
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8 

12 
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7 

10 10 

116 

10 
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180 
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Au colone! , [treize livies fix Toî» huiq 

deniers, ci 

Au |!cuccncnt-coIorel , neuf livres fit 

fols huit deniers, ci 

Au major, huit livres fix fols huit denkis J 

«I...V 

A raide-m.ijor, fjx livres, tî.. . , . . . 
Au fous-aitle-major, trois livres fix fols 

huit deniers , ci 

A i'aun^onicr , ur.e livre fept fois dix 

deniers , ci 

Au chirurgien , une livre treize fols 
quatre deniers , ci.,^ 


APPOINTE MENS ET SOLDES 


Par Jour. 

Par Aloh. 

Par An. 

\ 

1 3 liv. 6 f. 

8d 

400 liv, f. 

4S00 liv. 

9 

8 

aSo 

3360 

8 6 

8 


3000 
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aiôo ' 

3 6 

8 

ICO 

lioo 

« 7 

10 

4» M 

501 

t 13 

4 

10 

éoo 


Veut 5c entend fa majellé que fur la foldc rcg^cc 
a choque fergent , caporal, appointé* arrdicicr, 
bombardier, canonnier & tambour, il enfoit affeâé 
feiie deniers par fergent, & huit deniers par chaque 
ca{)Oral, ;ppciiué , andiiter, bombardier, canen* 
nier 6c tambour , pour s’entretenir de linze 6c de 
chaufture. 

La moitié des recrues nécefiaires pour compléter 
lefoires brigades, fera choifte dans les dép..rtcmcns 
des claffes des matelots ; & ]*autremoiiicparnûles 
gardes-côtes, fans en excepCi'r même ceux des ba- 
taillons dcfdits gardes-cotes. On n’y prendra que 
des hommes de benne volonté , de lage de dix- 
huit à vingt ans, d'une taille convenable 6c capables 
dmdruéiion : le nombre en fera ftxc à trois cents 
vingt par chaque année, pour être répartis, à raifon 
de cem foixante dans la brigade de BrcA , 6c de cent 
fo.xante dans celle de Toulon. 

La bfigade de BreB recrutera depuis Dunkerque 
jufqu’à Bourgneuf cxclufiven.cnt d.ms les départe- 
mers des cUdes de matelots, 6c dans les cardes- 
côtes de ce» mêmes depanemens; 6c celle de Tou- 
lon depuis Bourgneuf ]ufquà Biyonne, pour les 
trois compagnies qui feront établies à Rochefort, 
& depuis v^bloure jufques 4 Antibes, pour les cinq 
établies à Toulon. 

Le fipna!cu.cnt de chaque homme de recrue déf- 
aites biigadcs, fera adreUé au minillre d'état ayant 
le dépaitement de la guerre 6c de la marine. 

L’cnp.ngï ment de chaque matelot fera de trois 
ans, après lequel temps, y compris une catrpagn;, 
il fera congédié 6c renvoyé avec Ion habillemeot, 
pour rentrer dans l'ordre des clalTes. 

Sf, à l'expiration des trois années de fervicc, un 
matelot veut le continuer d.ins h bripa Je , il y fera - 
encore ctmfervé trois ans; mais la brigide congé- 
diera un autre canonnier pour rentrer dans l'ordre 
des claiTes à la place de celui qu'elle reti*'ndra. 

Les gar:^es- côtes feront engagés pour fix ans; 
suis ceux d’entr eux qui » après uois ans révolus de 


fervice, une campagne de mer, & une inftruftiot» 
fulhfame, demanderont leur congé abfolu, l’obtien- 
dront & feront congédiés de rr.cme avec leur habil- 
lement; ils feront cloITcs dans le lieu de leur do- 
micile avant de recevoir leur congé abfolu. Leur 
fign^ement fera pour çet effet envoyé au miniffre 
&L fecrétairc d’etat ayant le département de U 
guerre 6 c de la marine. 

Les majors dcfdiies brigades feront tenus d'en- 
voyer régulièrement tous les mois au fccréraire 
d’état ayant le département de la guerre & de I 4 
marine , un état des mutations particulières qui 
regarderont les canonniers dafles dcfdiies bri- 
gatles. 

Indép»ndjmiiient des en^agenvem prefcrits par 
les articles ci-dcllus pour les matelots clafTcs & 
les gardes-côtes , fa majefté veut , pour parvenir 
à répandre plus de canonniers fur les côtes , que 
les autres recrues nicclfaires au complet defdites 
brigades, s'il en étoit befoin, foient laites, autant 
ou'il fera poiîîbic , dans les lieux les plus à ponde 
des côtes , 6 c que les domiciliés foient prclétés à 
ceux qui ne le font pas. 

Le major de chacune defdites brigades formera 
tous les ans , au mois de janvier, un état des recrues 
à faire, relativement au nombre de canonniers qui 
fe trouveront dans le cas d’avoir leur congé & 
ceux-ci ne l’obiiendront , pour rentrer dans l'ordre 
des claffes, qu’à mefure que les recrues airivcrom 
pour les remplacer. 

Les canonniers r-e devant monter que par tTvetite 
de fervice .lux payas fi^ricurcs qui fe trouveront 
vacantes , & la connoiiïimre de la manœuvre étant 
cflenticlle à un canonnier do mer, fa majellé entend 
que la paye fupéricure vacante dans une compa- 
gnie, foit donnée de préférence au canonnier ma- 
telot, ou au canonnier qui fe fera claffer. 

L'intention de fa maielU eft que les canonniers 
clafTés, congédiés defdites brigades, ne foient levé* 
|ioui le fervicc qu’un an après l'expédiiion de leur 
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fonpé, 8f <fue la première fois qu'ils feront levés, 
il leur foit accorde une paye imniédjateitwm fupé- 
ricure à celle qu’ils auront eue dans leur demièic 
campagne , dont leur con, é fera foi. 

Sa Slajefté continuera de faire fournir ausdites 
brigades , ainfi , & de la mc.ne manière , qu'aux 
régin-.ens de fon infanterie frar.çoife , l’anncnrent 
dont elles pourront avoir beloin. 

La malTe pour l’habillement defdites brigades , 
(çra établie , ^ commencer du ptçmier mai de la 
préiente année, lur le pied, par jour, de deux fous 
pour chaque fergtnt & t imbour, y compris un fou 
dont fa majefté a jugé à propos d’augmenter la 
maffe défaits tambotits, Si d'un fou feulement pour 
chaque capoial , appointé, aniticier , bombardier 6c 
canonnier ; laquelle maffe fera toujours payée fur le 
pied complot , 6c remil'e tous les mois avec la foldc 
au major de chaque brigade; au moyen de laquelle 
fa m.ijcfté donnera fes ordres pour faite habiller 6t 
équiper Icldites brigades. 

Sa majefté voulant que les capitaines defdites bri- 
gades jouiffent en entier des appointemens qui leur 
lont réglés, ordonne qu'il foit payé i chacun defdiis 
capitaines , ta foinme de quatre cents livres par an, 
au moyen de laquelle Us feront chargés des répa- 
lalions journalières de l'habillement , équipement 
6c armement de leurs compagnies. 

L’intention de fa majefté eft que , quoique les 
capitaines ne foient point chargés des recrues de 
leur troupe , ils aient la meme attention à veiller 
i tout ce qui pourra contribuer au bien-être de leurs 
foldats, dccUram fa majefté qu’elle fera punir févè- 
lement , fuivant l'exigence des cas , tous ceux qui y 
auront apporté quelque négligence. 

Il fut rendu le 5 novembre 1766 un autre ordon- 
nance , concernant les compagn CS des apprentifs 
canonniers , dont on peut voit les difpolitions au 
mot kcOLE dti apprtntifs canoaniert. 

Le 16 décembre 1774, il y eut encore une or- 
donnante pour rétablir les compagnies de bombar- 
diers cLff«, dans les ports de Breft , Toulon 6c 
Rocheforl ; 6t régler provifoirement ce qui devoit 
être obfervé dans le furvicc de l’artillerie de la ma- 
rine, dont voici pareillement les dirpofuionS. 

Drs C'jmçjgniei dt bi<mbi’d t's. Il fera formé 
/dans chacun tfcs ports de Breft, Toulon 6c Roche- 
fort, une compagnie de bombardiers. 

Chaque con.pagnie fera coirpofée d'un fourrier, 
deux fergcr.ts, cuairi caporaux, douie artificiers, 
vingt-cinq bombaidiets de la prem.ére dalle, vingt 
ciuq de la fécondé 6t im tamoour. 

Chaque compagnie f.ra commandée p.ir un lieu- 
tenant de vaiffeau, qui en feiM le c, p laine, un lieu- 
tenant de vaiileau mxins ancien qui en er.* le capi- 
taine en fécond . 6< d- iu enfeignes ,ie vaift'eaux qui 
en feroi't b ' p.e nie- 6c fecon !ie-teii rt. 

I -s ol'n ■: s aiudiés a clu.|ae compagnie joui- 
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ront, indépendamment des appointemens attribues 
à leur gfxTde dam U marine, lavoir; le capitaine, 
de ftx cents livres; le capitaine en fécond, de quatre 
cents livres; le lieutenant en premier, de trois cents 
livres ; & le licutcnaiu en fécond , de deux cents 
vifîgt livres de lupplément par an. 

Les appointemens & (upplcmens d’appointemens 
defdits officiers feront payés par quartier da trois 
mois en trois mois , 6( corripris fur Tctat des officiers 
de vailTiau. 

Lcfdits ofiîcicrs payeront 1 a capluiion, fuivant 
leur grade dans la marine. 

La folde de chaque compagnie fera, favoir: celle 
du fourrier, de cinquante livres par mois; celle du 
premier fergent, de quarante^cinq livres; celle du 
fécond ferç;ent, de quarante livres; celle de chaque 
caporal, de trente livres; celle de chaque artificier, 
de vingt-fept livres; celle de chacun des vingt- 
cinq bombardiers de la première daffe , de vingt- 
quatre livres ; celle de chacun des vingt-cino bom- 
bardiers de U fécondé claffe, de vingt-une livres; 

6c celle du umbour, de vingt-unc livres. 

Outre la folde ci-de(Tiw réglée , il fera donrré cinq 
livres cinq fols par mois, pour le fourrier; quatre 
livres dix fols , pour chacun d.*s fergems ; trois li- 
vres , pour chaque caporal ; deux livres cinq fols , 
pour chaque artificier 6c bombardier; 6c trois li- 
vres, pour le tambour; qui fourniront une malTe 
toujours complctte , fans avoir égard aux hommes 
qui pourroient manquer dans la compagnie ; la- 
quelle nufie demeurera entre les mains du trélo- 
ncr-gcncral de la marine , pour être employée à 
i’habiiiemcnt de la compagrûe , en conCéqueisce des * 
ordres qui feront expédiés par le fecrétaire d’état 
ayant le departement de la marine. 

L’uniforme des compagnies de bombardiers fera 
compofé d'un habit de drap bleu de roi, doublure 
de ferge rouge, vefte, culotte, paremens, revers Ôc 
collet toug’js; les pattes de l’habit en travers garnies 
de trois boutons, fept fur les revers, 6c trois au- 
defious ; boutons jaunes timbrés d*un ancre , 6c 
bonnet de grenadiers; les fourriers, fergents, capo- 
raux 6c artificiers , porteront fur leurs habits , les 
memes difiinâionsque les fourriers, fergents, ca- 
poraux 6c appointes des autres troupes de fa ma- 
j.fté. 

L’armement defdites compagnies fera conforme 
À celui du corps-royal d’infanterie de la marine. 

Pour compofer les trois compagnies de bombar- 
diers, on cKorfira, panni les bombardiers 6c canon- 
niers des régimens ou brigades fupprimés, ceux qui 
feront cLil’s 6c ceux qji voudront s’enrôler dans 
les c'aiTes : en n'ainvttra que plus inilruits, 6c 

f iartikulièremont ceux qui auront obtenu à U mer, 
e méiiie de fécond , ou d'aide canonnier : on ne 
recevra que ceux qui auront Tâge de dix-buit à 
f-ente ans , 6c de la t^iile de cinq pieds quatre 
pOLJCcs au moins, fans foulicn. 

Ceux des bombardiers des brigades fuppriméet, 
qui ne voudront point s’eniolrr dans les cUlTes, 
reiferoni à U fuite de ces trois compagnies, avec 
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leur paye aflue'le julqu'i la tin de leur engage- 
ment. 

\'cut fa inajefté qu'i l'avenir , & lorftjuc les 
bombardiers des brigades fupprimécs, qui n auront 
pas voulu fe faire clafl’er, auront leurs conges ab- 
folui , les places de bombardiers ne foient accordées 
qu’aux féconds, aides, ou matelots c.monniers tirés 
de l’ordre des clalTcs , ou aux plus inftruits des ap- 
ptentifs-canonniers J & que dès à préient il en loit 
ufé ninfi ; s'il ne fe trouve p.is clans les brigades 
alfei de bombardiers & de canonniers clall'és, ou 
voulant l’êtte, & ayant la qualité, l’âge, la taille & 
l’inftruflion néceflaires. 

Le commandant de l'artillerie pourra 'mdiquer, à 
fon choix , ceux des féconds , aides ou matelots 
canonniers des clall'és , & ceux des appremits-canon- 
• niets qu'il jugera les plus propres pour remplir les 
places de bontbardicts ; le commilfairc delà m.arine, 
chargé de l'enrôlement des matelots, marquera fur 
fon regUlre leur deftinatlon t il doit être obfervé , 
autant qu’il fera potbble , que le choix fe falfe du 
confentement defdiis canonniers & appreniifs-ca- 
nonniers ; de préférer les plus jeunes , & de ne 
prendre aucun officier marinier. 

Les bombardiers auront leur congé abfolu après 
dix années de fervicc , meme plutôt s'ils fe trouvent 
alfez indruits du fervice de l’artillerie. Les bombar- 
diers qui auront obtenu leur congé , rentreront dans 
l’ordre des claffes , lorlqu’iis feront retournés chex 
eux ; ils ne pourront être commandés pour le fervice 
des vailTeaux de fa majefté, cju’on qualité de ma‘>- 
tres, féconds, ou aides c.nnonnit-rs, fuivant le mérite 
qu’ils auront obiemi par leur fervice de mer, Ceux 
ifdiis bombardiers qui deviendront invalides, par 
blelTures ou par caducité, obtiendror.! la deim-folde 
fur le fonds dos Invalides de U marine. 

Les bombardiers feront fournis aui ordonnances 
& rèelemrns de fa inajeAé , concernant la police 
& dilHpIine militaire ; ils feront, en cas de défer- 
flon , condamnés aux galères perpétuelles , par le 
confeil de guerre qui fera .ilTeml le à cet effet. 

Les bombardiers feront paiticubèremem em- 
ployés fur les galiotcs â bombes ; ils feront auffi , 
fuivant les befoins , ks fonctions de canonniers fur 
les vailTeaux de fa majeffé. • 

Dans les occaficns de détachement oc de def- 
cemes , ils feront employés fut le pied de grena- 
diers, 6t en feront les fouirions. 

Ils feront employés dans les ports, aux travaux 
Je à toutes les merocuvres de l'artilierie, confor- 
mément à ce qui s'eff pratiqué avant 176t. 

ils feront occupés, au moins une fois la femalne, 
â l’exercice du canon , â celui du mortier, au jet 
des bombes , & généralement â tous les exercices 
qui concernent l'antllcrie. 

Ils pafferont la revue avec les troupes du coips- 
royal d'infanterie de la marine, dont iis prendront 
la droite, 

Üt 9 compagnits app'tntffi - canonniirs. Les 
cemtpagnies d’appremifs-c.tnonniers , rétablies par 
l'ordoimance du 5 novembre 1766 dans les ports 
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de Breft, Toulon & Rochefort, feront provlfoire- 
tnent nuintenuci fur le pied de ladite ordonnance \ 
le nombre des caps & fous>cap$ de ces compagnies 
fera feulement doublé. 

Se réferve fa majefté pont faciliter HnOrui^iofi 
du canonnage, 6 c pour augmenter le nombre des 
matelots • canonniers des clalTes, d'établir encor? 
d'autres corrpagnies d’appremifs-canonniers dans 
!« principnuK ports du commerce. 

Chacune dcldites compagnies exiftantes à Üreft , 
Tou'on & Rochefort, fora commandée, fous Iss 
ordres du commandant de Partillefie dans chaque 
port , psir un licnrenant de vaiiTeau , qui en fera le 
capitaine ; un lieutenant de vailTeau , moins ancien , 

? ui en fera le capitaine en fécond ; deux en- 
cignes de vaiiTeaux , qui en feront les premier 6c 
fécond Iteutenans. 

Les officiers attachés à chacune de ces compa- 
gnies, jouiront, indépendamment des rppointemens 
attribués à I^ur grwe dans la m.irine, favoir, le 
capitaine, de fix cents livres par an; le capitaine 
en fécond, de quatre cents livres; le premier lieu- 
tenant, de trois cents livres; & le fécond lieute- 
nant , de deux cents vingt livres. 

Les appointemens & lupplémcnt d'appointemens 
defdits officiers , feront payés par quartier, de treis 
mois en trois mois, & compris fur l’état des officiers 
de vailTeau. 

Lefdits officiers payeront la capitation fuivant 
leur grade dans la marine. 

Veut fa majefté que toutes les difpofitions de 
ladite ordonnance du ç novembre 1766, foient pro- 
vifoiremem maintenues Ôc fuivies, en tout ce qui 
n’ert pas contraire a la prcfcnie ordonnance. 

Dts maîtres canoiniers entretenus ; ées four-^ 
riers ou fervents du corps-royal a'infanterU de la 
morint t fat(ant fondions de capitaines à'urmes , 

& des armuriers. Les maîtres canonniers entretenus 
dans les ports de fa majerié , feront provifoircment 
maintenus fur le pied où ils fc trouvent a^udk- 
ment- 

11$ feront choifis alternntivement parmi ks four- 
riers, fergents, caporaux de bombardiers, caps 6C 
fo\}5-c;»ps des apprentifs-canonnlcrs, qui auront ob- 
terrj h ta mer le mérite de maîtres canonniers , & 
parmi les canonniers des clafles qui auront obtenu 
le même mérite. Veut fa majefté que les uns $c les 
uutri^ aient f?tt au moins deux campagnes en qua- 
lité maîtres canonniers en chef, fans que ks 
campagnes qu'ils auroient faites en qualité ue mai* 
très fumumeraircs, paiffient leur «:c comptées pour 
les deux qu’exige reniretien. 

Le choix fera fait au concours, dans un examen 
qui fera ordonné par le commandant du port , de 
concert avec l’intendant. ^ 

- Lefdits commandant & intendant, les comman- 
cans en premier 6 c en fécond de TartîHcrie, les 
capitaines des compagnies de bombardiers 6 c d'ap- 
prentifâ - canonniers , 6c autres officiers attachés i 
auxdiies comp.ignies, que le commantkni du port 
jugera à propos de nommer, le commilTaiie chargé 
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du détail de l'artHlcrie , & le conrr6îeur de U m.i* 
fine, aifiAcront aux^iits conccurt : !c maître cnnen. 
nier du port, le mMitre ernonmer amiral, & les 
cnnoiwïCrs vice-amiraux entretenus, y fe- 
ront appelés. • 

Le maître cancr.mcr du port, ou le maître canon- 
nier amiral , examinera , en préfence de IVlTcmblce , 
les citicrents maîtres oui fe prcll:nt-:roi.t pour Icn- 
trericn Les certificats de uterite de de bonr es moeurs, 
figncs des capitaines commandant les vaiiTcaiix. fous 
les ordres dciquels ils auront fervi , feront au-fli pré- 
feniés & examinés; 6c h préfcrmcc, à mérite égal, 
fera donnée au plus ancien, s’il cA tn état de forvir. 

L’intendant rcndia conipte au fecrétaire d’état, 
ay;im le département de la marine, du réfuliat de 
l'examen, pour demander rentretien du maître qui 
aura été jugé le plus capable. 

Les fourriers , fei genu ou caporaux de bombar- 
diers, ainfi que les caps ou fous-caps des apprcmilV 
canonniers auront obtenu l’cftiretien , quitteront 
leurs places de founiets, fergents, cr.poraiix, caps 
ou <bu5 c.’ps, du jour cfu'iU auront l’entretien. 

I otis les miitses canonniers entretenus ou non- 
entreiemis, faifant fonclîons de maîtres canonniers 
en chef fur les vaifleaux de fa majciU ; les fourriers 
ou fergents du corps*aoyaI d'infimcile de la marine, 
faifmt les fonilions ce capitaine d’armes, & les 
armuriers fe conformeront , jufqw’à ce qu’il en ait 
été autrement ordonné par fa m.ijefté, pour le fer- 
vice de l’ariillcTlc à bord des vaiiTcaiix, à ce qui 
Cil preferit par les dit j^ofiiions de l’ordonniace au 
25 mars 17O5 , (rel.^tees au commencement de ce 
pot ) en tout ce qui n‘cl\ pas contraire à la préfemc 
ordonnance, 

Pf$ (om.’K^ird.tns dt VartWerie 0 des offieiers 
0ui feront anachis à ce ferviee. 11 fera établi dans 
chacun des ports de BreÔ: , Tou’on < 5 < Rochefort , { 
un command.ini en chef de l’attillcrie , 6c un corn- • 
mandant en fccond, l'un & l'auiie capiuines de 
vaifTcau. ^ 

II fera attaché par «*C5 ordres particuliers de fa 
majcllé, dans c’naci n de ces trois ports.au fervree 
de rartillcrie , quatre lieut^^nans de vaiile iu . dont 
un fera tes fonvtions d’aidc-major d’artiilerte , 6c 
quatre cnfcigncs de v ûrfeau , dont un fera les fonc- 
tions de foiis-r.ide nîiijor. 

Le coiranaRdant en chef ‘jouira , inJépcndam- 
rrent des appoiniémens acrihués à Ton grade d.ins 
l.i marine, d’im fup|>Iéir»:rit de d.ux *i:u.îc rrf!a:re 
cer.ts livres par an , de douze centi Üvres pour 
un fccrét.iire & fb.iis de burgau ; le comr.i.mdiuit 
en fecor.d jouira de doute cents livres de lupp'é- 
ment d’appoinremens p.ir an ; les licmenans & en- 
fîigrcs de vailTeaux , ait.'ichés au ferviee de l’ar- 
tlHerie, jouircrit, favoir; ‘«rs licmenans, de quatre 
• cents livres; & les enfeignes, de deux cents cin-^ 
quante livres de fupplcment d’apaoimemer.s. 

Les appointemens 5 c les füpplcmens d’appointe- 
mens de tous lefdits officiers, lerom payés par quar- 
tier, de trois mois en trois mois, Ôc cun.pris hir 
1 état des officiers de vaiileau. 
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Lcfdits officiers payeront la capitation fuivant 
leur grade dans la marine. 

Le (ommr.ndant en chef de l’artillerie aura , fous 
fes ordres , les compa;!nics do bombardiers ût d’ap- 
prentifs-canonniers , 6c tous l;s officiers attachés au 
fet vice de rartillcrie, rendra compte du tout uu 
commandant du port. 

11 fe conformera, ainfi que tous les officiers qui 
font fous fes ordres', jufqu'à ce qu'il en ait été au- 
trement ordonné par fa inajcRé , pour tout ce qui 
concerne l’attillerie fur les vaiiTcaux, à ce qui e(l 

f ircfcrit au chef de* brigade & aux officiers a’artil- 
erie, par les difpofitions de l'ordonnance du 15 
mars'<765 , (relatées au commencement d? ce mot) 
en tout cc qui n’eü pas contraire à préfente or- 
donnance. 

Le commandant en fécond aura la même auto- 
rité & les memes fondions en l’abfcnce du com- 
mandant en chef. 

De i'admhillration & dtreShn du ftrvUe de 
CoTtiUene Les intendans de la marine, & en leur 
abfcnce les ordonnateurs , ordonneront de toutes les 
dépenfvs qui feront faites, tant pour l’achat des 
canons, armes , ufienfiles Ôc munitions d'artilierie , 
à l’ufage de la maitne , que pour l’entretien des 
compagnies de bombardiers 6c d’appremils-canon* 
niers. 

L'intendant ou ordonnateur afTiAera à tous les 
confcils de guerre qui feront tenus pour juger les 
bombardiers; il aura féance après le ptêfident, & 
voix délibérative, ainfi qu’il eii réglé par l’ordon- 
nance du 15 mars 1765. 

L'adminiilration de l’artlUerie , en ce qui con- 
cerne rapprovifionnement & b confervation des 
canons , armes , uilenfiies 6c munitions relatives ù 
ce fen'ice , .'ippartfjndra à l’intcndarît ou ordonna- 
teur, pour étr* dingée par le commandant de l’ar- 
ciliLTie, avec lequel il fe concertera pour ces di/fé- 
icnts objets. • 

Le cpmm.at^am de l’ertillerie aura infpefâon , 
de coûtert .ivec l'intend.mi ou oulonnateur, <’or 
tous les approvifionnentens dependans de l’anil- 
leri^, & veillera à leur confervation 6c À l’exécu- 
tion des ouvrages qui feront faits d’après les plans 
& modèles qu'il donnera. 

i.edit.crAtmar.dant aura également inCpeCtion fur 
tous. les ouvriers qui feront employés auxdits ou- 
vrag-s; il «n lignera les rôles qui feront drelTés ôc 
certifiés par le commilTaire do la rnariite charge du 
détail d^ t’artiilehe ; il jugera du mérite dcfdits ou- 
vriers , pour que leur paye foit avt^mentéc fur le 
rappoit qui en fera fût à l'intendant. 

Il n] lcra emp oyé dans les ateliers dépendons 
de rartiiierie, ni lenvoyé defdits ateliers, aucun 
ouvrier que par les ordres de l’intendant ou ordon- 
nateur. 

Le commandant de rartillcrie fera préfent à tous 
les marches qui feront partes par l’intendant ou or- 
donnateur, pour achat d’ufteniiles 6c munitions d’ar- 
tiilerie, pour façons d'ouvrage 6t entreprises gené- 
ralemem quelconques, coocemaiu l’vtilterie. 
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Il aiTidcra avec les officiers d'anllleric Sc le maître 
canonn er c!ii poit , à la recette de tous les etlcis qui 
Icror.t livrés en conréquonce des inarchcs; il exami- 
nera s’ils font conformes aux modèles ou échantil- 
lons depofes au contrôle de la marine ) & fignera les 
cercffi.ats de ic^cpiioo, pour lci>ir au p;iiein.nt 
defdiis effets. 

Le fcrxice de rartilierict fur les yainVaiu de fa 
ina;effc, fera fait confoimémcni àce qui eil prtffrit 
par )ts difpcfitions de Tordoiinancc du 2^ mars 1 765, 
(relatées au commencement de ce mot) en tout ce 
qui n’eff pas contraire à la préfentc. 

Les canons, armes , ullenfiles de munitions d'ar- 
tillerie, qui feront délivres pour les aimemcns, 
lerom portés fur Tinvcntairc général d’armement, 
ainfi que fur le regiffre de l’ccrivain , qui remettra 
au capitaine du vailLau copie dudit inventaire. 

L'écrivain obfervera, à l’égard des canons, annes, 
uncnfiles 6c munitions d’artillerie, qui auront été 
remis à la garde du m&itre canonnier, du fourrier 
ou forgent du corps-royul d'infamerie de la marine, 
faifant les fonélions de capitaine d’armes 6c de l’ar- 
murier, ce qui lui eff preUrit par les difpofiiions de 
l’ordonnance du 25 mars 1765 , pour tous les autres 
effets d’armement, (v«*yrç Fonctions drs cÿi:urs 
d’uduiinijifütiofi it la mrry 6c il en fera par eux 
rendu compte journellemem , tant à l'officier chargé 
du détail du vaiffeau, qu’à l'écrivain. 

L’arrcté des confommations pendant la campa- 
^e, du maître canonnier, du capitaine d'armes 6c 
de l'armurier, qui fera fmné tous les huit jours par 
l'cfficier chargé du détail du vaiffeau , le fera auifi 
par l’écrivain, en conformité des mémos difpofitions 
de ladite ordonnance de 1765. 

Toutes les demandes qui feront faites pendant la 
campagiie pour remplacement de confommations , 
ou Uipplémcnt conceuiam les uffenfiles du maître 
canonnier, du capitaine d'armes 6c de l’armurier, 
feront (Ignées de l'officier chargé du détail du vaif- 
feau , & de l’écrivain , 6c vifecs du capit.ûnc-com- 
mamlant , en conformité toujours des memes di po- 
ficionsde ladite ordonnance du 25 mars 

L’examen des conlbmm.iiions des effets d’artil- 
lerie fe fera au ret< tir des campagnes , dans la 
forme prcfcriic par l’ordonnance, (v POUCE^ 
des vûtjfcaux) 6C le comm.ndant de l’aftidciic y 
affiffera , comme le capitaine de port affidé à l'exa^ 
men des confommations des autres effets. 

Au défarmement , le maître canonnier, le capi- 
taine d’armes & l’armurier, fe conformeront pour 
la remife des effets & les compte» (ju’Us doivent 
rendre en nrcfence de î’officicr charge du détail du ' 
vaiffeau, des confommations fuites pendant 1 1 canv 
pigne , à ce qui eff preferit aux autres maîtres par 
les difpofitiors de ladite ordonnance du 25 mars 
♦1761* (relatées au moi Folice J^s-vutfeaux) ôt 
lis ne feront payés de leurs appoinicmcns ou foldc , 1 
ou^eu rapportant une décharge de l'uffictcr chargé 
ou détail du vaîlicau., 6c de l'ccrivatn , en cônié- 
queitce tovîours des jTtémes difj efuions. 

Veut fa maieffe qnc tout ce qui cil provifoitc- 
Marine* T'amt 1 1 1 . 
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ment réglé par !a préfente ordonnance foie exécute» 
à compter du premier janvier prodiaia. 


Enfin, l’ordonnance de 1776 a apporté à celles 
relatées ci*dcHus des chargemens qu^ l’on peut voT 
aux mots DiRECiiON att travaux, Dirlctlur 
de taieiiUriim 


Comme ce mot eff fous preflV , il paroît un * or- 
donnance concernant le torps-u^yal u’..TtilIcri'-* des 
colonies du premier janvier 17^6 , dont voici la 
teneur ; 

S-i mujerté voulant affimiler le fenfUe de l’ar- 
tillcrie dans fes colonies à celui de fon corps-royal 
de l’artillerie de France ; régler le rang des officiers 
qui doivent coinpofer le corps-royal de l’artillerie 
ces colonies, ainu que celui des direéleurs 6c lous- 
direél.uts de l’artillerie des potts & arfei aux , des 
majors & atd:s-m3W de atvifion du corps-royal 
des canormiers-matelois, créés par fes ordonnance» 
de ce jouri 6c fixer, d’une manière invariable, le 
Jervue dudit corps-royal de l’artillerie des colo- 
nies, elle a ordonné 6c ordonne ce qui fuit ; 

TITRE PREMIER. 

Cor^itution du CQfps-'royal de Vartilîtrie des 
colonies» 

Article premier. 

Compoftion» 

^ Les troupe» du corps-royal de rartilîcrîe 
des coloni s feront coinpofees u’un rc^iinent ds 
vingt compagni.'S de canonniers-bombardiers, 6c 
de trois coinpagmes d’ouvriers. 

A ».et effet, il lera créé une troifieme compagnie 
d'ouvriers pour la form..tton de l..que(le il lera tiré 
des deux cou pagnies créées par 1 o'doniia ice du 
24 oftobre I7ÎÎ4, & de celLs du corps loya de 
l’artillerie de France, Ls bas-officias 6c ouvri.;rs 
néceffaires à fa compc.fition.^ 

§ 2. Le corpwoyal de rartillcrie des colonies 
tiendra le premier r.mg paimi les t<oup\s d'infan- 
terie des colonies, att.ndu qu'il con(crv.*ra dans 
l’infMnicrie trançolfe, I- même rang i^uc Icc ips- 
royal de l’a tÜle ie de Fr.mce. 

Entend nc. nmoins fa majtllé que fi les troupes 
du coips ri yal de l’arul eiie des colonies, fe trou- 
vent eniplin'ées avec c.lhs du corps royal de l’ar- 
(ilieiie de Fr.mce, elles ne prennent rang qn’aptès 
celle ciudii corps : veut cg l it»cnt f« nai .ilé que 
les détachemenv du coips royal de l’artitleiie des 
colonies de telle fone quMs puii'eiit être, pren- 
lum, dans tous les cas de fer-tee aux colonies, le 

r.ng qui lui ul aiifibt.é par ect article. 

§ 3« Le regimeitt du corps-ioyal oc laitalerie 
^ fi S 
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dci colories fera divîfc en cinq brigades; chacune 
dcfquellts fera commandée par im chef de brigade, 
dcj^t le grade équivaiidra à celui de ma)or, & luben 
dcnncia le rang 6c rauioriic par*tout où il le trou* 
vers. 

^ 4. Chaque brigade fera formée de quatre 
compagnies qui y rederom fixées ♦ fans pouvoir 
palier <lc l’une à fautre , afin que les memes foldats 

f ouillent avoir pemlam le plus long-temps pofijble 
es mêmes officiers, 6c que les tours de Icrvire, 
entre les brigades ic Us compagnies, puilTcnt eue 
plus cor.fijimuL'n: réguliers. 

Les brigades du r^iment du corps-royal de l’ar- 
tüleiie des colonies feront déiignies par pumitre, 
Je4ûnJe t troijume , 6 * arzifuiemt , fuî- 

vant l’anciei'neté des chefs quelles auront à l’é- 
poque de la prèi'entc ordonnance; 6c elles confer’ 
veroni ce rang entr’eîles, quel que puifle être celui 
des nouveaux chel» quelles pourront avoir dans la 
fijiie. 

Dans Tordre de bataille , la première brigade 
aura la droite, la fécondé aura la gauche, &. aînfi 
de fi.i:e en aliernar.t ; la cinquième prendra le 
centre. • 

§ Chaque comp-ignie de canonniers, bom- 
bardiers, kra commandée en tout temps par un 
capitaine en premier, un capitaine en fécond, un 
lieutenant en premi r, un lieutenant en fécond, Ôc 
un lieutenant en troifième ; & compofee d’un fer- 
gent-major, un fourrier-écrivain, cinq fervents, 
cinq caporaux , cinq appointés , cinq anitKÎers , 
cinq canonmcrs-bombardiers de 1a première clalTe , 
s'ingt dt la fécondé , quarante apprentifs & un tam- 
bour, forn*.antquairv'-\ingi-huit nommes. 

§ 6. Les caporaux, appointés, artificiers, ca- 
nonniers - bombardiers 6c apprentlfs de chacune 
dcfd tiS comp.ngnics, feront diftribucs en cinq ef- 
couades; chacune dcfquellcs fera commandée par 
tm fergent , & fupérieurtment par un officier ou 
k fergent-major. 

§ 7. L'état-major du régiment du corps -royal 
de Tartillcrie des éoiories feia compofé d’un co- 
lonel , trois licutenans-colonels, cinq chefs de bri- 
gade, un major, trots aides-major, un quartler- 
maitrc-tréroricr, 6c un tambour-major. 

§ 8. Sa majefté avant créé, par (on ordonnance 
de ce jour, un dircéfcur 6c un fbus-dtreéfcur d’ar- 
tillerie dans chacun de fes trois grands ports, elle 
fupprime par la préfente, la pla.e du lieutenant- 
colonel deftinc à la dtreéVion de Torfenal , qu’elle 
avoit précédemment établie. 

Articli il 

Choix & fondions dts ojfciers, 

§ 1”. Le colonel du régiment fera choifi parmi 
les licutenar.s - colonels du régiment 6c les fous- 
dircéleurs de Tartillciie, d'apres la propofition qui 
en fera faite par i'infpeélem-général au fiecrétairc 
d’état ayoQt le departemcat de la m^üje. 
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Tl commandera fupérîeurement le régiment, 8 t 
aura toute autorité pour y faire exécuter les ordon* 
nances 6c rcglemcns paritculkrs qui pourront être 
faits. 

§ a. Les Ikutenans-colonels du régiment feront 
choifis parmi les chefs de brigade 6c major dudit 
rciiiment. 

Ils commanderont le régiment fous l'autorité du 
colonel. 

^ 3. Les chefs de brigade feront choifis parmi 
les capitaines en premier du cotps-royal de Tariil- 
leiic des colonies, ^ 

Ils commanderont concurremment avec le major, 
& félon leur ancienneté , fous Tautofité du colonel 
6c des lieutcnans-colonels , non-feulement les quatre 
compagnies dont leur brigade fera compofée, mais 
encore celles qui y feront jointes, quand le fervicc 
l’exigera ; ils krom de plus fpccialcmeni chargés 
de veiller à Tinfttuibon des officiers de leurs bri- 
gades, de les diriger dans leurs études, ainfi que 
dons TappUcation de la théorie à la pratique ; de 
leur donner enfin toutes les connoilTances relatives 
aux opétations miltuircs 6c aux détails de Tariii- 
leric. 

§ 4. Le major fera chotfi parmi les capitaines 
en premier du corps, 6c charge de diriger les exer- 
cices d'infanterie avec le canon de bataille, de 
veiller fur tous les détails de la troupe ; 6c rempla- 
cera au befoin les chefs de brigade dans leurs fonc- 
tions , letquels le remplaceront également dans les 
(iennes. 

11 fera en outre chargé du trav^ des recrues & 
de tous les objets relatifs à la comptabilité 6c autres 
détails de Tadminifimtion, qui devront fe traiter en 
France, ainfi que de la conkâion de rhobiüement, 
de fon envoi auxdites troupes , 6c fe conformera 
fur tous ces détails , aux ordres 6c inftruéHons qu’il 
recevra du confeil d’adminifhration. 

§ Les aides «major feront choifis parmi les 
dix derniers lieutenans en fécond , ou les li:;utçnans 
en troifième; ils auront rang de Heucenans en pre- 
mier, 6c feront fufceptibles de recevoir la commif- 
fion de capitaine comme une récompenfe de leurs 
fervices. ^ 

lis feront perfonnellcment chargés d'étabfir Tuni- 
fonr.iié dans le fervtce 6c dans les exercices , foit 
d’artillerie, foit d’intanterie ; ils ralTembleront les 
détails 6c les comptes que leur rendra le lieutenant 
en trolfiéme des compagnies, en vertu du titn II 
de la préfente ordonnance, 6c en rendront compte 
au major. 

Ils feront en outre chargés fupérieurement da 
logement , du campement 6c des aifiribucions. 

Ils rempliront d’ailleurs les ordres du confeil 
d’adminifiiation , fur l'entretien 6c ks menues dé- 
penfes de la troupe. 

Dons le cas de détachement d’une brigade ou de 
plufieurs compagnies , il fera nommé par le com- 
mandant, un lieutenant en troificme pour remplir 
les foflébpns d'aide; major, 6c en rendre compta 
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a la rentrée du détachement, à l'aide -major du 
coms. 

§ 6. Le quartier - maître - tréforier fera choifi 

f )anni les dix derniers lieutenans en fécond ou les 
ieutenaju en troiûème ; il aura rang de lieutenant 
en premier , & fera fukeptlble , comme les aides- 
tnajor,de recevoir, à titre de récompenl'e, la com- 
milfion de capitaine. 

Il lera chargé de tous les paicmens de la caifle , 
de U tenue des regiftres, & de tous les détails de 
la comptabilité , fous les ordres & l'mfpeéhon du 
confei! d*admmî{lraûon , aiufi cu*il fera dit au //- 
tre IL 

^ II fera nommé à ch.iquc détachement un lieute- 
nant en troifième , pour y faire les fonétions de 
cfuanier-maitrc tréfoiier. • 

§ 7. Les capitaines en premier feront tirés, par 
ancienneté, des c. pi»lne> en fécond du corps-royal 
de rartillerie des colonies, 6c des aides -nujor de 
celui des canonniers-matelots. 

Ils feront particulièrement chargés de l’inflruc- 
tloD des oüicicrs 6c folt’ats de leur compagnie , 
dans les exercices de théorie & de pratique d’ar- 
tillerie, & veilleront fupcricurcir.cnt Air la tenue 
6c la dtfiipline de leur troupe; ils commundaont 
& teront quelquefois commander, par leurs offi- 
ciers, tous les exercices de détail d’artillerie & d’in- 
fanterie, 6c donneront la plus gr.indc attention à 
l’entretien fie au bien-ctrc de leur troupe; déclarant 
fa majefte qu’elle fera punir ceux qui y apporic- 
xoient quelque négligence, 

§ 8. Les capitaines en fécond feront tirés, par 
ancienneté, des lîeutenans en premier; indépen- 
«dammonc du fervice ordinaire a leur comp.ignic , 
dont ils commanderont la première cfcouatic , ils 
pourront être détachés & cliargés, fous les ordres 
des commandans de rartillcrie, des différens détails 
relatifs ,-iux conftruélions, bâtiiucns , approvifionne- 
mens & fcrvice des parcs de ficgc & de campigne , 
6c de tous autres objets concernant le ftrvice. 

§ 9. Les lîeutenans en premier 6c en fécond fe- 
ront, dans tous les cas de fervue d’artillerie, fpé- 
cialement charges du commandement des deuxieme 
6c troifième eUouadûS de la compagnie ; le capu 
faine aura attention de leur en faire fuivre toutes 
les iniîruélions , ainfi que tous les détails de la 
troupe. 

Les dix premiers lîeutenans en fécond feront 
choifis parmi les élèves du corps- royal de l’artil- 
lerie des colonies , & les dix derniers parmi les 
lîeutenans en troifième. 

§ 10. Les lîeutenans en froifiènse feront tirés 
du corps des fergents; ils commanderont, dans les 
cas de fervice d’artillerie, la quatrième efeouade de 
leur compagnie. 

Us feront fubordormés aux aides-major, & Ipé- 
cialement châtiés de la tenue 6c difciplîne de leur 
compagnie ; Us veilleront à ce qt;e les menues répa- 
rations foient faites à mefure, & en cunfcquence 
des ordres du confei! d’adminiflration, ÔC fc feront 
aider dans leurs foofUons par les fergems-majors ; 
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îîs en rendront compte à l’aide -major, apiès en 
avoir infermé leur capitaine, ainfi que de tout ce 
qui fe paOcra dans la compagnie concernant le fer» 
vice y la difeiplinc & le bon ordre. 

£n bat-ille, aux fiéges 6c aux exercices de pra- 
tique , ils feront le ir.cmc fervUe que les autre* 
lîeutenans. 

Article III. 

« 

Riinff & avürcemtnt des cfpiùrs^ 

§ 1". Les officiers du corps-royal de rartiüerie 
des colonies , qui auront tii tirés du corps-royal de 
l’artillerie de France , tant à l’époque du î4 oéio- 
bre 1784, qu'i celle de la prêt ente ordonnance, 
& de celle du corps-royal des canonnicr<.mate1o» , 
rouleront emt’eu* dans le grade auquel ils fêtent 
promus en enirani dans l’un ou dans l’autre de ces 
nouveaux corps , félon le rang qu’ils auront en 
précédemment dans le corps-royal de l’attlilcrie de 
France. 

Les officiers des anciennes compagnies de ca- 
nonniers-bombardiers employés aux illes, pren- 
dront rang dans le corps-royal de l’artillerie des 
colonies, de la date des dernières lettres ou brevets 
qu'ils auront obtenus dans ces compagnies , à l’ex- 
ception de ceux qui feront dans le cas de gagner 
deux grades , qui dateront de leur lettre d'oinder 
dans Icfdites comp.rgnies. 

§ a. Ces rangs une fois établis, les lîeutenans 
en troifrème pourront prétendre aux places vacantes 
parmi les dix derniers lientcnans en iccond ; les uns 
& les autres à celles d aides-majo'' & de quartier- 
maitre- tréforier du corps-royal de l'ariiSIeiie des 
colonies , mais fans avancement ultétieur. 

Les dix premiers licutenans en fécond à celles de 
lieutenant en premier. 

Les lientcnans en premier à celles de capitaine 
en fécond du corps royal de l’artlHerie des colo- 
nies , & d’aide • major de divilion de celui des 
canonniers-maiclots. 

Les capitaines en fécond du corps-royal de l’ar- 
tillerie des colonies, tSt les aides-major de celui des 
car.onniers-maeciots , à celles de capitaine en pre- 
mier du corps-royal de l’artillerie des colonies. 

Les capitaincs’en piemier à celles de chefs de 
brigade 6i major, tant du corps-royal de l’arlillsrie 
des colonies , qtic de celui des canonn'iers-m..te!ot 5 . 

L’s cheft de brigade Si major du corps-royal 
de l’attillerie des colonies, è cciles de lieutenans- 
coloneU & fous-direitenrs de l'attillerie ; mais ils 
rouleront , par ancienneté . pour ces dernières places 
avec les majors de divifion du coips-roy.d des 
canonnicts-matelols. 

Les liemenans-colonels du régiment & les fons- 
direétcurs de l’artillerie, à celles de colonel du régi, 
ment 6c de direfteur de l’a-nillcrie. 

Quant aux colonel 6t direâeurs du corps-roycl 
de !’arti!l;nc des color.ies . veut fa tnajellé qu’ils 
foient fufceptiblcs d'être ptomus au g-aJe de bri- 
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R3'Jier> & pjr venir à ceux d'oiüciers-généraux ; 

mais que, parvenus au gî'adc d*ofîicisr-j;cnéral , ils 

3 uittent leur place dans le corps-royal de TartUlerie 
es colonies, 6 c roulent avec ceux de les armées. 

§ 3. Sa majefté voulant établir, parmi les ofH- 
cters du corpSrfoyal de Tartillerie des colonies , une 
é tmiiation neceflaire au l ien de fon fcrvicc, déclare 
que, fans avoir égard à raa:Ienncié, elle n’avan- 
c ra a\ix emplois Viipérieurs de ce corps, que ceux 
que leurs moeurs, InlVuétions & aptitude a» com- 
mandement , en rendront dignes : à cet effet , le co- 
lonel du corps en France , 6c celui qui commandera 
!‘.mtllcrie en chef dans chaque colonie, affémblera 
tous les ans, huit jours après la revue d’infpcciion, 
les officiers fupéricurs du régiment, qui fc trouve- 
ront fous les ordres, & leur demandera de déJigner 
par écrit, panni les capitaines en premier, le lujet 
qvi’iU croiront le plus capable tl ‘être avancé au rang 
<le major ou de chef de brigade; les capitaines en 
premier , admis enfuite dans cetre alîembice , y 
dwl'igncrciUjConcurremmentavec lcschcfs,ccux des 
dix derniers lieutcnatis en fécond uu des lieutenans 
en ttoifième, qu'ils jugeront les plus propres à rcm- 
[>lir les fonébons d'aide-trajor & de quartier-maître* 
ticfürier, & parmi les fergens non mariés, le fujet 
le plus capable d’étre fait lieutenant en troiflèmc ; 
chacun d’eux figncra fon avis 6c le commandant 
d’.iriiUciie , chez letiuel Icia tenue l’aflcmblée, en 
adreffera le procès-verbal, avec fes ohfcrvations, 
au colonel eu corps-royal de rartillerie des colo- 
nies, lequel en rendra compte à l'ini'peéleur-gé- 
ncia). 

Si la difpcrfon des offeiers ci-deffus, dans les 
lieux trop diffans l'un de l'autre , s'oppofoit h la 
tenue de cette affcmblée, le commandant en chef 
de rartUlericT fupplceroit, en demandant à chacun 
des officiers dcfignés pour la former, leur avis qu’ils 
lui adtdTeioicnt ligné d’eux. 

Les command..ns de l'arriilerie dans les colonies, 
<jtii auront des détachemens d'ouvriers à leurs or- 
cres, rendront compte tous es ans, à rinfpcÜeur- 
gcnéral, de l'înfttuékion, des taleris 6c de la con- 
cuiie des officiers de ces déîacliemens. 

Quant aux places de colonel & lieutonans colo- 
r.elsqui viendront à vaquer, leur remplacement fera 
propofé par nnfpcéleur-général au fccrétaîre d'état 
ayant le département de la marine. 

§ 4. Aulli-tôt qu'une pl.tce d’officicr d'artillerie 
viendra a vaquer, le commandant de la troupe, où 
cette vacance arrivera, en donnera fur le champ 
avis au colonel, 6c en préviendra l'officier fupc- 
ricur d^rtideric , fous les ordres duquel il fe trou- 
vera; cet officier en rendra également compte au 
colonel du corps, lequel en informera l'infpeéleur- 
réuéral, qui prendra les ordres du fecrctairc d'état 
ayant le département de la marine, pour qu’il puiffe 
eue nommé à l’emploi vacant, d’apiès les notes qui 
lui auront été précédemment adrdiees. ^ 
Lorfqii’une place de lieutenant en troifièmc va- 
q l'.ra dans une des compagnies aux colonies, fa 
«ujefté CiUend que provifoiicment, & en atten- 
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dant q'u’clle y ait poun'u , le feigent-major faflé 
le fervice & les fonctions de lieutenant en troifiè- 
me, 6c quM foit lui-méme fuppléé duis les ftennes 
par un autre fergent. 

Les officiers aes compagnies rouleront, par an- 
cienneté, pour arriver aux emplois fiipérieurs à leur 
grade, duns la feule brigade donc les compagnies 
auxquelles Us feront attachés feront partie ; mais , 
conturremment avec les aides-major du corps-royal 
des canonniers-matelots , pour les places de capi- 
taines en premier. 

Sa maj.ftc fc réferve de choifir les aides-major 
du corps des car^onniers-mat.'lors, parmi les Wtu* 
tenons en premier du corps-royal de rartillerie des 
colonies ; & parmi les capitaines en premier de ce 
corps , ceux qu'elle croira devoir élever au rang de 
major ou de cnef de brigade du corps-royal de Par- 
ti Ivric des colonies, & à celui de major de divificn 
dcï canonniers matelots. 

§ 3. Aucun t’ujei ne fera propofé pour être 
afpirant ou élève du corps- royal de Pârtiücrie des 
colonies, qu'autant qu'il aura atteint râgo de qua- 
torze ans révolus, & qu’il auia faitj devant le gé- 
néalogiftc de fa majeffé , les preuves de noblctfc 
exigées pour les autres corps militaires. Il fera tenu 
de produire fon extrait de Lanterne avec le ccrtUicat 
de ce gtnéalogifte, 6c ces deux pièc^'s feront an- 
nexées au mémoire de l’infpeâenr-général du corps, 
qui le propofera su fccrétaîre d'état ayant le dépar- 
tement de la marine. 

Sa majeffé excepte de cette règle les fils de che- 
valiers de l'ordre de Suint-Louis, 6c permet qu’ils 
lui foienr propofes en prodmfant les bïévets de leur 
père, ou des certificats authentiques qu'ils ont été 
déùorésdc la croi.'' dudit ordre; 6: ces pièces feront 
jointes avec leur extrait de baptême au tr.cmoire qui 
les propofera. 

^ 6. il fera accordé des commiffions de capi- 
taine à douze lieutenans en premier du corps-royal 
de l'artillerie des colonies , d'après leur anvtenn«tc » 
fl tes témoignages , qui feront rendus en leur faveur, 
permettent de luivre 1 ordre du tableau. 

L'intention de fa mr.jeilé eff aufii qu'il fort ac- 
cordé des grades fupérieurs aux officiers qu) fe 
feront diffingués à la guerre par quelque action 
d’éclat. 


Article IV. 

Cho!X 6 ' fonâtont Jet has^cffdtrs. 

§ 1”. Pour choifir un fergent - m.qor , le plus 
ancien capitaine , préfent à ).1 brig.'ide oii vaquera 
ladite place, affemblera les lieutenans en troihèmc 
de cette brigade, pour faire, parmi les fergens dé 
la brigade, le choix de quatre fujets qui aient au 
moins feize ans de fcv:ce^ ou qui, en temps do 
guerre, aient paffe le centre des iétgens. 

Ce pieniier choix fera porté nu chef de la bri- 
gade , qui en affemblera les quarres c.'ipitaines ou 
commaudans des compagnies , pour, à la pluralité 
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«les voix, ^ire, entre ces qu.itre rujccs, les iieue 
quMs croiront les piiis cnpaUes. 

Cette l'econUc iii.cUon lera remlfe au ccmmr.n- 
d.inr en chef «le larûllcne, qui>iipr« avoir confultc 
le chd de la brigade, nommera celui des dt;«ix qui 
devra remplir la place. 

L s CiTiplois de fttrgent-m;;jor ne pourront cire 
donnés, fous quelque prétexte que ce foit, à des 
iergens ou fourriers conv.ilncus d'avoir délcrte. 

§ 2. Lorfqu'il vaquera une pbee de lourricr ou 
de fergenc d^ns une compagnie , le fergenr. major 
les deux pins anciens fergens de cette compagnie, 
le fcrgcrit-major 6c le plus ancien fergvnt de cha- 
cme des trois autres comp.igmes de la brigade, 
s'allémblciont pour indiqua, parmi les caporaux, 
appointés 6c premiers canonniers-bombardi rs de la 
Lng«de, fix iujets fachant lire 6c cciire, 6c qu'ils 
crciiout les plus propres à remplir la place vacante ; 
sis en porteront iciat au plus ancien otEcicr de la 
brigade, lequel allembicra Ls quatre commandans 
des compagnies d'icelle, pour choifir, à U pluralité 
des voix, trois des fujets propofes. 

L'éleéHon de ces uois (ujets fera portée au chef 
de la brigade ou à celui qui la comm.tndera , lequel 
en chotbra deux , 6c portera enfuite cette élection 
au commandant de raitiilciie, qui nommera celui 
des deux qu'il jugera le plus en état de remplir la 
place vacante. 

Loifque deux compagnies fc trouveront déta- 
chées enftmbie, même de dilVéremes brigades, la 
première éledion fe fera par Ks doux ferg«.ns>majors 
6c fix fergens; U féconde, par les oBiciers des deux 
compagnies en nombre égal ; la troiiién;e , p.»r le 
plus ancien capitune, 6t U dernière, par le corn 
mandant du dcuchemcnt. 

L'éleéVion fc fori^dans la treme forme, fi trois 
compagnies, même de différentes brigades, fe 
treuvent détachées cefemUe, à la rélcrve que les 

Î ircntiers élcéieurs feront les trois fergons-majers & 
es deux plus anciens fergens de chacune des trois 
autres compagnies. 

Dans le cas oii une compagnie ou des détache* 
mens moindres qu'une compagnie, fe trouveroient 
aux colonies , dans des illvs ou polies où le corn* 
ir.^rtJant du détachement ne feroit pas ù portée de 
prendre les ordres de fon officier fupérieur , il fera 
efirc, comme il ell dit cl-deiTus, trois fujets, 6c 
indoliera celui qu*il croira mériter la piéféreiKC. 

On appliquera cette dernière foime , dans les 
mêmes cuconft. nccs, aux élections fuivantes. 

^ 3. Lorfqu 'il \aquera une place de caporal ou* 
ci'anitiv ier, le fergent-.i.ajor, le fourrier, les fergens 
6c l'ancien cap<>'ral de la compagnie où la place fera 
vacante , s'aü'embleront cKcx leur capitaine pour 
élire trois ^iij<.ts de ladite con.]vagnic; U capita'me en 
choifua deux qu'il préfentera a ion chef de brigade, 
le<;uel en chnbra tm qu'il propofera au comman- 
d.uit en chef de la troupe. On donnera toujours 
«lans cette éleétion, à mérite égal, la préférence à 
l'undcnneté. 

§ q. Lis places d'appomtés appartiendront de 


droit aux plus anciens canonniers & aut^îders. A 
dts canonr.icrs-bombardicis de la pretiiiére 
cbfle , ils feront pris parmi ceux de la faconde 
cUlle; en confcmicnce , les off.ciers de la compa- 
gnie où U pLce fera vacante, examincrom, en pré- 
lencc du chef de brigade , le plu» ancien fcld.ii ce la 
fécondé claffe ; 6c s il cft juge en état d’etre chef de 
p»èce, on le nommera , linon en paffera h l'cxamen 
du keond, & ainfi de fuite, julqu’a ce qu’on en 
trouve un en ctit d'occupiT êaiîiic place ; dans le cas 
d'abfence du chef d: brig.ide , le capi:alne de U 
compagnie le remplacera. 

% 5. Le fergennnajor comm.indera la cinm ième 
elcoiwdc de U compagnie, en kuille 6c aux écoles, 
dans les fiégcs 6f autres occafions de fen icc ; mais 
il ne lera employé aux batteries & détachemens 
que dans le c;.s de néceffué, &: lorfqu’ü fera com- 
mandé ; il aidera 6t fupplcera le Ikutenanten ttoi- 
nème, dans les details du fervict 6c de la difcipüne 
& fera chaigé , fous fon amorité Sc celle de l'aUe- 
major, de l’mflruflion des recrues. 

g 6. Le fourrier fera fubordonni aux aides- 
ma)or 6c au martier-m..i!re-triforier , & ch.irsé 
' fous leurs ordres, ds.s détails de la comptabilité, 
fubfidances , dilîributions , logemcns , carr^penrens 
& piopreté du cjuartierou du camp ; 6c fupplécra 
les lergîns au bcloin. 

§ 7 - O'-upi; ferp.ent commandera une efeouade 
fous l'auiofiié des otuciers & du fergent-major • il 
l’eserecra, la maimiendra en bonne police & dilci- 
pHnc, 6c rendra compte au fergent-majoV ou au 
lieutemint en trcilicm.e , ainâ qu'il lui aura été or- 
donné , de tous les détails qui ccncerncront ladite 
efccuade. 

§ 8. Les caporaux aideront les fergens dans 
leurs fonétions, les reniplacerom, au l>efoin,d.m5 
le commandement des clcouades, 6é pourront cu\- 
memes être fuppléés par les appointés. 

Article V. ■ 

Rtfaniiica des troupes du corps-roy ol de foriil/erie 
àts (olonits. 

§ i". Il fera détaché aux colonits, le ttombre 
tl; conqi gnies qui y feront jugées nécelTaires, la 
deiiinaiion des brig-ides 6c des compagnies , fera 
décidée p. r le fort. 

§ I. Un litiiteinm-colonel commandera Tartil- 
brie àS.:inî-Do.iiiu 'uc, im à la .M.iitmique, Un à 
l'illc de Fiance ou dans l'I.ide; ils .'.uttmi tiiaetm, 
fous leurs ordres, un chef de biigade, & un aide- 
major chargé du dét-iü. 

Le lleuicnant- colonel , dcilir.é po r l'Ille de 
France, ira comm.mdcr raitiilerie à PonJi.hôr/ 
jufqua nouvel ordre. ' 

g J. Le colon. I, le major, un ou deux chefs do 
brig.idc, 6i le quatiier-itKitre-irélor er , nt'tcront 
en France, dans l’ccoie qui ier. ét.ilvic poci l iiu- 
truciion du régiment, & fou <!f|iôi de rec'tK-s. 

§ 4. Il fera détaché , de la partie du régiment 
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qui reftcra en France, cîes officiers pour rurvcîîlcr 
les forces , les fondeiies de canons &. de fer coulé , 
ainfi que les manufactures d’armes qui feront cm- 
pîq\*C:es pour le firvice de la marine. 

§ 5. L’inientton de fa majeftè cil que les troupes 
du corps-royal de rartilieric des colonies, dans le 
meme département , changent de girnifon tous les 
quatre ans, & plus fou vent fi cela ellpoiriblc. 

% 6. Délcnd expreflement fa majeité tout cchan* 
ge de dcil'tnation entre les officiers & foldats, à 
moins qu'il ne foit autorifé par le fecrétaire d'etat 
ayant le departement de la nuiine. 

Article VI, 

Compjgnit tC ouvriers, 

% 1*^. Chaque compagnie d’ouvriers fera com- 
mandée, en tout temps, pur un capitaine en pre- 
mier, un capitaine en fécond, un lieutenant en pre- 
mier, un lieutenant en fécond, 6c un lieutenant en 
froificme J 6c compoice d'un forgent -major, un 
fourrier, quatre fergens , quatre caporaux, feiie 
ouvriers de la première claffe, feize ue la féconde, 
trente -deux apprenti fs 6c un iaml>our , formant 
foixante-quinre hommes : fc réfervaot fa majeilé 
d’augmenter ces compagnies fuivani le befoin. 

Les fergens , caporaux & appointés d’ouvriers 
fupprimés par la préfente ordonnance , tonferve- 
ront leur paye jufqu’à ce que , par leur avancement 
en grade, ils en nient obtenu une équivalente, 

§ 2. Ou nombre des quatre fergens 6c des quatre 
caporaux de ces compagnies, deux feront forgeurs 
ou ferruriers, un charron 6c un charpentier ou me- 
rulfier; le relie des ouvriers de chaque compagnie 
fera compofé de vingt*quatrc forgeurs, parmi lef- 
quels huit ferruriers. quatre taillandiers 6c quatre 
ferblantiers J vingt charrons, parmi lefqueîs quatre 
tourneurs en gros 6f quatre tonneliers ; 6c de vingt 
charpentier), parmi lefqueîs trois-toumeurs 6c fix 
men',p(iers. 

§ 3. Chaque compagnie fera divifée en quatre 
efeouades , chacune delquelles fera compofé de 
huit forgeurs, quatre charrons 6c quatre charpen- 
tiers (d) ; 6: contmandée par un caporal , 6c fupé- 
ricurement par un fergent. 

% 4. Les capitaines en premier 6t en fécond 
d’ouvriers, fcronOircs du régiment du corps-royal 
de l'artülerie des colonies ; ils rouleront avec les 
I ofiic’ers de ce régiment pour leur avancement, 6c 
arviendronc comme eux aux places de chefs de 
rig:ide 6c major. 

§ Les lieutenant en premier des compagnies 
d’ouvriers, feront pris parmi les lieutsnans en troi- 
üème des memes coiripagnics ; ils pourront obtenir 
des coirmifftons de CRpitaincs, & meme parvenir au 
commandement de ces compagnies , en les mcrit.inr 
par des talens fupérieurs 6c des fervîces dîAingués. 
Ils rempliront, dans ces compagnies, les fonéUons 


s E R 

aflTisnées aux lleutenans en premier du rigiment, pa/ 
le § g. err. H t^^yr^fint ttert. 

% 6. Les lieutersaiJS en iroifiime feront tirés du 
corps des fergents, & propofès par i’infpertqur- 

f ;énéftl au fecrétaire d'état ayant le département de 
a marine. 

Pour mettre ledit infpeaeiir à même de propofer 
le fujet le plus méritant, les officiers des compagnies 
d’ouvriers s’afTembleront tous les ans chez le com- 
mandant de l'artillerie de la colonie , & en France 
chczlcdireflcur del’ariiiloriedu portofi elles feront 
employées ; ils y défigneront avec lui , à la pluralité 

des voix, par mi les fergensnon maries qui auront paffé 

le centre des fergents, le fujet qu’ils croiront le plus 
digne d’êite fait lieutenant en troifiéme ; iis moti- 
veront leur choix par écrit , le figneront , Se le 
remettront ou l’adrêfferont au commandant en chef 
de l’atiillerie aux colonies, Icqtrel, en y joignant 
fon avis figné de lui , le rendra au commandant des 
compagnies d’ouvriers, qui radrdTcra au capitaine 
en premier de la compagnie , 6c celui-ci à l’infpec- 
tcur-général ; en forte que, lorfqu'une place de 
lieutenant en troifième deviendra vacante, il fiiffira 
d'en donner avis i cet infpefteir, pour qu’il puilTe, 
d’après les différentes éleâions qu’il aura reçues, 
préfenter le fujet qu'il jugera le plus capable. 

Les lieuteiuns en troifième rempliront , dans les 
compagnies d’ouvriers , les fonâions alfignées aux 
licutenans en troifième du régiment, par le § lo, 
ari. Il du prrftnt tilrt , Sc rendront compte au 
capitaine de tous les détails de la compagnie, 

§ 7. Pour choifir un fergem major, les officiers 
des compagnies d'ouvriers le conformeront au § i ", 
ariicU If' du préfent titrt ; mais ce choix ne pou- 
vant fe faire que fur une compagnie, fa majefté 
reftreint à douze les feize années de fervlce qu’elle 
exige pour les fergens-majors du régiment; l'agré- 
ment du directeur d’artillerie en France, on celui 
du commandant en chef de l'ariillere de l'ifle aux 
colonies , fiiffiront pour confommer l’éleélion. 

Le fergent-major fe conformera au 5 5 , art. 
relativement aux fonélions qui lut font preferites, 
& lorfqu’ellex ne lobligeront pas à quitter les ate- 
liers , il s’y tiendra cxaâemem pour furvciJicr les 
travaux. 

$ 8. Lorfqu’il vaquera une place dç fourrier ou 
fergent dans une compagnie, le fergent-major 6c 
les autres fergents de la même compagnie s'afTem- 
bleront pour indiquer trois fiijets fachant lire, écrire, 
ayant au moins huit ans de fervict , 6c qu’ils croi- 
ront les plus dignes de ta place vacante. 

Le commandant de la compagnie , de concert 
avec les officiers, chotfira deux lujets fur ces trois, 
les préfentera au direéleur, lequel chotfira celui qu’il 
croira mériter la préférence. 

Dans le cas de détachement aux colonies, ces 
éleélions fc feront fuivant les formes preferites par 
le 5 2, articU ly du préfent titre. 

Les fourriers ôt fergents d’ouvriers rempliront^ 


(<2] Ccrtc divilîuo ae contfpond pas i celle des conipa^aies. ( Kot* de tÆJiteur ), 
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0ans CCS compagnies, les détails preferits aux four- 
riers & fergents du cotps-royal de l’artillerie des 
colonies , & en outre ceux que leur adignera le 
règlement concernant le ftrvict des arfenaux. 

S 9. Les places vacantes de caporal & ouvriers 
deï premicre & fécondé claflie , feront remplies par 
des eleflions faites dans U forme preferite par t ar- 
ticle pricidenc ; mais s il ne fe trouvoit pas dans la 
compagnie de fujet propre à remplir la place , on 
fe bomeroii i la laiflVr vacante jufqu’à ce qu’il fe 
fiât formé un fujet capable de la remplir. 

§ 10. Il fera tiré des trois compagnies d’ou- 
vriers ; les officiers & ouvriers néceiTaires pour le 
fervice des colonies, é railbn d’une demi-efeouade 
par chacune des compagnies du corps-royal de l’ar- 
tillerie des colonies , qui y feront dérachées : on 
aura foin de compofer ces efeouades de différents 
métiers. 

Dans les cas d’embarquement ou de détache- 
ment d’ouvriers, le fergem-major & le tambour 
marcheront avec le capitaine en premier, le four- 
rier avec le capitaine en fécond, les fergenis St ca- 
poraux, chacun avec leur efeouade; & fi une ef- 
couade fe trouve partagée en deux , le fergens mai^ 
chera avec la premicre moitié, St le caporal avec la 
fécondé. 

Lorfqull s’agira de remplacer les hommes qui 
manqueront dans les détachemens d’ouvriers em- 
ployés aux colonies , l’intention de fa m.i)cflé cil 
qu’il n’y foit envoyé que ceux que les dircâeurs 
d'vtillerie auront reconnu avoir l’inflruélion né- 
ceffaire ; St ib en répondront perfonnellemcnt. 

§ II. Les compagnies d'otrvtiers feront en Fr.ince 
fous l’infpcélion des dircélcurs 81 foits-dircéfeuts de 
l’artilleiie des ports où elles feront employées , St 
les capitaines d’ouvriers leur rendront compte de 
totts les détails de leur compile. 

Elles feront employées en France ù la conftnic- 
lion des affiits St attirails de l’artillerie deflinés pour 
les colonies , ainfi qu’à ceux des vaiffeaux ; St aux 
colonies , elles exécuteront ce qui leur fera prefetit 
par le commandant de l’artillerie de la colonie. 

Ces compagnies fe conformeront d’ailleurs, en 
tous points , au règlement particulier qui fera donné 
pour le fervice des arfenaux. 


Article VIL 


.De twfptUeur-Qlnéral, 


Ç I". Sa majeffé ayant créé par fon ordonnance 
du a4 oélobre 1784, un infpeèleur-général de l’ar- 
tillerie des colonies ; fon intention eft qu’il foit à 
l’avenir choifi, de préférence, St autant que le bien 
du fervice s’y trouvera, dans le nombre des officiers- 
généraux ou brigadiers qui auront été colonels au 
coiçs-royal de l’artillerie des colonies, ou direéleurs 
de l'artillerie dans fes ports; mais, en attendant, elle 
a ordonné que ledit infpefleur feroit pris parmi les 
officiers fupérieurs de f»n corps-foyal de l'artilletie 
de Fiwce. - - - 
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§ î. Ledit irdjwficur - général fera chargé de 
mettre l’cnfemble Sc runiformité , tant dans le 
fervice St l’infttuéiion des troupes de l’antllerie , 
que dans les conffruélions qui fe feront pour les 
colonies , foit dans les arfenaux des ports , foit aux 
colonies ; il vérifiera la capacité 6c bonne conduite 
des officiers, infpeélera les troupes du corps-royal 
de rartillçrie des colonies , 6c rendra compte au 
fccrétaife d’état ayant le département de la marine, 
du rélultat de fon infpeéiion , ainC qu’il fera dit aux 
titres II & V. 

S 5. L'infpeôeur - géné al jouira, fuivant fon 
grade , Sc dans l'étendue de fon département , pen- 
dant le temps que durera fon infpsiiion , des hon- 
neurs prérogaiivcs , prééminences Sc commande- 
mç.is attribués aux infpeéleurs-généraux du cotps- 
royal de l’artillerie de France , lorl'qu'Us font en 
fonétion. 

5 4. L’in fpeélion des troupes de rariillerie, dans 

les colonies , ainfi que des travaux , y fera faite par 
l’officier d’arrille.He, qui fe trouvera les commander 
dans chaque gouvernement ; il en adreffera le réful- 
tat au colonel du corps-toyal de l'artillerie des co- 
lonies en France, lequel le remettra à l'infocélcur- 
pénéml , pour être compris dans le travail de fon 
mfpeétion. 

Article VIII. 

Création d'un eommi^aire du corps- royal de 
l' artillerie des colonies. 

Il fera établi, à U fuite du corps-royal de l’ar- 
tilletie des colonies en France, un commifl'aire pour 
en avoir la police , Sc dont les fonélions fecom 
dctailiées dans la préfente ordonnance. 

Article IX. 

Cardes d'aitilierie. 

Les gardes (Tarlilltiie ncccffairts pour le fervice, 
dans les colonies , feront choifis à l'avenir parmi 
tes Ucutenans tirés dn corps des fergents , ou parmi 
les lc|Knts eux - méir.cs , ainfi qu’il fera dtt an 
Utre ", 6c ils fe conformeront à ce qui fera 
preferit de relaiit à leurs fonélions par la préfente 
ordonnance. 

Article X. ^ 

Solde (t fournitures réglées pour les troupes du 
eotps-royal de l’artillerie des colonies. 

§ i". Sa majefté ayant réglé les appoimemens 
Sc lolde que doivent recevoir les officiers Sc foldats 
de fon corps-royal de l’artillerie des colonies , elle 
veut que lefdits appoimemens Sc foldc leur foient 
payés , foit en France, foit aux colonies , en tempf 
I de pajx fur le pied: 
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A rjnfpcilcur 


A l’inipcitaii brîgaditr. , , , 
Au colonel, dont iioo Hv. 

pour fr^iv de bureau 

Traitciv.ent üiu»hé au com- 
trimdouKnt du réclinent en 

France * 

A chacun dcshcutenaiis-co- 
loncis ccir.in. nd nt rartillcrio 

• dans un d^jî.'.Ticmenr 

Au iti.»5or pour traitenwm & 

fra s de bureau. 

A «-hac un dc' che?‘s de brigade. 
A chacun devaides m .j 
Au quartier m iitre tréfoiier. 

Au t-unbour major j 

A chacun des capitaines en 

pren ier » 

Tt-iteineni au< deux prC' 
iniers l'acUonr.airw'S du rcgi'ficnt 
^ au p’us ancien capualne 

d*ouvricrs 

A chacun des tapitaines en 

fccond 

A chovundes licuicnans en 
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PAYE. 

EN FkANCE. 

AUX COLOVriCS. 

Compagnies ^ ouvriers» 
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A chaque ferment 

Par Jour» 

Par Mois» 

Pur An» 

Par Jour, 

Pur Mois, 

Pur A». 

liv. f. cl, 
. . 1. 16. .8. 

. .1. 0. 10 
. .0. 18. .1. 

lir. f. d. 
.. 55 .. 0..0 

. .31.15. .0 
..31..5..0 

liv, 

, , . 660 . . 
...393.. 

...37s.. 

. . .127. . 

ê 

liv, f. d. 

..a. .3. .4. 

. . t . 10. .6. 
..1..8..6. 

liv. f. d. 

.. 45 ->î--o 

.. 4 ’-.i 3 ..o 

liv. 
. .960 
••549 

A chaque ouvrier de la pre- 
mière claiTe 

A chaque ouvrier de la fo 


..21.15. *0 

...Î73.. 

.,0. 17. .6. 

..16. . 5. ,0 

..ao. . 5 . .0 
. . 16. 10. .0 
..15.15..0 

'• 3*5 

..a 43 

A chaque apprenti 

A chaque tambour 

. .0. 10. .2. 

..I5..5..0 
. . 14. 10. .0 

...174.. 

. .0. t I . .0. 
. .0. 10. ,6. 


II (éra donné un fol de plus , par jour en France , deux fols aux colonies , à chacun des quatre 
forgeurs , ferblantiers , & oes quatre ouvriers en bois , tonneliers , dont les compagnies d’ouvriers 
devront être compofées. 


% a. Les appointemens réglés ci-defTus pour les 
colonies « feront augmentés d'un quart en fus en 
temps de guerre ; mais ce traitement n’aura lieu 
que de l 'époque oii fa majcilé l’ordoi nera. 

Les objets d'entretien , auxquels e(l delhnée Ü 
malTe de linge & chauiTure, établie ci-aprés § 8» 
devenant plus difpendicux pendant la guerre , fa 
majefté accordera par jour, en temps de guerre, 
un fuppléinent de lolde de huit deniers à chaque 
bas-odKier & foldat , lequel fupplétnent fera mis 
en augmentation à ladite mafle. 

Il lera accordé un traitement extraordinaire aux 
officiers fupérieurs , atnft qu'aux officiers paniculiers 
qui feront partie des équipages , loriqo'en temps de 
guerre, il plaira à l'a majeltc d'en alTembler. 

« ^ 3. Dans les cas de détachemens particuliers 
que le fervice peurroit nécefliter dans l’intérieur de 
enaque gotiverrsement généra] , il fera pourvu au 
rembouikment des dépenfes que lefdits détache- 
mens auront dû occafionner aux offic ers, d'après 
le règlement qui fera lait é ce fujet darp chaque 
colonie « par le gouvemcur-gcnéral Ôt l’intendant. 

En France , les officiers détachés par ordre du 
fecréiaire d’état ayant le département de la marine , 
feront airirr.ilcspour trur rembourfement de frais de 
route Si de vacations , aux officiers de marine de 
grade équivalent. 

^ 4 ^ M<'.jeOé entend que les officiers & fol- 
dais du corps -royal de l'anillcrie des coonics, 
Jouiflent de leurs appointemens & folde , fins 
Murint, Tome II St 


aucune retenue de quatre deniers pour livre & capi- 
tation ; fon imemion étant que ces objets foient 
acquittés fur la mafle générale établie pour «es trou- 
pes dudit corps. 

^ 11 fera en outre fourni aux colonies, & 

fans aucune reietuie fur la folde ci-delFus réglée, 
à chaque bus-officier, foldat & tambour, une ration 
par jour, compoiée de vin^K-qudtre onces de pain 
frais ou de vingt onces de ifarinc , & de huit onces 
de bœuf frab ou Calé \ 6 l dans le cas ob ces comef- 
cibles manqucroier.t d ns la colonie, U y^ ferotc fup- 
pléé pur des denrées du pays. 

% 6. Les foldais du corps -royal de l'urtnierîe 
des colonies, feront re^us en France aux hôpitaux 
militaires ou de charité, Ôc y feront traités ainli que 
ceux du corps-royal de rurrillcrie de France. 

Toutes elpèces de fourniture en pain, tabac, 
bois , chandelles ou uAenfdes , qui doivent être 
faites aux troupes de fa majeflé , dépend.intes du 
département de la guerre , feront faites ÔC délivrées 
de la n éme manière à celles du corps-royal de l*..r- 
tillerie des colonies, ainfi qu'il eA d'ufugc à l'égard 
des autres troupes attachées au département Je la 
marine. ' 

Entend fa majeAé que A lefdites troupes du 
• corps - royal 9c l'artillerie des colonies, pallenr, 
en venu de fes ord es, d’un lieu de fon royaume 
dans un autre, elles marchent fur les remtes qu’elle 
leur fera expédier ; que les logemens , étapes 6c 
voitures . leur loieat tournis d«ns les lieux oc leur 
H hh 
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p. ÏÏ3}»:«, comme aux autres troupes de fa m.i)erté; 

6 i qu'il foit donne pour le temps qu'auront duré 
Urdites routes , aux odîcicrs & foldnts dudit corps , 
un fupplénient d'appomtemens & de folde, confor- 
* ménu'nt au turit rt^lé pour les t.oupcs du coips- 
royal de l’aniller c cîe ri.nce. 

§ 7. Les officiels du coips-roynl de l’aciincrie 
des colonies , feront toujours logés fuivont le giade 
dont ils feront les fonélions. 

Les capîuiincs commandant les compapiies d’ciH 
vriers, étant charges du détail & des ctt. ts de leur 
compagnie , auront une chambre de plus que les 
autres c.ipiia ncs. ^ | 

Les lieutenans du corps fcronïTo^cs feuU chacun ' 
dans une chan hre, aittar.t que cela ifiaponîbîe. 

Les bas^c-lîlciers 6c folaats feront lournis dans 
les c:*fçmcs comme chex le bourgeois , d’un lit pour 
deux hommes fetilemenr. 

§ 8. Sur la folde réglée à chcqxi? fergont nujor, 
fourrier, fergent, caporal, appointé, artiheier, ca- 
ronnier-bomtardier , ouvrier* apptentif & tam- 
bcur«du corps-royal de rartillcrie des colonies, il 
fera affieéVè vingt deniers par jour pour chaque 
fergent^major, foiirrier & fergent, tU douze deniers 
pour chacun des autres , pour s'entretenir de linge 
6c chauffiirci les décomptes de ces retenues feront 
f. its tous les quatre mois par le lieutenant en troi- 
bème, la compagnie étant aflemblce, & cnoréfcnce 
de l'officier qui la commandera; celui>ci lera tenu 
de tair» la vilite du linge 6i chaufTurc, & d’ordon- 
ner les réparations qu’il croira néceiïaifes. L'argent 
du décompte fera remis entre les nains du fergent 
de chaque efeouade : chaque foldat fera fon em- 
plette lui-même, où U le jugera à propos, en pré- 
fcncc de fon fergent qui la payera, 6c remettra fur 
le champ au foldat le furplus de ce décompte. 

Lorfqu’un foldat du coips-roya) de rartillcrie des 
colonies, qui aura été sbiept par congé, rejoindra 
fa compagnie fans être convenablement pourvu de 
linge 6( cnuuilure , apres qu’on aura employé pour 
l’cn pourvoir l'rrgcnt de la retenue ci-ddTus ordon- 
née , il fer.\ prélevé fur ce qui lui f«.ra dû de fa (ôlde, 
la fomme nécefTaire pour y fupplécr, & même pour 
réparer fon habillement dsms te cas où il feroit re- 
connu en mauvais état par défaut d'etitrcttcn. 

§ 9. LTintention de fa majiiU étant qu’il foit 
formé, dans fen corps-royal de l’artillerie des co- 
lonies , line maflè fous le nom de hvurft du foUdt , 
qui picndra tous Its ans de nouveaux accrot&mens, 
OL qui fera dépofétfdans la coiffe dudit corps; elle 
ordonne que , lois du décompte à faire à chr.que 
fergent ou foldat qui aura été abfent pur congé 
limité en Trance, il foit prélevé fur fa L Ide enticre 
In retenue du linge & chauffurc ; & que, du reliant 
de ladite fol.lc, il en foit donné mt itié au fergent 
ou foîdot qui aura rejoint à l’expiration de fon 
congé, & que l’autre moitié loit ferféc à ladite 
bourfe ; que ceux qui ne fe trouveront pas préfens 
à leur corps au premier avril , ne touchent rien du 
reliant de leur foMe , laqiu;i!c fera remife en entier 
à la bouife , à moins qulls ne jafiincni , par les cer- 
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tîficats les plus authentidpes , de rimpolTibilité oh 
ils auroient été de rejoindre, pour cjufc de maladîe 
bien conrtatée : bien entendu cependant que les 
congés limités , mtfT.tionnés dans cet article , ne 
pourront être accôrdcs qu’en France , & que fur ce 
qui devra être remis au foldat ou à la bourfe coin- 
rr.une, il fera fait la retenue ordonnée par le % prt-^ 
<idtnt , pour tout foldat qui rejoindra fans être con- 
venablement prurvu de linge & chauffurc. 

11 fera fait tous les ans, fix femaincs aj>r^ l’ex- 
piration des corgts, par 1c quariier-maitrk-tréfqrier, 
un état du moment de ceitc bourfe, qui fera divifé 
p^r parties égales entre les fergens Cl foldats qu: 
feront pour lors aux drapeaux , pour tormer a 
chacun d’eux une bourfe particulière qui reliera 
cependant dans la caiffe , & ne f»*ra donnée à 
chaque fergent ou foldat, que loifqu’il aura ob- 
tenu quelque place ou retraite, ou fon congé abfohi ; 
on ne comprendra pas dans cette répartition, ceux 
des foldais de recrue qui auront joint après le pre- 
mier janvier de chaque année. Cet émt, après avoir 
éic vérifié & arreté par le confcil il’adminiffiaiion , 
fera tranfcrit fur un regifirc particulier, conforme au 
modèle. (11 enjoint à l’ordonnance). 

Dans les compagnie» d’ouvriers, cet état fera 
formé par le iieut^ont en troilième, véritié par le 
capîraine , & vife par le confei! d’adminiffration, 

Lori'quc les bas-officiers ou foldats, ayant part 
à la bourfe commune, s’embarqueront pour paffer 
aux colonies , il leur îera remis moiiié dc leur part 
de bourfe, alin de poun’oir à leurs bef'oins , 6c 
fourni, par le confcil d’adiiiimllration, une recon— 
noiffance de l’autre moitié , pour être déliviée aux* 
diîs bas-oiF.c’ters & folJais lors de leur retraite^ou 
congé absolu, jufqua^là, ils continueront à êtR2 
#ompris fur l’état nominaf f des hommes ayant part 
à la bourfe, mais fans participer à raccroiffcir.cnt 
qui aura lieu après leur départ. 

A chaque revue d’infpeétion t il fera donné a 
rinfpgêlcur-gêncral un état de ladita maffe , qui en 
conilatera la recette & la depenfe, l'état aûucl 
le montant de la bourfe de chaque fergent ou lob 
dat : on fera part à la troupe de ce montant. 

Sa majefte voulant que les fonds de ladite bourfe, 
dont on n aura pas bcloin pour les renvois annuels , 
piiUrem fervtr pr.r la fuite à procurer des lêcourt aux 
femmes 6c aux enfaos des foldats, elle autorife le 
colonel du corps-royal de rarlilleric des colonies 
pour fon réginfent , & les direéleurs d'ariilleric pour 
les compagnies d’ouvriers, à propoler par la voie de 
l’infpcêleur-général , au feerctaire d’ctai ayant le 
département de la marine, des pLteemens pour 
ces fonds*, dont le revenu fera employé à procurer 
des rations ou dcmi-raiiens de pain auxdites femmes 
& enfans , lur un état arrêté tous les ans par le 
colonel du corps-royal tic l'artiberic des colonies, 
, ou par les tUrcwleurs, 6t approuvé par l’inlpet'tqpr- 
géncral. 

§ 10. î.4i bourfe des morts & défertes formera 
une ni ilTe particulière , qui fera employée d’apres 
Ica oivrcs du gouvcnteur-gênéral aux colonies, 
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dii î’in^pe^^eur - génial en France , ^ donner des 
iccours aux femmes 6c cntans des foldats qui auioci 
le plus de befoms. 

% II. Sa majrné veut au'il Toit établi, dans 1c 
corps-royal de rartillorie ai*s colonies , une nufre 
d; quarame-hiiil livres par homme, par an, au corn* 
pict , pour être employée aux recrues, à rhatille- 
fnent , à l’c^ulpemeni , & à toute efpècc de repa- 
rations fans didinHion , atnfi qu’à rentretien des 
armes. Ladite mafTe pourvoira au paiement de la 
capitation & des quatre deniers |K>ur livre , tant des 
appoinietTH’ns des officiers du régiment, que de la 
iolde des bas>officiers Si foldats. 

Pour mettre les compagnies, qui feront dttachees 
aux colonies , à même de ful.venir aux dépenfes 
journalicres de leur cnîrcium , elles y toucheront , 
acompte de ladite mafTc, une fomme de dix livres 
par homme, ppr an , au complet; & les trente-huit 
livres reAames feront payées avec les fonds de la 
fubfillance, au coni'eil d’adminU^ration du corps en 
France , chargé de pourvoir aux autres dépeclas de 
la maiTc générale. 

% II. Sa majefte vent que le montant de la 
bourfe du foldat, ainfi que de la maite générale 
des compagnies d’ouvriers , refte depefe dans la 
caifle des commis du tréforier- général cn^ployis 
dans les lieux où fe trouveront lefdites compagriess 
pour être délivré au capitaine , ou à fon orure , à 
mefurc des befoins. 

Lorfque Ofs compagnies quittèrent le port où 
elles feront en garnifon • les capitaines arrêteront 
leur décompte asec les commis du tréforier-général 
do la marine , qui leur donnera une reconnoUTance 
détaillée des fonds qui leur relieront en cailTc , fur la 
bourfe du foldat 6c la traiTe générale; laquelle 
rcconnoifiance fera vifée par le direéleur de rartil- 
Icrie aux ordres duquel UTa le capitaine, 6c pré. 
feniéc à celui aux ordres duquel il paHera. Lors des 
revues d’infpcélion , ces rcconnoiffances feront mifes 
fous les yeux de rinfpcfteur-général , pour vérifier 
Ictat de la caûTe , & en ordonner. * 

Article XL 

Unifurme du cor^ - royal de CurtilUrit dit 
cohnlti, 

• ♦ 

l/uniforme des officiers & roldats du corps-royal 
de rartillerie , fera habit & vefte de drap bleu , 
culotte d’eftamette bleue , doubluie & pareniens 
en icarîatte pour les officiers , & de drap rotijje 
pour les foldats ; la poche oïdinaiie , j> tmie de trois 
gros boutons; le revers de l'hahit de drap bleu, 
Jini de fept petits boutons , & trois g^os au- 
efTüiis du côté droit ; la verte garnie de douze 
petits boutons , & les poches de trois chacune ; 
•la culotte garnie de douze petits boutons, & trois 
gros. ' 
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Les officiers pourront porter, pendant Icté, les 
vertes & culottes blanches. 

Les boutons fetoiit jaunes & timbrés d’une ancre 
& du numéro , conforme au modèle qui en a 
été approuvé. 

Les canonniers - bombardiers porteront deu* 
épaulettes rouges , à franges de même couleur. 

Les ariiliciers porteront les mêmes épaulettes , 
dont la tige fera liferée de jaune. 

Les ouvriers auront des revers rouges à l'habit, 

porteront deux épaulettes , fond rousc , life- 
rées de bleu, avec les franges rouges ic bleues. 

Toutes ces épaulettes feront en laine. 

Le tambour-major & les tambours du corps- 
royal de l'artillerie des colonies , porteront la Ii- 
X rée du roi ; & ces derniers , tr.cmes épaulette» 
que les canonniers-bombardiers. 

Les galons des fetpens fetent en or, ceux de» 
caporaux & appointes en laine aurore , & les 
chevrons dertinâ à marquer les rengtigemens, en 
laine rouge. 

Le chapeau du foldat fera bordé d'un galon de 
laine noire , celui de l’officier d'un ruban de foie. 

Le retrourtis de l’habit fera garni fur les de- 
vants d'une f.cur-de-Iys , & fur le derrière d’une 
ancre. 

Les grades des officiers feront dirtingués par 
des épaulettes en or , pareilles ô celles réglées pour 
le corps-royal de l'anilkrie en France. 

L'uniforrr.e des gardes d'anillerie fera le mémo 
epue celui des officiers du coips-rayal de l'aitilie- 
rie des colonies , à l'exception du parement & 
du collet , qui fcfont de velours bleu célefle ; les 
commandans d'attlllcrie tiendront la main à ce 
qu'ils pot lent l’uniforme, 

L'aimement des fergens & foldats du corps-royal 
de rartillerie des 'colonies , fera compofé d’un fu- 
fil avec fa bayonoette 6c fon tlse-bourre, Sc 
d'un fab.e; le fabre fera porté en baudrier, 6c il 
en fcr.x donné aux fergens, caporaux, appointes, 
aniticicrs 6c canonniers-bombardiers de première 
daffe. 

La bnffieierie , conrtrtant dans la giberna , cein- 
atiion 6c banderole de fufil , fera conforme aux 
modèles ^prouvés. 

Les officiers feront , fous les armes , en haufîe- 
col, en bottes, avec le baudrier en éch.npe 6c 
l’cpce à la main ; ils ne porteront ni fulil ni gi-, 
berne. 

’Articli XI L . 

Drapeaux du rég'rrent du corpe-royal de fariU'e^ 
rie des co’oiîïes. 

Le» drapeaux du corps royal de rarrilleric de» 
Colcmes, fetont les rrèmes que ceux du corps- 
royal de l’artillerie de France , mais timbré» d’une 
ancre au trilicti ; il» feront portes par le» deux 
derniers licutenan» ut ttoilième du régiment. 
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TITRE II. 

RegUmtnt d^adminijlraiion pour U corps^royal 
de Vartilltrît des Colonits. 

Article premier. 

§. 1. 11 fera établi , d^ns ie régiment du corps^* 
royal de TartiDerie des colonies , un conicil 
ci’admtninratfcm , compofé du colonel « du major 
& des trois p'us ancuns oâ^uiers rupéri^urs , ou 
autres pré ens : les membres de ce coràfcil , qui 
devront toujeuîs é^re au nombre de cinq, y au- 
ront tous voix délibérative ; le quanier-maître- 
tréforier y adillcra pour y tenir la plume & taire 
tous les çnreg'ftrcmens. 

§. a. Le colonel fera le chef du conrcil d’ad- 
trûiullraiton , qui, en fen abfence, fera prcTidé 
pür le conimrnd.'.nt du corps » chea lequel le 
confeii fe tiendra toujours. 

§ 3. Ce confeii s’alTerr-blera tous les quinze 
Jours , tic eairaordinairanem toutes les fois que 
le commandant du corps le jugera néccITaire 

§. 4. Le major , ou en fom abfence celui qui 
en fera les fonélions, fera le rapport des objets 
à mettre en délibération, dont il f.ra rédige un 
préds qui fera inferit par le quartier-inaitrc^tré- 
loricr, ainfi que les déclfions du confeii, d>'ns un 
V regiftre coté oc paraphé par le commiflaire ayant 
la police du corps ; ce regiftre fera appelle regifl$e 
des Jilibérations ^ &. figné à la hn de chaque 
féance par les cinq officiers fomiant le confeii. 

§. 3. Le confiril étant établi pour veiller au 
bon ordre , à l'économie , à toutes les fournitures 
réccllaires au corps ; pour ordonner , vériHer , 
approuver les marches OC les dépenfes; & , pour 
Juger de la conduite de ceux qui! aura chargé de 
quelque détail; les membres du confeii ne pour- 
ront être pcrfonnellement chargés d'aucun achat ; 
mais il confiera Texécutlon de fes ordres aux 
officiers cpi’iî jugera avoir ks talents nécefTaires, 
& il en fera fait mention fur le regiflre des déli- 
bérions. Aucun offeier ne pourra (e difp^nfer de 
donner fes foins à la paiti^ du détail qui lui aura 
été conâée. 

Article IL 
Ccmptahiüu, 

1. Uargent a|-partcnart au corps, les effets 
aélifs, les décharges , tous les papiers & reg-ffres 
feront renfermés dans une^ etiffe à trois ferruies 
différentes, & dépofée chez le commandant qui 
en aura une clef, le quartier- maître- tréforier ta 
fécondé, 6c le dernier membre du confeii la trot- 
fième. 

Z. Il fera tenu , par le confeii d'adminiftra- 
tion, un regiflre général de comptabilité, 6c trois 
regiftres particuliers pour la fubliffance , la maffe 
générale & la bourfe du loldst ; K^acls feront 
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tous cotés 6c paraphés comme celui des délibéra- 
tions. 

Toutes les recettes 6c dépenfes feront d’abord 
portées en gros fur le icgiitre général , & cnfulte 
en détail fur celui des trois regiffres patùcu.icrs 
auquel elles appartiendront i &' » pour rendre les 
renfeignemcr.s a cet égard plus aifes à trouver, le 
reg'ulre général indiquera le f.'lio du regiffre. par- 
ticulier , ou ces mêmes objets feront entegittres. • 

3. Tous les récépilTcs d’à-compte 6c quit- 
tances finales feront figrés des membres du con- 
fcil , & ne feront valables que ^e^ étus de cette 
forme; le montait en fera chaque fois depefé 
dans la caiile , en préfence du conletl li'adrrinif- 
tration , 6c renrcgillremcnt s’en fera fur-le<hamp. 

§. 4. II fera tenu, par le cjuanier-maitre-ircfo- 
ricr,un regijî^t-jvurn^l cote 6c paraphé, dans 
lequel il tranferira les fommvs qu'il aura reçues 
du confeii , 6c leur emploi d'après les oidres. Ce 
regiffre fera produit chaque féancc du ccnfetl, 
vérihc 6c arreté par lui , conformément au compte 
de la quinzaine , rendu par le quartier-maitre-tré- 
forier, d’après l'a; ride ci-après, 6c cet arreté 
fufhra h, fa décharge. 

f. A chamic tenue de con'cil , il fera remis, 
au cjuarticr-maitre-tréforier , la fomme néc?ffairc 
pour le prêt 6c autres dépenfes de la quinzaine , 
fur fon récépiffé, qui feta dépofé dans la caiffe. 

Au confeii fuivani , il juftili ta de rctrploi de 
cette fomme, en rapportant ks pièces juOihcatives 
de fa dépenfe , qui (eront cnregiilrécs-fur-le-champ 
fur ks regiffres du confeii; la balance Cite de 
fes recettes 6c dépcnles, fon récépifé lui fera 
rendu pour nul , 6c il lui fera fourni une nouvelle 
fomme pour la quinzaine fuivamc. 

i 6. Les jours de prêt , il fera dreffé , par le 
fourrier de chaque compagnie, un état de prêt, 
dont il confervera la minute fur fon livict; cet 
état véiifié par le lieutenant en troifième, 6c 
vifé par le commandant de U compagnie, lera 
remis, par le fourrier, au quartier-maitre-tréfo- 
rici ^ qui reunira tous tes differenrs états en on • 
fcul , le certifiera conforme aux états de compa- 
gnie . 6c en payera le montant à l'heure qui aura 
été indiquée par le commandant du corps , aux 
lieutenans en trotftème des compagnies , qui le 
quittanceront en marge. j, 

Ceux-ci en rendront compte aux commandons 
des comp.^gmes , 6c prendront leurs ordres pour 
la diflr^ution. • 

Le fourrier retirera de l'ordinaire ce qui aura 
été payé pour les hommes entrés à l’hopiial , dé- 
fertes ou morts dansrintcrvaîle d’un piêt à l'autre, 

6c ce qu’il en aura tiié fera porté en déduction 
fur l’état du prêt fuivani. 

y 7. Il fera drefle tous les quatre mois, pir 
le fourrioi de ch. que compagnie, un état du linge 
& chauffurc à payer à la troupe, conformément 
au $. 8, aiiiclc X du titre premier; cet état vé- 
rifie par le lieutenant en tioifièmc , 6c vifé par k 
commandant de la compagnie, fera poité au 
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quirner-maitrc^tréromr , qui l«s réunira tous en 
un Iciil, qu'il *ceuidera conforme aux ét.it& des 
corrpaj^ks; il en payera enluite le nu)ntant aux 
licuicnans en troifième , qui le quittanceront en 
mar^e ; ceux>ci en rendront cou pts aux comman' 
d^n» des corrpagnies , qui, étant relpôofables de 
l’état des hommes , examineront leur ling> ÔC 
chauiTure , & feront remplacer ce qui pourront 
leur manquer, âc dcUvrer a chacun d'eux ce qui 
leur reviendra. 

8. Le quanicr-maitre-treforicT payera , aux 
luimmes congédiés, leur p n de bciirle entière; 
& à ceux qui s‘emb.-rqvieront , la moitié fcule- 
tnent, conformément au $ 9, artielt X àu titre 
premitr. 

Quant ï raccroiflTcment annuel de cette bourfe, 
fortnée par la retenue faite en vertu du même 
articU , fur la folde des hommes abfens par 
congé , ks fourriers des compagnies drelTcront 
tous les ans , fix femaines apres l'esplfaiion d^s 
conges un état par compagnie , certihé par le 
lieutenant en troiilcme, & vifé par ic capitaine, 
de la demi-folde retenue pour cet objet aux fé- 
meftriors ; ces états feront remis au quarticr-maitre- 
tréforier, qui les réunira tous en un feul , pour la 
totalité du corps , & le préientera cenitié do lui 
au confeil dadminiAration; cdui-ci. apres l'avoir 
vérifié , en fera payvr le montant en dépenfe far 
la fu»f fiance , & en recette fur la bourfe du fol* 
d{?t f & fera d.efier l'état nominatif de la répar- 
tition de la bourfe , confonTicment au modèle. 
(Il eft joint à l'ordonnance ). 

9. Les hommes aux hôpitaux du lieu, devant 
être payés comme préfens, le quarticr-maîtte-tré- 
forier acquittera, après les avoir vérifiées, les 
feuilles d'hopitai qui lui feront préfentccs. 

10.41 fera dreifé , le 15 de chaque mois, 
par le quartier-maltre-tréforicr , d'après le compte 
ouvert qu’il tiendra vis-à-vis des oniciers, un eut 
des ^ppointemens à payer net à chacun de cciu pré- 
fens au corps ou détachés; cet état fera arreté par le 
coiifcil d’adminiftraiion, &i rendu enfiiite au quar- 
tier-maiire-tréfoiier , pour en payer le montant ; 
ceux préfens au corps le quittanceront en marge, 
ceux detachés enverront leurs quittances au 
quanier-maiire-tréforier , pour valeur oes lottres-dc- 
change qu'il leur aura fait pafler ; ces quittances 
feront annexées à l’état 

Les odiciers préfens au corps , feront tenus de 
toucher leurs ; ppointemens du î 5 au 30 de chaque 
mois, $c ceux détachés tous les ckux mois à la 
même époque, dj manière qu’à la tenue de con- 
fei! de conipraliüté qui fuivra la revue, cet état 

f iuifle être remis pour comptant au confeil avec 
CS pièces juAificatives. 

Il Les fonds de la m <fîe générale feront 
touchés tous les mois par le confeil d'adminiAra- 
tian , & remis à la caifie du régiment. 

Lés achats concernant la mafle devant être 
faits par les oiheiers que le confeil en aura chargés; 
iU endrelTeront des états, appuyés de pièces juf- 
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tlficatîm que le confril anétera, pour le mon- 
tant en être payé aux fourniiTcurs par le quartier- 
maître- tréfoner. 

I î. Le quartier - maître - tréfoner rendra 
comp'e, à chaque tenue de confeil, des fonds 
qui lui auront été remis U féance précedente . 6c 
remettra au conleil, en échange de (es recépilTés, 
qu'il retirera, les différents états qu'il aura ac- 
cpiittés en vertu des ^ 6 , 7, 8 , 9, lo 6c ti du 
préfent artic'e. 

Tous ces états feront portés en depenfe fur le 
regiOre général de comptariliié , 6c fur ks regîArcs 
particuliers. 

Savoir: 

Les états de prêts, décomptes de chauflurc, 
feuilles d'hôpitaux ÔC dappointepiens , fur celui 
de fuhffl.’.ncc. 

Les payements fiits aux foldats congédiés ou 
embarques pour leur part dz bourfe, fur ie regifire 
de la Dourfe du foidat. 

Celle des morts 6c défertés devant former une 
maife particulière , fera de méuic portée en dé- 
pente fur ta bourfe du foidat\ 6c en recette fur 
la bou'fe partie .Itère des morts & défenfs. 

Les états de depenfe 6c pièces juftificatives con- 
cernant les recrues , l’habillwnent , crmement , 
buffîeterie 6c faux frais , fur le rtgifire de la mi.'Jfe 
général. . 

Toutes CCS pièces remîfes, vérifiées 6c cnre- 
glftrées fur les regirtres du ronfcil , il arrêtera 
celui du quarrier-maitre-rréferier, conformément 
à fa remiie , *pour opérer fa décharge. 

D’après le plan ci-ddTus, le quarticr-maitre-tré- 
forier fera charge feul de tous les payetnens de la 
caifTe ; mars il ne pourra jamais avoir entre les 
mains que les fonds ncccfTaires pour ks déponfes 
de la quinraine, tant fur la fu'cfiAonce que fur la 
maffe générale , dont il rendra compte la quin- 
zaine fuivante ; 6c fous quelque prétexte que ce 
foit, il ne lui fera jamais remis aucuns fonds , 
qu*j| n’ait juft’fié de l'emploi des premiers. 

^ f 3. ii fera tenu , tous les deux mois , du 10 
au 15 de celui qui fuivia la resuc, un confeil 
de comptabilité pour vérifier 6c conAater la fitua- 
tion de la caiiTc. Or confeil fera compofé des 
membres ordinaires du confeil d'adminiAration 6c 
du commitTaire ayant la police du corps. 

! Le confeil fe fera repréfenter les différents re- 
gîAres, vérifiera Tes recettes fur les dévomptes 
j arrêtés avec le commis du tréforier-gcnéral , 6c 
les dépenfes fur les pièces juAificatîvcs preferites 
par le préfent régi ment. Les regiAres vérifiés & 
arrêtés, les états de prêt feront lirûlés; 6c au bas 
du regiAre gcnéml , U fera drelTé un état fom- 
maire de fituation de caiffe , pour conAater les 
fonds qui devront y cxiAer 6i leur nature ; il en 
fera ameffé un double , figné de tous les mem- 
bres du confeil de comptabilité , au fccrétaire 
d’état ayant le département dc‘la marine, par le 
commandant du corps, 
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La folde des hommes abfeiis par congé ou à 
rbcpitrl du lieu» Jû.lî que la retenue faite pour 
lin»e chrudurc » dont le décompte ne fc fait 
que tous les quatre mois , devant cxlder en na- 
ture à la ceiUe , il en fera formé » par le quar- 
tici’-maitre.trcldrier , tiois états fépatés» d'uprés 
ceux qui lui feront remis ok^ le founier de chaque 
compagnie» certifies du licuicnant en troifièmc » 
^ viféi par le capitaine; lefq^els» apres avoir 
été vcr.tics p;ir le cotnmiiTaire , & arretés pr.r lui, 
demnucront annexés au rtqidre de fiibhlhnce , 
6: dépofés dans la cai{Tc julqu'au confeii luivant, 
quM en fera fonné de nouveaux. 

$ 14- Ce qui x'wat û'étre prefcrlt aura égale- 
m.nt foa execution, (oit que dans les colonies 
il fc trouve une ou p'mfieurs brigades, un^ ou 
pludeurs coi.'ipa^iiies réunies , foit même qu*une 
compagnie s'y trouve detachea feule. 

Dans le cas où pluficurs brigades ou compagnies 
fc trouvcrcient réunies , le confcil (era Tonne des 
cinq plus anciens ofHciers; 6c dans celui où une 
compagnie feroit détachée feule , les officiers de 
ladite compagnie formeront fon confeii ; il fera 
nomtre, dans chaque dctachenunt, un lieutenant 
en troiiiéirc , peur y remplir les fondions de 
quarticrmaitrC'Uéîbrier. 

Dimention de fa mijcfté e(l que tous les con- 
feüs particuliers rendent compte : 

Savoir; 

pour les troîijKS de l'artilIcric des colonies dé- 
tachées à S. Dominguc, au confcil d’adminiftra- 
tion de celle li!c , qui fera prcftdc par le licute- 
nant.colond. 

Pour celles détachées ï la Martinique, Sainte- 
Lucie, la (juaddoupe 6c Tabago, à edui de la 
Martinique. 

Cdles dewehées dam î’Indc, refTortiront au 
confeii d'adininiOration de riilc de France. 

Les réfultats des conLils particuliers des déta- 
cheir.cns, ainfi que les états dg fituation de leur 
caiiTc , feront envoyés tous les deux mois au con- 
fcil du chef'licu , 6c par cdui-ci au colonel du 
corps royal de TartUlcrie des colonies en France ; 
ce dernier en rendra compte à rinfpedeur*géné- 
ral , qui les comprendra dans fon travail d’infpec- 
tion : on aura foin de prohtjr «de toutes les 
♦ occjfions pour faire pjfTer lefdlts coii.ptcs en 
Fiance , en les y adiclHint lortiours par duplicata. 

§. 15. Le conicit d’admin d ation do chaque 
compagnie d'ouvriers fera compofe, en France, 
du Jireclour,de rattillcrie , chtr. lequel il s’afTcfn- 
blera tous les deux mois, du fous direélcur 6c de 
tous les officiers de ht compagnie. Ce confcil 
devant toujours être compofê do cinq officiers, il 
fera tiré , aux colooics , des officiers du régiment 
par arcicnnoté , en nomluc nécc(Tatre pour le 
compléter; & le direflcur de ranilierie y fera 
iée par îc command;;nt du corps. *- 

a dciibctora, dans ces aüemblces, fur tous 
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les objets dont on pourra prévoir les befoins, St 
fur les moyens de les remplir ; cfs délibérations 
feront inferites fur le rcgiiire du capitaine qui 
fera obligé de s'y conformer. 

Le capitaine étant charge de la comptabilité & 
des détails de fa compagnie , fera le rapport au 
-confeii , dts objets à mettre en délibération , Sc 
fe conformera d'ailleurs aiht anicles du préfent 
règlemint de comptabittté , en tout ce qui con- 
cerne la tenue des regiftres, 6c la vériôcation de 
la caifTe à faire tous les deux mois par le confeii 
de comptabilité. • 

Les TCicpiflés d'à-coirpte à fournir au commis 
dir tiéforier-gcnéral , feront fignés par îc couiman» 
dant de la compagnie ; mais les ‘dé.omptes & 
quniances finales devront l’étre par le coni'eil 
ciadn.iniliration. 

L'-s commandais des détachements d'ouvriers , 
fc conformeront à ce qui vient d’étre prelvrit 
pour les compagnies d’ouvriers, 6c rendiont compto 
au confcil d'aüininifbarion de là compagnie , ainft 
qu’au commandant de ranillefie de riÜe ou ils 
feront détachés. 

Article IlL 
Armtnunt, 

Sa màjeflc fera fournir, de fe$ arfcitaux, Tar- 
mernent des bas-officiers 6c foldats du corps royal 
de raitillerie des colonies. 

La bufficterie fera achetée fur la maffie générale. 

Il fera pourvu , par -ledit cojps , fur les fonds 
de la mafie générale , à fejiitetien de l’armcntcnt ; 
6c, ioifqu'ir fera Jugé néceflaire d‘cn faire le 
remplacement , il fera ordonné par fa majefté , fur 
la demande qu’en fera rinfpedcur-généial au ft> 
crétaire d'état ayant le département de Ja roariac. 

Article I*V. 

HahilUment. 

r. Sa majedé confie les détails relatifs ^ 
rhabillemem ôc à réquipement, aux foins écono- 
miques du confeii d'adminifiration , établi d.ins 
ledit corps , & aux officiers qui admirûftreront 
les compagnies d'ouvriers , ou qui auront ta dif- 
cipline ces détachemens de ces compagnies aux 
colonies. 

j. a. Sa nvjefté veut qu'on fe conforme avec 
la plus fcrupuleufe exaciitude aux modèles d'Ita- 
biliemens 6c d'équipement qui feront envoyés, 6c 
elle rend les membres du confcil d'adminÙlratioa 
perfunnellemcnt Tefponfablcs de l'exécution de - 
cet ordre. 

L 3. Sa majedé ordonne que les remplaccmens 
des habirs^ vcllcs 6c gilets d.'s foldats du corps- 
royal dc« l'artillerie des colonies fe faffent en 
France, par tiers chaque année, 6c pat quart 
aux colonies; le ranpUcemuit des culottes fc fera 
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toos les ars, & celui des chapeaux *tous les deux 
ans. 

S’ 4. 11 fera délivré , aux foldats qui fe retire- 
ront avec la récorrpenfe milifaire ^ un habille- 
ment neuf de l'uniforme du corps, confiftant en 
un habit , vefte , culotte & chapeau. ' 

Ceux qui obtiendront leur congé abfoîu , au- ' 
ront un habit & une vefte , des meilleurs de ceux 
qui feront à leur troifièmc année de fcrvice. 

Ceux qui obtiendront des conges de grâce n'au* 
ront aucune partie d'habillement. 

$. Entend fa majefié qu*ü foit délivré tous les 
dix'huit mois, des magahns de la marine, à cha- ■ 
cun des foldsts effeéiifs de fon corpS'ioyal de 
l'artillerie des colonies , tw fairau de treillis, & 
qu'il leur foit également donné , dcfdits maga- 
lins , tous les ans une vefte 6c une culotte de 
coutil. 

6 , L’înfpeâeür-géséraI,ourofflcicrfupérîetir 
chargé d'en faire les lonitions aux colories , arrê- 
tera , ^our chaque divifion du corps-royal de 
tilleiie des colonies qu'il aura inlpcélce , un 
des rcrrpîacomcns & réparations qui devront être 
foits dans Tournée ; cet crat fera tranferit fur le 
regiftre de délibération du confeil d'aihninidration, 
& fi^;né par rinfpjfieur-général. 

Cette tormaÜté remplie, le confcil d^adminiftra- 
tico , en France , donnera les ordres néceitaires 
pour les achats ; & ceux des colon'es adreHeront 
l’état des remplacemens au confeil d*âdminillratton 
du corps en France, lequel y pourvoira. 

I>ans Ib cas d’abfolue néce/Tité , oii ces troupes 
manqueroient , aux colonies, d’habillement, fans 
en pouvoir attendre ou tirer de ^France, les con- 
feils s'udicn'erom nux gouvemeurs-géréraux que fa 
majefié autorife à faire pourvoir à leurs bcloins; 
mais feulementdans les cas cpii viennent d’etre fpéci- 
fiés ; & alors les commîmdans d’artillerie de cliaque 
département en remîtont compte au colonel. 

S- confeil d'adminiflration nommera un 

ou pSuficurs officiers, pour être particulièrement 
charges de tous les details relatifs à rhabiliement , 
& lui en rendre compte dans la forme qu’il ju- 
gera convenable de leur jpreferire. 

i. K Pour qu'il ne puifîccxifter aucune fraude ou 
erreur de U part des fourniiTcurs , ceux avec lefqiu'îs 
il aura etc contr.«élé un marché , remettront à I ofii- 
cier qui aura été chargé de le conclure, des mo- 
dèles ou échantillons , des fournitures auxquelles 
ils fc feront obligés; lefdits modèles ou échan- 
tillons lcront cachetés de la marque du fournilTeur 
& du cachet de l'officier , & feront envoyés au 
corps pour fervir de p'cce do comparaifon. 

Les balles ou catlTes , qui contiendront des 
draps ou autres étoffes jferont couvertes d'un 
emballage bien & t'ülide4kt cordé , numérotées 
6c timbrées du nom du corps , de IVfpèce de 
fnarchan<Ule> quelles con’ienaront, & de leur 
poids ; elles feront empreintes de la marque du 
fourniffuir , & la même marque fera mife fur la 
lettre de voiture, 

* 
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Chaque foumifleur fera tenu d’envoyer .m 
confeil d’adminilliation du corps, une fjàture dé- 
taillée , de refpècc & de la quanlité des loiimi- 
•urn qui feront renfermées dans chaque balle , 
caiiTc ou tonneau qu’il expédiera. 

Le comniiiljire-général aux tranfports militaires, 
fon prépolé , ou tel voiturier qu’on jugera à pro- 
pos d’employer, fera tenu de donner fa recon- 
iioiflancc au fournilTeur , contenant la défi, ^nation 
du numéro, de l’efpéce de fournitures & du 
poids de chacun des ballots, balles, caifl'es ou 
tonneaux qui lui auront été ternis; &, au moyen 
de cette reconnoifTanec , ii fera garant & r. fpon- 
fable du iranfport defdites marthan.üfes ; il fera 
tenu, pour la derharee. de juditier de 1a rcinife 
qu’il en aura f..ite à la d-.fiin.ition prrfcrite, en 
rapportant la rcconnoilTance lignée de l’officier 
caaigé par le conieil d’adminiilration d’en taire 
• la réception. 

Ledit cotnmiflairc aux tranfports pu le voitu- 
fier, ne pouvant être prél'ens aux emballages, & 
par confequent garantir ce qui devra y ê;ie ren- 
lermé , feibnt valablensent déchargés toutes les foi», 
qu’ils amont fait rendre aux deftinations prefttitcK 
les ballots , balles , caiffes ou tonneaux bien em- 
ballés Si bien conditionnés, tels ctu’ils auront ciû 
les recevoir fous le même numéro , la même déli- 
gnation de marcjiandifcs St le même poids qui fê- 
lent inferits fur chaque balle. Les officiers chargés 
par Je confeil d’adminiflration , de la réception" 6c 
examen des march.andifes, vérifieront fans délai 
lefdits numéros , poids & défignation , & ligne- 
ront, pour décharge, la lettre de voiture qui leur 
fera pràfentcc parles cliarrctiers-conduéleurs dont 
ils ne pçurront retarder le retour cpie le temps 
qui convicndia pour cette vérili.-atioh , à peine de 
répondre" de l’indemnité, dommages & intérêts 
du retard qu’ils auroient fait fouii'rir auxdits voi- 
turiers. 

Dans le cas oh quelques ballots, balles, caiffi s 
ou tonneaux paroîlroient mal conditionnés, quelque 
emballage délié , ou les martlundifcs endomma- 
gées pendant la route, l’officier chargé de leur 
réception fera tenu de fii^ conilatér le dom- 
mage, en ptéfence du voiturier, par le conimif- 
ffiiie s’il y en a, ou en fon abfcnce par le maire 
ou fyndic du lieu; d’en faire mention att dos de 
la lettre de voiture , & d’en tendre compte au 
confeil d^.idminiilration , qui en informera Tinf- 
peéleur-général ; ce d 'rntcr prendra les ordres du 
fccréMirc d’état ayant le departement de la marine 
fur les dédommagemens que le corps feioit dans 
le cas de pt étendre. 

A Tarrivée des marchandifes , le confeil d’ad- 
inindlralion nomtnera deux de fes membres , pour , 
coniointemeiit avec l'officier paniculiiremcnt 
chargé du détijl de l’habihcn ent , examiner la 
qualité des'étolTes ou autres foutniturcs , & les 
coinpaier avec les échantillons: Ii lefUites étoffes 
ou fournitures *fe trouvent avoir quelque détcc- 
1 tuofité , ou ne font pas conformes aux édiau- 
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tillons , les officiers préfens à la vérî6catîoii , fe- 
ront appeller le commilT«tire ^ant U police du 
corps , pour , affidé de deux Experts » en drelTer 
procès-verbal, dont il remettra une expédition 
au vcliurkr-conduéfceur , une au confeii d'admî- 
nidration ; & il en adrelTera une au f créiaire 
d'état ayant le département de la iranne , pour 
être par lui ordonné ce qu'il appartiendra. 

§. 9. L'intention de fa majelte cd que le corps- 
royal de rariilierie des Colonies a«t toujours d ms 
Ton magarin , en France , les étoffis & effets né- 
cedaires à deux cents cinquante hommes ; les 
comp.:gnies d’ouviiers à proportion ; & que chaque 
détachement qui part ra de France foit pourv'u de 
tous les effets nccctL.nes à ion habillement pour 
deux ans. 

Article V. 

Pg:û équiftment du foidat, 

V I. Le petit équipement de chaque foîdat 
confidera uniquement en un havrefac (qui pourra 
être de coutil pour tes colonies ^ , deux paires 
de culottes (y compris celle que le roi donne) , 
trois bornes chemiies , deux paires de fotiUers , 
deux pairjs de guêtres blanches , une paire de 
guêtres neircs , deux paires dc^ manchettes de 
toile blanche , trois mouchoirs , trois paires de 
bas , trois cols de bafin , un col de velours 
noir , une boucle de col , une paire de bou> 
des uniformes de foulters , une paire de bou* 
des uniforme de jarretières, un fac à poudre & 
la houppe, un peigne » rctrper, un peigne à 
décrader, une brolte pour l'habit & le chap au, 
des brodes à fouliers, une petite brolTe pour né- 
tcTycr le cuivre , un dé à coudre , du hl & des 
aiguilles , un tire-bouten , une éptnglette & un 
tourne-vis. 

Ç. a. Leconfeii chargera un officier, en France, 
de rapprovifionnement des effets de petit équipe- 
ment , pour lesdétadicmcns qui feront aux colonies, 
& l’autorifcra à faire des marchés avec les différents 
ouvriers & foumiffe;^; mais ces marchés ne fe- 
ront obligatoires que lorfqu'ils auront été approu- 
vés par le confeii. 

Le confeii fera enfuite paffer ces effets aux 
différents détachemens des eolonit.s , & en adreffera 
la déluré au confeii d'adminiffration de chaque 
détachement. 

Les effets du petit équipement ne feront déli- 
vrés aux Colonies , par l’a!die-ma)of , que lur 
l'ordre figné des membres du confeii \ les com- 
mandans des compagnies formeront à cet effet 
l'état des befoins ae leurs foldats ; ils le préfente- 
rom au confeii pour le faire approuver i & , 
lorfquc raide-inajor rendra compt#des effets con- 
gés a fes foins, il produira les états fur l.fquels 
U en aura fait la diffribufton; & ces états, apres 
avoir Clé enregiffrés en prélcnce du confeii , fe- , 
root brûles. j 
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Toutes les 'fois qu'U fera néceffaîre de renouve- 
ler, d’après les demandes des coinmand..ns des 
détachemens aux Colonies, les approv Gonnemens 
d’effets de peut équipement, ToffiJer qui en fera, 
chargé piélcntcra , au confeii , fon regiure de re- 
cette & de ditlribution, qui fera vériné & arrêté , 
& recevra enfuite les ordres du confeii pour les 
remplacemens des effets. 

En Fran e , ce fera le foUat qui ferâ fes em- 
plettes en préfence de fon fourrier. 

Article VL 
Tenue glitirule» 

Les officiers & foldats feront tenus de porter 
toujours i'habie, 1a veffe, la culotte, le chapeau 
& le col uniformes. 

La bufHeterie fera blanchie avec foin , les par- 
ties en cuivre feront bien éclaircies Ô( la giberne 
^en cirée , ainfi que les fourreaux des fabres. 

" Les bonnets de travail feront conformes à ceux 
en ufage dans le corps- roy al de i'artiileric de terre , 

& timbrés fur le devant de trots ffeurs-de-lys en 
drap bleu , au milieu dcfv^uelles U y aura une 
ancre. 

Les cheveux des foldats feront attachés en ca- 
togan , recouverts d'une corne noircie. 

Les officiers les porteront de même fous les 
armes. 

Le corps-royal de rartillcrie des colonies fera 
tenu de te coniormer exaéiement , & de ne rien 
changer aux nKidèlcs qui lui feront envoyés , des 
gibernes , courroies , porte-gibernes, ceinturons de 
labres, bretelles de fufil , portes-caiffes de tam- 
bour, & havrefacs dellinés aux fol^ts, ainû 
u’atix modèles d’hauffe-col , épée & baudrier 
effinés aux officiers. 

Article VIL 

Des recrues. 

L I. Le confeii d'adminiffratlon , fur h per- 
miffion de l'infpeâeur-généra! , détachera , pour 
faire des recrues , le nombre de bas-officiers & 
foldats qu'il jugera néceffaîre pour ce travail, & 
réglera, le traitement qu’il croira convenable de 
leur accorder , ôc qui fera payé fur le L nds de la 
maffe générale. 

S'il étoit jugé néceffaîre de détacher en recrue 
quelques officiers, la demande en fera faite, par 
rin^'pcwfcur-gcnéral , au fecrécaire d'état ayant le 
dépaaement de la marine. 

S. i. Les officiers, b|s-officiers & foldats char* 
gés de faire des recruflPferom munis d’une per- 
iniffion., dans laquelle U fera fait ment on , autant 
u'il fe pourra, du lieu oii ils devront s'occuper 
U travail des recrues ; & ils fe conformeront 
exîiélîment à tout ce qui leur eft preferit par le . 
préje.u (xnicU. 

1. 
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Ç. 5. Les officiett » bas-<>ffic!crs & (bldats rv 
crufeurs feront tenus, en arrivant dans les villes 
oii ils voudront faire des recrues , de fe rendre 
chez le commandant de la place & le commllTaire, 
& à leur défaut chez le fubdeUgué ou le prin- 
cipal magiftrat, ôc de leur préfenter le pouvoir 
qui leur aura été remis par le coofeil d’adminWlra- 
tibn , pour faire des recrues , 6c demanderont au 
commandant s'il v en a , 6c i fon défaut , à Toffi- 
cier de police, la pcrmilTion de faire battre la 
caifle. 

4. Ils ne pourront faire contraâer aucun 
engagement qu’ils ne foicnt revêtus de leur uni- 
fbnne, 6c feront tenus de déclarer, k ceux qu'ils 
engageront , le nom du corps pour lequel ils les 
engagent , 6c d'en faire mention dans les engage* 
mens. 

V 5. La durée des engagement , dans le corps* 
royal de rartillerie des colonies , iêra de huit 
ans : veut fa majeAé que les congés abtoius foient 
exaélement délivrés aux termes des engagemens. 

Le prix des engagmens fera de cent vingt /i- 
vres , dont foixante-dlx livres d’engagement , 
trente /ivres pour boire , & v/i»^r /ivres pour 
frais & gratifications au recruteur. 

Les hommes de recrue recevront le pouf^hotrt 
auflîtôt qu’ils auront figné leur engagement, & 
que les vérifications néceffaires pour en aflu- 
rer la validité auront été faites \ mais le prix 
de leur engagement ne leur fera payé que lorf- 

3 u'ils auront été reçus , cnregiftrés oC incorporés 
ans une compagifie , ou lors de leur embarque- 
ment , s’il fe uiloit avant d’avoir joint le corps. 

6. Il ne fera admis pour recrues que des 
hommes fains , robufies , bien conformés & d’une 
v^olonté décidée pour le fervice , de la taille de 
cinq pieds troU pouces au moins, pieds nuds, de 
l'àge de feize ans jufqu’à quarante ; & , pour 
VaiTurer qu’ils n’ont aucune infirmité apparente ou 
fecrète , les recruteurs auront foin de les faire 
vifiter : les frais faits par lefdits recruteurs, pour 
l’engagement des hommes qui ne jx>urroiem être 
admis pour raifon d’infirmité , défaut de taille ou 
de qualités requifes pour le favice , referont 2 
leur charge. 

Les gens fufpeéls , flétris par la jufticc ou foup- 
çonnés de crimes , ne feront point admis pour 
recrues. 

Enjoint fa majeAé aux recruteurs de demander 
à ceux qui fe préfenteront pour s'engager, s’ils 
ne font point aéferteurs, congédiés delà ch^^ine, 
ou déjà engagés pour un autre corps; s’ils font 
clnfTés, dans Itft gardcs*côtes , ou habitans des 
ifîes de Ré ou d’OIcron ; les recruteurs feront 
arrêter ceux qu'ils reconnoîtrdbt , ou auront lieu 
de foupçonner dans un des cas ci-delTus , & en 
rendront compte au commandant de U place , 6t 
à fon defaut au principal migifVrat , qui en in- 
formera le fccTctaire d'état ayant le departement 
de la marine. 

Sa majefte défend d’engager aucun homme , 
Marine, Tome ///. 
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ayant déjà fervi , qu’il n'ait produit ou prouvé 
avoir obtenu fon congé abfolu, diiement expédie 
dans la forme prefertte, ainfi que d'engager ou 
prendre à fon Jerv/ce particulier, le domcfilque 
d'un autre officier dans la même garnifon , ou 
pendant la guerre durant 1a campagne , fi ce do- 
mcAique n’^ porteur d’un conge en benne forme 
de fon maître; d’engager un deferteur à l’armée, 
fans la pcrmilTion du général , 6c un foldat tnva> 
lide, fans avoir obtenu celle du fecrétoire d’état 
ayant le departement de 1a guerre. 

7. Les engagemens feront rédigés dans la 
forme fuirante: 


ENGAGEMENT MILITAIRE 

CorpsToyal de l'nrtiilerU des colonies. 

Je foujfigtii , (noms de baptême 61 de famille) 
fils de é 

de natif de juridiWots 

de province de agi dt 

ans , taille de pieds pouces 
lignes , cheveux 0 fourcils 
les yeux vifage 


diclarant n* avoir aucune incommodité , ni outra 
raifon qui pui/fe m'empêcher de fervir le roi, 
certifie m être engagé volontairement & librement , 
fans fuperchtrit ni contrainte, moyennant la fomme 
de livres d'engagement , ^ de 

livres pour boire , pour fervir le 
roi en qualité de foldat dans le corps^royal de 
t artillerie des coloniet , pendant tejpace de huit 
années, * 

Fait à 

L’enrôlé fignera, & rengagement fera vîfé en 
fa préfence, parle commiffairc ou le fubdclégué; 
la date fera mife en toutes lettres. 

Défend fa majefté toutes conventions tencbnte* 
2 annuller les engagemens en reftitujnt , dans un 
temps fixé, les Tommes reçues, & toutes promelTes 
d’une folde plus forte que celle établie par fes 
ordonnances. 

§. 8. Les officiers, bas-officiers & foldats re- 
cruteurs ne pourront rendre aux hommes de re- 
crue les engagemens qu’ils auront contraflcs , fous 
quelque prétexte que ce puiiTe êire , fans y être 
aiitorifés par écrit par le confeil d’admmiflration, 
qui Ini-mcme fera tenu d’en obtenir la permiffioil 
oe rinfpoélcur-général ; voulant fa majcllé que s’il 
étoit contrevenu à fes internions à cet égard , il 
eft^foit rendu compte fur-îe-champ , par le com- 
miflairc ou fahdélcgué , au fecrétaire d’état ayant 
le departement de la marine , qui fera alTembler 
un confcil de guerre , pour juger le recruteur 6c 
l’homme de recrue fuivant l’exigence du cas. 

S. 9- S’il s’élevoit des conteîVations pour raifon 
des engagemens , fuit entre les recruteurs 6c let 
1 it 
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hommes engagés, foit entre les recruteurs de diffé- 
rents régîmcnis ; les uns & les aurres feront tenus 
de fe prcfenier au commiluîrc qui y pourvoira. 

L*intention de fa maicfic eft que le recruteur, 
avec qui rengagement fe confomme , foit en droit 
de garder l’homme de recrue , quoique cet homme 
foit entré «î pour-parler avec d'autres. 

it. 10. Les recruteurs feront tenus de repréfemer 
leurs hommes de recrue & leur engagement , au 
comrrinîiire, ou, à fon défaut, au fubdélégué iou 
principal n a^lftrat , 1 quel tiendra un regilUc des 
hommes de recrue qui lut auront été prefentes , 
& vifera leur engagement , après s'être affuré 
qu'il eff dans les formes preferites , & que les 
hommes ne font ni déferteurs, ni congédiés de 
U chaîne , ni engagés pour un autre corps , ni 
claffés ; fa majefte déc^e nuis tous les engage- 
mens qui naurolcm pas été ainfi vifes. 

11. Les hommes de recrue feront mis à la 
foldc du jour du vifa de leur engagement ; fa ina- 
)cAé autortfant,à cet effet, lecommiffaire chargé 
de la police du corps* royal de l'attillerie des cO' 
lonics, à ics.rappJL’r en conféquence fur la pre* 
mière revue qu'ils paiferont à Ictu arrivée au corps , 
d'après les engag.mens duemem vifcs qui lui fe- 
n>r;t repréfemes, 6c bien ent:ndu que ces recrues 
auront été jugées recevables par le commandant 
du corps. 

ÿ 12. Lorfquc les hommes de recrues feront 
raffemblés au nombre de vingt à tiemc hommes, 
l'offtcior chargé du travail des recrues les fera 

f tarrtr pour |oindre.le corps, fur une route qui 
ui fera adreffée , à la demande du confeil d'ad- 
miniffration , par le fécrétaire d'état ayant le dé- 
partement de Ja nv.iine , portant que le limpie 
Icg 'mcnt leur fera fourni ; lefdks hommes , ainfi 
que ceux chargés de leur conduite, recevront, 
par jour de route, douze fous d'augmentation de 
iolde, (pi fera prife fur le fonds de la malle gc> 
ncralc ; le fergent ou caporal chargé de leur con- 
duite, fera porteur de 1 état de leurs fignalemens, 
vile du commUlUrc , qu'il remettra à fou arrivée 
au commandant du corps , avec l’état de ceux 
reliés aux bopiuux, morts eu défertés en route, 
appuyé des pièces judificatives. 

13. Les hommes de recrue, ayant été jugés 
recevables par le commandant du corps , leront 
répartis d..ns les compagnies, 6c immédiatement 
après la répartition taitt;, conduits par un oÆcL'r 
au commilioire ayant la police du corps, pour 
être infciits , d'après la date du vi/a de ieitrs 
cnea^merus fur 'es contrôles du coq«, 6c rap- 
peUés en corfctiuencc fur b première r«.\*uc. 

14. Détend Cx majeHc , au colooel 6c com- 
mandans du corps-royal de rartulcric.dcs c<4p- 
nies, de réformer aucun homme ayant i’àge , U 
taille 6c les qualités rcquife p.ir la préfente ordor>* 
jiance; 6c, s'il étoj contreveiiU à fes intentions è 
cct egard, elle enjoint au commiffairc ayant la 
poirce dudit corps ,1 d’en informer le fecréiaire 
d'éiat ayant le oépartement de b marine. 
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I , $■ iÇ- Les règles preferites ci deflus pour le 
tra\*ail des reciues, ne difpenfant point les capi- 
taines 6c autres officiers de faire dvs recrues 
eux-memes , l’inteniion de là majefte eft que 
ceux d.'fdits officiers, auxquels il aura été accordé 
des congés, tenant lieu do femeftte, foient obli- 
gés de taire chacun deux hommes de recrue p *n- 
I ^nt luur congé; lefquels leur Lrom rembourfes 
I fur le pied lixe par la préfente ordonnance, lorf- 
I qu'ils auront été jugés recevables par le comman- 
j dant du corps ; 6c quM foit retenu , fur les ap - 
I pointemens de ceux qui n'auront point foumî de 
recrue , ou dont les hommes n’juroni pas été rc- 
fomme de cent-vingt livres par chaque 
honinvj qu'ils n'auront pas fait. 

ü. i6. Lorfqu'll fera envoyé des recrues dudit 
coqsv aux Colonies, on aura attention de ne faire par- 
tir qui des hommes déjà inftrulis ; ils feront em- 
barqués comme aides-canonniers , & en fuppîé- 
ment aux équipages des vaÜTeaux ^ dont ils fe- 
ront partie jufqu’au lieu de leur deltinaiion. 

Le capitaine du vaiffeau fur lequel ces recrues ^ 
feront embarquées , en donnera un reçu par du- 
plicutu , contenant leurs lieux de nailTance , noms , 
furnoms, âgé, taille 6( fignalem?m, .au comman- 
dant du corps-royal de rariilleiie des colonies 
en F;ance; lequel en conferveta un pour fa dé- 
cltarço , & adreflera l'autre au commandant de 
l’ariillcrie de la colonie où ces recrues 'devront 
être conduites ; & lors de 1a rcmife defdites re- 
crues par le capitaine du vaiffcau, celui-ci en re- 
tirera un reçu dudit commandant , qui opérera 
fa décharge; il fera fait mention fur ce reçu, 
des hommes qui fcrolent mons pendant b tra- 
verfée. 

17- Le confcil d'adminUlration fera paflér,' 
aux officieti, bas-officiers foldats recruteurs , 
les fommes qu'il jugera néceffaircs à la dépenfe de 
lci:r travail ; 6t leur preferira en ir.cmc-tentps b 
foru'e dans bqueîJc ils devront lui en rendrê 
compte. 

Défend fs majeflé aux commifTaires 6c fubdé- 
légués , à qui ces officiers , bas-officiers Si foltîats 
<ecruteurs poiirroiem s'adreffer pour avoir de l'ar- 
gent, fous prétexte de l'employer au travail des 
recrues, de leur en donner ou faire donner, qu’il 
RC leur foit remis une lettre fignce des membres 
du con''.il d'adminiilration du corps, par laquelle 
ils en feront r^.quis, & d.iRS l.a^ueüe le montant 
de l'avance à leur faire fera fixe. 

L:s effuiors, bi. -ji!Îc 1 ers & fcMats recruteurs 
tieniîront des livres de recette & de dépenfe , 
cotés tu paraphes par le major du corps , où ifs 
porteront en recette les fommes tjui leur auront 
été remifes pr le confcil d'admir.iftraiion , tU en 
dépenfe celles qu’ils auront payé^; ds y porte- 
ront aulTi les noms 6c fignaL-mcns des hommes 
.engap^és, la date de leur eng.gcment, celle du 
viju 'dü co;r.miflaîre , !c> noms des hommes oui 
auront déferté , ceux des liomircs morts , 6c les 
époques de leur mort ou dcfcition ; iU çn adiellb- 
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tont, tous les quinze jours, au confcil d’admi- I 
nillration , des extraits viles du conuniiTaiie. 

Article VII l. 

Rmgagtmtns. ' 

Sa majeftd ordonne que tout bas -officier & 
foldai du cotps-royal de rartillerie des colonies , 
qui , ."près avoir l’ervi huit ans , fera ju^é en 
état ôc défilera de continuer fes ftrvices dans ledit 
corps , foit admis è fe rengager pour huit autres 
années , & reçoive pour prix de foii rengageinent , 
ci lao liv. 

Après feize ans de fcrvice , pour prix d’un fé- 
cond rengagement, ci. *..... i]0 Hy. 

Après vingtK]uatre ans , pour prix d’un troi- 
ûème , ci i ço liv. 

Le prix des rengagement fera payé moitié 
comptant ; & l’autre moitié le jour que cotiunen- 
ccra la cinquième année du rengagement. 

Après les huit ans révolus du troifième renga- 
gement , ceux qui feront en éut de continuer leur 
fervict , ne s’engageront plus que pour un an , 
& renouvelleront leur engagement d'année en 
année ; il leur fera payé vingt-juairt /ivits en 
commençant chaque année. 

Permet fa majeflé aux officiers du corps-royal 
de l’artillerie des colonies , de rengager les bas- 
officiers & foldats dudit corps , dès Je commen- 
cement oe la feptiè.me année de leur engagement 
courant. 

ArticleIX. 

Congés dt grâce. 

Permet fa majefté, au colonel du corps-royal 
de l’aitilleric des colonies , d’accorder chaque 
année, indépendamment des congés de droit, 
deux congés de grâce par compagnie , aux foldats 
qui auront des raifons valables de les demander, 
mais après en avoir obtenu la permiflion de l’inf- 
peâcut-général. 

Le piix de ces congés, qui fera fixé par le 
confeil d’adminlilration , fera verfé à la maiTe gé- 
nérale, & aucun congé ne pourra être expédié 
que le ptix n’en ait été dépol'c; il fera fait men- 
tion, fur la cartouche è expédier au foldat con- 
édié,,de la fomme qu’il aura payée, ainfi que 
u temps qu’il avoit encore à fervir. 

Article X. 

Suiordinat'wn (i difcipünt, 

S. t. Gimme rien ne peut contribuer tant au 
bien du fcrvice qu’une fubordination ftriéle parmi 
les officiers chargés de conduire les opérations ini- 
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llcaircs , & que les Tuccès en dépendent » Ta ma- 
jetU ordonne que le fupérieur trouve toujours , 
dans l'inférieur , une obeifTonce poiTive > & que 
tous les ordres donnés , concernant fon fervict , 
foient exécutes Uttécalcmcnc , fans retard & fans 
réclamation. 

§. 1. Eu tout ce qui concerne ou pourroit con- 
cerner ^on frvict ^ l'hcmncteic publique , fa 
majeflé ordonne que ic foldat obéUfe à rappoincé, 
Tappomté au caporal , le caporal au fergent & 
fourrier, le fergent & fourrier au fergent-major , 
le fergent-major au lieutenant en troifième, le 
lieutenant en troifième au lieutenant en fécond , 
le lieutenant en fécond au lieuîcnant en premier , 
le lieutenant en premier au capiutne en fécond , 
le capitaine en lecond au capitaine en premier , 
le capitaine en premier aux major & chels de bri- 
gade , les fxia;or & chefs de brigade au lieutenant' 
colonel, le lieutenant-colonel au colonel, & le 
colonel à rinfpetleur-pénéral. 

Tout officier fupéneur pourra punir fon infe- 
rieur en grade par les arrêts , fous la condition 
expreffe d'en rendre compte fiir-lc-champ à celui 
qui aura le grade fupérieur au fien. 

Le colonel aura, dans fon corps, toute 
autorité pour faire exécuter les ordonnances & 
les ordres qui lut feront donnés par Tinfpeâeur- 
géncral 6c les officiers-généraux employés dans 
les provinces ou colonies : il fera en confcquence 
les cègletnens qu'il croira néceffaires pour établir 
folidement Ia fubordination, maintenir la difer- 
pline, & affurer l'exaélitude du fervict p & rinf- 
truélion de fa troupe. 

Défend fa majelté à tout officier qui pourroit 
commander le corps en rabfencc du colonel , de 
r^en changer ou innover fans l'aveu de ce c^f , 
aux règlcoiens qu'il aura établis , excepté dans des 
cas extraordlnaifes , oii le temps manqueroit pour 
I avoir fon approb.inon ; il lui en fera alors rendu 
' compte par <crit , aiiffi que des motifs qui au- 
ront néceffité les changemens; & celui qui les 
aura ordonnés demeurera le'ponfable des incon- 
véniens qui pourroient en rcfulter , s'il c(l reconnu 
' qu’iU n’éroicut pas néceffaires. , 

4. Les commandant de rariillerie , dans 
chaque col9nie\ rendront compte , par toutes 
les occafions qui fe préfenteront , aux lieutenant* 
colonel , ou commandant en chef les troupes de 
rartillerie , dans chacun des gouvernements-géné- 
raux , de tout ce qui concernera les dérachemens a 
leurs ordres ; ceux-ci au colonel en France , qui 
en rendra compte à l'inrpcéleur-général , & ce 
dernier au fccrctairc d état ayant le département 
de la marine. 

Ces mêmes commandans rendront compte , auffî 
au gouverneur ou commandant de la colonie , 
de tout ce qui concernera la difeipUne & les mou- 
vemens de leur troupe. 

Toute^cs demandes , de quelque nature qu'elles 
puiffentêtre, feront faites par un mémoire rédigé 
dans là forme fuivonte : 

lii a 
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Djte dt l'tnvoi du rnhiotre* 


Corps nycl de l’anMerU, Somde U Pleut. 



MÉMOIRE • 


Po UR ( déjtgnjtwn dt i'ohjtt ). 

J^nonK,fumoms,qu2- Naturt 6c moti£& de la 

Jités , âge 6c ('erviccs| dcmsuulc. 

du deimodeur. | 

Après les motifs de la demande détaillés , le 
demandeur figncra Ton mémoire, 6c indiquera fa 
demeure, sM n*cft pas prefent au cor|w. 

Si la demande ci\ f^ite par un otficier fulalteme 
en France , Ü remettra le mémoire à fon capi- 
taine, qui, ciptés y avoir mis fon Attefl^ation ÔC 
fes obfcrvations , le remettra à fon fupékieur im- 
médiat, pour le faire par\*enir ainfi, de grade en 
grade , à l'infpei^eur.général , lequel raârelTera , 
avec les obfervanons , au fecrctaire d'état ayant 
Je departetrent de la marine. 

On fuivra la même marche au* colonies, avec 
la dUfétence que le mémoire fera préfenté par le 
commandant de rartiiierie au cou vemeur général , 
qui i’apoAiilcra, 6c enfuite aJrclTé , par le com- 
mandant de rartiiierie, au colonel du régiment, 
qui le frra parvenir à rinfpeâeur-géncral , ainii 
qu’il vient d'etre dit. 

Les mémoires concernant les oiltciers des cont’ 
pagnies d’ouvriers, parviendront de même, de 
en grade grade ,à rinfpcâeur-général, par le direc- 
tair de l'artillerie du port où eltes feront employées. 

Défend fa m ijcRe à l’infpedeur-géncral 6c aux 
officiers fupéricurs 6i parricuiieri de s’écarter de 
cette loi , 6c au fecrétoire d’état de lui rendre 
compte d’aucun mémoire qui lui feroit parvenu 
par une autre voie. 

Veut fa majeilc qu’il foit jotnt â chaque mé- 
moire un double , fans atteA.irions ni obfcrvAiions, 
pour etre renvoyé à l'officicr demandtr.r , avec la 
réponfe affirmative ou négative de fa majerté. 

Tout mémoire qui ne lcra pas dans l.i forme 
preferite, fera rcjeité & demeurera fans réponfe, 
fauf le cas prévu par le paragraphe fuivant. 

S. 6 . Sa majefté preferivant cette régie , n’en- 
tend cependant pas réduire l’inférleut à l’impoffi- 
bilité de recourir à fon autorité pour obtenir juf- 
tice contre fes chefs , s’il avoit des raifons vala- 
bles de s'en plaindre : dans ce cas unique , elle 
permet à celui qui fe croira Ip?é, d’adreffer fon 
mémoire, direétcmetit au fecrétaite d’état ayant 
le dépait'.mcnt de la marine; mais elle lui pref- 
crit, comme un devoir indlfpenfable, d^n demaji* 
der la permilTKn à l’infpeéteur-général , qui ne 
poutra {a lui refufet : dedarant fa majcAé , qu’elle 
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fera punir, avec U plus grande févérité, tout fis- 
hordonné , dont les plaintes contre un fupérieur 
feroient mal fondées , 6c fur-tout ü elles portoient 
le caraélère de l’infubordination. 

i, 7. Déclare fa majefté qu’elle n’accordera au* 
cunc grâce aux officiers du corps-royal de l’ar- 
tillerie des colonies, pendant leur féjour en France, 
lorfque la troupe à laquelle lis feront attachés fera 
aux colonies, a l’exception de Tavancement gra- 
duel qui pourra leur apparr:mr, 6c qui fera pro* 
pofe par rmfpeélcur : défend fa maicfté auxdits 
officiers, étant en France, de pr».f.n:cr aucun 
mémoire pour obtenir des grâces, & aux gou- 
verneurs-généraux des colonies, 5 c officiers fupé- 
rieurs de lundit corps, d’en apoAiller auctin pour 
les officiers cjui puileront des colories en France 
par congé, ou ae leur donner d’autres certificats 
que ceux de bonne conduite s’ils font dus. 

S- 8. Défcitd expreffémeut fa mai-ilé a tout 
chef 6c commanJant, quelque dignité^ 6c grede 
qu’il pullTe avoir, de Jamais fa p.^rmettre • vis-à-* 
vis fes fuI)Ordonnés, auctm p.opos r-ii pourroit 
les humilier, njurier 6c înfulter , fous pî.:i< d’être 
dcAitué 6; déebré mc;q'abl: de U ferrer. 

$ 9. Sa maicllé enjoint a ces chef'^ de mainte- 
nir d .ns leur corps la difeipUne êV l'urion , d'avoir 
l’ocil à cé que le foldat foi: tr.;iié avec humanité 
6c douceur, 6c qu'il ne loi foit f it a'.i.v.n tort. 

$. to. Sa majefte enjoint aux dseS d 1 co'-ps- 
royal de rartiiierie des color.i.'^ , de maintenir eit 
tout cc qui'dcpcndca d’eux, U piix, Tunion, 6c 
la récrprociié des devoirs entre leurs troupes 6c 
les hahitans des lieux où cil-** tieudror.t gamifon; 
eile ordonne que, fi un officier trouve un bas- 
officier ou foidat commettant quelque défordre , 
il le f.iflc arrêter, ou le condu it* au cor ps-de- garde 
le plus voifin , où U le conû;;ner.i ; 6c que tout 
officier qui negUgeroit ce point de düciplmc fuit 
puni Je qutmc jours d'arrêt. 

Article XL 
Pa//fc initrUure du torps. 

i. 1. Il fera fait pluficurs appels p.ir joiîT, aux 
heures fixées par le comm.inr’ant du corps, aux- 
quels affiftera toujours le lieutenant en troiftéme 
oe la compagnie ; il vifitera les chambres des fol- 
dats, veillera à ce que la plus grande propreté y 
règne , ainfi que dans les cfc-rlicrs ; que I nabille- 
n«ni du foldat foit réparé, la huffieteric nettoyée, 
nuis fans apprêt; les armes déchargées, 6c fur- 
tout tics-proprcs en ded.ms; il fera ouvrir les fe- 
nêtres de toutes les chambres pour renouveler 
l’air , examinera les provifions que les chefs d’or- 
dinaires auront achetées pour la nourriture , fe 
fera rendre compte des prix , 6c affiliera quelque- 
fois aux repas de la chambrée , pour s’-iffiirer que 
tout s’y pafle régulièrement & en bon ordre; il 
fe fera préfenter les hommes qui devront être de 
firvice , 6c ponet a fon attention Cvr tous les dé- 
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taUs qui întértffefont la compagn’c, dont il ren- 
dra compte au capitaine en lecond. 

J. 2. LUntention de fa majeûé eft que le capi- 
taine en Ccond aille une fois par jour à fa com- 
pagnic,pour vé:ilier par lui-mên.c les comptes 
oui lui auront été rendus par le lieutenant en troi- 
lième , qu’il punira $‘il renurqiie U moindre né- 
gligence de fa part, fous peine d’en répondre 
perfonnellcment. 

Il rendra compte au capitiinc en premier de 
tous les déniis de fa comp gniê. 

tn cas d abffncc , il fera fuppléé par le lieu* 
tenant en premier , ^ celui-ci par le lieutenant 
en fécond. 

Indépendamment de çe fervUt ainfi régie , le 
capitaine ou autre coirmiandnnt de la compagnie, 

f iourra employer, quand i! le jugera neceiïaire , 
es autres ofiieiers de«ladtte compagnie , pour tout 
ce qui pourra iritérelTer le bon ordre , la uifei- 
P’ine & le (trvice de la troupe* 

§. 3. Les capitaines en premier veilleront avec 
un foin aÆdu aux mœuts & i ^ conduite des bas- 
oÆtiers foldats de leur compagnie; ils s’atta- 
cheront à les taire vivre enlurtble en bonne union 
6 c harmonie; ils chercheront à conooitre refpût 
qui régne parnû eux , 6c les propes qu’ils tiennent, 
afin de rcpriiî.cr tout ce qui pourcoit être fédi- 
tieux 6c dangereux ; ils établiront des ordinaires 
réglés , 6c tiendront la main à ce que tout l'iîr- 
geiit du prêt ^bif bien 6c ctonoiniqi’emcnt em- 
ployé pour la noiirrituic ; rintention de fa raa- 
jefic érant que la retenue pour le pain , 6c celle 
réglée pour le linge 6f chaulTure , prélevées fjr 
la foide . le refiaut de ladjte folie foii mis à l’or- 
dinaire. Elle enjoint aux capit.iincs d'y tenir la 
main , 6c défend à tous fes officiers , fous peine 
d’éirc punis, d’ordonner, permettre ou tolérer 
qu'aucune partie de cette le^e foit employée à 
d’autres objets ; ces capitaines s'occuperont de la 
confcr^ aiion de la famé des hommes de leur 
comp*‘gr.ic ; feront vifiter 5 c foigner , par le chi- 
Turgicrvmajor, ceux nui paroitront avoir des dif- 
poutions à devenir malades; 6c , en cas de nécefiité , 
donneront leurs ordres pour les f.ure mettre à 
temps à l’hôpital ; ils étendront enfin leur atten- 
tion fur tout ce. qui peut iméreflfer le bien erre 
du foldat dont Us doivent s’occuper cnèmiellement: 
ordonne fa. majcAé auxdits capitaines de vifiter 
fouvent leur compagnie , 6c de vérifier foigneu- 
femem les comptes que leur rendront les capitaines 
en fécond , fur tous les détails dont Us feront 
chargés , relatifs au bon ordre 6c à 1a police de 
la troupe. 

Ils rendront compte chaque jour, en France, 
au major , des détails de leur compagnie , 6c 
celui-ci au coionel; le compte fera rendu, dans 
les colonies , au commandant en clief de l’artillerie. 

§. 4. Le capitaine de chaque compagnie tiendra 
un regifire, lequel renfermera: 

1*. Un contrôle (k fignalcmens des hommes 
de fa compagnie. 
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hP. L'état des hommes qui ont été aux hôpitaux. 

3*. L'état des hommes à qui l'on a permis de 
s'abfenter pour faire des recrues, pour rétablir 
leur fanté ^ pour afiaircs de ftimUle , 6c des pro- 
longations qui leur ont été nccordées.- 

4*'. L'état des hommes qui ont été mis à la 
faite de difilpHne, en prifon 6c au cachot, avec 
les motifs de la punition. 

5". L'état des hommes a qui l'on a permis de 
travailler. 

6". L'état de la fituatlon de la bourfe particu- 
lière de chaque bss-officicr & foldat. 

7". L’état des changemens de grade. 

8*^. L’état des hommes à qui il a été accordé 
des grands congés. 

9 . L'état de U fituation de rhabiîlcmcm , de 
l'atmement ôc de la bufflLterie. 

10". Les bordereaux de fubfiftancc de fa com- 
pagnie , arrêtes tous les deux moift 

11". L’état du linge, de*la chaufTure & autres 
effets d'équipement appartenans à chaque foldat* 

1 L'état de fituation de la compagnie , à 
l’époque de la revue d’infpeélcur , avec les niou- 
vezr.ens qu’elle «ura efiuycs pendant r.innée. 

il fera donné des modelés de ces différents états 
par le colonel , 6c les capitaines feront afiujeitis 
à Us tenir toujours dans la même forme. 

Le regifire du capitaine ne pouvant être porta- 
tif, 6c étant fait pour refier en dépôt chez fui , il 
y fera furjjléé , pour l'uûge journalier, par un 
livret de forme portative, qui fera tenu par le 
fourrier-écrivain : ce livret , qui fera en partie le 
double du regiilre du capitaine , fervira a y inf- 
crire joumdlement tou> tes détails 6c mntariuns , 
de manière que, dans les derniers jours de chaque 
moSylc capitaine puilTe, d’après ce livret, inf- 
crire fur fou reglitie tous les objets qu’il doit 
renfermer. 

§. Les officiers fiipérieurs s'alfurcront , par 
de fréquentes vifites des compagnies , oe l'exactt- 
tude des comptes qui leur auront été rendus par 
le^ capiiaines , & par l'aidc-major ou l’officier 
qui en fera tes fondions. 

Le premier dimanche de chaque mois, le com- 
mandant du corps fera U vifite du linge , de U 
chaufîure, de l’armement, de rhabiilement 6c de 
rcqui|>cment du foldat, 6c punira les commandans 
des compagnies dons Icfqucllcs il reconnoicra des 
nèg'igcr.ces. 

$. 6. Sa maiefte défend dans fon corps* royal 
de rartillorie ocs colonies, tous jeux de liafard, 
6c ceux de commerce, qui, excédant les bornes 
convenables, dêrangetoiem la fortuné des offi- 
ciers. 

Veut fa majefté, que tout officier , joueur de 
profeifion , querelleur, crapuleux, où fififant des 
dettes fans les payer, foit mis aux orréis ou en 
prifon par les ordres du commandant du corps ; 
6c que s’il retombe dans les memes faute» après 
deux punitions de ce genre il foit jugé , a ]x 
troifième fois, par un confeÜ de guerre, renvoyé 
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lie fon corps comme défobéiflant aux ordres de 
fa inajcllé , Si déclaré incapable de la firrx’ir. 

f. 7. Aucun officier ne pourra conlraiter de 
maiiaï^e qu'avec la permifïion du roi ; il ne l'ob* 
tiendra , en France, que fur un mémoire figné 

f iar le confcil d'adtniniftration , lequel codtiendra 
es motifs qui déterminent l'officier à fe marier; 
le nom , l'etat , 8c les biens de la perfonne qu'il 
fe propofe d'epoufer ; les membres dudit confcil 
donneront leur avis fur les convenances dudit ma- 
riage au bas de ce mémoire , qui fera enfiiite 
adtcfré par le colonel ou commandant du corps, 
à rinfpcéleur-gtnéral , & par celui-ci au fecrétairc 
d'etat, ayant le département de la marine. 

La même marche fera obfcrvée aux colonies, 
excepté que la demande de h penr.itiîon de fe 
marier fera remife par le commandant de l'artillerie 
ou gonvcmeur-général , lequel la fera parvenir au 
feerctaire d'état ayant le departement de la ma- 
rine. 

Autorife fa majeflé les gouverneurs - généraux 
d-js colonies , de confentir aux mariages des offi- 
ciers , fi les circonftanccs ne ptrmettoiem p.is d'at- 
tendre fes ordres, bien entendu cependant, que 
lefd.ts mariages ne pourront avoir lieu que d'après 
le mémoire prefemé au gouverneur par le confcil 
d'adminiftraiiôn , 8c dans le cas où 1 officier auroit 
paffé l'âge de ving - cinq ans. 

La' commandant de l'anillcric fera tenu d'en in- 
formerde fon côté le colonel du régiment , lequel 
en rendra compte à l'infpeéleur-géncral. 

V 8. Sa m.ijefté autorife l'infpefteur- général de 
fon corps-roval de l’artillerie des colonies , d’ajou- 
ter à te qui eft prcfcrlt dans le préfent titre , tout 
ce qu’il croira néceffaire pour aUurer la bonne po- 
lice dudit corps , fuivant les pufitions Si circonf- 
tances , 6t d ordonner ce qu’il jugera convenable 
pour empêcher le libertinage. Si prévenir la dé- 
fertion. • ' 

Article XII. 

Rttomptnfes militains. 

<. t. Les officiers qui , favorifés par des circonf- 
tantes heureufes , auront eu le bonheur de faire 
quclqu’aflion d’éclat, ou de rendre un fenricc im- 
portant , en feront récoinpenfés par des avancement 
qui fe trouveront liés au bien du fcrvice. 

5. î. Les fcrvices des officiers du corps-royal 
de l’artillerie des colonies ne feront comptés pour 
I.t croix de Saint-Louis, que de l'âge de quatorre 
ans révolus : la croix ds Samt- Louis leur fera don- 
née aux époques fixées pour les officiers employés 
au dépattement des colonies , par le rigltmcnt tU 
17 août 178t. 

Les années de ftrvicc des bas-officiers St foldats, 
feront comptées à raifon de deux années pour une. 

L 3. Les colonels, licutenans-coloncls, majors 
êt capitaines que l'àge , l’épuifement des forces , 
des infirmités bien conlUtées, ou des blcfTurcs, 
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mettront dans rimpofllbiliié de continuer Icuri 
fcrvices, jouiront, en fe l'étirant, des penüom 
de retraite ci-après: 


Savoir: 


totalité des appoiniemcns , en 
France , du grade dont ils jouiront \ 

& dont ils feront les fomTeions, à - / 

ps trois quarts, à f Vansdeforvice. 

Les deux tiers ,a 35/ 

La moitié , à 30 % 

Le tiers, à 


4. Les bas-officiers &. foldats qui , après huit 
ans de fcn^icc révolus , fe rengageront pour huit 
autres années , feront diAingucs par un ^chevron 
en laine rouge , qu'ils porteront fur le bras Çsiuchc/ 

Ceux qui fe rer^ag..*fcnt après feîre ans de /<r- 
viee , porteront deux chevrons fur U meme bras. 

Et ceux qui auront vingt-quatre ans de fcrvice 
révolus , recevront» de fa tnajeAé une plaque fur 
laquelle feront appliquées deux épées en fautoir: 
cette plaque leur fera donnée fous les armes , par 
le colonel, à la tête du corps. 

Ils recevront d'ailleurs le prix de leurs rengage- 
mens , conformément à VarricU 8. 

L’intention de fa majeAé eA que les foldats qui , 
ayant fervi dans un autre rég'ment, fe rengageront 
dans le corps>royal de Tartillerie dm colonies, ne 
puKTcnt jouir des diAinélions accordées aux vété- 
rans, (|ue dans le cas où il n'y auroit pas plus 
d’un an d’inlemiption dans leurs fcrvices ; & que 
dans celui où il fe trouveroit entre leur congé 
abfolu & leur rengagement plus d'un an d'inter- 
valle , ils ne puilfcnt obtenir les décorations de la 
vétérance & les récompenfes militaires , qu’en 
faifam ftx années àéfervice de plus que ceux qui 
auront fervi fans interruption. 

S. 5. Quant aux bas-officiers & foldats dudit 
corps, qui , par leur âge, leurs inArmités ou leurs 
blelfurcs, feront abfoUimcnt hors d’éiat de con- 
tinuer leurs fcrvices , & reconnus tels après un 
examen févèrement conAaté en préfence oc l’inf- 
pcébeur-géncral , & fur certificats les plus authen- 
tiques des médecins & chirurgiens , il en fera 
drelTé un état par le confcil dMmimAration , le- 
quel fera adrefie par Vinfpeéleor-général , au fc- 
crétaire d'etat ayant le departement de la marine, 
avec les pièces juAificatives à l'appui. Cet état 
fera merftion t!c 1 âge , des fcrvices , des bleffurei 
ËÂ infirmités de ceux propofes pour U penfion, 
des diifcrens grades dans kfqueU Us auront fervi, 
& notamment de celui dont la penfion devra leur 
être accordée, conformément aux difpofitions de 
l’article ci-apr^ , 6 c enfin du domicile qu'ils auront 
choifi: un doubledudii état fera renvoyé à Tmlpcc- 
teur-gcnéral qui fera expédier les congés abfolus, 
& délivrera fon certificat d’admünon à la penfion, 
â ceux à qui eile aura été accordée. 

Sa oujcAé a réglé , ai&fi qifil fuit , les récom- 
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penfes militaires qui feront accordées ii ceux des 
pas-officiers & foldats qui fe fixeront en France. 


Savoir; 


Far ait. 


A chaque fergent-major '.. 7 . ...360 lir. 

A chaque fetgent ou tourticr afia ' 

A chaque caporal ' 184 

A chaque appointé 147 

A chaque artificier 134 

* . fdclai"*.claire lac 

A canon- 

mer ouvrier. 86 

£t i ceux qui rcibront établis aux colonies , 
nioiûé en lus des Tommes ci-ddTus. 

Tout homme qui aura obtenu la penfion de ré- 
compenTe militaire , fera habillé d’un uniforme 
ncut en quittant Ton <ÿrp$ , ôc il lui fera délivré 
trcîitc-Cx livres tous les huit ans pour le renou- 
veler. 

§. 6 . Les bas-officiers & foldats nVbticndrom la 
penlion fniii(.iirc attribuée à leur grade , qu’autant 
qu’ils auront fervi huit ahs dans le grade dont lU 
jouiront lors de la den;ande de leur retraite ; autre- 
ment ils n'obtiendront que celle attribuée au grade 
imirédiatement inférieur : fa majcilé le réfervant 
cependant de dtfpcnfer de l'oblipation des huit 
années de fervice dans le grade fiipcrieur , ceux qui 
auroient reçu des bUtTures confiderablcs à la guerre. 

7. Toutfoldat admis à la pcnfion de retraite, 
fera libre de fe retirer dans tel heu du royaume oti 
U voudra Axer fon domicile ; 6c s’il a trente ans 
de Ctrvicf ^ if foutra dans les provinces où la taille 
réjflc a lieu , de l’exemption de la taille indullrielle 
6c autres impofiiions perfonncües , pour raifon du 
trafic , indultrie & exploitation auxquels il pourra 
le livrer ; veut fa rnajcHé qu.' , dans les provinces 
où la taille n'cft point réelle , les vétérans retires 
avec la penfion miiiuire . foient exempts de la taille 
ou fubvention perfonnelle &: induHnclle, ainfi que 
des autres impoficions pcrfonnetles, quand meme 
Ils feroient le commerce; mais s’ils exploitent leurs 
héritages ou prennent des biens d’autrui à ferme , 
h titre d’adjudication ou autrement, ils feront , de 
quelque nature que foient Icfdits biens, fujets à la 
taille d’explcntation ou autres tmpofitions de ladite 
taille; ^ lefdits vétérans feront, dans tous les 
cas , fujets aux vingtièmes & autres charges réelles 
que fupportent les propriétaires des fonds & droits 
réels, 

S- 8. Les penfioos de récompenfc militaire feront 

f ir.yées fans aucune retenue, des fonds des inva- 
ides de la marine , & avec les précautions for- 
maliiéiprefcritcs par l’ordonnance du 17 avril 177a. 
Ordonne fa majcflé aux commiflaires, de remplir 
à l’égard des ba‘-officiers & foldats du corps-royal 
de l’artillerie des colonies qui obtiendront des pen- 
fions de rccompenfc m litaire , pour en jouir en 
France , tout ce que ladite ordonnance du 17 avril 
177a leur enjoignoit relativement aux vétérans 6t 
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foldats retirés dans les provinces avec leur folde & 
detni-foldc. 

A l’égatd de ceux des bas-officiers & foldats dti 
corps-royal de Tartillerie des Colonies , qui pren* 
dront leur retraite & fe fixeront aux colonies , leurs 
penfions leur feront p.iyées dans la lornie ufitée au 
département de U marine. 

Article XIII 
Punitiont. 

§. I. Les officiers ne pourront être pilnis par 
leurs fopérieurs, que des arrêts ou de la prifon, 
& celle-ci ne pourra être ordonnée que par les 
officiers - généraux , les commandans des places , 
ou les officiels fupéricurs du corps. 

Veut fa majefté crue les officiers auxquels la peine 
delà prifon aura été ordonnée , ne puHTcnt y rece- 
voir perfonne , & que ta même peine foit encourue 
par lefdits officiers qui iroient les vifiter. 

§. Tout officier qui, ayant été puni par fon 
fupéiieur, manqueroità la fuDordin.itiop, au point 
de lui en demander raifon , même après avoir quitté 
le ftrvice , fera mis au confeit de guette , déclaré 
incapable de fervir fa majellé , & condamfié à 
vingt ans de prifon , à moins qu'il ne prouve que 
le lupérieur a abufé de fon autorité-cn i'injurianc 
ou rinfuli.int par des paroles offitnfanres , & le 
fupérieur qui fe préteroit à une fatisfaélion , feroit 
calTé. 

§. 3. Les officiers qui fe mettroient malheureit- 
fement dans le cas de mériter une punition plus 
févère que la prifon , ne pourront être cond.imnés 
à la fubir que par le jugement d'im confeil Je 
guerre , préliHé par un officier-général. 

S- 4. La peine de prifon étant deftruffive de la 
fanté fic'des mœurs du foldat , fa majefté veut 
qii'elle ne foit otilonnéc qu'avec ménagement; la 
clumbre de difeipline , le piquet , les travaux , les 
corvées, les arrêts aux cafernes, font autant de 
moyens de punitions qu'elic lallTe è la fagclTe des 
cfluiets; & à leur difccrrfment , le foin de les 
appliquer pour le maintien de l’ordre & de la difei- 
pllne. 

§. 3 Les bas-officiers & foldats dit corps-royal 
de l’artillerie des colonies, dans le ras d’êtie punis 
pour défett'on ou autres crimes & délits , feront 
jugés d’après les ordonnances rendues ou à rendre 
à ce fiijet par fa majefté , pour les troupes de 
terre. 

Ceux qui auront été condamnés aux galères, 
fubiront cette pc'ne aux galères de mer. 

Entend fa majefté , que tout homme qtii aura 
été condamné à une peine capitale pour railbn de 
‘ Méllts militaires, à l’exception de la défertion , ne 
puilfc fultir le jugement qu*i aura été prononcé 
contre lui, qu’au préalable les informations & la 
fentence motivée n’aient été envoyées an fccrétaïre 
d'étal ayant le département de la marine, qui lui 
en tendra compte ; fa majefté fe" réfcn'ant le dr oi t 
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de ratifier ladite ientince, de la mitiger, de lin- 
finticr , ou eufin , de Taire grâce fi elle le juge 
convenable. Aux cplonies , le» intormations feront 
rcmîTcs , arec lafemence , au gouverneur-général , 
à qui Ta nuiefic veut bien attribuer le droit qu'elle 
fe réfer^e parle préTent article. 

Article XIV. 

Congés, 

V Lf fervice du colonel du corps-royal de Par- 
tillcriedes colonies, commencera le premier juin, 

6t finira le dernitr Icptcmbre; il fera libre le pre- 
mier oélobre d’aller oit Tes affaires rappelleront; 
mais Ta majefté lui défend expreffément de quitter 
U troupe pendant le lerrps de Ton ftrvicc , ne 
fût-ce que pour vingt-quatre heures , Tans la per- 
milfion du commandant de la place. 

6. 1. Il fera accordé aux omciers du corps-royal 
de rartUlerie des colonies, en France, des congés 
tenant lieu de Tcmeflre, qui commenceront le pre- 
mier octobre , & finiront le z 5 mai Tuivant ; les 
Ueotenans-colonels , s'ils font en France , en au- 
ront un tous les deux ans , ainfi que le major & les 
chefs de brigade. Ces trois demiers rouleront 
entr’eux pour en profiter , rintention de fa majefté 
étant que l’un de ces officiers Tupérieurs Toit tou- 
jours préfent au corps. 

Les capitaines & les licutenans en premier 6c en 
Teconi, n'auront de mente des conges de Temertrc 
que de deux années l'une, de manière qu’il refie 
toujours pendant l’hiver , au moins un de ces 
officiers à la compagnie; mais les licutenans ne 
pourront en profiter qu’autant qu’il aura été jugé 
par rmfpccTeur-gcnéral , qu^l n’efi pas néceftaire 
de les retenir au corps pour leur infh'uélion. 

Le commandant au corps remettra tous les ans 
Vétat des officiers qui feront clans le cas de s'abfenter 
par congé de Temeftre, à rinfpeâeur-général , qui 
farrètera 6c l’adrefTera au fecretaire d’eut ayant le 
départenzent de la mattne , pour procurer aux offi- 
ciers y dénommés , les congé» dont ils auront 
bei’oin. 

Défend Ta majefié , Tous peine de trois mois de 
prifon 6c de privation du congé , à tout officier de 
quitter Ton corps avant le jour fixé pour en jouir: 
ordonne fa ma|cfié au commiflâirc ayant la police 
du corps-royal de rartillerie des colonies. Tous 
peine de trois mois d’interdjéfion , d’informer fur 
fe champ le fecrétairc d’état ayant le dép.irtcment 
de la marine , de toute tranfgrelfion à la loi. 

Si le corps avoit reçu des ordres pour Te mettre 
en marche, à commencer du 15 Teptembre, p:r- 
m€t 4 ‘a majcfic aux officiers devront jouir di^l 
congé de Temefire , de partir le même jour que le ^ 
corps Te mettra en marche pour fe rendre à fa 
defitnation. 

Les appoirtemens du mois de Teptembre feront 
payés aux officiers Temefiriers avant leur départ, 

U aptes la revue du commiflaire ; &. ceux du terrps 
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de leur abfcncc le feront à leur retour , d’après W 
mêmes revues , en rapportant le certificat du corn-, 
trandam de la place, jufiifiant qu'ils Te TomretKiuf 
à leur corps à l’expiration de leur congé 

Tout cfi.cier qui n’aura pas rejoint à l’expiranofl 
de Ton congé, fera privé de Tes appointemens pen- 
dant ce temps, 6: pimi d’un mois ac prifon. 

i. 3. Déclare ta m.ijefté qu’elle n’accordèra au- 
cun congé particulier aux ofiiciers en France , fi ce 
neft Tans appoimerr.ens , 6c feulement dans des cir- 
confiances extraordiralres ou des cas de maladies 
graves bien & dûment confi.ntées, 

§- 4. Lorfqu’un officier du corps-royal de l’ar- 
tillerie des colonies y éprouvera des maladies aflex 
confidérables pour que le rctabüfiement de Ta fanté 
exige Ton retour en France , ou cu’il aura des affaires 
de famille qui y demanderont (a préfence, U fera 
préfenter par Tes chefs, im mémoire appuyé de 

{ nèces jufiificatives , de dans la forme prefente par 
^ §• «rrrV/r 10 du préfent titre ^ au gouverneur- 
général ; celui-ci Tadrcficra au fecrétaire d'état 
ayant le département de la marine , qui fera expédier 
un congé à cet officier , mats pour le tenne d’un an 
feulement. 

Dans le cas oti cet officier ne pourroit attendre , 
fans danger pour fa fanté , l’arrivée de Ton congé , fa 
majeflé aurorife les gou^’c^neurs - généraux à en 
fîûre expédier de provifoires , dont ils rendront 
compte fur le champ au fecrétaire d'état ayant le 
département de la nurine, en lui adririTant les ccr- 
titicats des médecins & chirugiens, en vertu tlef- 
quels ils auront cru devoir expédier cû* congés 
provifoires 

Ils n’en poi.rront expédier aucun pour caufe d’af- 
fa-res furvenues en France .tux officiers; ils fe bor- 
neront dans ce cas, à .'’dreffer au fecrétaire d'état 
ayant le département delà marine, avec 1a demande 
d’un congé, les preuves nccefiaircs pour conftater 
la réalité des afi.tlres qui peuvent appeler lefdits 
officiers en France. 

Dans tous les cas, lorfqu’un officier partira des 
colonies par congé pour venir en France, il ceflera 
de jouir, à compter du jour de Ton embarquement , 
de Tes appoir.Temens , fur le pied fixé pour les co- 
lonies , & il en fera fait mention fur la première 
revue par le commiifaire chargé de la police du 
corps, qui le fera payer jufqu’au dit jour exchifi- 
yemenf.cet olficicr n'aura droit, à compter de ce 
jour , jufqu’à celui de fon embarquement pour les 
colonies, qu'aux appoimemeits fixés à fon grade 
en Fr.nnce : ils lui l'crom payé?, fur ce pied lors de 
Ton retour aux colonies , en produifant au commif- 
faire lès congé & prolongation en vertu defqucls U 
fe fera abfentc, le ceni^cat du jour de fon débar- 
quement en France , 6c de fon rembarquement pour« 
retourner aux colonies : toutes ces pièces feront 
jointe» à la première revue du commiflaire ; .gui le 
rap, ellcra en conféquencc. 

i. Tout officier , lors de fon arrivée en 
France, fera tenu de fe préfenter au commlflaii^ 
de marine du port ob U fera débarqué , lequel , 

après 
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sptH avoir vîfé A>n congé Ôc y avoir inféré la» 
djic de fon embarquement aux colonies, & de 
Ton debarquement en France , en rendra compte 
au fevfétairc d’etac ayant le département de la ma- 
rine. 

Cet officier rendra compte en meme temps à fon 
colonel ♦ des motifs de fon co^c ôc de fa durée, 
de la date ds fon arrivée en France , Si du lieu 
où il fe propofe de paffier fon congé. 

§. 6 11 ne fera accordé aucune prolon^tion de 
congé auxdits officiers, que pour des moiihdc ma- 
ladie bien conftatée par des certificats de médecins 
Si chirurgiens-majors des hôpitaux , légatifés par le 
juge du lieu , & vifésdu commandant de province; 
la demande co fera faite par le colonel du corps , 
à rinfpeélcur-généial , qui la fera parvenir au fe- 
crétaire d’état ayant le département de la marine. 
Toute prolongation ne fera que de fix mois au plus; 
& une fécondé ne pourra être accordée que pour 
des cas de néceiCté abfolue dûment conflatce. 

§. 7. f.e femeftre des bas-officiers & foldats en 
France , «commencera au premier oélobre , & finira 
le dernier mare ; permet fa majefte au commandant 
du corps, d'accorder , en temps de paix , fix congés 
de femeftre par compagnie, après avoir pris les 
onlres de l’infpsfleur-gcnéral que fa majeAé auto- 
rtfe a en accorder quelques-uns de plus, s'il le 
jupe néceinaire. 

Veut fa majeflé qu'il ne foit accordé de congé 
,de fcmcflre qu'aux hommes bien connus, Si fum- 
famment inflniits; Si que préalablement ils foient 
vifités par le chiruroen-major du corps , & recon- 
nus n’étre atteints d'aucune maladie vénérienne. Le 
chirurgien-major en donnera fon certificat au dos 
de la cartouche de congé dddits bas-officiers & 
foldats : le commandant de la pKicc Si le commif- 
fairc ne les viferont que lorfque cette formalité 
indifpenfahlc aura éié remplie. 

Tout bas-officier & fold^t qui aura obtenu un 
conpé de femefire , fera vifer fa cartouche aiiÜi-tôt 
apres fon arrivée dans le lieû oli il fe propofera de 
paffier le temps de fon femertre, par l’officier de 
maréchaunée, dans l'arrondiffiemcnt duquel il fe 
trouvera. 

Ênjojnt fa majcfbé aux officiers de maréchauffice, 
d'arrêter ceux qui, étant en état de marcher, ne 
feront pas rendus à leur corps le premier avril , ou 
en route pour s'y rendre. L'officier de maréchauflee 
en rendra compte au fccrétairc d'état ayant le dé- 
partement de la marine , & au commandant du 
coras. 

Tout bcîs-off.cH & foldat qui fe fera abfcnté par 
femeftre , fera tenu de rapporter , à fon retour .iu 
corps, un certificat de l>onne conduite, qui lui 
fera délivré au dos de fa cartouche . par le curé du 
lieu où il aura paiTc fon fcmcflre , 6c par l'officier 
de nuréchauffiée : celui qui n'aura point fatisfait ^ 
cette obligation , fera prisé de la folde , . Si ne 
pourra plus obtenir de congé à l’as'cnir. 

§. 8. Les bas -officiers Si foldats rentrés en 
France par conzé ( qui ne leur fera expédié que pour 
Marini, Tome J II, 


S E R 441 

cjulê de maladie) rejoindront le dépôt du corpa 
à l'expiration de leur congé , fous peine d'être • 
pourfuivis comme déferteurs : il fera en conléquence 
donné avis au colonel du corps par les difl'éreni 
commanJans de l'atillerie dans les colonies, de 
tous les bas-oflicieis & foldats auxquels il aura été 
accordé des conges , de leur duree & du lieu de 
leur réfidence en France; le major en fera tenir 
un regillre , & veillera i ce que ces hommes re- 
joignent exaélement le dépôt, à l’expiration de 
leur congé. 

Ces bas-officiers & foldats devant, à compter 
du jour de leur embarquement aux colonies pour 
palTcr en France , cefler d’être compris fur les re- 
vues des colonies, feront , à leur arrivée au dé- 
pôt, lappellés de leur folde fur le pi;d fixé pour 
la France , à compter dudit jour ; y relieront en 
fubfiftjnce , y paifetom les revues , & y feront 

f ijyés jufqu'au |our de leur embarquement poul 
es colonies cxclufivemem. 

ArticleXV. 


Revuci des Commijfaires. 

§. I. Sa majefté adrelTcra, chaque année, aux 
coirunilfaires chargés de la police des troupes du 
corps -royal de l’artillerie des colonies, les con— 
trôfcs néceffiiires pour y infciite par compagnie, 
les noms , furnoms , pays & grade de tous les 
foldats du corps : ces contrôles contiendront, vis- 
à-vis le nom de chaque homme , douae cafés en 
b!.inc , pour chacun des mois de l’année , & feront 
faits de manière à pouvoir y infciire trente ou 
quarante hommes au-delà du complet. 

Chaque foldat .nura fon numéro fur le contrôle, 
d’apiès fon rang dans la coirqaagnie au premi.r jan- 
vier; les numéros une fois établis, ne changeront 
point de toute l'année, & les foldats qui entreront 
dans cette comp.ignie , paiTë cette époque ,'y pren. 
dront le demrer numéro, quel que loii leur grade. 

A la fin de chaque année , il fera adrelTé ds nou- 
veaux contrôles aux comraiffaires , qui renverront 
les anciens fignés d’eux, au leerctaire détac ayant 
le département de la marine , après avoir préala- 
blement tranfetit fur les nouveaux , les noms & 
grade des hommes exiftans à la revue de décembre , 
par relevé fur les anciens contrôles. 

§. î. Le major du corps fera remettre , tous les 
huit jours, par l’aide -major ou rollieier qui en 
fera les fonélions , au commiffaire chargé de fa 
poiite, un état par compagnie, contenant le nom 
des foldats 'qui feront morts, qui auront déferré ou 
qui auront été licenciés ; ceux des hommes de 
recrue , rengagés , ou qui feront partes à de nou- 
veaux gradés ,' foit dans leur comp ignie , fort dans 
d’autres; de ceux qui feront entres à l’hcpital du 
lieu, ou qui en feront fotiis; de ceux qui auront 
Clé envoyés aux hôpitaux externes , ou qui en 
feront revenus, ainli que des hommes abfeus par 
congé , & l’époque de leur départ. 

1\ k K. 
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Dans les places ou autres lieux , ot il rfy aura 
pas de commiflaire en réTidence, le commandant 
<le la troupe fera tenu de remettre ou faire remettre 
journellement par un officier, l'état dont il vient 
d’être parlé , au major de la place , qui le remettra 
«U commifTdire, lors de fu revue. 

£t dans les lieux où il rfy aura ni commifTaire, 
ci état-major de place , le commandant de U 
troupe fera dieHer des états pareils tous les huit 
jours, au bas defquels les maires ou autre officier 
Tnunkipal, certilicront qu'il eft défetté ou qu'il 
eft mort tel ou tel homme , Ôcc. ; & ces états ainfi 
xertifiés, feront repréfentes au commitfaire , lors 
de fes revues , pour conilatcr les changemens fur- 
venus journellement dans ladite troupe depuis la 
dernière revue, 

§. 3. Le commilTaire aura foin de porter fur ces 
contrôles, toutes les mutations dont il lui aura été 
rendu compte en vertu de l'article précédent; & 
lotfqu'il arrivera dos hommes de rcciue , ils lui 
feront amenés fur le champ, 6t infcri's par addi- 
tion fur les contrôles des compagnies pour iciqueilcs 
ils feront deliinés. 

Quant aux hommes qui paieront d’une compa- 
gnie clans une autre , U les hitfera fur la compagnie 
d'où iis auront été tirés , en faifant memton de 
celle où ils feront pafTés , ainfi due du numéro fous 
lequel ils y feront inferits , & les portera par ad- 
dition dans celle où ils pilTeront, avec l’attention 
d’y rappeller U compagnie doit ils auront été tirés, 
ôc le numéro qu'ils y occupoient : ce fera fur ces 
contrôles que les revues fe feront , & toujours par 
appel. 

§. 4. Les resoies des commiflaires pour fervir au 
paiement de la fubfiftancc du corps-royal de l’ar- 
tillcrie des colonies , fe feront tous les deux mots , 
du 16 au 25 du fécond mois, à compter de celui 
de février. 

§. ^. Les commiiïaircs , avant de faire leurs 
tenues, feront obligés d’en demander lapermillion 
au commandant de la place , lequel fera tenu , 
ainfi que le major de la place, d’être préfent aux- 
dites revues, Ôc de veiller à ce qu'il ne s'y pafTe 
aucun abus. 

Le commandant, ô qui le conunUTairc aura de- 
mandé la permiffion de faire fa revue, ne pourra 
1a refufer, ni digérer de l'accorder, à moins de 
fortes raifons , dont il feiolt tenu de rendre compte 
fur le ch iinp au fecrétaire d'état ayant le départe- 
ment de 1a m. rïnc, Ôc au commandaot de la pro- 
vince ou colonie. 

Les commiiTaires avertiront à l'avance & au 
moins la veille, les majors des placer, ou celui 
qui y fera charge du détail du fervice , de l'heure 
éi au lieu quMs auront cheifts pour faire leurs 
revues, ôc ces derniers en prcc iendrunt le major du 
corps , à l’ordre , atin qifil s’y prépare : bien en- 
tendu que Uldit.s commiifaires choifiront une heure 
qui ne dérange point celle ffiiée pour monter la 
garde ou pour donner l'ordre. 

%. 6. llorfquc le corps devra pafficr en revue , 


les compagnies borderont la haie , les hommes par 
grade & rang d'ancienneté , & les officiers à leur 
tete î dans cette poHiion , le commifTairc fera l'ap- 
el fur le contrôle de chaqutf compagnie , cTes 
ommes qui y feront inferits ; marqu?r.i dans la 
café du mois , les préfens & les abiens ; dreflera 
enluite, par relevé fur Icfdits conti&les, fes ex- 
traits de revue , pour fervir au paiement de 1 a 
troupe. 

Les Houpes refteront en haie ôc fous les armes , 
fans qu’aucun homme puiHv fortir de fon rang avant 
la bn de la revue. 

Si les commilTaires jugent à propos de faire dé- 
filer le corps pour faire une vérification plus exaéle 
des coinpagrtit’s , elles défileront par quatre. 

%. 7. L'mtenricn de fa majdU étant que tous 
les officiers Ôc les hommes qui comnofent leda 
corps, foiont préfens aux revues , clic veut & 
entend que toutes les girdes & poftes, &. même 
les travailleurs aux travaux du roi , foicm généra- 
lement relevés par d’.mtres trou}K*s de la garnifon ; 
ôc en cas qu’il n’y eût point d'autre corps dans 
la place , les gardes & poiVcs feront relevés par des 
compagnies entières, lefquelles palTcrunt enfuiie 
en revue deiant le comtnifiairc ; le furplus du 
coips rcfter.i fous les armes jufqu’à ce que les com- 
pagnies déiachécs pour les gardes ôc les poftes , 
ayant été relevées par d’autres compagnies qui 
auroient déjà pulfé en revue, fe foicm réunies à 
U troupe pour paficr .luffi en revue. 

V 8 Les commifiaircs ne comprendront les ma-* 
jades a la chambre, qu’apres s’y être tranfp<'.rtcs 
immédiatement après leur revue Ôc avoir vérifié 
leur exifience ; 6 c s’il en avoii été dcclaré quelques- 
uns qui ne s’y trouvalTent point , les commifl'aius en 
informeroient fur le champ le fecrétaire d'état ayant 
le déuartcmcnt de la marine , ÔC iU ne les com- 
prenoront point dans leurs extraits de revue. 

Le corps refiera fous les annes , Ôc ne rentrera 
dans fon quartier , qu’après que les commiflaires 
auront fait cette vérification. 

§. 9. Les hommes qui feront aux hôpitaux de 
la place , feront compris dans le« extraits de revue 
des commiflaires , ÔC feront nombre d«ns les com- 
pagnies ; enjoignant fa majefié auxdim commtf- 
iaires , de ne palfer lefJits hommes qu'après avoir 
fait la vérification la plus fcrupuleufc de leur exif- 
tence aux hôpitaux. 

L'intention de fa majeflé eft, qu’il foit expédié 
pour toutes les journées d'hôpital du lieu , des 
feuilles de retenue fur ledit corps , qui feront 
acquittées tous les mois par It^onfcil a adminif- 
tration. 

§. 10. Les hommes qui feront aux hopitaiw ex- 
ternes, au moment de la revue, ne feront compris 
fur les exsraits de revue que pour mémoire , ÔC les 
commiflaires ne les feront payer que jufques ÔC 
compris le jour qu’ils auront quitte le corps pour 
fe rendre auxdits hôpitaux. 

Lors de leur rentrée au corps, il feront rappelés 
de leur linge Ôc chauiTure , pour le temps qu'ils 
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sufom été abfens , & de leur iuldc du jour fed;- *'« colonies , pour pilTcr en France , ne feront 

ment de leur arrivée au corps. compris fur les revues des colonies , à compter 

Les honmres qui, ayant etc traites auidits hopi- du (our de leur embarquement, que pour m/mor>< 

teuxestemes, un ou pluiieurs jours du mois pour feulement, & feroitt rappelés , à leur retour , du 

lequel la revue fera fuite, fe feront néanmoins tertms de leur abfencc, mais fur le pied tùté pour 

trouvés préfens à ladite revue, no feront point la France , du jour de leur embarquement aux 

payés de leur folde pendant le temps de leur ab- colonies, jufqu'à celui de leur rembarquement en 

fence, mais feulement de leur linge & chauffute, France; & k compter de ce dernier jour, fur le 

le furplus de leur folde devant être affeflé au P‘*d fixé pour le* colonies : bien entendu qu’il» • 

|>aiement des journées d’hôpital ; voulant à cet luftificrom au com r.KTaire , par la préfentation de 

«ffet, fa majefté , que les commiffairei en falTent leur cartouche, n'avoir point été mis en fubfiflance 

note fur les extraits de revue. au dépôt du corps, en France; & en ce cas, ils 

11 fera expédié des feuilles de retenue fur le "Ç «ppclés que du jour qu’ils auront ceffé 

corps , pour raifon des journées defdits hommes *1 y être payés, A cet effet , le commandant du 
aux hôpitaux externes ; & loifque ces feuilles fe- corps en France , aura foin d’exprimer, au do» 
xont préfentées .au corps pour les a< quitter , le êe la cartouche de chaque homme appartenant 
commilTaiic, après les avoir vérifiées, rappellera au* détachemens des colonies, & mis en fabfif- 
le montant de ces feuilles à la fin de^n revue; tance au dépôt en France , en vertu de l’ur- 
en drefifera un état fommoire qu’il certifiera con- *'c/c XIV , 8., le jour qu’il aura commencé 

forme aux feuilles de retenue ; le joindra à l’appui ^ tclui oii il aura ceffé d’être payé au dépôt. Ce 
de l’extrait de revue qu’il remettra au treforier, certificat devra être vifé du commiffaire ayant la 
& les feuilles à l’appui de celui qu’il donnera à police du dépôt. , 

l’intendant , pour y avoir recours au befoin. fout homme qui ne repréfentera pas fa car» 

Les hommes qui fortiront des hôpitaux externes, touche , a fon retour aux colonies , fera privé de 
6c qui auront plus d'une journée Je route à faite & pour le temps de fon abfencc , & ne fera 
pour rejoindre leur corps , recevront deux fjus rappelé que du jour de fon embarquement en France 
par lieue .nu compte du roi , pour s’y rendre par pour retourner aux colonies.^ ^ 
le chemin le plus court, fur une route qui leur §• *3* Les hommes détachés des troupe* du 
fera expédiée par le commilTaire, 6c fur laquelle corps-royal de l’artilletic, qui feront aux colonies , 
les commiffaires ou fubdélégués des lieux où ils fc feront compris que pour mémoirt fur les revues 
palTcront , marqueront le jour de leur arrivée , & defditcs troupes , à compter du jonc tju ils en 
I argent qu'ils leur auront fait donner. Les tréforiers auront été détachés , jufqu à celui de leur retour. 
pAfticitlicrs ou fubdélcgués cfui auront fait ladite pourvu a leur fubfiftancc fur des revues 

avance de deux fous par lîeuc , remettront les particulières. 

ordres en vertu defquels ils auront payé , à rin- . U «n fera de meme des prifonniers de guerre ,* 
tendant du dépaitcment; lequel, en retirant ces juWau jour de leur échange, 
ordres particuliers, expédiera, tous les mois, une §• *4- Les hommes qm monteront à quelque 
ordonnance générale üe rembourfement , avec les haute paie que ce foit d»ms leur compacMe , feront 
quatre deniers pour livre ca fus, au tréforier-gé- rappelés dans les revues des commmaircs, pour 
néral de la marine , au bas d’un état dciaîUé dcf- etre payés du fupplcmenl de folde qui leur fera 
dits ordres J & la dépenfc lui en lira allouée dans dû, du jour qu'ils auront monté auxdîtes hautes 
fes comptes. paies. 

$. 11 . En France, les hommes abfens par Ceux defdlrs hommes , qui pafferont dans 
congé au moment de la revue , feront nombre dans d'autres compagnies avec un nouveau grade, ne 
les compagnies ; les commiHaîres en feront note feront plus nombre lors de la revue , les 

fur les contrôles & fur leurs extraits de revues; compagnies defquelles ils feront fortis, & il nen 
bien entendu qu'ils auront vife leur congé , ou qu'il f^a fait mention dans les extraits de revue , a 
leur aura été prefente un état juflilicatlf du jour l'apoflUJe de leur ancienne compagnie, que pour 
du départ defmis hommes , certitié par le com- les faire payer jufqu au jour qu ils I Mtpnt quittée : 
mifiaire qui l’auroit vife ; & dans le cas où les rinicntion de fa majefté étant qu’ils f«lint nombre 
congés n'auroient pas été*vifés par un commiffaire dans celle où ils auront pafTé , & qu ils foient 
ou major de place, à fon défaut, lefdits hommes payés de la folde attribuée a leur nouveau grade , 
ne feront pas nombre dans les revues. du Jour qu'ils y auront été reçus. 

Le confeil d'adminiftration du corps fera faire §■ 15 * Les commiflaircs ne comprendront dans 
le décompte de ce qui fera dû de folde aux hommes leurs extraits de revue , les hommes qui feront 

2 ui s'abfcnteront par congé, jiifqu'au jour de leur morts à Thopita) du lieu ou à leur compagnie, 
épart de la troupe exclufivement ; fit le reliant ceux qui auront été tués a la çuerre, ceux qui 
de ladite folde, ainfi que celle des mois fuivans, auront défertc du corps, ou qui auront été con- 
jufqu'au retour defdiis hommes , fera remis à la gédiés dans le courant des deux mois pour Iclquels 
caille. lis feront leurs #vues, oue. jufqu au jour inclufi* 

§. I». Les homme* qui obtiendront des congé* Timcot de leur mort, déferôon^u Ucencienieot. 
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Quant aux abien$ par congé, <501 ne Tqoln- 
droient pas à Tcxpiraùon de kur congé , les con> 
miHaircs les comprendront fur leurs eitraiis de 
revue, jufqu’à ce que le terme que Tordonnance 
leur accorde pour rejoindre , étant expiré , ils 
aient été jugés cornn^e déferteurs. 

16. Les ofTiciers nouvellement pourvus de 
commtiljon& , ne devront être employés fur les 
revues, & payés de leurs appoimen^ens, que du 
jour qu*ils auiont joint le corps j & julqu'à cette 
dpoi^ue , leur emploi fera porté lur les revues 
comme vacant. 

Qurmt aui officiers préfens , qui monff^ront à 
de nouveaux grades, ils lerort r^jppelés, s'il c(l 
néccffiiiie, pour être payés du Tupplément d'sp- 
pointiir.crs attriLué à leur nouveau grade, à 
compter de la date de leur commiffion , lettre ou 
brevet ; la n.cme di potition aura lieu à Tcgard des 
officiers, qui , ayant obtenu des conges de remeffre, 
monteront pendant le temps de leur abrenec, à 
un nouveau grade, pourvu toutefois que iefdits 
officiers rejoignent kur tioupe a l’expiration de 
kur congé. 

§. 17. Les commiffaires marqueront , dans 
chaque extrait de revue, les officiers abfcns, le 
jour de leur départ, le lieu oii ils fciont allés, 
U c'eff par congé , & pour combien de temps, 
alnfi que ceux qui fe feroient abfcQtés fans per- 
milfion, & depuis quel temps. 

Déft r.d fa majoffé aux commUTaires , de poriei fur 
leurs extraits de revue, aucun officier aLfeni par 
congé , que fur un cctiiffcat du commandant de la 
place , oui luffifieia c{ue ledit officier n’eff parti 
qu'apiès Varrivée de fon congé ÿ 60 dans le cas ou 
11 y auroit quc 7 qu’officier qui fût parti avant l'ar- 
nvéc de Ton congé , veut 6 l entend fa mâjeffé 
que le colonel foit tenu de remettre ledit congé 
au commifTaire , qui le renverra au fccrétairc d'état 
ayant le département de la marine , pour être 
annullé. 

Les officiers qui auront obtenu des congés fans 
appointemens, feront compris dans k$ revues des 
commifl'àites pour être p.iyés jufqu’au jour de 
leur démirt du corps cxclulivemcnt ; & ceux déf- 
aits officiers qui reviendront à leur corps , foit 
avant, foit ipres l’expiration dcfdits congés, fe- 
ront compris dans les extraits de reç ue , pour être 
payés du jour de leur arrivée indurnement. 

Les officiers auxquels fa majeffé aura bien voulu 
accorder des conges de femeffre , feront compris 
dans les extraits de revue des commiflai.'cs , pour 
être pa^és de leurs appointemens jufqu’au jour de 
leur départ du corps exclufivuncnt -, lorfqite 
Iefdits officiers feront de retour à l’expiration de 
leur congé , ils feront tenus de prendre un certi- 
ficat du jour de leur arrivée, du commandant de 
la place , ou du major en fon abfence ; & , a leur 
défaut, du premier officier de jullke du lieu, 6c 
d^ le remettre aux commiffa^ , lelquets , en 
venu dudit certificat, les ri>pp^kront dans leurs 
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revues pour erre piyés de leurs sppoimemens pour ' 
tout le temps de kur abfcn e. 

A l'égaid des officiers dont le certificat d’arri- 
vée feroii pofférieur au terme de l’expiration de 
leur congé de femeffre , l’intention de fa majeffé 
eft qu’lis foient prisés de Uurs nppointemens pour 
tout le temps de leurabfencc , & qu’ds nen foient 
payés que de la date de leur certificat d’arrivée. 

Quant aux officiers qui s’abfemefont des colonies 
par congé , les commiffaires fe conformeront à ce 
' qui a été preferit à kur égard par VarttcU XIV , 
5 * 4 * 

§ 18. Les officiers détachés en France, feront 
tenus ce fc prefemer tous les deux mois, du 10 
au if , au commiffairc de la place où ils feront 
détachés, 6c à fon defaut, .lu magiffrat du lieu, 
pour en obtenir un certificat de préfence, qu’ils 
adrefferont fui le champ au rn-^jor du corps, qui 
le préfenfbra, à I.1 première revue, au tommif- 
fairc ch.iigé de U police du dépôt ; celui-ci les 
paff’era en conféquence fur fa revue, préftns, di- 
tech és , en défignant le lieu cù ils le feront: tout 
officier qui , à l'époque de la revue du dépor, 
n'aura pas fatisfaic à cette formalité, fera pafté 
abfcm. 

Les officiers détachés feuls des troupes des 
colonies , pour des expéditions ou miffions 
paiticuiic.es , pafferont toujours la revue à la 
troupe à laquelle ils feront attachés , & y feront 
portés préfens ; ils feront tenus à cet effet , de 
certifier de leur exiffcnce , le plus fouvciu qu’il 
leur fera poffiblc , au commandant de la colonie. 

Ceux qui feront détachés avec partie de la 
compagnie à laquelle ils appanicnnent , airvfi que 
les hommes détachés , ne feront compris fur les 
revues de la compagnie que pour numiirt^ devant 
être payés fur des revues pûttkulières , ainfiqu'd 
a été dit §.13. 

§. 19. Les officiers qui feront faits prifonniers 
de guerre, cefferont de même d’étre con piis fur 
les rcvuck, fl ce n’eft pour mémoire , jvifqu au jour 
de leur échange : il fera pourvu au paiement de 
leurs appointemens t pentiam ce temps fur des 
reliefs qui leur feront expédies par k Iccrétalrc 
d’état ayant le départen-ont de la marine , à U 
demande de rinfpeÜcur-généial. 

§. 10. Les coinmiffiûres feront mention dans 
leurs .extraits de revue , des emplcU vacans; du 
temps qu’ils l'auront été ; du nom des officiers qui 
rempÜflüient les charges vacantes. 

i. II. Le commiffairc de la garnlfon ou quartier 
d'où U troupe partira , en fera une revue qui devra 
fervir au paiement do la foldc de Ladite troupe 
jufqu'au jour de fon départ ; & indépendamment 
des expéditions qu’il devra en fournir , il la portera 
par extrait feulement fur le dos de la route , en 
y comprcmint que l’étape ne foit fournie qu'aux 
, préfens feulement, & qu’elle ne fo.t prife, fous 
quelque prétexte que ce foit , pour aucun abfenc. 
j Les commilTatftS marqueront aufli fur leurs cx- 
! traits de revue de fubfiffancc , le jour du départ de 
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la uoime , & le nombre de jours pendant îefquels 
la fuhiiftance devra lui Être payée dans la place 
d’où elle partira, 

§, 22. Les commilTaires feront roem:on dans 
les premières revues qu'ils feront aux troupes du 
corj^- royal de raitillerie des colonies, qui aai- 
▼cront dans Itur departement, du jour qiicdes y 
feront arrivées, & de celui auquel leur p::îemenc 
devra commencer , en obfcrvant de rappeler daris 
cette première revue , les jours que IcfdiiCs troupes 
aurcm marché en vivant de leur folde j a cet eftet , 
le irajor du corps fera tenu de reprefentfr au 
commiiraire, le certiheat du treforier de U place, 
d'où lefdiics troupes feront parties,^ lequel juftifiçra 
du tenqss quelles auront cefle d’cite payées ; il 
repréfenteia aulli Us originaux des routes fur tef- 
quellcs les troupes auror.t tr.archc , pour connoiirc 
les jours pendant Iefquels elles n’auront pas reçu 
l’étape dans les lieui où il n’eft pas d'ulage d en 
fournir ; 6î il en fera fait mention dans l’extrait de 
revue, pour que le décompte puilTc en être fait, 

§. 13. Après le départ de la troupe, le com- 
miifalre qui en aura eu la police , en arrercra & 
iigrera les contrôles qu’il adreffera à l’intendant 
de la eénéialité où la troupe aura reçu ordre de 
fe tendre , & celui-ci les remettra au commifiaire 
qui devra en avoir la police. 

{! 14. Le major du régiment fera tenu de pré- 
fenicr le livre du contiole — général du corps au 
commilTairc , lorfqu'il en fera requis par lui , pour 
y faite lc$ vérifications qu’il jugera nécelTaires ; & 
celui-ci, de préfenter fes coiuiôlesà l’infpefleur- 
cér.éral , lorfqu’il l’exigera. 

§ JÇ. Les extraits de revue feront drefles par 
les' comtr.iffaitcs , dans la fo.me qui a eu lieu 
jufqù’à ce jour ; les coinlnUTaircs les figneront 
feuls, au moyen de quoi ils répondront en leur 
propre fie privé nom , des abus qui auroicm pu 
s’y commettre. 

Les commiffaircs marqueront au timbre de leurs 
extraits de revue, fi la troupe eft à la folde fixée 
pour b France , ou à celle fixée pour les colonies; 
& fi elle doit être payée fur le pied de pair ou 
celui (le guerre ; & ils en feront mention jjans 
l’intitulé des extraits, en obfervant de defigner le 
jour, à compter duquel l’une ou l’autre devra 
finir ou commencer. 

§. 16. Les commifiaires enverront dans les pre- 
miers jours du mois qui fuivra celui où ils auront 
fait les revues , des extraits de leurs revues au 
fecréiaire d’état ayant le département de la marine ; 
& ils y joindront , t®. un état des malades aux 
hôpitaux de la place ; î». im des malades aux 
hôpitaux externes, à l’époque de la revue, ou qui 
y auront été dans l’intervalle des deux mois; 
J', un des abfens par congé. 

Articii XVI. 

Dis revues de flitJfeSeur-géaéra/. 

%. 1. L’infpeâeur- général du corps- royal de 
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l’artijlerîe des colonies commencera fon inf[v£Kon 
du régiment & des compagnies d’ouvriers, dans 
le mois d’août , & airêtcra fa revue le premier 
feptembre de chaque année. 

§. î. Il lui fera remis à fon arrivée par le 
confeil d'adminifiration , 

i‘. Un ét.it nominatif des recrues faites depuis 
la dernière infpcélion , & les noms de ceux qui 
les auront engagés. 

1». Un état des hommes que leurs infirmités oii 
leur mauvaife conduite mettront dans le cas d’itte 
réformés. 

3 Un état des !ion»es tiui feront dans le cas 
d’obtenir leur congé ajMjj^ancienncté , jufqu’au 
premier fepicmbtc de^^mc fuivantc. 

i’. Un état des tommes qui , étant néfcfiaires 
à leur famille, oft’rent do remettre une Ibmms à 
la malTc générale pour fe remplacer. 

ç°. Un état des hommes dans le cas d’obtenir 
des recompenfes militaires. 

6”. Un état des hommes auxquels la marque 
diftinélive de la vétérance fera due. 

7®. Un étut nominatif de l'àge, des ferviecs St 
du grade des officiers. 

§ 3. Lorfqu'il voudra faire prendre les armes 
à la trorrpe clont l’infpeéiion lui cil confiée pour 
en faire la revue, il fe conformera à l'unielc 7 
du tien premier de l'ordonnuace du premier mars 
1 7«8 , qui r}g!e le fervice dans les places 6‘ dans 
les quartiers, & en fera prévenir le commiffirire, 
qu' lera tenu d’y affilier. 

§. 4. L’atieniion de l'in^éleur-général , lors 
de fa tevme , devra poitcT lut quatre objets prin- 
cipaux. 

I ». Sur l’examen particulier de chaque compa- 
nie, fa compofition en hommes, fa tenue, 8c 
inilruélion des officiers qui la commandent. 

1». Sur l'école d'inllruéiion & les mano livres du 
canor.. 

3». Sui^ dtfeipline St la rubordination. 

4". Sur Tadmtniutation des finances, St les dé- 
tails économiques du corps. 

§. ç. 11 commencera par léparer St examiner les 
hommes de recrue qui auront été faits depuis la 
dernière revue , fort par les officiers - recruteurs , 
fort pir tes officiers de feniefirc; ces hommes fe- 
ront ranges dans l’ordre du travail de clucun des 
recruteurs. Il réformera ceux qui ne feront pas 
propres .au fcrvicc , St les fera congédier fur le 
champ ; ceux qui auront éié faits par les officiers- 
rccrut.urs, St qui feront téfoimév, ne feront pas 
rembourfés : quant à ceux qui auront été amenés 
au corps par les officic’ts de femeflte, il fera or- 
donné une retenue de cent vingt livres par homme , 
fur les appointemens des officiers qui les auront 
faits, St ils’ ne recevront aucun remhourfen^t 
pour la dépenfe qu’ils auront faite relativement à 
l'homme réform.é. Il leur fera également retenu 
cent vingt livres au profit de la mafie générale, 
pour chacun des hommes qu’ils auront dû faire 
St qu'ils is’auioiit pas faits. 
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L’mfpJ^lctîr - général !*:ra prêter ferment *aHX 
hommes «le recrue, tlins la forint; pttûrite. 

6 . I! fe fera cnlaitc prefemer les foldats que 
UiiVi infirmites mettront hors d’état de porter les 
armes', Kra délivrer des congés de réforme à ceux 
qtrU en croira fuf.cpf>bles, & aura attemion qu'on 
leur expédie des cartouches vertes ou jaunes, fui« 
vant les difiérens cas oii ils fe trouveront. 

§. 7. L’infpcélcur fera de même expédier des 
cartouches de congé al/olu à ceux qui, ayant üni 
le terme de leur engagement , ne voudront plus 
fe rengager. Il fe wa jcnfuitc reprefenter les 
• hommes cpii devront ^ofc if congé abfolu 
d’ancienneté jufqu'au^H^Br feptembre fuîvant, 
6c en arrêtera l’état. 

Il exAv-ine a les hommes 1|üi auront eu la per- 
miiTton de rentettre une fomme à la mafle generale 
pour fe remplacer , 6c il fer.t dciivrer des congés 
abfolus à ceux qu’il jt?gcra les plus néccHaires à 
leur famille, juiqu’au nombre fixe par la préfente 
ordonnance. 

§. 8. L’infpeéleur-général verra les bas-officiers 
6c feidats qui fe trouveront dans le cas d'être 
propolcs pour la récompenfe militaire ; s*aiTurcra 
de Vexaélitude des infirmités ou blciTures qui les 
mcttiont dans le cas de recLimcr ces grâces , 6c 
fe fera remettre , à cet effet , deux certiticûts , l’un 
des officiers fupérieurs du corps, contenant les 
fen’ ices des propolcs, 6t l’autre du chirurgien- 
major de la place, conflatani leurs Infirmités , qu'il 
^ adreîTera au fecrétaire d’état ayant le département 
de la marine, à l’appui de l’ctat cjifil en formera. 

§. 9. L'intention de fa majefle étant, que les 
hommes congédiés, foit par réforme, foit par 
ancienneté de J<rvkc , ainfi que ceux qui obtien- 
dront la penfton de récompenfe militaire , reçoivent, 
dans le cas oh leur décompte de linge 6c chaufrurc, 
6c celui de leur part de hourfe ne fulTiroient pas 
pour les conduire chez eux, trois fols par lieue, 
a fon compte : rinrpe£leur-génér.;I jutera l’état 
defdits hommes, 6c le remettra au commi (Taire, 
qui pourvoira à leur paiement. 

11 fera fait mention, au dos de leur cartonche, 
des décomptes qui leur auront été faits, 6c du fup- 
pîémcnt de trois fous par lieue , qu’ils auront 
reçus en cas d'infuffiiâncc dcfdics décomptes , pour 
fe rendre chez eux : il fera fait également mention 
fur les cartouches des hommes qui obtiendront la 
récompenfe militaire, de Thabillement neuf qui leur 
fera délivré , Ôc de la date de fa délivrance. 

Les hommes qui obtiendront des conges de 
grâce , ne participeront pas aux trois fous par 
lieue. 

§. 10. Llnfpeâeur-géncral fe fera préfenter les 
h^nmes exifians au corps, qui auront obtenu la 
marque diftinéHve de la vétérance , ÔC enfuite ceux 
auxc^uels cüc fera duc; il arrêtera l’état de ces 
demters : entendant fa majefié , quM ne foit pro- 
pofé pour cette grâce que des hommes d’une con- 
duite üréprochal)le. 

g. 11. L'iotenüon de fa tnajefle tous 


les hommes qui le trouvoient «ibfens à la remo 
d’infpvélion de l'année précédente, & qui n’auront 
reiolnt leur corps , loient rayés des contrôles ; 
a nujelU voulant qu’un homme qui fera d>feni 
ô une revue d'mfpeition , ne puilTe jamais être 
rappelé dans la revue fuivante, à moins que ce 
ne foit pour caufe de m^dadte bien conitatée ; 
pour affurcr l'exécution de cette difpofition , l’inf- 
peÜeur- général fera rayer fur le champ lefdits 
hoiTtmes du contrôle, par le commifTaire ayant 
la police du corps , afin que la folde cefTe à cette 
époque de leur être p.iyée. 

13. L’iofpikteur - général verra fi l'habille- 
ment , l’équippemcnt 6c l'-irmenvent de la troujrc 
font bien entretenus ; fi les parties d'habillement 
& d’équippement dont le régiment ert pourvu , 
font de bonne qualité ; & enfin , fi la tenue géné- 
rale, tant des officiers que des foldats, efi uni- 
forme 6c d'après l’ordonnance. 

§. 14. Il fera enfuite manoeuvrer chaque com- 
pagnie en détail , la fera commander par un des 
otTicicxs de la compagnie , à fon choix , lui fera 
également exécuter les difterentes manoeuvres de . 
r.irtillcric , & s’alTurera du degré d’inibxiéfion de 
cliaquc officier ôt bas-officier. 

J. 15. L’infpeéfeur-* général, apres avoir pro- 
cédé à CCS diriercntes opérations , confiatera fl 
revue fur un livret dont la forme lui fera donnée, 
fur lequel U ne portera que pour mémoire , le* 
hommes congédies ou réformes , 8c dans la réca- 
pitulation duquel il fera fait mention fommaircmenc 
des hommes qui auront manque depuis la dernière 
revue , par mort , défértion , conge ou toute autre 
caufe , ainfi que des hommes ae recrue que le 
régiment aura reçus en remplacement , oC des 
hommes rengagés ; U fera aulTi fait mention dans 
la récapitulation de ceux auxquels le congé abtoiu 
d*.incicnncté devra être délivre jufqu’au pretrier 
feptembre fuivant. 

§. 16. L’infpeêteur- général fe rendra aux ca- 
fernes du corps , vifitera le* chambres des fold#:s , 
jugera de l’arrangement intérieur des chambres, 
verra fi elles font tenues dans l’ordre 6c U propreté 
coirvenablcs , 6c donnera les ordres qu'ii croira * 
néceflaires pour remédier aux abus qu’il pourroit 
avoir remarqués. 

§. 17. L’infpcêleur - général s’attachera a con- 
noitre rcfprit des officiers du corps-royal de l’ar- 
tillerie des colonies, & ne négligera rien de ce qui 
pourra le conduire à fixer l’opinion qui fera due 
aux taletifi, mœurs, conduite 6c cara^cre de chacun 
d’eux; il vérifiera leur aptitude 6c leurs connoif* 
fanccs dans les exercices & les manœuvres; s’in- 
formera 6c s’afTurera par lul-même^du degré de 
zèle qu'ils auront pour de fervice, de leurs foins 
pour la difcipline 6c de leur fubordlnation ; il 
afTifiera aux falles de conférence , 6c joindra % fon 
livret de revue , des notes déuillées fur chaque 
officier. 

§. 18. 11 fe fera remettre par le commandant 
du régiment , les mémoires des grâces qui feront 
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cicmandécs jvar les officiers, en obfervAnt de n’en 
leccvoir aucun qui ne loit conforme à ce qui eft 
preùrit par le $. de Tarticle X du prêfent titre. 

Il arrêtera aufli l’état des congés de femeftre 
qui devront être accordés. 

§. 19. L’infpeéleur- general paiTera çnfuite à \ 
rexrmen de radminilVation & des déi. ils écono- 
miques du corps , dont il fera aftetnbler en fa 
piéience, le confeil de comptabiaté i il fe fera 
rapr^fenter les diderens regiAres, s’aiTurera s’ils 
font tenus dans la forme prcfcrite par l'article 11 
du piéfent titre; vérifiera fur !« pièces jiffiffica- 
tlves, les dépenfes faites par le confeU depuis fa 
dernière revue; arrérera les rcgiUrcs, clora celui 
do fulfirtsncc, conüatera le reibni en cailTc fur 
les maÜés, 6c la nature des fonds y cxUlans, & 
jen fera dreflfer un bordereau de fuuation ,ainfi qu’il 
a été dit ci-devant. * 

11 fera faire à la roupc, le décompte du linge 
6c chauffiire , & arrêtera l’état nominatif de la 
bourfe du foldat, dont il fera donné communica- 
tion à la troupe afTemblée. t 

. li fe fera repréfenter les états & devis des rcm- 
placcmens &. réparations en eftéts d’h.tbillcment 
6 c d’écju ppcinent , ordonnés à fon infpeélion pré- 
cédente ; mandera les officiers chargés de cptelques 
détails par le ccnîcil^ pour qu’il en foît par eux 
rendu compte ; fc fera reprél’enter les marchés & 
quittances des foumitreurs ; conllatera les rcAans 
en mag;.fm , & arrêtera lIÉtat des rempLicemens & 
ivparaiions à faire par les foins du confcil pendant 
l'année fuivanre. 

li conftatera également le remplacement des 
armes qui devra etre fait par fa majoiié au régi- 
ment. 

Il fe fera reprcfcmcr aufli le regiftre des déli- 
bérations, prendra connoilfanec de celles qui ont 
été prifes , & y fera inlérer les ordres qu’il aura 
jugé à propos de donner relativement aux détails 
d'adminidration. 

îO. Tous ces objets mis en règle, l’infpec- 
tcur-général fera un refumé général de fa revue , 
qui comprendra féparcment chacun des aiiidcs 
ci-apiès. 

1*. L'état général des officiers du corps, avec 
das notes lur chacun d'eux, fervant à faire con- 
noitre les talens , & le degré d’intelligence de cha- 
cun , & les fondions auxquelles ils font les plus 
propres. 

a’. L'état des gracc^^ & des motifs fur lefqucls 
leurs demandes font fondées. 

3*. Letat des congés de femeftre à expédier 
aux officiers.. 

4*- L’état des bas- officiers & foldats dans le 
cas d’obtenir des pcnfions de récompenfes mili- 
taires. ' 

3^. L'état des has-officiers & foldats parvenus 
à la vétérance, & auxqu^s le médaillon & la 
brevet devront être envoyés , avec la note des 
médaillorts à remplacer aux anctens vétérans. 

6*. Le bordereau des dépenfes faites depuis b 
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derniire infpsflîon fur la.mafTe générale !î k bourfe 
du foldat, fuivi des états de fituaiion de la caifle. 

7". Le bordereau de fituation de l’habilletnent ■ 
& de l’éq'Jij'pcment , 6c celui des effets à remplacer 
dans le courant de l'année. 

8’. L’état des rcnipUccinens à foire pour l'ar- 
memem. 

9". Le livret de fa revue, comparatif ai^c celui 
de l’infpeéliun prévédentc , fuivi d'une récapitula- 
tion claire 6c prccife des operations de l'inlpec- 
tion. 

Les mémoires des officiers feront joints à l’ap- 
pui de l’c.at II", s. 

Et les certificats preferits p.ir le §. 8. , à l’appui 
de celui n«. 4. 

L’infpeéfeur-général adreffera le tout au fecré- 
taite d’état ayant le département de la marine , 
immédiatement après la clôture de fon infpeélion. 

§. îl. L’infpeélcur-général fera fiipplce , aux 
coionies , par le commandant en chef de l’ariillerie 
dans chacun des grands goitvcmemcns , qui exé- 
cutera tout ce qui eft preftrit par le prrfint article, 
à l’e.xception de l’ex- tnen des recrues 6c de la ré- 
forme des horamt s défeéhieux , qui feront réfervés 
à l’infpeélcur-général, lequel aura k plus grande 
attention ô ne foire palTcr aux colonies que des 
hommes propres au fervict. 

Les officiers faifant fonéiions d’infpecleur-géné- 
ral , adrefferoni leurs revues d’infpeétion au colo- 
nel , 8c celui-ci à l’infpcâeur- général , qui en 
rendra compte au feccétairc d’ctai ayant le dépar- 
tement de k marine. 

V lî. L’ir.fpcélion des compagnies d’ouvriers 
fera faite comme celle du r^iment ; ntais les 
officiers qui en auront été chargés aux colonies , 
adrefferom direélemcnt à rinfpcCtrur- général en 
France , le réfultat de leur infpeélion. . 

§. 13. L’officier d’artillerie . chargé de foire aux 
colonies les fondions d’infpeâcur - général , fora 
tenu , avant de procéder à fon infpeélion , do 
communiquer au gouvcmeur-gcnéral de la colonie, 
les infltuélions qu'il aura reçu , 6c de lui remettre , 
apres fon iiifpcétion faite , le rclumé fonuiuirc de 
fa revue, ainfi que les noies des officiers. 

§. î4- Il fera rendu , par l’iiifpeéteur-général & 
par ceux qui le repréfenteront aux colonies, des 
comptes feparés de tous les objets qui concer- 
neront les travaux , confltuélions 6c autrçs détails 
de l’artillerie , a’mli qu’il fora dit au rrrre V. 

‘titre I I 1 . 

De f ordre de fer vice du corpt-royal de l'artillerie 
des colonies. 

Article premier. 

P.ing des oficicrs , brigades , compagnies ii de'ra- 
ehemens entretix. 

J. 1. Les officiers du corps -loyai derardilcrie 
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des colonie» > prcmlront.ran;» cnti'eux pour le 
co;nmar.detTV.-nt , l'ulvant le praie dont ils feront 
les fonflions, & leur arcienncié. 

§, 2. Lorfque pluiieurs brlj^ades , compagnies 
ou détachemens des troupes du corps- royal de 
rariillcrie des colonies fe trouveront réunis , l’offi- 
cier le plus élevé en grade, ou le plus ancien à 
grade égal, prendra le commandement du tout. 

é. 3. Les brigades rouleront enir'eJles fuis ant 
l'ordre de leur numéro, & leurs chefs refteront 
conftamment attachés à la même brigade, dont 
on ne pourra changer les compagnies. 

4. Chaque comp.ignie de canonniers-bombar- 
diers roulera dans la brigade <t laquelle elle fera 
attachée , fuivant l’ancienneté de fon capitaine, 

3. 3. Lorfqu’une ou plufieurs brigades du corps- 
royal de l’artillerie des colonies fe trouveront 
railcmblées dans un même lieu , as'ec des compa- 
gnies d’autres brigades des mêmes troupes , les 
Brigades 6c, compagnies prendront emr’elles le 
rang du numéro des brigades auxquelles elles ap- 
partiennent : il en fera de même pour le» détache- 
mens moindres qu’une compagnie. 

6. Les détachemens quelconques , qui ne 
feront point formés en compagnies , marcheront 
entr'eux fuivant l’ordre de la brigade à laquelle 
chacun d’eux appartiendra. 

y. Les compagnies d’ouvriers, ou détache- 
men» d’icelles , prendront le rang de fixîéme bri- 
g.ide du corps-royal de l’ariillcrie des colt^ûes. 

Article IL 

Ordre à o^ferver pour Us détachemens* 

Ç. I. L’imemion de fa majefté étant que le 
fcr\ice particulier à l’artillerie , à l’exception de 
celui des ouvriers , fe falTe par des corps auffi 
entiers qu’il fera uoffible, 6c tjue ces corps foierit 
soujours commanoés par les officiers & bas-officicrs 

3 ui leur font attaches , elle ordonne que les troupes 
U corps -royal de l’artillerie des colonies, qui 
feront commandées à l’avenir, le foient par bii- 
gades, compagnies, efeouades 8i demi-efeouades. 

2. S’il n y a , dan» les ordres , ni officier ni 
troupes particuliérement dcfignécs , les détachemens 
commenceront par la tête , fuivant l'orilre du 
rang des brig.idcs entr’eHes , & celui des compa- 
gnies dans lefditcs brigades , 6c feront continué» 
jul’qu’à ce que la dernière ait marché, 

Ç. 3 . Les officiers fupé'rieur» 6t autres , marche- 
ront avec les corps rcfpeélif» auxquels ils feront 
attachés , à moins d’un ordre çontrai.-e ; mais ja- 
mais le conunandement d'un corps , dévolu par 
accident aux officiers de tel gmoe que ce fott , 
ne les difpenfera de faire leur détachement. 

4. Lori’qu'on détachera deux biipdes, deux 
compagnies ou deux efeouades qui devront être 
feparées , fans que leur delhnation rcfpeflivc foit 
indiquée , le plus ancien officier choifira fon pofte. 
§. 3. Toutes les fois que deux compagnies d’une 
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brigade mircheront fans det’oir f*e réparer » te chef 
dë brigade tnarchcia, quand ntême il ne feroit pa» 
déitgne dans Tordre. 

§. 6. Si toutes les compagnies d'une brigade 
ctoicnt détachées les unes .iprcs les autres , ou Cn 
nicme-temps , pour être féparées, le chef de bri- 
gade joindra celle oii le feivice lui paroicra )e plus 
important. 

.§• 7* hi un chef de brigade avoit été détaché 
avec deux ou trois compagnies, ou avec fa bti- 
gade entière , & qu'il y eût ordre de détacher une 
ou plufieurs compogmes , le chef de brigade ref- 
tera , ou partira avec la plus forte partie ; & fi ce 
détachement fe féparoit en deux parties cgviles , U 
choinra Ton <poAe. 

6. 8. S'il ne rcAûlt qu'une comp.igrvie d’une bri- 
gade à marirhcr , & que Ton en demandât deux , 
elles feront prifes ^ans la brigade fuivante , & la 
compagnie rcAante fournira les petits détachement 
par compagnie , efeouade , ëic. 

9. S’il ne rellolt, d’une brigade à marcher, 
que deux compagnies , & que l’on en demandât 
trois , ces deux compagnies 6c la première de la 
brigade fuivante marcheront ; mais fi Ton en de- 
mandoit quatre , la brigade fuivante marchera , 6 c 
les deux «ompagnies reliantes fourniront les déia- 
chemens p.ir compagnie, efeouade, &c, 

§. lo. Une brigade qui n'auroit que trois com- 
pagnies, ne marchera fi Ton en demandoit 
quatre , on commandera la fuivante , 6c. les trois 
compagnies reliantes fourniront les détachemens. 

11. S’il rcAoit une ou deux compagnies d'une 
brigade , 6c que Ton en demandât cinq ou fix ^ 
on prendra une ou deux cotnpagnics reliantes avec 
la brigade fuivante. 

§. 1 2. De deux brigades détachées , celle cjui 
rentrera la prcmicrc fera la prcnùcre à marcher ; Ci 
elles rentrofcm cnicmblc , à la metne heure , ce 
fera la plus ancienne. 

^ 13. Si une brigade avcii une comp.Tgnie dé- 
tachée, & que cccte compagnie sint à rentrer, 
cette brigade ne fera plus (tant le cas de marcher , 
â moins qu'il n’y en eût pas d'autre; mais elle four- 
nira les détachemens. 

§. 14. Si la première compagnie d'une brigade 
étoit détachée, & que Ton en demandât cnUiice 
deux , on fera marcher la deuxieme 6c la troifième 
compagnie; la quatrième fournira aux dctache- 
^tnens patticuUers. 

§. 15. Toutes les fois qiftmcbiigadc ou com- * 
pagnie aura ordre de* paitir d'une gamifon ou 
qusirtier, & d'y UilTer un dét.ichcmcni, ce fera tou- 
jours la brigade ou compagnie à marcher qui réi- 
téra , à moins d’un ordre contraire. 

§ î6. Lorfqu'il arrivera un remplacement de 
capitaine dans une brig.sde, le tour à marcher des 
compagnies, yen cut-il de déirchées, fe conti- 
nuera toujours d'apres Tordre une fois établi. 

§• * 7 * Tous S« cas décidés par les 6. 4, 5,6, 

7, 8, 9, 10, II, la 6c 13, pour ]n compa- 
gnie* 
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riîes des brigades , le feront pareillement pour les 
efeouades des compagnies. * 

§. i8. Une efeouade ne marchera pas, s’il lui 
•ïanqce une demi efeouade ; mais ellemarcheia, 
s’il ne lui manque que quelques hommes. 

§. 19. Le/îr/v/«deVariUîerîtfdcvantnécefntire- 
ment fe faire p>ir corps entier, alnli qu*il ert dit au 

f . I . du prefent article , lorfqu'on défiuncra un 
ciachemcnt par nombre d’hommes , Te com- 
manchmt dc-l’artillerie le fera fournir par compa- 
gnies, efeouades ou demi-efeouades , fans avoir 
egard aux petites différences qui pourroient en 
réfulter. 

§. 10. Les premiers écrivains , quMs foictit fer- 
gâns ou foldats, ainfi que le maître tailleur , reffe- 
tont toujours à la troupe , 6c feront remplacés de 
grc à gré par des hommes de meme grade ou à tour 

3 e fcrvice. 

§.ai. Dans tous les détachemens d’efeouade, 
en cas d’aLfencede l'offîcicr qufla commande, U 
fera remplacé par le premier à marcher de la 
même compagnie ou de la compagnie fuivante à 
marcher. 

§. 2î. Les ouvriers ne marcheront qu’en 
vertu d'ordres delignans leur nombre ^ leur ef* 
pccc. 

§. 25. Tout détachement armé ou non armé 
qui fortira des b.^nières d'une place , ou hors des Ib 
mites de fon porte à l’armée , fera cenfc avoir fait 
Ton détachement. 

§ 24. Tout ce qui a été preferit par les articles 
précedens , n’empéchera pas que le commandant 
de rartillcrie n’ait le droit de choifir les offi:icrs6c 
foldats de confiance , qu’il jugera à prtqios d'em- 
pl(wèr dans des circonrtances particulières. 

Les cas , qui n’auroient pas été prévus par la 
prefeme ordonnance , feront décidés p.ir le com- 
m.'indant de l’artillerie , qui en rendra compte 
fur le champ au gouverneur ou commandant 
général. > 

Toutes repréfentations à cet égard font inter- 
dites 6c détendues , jufqu'aprcs l’cxccution des 
ordres reçus. 

§. 2Ç. Le colonel aura foin ÿe faire compléter 
en officiers & foldats, les compagnies dertinées àpaf* 
fer aux colonies , de manière qu’elles s’embarquent 
toujours au complet. 

26. Les gardes 6c travailleurs feront comm.in- 
dés, dans tous les cas, par cfcoiiadcs prifes dans 
la meme brigade ; 6 c on n’y emploira , auront que 
faire fe pourra , qu’une efeouade d'une même com- 
pagnie. * 

Les capitaines • ainfi que les lieutenans en pre- 
mier 6 c CO fécond , rouleront entre eux pour ces 
fervices , fuivaru leur grade, chacun dans fa bri- 
gade , de façon que les officiers d’une brigade ne 
t.iffcnt pas «es fervices avec des foldats de l’autre ; 
6c on obfervera de ne jamais détacher eu même 
teins deux officiers de la même compagnie. 

MuNnt, Tome l J 1, 


S E R 

TITRE IV. 

Dd fcrvice det troupes du <o*ps-ro\a’ de i*artilUrit 
des Coionies dans les ptacesl^Us éeoUs, 

A R T I c t’E PREMIER. 

Service des places. 

§. I. Le corps-roy.tl de l’artillerie des colcnioc, 
foii qu’il’fe trouve fcul , ou avec d'autres troupes, 
ne^toumira d’autres gardes que celles de fon parc 
d’exercice, de fon Cartier & de l’arf^nal , ainfi 
que celle due à fes omciers fupérieurs : il fera four- 
ni une feminclle pour la garde de U caÜTe duTorps ; 
& fi le commandant de la troupe , chez lequel lcr% 
cette caille , a un officier fuperieur du corps dans 
la place , il fera fourni auffi une feminclle à ce der- 
nier. 

Les gardes qui fourniront les troupes dudit 
corps , pour ks ^rtes particuliers , s’aflembleront 
devant leur quartier , d’où elles partiront pour aller 
relever direitemeut leurs portes. 

§. 2. Sa inajcfté entend , que kfdîtes trousses 
ne foumiflent pour la garde, que la moitié tout au 
plus de ce que fourniront , dans la meme garnifon , 
les troupes de pareille force j 6c s’il arive que la 
garde des portes affedOs, par rariiclc précédent, 
aux ifoupes dudit corps , exige un (erxice plus 
fort, elle entend que , dans ce cas, h s «uires trou- 
pes de la eamifon foient chargées de îa garde d’une 
paitie défaits portes. 

Sa majefté autorife même les commandans des 
places, à décharger les foldats dudit corps, de 
toutes gardes , dans les cas extraordin ires, où ils 
feroient trop Litigués par les manœuvres de l’ar- 
tilkrie. 

$. 3. Sa majertc veut bîêb exempter les c.tpi- 
taines, licutenans 6c foldats du corps-royal de 
l’artUlcrie des colonies , de toute autre g rdc , 
ainfi que des rondes ; mais dans les ces de nécef- 
fité abiolue, où les comtnandans d<.s places juge- 
roient iodifpenfable de leur faire faire quelqu'autre 
ftrxice que celui preferit p.ir leÿ articles précé- 
dons , ce corps exécutera ce qui lui fera oïdonné 
par lefdits commandons, qui lerontaenus d’en in- 
former fur le cîump le fccrétairc d’état ayant le 
département de la marine. 

§. 4. A l’épard des officiers fupérieurs a|t.ichés 
^]dit corps, lis rouleront , pour le /ervre# d'infan- 
terie, avec ceux de la gamiton. 

$. ç. Les compagnies d'ouvriers, étant dertinées 
è être employées dans les arfenaiu , aux travaux 
de l'artillerie , feront exempts de tout ferviçe d’in- 
fanterie dans les places. 

§. 6. Les trounes^ du corps-royal de l'artilleno 
des colonies , le conformeront d’ailleurs , en 
France, aux ordonnances concernant le fer vice 
des places; 6c aux colonies, à celles concernant 
le fervice des colonies. • 

§. 7. Lorfqu'U fera envoyé un détachement du 
corps-royal de rartilUrie des colonies dans une 
place , où il fe uouvera un officier employé pour 
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U (irviee êc rartillerie , plus élevé en grade , ou 
plus ancien , à grade égal , que celui qui comman> 
tlcra ledit dét-ichcmer.t , alors îe corr.mandcment 
app.uticr.dta dîÆculté, à l’ofiicier le plus an- 
cien, lequel ne pourra cepandAn! inierv'crrr, en 
aucune Kçon, l*ordre, la difvipltne intérieure Sl 
les déiüiis de la troupe: maû il ordonnera fur ce 
ui concerne le jtrvUc\, & le commani-iant d. la- 
ite troupe fera tenu de lui rendre co*r.pte de fa 
force 6l des mutations qui pourront y ariiver, 
ainfi que des détachcrntus qui feront conumn ^s, 
pour prendre les .'rmes, ou pour les excrticvS 
quelconques; mais dans aucun cas il ne pourra 
perir.ettrc à fes foldats de s’ «bi’entor , fans en avoir 
*obtcnu la pcrmHlîon du commaïuium en chef. 

Si au contr.iire rufîicier lictaché d^ns la place (c 
trouve dans le cas de déférer le commandement , à 
l'ofiicier qui commandera le détachement, U fera 
tenu alors de lui communiquer l'inventaiie de la 
place, pour en prendre leélure, fans cependant 
citp'acer ledit inventaire ; 6c de lui rendre compte 
de la quantité Si de la force des bou.hes à feu qui 
ppttnont entrer dans la place ou en fonir: il fera 
pareillement tenu de lui demander les dcrachcmens 
dont il pourroit avoir bel'oin pour le Jlrviee de 
l'artilierie de ladite place; 6c pour le mettre à por- 
tée de conn 'hre le nombre d'hommes qu'il nour^ 
Cl! ployer à ce ferxice^ l’offiiier commsnuant !e 
dânchemefit , le fera iniorirter journellement de 
la force de la troupe 6c dws mutations qui pourront 
y arriver. 

§. â. S’il arrivoit qu’un détachement des troupes 
du torpwoyal de rartilietic dès colonies fût en* 
vovépourla défenfe d’une place ou polie dans la- 
quelle il fc trouvât un olficitr employé pour lefêr- 
V et de l'andlere, p«]f lor^ le commandement ap- 

F attiendroit rans.ucMnc réferve 6c fans ul é â 
ofT.cier le plus cLvé en grade ou au plus anci en à 
gr de éral . qui pourroit fe f<iire rendre tels coir.ptcs 
qu'il iipcioil à prcjH)<. 

§. ^ L*or<‘re Icra porté tous les jours dans les 

f dates par l'aide^ n<or , ou , à Ion defaut, par un 
ietiteoant en troifèmo des troupes de l'ariill rie 
des colonies , au comm^ind .nt de i‘artille'w . quel 
qu’il foit, rtirtfi qu’au con.mand nt de la iroup-e. 
Il •*e-a porte par un tc^pc: t-m.*»;or aux autres t tfi- 
ci 1 iip.riars dudit cü'ps, 6». par dÿs fergens aux 
esp' ir es S* lieutcn ns . lorfcu’îls fe gntdeyê vice, 
S :1 n’y >voit t!a:is une p’acc qu’un détachement’ 
cVuue 0*1 deux con p *pn!cs dt''th;çs troupes, l’or- 
dre fera poi’éprr 'u.r fergent a celui qui comman- 
dera , 6» il fe*’« po te aux aunes olhctcrs , comme 
il cft dit ci-.lclTu'*î Si quand il- n’y aura dans la 
pl 'ce aucun détachement dudit coips, iinfergcnt 
de la gan.ift n portera le lT•o^ck l’ordre à l’oflicier 
qui commandera rartilleric en chef dans la place. 

, Article IL 

Du Jirviee rt d's tfouptx du corps-^roya/ de 

ru'fii'e'ie oes Colonies dans tes écoles. 

L'école d'artiilerie établie en Fràncc, fera 
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commandée par î’officier du corps^royal de 
lerie de France , commandant en chet l'ccdle dudit 
corps, établie dans le môme lieu ; & en Ton ab- 
fc»KC , par le plus ancien officier fupetiaur du corps» 
royal ac ranillerie de France , ou de ccluj des co- 
lonies. 

Les écoles de pratique établies dansL's colonies 
y feront commanddbs par l'olTidcr fupérirur qai fe 
t ouvera employé dans chacune. 

S, t. Les tro^jpes du corps-royal de l’arnderic 
des colonies, feront le fcvice aux écoles, con- 
formémer.t au réplciricnt qui lera rendu â ce lujcK 
il y aura une école de pratique deux fois b fe- 
maine, 6c l'on prendra les précautions néceffaires 
pour que le tir du canon ne puilfc incouunoder la 
culture des terres. 

L 1 : Le commandant d’érob aux colonies , foi- 
vra par lui n.ômc , nut;.nt qu’il le poiir»a les exer- 
cices de pratique ; mais les auttcs officiers lu;>«- 
rieurs des trouncs.de rarfülerie leroni a lemaûve— 
ment commsj.aés par lui pour ypiéfider; àblui 
de CCS exercices , ils tnforineront ledit comman- 
d.mt des progiès Ûûde l’albduitc des officiers , atm 
de le mettre en état d’en ren ^rc compte «u colonel 
du coTpv-royal de l’.trtiHe ie des colonies en France. 

^ L^s capitaines en premier , 6c à leur tiél.tut 
les capii.ûi:es en fécond , rouityont emr’eux PÇH/ 
commander .lux écoles de p atiqjic ; ce qui ne üil- 
pcnfjra pas les chefs de brigade d’y alhrter fou- 
vent, ainlî oiie le commandant de rartillcrici 6c 
ce amant que leurs auffe^ foniUons pourront le leur 
permettre. 

A l’etception des capitaines en premier, 
des gardes ^ des travaillcii's névCiTaires, tons les 
officiers & foJdat> des troup s de l’aitiîbrie .lUX 
colonies, fcr''nt cointriaj;ùés ihaquc lois pour 
l'école d pr.;t que. 

§. ù. Dans les écoles établies aux colonies, les 
conumnd.tns d'é oie feroni faire '*fux fois par le- 
maino . p-^ndant huit mois , rhaqu.* ;'».néo , tous les 
exe cices prefcfits pom réfolo tic pratique; mais 
, ils obreiseronr. av.clephis grand loin, d‘écoi:o- 
. n ifcr les munitions , A de n'y e - ployer pim ts 
que celles qui feront jugées par eux A p -r le goiiver- 
nonr 0.1 comrranda; t-erretai , excéuer les quanti- 
tés nételT.dro â l’a^pro’ ifronnement de la c u li,.i »e ^. 
dan^- le c<4S oh cet evcéd nt m.inqm'oit, les ttou- 
pe> de l’artiilerie n’en ferort pas n oms exercées aux 
manoeuvres de force , aux conllr üions de batte- 
ries , â fous les artifices de gtie-te, à U mamvmrc 
du canon de h. taille fars tirer, & à tous les exer- 
cices d'inf.tntcnc ; leur inffruclion fur çes divers 
objets fera p riagce, de façon que de huit exer- 
cices, elles en eir.p‘oient ur\»aux mmauvres de 
force, un â l'artiiicc, deux au canon di baiailic , 
deux au canon de ficge , de cûte,& de pLfte , 6c 
deux aux exercices d'infanterie. 

Article IIL 
Des exercices de p-a ique dtns Iti hôtes, 

I. Les coinpagrâcs de canonoiers-bombV'- 
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4ierj auront quatre objet» d*lnllru3ion ; favoir,U 
conAru^Uon des batteries, b mai'OLruvre , l’artî- 
fico , & enfin le tir des bouches à feu , cjui fie fiub- 
di> lient en canon de place , de cô:c , ac fiiége & 
de bataille, mortier», obullcrs & picriiers : ces 
compagnie^ feront le fi^vue du canon de place dc 
de côte, celui des mortiers & pierriers par demi* 
efeoyades ; 6c celui du canon ce Aége OC de ba- 
taille , ai.iil que celui des obufters par efeouades 
entière». 

$. a. Le commandant d*eçole rbglera le nombre 
& refpôce de pièces qu'il voudra qu'on emploie au 
parc O exercice , le nombre de coups à tirer à 
chaqucécole, <5c les travaux qui devront s*y faire, 
ayant foin de les proportionner , de manière à 
pouvoir employer chaque fois toutes les troupes 
qui devront y marcher. 

$.3. On s’attachera principalement à faire con- 
ftfuirc^avcc folidité & céldritê bc ucoup de batte- 
ries de deux ou trois pièces feulement, dans des 
politions éc des t/rreins variés & de nature diffé- 
rente ; à bien in.tno;uvrer le c.»non de bataille , & 
à bien tirer toutes les efpècos de bouche*» à feu. 

§ 4 La manœuvre des bouches à feu n'etant 
jamais commandée à la guerre par les ofiîciers de 
l'état-m jor des troupes de l'artillene, & l'éiant 
toujours parties omciers des compagnies, les 
capitaines defditcs cou'pagnics U commanderont 
aux écoles; ils auront cependant attention d’en 
charger fouvent leurs fubaltcrnes pdur les y accou- 
tumer. 

Il en fera d* meme pour les manœuvres d’artil- 
lerie, qui lérout toujours commandées par les offi- 
ciers des compagnies. 

Le comm.mdant d'école aura foin auffi de 
faire f lire, à l’école de pratique , le/^'^vrcr de lol- 
dai par les officiers ciui entreiont dans le régiment, 
pendant le teirpsqu il jugefa néceil. ire, pour leur 
apprendre à fers ir iestlifterentes bouches à feu 5c à 
pouvoir exécuter cux-n>êmes toutes les manœuvres 
qu’ils feront dans le cas de commander par la fuite ; 
ils ne feront aucun yèrv/« d’offivier qu'i’» n'avent 
éié jugés par ledit commandant d’école , êtrg fuffi- 
faqjir.cnt inAruics dans tous les exercices de prati- 
que. 

§. 6. L’imention de fa majcAc cA que Ton fuive 
exadeinent , & fans y rien changer , l’cxercicc 
qui fera réglé pour le canon de ficge , de côte , de 
place & de bataille, ainft que pour toutes les au- 
tres bouches^ feu généralement quelconques. 

$. 7. Le Qireéieur du parc , qui fera choifi par le 
commandant d’école, parmi les capitaines en fé- 
cond du régiment , fera chargé, fous raiiîtJtîté du* | 
dit commandant , f^urvoir le parç^de l’école de 
tout ce qui y fera nécefiTat-e ; il y commandera 
fous la même autorité 6i y fera placer jes gardes & 
fcniinelles qu'il jugera convenables; il aura toute 
autorité fur le garde du pire; il veillera a ce qu’il 
remplirtc avec exactitude les fondions de Ion em- 
ploi , ainli qu’à rentrcticn des attirails & des bàti- 
meas dcAir.és à les renfermer, 6c rendra compte ou 
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commandant de tout ce qui pourra, mériter Ton at- 
tention. 

§ 8. Le ga'de <îe l'artillerie, qui fera choifi 
parmi les ’crgcn», ainfi qu’il fera dit au 7irre K., 
le chargera, au commencement de l’année, de 
toutes les bouches à feu , cficts , rrufit.ior.séc atti- 
rails d’artiKvrie, compofiini l’cquip ge du pjrc*par 
j inventaire figné de lusividucommilUire, lequel Ura 
tranficrlt fur un regillre qui fera cote 6c paraphé par 
le commiiraite ! ce garde aura un fécond regîAie , 
qui fera pareÜlcirent coté & parcplié . & fur lequel 
il tronfwrira les ren.ifcs & confoir.n ations d'eÂéts 
6c munirions qui fc feront journellement. 

Le garde d'aiti'lerie du parc, ne fera aucune li- 
vraifon de munitions, fans un ordre pu^ccrit du 
direéicuT ; & i! fora tenu de fe conformer à tout ce 
qui eA prcfcrii par le Tftre V, aux gardes d’artil- 
lerie dans les places , telativemcnt à leur coir.pta- 
biiiré. 

Lors des ch’ngeircns de garde, il fera fait une 
vérification des efiéts dont il aura éccch.ir;^é , après 
quoi oii procédera à l’inAallation de fon lucceAeur 
6c à un nouvel inventaire. 

9. Les inventairc,s 5c les crats , remîtes & con» 
fommations feront certifiés par le garde d’artiUerie 
6c par le dire£t :ur du parc , vérifiés par le commif- 
faire, 8c vifés par le commandant d’école, qui 
adrelTera tous les ans une espédition de cet inven- 
taire , 8c tous les fiX mois un état général des rc- 
tnifes 6c confommations au col ncl du corps-royal 
de rartillerie des colonies ,*qui les fera paAcr à l*in- 
fpsélcur-général , & celu3**ci au fecrétaire d’état 
ayant le département de la marine. 

10. Le commandant d’école, auquel le di- 
reélcur du parc rendra corrpic jor.mcliemer.t de» 
confommations , des effets à rerriplacer , des dé- 
penfes faites 6cj:ies dépenfes à faire, décidera , re- 
!ativcme>'t à l'état des fonds accordés pour l’école, 
des projets de conAruétions 8c de réparations qui 
pourront être propofés , 8t il en enverra les cta:s 
figncs de lui 8c du direfleur du parc , à la fin de- 
tfûtque année , au colonel du corps-royal de rar- 
tillerie des colonies, pour erre par lui adrelTcs à 
rintpcilciir-^énéral , qui les fera enfuite paff^r au 
fecrétaire d’état ayant le départcmeni de U burine. 

Les dépenfes ordonnées feront ^cxécutéîs Çc 
payées, ainfi qu’il fera dit ci-après au mr# K, 

Article IV. 

Dn exercices de fkéerk dans les (cotes, 

§. I. Tous les officiers du corps-royal de Tar- 
lillerio des colonies , à l’exception des lieutenrns en 
troifième , feront tenus de s’affemHer un .jour de 
* chaque femaine , au choix du comman 3ant , dan» 
le lieu 8c à l’heure qui feront par lui indiqués, pour 
y traiter par forme de conférences des différentes 
parti:’» de l’artiîlerie ; ces flfiVmbîées fe tiendront 
1 depuis dix heures du matin jufqu à une heure. 

1 On s’occupera, dans ces conférence.», descon- 
I Aruâions 8c machines de l’arti lcrie , dont on dif- 
1 cutera les principes; des manœuvres , des propgr- 
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tkms des différentes bouches à feu » & de la façon 
de les charger & pcinter , pour en tirer les effets 

3 u*on ie propose ; de la fabrique des poudres 6c 
c leur confcrvaiion ; des procédés en ufige dans 
les diderentes manufaélurcs d\.rmcs & fonderies; 
des fers coults; 6c enfin oh fera d.s applications 
de hunécanique, de la phy(lque6c de U chymic«i 
tout ce qui a rapport au matériel de l'artillerie. 

* On 5*y inffruira de rr.pproviiionnement des pl i- 
çes peur leur défenfe *,* de celui des équipages de 
fiégc 6c de c.inip: gnç ; des fonifions’de direéieur 6c 
officiers de l'artiiiaie détachés , relativement aux 
travaux qu’ils peuvent être chargés de faire exécu- 
ter , à la comptabilité des dép^tiks qu'ils occafion-. 
nent , St au bon ordre qu’ils doivent faire obfen'er 
par les gardes d’aniÜerîe. 

On y traitera dtS fortlffcations, relativement à 
Tattaque & à la defenfe des places 6c des côtes, 6c 
de la difpc fition U pius avMntagcufc de» hatteri(.s, 
dans ces dificrens cas; on y parlera auffi de la 
taél que 6c de la nianicre de tirer le meilleur parti 
de fon canon en campagne; enfin on ne négligera 
dans ces conférences, aucun des objets, qui pour- 
ront procuieraux officiers les connoiffanecs nécef- 
faires , pour remplir, avec diftinéffon , les fondions 
dent ils devront être chargés , 6c qui l'^ndront à 
perfeâionncr le fcrvicc de Sa Majcité dans cette 
partie. 

§. 1. Les officiers propoferont au commandant, 
les matières qu’is fe «^oiront en état de traiter 
dans ces conférences ; ils lui communiqueront 
les détails de leuis projets far' ces m.it’èrcs;6c 
quand il les aura approuvés, lefdits officiers con* 
viendront enfemble 6c avec l’agrément du com- 
mandant, de Tordre qu’ils obfervcfont entr’eux, 
pour traiter ces différons objets : le commandant 
pourra, îubtfoin, diftribuet luimicir.e aux offi- 
ciers les fujeis fur lefqutls il voudta qu’on s’exCTce 
paniculicrcmcnt ; 6c le réfultut des travaux qu’Ü 
aura ordcnnvs devra être lu aux conférences. 

§. 3. Lî corr.mandant de Taniilerie s’y trour 
vera, quand Tes autres occupations de ftr^ice 
pourront le lui pemrettre, non-feu!ementpo:îr ex- 
citer l'émulation des officiers par fa préfcnce , 
mais auflî pour les aider de fes lumières , & leur 
faire part a« fes connoiffances. * 

Il fera rendu compte à rinfpefleur général , par 
le colonel réfidant en Frrnce, du réfultat de ces 
affemblécs. Si les mémoires qui lui auront été 
adreffés, 6c qui lui auront pam utiles au /êr- 
v/fc, feront remis par ledit infpcélcur avec fon 
avis au fecrétaire d’état ayant le département de 
ta mafine , en lui en faiOuu connoitre W auteurs. , 
§. 4. Les commandans de Tartillerie dans les 
colonies , chargeront les capitaines , de lever , avec 
tous les officiers de leur compagnie , des plans re- 
latifs, foiià la fortification, foit à la topographie, 
foit à l’a-chiteéhire civile, ainfi cpic de delfincr 
des frachines d'artillerie. 

Veut ba Ma'pffé que lefdits commandans 
conduilem eux-mêmes de temps à autre , 6c fuc* 
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cdTivemcnt, tous les officiers ô leurs ordres, fiir lé 
lerrein , pour leur apprindre à reconnoiire les 
places, poffes, 6: pûfuiur.bffiilitaires; à établir les 
diverfes batteries de liège, de côte, de bataille, à 
choifir 6c déterminer les cmplaccmens des parcs, 
ainii qu a fe former le coup d’oeil peur juger des 
diffanccs ; 6c fera tenu ledit comman:lant de 
rendre compte au colonel du corps-royal de 
Tariilleiie des colonies, des réfultats de ces di- 
verfes inffruélions. 


T I T R E V. 

Du fervice des o^ciers ^ tfrployéi d* V AftilUrît 
^dàiiihis aux Caiumts* 

Article p r e m i e r. 

FonH'ions 6* devoirs des offteiers détachés dans 
Us places. ^ 

§. I. Tout officier du corps-royal de l’artilKne 
des colont-.s détaché tans une p a e, coimi*uni- 
Quera fes «rdrts , à fon arrivée, au <om.nat*dant 
<le ladite place 6c à celui de TaniIlcric; 6c imor- 
mc/a de fon arrivée le gouverneur gêné al de *a 
colonie, aiiifi que le commandant de i’artilleric du- 
dit eouvernotmnt. 

g. i. Les officiers du corps-royal de l’artillrric 
des colonies, détaches dans les places, jouiiont 
des mêmes •hooncurs , préroi*ativts6c c^nunando- 
mens attribués à ccüx attachés au régiment, con- 
formément aux §1 7, 8 & 9, art. u . li te 

§. 3. Lorfqu’il y aura des n ana-uvres à faire 
dans une place où il ne fe trouvera pas affez de 
foldats d'artillerie pour les exécuter, l-j comman- 
dant <‘e l’artillerie s’adrefflTa i celui de la p’acc , 
qjii lui fera fournir par la gamiîon , les déwcncmcna 
nécefliiircs pour Texécution deldites mar.ccuvres, 

§ 4. Les officiers du ^orps-royal de l’attil- 
krie des colonies, détachés dans lespiaces, n-n- 
drofit compte aux comman lans d’.iriilkTie de la 
colonie, des détails dont ils feront chargés, & ces 
derniers au gouverneur ou. coriimandant général 
de la colonie , 6c en infotmeront en même temps 
le colonel du corps en France, qui en tcfïdra 
compte à rinfp‘’éleur- général. 

c. Tout officier du corps-royal de Tarül- 
lerie tl's colonies, comm.'mJant l’artillerie dans 
une place, tiendra la main à ce que le prdc d’ar- 
tillerie rempliffe exaélement les devoirs de fon 
emploi; rendra corhpf de fa cor.dïlite au com- 
mandant d’artillerie ce la colonie, 6c vcill.ra par- 
i»ciilii«emfni à ce qn’il ne fiflfe aucune cfpèce de 
remife ou de conîommaî.on , fins fon ordre ou 
fans dei cfrdrcs fiipcricurl , qui feront toujours 
préfentes audit comntandnnt oc Tartillerie pour 
être vifes par lui. 

Il n’aura pas moins d’attention à ce que les 
armes foient bien entretenues; & il repondta per- 
fonnellcmcm des négligences qu’il pourroit avoir 
tolcrcîs dans cette partie. 

§ 6 . Les officiers détachés pour le fervlce de 
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l’aTtilIerîe dans les phces ou poftes, y paffcront en 
revue devant le coimmiruire de ia place, du loau 
15 de chacjUs^ fcconU mois. 

Lor(qu*il le tiouver-i d.i«» I3 place un dèfachc- 
nwnt I tta froiipe^du corps-royal de rartillerte des 
colonies, IdJûs oinciers fe tiendront, avec l’état 
major delditcs troupes, chacun dans le ranj* du à 
fon grade , 6 i s'il n*y a j>oint de détachement def- 
ditts tfoiip. 5 d-i)s la p.uce, le conmûiraire verra 
leli its cltutrrs a l’arrenal ou d. ns tout autre lieu 
connu, dciUné.^u lervitc de l'artilUric, & leur 
délivrera un ceriillciit de prérence, que ces otn- 
ciers adrclîrrom Tans ret-ivl , au commandant de 
la troupe dont iis feront partie, pour y être palTés 
pttfin* iictückés, p *r le comn-iiTaire en ayant la 
police, , 

§. 7. Les officiers employés dans les places <e- 
roiit tenus, pour pouvoir s’aW'enter des lieux de 
leur rélidcnce, dtn demander la penr.ilîjon à K ur 
comiuandani direél, qui ne pourra la ]i ordonner 

3 UC pour trois jours au plus , & avec l’agrément 
U commandant de la place; iis ne pourront s’ah- 
fenter pour un terme plus long , fans un congé du 
gouverneur, ou commandant de la colonre, qui 
fera demandé par le commandant en chef de i’ar- 
tilleiie de la celmie. 

§• 8. Sa nujefte veut bien permettre aux com- 
xh. fidans en chef de rartiileiie, aux colonies, cha- 
cun d.ins rétendue de fon département , de faire 
palier un officier d’artillerie, d’une place ou d’un 
pofte d- ns un autre, _ à l'occafton d’un travail 
prelTé; mais lorfqu’ils fe trouveront dans le cas de 
taire ces dépUccmens, ils en rendront compte fur 
le champ au gouverneur ou commandant général 
de la colonie. 

§. 9. Les officiers employés dans les places, 
foit qu’ils aient reçu des ordres du commandant 
d’ar:i!Ieiie du département, pour pafler d’une 
place dans une autre , foit qull leur att été ordon-* 
ne par le fecrétaire d'état, ayant le dcpartiment 
de la marine , de fe rendre à une nouvelle dellina- 
tion, foit enfin qu'ils aient obtenu un congé de fa 
nujçftc , ne pourront quitter le lieu de leur réfi- 
dence, lamcn prévenir le commandant de la place 
6c le gouverneur de la colonie. 

Quant à ceux des officiers, dont les fonébons 
s’étendront hors de la pî.,ce de leur réfidence ordi- 
naire , ils informeront de leur départ ledit com- 
mandant, qui ne pourra ni les obliger de s’expli- 
quer far les motils de leur abfence,^ni leur rien 
prescrire fur le temps de leur retour, 

10. Tout officier du corps-royarde rartillene 
des colonies qui recevra dts ordres de s’abfentcr 
momemanéni 'm du lieu de fa rclidcrtce, oti qui 
fera obligé d’en partir avant l’arrivée de i'officicr 
nommé pour le remplacer, iaUTera les papiers, 
dont fl étoit chargé , avec leur invemaire , au plus 
ancien des officiers du corpS'foyal de rariilieric 
des colonies qui feront employés fous fes ordres, 
dans la meme place , pour être remis par lui à fon 
fuccefléur; ÔC dans le cas ou il ne ie trouveroit 


point, (ÎMs ladite place, d'autre officier d'artil- 
lerie, s'd arrivoit qu'il fût obligé d'en partir avant 
d'avoir été remplacé , il d,poieroit chei le major, 
ou le commamlint de la place , les papiers renfer- 
I més tous un fccllé , qui ne pourra être levé que 
, parle fucceircur dudit officier, ou par le comman- 
j dam de l'artillerie du département ; &. dans l’un ou 
I I autre cas, l'inventaire deldns papiers fera tou- 
I |our$ adreü'é, oar lui, au gouverneur ou coin- 
; ni.od.im general de la colonie , t.inli qu’au com- 
mandant de l'ariilleiie du departement. 

§. II. Les commandans de l’artillerie tiendront 
la ua.in , à ce que les officiers employés tous leurs 
orures , ren pliifcnt exaüemcnt les fonitions qui 
leur lont lonliées; ils veilleront à leur condutte, 
s’attacheront à exciter leur réie & leur émulation . 
à développer leurs talens , à sVdurer lur tout de 
celles des ditl'érentes parties de Hartrilei ie , aui- 
qu.lles chacun d’eux p.iroitra le plus propre , & ils 
en rendront compte chaque année à l'oihciet fai- 
iant ronétions d’inipeéieur. 

§. II. Les couiniandJhsd'artiiletie, dans chaque 
gouvernement, dont les dépatiemens ne font pas 
trop étendus, en vititcront les places* poiles & 
laiteries au moins une fois l’an; & ceux dont les 
places , polies & batteries ferons trop éloignés ies 
uns des autres, les vihieronr au moins une fois tous 
les deux ans, & plus fouvent (i celasftnccelïairc. 

lis fe feront accompagner dans ces tournées p.nt 
un officier ou fergeni d’ouvriers; ils vifiteront en- 
fenible, avec la plus fcrupulcufe exattitude, l'éut 
de# attirails d’-itillerie , $’.iiTureront de la bonté des 
eonltruélions en bois , en les failant fonder en leur 
préfente, & en drefleront un état circor.Aancié , 
lequel devra être remis par eux au gouverneur ou 
commandant de la colonie , & dont un double fera 
remis à l’officier faifam fontlions d’inrpeéfcur. 

Ils obfetvcront de choifir , autant que f.üre fe 
pourra , pour cette tournée , le temps le plus con- 
VOTable pour voir l’exécution des ouvrages ordon- 
nés , ét arrêter , rie concert avec les officiers em- 
ployés dans ces dilférens lieu», les projets & elli- 
mations des ouvrages à faire l’année fuivante. 

§. 13. Le gauvwnair ou commandant général 
de chaque colonie exigera que les commanclans 
d’aniilerie ayant pris connoiffancc des lieux lors de 
leurs tournées , 6c des difpofnions militaires du 
pays , en fsiTent un projet de défenfe relativement 
a rardlierie, calcule fur les moyens 8c l’approvi- 
fiomseincni général des places & illes de fon gou- 
vetnement, 8c fe le fera préfenter par Icfdits coin- 
tnandans ü’artillcric , avec lefquels il le difeutera 8c 
en conférera, pour en faire tel ufage qu^il croira 
néccli’aire au lervice de fa majdU: le double en 
fera adreffé par lefdits commandans de l’artillerie 
à l’officier faifant fontlions d'infpctteu*'. 

§. 14. Lorfque les officiers fupérieurs chargés de 
faire les fontlions d’infpettcur, vifiteront les trou- 
pes 8( départemens de l’aruîlerie, il leur fera rendu 
! un compte exatt de tout ce qui aura rapport à fon 
; fervice; U leur fera demoe auiü commiuucatioa de 
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tocs les f>apîm ; & ils auront foin de s’aflurer , fi 
ceux de Tanifée ont été ajoutes à Tinvi^ntaire de 
ceux qui exii^oicnt précédemment. 

Ces ofiîciers , fxtôt que leur infpoéïion fera finie, 
en adreficront le réfiimé au colond du corps qui !e 
ferapalTer à nnfpcc^cur général pour ette coinpiis 
d:ins le travail de Ion int*peâion. 

15 . Sa majefié Cu très exprcfics défi'nfes, 
fous les peines les plus graves , à tous ofiieiers c'e 
l’artillerie des colonies, de communiquer <à qui 
que ce foii qu'à leurs fupéricurs aux gouverneurs 
ou commrrwans généraux , l'ans un ordre exprès 
du recrécaire d'état ayant te departement de la ma- 
rine, les papiers concernant rr.rtiHcrie, ni les plans 
qui pourront leur avoir cté confiés. 

§. 16 . -Lorfqu'un officier d'uriillene des colo- 
nies employé dans une place viendra à mourir, le 
icelle fera appot’é fiir les papiers concernant le fer~ 
vUt de rarlillcrie dont il «toit chargé , par h major, 
à Ton défaut p:.r l'aide^major de la place , 6 ( à leur 
défaut par le juge du lieu , en préûnce d» autres 
officiers du corps~royal de l'artillerie des colonies 
ul Te trouveront employés dans la même réfi- 
cncc, & ducommilT-.ire; leuit fccKé ne pourra 
de meme être levé qu’en leur préfence. 

Lorfqu'il ne <e trouvera pas d’officier du corps- 
royal (le l’artilUrie des colonies dans la place , le 
major ou j«gc , rprès avoir appelé le fccllé fur lef- 
dits papiers, fera tenu d'en avertir fur le chan ple 
commandant de l’antîierie du département, qui 
enverra fur Ifs lieux un officier pour retirer lefdus 
papiers, & le fcelle ne pourra cire levé qu’en pré- 
tence dudit officier 5c du commifiaire. 

Lors delà Us’ée dudit fcellé, les major, aîdc' 
major ou juge qui l'aurcnt levé , proi.èdcro/it , de 
concert avec Ivs officiers du coqss-ro^al de l’anil- 
lerie des colonies & le commilLare , a i’invent-ire 
des papiers dclaiilés par le défunt. Ceux qui con- 
cerneront le fervîce de ranillerie, comme plans, 
états, mémoîics, &c. feront dépolés avec leur 
inventaire chez le commandant de l’artillerie , 
pour être {)ar lui<cmis au fucceficur de roffider 
mort. 

Ceux qui contiendront dis infimélions , mc- 
moiras ou travaux dudit officier mort, relatifs à 
foo état, feront mis à p.*rt, 5( il en fera fait un 
état ou defeription que le commandant del’ardlle- 
rie adrefiéra avec Icfdits mémoires à l'mfpcébur 
général de l'aniHerie des colonies en Frjnce , Sc 
celui'ci fera tenu de les remettre au fecrétaire d’é- 
tat ayant le département de la marine ; f-t rr»ajcilé 
défendant expreffiémem à tout officier d’artilletie de 
s’en approprier aucun. 

Quant à fes papiers de famille , ils feront adref- 
fes , avec rinvemaire fipné de tous les afiiilans, 
par le commandant de l'arti leiie , à la famille de 
l’officicr décét’-c ; U fera adreffié un double de cet 
inventaire egalement figné , par le m. jor de la 
pKice ou celui qui l'aura fuppléé, au gouverneur 
ce la colonie, & un au fei;rét.àue déui ayant le 
dcpartcnxcnt de la Qiortne. 


Article II. 

Pr::>jaSf adjudications 6* to^s cTouvrages* 

§. I. Sa m.ijefié fait très expreffes defenfes à 
l'infpcéleur générai , aux coir.manclans , 5c à tous 
autrfs officiers d’artillefie des colonies cltargcs 
fous leurs ordres de l’exécution des ouvrages, fficn 
entreprendre aucun fans un ordre du fecrétaire d'é- 
tat ayant le depattement de la marine, à l’excep- 
tion cependant de ceuv qui ne pourraient être dif- 
férés fiins préjudicier évidemment aux intérêts de 
fa majelU, ainfi qu’à la confervation & à la sûreté 
des munitions, effets & Làtimens de l'artiUcne; 
dans lequel cas ils feront ordonnés par le gouver- 
neur ou commandant général Ôc par l'intendant , 
fur la demande par éwrit 6c motivée de l'officier 
d’artillerie. Les conninandaiu de l’artillerie , & 
même les officiel employés fous leurs ordres dans 
les places de leurs departemens , pourront prendre 
fur eux , d.:ns ces cas urgens , de faire travailler 
-aux réparations qui ne pourroient pas fouffrir de re- 
tard ; mais ils en rendront compte fur le champ au 
gouverneur ou commandant Je la colonie , ainli 
qu’au commandant de l'artiiUriî du département , 
en leur failant connottre la néceffité du parti qu’ils 
auront pris ; 5c ils leur enverront l’cfiimation de U 
dép.*nfc à iaqueile pourront monter ces réparations. 
Le commandmt en chef de rartii'eric en rendra 
compte au colonel, celui ci à J’înfpeéleur général, 
& le dernier au fecrétaire d’etat ayant le départe- 
ment de la marine, auqucllc gouverpeur général 
en rendra compte de fon coté. 

§. a Les officiers employés dans les places, ne 
propofèroni a icurt ouvrage direèlemenc au fecré- 
taired’état ayant le dép.riement delà marine; ils 
rendront feulement compte au command-tnt de l'ar- 
tillerie du département dans lequel ils feront em- 
ployés, des réparations qu’il leur piroitra nécef- 
lairo de poii.’r en projet pour l’année fuivante, 
ainfi que des fommes auxquelles pourront monter 
Icfdites réparations, 5c auront attention d'y an- 
nexer un état du prix des matériaux & de la nuüi 
d'onivre. 

Le coinmmdant de l'artillerie en rendra compte 
à l’officicr faifant fonélions dWpeéleur ; lequel, 
sp es en avoir difctité l'utilité avec la gouverneur 
de la colonie, enverra au colond du corps-royal 
de l’artillcrfe des colonies , les projeta des diffiérens 
ouvrages, fTmfi que des léparations à faire, tant 
aux Attirails qu'aux bàrimens de l'artillerie dans les 
places qu'il aura infpcéiccs ; il joinndra auxdits p*'o- 
jets, les plans, profils, clcv.nions 5c devis qui 
pourront être ncceffia-rc^ , 'afin de donner à cet of- 
ficier les connoiffianv Cs dont il aura befoin pour les 
j fficf cnfüiie , avec fon avis , à i’inlpoéleur 

I générai ; il fera remis un double defdits projets 5c 
devis , p.ir l'offictcr faifant fonélions d’infpcélcur , 
I au gouverneur ou ccmaundant, pour être adteilé 
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lui, 2^’âc Ces obfervations, au fecréfatre d*é- 
lat ayant le département de la marine, 

§.3. Le fecrétaîre d'ctai ayant le département 
de la marine*, adreifera à l’inip^élcur général l'état 
^‘s ouvrages approuves & ordonnés par i*a ma- 
jefté, ainh qu’au gouvern ur ^ intendant de la 
coloni.; où ils devront être exécutés, 

L’intp.'élcur gépcrjl enverra à chacun des com- 
mandans de lartilierie , une cepie , coil..tionncc par 
lut , de ceux qui concerneront leur departement, 
& ceux-ci en ule^ont d/ meme viz-i-vis des offi- 
ciers employés dans k* places. 

§.4 L s cihcicrs chargés de l’exéciuion d« ou- 
vrages, ié cçfht'ormeront «»% ec la j>lu‘ gr.mdc cx.:c- 
tituoe à Tvi udcs dwpcnicsordonnéfrs, no pour- 
ront , ions quj^ue prct.ite q’.*e ce Icrt , char ’.er 
en tout eu en p .nie iadcùinat on des fonds, (ans 
un ordre du I. vrét.f r: d’ét it ayant le <Jé)j-'tcmcnt 
de la ra.iii.1t' , ou du gouverneur de la ».o:onie. 

% 5. L^s répara tions des attirails d’> rtilleric & 
frerne leurs conftruéHom , fide* cas imprévus ve- 
iiorcr.t à exiger qu'il çn iut faites aux colomcs, con- 
tinueront à Je faire p.*tr économie. 

Lorfdu’il s’agin de condruélions delâtirrens & 
maeafins , les marc és Ven feront par adjudica- 
tion dans la forme prcfcrite ci-ap:és. 

§. f» Les mt 'ndans des colonies , d’ip'cs le ren- 
voi des devis qui leur aura été fait p ir le fccrétaire 
d’état ayant le departement de U marine, feront 
afluher des plac-u ils pour annoncer les adjudica- 
tions, recevront les en hères S< procéderont .nux 
adjut'Kations qu deviont être faites éfencc du 
couim.«nclani de I.1 to onie, s’ilJugcY prc{H>s d'y 
ailiAcr, de celui de r.iniilerie, du commiiiairc ot 

• dti contrôleur la m rine, IcTqife’s en feront 
prévenus au moins huit jours à l’avaqce pour 
avoir le temps de prendre oes renfei^i^icmens fur 
Je prix des m.itériaux , du tronfpOrt.ôc de la main 
d’œuv re. 

§.7. II fera dre fle un procès-verbal d’ad^idica- 
tion ligné des aAiA m$ ci-Lieiuîs défignés , qui certi- 
fieront que tous ceux ,iigés cai iblcs de remplir les 
conditions du devis & du rr, arche . ont été admis à 
faire UbrerT.- n leurs cn- hèfos , & rith l’adjudica- 
tion en a été faite au meüL'ur r.archc polfible : ces 

• procès-vcrboUi feront .idrcffiés p.ir i'intend.tnt au 
fccrétaire d’état ayant le departem îjt de la m.irine ; 
le commandant da l’artillerie en rendra ^mpte de 
fon côté au colonel , & celui-ci à rinfpeéteur gé- 

* ncral. ^ 

§. 8. Tout ofîîcier du corp*; restai de Partiilerie 
ut fe trouvera chargé dans une place de la ccm- 
uitj de quelques ouvrages, av‘r:Jîcra tom les 
mois au commandjnt de rarûllcrie du département « 
un état i :3 ra\ ..nccnicnt 6î,de U fituation dcfdits 
ouvrages; ce comm.;nd nt en rendra, con pte auJfi 
tous les mois au gouverneur ou commandant géné- 
ral de la colonie , tous les trois mois au iecré- 
tairc d’état ayant le département de la marine , de 
même qu’au colonel du corps , ÔC celui-ci a Tta* 
ipeitcur général. 
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§. 0. Lorfque les ouvrages f qu if atira été or- 
donne de faire aux bâtimem dcüinés aulervice de 
rtrtillerie, feront achevés, les officiers d’artillerie 
descoloni squi en auront conduit l'cxécttton, c# 
feront, en préfcnce des cmreprwneuif , ducom- 
iniiTaire& du contrôleur de la ira-inc, le toife gé- 
nérai & dcHnitif , dont il fera fait quatre copies li- 
gnées des entr. preneurs, vé.ilié.’s par U commif-. 
.faire i & vifées du commandant de l'artillerie de U 
colonie; celui-ci en adredéra une à l’intemiam , 
pour être ordonnancée, une au comniUraire , & en 
gi-rdera un»: il en fera un extrait qu’il enverra au 
colonel du corps , & celui-«i à l’inlpccV^'ur général. 

Article III. 

Orjre à fuivn dant la camptt^Hité des deptnfet 
d'arsiiietfe, ^ , 

§. i. Les officiers d’artillerie détaches dans les 
places, ne devant être que les onionnr.teurs de la 
dépenle, en vertu des ordres qù’ils auront reçus 
de leurs fupcrtctirs ,,nc pourront , dans aucun cas , 
toucher par eux-mcnics les fonds ordonnés par l’in- 
fendant de b colonie, ni fe charger d’en faire b 
répartition : tous les payetner» quelconques fe fe- 
ront par le ircl'orier , lur »es états de depenfe ordon- 
nancés par rrntend^nt de la colonie , poar cttles 
f >ittt tn \enu de marchés oa par adjud}cailon\ 
& fur des mandats motivés de l'officier comm-;n- 
d.im l’artillerie, vérifiés p.;r le commifl'aire qui en 
aura la pqitce, po'sr ceUes faites pat éco tomie ^ 
ainfiqu'il fendit au§. 3. 

§. X. L'officier vO.:<tnandant rartiHerie dans cha- 
que pla.e, tiendra un reeiftre à t.ois colonnes : ta 
p emière dépenfes ordonnées dans fon départe- 
m.nt, la (econde des fommes à payer pour dc- 
penfes JaitCÿ,#& la troiftè re des états acquittés , 
ou des mandats qu’il aura fournis fur le tréioncr 
chaaue année : ce regiftre, qui fera coté & paraphé 
p ^r l’infpetleur, ou celui qui en fera les foncions 
aux colonies , devra toujours préfenter par i'arrccé 
des colonnes, la fîtuation exaéle des fommes or- 
données , ducs & payées 

. • §. 3. Le tféforier acquittera fans difculjjé juf- 
ii'à la concurrence des dépenfes ordonnées , ïc 
'après les ordres particuliers qu'il recevra à ce fn- 
jet de rmiendam de la colonie^ les états dedé- 
penfe ou mandars qui lui ieront envoyés parl'offi- 
•Icr commandant l’artillerie , pourvu quits foient 
rôvetus des formes ci-après. 

S A V a I a. : 

Pour achats & fournitures faites dans tes arfenaux. 

Sur des procès verbaux de réception, énonçant 
Icnomhre , la qualité 6f le prix des effets fournis. 
Ces procès-veroaux leront figiés par le garde d'a-- 
tille.ieqoi les aura reçus, par l'offict-.?r d’aitiilcrie 
qui aura prefidé à leur réception , amfi que pur les 
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coinmi(Tatres if coiytôUur; rîniîjxlant nvîttfifon 
oriionnano: de paycnuut au ba» ddctt^ pro.c&- 
vcrb^^ux. # 

^ Pour confirudion J< ^u.imt;ns. 

Sur destoifés certiîi^ des entrepreneurs. & des 
officiers ch^r^^cs de lurvcillcr les travaux , contru* 
les pnr le contrôleur , veritié* par le cotr.iuiflaire , 
Viles p^r le coïmand.»m en chet’ de r.irtilieixc ôc, 
ordonnancés par rmtendant de U colonie. 

Pour Ui déftnfei faîtes par économie. 

Sur des certificats natives de U dépentc , fi’- 
grés jurrofficicr d’artillerie char<^é delà i'urvtill.r, 
veritics p.^r le commilUire & vifes par le contman* 
d«nt en chef de l’iiiilUeric \ la partie prenâme tour- 
mra quittance aub^ derdits certtHcais. 

P car les journées tC ouvriers employés auxarfenaux. 

Sur des éiats de‘ quinzaine fignés du chef d'où- 
vtien, rpéûfiant le nbir.brc , la qualité & le prix 
des jou.’nécs , certifie^ par l'officier chargé de fur- 
veillcr les travr-ux, vérifiés pgrle cominiffiiire & 
vifés par le commandant en chef de rawillcrie du 

departement. 

Le contrôleur affificra au payement, cpn devra 
être fait aux diiférens ouvriers , en vertu defdits 
états. * 

%. 4. A la fin de l'année , lorTquc toutes les dé- 
pentes faites rar ctononuc f»;fom foldces, le con> 
mr.ndani de rartülcrie fera le relevé fur Ton re- 
giftre desdtflférers mandats qu’il aura fournis fur le 
trefoner , pour ces dépenfes , ainfi que pour jour- 
nées d’ouvriers ; & après avoir clatlé chaque ar- 
ticle , il en formera un ou plufiewrs états qui de- 
vront cadrer as*ec le montant de fes mandats: ces 
états feront certifiés , contrôlés , vérifiés , vifés & 
ordotmancés , comme ceux pour qpn^liuéficn de 
bàtimens, 6c enfuite remis au treforier ; celui-ci 
en fera le décompte général qui fera figné , ainfi 
que la quittance par l’officier chargé de I cxécuiicn 
efes travaux J auquel le treforier rendra alors xn 
échange les dlfficrcns mandats que cct officier aura 
fournis fur lui pendant l’annee, 6c qui devront 
repréfenter la femme formant le mohianc du dé-* 
coihipft. 

L intention de fa majefié étant qu'aucun objet de 
depenfe ne fuit dénaturé dans les états , elle en- 
R!nd que le montant des quatre deniers pour livre 
. fur les dépenfes faites p r économie , fait porté fup 
lefdits états & alloué par f» chambre des cotnptesi 

Ces états feront faits en meme nombre 6c auront 
la meme defitnatiqn que ceux pour les ouvrag.'s 
faits par entreprife , .ainfi qu’il cû dit au §. 9. de * 
l’article prcccclcnt. 

§, 5 . Lorfque tous les décomptes relatifs aux 
dépenfes d’amllerie auront été arrêtés , le com- 
mandant en chef de ranillerie de chacuc départe- 
ment drefiera un bordereau général oc fommairc 
des dépenfes de toute efpèce faîtes dans fon dé- 
partement , foit par économie , fott parenticprife 
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pen-lant raiinie. Il commencera pir y porter le 
n ontant détaillé des •lep.'nfes ofilonnéts d.ins fon 
dep_rtem.r,t ; enluite celui des dépenfes exécu- 
tées; il adreiiera un double de ce bordereau, figné 
de lui , & acvompagiié des états de dépenfes 6c 
procès-verbaux au fccrélaire d’état ayant le dé- 
paneittcnt de la rr.arine ; un fécond avec les ex- 
traits d.i états de dépenfefau colonel du corps, 
qùi le fera palier à 1 iufpeéteur-général pour etre 
compris dans fon tr.ivai) d'isipedion ; & un au 
gouvern-rur ou comm in.Iftnt dé la colonie , avec 
les douilles des états de c jpenfe , s’il l’exige: il en 
fera fourni un pareil à rmiendant de,la ccilonie. 

§.6. Le commandant en chef de iVtil'.erte 
aimi qim chacun des offi.iers détachés dans les 
places , arreteronf chique année leur rcgtftre , con- 
tbrméiiiCiit aux ét..ts de dépenfe qu’iis auionc fi- 
gnes , 6c le préitnierom à Vin'pcdeur-généial lors 
de fa tournée , pour être véiiiié He arreté par lui ; 
cet otH..iwr aura attention de rendre compte , dans 
fun travail * d’inlpedion, de l'exadhude ou des 
négligences qu’d auroit pu remaVquer dans U tenue 
des rcgiilres. 

A R T I O L E IV. 

Des gardes etartilltrie, 

§. î. Pour prévenir la confufion qui pourroît 
refuher du mélange dans lesmérnes mag.ilins, des 
crTcts apparténans à différents départemeos , Ü 
fera, autan^u’tl fe pouira» alTeüé dans chaque 
place ^des i^;;afins parttcuUets pour le ferviee de 
rartUieiie, qui feront confiés à dos gardes-ma^- 
fins tirés du t^orps-royal do l'artillerie dos colo- 
nies. 

§. î.\es places -de gardes feront difiinguées en 
premiîre f fici^nde (/ trenfieme clafe ; les gardes 
de la première cUtTe feront ceux chargés des 
trois principiux arfonaux de Saint-Domingue, de 
ceux de la Martinique , Je i’iÜo de France 6t de 
Pondichèri ; ceux de la fecon le cbiTe feront atta- 
chés aux ai fcn.nix de moindre grandeur ; & ceux 
de la troificfr.e feront nommes gs'irdiens & char- 
gés des munitions d'artillerie confiés aux différens 
détachcmeiis. 

Les sppüiniemens de ceux de la première elaffe 
feront JeVctfx mîtfe livies, ceux de la fécondé 
clafi'e de qut'i\e centi livret^ & les gardiens au- 
ront un fupplémem décroîs cents livres en fus de * 
la fülde qinls conferverent à leur corps , dont 
ils* continueront 11 faire p.irtie* 

3. Les g.ardes d’.iriilleiie des première 6c fé- 
condé dalfes, feront choifn parmi hrs üeutenans 
tirés originairement du ^orps des ferg^ns, ou parmi 
les fergens eux-mêmes ; les places de gardes d’ar- 
tillerie de la troifièmc clafic, feront remplies par 
des fergens , caporaux ou cattonniers-booibardiers 
détachés momemar.ément de. leur troupe. 

Pour déterminer le choix d>.‘$ gardes des deux 
pfemières cUdes, il fe tiendra ch..quc année , chex 

le 
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le confnvtfldjnt en cnef de rariillerie de clwciin 
des grands départemens , une aOcmBlée dos chefs 
de brigades & capUafnes emplayes fous leur» ordres, 
IlM^ucIs defignerom, u b pluralité des voix, les 
deux iieuienans en tioifiènieou fergens des troupes 
du corps~ royal de rartUlcric des colonies du cé* 
pactement , qu'ils jugeront les plus capabUs de 
n^nplfr la première place de garde d'ortiüerie de 
première cl^c vacant^ meme déftgnaiion pour 
la première vacante dms h féconde ; le procès- 
vcrlal de cette affcinblce fera remis , par le com- 
mandent en chef de rartilierie » au gouverneur ou 
cenun^ndant de la colonie, qui, lois de la pre- 
fuière place vacante, nommera , pour la remplir, 
un des deux qui auront cté dcltgnés par le pro- 
cès-verbal ; cette nomination devra ctre condmice 

f iar le feciéiaire d'état ayant le departement de 
a marine , d’après le coir.pic qui lui en fera rendu 
par le gouverneur ou commandant de U colonie; 
le^ commandant de l’artillerie en inforn:era de fon 
'* côté le colonel du co:ps , Ôc ceaii-ci riofpcétcur- 
général. 

^ 4. Sitôt que le gouverneur ou commanJ:\nt- 
gtncf;.I de b colonie aura nommé à une pijcc de 
arde d'artillerie vacante, te commufaire lera tenu 
c fe tranfporter fur le lieu pour être préfent à 
la levée des fcdlés qui auront dù être appofés 
fur les magafir.s, & à h vérillcation de defcnption 
qui feront faites des eifeis qui s'j^ trouveront, par 
l’ofHcier cliargé d'in (la lier le nouveau gardien ; 
ledit commlHsiie aura attention de lui faire figner 
une reconroîfiancc au l as de rim*cniaire , des 
eiVets , attirails & 'munitions qui feront trouvés 
dans lefdiis magafns. 

Les gardes d'artillerie feront refponfabtcs 
des cllcts qui fercm dan» leurs mag.ifms; &c en 
confcquencc i!s en auront les clefs» à rexeeption 
cependant des magafins a poudre, dont les portes 
devront être garnies de trois ferrures différentes, 
que de trois clefs» une defquclles fera remife 
au commandant de la place » une autre au com- 
inanJant de l’artilkrie, & la troifièmc rclîcra 
au garde . de manière qu'il ne puiflé ouvrir lef- 
dits ma^fins fans la participation de ces deux 
commao^ns. 

6. Aucun dcfdits gardes ne pourra , fous 
relquc prétexte que ce puilte être , faire fortir 
'aucun magafin à lui confié, ni déivrer, prêter 
ou confommer d’effets ou munitions quelconques , 
farts l'ordie par écrit de l'offtiKT qui commandera 
railillerie dans la place, poffe ou batterie, & ne 

f iourra non plus ledit offi.ier donner aucun ordre 
embbble , que pour le fttvhe du roi uniquement, 
& d’après les otdres qu’il aura reçus de les fupé- 
rieurs. 

Défend fa majefté de détourner de leur deffi- 
fvylon les effets dcfdits migafms , fous cpielque 
prétexte que ce foit ; 6: dans le c» où un fervUt 
aideroit l’autre , veut fa majefté que ce ne foit 
qu'à litre de prêt & à charge de remplacement. 
§. 7. Chaçmc garde d’artillerie tiendra deux 
M. art tu* Tome IlL 
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rc°ifir« coxi* Si piraphi. par le c^mnaiiTaire : 
dans l’un il tranlciiri , fans ratures , l'InvuntaiTe 
de tous lus eilots & n‘.tiniiîo*'s c;ui feront confiés 
à fa garde, & gui y feront détaillés , conformé- 
ment an modèle qi i lui fera donné; il poriera, 
d;r.s le fécond r.’giftre , jour par jour, les effets 
flai lui f.roiu remis, & ceux qu’il aura dtliviés 
• de fes nuj; dins. 

§. 8. Cltacun d.fdits gardes t'refTera tous les 
ans , dans la forme qui lui fera prefciite , un 
nouvel inventaire des cficts & ir.nniiions d'artnle- 
rie dont il fera chargé ; il en fera fit cinq cx- 

F édiàons . qui feront lignées de lui , ceriihces par 
qtlici-r chargé d« détail de rani'lciie de la place, 

I véiiîiées parle commiiü.ire , & vifïes par le com- 
[ mandant de rartilierie , quand il fera préfent. 
L'une de ces eipcii:ions fera envoyée dam les 
premiers quinze jours de chaque année , par le 
commandant de l’artillerie , au fecrésire d'état 
a^'am te depaitement de la marine; la fécondé à 
l'infpcéleur- général ; la troifième au gouverneur 
ou coirunandam général de la Colonie ; la qua- 
trième refiera à l'omcicr qui commandera rartilierie 
dans la pl .ce ; & la cinquième au commiflaire. 

§ 9. Lcfdits gardes front tenus aulli de drefTer, 
tous les fix mois, un état détaillé, dans la forme 
qui leur fera donnée, d.'S temifes & confomma- 
lions qui auront été faites dans les magafms de 
t'ariillerie ; ces états , dont il fera fait ciirq expé- 
ditions, feront figues, vérifiés & vifés, comme 
il cfl ordonné par t'ariictc priicdtnt , & ils au- 
ront les mêmes defiinafions. 

§. 10. Chacun defdits gardes exécutera d'ailleurs 

ce qui lui fera ordonné pour le fervice, par l'offi- 
cier qui commandera l'arriüetic dans la place ; ti 
il fc conformera , tant pour la tenue de fes re- 
giftres & papiers , que pour tout te qui p;ut avoir 
rapport à la comptaUlité, à ce qui lui fera pref- 
ctit par le commiflaire. 

§ it. Les gardes, ainfi que les chefs d'ou- 
vriers de chèque arfcnal , auront , dans les nia- 
naiivres & travaux de rartilierie , le commamic- 
ment fur les fergens-majors , fourriers , fergens- 
majors , fourtiers-fergens, & fuldats des troupes 
qui feront détachées pour lefditcs manœuvres. 

§. 11. Les gardes d’aitillerlc feront payés des 
3f poinicmens qui leur feront réglés , fur les revues 
des commilTaites. 

13. Lorfqu’un garde trartillcrie mourra, le 
m.'jor de la place , avec un officier d'artil erie , 
s'il s'y en trouve , 6t le comm.iflairc , fe tranl- 
poitciom dans la maifon de ce garde pour mettre 
ie fcelié fur tous fes papiers , à la réferv- des 
rogifltes qui feront remis 1 l'officier d’atiiHcrie , 
après les avoir arrêtes & en avoir cor.ftaté le 
noml re de feuilles. Toutes les clefs des magafms 
feront dtpofées chez le commandant de la place : 

& s’il eft néceffaire, pour queique raifon que ce 
toit , d'entrer dans leluits magafms , le coimnan- 
d.inii nommera un aide-major pour y aller avec 
l’oIScier d’atidieric , & chacun d'eux tiendra un 
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état de ce qui pourra entrer dans lefdlts maga- 
fins ou CD lortlr. 

S'il n*y a point d’ofEcier d*artil)crle dans la 
place, ni de commllTaire, le major fera fcul ce 

Î [oi td ordonné ci-dcirus pour ce qui concerne le 
cellé & les clefs; s'il cft nécelfaire de tirer ou 
de dépofer quelque thofc dans ks mag ifins , le 
commandant de la place nommera quelqu'un pour 
en aller faire Touverturc, & dreflera un état de 
ce qui fera délivré ou remis , lequel état fera 
certifié par un officier de l‘état-ma)or , qui fera 
préfent toutes les ^ois que les magafins feront ou* 
verts , 6c en fera rapporter les clefs chei le com* 
tnandant. 

A la mort d'un garde d'artillerie dam une place 
où il y aura un arfenal de conflruciion , on prendra 
les précautions fpceffiées ci-defl'us pour les rnaga- 
fins dans lefquels on n'cft pas oblige d'entrer 
journellement. 

Quant à ceux qui doivent de lîéceflîtc refter 
ouverts pour fournir aux confommattons journa> 
lières des travaux , le commandant de la place 
nommera quelqu'un pour affifter , conjoiniemciu 
avec celui que le commandant aur? nommé . aux 
confommations & remifes qu'il fera néceifairc de 
faire ; ces perfonnes figneront l’état qui en fera 
dfClTc ; & s'il fe trouve fur les lieux des heritiers 
du g»ude défunt , ils pourront auffi nommer quel- 
qu'un de leur part pour affilier auxdites remifes 
ài confommations , & en fipncr l'état conjointe* 
n-ent avec les perfonnes fuldites. 

14. Sa majeAé , en confirmant fon ordon- 
nance du 18 feptembre 1713 , concernant la ma- 
nière dont il doit être procédé contre tous fol- 
dars ou particuliers convaincus d'avoir volé des 
munitions d’artillerie , veut que les confeils de 
guerre qui fe tiendront à cet effet foieni afiemMés 
chez le commandant de la place , où le délrt aura été 
commis, Ôccompofésdcscapitainesôc autresofficiers 
du corps^royal de l'artillerie des Colonies ; 6c 
que te major , & à Ton defaut l'aidc-major du 
régiment, ffiit chargé de l'inAruétion du procès, 
qui fera fait en la forme prefcrlie par fes ordon- 
nances. 

Entcrtd fa majcilé que tout homme qui aura 
été condamné à une peine capitale , pour raifon 
dcfdits vols, ne puiffe fubir le jugement qui aura 
été prononcé contre lui , qu'au préalable les in- 
formations âc la retenue motivée n'aycnt été en- 
voyées au fecrétaire d'état ayant le département 
de la marine qui lui en rendra compte : fa ma- 
îefié fe réfervant le droit de ratifier ladite fen- 
tence , de la mitiger ^ de l’infinner , ou enfin de 
faire grâce fi elle le juge convenable; aux colo- 
nies , les informations feront remifes , avec la fen- 
tence, au gouverneur ou commandant-général, à 
qui fa majedé veut bien attribuer le droit qu’elle 
K réfeivc par le préfeiu article. 


Article V. 

Fonâlions dts commtffaWtt, 

§. î. Il fera prépofe dans chaque colonie ua 
commiflaire au (ervico de rartiUeric, pour avoir 
la police des troupes du corps royal de l'artillerie 
des colonies, & vérifier ^us les détails relatifs . 
aux approvifionnemens , confit uélions & répara- 
tions de l'artillerie. 

§. 1. Les commilTaires réfideront dans les lieux 
qui leur feront indiqués , & ne pourront s'abfcn- 
ter de leur département , fans une permiffion de 
l'intendant. 

§. 3. Us feront les revues des troupes du corps- 
royal de l’artUlerie des Colonies , ainfi que des 
omeiers employés & ouvriers dudit corps détachés 
dans les places , & ils fe conformeront a cet égard 
a ce qui leur efi preferit par U titr< II. 

§. 4. lis affifieront exaâement aux confeils de ^ 
comptabilité de la troupe , tiendront la main à 
iVxccution en tous points du règlement donne à 
cet egard par le tare II y informeront des con- 
traveruions qu'Üs y pourroient remarquer , l’in- 
tendant de la colonie , qui en fera part au gou- 
verneur ou comn«andant-général , & en rendra 
compte au fecrétaire d'état ayant le département 
de la marine. Ledits commilTaires feront refpon- 
fablcs , en leur propre 6c privé nom , des abus 
qui fe feroient glilTés dam radm'mifiration de la 
cailTe du régiment, dont ils auroient négligé de 
rendre conipte à l'intendant. 

§. S- 11^ tiendront la main à l'exécution entière 
des difpoiirions cont nues dans VarticU lll du 
preftnt titrt y relativement i la comptabilité des 
dépenfes de l'ariillcrie. 

§. 6. Lorfaull fera quefiion de condruire ou de 
réparer des effets 6c attirails d’artillerie , en con- 
féquenec des étais anctés par le fecrétaire d’état 
ayant le departement de la marine , les commif- 
laires , ainfi que le contrôleur «le la marine , en 
feront avertis par les officiers chargés de les faire 
exécuter , & fe tranfporteront fur les lieux où 
l’on travaillera ; ils auront attemian de vérifier 
toutes les pièces de dépenfe , foit en deniers , 
foit en effets ; lefquelles feront auparavant arrê- 
tées par le commandant de l'artillerie ; les pre- 
mières ne pourront être allouées dans les comptes 
du tréfotier, & les dernières fervir à U décharge 
du garde d'atiUleiie, qii'autant qu'elles feront re- 
vêtues de cette formalité. 

§. 7. Ils aiTifierom , ainfi que le contrôleur de 
la marine , aux adjudications qui feront faites par 
l’intendant de la Colonie , conformément ce 
qui efi preferit par les §. 6 6c 7 , uniclt II du 
priUnt titre , 6c veilleront à ce que les intérêts 
de fa majefié ne foient Icfés d'aucune maniè.^. 

§. 8. Ils cotc’ont 6c parapheront les regifires^ 
que les garde» d’artillerie doivent tenir, & véri- 
herom généralement toutes les pièces qui doivent 
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fervir à leur décharge , 6c juftificr les remifes & 
confomniatioas qu’ils ferent. 

Iis vénficrom pareiUcmem les inventaires 6c 
les états de renufes Se confommations , ainfi que 
les depenfes de toutes cfpèces, généralemem quel- 
conques, concernant le Jirvice de l'artilierie, qui 
Icront t'aiies dans 1 ctenduc de leur département. 

9. Lotfqu*il fera juge néceffaire de faire des vé- 
riticatlons cxaéles des magafins , il fera adrelTé , au 
gouverneur & intendant , par le fccrétaire d’état 
ayant le dcpsrteniem de la marine , les ordres 
nécefTaires pour y faire procéder par les com- 
müTaires , conjointement avec les officiers d’artille* 
rie employés dans les places; ils en drefleront des 
procès-verbaux détaillés, de manière à ce qu’on 
puifie connoitre non-fcuJcmcnt U quantité fit la 
qualité des eftets , mais encore ceux qui feront 
en état de fervir, ceux qui auront befoin d’etre 
réparés 6c ceux qui feront totalement hors de 
Jervice ; ils adrefleront ces proces-verbaux à l’ii>- 
tendant de la colonie , ainfi qu’au commandant 
de rartilterie du département. 

§. 10. Lcfdits commifTaircs , ainfi que le con- 
trôieur de la marine, feront tenus d’étre préfens 
aux rcmifes qui fe feront aux arlénaux , pendant 
le cours de l’année, par les marchands, entrepre- 
neurs , fourniHèurs & autres , auxquels U aura 
été p;<flc des marchés p.vticuÜers ; il kur fera 
donné avis du temps auquel l^fdiics fournitures 
devront être livrées dans les magafins , afin qu’ils 
puillent s’y trouver, 6c examiner fi elles font 
conformes aux marchés, lis drefferont des procès- 
verbaux de ces remifes , fignés tant par eux que 
par l’officier commandant ranÜletie dans la place, 
qui aura paniculièrement attention d’en vérifWr 
la qualité ; les commitlâircs chargeront de ces 
effets les gardes d’artillerie , qui en donneront 
leurs reçus au bas des procès-verbaux ; & ce fera 
fur CCS piocès-vcrbjux que les entrepreneurs ou 
foumiffeurs pourront être autorifés Ii demander le 
pavement de leurs fournitures , parmi lefquellcs , 
s’il s’en trouve qui ne foicnc pas conformes aux 
claufes des marchés , les commiffiiires en rendront 
compte à l'intendant de la colonie , 6t en pré- 
viendront le commandant de rartillcrie du dépar- 
tement. 

g. II. Les épreuves de poudre, qui pourroient 
avoir lieu dans les Colonies , feront faites en 
préfence defdits commifTaires , conformément à 
l'inilruéfion particulière qui fera expédiée à cet 
effet par le lecrétairc d’état ayant le département 
de la marine. 

g. 11. Lefdits commifTaires fe conformeront 
d’ailleurs à tout ce qui efl prefent par la préfente 
ordonnance , de relatif à leurs fonnions , dont ils 
rendront compte à tinundûnt dt la colonie. 

Il fera rendu , par fa majeflé , des règlemens 
particuliers , concernant le fervue du corps-royal 
de Tartillcric des Colonies à la guerre, celui des 
comp^nies d'ouvriers dans les arfenaux , Si celui 
des officiers déuchcs dans les fonderies , forges 
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& martufaélurcs d'armes employées pour le fer’* 
vice de la marine. 


Il a encore paru une autre ordonnance, suffi 
du premier Janvier même année , concernant Tar- 
tillerie de la marine , conçue en ces termes. 

Sa majcAé ayant réglé, par fon ordonnance 
concernant les officiers de fa marine , que les 
fonéiions de dircéleurs & fous-direâcurs d’artille- 
rie dans Tes trois ports , ne feroient plus remplies 
à l’avenir p.rr des officiers de vailTcau ; & , vou- 
lant prepofer auxdites fondions , ainfi qu'aux tra- 
vaux des forges, fonderies de manufaéhires d’armes 
appartenantes à la marine , des officiers tirés du 
corps-roynl de Tartillerie des colonies, elle a or^ 
donné £c ordonne ce qui fuit : 

Article premier. 

Les direfllons & fous-direflions de l'artilleriO 
dans chacun des trois ports de Brclf , Toulon & 
Rochefort, ferons rentpHcs, jufquà ce qu’il en 
foit amremem ordonné , par des officiers tirés du 
corps-royal de rartillcrie des colonies, nommés 
à cet effet, IcfqueJs auront le titre de dirtâturs 
& d< fûus-’direlieurs a'aitiUttie y & feront char- 
gés de tous les détails relatifs auxdites direflions, 
fous i’«utorité du commandant de la marine & 
du direélcur-général du port. 

a. Les direélcurt d’artillerie auront rang de ca- 
pitaines de vaiifcaii , Sc prendront rang entr'eux , 6 c 
avec les directeurs du port & des conflruélions , 
après les capitaines de vailTeaii. Les fous-direéleiirs 
d'artillerie auront rang de majors de vaifleati, & 
prendront rang entr’eux , 6c avec les fous-direc- 
teurs du -port & des conlfruéHons, après les ma- 
jors de vailTeau. 

3. Entend néanmoins fa majeflé , que les officiers 
de marine, qui occupent aéîucllement les places 
de direâeurs d’artillerie dans les ports, continuent 
à jouir des avantages du grade dont ils font en 
pofTcffion. 

4. Il fera.cn outre attaché, à chaque direc- 
tion, des fous liciitenans de vaifleau , pour $*y 
inAniire de toutes les parties du fervice de l’ar- 
tUlerie, ahn qu’ils puiflent être employés aux dé- 
tails de ce fervice fur les vaifTeaux où ils feront 
embarqués , & qu'ils fe rendent habiles par la 
fuite à concourir pour devenir dire^curs ou fous- 
direélcurs d’artillerie. 

ç. Les trois compagnies d’ouvriers , établies par 
l'ordonnance de ce jour, concernant /e rez/jj-rcy a/ 
de VartiiUrie des colonies y feront fous l’înfpec- 
tion du direâeur & du fou^ireéfeur de l’artiJic- 
rie , & feront employées a 1a contiruéiion de* 
affirts 6 e uAenfilcs d'artillerie , tant pour la ma- 
rine que pour les colonies. 

U fera réglé une paye exiraordiruire pour cha- 
cun de ces ouvriers , les jours qu’ils travailleront 
dans le port; 6c, lorfque ces compagnies ne l'uffi- 
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tont pns pour exécuter ks tpav.iux ordonnas , il 
y *cra ajouté le nombre néccfkire d’ouvriers ex- 
tern ^'5 , Icû^oeU feront dîAribucs par métiers, à 
la fuite des efeouades des compagnies, & furvcilJés 
par des fergens dcfdites corrnagnies. 

6. îi fera nommé, dans chacun des trois ports 

de Toulon 6t Rochefort, un garde d*ar- 

tUeri? , lequel fera tiré des fergens-majors ou 
fourriers du corps-royal de j’artiîierie des colonies. ; 

7. Indépendamment des comptes que rendront 
les dirjfteurs d’anülerie , 6 : les fous-dirc£lcurs en 
leur abfen.e, aux commandons de la marine & 
aux üireéieurs-généraux des ports, ils en rendront 
également, quant aux details de rartllietie. au 
dircâcur-géncral de rarti.lene , que fa m.ijefté 
jugera à propos de nommer. 

8. Sur le nombre des dircâeurs d*artil!erie, il 
en fera choîfi un pour être chargé de rin 'peâion 
des forges» fonderies & mamifaclures d'armes de 
U marine. 

9 11 fera placé en outre » d.ins chacune des 
forges & fonderies, un capit^nc du corps-royal 
de rartiÜerie des colonies , pour veiller à ces 
établilVemens , fous rinfpeôion particulière du 
dlrcékur cjui en fera chargé. C's omckrs rendront 
compte a ce direéleur , lui adreHeront tous les 
mois un état de fituation de h forge h laquelle 
ils font prépofes , 6 l ledit état fera conforme au 
modèle qui fera preferit par un reglement particu- 
lier donné à cet cB'et. 

10. Le dircélcur chargé de l'infpcâion des forges 
de fonderies , drelTera tous les mois un état géné- 
ral de la fuuation de chaque forge ou fonderie , 
6c PadrclTera au direRtur-iénéral de rarnllerie : 
il adrelTer.a pareillement à cnat.iue commandant de 
port , rétat de fituation des forges ou fonderies 
dé pcr.dantcs du département dudit commandant. 

1 1. Les appointemens desducéleurs d’artillerie» 
feront ck cinq mu'U quatre cents livres par an ; 
& il leur fera accordé, en outre, pour fecrétaire 
& frais de bureau , un fupplément de dou^e cen:s 
livres par an , dont le lous-direélcur jouira tn 
Tabfencc du türefteur. 

Les appointemens des fous-direfkurs d'artillerie 
feront oe trois milU fix cents livres par an. 

lî. Lesdireûeurs ik fous-dircétcurs de TariiUe- 
rie porteront Tuniforme du corps-royal de l'ar- 
tillcrie des colonies, aveclcs épaulettes de Icurgrade. 

Service des efficif^s de marine a la mtr^ 

Il a nam en mai 17S6 un règlement concernaat 
le fervue des oITk t rs de la marine à la mer , en 
dite du premier Janvier précédent» donc voici 
la teneur : 

Du capitaine de vaijfeaa , ou tout autre effieier 

commandarit un vuijfeau , frégate , cvrvetic ou 

autre édtiment. 

Article premier. 

Tout ofbcier commandant un bâtiment de fa 
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majefté repartira les détails de fon vaîfleau entre 
les officiers de fon état-major, comme il fuit: 

11 chargeia l’officier, qui le fulvra immédi.tte« 
ment , de la police générale de fon vaiffieao , de 
recevoir les comptes de tous les officiers affi^vléi 
aux différents détails , 6c du commis aux revues 
& aux approvifionncmcns ; après les avoir rédi« 
gés, il en formera un tableau conforme au mo- 
delé annexé ;:u préfent lèglcmcnt, qu’ l retr.ciira 
tous les dimanches au crpit.Vtnc du vaiir?au. 

il chargeri le fécond offiiter du vaifficau , du 
détail de i’artillcrie & de tout ce qui y aura 
rapport. 

Il donnera au trolfième offiicler le détail de la 
mâture , voilure , gréemens , ancres & cables. 

11 chargera le quatrième officier du détail de l’cn- 
treti .h de la coque du vaiffeau , 6c de l’mfpcélion fur 
tout ce qui concerneta le détail du maître char- 
pentier & du maître walfat. 

11 remettra, aux foins du cînquiè.me , l’afrangc- 
meni & la corfervation des vivres , & ce qui clb 
relatif à la confommadon de Tcau 6c du bois. 

il choifira, p.tnr.i les officiers de fon état-ma- 
jor , en exceptant toutefois le major du vaifleau 
6c le fécond officier, celui à qui il jugera à 
propos de confier le détail des fignaux; 6c ce 
meme officier fera chargé de tout ce qui con- 
cerne le détail du maître-pilote. 

Les officiers qui doivent être attachés aux troi- 
fième , quatrième 6c cinquième détails du vaifficau , 
y feront placés fuivant leur ancienneté entrVux , 
conforméinem à l’ordre dans lequel Icfdits détails 
viennent d'éire énoncés. 

Le commandant du vaifleau diftribuera les autres 
officiers dans ces difficrents dcLÛls , ainfi que les 
élèves 6c volontaires qui feront armes fur fon 
vaifTeau. 

Pennet néanmoins fa majefté , aux comma-Jans 
de fes dtffiérenrs bâtiments , d’apponer les cbange- 
mens qu’ils croiront néceffiairp* pour le plus grand 
bien du frrvice^ dannja diftributton de ces diffé- 
rents détails ; mais ils feront tenus de rendre compte 
des motifs qui les auront déterminés â intervertir 
l’ordre d’ancienneté dans ladite difVribuiion, pref- 
erit par le préfent article. 

2. Pour faire fon armement avec plus d’ordre 
6c de diligeiKC , U réglera tous les foirs av'ec les 
officiers des différem détails, le travail du len- 
demain, afin que chacun fâche ce quil aura â 
foire pendant le jour; U rendra compte chaque 
foir au comtnandam du port, de l’ouvrage qui 
aura été fait â fon bord; il en tiendra un jour- 
nal exaéf pour lui fervir au befoin. 

3. 11 s'informer.! des bonnes ou des mauvaifes 
qudiîés de fon vaiffeau , comment il s’eft com- 
porté dans les voyages précédens » comment il 
gouverne 6c porte là volk; U Confultera à cei 
effet le devis qui lui aura été remis par le con- 
trôleur de la marirte , dont il fera prendre copie ; 
& fl c’eff un vaiirea’.i neuf, il prendra des ren- 
feigneroeps de ringâmeur-conffruéteur qui l’urura 
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conftruit , fur la qnamité 6t rarrangément du left , 
iiir l'arrimage , fur la pofition de U mâture , 
& le tirant d'eau fur fon Icft 6c en charge. 

4. Il fe conformexa , par rapport à la quantité 
& qualité des munitions « uilenlües 6c au nombre 
d'équipage , aux états d'armentent réglés par fa 

6c ne pourra rien deuiAnder au-delà de 
ce qui y fera contenu. 

5. Il donnera le projet de l'arrimage de fon 
vailîcau.que l'ofiicier en fécond fera exécuter, 
fans que celui-ci puUTe fc permettre d'y faire au» 
cuns changemens. Les officiers charges des diffil- 
rens détails , feront préfens à rarrimage ou arran- 
gement des objets dont le foin leur elt confié. 

6. I! lui fera remis, par le commis aux revues 
& aux npprovlfionncmcns , embarqué fitr fon 
vaiiTcau , un inventaire de l’armeincnt , pour pou- 
voir s’en faire rendre compte , ôc en ligner tt 
arreter en connoîlTancc de caufe , avant le départ 
du vailTeau , le double qui devra fervir à la dé- 
charge du gardc-magafin ; lequel inventaire fera 
figné dudit commis aux revues 6: aux approvi- 
fionnemens, pour certifier qu'il cil conforme à 
celui qu'il a entre les mains. 

7. Il vifircra par-lai-même , accompagné de 
deux officiers de fon vaiffeau , 6c du commis aux 
revues 6c aux approvlfionncmots , les vivres qui 
devront être embarques pour la fuhfifiance de fon 
équ.pjgc ; il n'en admettra d'aucune efpèce à fon 
bord, qui ne foit de bonne qualité; il en rendra 
compte au commandant du pott» en certifiera 
Tétaf. 

8. Il fera vérifier, par le commis aux revues 
6’ aux approvifionnemens, en préfeiice des offi- 
ciers 6c maîtres des tlifieiens détails, rinvemaite 
d’armement remis par le mag .fin ccnéral , poûr 
s'aiTurcr fl tout le contenu a été fourni, s’il eil 

bonne qualité , 6c fi chaque chofe cfi placée 
eu fon liiu. 

q. Avcni do faire mettre fon batiment en rade, 
il fera ime vilitc cxaéle de toutes les parties inté- 
rieures 6c eïtérieurcs de fon vailfeau , pour s’aiTu» 
ter fl tout eft place conformément aux rcgîemens. 

10. Il fera une revue générale de Ion équipage , 
homme pnr homme, immcüi.ucment apiès celle 
<*ii commiflaire du bureau des arnwmcns ; dans 
ladite revue , il vérifiera fi chacun a les hardes 
fixées par le règlement ; il ordonnera que chat|uc 
fac 6t hamac des gens de l'équipage foiem mar- 
qués en toutes lettres de leur nom , pliés dans la 
incn-.e forme , ainfi qu’il eft preferit par le regle- 
ment rendu à ce fujtt. 

1 1 . II n'embarquera aucun pafiager fans un ordre 
de fa majefié , ou ûns un ordre par écrit du com» 
mandant du port, ou de celui aune efeadre, s'il 
en fait p.xrtk* ; 6c en pays étranger, il fe prêtera 
à cet égard, aux demandes qui fmuiToient lui 
être faites par le confel de fa majefté » 6f il fera 
inferire kfdits paHâgers fur le regiflre de l'équipage, 
où U fera fait memion de leurs qualnés. 
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1 1. Lui défend fa majefté de recevoir fur foa 
bord aucune marchandife , à moins d'y avoir été 
amorife par des ordres fupérieiirs ; de fe mêler 
ditcâement ni indireéifmcnt d'aucun commerce , 
ri de fouffrir cju'il en foit fait , à peine de calfa- 
tion & de dix ans de prifon. 

13. Dis que le vailTeau aura été caréné , U 
fera vifiier la fainte-batbe & fes emmonagemens , 
par l’officier chargé à fon bord du détail de l’ar- 
tillerie , les foules i poudre & celles des rechanges 
du mt.itre canonnier , tes coffres à poudre , les 

f iuits & les parquets où l'on doit mettre les bou- 
cts , les crocs , boucles , organaiu & pemures de 
fabotds ; les mantelets , faux-fabords & tout ce 
qui appaiticnt aux canons ; il rendra' compte au 
commandant du port , de l’état de toutes chofes, 
afin que cc'u't-ci donne fés ordres pour qu’il foit 
pourvu aux réparations néceffaires. 

14. lorfque fon vaiffeau fortira du poTr. il y 
fera préfent pour le conduire en rade , avec l’officier 
de iwrt & les pilotes 5 mais il ne répondra du 
vaiffeau que lorf<;u’il fera fur fes ancres ; il fera 

Î 'arcillement fur fon vaiffeau lorfqii’il s’agira de 
e rentrer dans le port , & ceffera d’en répondre 
lorfque les ancres feront levées ; il tiendra la main 
à ce que fon équipage exécute ponélucllemcnt dans 
ces deux circonflances , la manoeuvre qui fera com- 
mandée par l’officier du poit chaigé de la conduite 
du vaiffeau. 

13. I! tiendra la main à ce que l’ordre du fervict 
preferit p.ir les divers réglemens de ce jour , .tït 
fon entière exécution. Sa majeffé lui enjoint de 
punir, par les arrêts & fufptnfion de fervict , les 
ofliciers qui ne rempUroient pas les fooflions qui 
leur font attribuées ; il fera ponfluellemem obfer- 
ver , dans le vailleau qu’il commandera , la jiiffice 
& la police conformement à ce qui a été pref- 
erit p.nt fa majclU; elle lui défend expteffé- 
ment de s’en déjtartir pour quelque caufe & fous 
quelque prétexte que ce foit , à peine d’interdic- 
tion d’un an pour la première fo's, & de renvoi 
de fon fervict , en cas de récidive. 

16. Le vaiffeau étant en rade , il ne pourra dé- 
coucher de fon bord en même-temps que l’officier 
qui le fiiisTa immédiatement dans le commande- 
ment î n’entend pas , fa majefté , que dans les rades 
étrangères ou foraines , il puiffe paiTer la nuit à 
terre ou fur qitelqu’amre vaiffeau , à peine d’in- 
terdiétion 6c de plus grande peine s’il y échoit, 
excepté d.ins le cas de necelüté ablolue dont iî 
fera leiKi de juftilier. 

17. 11 aura toujours les deux tiers de fon équi- 
page préfent à bord ; il ne permettra , chaque jour , 

3 u’à fa moitié de fes officiels , ainfi que des élèves 
c la‘ marine & volontaires , d’aller à terre * 6c 
aucun dcfdits officiers, élèves, volontaires 6c amtes 
perfonnes de l’équipage , ne pourront coucher è 
terre fans permiffion. 

18. U ne po.irra donner congé à aucun homme 
de l’équipage , fous quelque preiexte que ce foit , 
dans !* tours du voyage, en arrivant dans les rades 
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.ctTAngères ou à U rencontre de <{uelqucs vstnea'jx 
à Ij irer. 

ly. Il acta foin , avant de meure fous voile, 
de tonner Ton ro!e de combat & de quart « cor>- 
formômem k ce qui eil prefetit par les regiemens 
rendus k ce fujet , & i) iui fera accordé , k cet ef^'et , 
{trois jours après U revue du commilfaire , pour 
drciier les rôles 6c faire fes difpofitions ; 6c ii 
quelque circonftance qui ne peut étic prévue , 
nccclfiioit deTexpédier avant cc terme , il lut feroit 
donne un ordre de depate par le commandant du 
port ou par celui de l'cfcadrc à laquelle il rppar- 
ticrùtoit. ' 

20. il tiendra la main à ce qu'il ne fort apporté k 
bord que les cliofes néce^aires à réauipeTn.:nt gé- 
néral du vaiiîeau 6c à Tufage indifpenfalrlc des 
perfonnes oui y feroflt cmbarc uées , & qu’il ne 
loil emporte , ou bord de fon vailTeau , ni uftcnTtles 
ni ivunirions appartenans nu roi. 

zi, Ij aura attention de maintenir la plus grande 
iîibordination parmi les officiers, élèves & volon- 
taires , & parmi les gens de fen équipage; il ne 
Uinèia déLorder de fon vailTcau aucun canot ou 
chaloupe, qu'il n'y ait un élève qui réponde de 
l’équipage 6c de fa conduite à terre. 

27 . Il fera embarquer chaciie foir, en rnde , 
après le coup de canon du vaiùeau commandant, 
tous les canots, à moins que leldits bàtimcns à 
rames ne foient jugés utiles pendant la nuit pour 
un fervice ; il enverra amarrer fa chaloupe iur la 
bouée de fon ancre ; il fera tenir fur les palans un 
petit canot pour porter du fecours k un homme 
qui poufTûii tomber à la mer; il preferira au maître 
en mouillant dans une rade , de tenir toujours prêtes 
les guind-Telies 6c dérifles de balfes-vergues , afin 
que dans la nuit on ptiifle les amener , ainfl qirc 
les mâts de hune , s'il furvenoit un mauvais temps. 

23. il fera mouillé en rade, il ne fera point 

relever la garde , ni battre la dianc ou la retraite , 
qu‘on n’ali commencé dans le vaifleau commandant; 
î! obfervcra la même choie pour déployer ou ferrer 
le pavillon de pouppe, amener ou garnir les vergues 
de perroquets. 

2^. Lorlqird fera dans un: rade étrangère , il 
ne pourra aller à terre ni envoyer fa chaloupe, 
fans la permiffion du commandant de la rade. 

23. i majeflé lui défend cxprsflement d’écrire 
aucune nouvelle concernant les opérations de l'ar- 
mée ou efeadre dont le bâtiment lait partie, d’en- 
voyer des lettres à terre dans une rade étrangère , 
ou d’en donner aux bàtimcns de la rade , ou à ceux 
qu’il rcncontreroit à la mer , fans la permîflion ex- 
prclTe du commandant de l’armée ou de l’cfcadrc; 
& il fera attentif à ce que fes officiers 6c qui 
que ce puifle être des gens de Téquipage , nd con- 
treviennent à cette dclenfe : lui délcnd également 
fa majeflé , d’envoyer k bord des bàtimcns qu'il 
rcncontreroit à la mer , même de leur parler , tans 
U permiflion du commandant de l'armée ou ef- 
cadte. 

26. U empêchera que le commis des vivres ne 
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foit maîtr ilté , de fait ni de parole , par aucun offi- 
cier ni qui que ce puiiTe être des gens de réqul- 
page. 

27. Il veillera k la propreté du vaifleau , â la 
borate nourriture de l'équipage , à la confervaûon 
des matelots , k l’entretien des hardes , 6c à tout 
cc qui peut contribuer k la falubrité du vaifTcau 
6c à la fanté des hommes ; 6c il fe conformera à 
cet égard â cc qui efl preferit par les ordonnances 
6c règlcmens rendus k cc fujet. 

28. Lorfqu’Ü fera en efeadre ou dans une rade 
dépendante d’un grand port , ou dans une colonie 
pour Ufl. tion de laque le il feroit defliné, il enverra 
tous les quinze jours au commandant de l’efcadre , 
port ou colonie « un double de l'état de fltuation 
de Ion vai{T.*au , flgné de lui , afln de faire connoitre 
à CCS diflèrens ch;fs la pcfition de fon bâtiment , 
6c qu’ils puilTcnt calculer fur cela les ordres qu'ils 
pourreient lui adrefler. 

29. Pour prévenir l'inexaélinide des corr-pres des 
officiers chargés des diiférens détails, fur la quantité 
d’oftets , vivres 6( munirions reflantes â bord , 
rintenticn de fa m.''.jeflé efl que chaque officier de 
déti.il , & les m.ûtros fous leurs ordres , foient , 
ainfl que le commis des vivres, rcfponfaLles de 
U vérité des comptes qu ils rendront , qu’ils le 
cutincni par écrit « fous peine de punition exem- 
plaire. 

30. D.ins tous les mouillages , il fera fonder 
avant cle jeter l'ancre , pour s’aflurer de la quantité 
de bra.Tcs & de la qualité do fond ; dans les rades 
inconnues , il fera londcr k deux ou à trots cnca« 
blures autour de fon vaifleau , par fes canots & 
chaloupes ; il prendra toutes les connoifTances nau- 
tques qu’il fera k meme de fc procurer, & en 
ftra mention dans fon journal. 

31. Toutes les fois qu'il naviguerai vue d’une 
terre , & qu’il fera afluré être fur un fond de trente 
btitlTes d'eau & au-deflbus , il fera placer dans les 
grands portc-haubons , deux hommes qui fonde- 
ront avec une ligne k la main, 6c chacun d’eux 
criera alternativement à haute voix d'un bord ou 
de l’autre , la quantité de bralîes d'eau qu’il trou- 
vera. Il aura la même attention, 6c d’une manière 
encore plus particulière lorfqit'U entrera dans les 
port ou rades. 

32. Il prendra des relèvemens exaéls des 
pointes ou caps, des écu^ls, des pafles , des bat- 
tecies, des forts, de leur diflance au mouillage; 
il lèvera des plans des rades inconnues ou peu fré- 

S uentees , 6t y rapportera les fondes de bafle mer 
L les gifl mens des teres. 

33. Il ne fera aucune confommation inutile 
de poudre , mais feulement pour les iignaux & les 
faluts ordonnés par fa majeflé , contormement k 
fes inflniéhcns , 6c pour les exercices des canon- 
niers 6c des foldars. 

34. Lorfquc le capiraine du vaWTeau fera de 
retovir dans la rade du port oii il devra défarmer, 
ü ne quittera p is ion vaUTeau , 6c ne s’éloignera 
pas que le déiarmement n’en ait été fait entière- 
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rrtent , à peine d*interdLâion de trois mois , a fnçins 
d'im ordre particulier , & qu’il n’ait été chargé 
d’aller porter luWmcme des paquets à la tour. 

35. Pendant l*' défarmement, il obrerven de 
faire placer dans l’orJre preferit ,*tous les uiWnfiIes, 
agrcts & apparaux dans le magifin particulier de 
fon %’aifTeau; il aflirtera à la vifite des efi'ets dé- 
fignés pour être confervés ou rebutés ; il tiendra 
la main à ce que les ofhders fous Tes ordres , fui'’ 
vent avec exadtitude tous les travaux du défarme- 
ment , qui feront toujours faits par les gens de fon 
équipage. 

36. Il fera replacer ks canons de fon vaif- 
feau fur les chantiers , aux lieux qui leur font def- 
lincs par le direéleur de rariillcne ; il aura foin de 
les faire viûter en la préfenec dudit direÜeur , qui 
donnera fes ordres pour les faire peindre & tam- 
ponner i il fera ranger les afluis à tord de fon ba- 
tiinem dons l'ordre preferit. 

37. U aura foin que les armes foient bien net- 
toyées par les armiiritîrs de fon vailTeau , avant de les 
faire remettre à la falle d’armes du port ; il en fera 
faire la viiltc en préfenec du direélcur de l'artillerie , 
qui donnera fesordres pour réparer celles qui auront 
befoin de l’étrc , & fera ranger dans la falle d’armes 
celles qui auront été trouvées en bon état. 

38. Le capitaine de vailfeau remettra au con- 
feil de marine j au retour de fa campagne , un 
devis conforme a celui ordonné , qui y lera exami- 
né, &. dont le double fera dépofé au contrôle de la 
marine , & U en remettra un troifiéine au bureau de 
la direéiton des conûruétions. 

39. 11 ordonnera do tous les achats de vivres , 
munitions, 6tc. qu’il fera faire par le commis aux 
revues & aux approvifionncmens de fon vaifleau , 
quand il fera feul de bâtiment du roi dam un pott 
ou rade, ôt qu’il ny aura pas dans le licud’hom- 
ines chargés des intérêts du roi ; dans ce cas , il don- 
nera ordre au major du vailTeau ou à l'oHicicr en 
fécond, d'alTirter à cet achat, pour juger de U 
qualité des matières &. les rejetter ou les recevoir ; 
6c püuna ledit major de vailTeau ou l'ofiicier en 
fécond , fuivant la circonftance , fe faire fuppléer 
parToificierdamle détail duquel fe trouveront les 
objets dont le vailTeau devra être approvifionné* 

40. Dans un port ou rade oü il y aura un con- 
ful ou un admimllrateur > le capitaine fera la de- 
mande par écrit , des befotns de fon vailTeau , qu'il 
aura foin de motivera la marge; lequel état, pour 
y être pourvu, fera porté audit conful ou admi- 
niHrateur , par le commis aux rcs'ues & aux appro- 
vifionnemcrts , & fera envoyé par ledit conlul ou 
adminillratcur , au fecréiaire d’état ayant le dé- 
partement t^a marine. 

41. A-^pK retour dans le port il fera tenu de 
fe préfenter au confeii de truirinc extraordinaire- 
Hient alTemblé ^ pour y rendre compte des divers 
évènemens de l'a campagne , de la conduite qu’il a 
tenue dans les diAcrentes circoniTauces où ii s'eft 
trouvé , de la manière dont i! a rempli les infime- 
tious qui lui ont cié données j ce compte rendu , 
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il fc retirera, confeii de marine, après un 

examen fcrupuleux de ce compte , lui délivrera un 
certificat dans lajucl il fera fait mention de fa bonne 
conduite , dont le double fora envoyé par le com- 
manJant du port au Iccrctaire d’état ayant le ilc- 
partamemdo la marine; & ledit commandant foia 
autorifé à demander le» grâces du roi , dont ce ca- 
pitaine lui paroitra fufceptibtc ; dans le cas oîi fa 
conduite ne feroit pas jugée irréprochable , il ne 
lui fera pas délivré de certificats , & far le compte 
qui en fera rendu , il fera piis les ordres du Roi à 
Ion fujet. 

41. Dès que le commandant d’un Mtiinent 
de fa majefté aura mis fous voile, il tiendra la 
main à la plus grande vigilance & exaéîitude de 
ftrvkt de ta part des officiers & des équipages. 

43. 11 ne lera aucun féjour inutile dans le» 
rades , & en fortira auffitôt que le temps le lui per- 
mettra , pour mettre à exécution les ordres de fa 
majefté. 

44. Il commandera toujours lui-même fa 
manœuvre , foit en entrant ,-foit en fortant d'une 
rade ou port étranger, dans un coup de vent , pen- 
dant le combat , (k généralement dans toutes le» 
occafions imporointes. 

45. Il fc fera rendre compte tous les matins à 
onre heures , trnt i la mer que dans les rades , des 
quarts de la nuit 8c de la garde , par ceux des offi- 
ciers qui en auront été chargés ; il fe fera icpréfen- 
ter la table de loch qui fen conforme au modèle 
preferit par fa majefié ; il interrogera chaque offi- 
cier chef de quart , fur la route qu'il aura tenue 8t 
le chemin qu’il aura fait ou eftimé ; & lorfqu U le 
jugera à propos , il permettra aux élèves & vo- 
lontaires d’y affifter pour leur inftruÆon. 

46. Il tiendra la main à ce que les officiers 
élèves 5 c volontaires embarqués lur fon vaifleau* 
faflent exaéiement leur journal conforme au mo- 
dèle prcicrit; il fe les fera repréfenter tous les 
premier Sc 1 3 de chaque mois ; il y mettra fon vu 
pour prouver qu^ls ont exaéiement rempli les in- 
tentions de fa majeflé à cet égard. 

47. Il s’appliquera à connoitre la meilleure 
affiette de fon YailTeau, à en remarquer les bonnes 
qualités 8c les défauts pour en faire mention dan» 
le devis q t’U remettra, à fon retour, au confeii de 
marine. 

48. Il tiendra un journal exaél de fa naviga- 
tion , fera lui-même les obfcrvarions , s’il y a 
lieu, & rcm.nrquera fa route furies cartes ; en con- 
fécpience, il donnera, chaque fuir, à huit heures, 
l’ordre de route & de voiture pour la nuit , à l'offi- 
cier commandant le premier quart , qui viendra 
prendre fes ordres. 

49. Il tiendra la main ^ ce que les officiers, 
élèves , volontaires & le maître pilote , lotfque le 
vailTeau fera focs voile , lui remettent tous le» 
jours le réfultat d? leurs ohfen ations 6c calculs. 

30. Il fera faire, le plu» fouvent poflible, 
l’exercice du canon , & une fois par femaine , le 
fimulacre d’un combat, pour accoutumer les geo* 
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de fon éqiîîpage à fe porter ï leur pofte avec vîva- 
cîié & mteiii^ejice; lc:> oflîcters dts divifiors feront 
ptél'cns à CCS exercices en uniforme 6c arméscomme 
un jour de combat ; chaque officier fera note fur 
fon journal, du jour où auront été faits tes exer- 
cices généraux ou particuliers ; icfdiis fimulacres de 
combats fc fticnt fans confommation de |>oudrc. 

51. Sa majelU ayant lupprimé U pvtne de 
retranchement de vin , elle défend au capitaine 
cTcxcrccr cette punition, 6c leur enjoint de n'ufer 
de ceiie des fers que pour s'affiirer de la perfonne 
du coupable : elle lui ordonne de fe conformer à ce 
qui fera preferit , pour la punition à inlhgcr r •« 
gens de fon équipage , par le règlement rendu à 
cet effet. 

^2. 11 fera tous les quinte jours une revue de 
foa équipage, homme par homme, pour s’affurcr 
fl la tenue cÙ. confoime aux intentiens de fa ma- 
)e(lé; il fera pareillement, au moins une fois la 
femaine, lavifue des malades 6c des conv Jefeens 
de fon vaiffeau. 

^3. En ers de fcparation dans imc armee ou 
efeadre, il aHemblera tous les oâ’uicrs cheis de 
quart ; en avoir examiné les caufes , il en 

icradrcRé un pi'océs>verhal , au bas duquel cha- 
cun donnera fon avis & le figncra , pour cire re- 
mis « à la Cn de la campagne, au confcil de ma- 
rine qui en examinera la validité. 

54, Lui enjoint la majefié de protéger le 
commerce de les fujets dans toutes les occofions 
où i! pourra le faire , d’alTurer leur navigation, 6c 
d'cmpéchcr , amant qu"il dépendra de lui , qu*il 
ne leur foit fait aucun tort , Uns en exiger, lous 
quelque pictexte que ce foit , aucune rétribution ou 
falaire pour fon équipage. 

il fuivra ponctuellement les ordres de 
fon commamkint en armée, efeadre ou divifion; 
îî fera attentif a tous fes Cgnaux 6c manoeuvres dans 
tous les temps; dans le combat, il chargeia par- 
ticulièrement un officier 6c un fécond ou aide^pi- 
lote du vsifleau, de veiller les fignaux , de Taver* 
tir de ceux qui feront faits, des mouvemens du 
commandant 6t de ceux des ennemis ; il enjoindra 
Vefficier de marquer fur un ree^ftre particulier 
l'efpèce des ftgnaux, leur m.ofif , rheure à laquelle 
üs auront été faits , & celle de leur exécution ^ con* 
form.émcnt au modèle joint au préfet. t reglement. 

56. Il preferira aux officiers de quart , d’a- 
voir 1.1 plus grande attention à ferrer la ligne , au- 
tant auclcscirconftanceslc pennettronr, exé- 
cuter les mouvemens particuiiers du vailTeau6< les 
évolutions gcocTalts avec la pius grande précifion. 

57. Lorlqu’fl voudra aborder un vaifcaii en- 
nemi, il chargera le major ou l’officisr comman- 
d.int en fecoiw, de commander l’^rdage & de 
conduire à bord de l’ennemi le nombre de matelots 
6cdofohVs qui auront étéd.'ftinés àypaffier; il 
vcîllcm à ce foknt armés conformément à ce 
qui ut uicfcrii dans l'ordre général de cembar. 

^8. Luiit en corps d'armée ou efeadre, il ne 
p£una fecoüiir un autre valficau d'agiéis , de mu- 
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nitions ou de vivres, fms un ordre par écrit dit- 
comlnandajjt , au bas de l’état qu’aura formé I in- 
tendant dcJ’.irmée , defdits vivres ou autres muni- 
tions; mais s'il fe trouve à portée d’un vaiffiau on 
danger , & qui ait«befoiii d'un promp; fecours , it 
le lui donnera fans attendre le fignal , ài en rendra 
compte au général dès qu’il le pourra. 

^9. En cas qu’il fe trouve dans la néceffitc de 
retrancher une partie de la ration de fon équipage , 
il en recevra l’ordre du commandant de l’année 
ou efeadre, de même que pour la rétablir; & il 
fera donné copie de ces ordres par le major à l'in- 
tendant de l'amiéc ou efeadre. 

60. Il remplira exiélement tout le temps Je fa 
can’ppgne félon fes ind.'uélions ; fi la miffion a 
pouroûjct de croifer, il feraenforte qu’il ne lui 
relie que pour quinze jours de vivres au plus lorf- 
qu’il rentrera dans le poa où U doit défarmer, .i 
moins qu'il ne reçoive des ordres contraires de fa 
majefté ; ou qu'il n’y foit forcé par quelque caulc 
imprés UC qui ne puinepcrmettreaiicunretardemicnt. 

6t. Si la trop grande confommation de vi- 
vres qu'il aura Touflcrt fur fon bord , eft la caufe 
de fon retour dans les ports , il fera refponfable du 
te:)tps qu'il n'aura pas tenu U mer, a caufe des 
diffiipatrons qui auront été faites des vivres, dont 
lu depenfe fera reprife fur fes appointemens, 

■6i. En cas qu'il faffie quelques priies , il fe 
conformera exaétement à cc gui cft preferit par les 
ordonnances rendues à ccfujet. 

63. Lütfque deux vaifficaux ou autres bati- 
mens referont abordés, la conduite des deux ca- 
pitaines fera examinée dans un confcil tenu à boid 
du commandant de l’armée, efeadre ou divùîun, 
immcdi.iteir.ent après levcnemchr. Ledit confeil 
prendra des informations fur toutes les citconftan- 
ces de l’abordage , & conllatera , fi d'un coté ou 
de r.'utre , il y a eu faute de néglij^cnce ou d’in- 
capacité. Le proccs-vcibal de lailéance, 6c i’a- 
s Udii confcil, feront adreflés par le commaml.int 
de l'armée, efeadre ou divifion, au fecrétaire d’é* 
tat ayant le dcpartenKnt de la marine, qui en 
rendra compte à fa majefté. 

64. S’il P<îrd , de quelque manière oue ce 
foit, le vaiueau que fa majcité lui aura conhé , il 
fera n>is au confcil d? guc.:c pour être jugé fur fa 
conduite. 

63. En cas de naufrage du vaiffieau à la côte , 
fur un écueil ou par queiqu 'autre accident que ce 
foit, fon premier foin fera d'cmpcchcr le cefor- 
dre, 6c de fauver tout ce qu’il pourra des effiets du 
roi ; il encouragera les gens de l'équipage, il les 
fera palTer fucccilivemeiu à terre, 6c il oc quittera 
le vaiffieau que le dernier. 

66. Le capitaine de valfficau , étaai en ar- 
mée , efeedre oa divifion, prefemera, a toutes les 
relâches, fen journal au commandant de I armée, 
eûadrc ou divilion; Cl au retour de la campagne il 
fe conformera , pour la Kmifc dudit journal, à ce 
qui cA preferit par fa majeAé par le règlement de 
cejour, concernant la tenue des jouiooux. 
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Du major d< vaijftau ou dt t of^>.Ur tn ftcond, 

' 67. Le major de vaifleau , ou l’officier en fé- 

cond à bord des frég,ates , rédigera les comptes 
sju'il fe tera remettre chaque jour par les officiers 
charges des dtlTérem détails^ & par le commis aux 
revues 6t aux appro\ iiîonncmens \ du jtout il for- 
mera un tabieau qu’il remettra tous les dimanches 
au capitaine : lequel tableau contiendra par colonne 
le mouvement de chaque détail auquel elle fera 
«ôcétée, afin que par ce compte le commandant du 
vaiüeau foii inllruit toutes les femaincs de la fitua- 
tion du bâiimem , par rapport aux vivres , muni- 
tions, agiéts, fituation de l'cquipage 6c malades, 

68 . 1 j fera tous les premiers dimanches de 
chaque mois à deux heures après-midi , une revue 
de I équipage , homme par homme , pour s*afilircr 
de la tenue de chacun ; U fe fera renare compte de 
la fituanon du fac de chaque matelot , afin qu*a- 

f )rès avoir pris les ordres du capitaine , il fafTe dc- 
ivrer p^r Je commis aux revues 6c aux approvifion- 
rsemeiis , les hardes nêceflaires aux gens de Téqui- 
pagequi viendront ^ en manquer. 

69. Sur le compte qui pourra lut être rendu, 
que que que partie des vivres cft gâtée, ou d’autres 
effets liors de fervicc, il en proviendra le capi- 
taine, qui alTemblera un comité compofé dudit 
major ou cfficier en fécond du vaiffeau , de l'offi- 
cier dai;s le detail duquel fe trouve lachofe viciée, 
6c du commis aux res*ucs & aux approvifionne- 
ntens; il lera dreffe un procèî-verlwii de condam- 
nation , qui fera Agné par» tous le» membres de ce 
comité ; il en fera ufe de meme pour les grandes 
avaries , comme déinàtement , perte d ancres, &c. 

70. Sur les comptes qui lui feront rendus par 
romcier chaigc du detail de 1 artillerie, il ddi- 
vrrra à tous 1rs foldats canonniers-matelots , des 
certiiicats fignés de lui ôt sifés du capitaine, qui 
feront foi de leur bonne conduire, capacité, fidé- 
lité, bravoure & vigiîa ce; il y fera mention de 
Tavanccment dont chacun d’eux eft fufceptible ; 
ils préfenterom lefdéts certificats au m^or de la 
divilion , qui les vifera & les fera enregirfrer. 

71. Il le conformera , pour le furplus de fes 
for.élions , au règlement concernant la police dps 
vajffeaux& 1a propreté qui doit y régner. 

D< t officier chargé du détail de CartilUrie, 

71. Le détail de l’artUlcrie fera toujours con- 
fié â l’officier qui fuivra le major du vaifleau ; il 
aura rinfpeéUon fur les maîtres , féconds canon- 
niers 6t enefs de pièces , tant des clafles que de 
ceux de la divifion, embarqués fur le vaiflfeau, fur 
le capitaine d’armes 6c les armuriers , 6c fur tous 
les objets relatifs à ranillerie 6c aux menues armes 
du vaifleau fur lequel il fera embarqué. 

73. U fera chargé pendant l'armement 6c le 
défarmement, fous les ordres du capitaine Ôc du 
major du vaiffeau , de l’embarquement & du dé- 
barqueirwnt des effets 6c munitions d*artil]cric , de 
leur emploi 6c confommation à la mer. 

Muiine, Tome lli. 
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74 > En fa qualité de chef de U première bat- 
terie , il vérifiera le rôle des canonniers , par porte 
6c par quart, de ladite première batterie, s’afiu- 
rera s’il eft confonne ^ ce qui eft pr^ferit pai le rè- 
glement; il en remettra une copie au major du 
vaifl'eau, pour être comprife dans lesr 61 es gene- 
raux 6c particuliers;!! en oonnera pareüiement copie 
au maitre canonnier. 

75. Il vifitera les foutes à poudre , celles des 
recliimges; les cofiVesà poudre, Us puits 6c par- 
qusts où l’on doit mettre les boulets ; les crocs , 
ofgiinaux Ûc pentures des fafcprds, les mantelets 
6c tout ce qui ap^rtient aux canons ; il verra fi 
la famtc barbe eu en état Ôc fes emméiiagemcni 
faits s il fe fera accompagner dans cette vilitc par 
le inaitrc canonmer embarqué fur le vaiffeau, ÔC 
rendra compte au major des manquemens qo'U aura 
remarqués. 

76. Il fera remis par le commis aux revues 6c 
aux approvifionncmtns, à l’officier chargé du dé- 
tail de r.irtil]crie , une copie de rinvemairc des 
urtenflJcs & munitions de guerre qui devront être 
embarqués, conformément au reglement arreté 
par fa majcilé. 

77. Il fera premlre par le maître canonnier , 
le poids , le numéro 6c la longueur de chaque pièce 
de canon , ainfi que la marque de la forge où il a 
été coulé. 

7S. Il fera également calibrer par le maitre 
canonnier, tous les boulets qui feront embarqués; 
il aura attention de les faire placer à bord da $ les 
parouets deffinés à les recevoir , 6c d egalifer le 
poias de chaque bord. 

79. n fera chaque foir à la mer, 6c le matîii 
dans les rades, une infpcéUon exaôe des batteries 
du vaiffeau, pour s’affurer fi elles font danslctat 
où elles doivent être , fi elles font propres , les af- 
fûts lavés , l'entre-deux des canons balayé , les 
pièces bien amarrées. 

80. A la vue de l’ennemi l’officier charge du 
détail de ranillerie , prendra les ordres du major 
du vaiffeau, pour rinfpeéHon des batteries, 6c 
s’affurcr qu’il n’y manque rien; 6c Icriqu’il aura 
vériJié que tout ce qui concerne fon détail ert en 
bon état, il viendra en rendre comme au capi- 
taine , avant d'aller prendre fon poAe à la pre- 
mière batterie. 

81. 11 preferira, fuivant les ordres du capi- 
taine, aux officiers 6c canonniers, d'apponer la 
plus grande attention à la manière dont les pièces 
feront chargées , 6c de ne point les expofer a cre- 
ver par des charges trop fortes j il veillera en con- 
féquence , qu'il ne foie mis à la fois ou’un boulet 
rond 6c un boulet ramé , ou un boulet rond 6c 
im paquet de mitraille , ou deux boulets ronds, 
fuivant la dirtance à laquelle on combattra l’en- 
nemi: les officiers commandant les autres bat- 
teries , fe conformeront également au prefeni ar- 
ticle. 

82. II fc fera rendre compte cjiaquc jour , de* 
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confommailonî par le maître canoftnier, qui remet- 
tra un double de cet état au commis aux revues & 
aux approvifionnemens J l’ofiicier chargé du détail 
de rartillerte remettra chaque foir au major du 
vaiflêau, la note defdites confommations qui lui 
aura été refnife par le maître canonnier. 

83. Si quelque munition devient hors de fervicc, 
ou cil avarice par quelque caufe que ce fuit , îmrès 
l'examen fait par l’officier chargé du détail de l’ar- 
tillerie , en préfence du commis aux revues U aux 
approvilîonnemens, Udit officier enrendia compte 
au major , &: celuUci au capitaine ; & ledit capi- 
taine aiTeinblera le comité , pour en drefler procès- 
vcrf.al de condamnation; ces munitions ne de- 
vront pas néanavoms être jetées à la mer , ni au- 
trement confom mées , s’il n’y a point de danger ou 
demb. rras à les conferver , peur les remcttie dans 
kîaifciaux 

84. L’officier chargé du détail de l’artül-.Tie fera , 
après le combat , la veriheation des conlom- 
inations ; il en dreffera un état qu’il remetita au 
major du valffiau ou à Tofficier en fécond, & cc- 

üi-ci au commandant du vailTcau ; cet état fera 
mention de ce qui reAera de munitions après le 
con bat. * 

85. Il "fera porter tous les jeudis de chaque Te- 
maine , fi le xcn\s le permet , toutes les menues 
armes fur les paffiivans du vaifleau , & il en fera 
une infpcélion exaéle; il tiendra la rrain à ce que 
ks armuriers embarqués , les emret ennent dans le 
meilleur état , & les placent dans les endroits qui 
auront été défignés. 

86. L’officicr chargé du détail de Tartirierie 
verra par Uii-méme , avant que le vailTeau rentre 
dans le port , au retour de la campagne , A les 
foutes & coffres à poudre font bien balayés & net- 
toyés: il rendra compte de cette viüte au major du 
vaiffieau. 

Dt VofcUr charge d ( détail de la màttirt , voilure ^ 
gréement , cahles , ancres , 6’c, 

87. Le Ueatenant de vaiffeiu ou autre officier 
chargé de cc détail aura une infpeétion fur toutes 
ks parties qui concernent le maître d‘équi{>age &c 
le miiîtrc voilier, par lefquels il fe fera rendre 
compte chaque jour de*, ol.jcts confoînmés. 

80. Il fera toujours prefent , ou rofficier fubaU 
terne à fes ordres d^ns ce dét.iil , à la cotipe des 
marcEUvres, s'oilcs , &c. 

89. Il fera tous les trois jours une viAte dans la 
foffieaux cables & dans celle au.\ lions, pours'jffiu- 
rer fi tout y eA d> r\s l’état ordonné ; il aura foin, 
dans les rades & à lair.er, défaire viAterles ca^* 
blés pour s’affiirec qu’ils ne s’échauffent pas. 

90. Il portera une attention particulière à faire 
ten r les mâts, vetgues manoeuvres dans le meil- 
leur étatpoAîbiie. 

91. Quclq.ie les fgréts & apparaux du vaifleau 
aient dû tlic feuvert viAtés dans le magafm parti- 
culier , néanmciui l’officicr chargé de cette partie , 
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en fera une nouvelle viAte , avec la plus grande ar- 
tention , en prcfencc du commis aux revues & aux 
approvifionnemcns I 6c du maître d’équipage, 
avant de rien faire tranfporter à bord; il preudia 
mêmes précautions a l’egar J du rechange. 

De rofficicr chargé de f entretien du corps du va‘fi- 
feaj , & tout ce qui concerne le détail du maive 
charpentier & celui du calfai. 

9a. L’officier chargé de ce détail, aurainfpec- 
tion fur le maître charpentier 6c le maître calfat , 
6c tous leurs fous-ordres; il fe fera rendre compte 
joumcDcment des confommations , dont U re- 
mettra la note au major du vaiffean. 

93. Il alAAera trois fo*s la femainc û la viftte dei 
pompes ; ü fera de fréquentes infpeéüons dans les 
galeries , les foutes , les ponts 6c entreponts , pour 
s’affurcr de IVtat du vaiAeau , relativement à la 
partie qu’il lui cA confiée; il aura fous Tes ordres 
un officier fubalterne pour l'aider dans Ion détail. 

De l'officier chargé de tout ce qui a rapport a V ar- 
rangement é} a la coafervjtion des vivres m ^ 
ét la confommation de Ceau Ü du bois» 

94. Il fe fera reridre compte chaque jour , pat 
écrit , pir le contre-maître de la colle, de la con- 
fommattcn journalière de l'eau 6c du bois; il en 
formera chaque jour un ubleais qu’U remetua au 
major du vaillcau. 

95. 11 deicendra fréquemment dans^ U calle à 
I’cju 6c aux vivres, & éi la cambufe, pour s’affu- 
rer fl tout cA dans Tordre , 6c tenu avec la pro- 
preté 6t k foin exigés; U s’affurcra par lui-même 
de Tcxafhtude des coa;pîes qui lui feront rendu* 
par le contre-moitre de ta cale ; 6c dans le cas où 
celui-ci tromperoit fur les quantités d’eau 6c de 
bois qui reAcnt à bord du vaiffeau, il fera caffé 6c 
mis è la plus baffe paye des matelots pendant trois 
campagnes. Ledit officier aura fous les ordres un 
officier & un élève pour Tauler dans fon détail ; il 
tiendra la main à ce que Tun d’eux foit toujours 
p.'éfent a la diAributioa des vivres, q*ii fe.*a faite 
chaque jour à Tcquipage, 6t il goûtera tous les 
jours la foupe des matelots, foldats aut.'es gens 
dcl’équipagï , .avant qu’elle foit diAribuée. 

96. Il fe cor.forrocra, pour la propreté Sc la fa- 
lubrîté du vaiff:au, à ce qui cA p.dcrit par le 
règlenunt rendu a cc fuj.t. 

97. r fera de deux jours Tun , la viAte du poAe 
des mala les, goûtera le bouillon qui leureA d.Ai- 
oé, veillera avec foin à ce que les rafr.îcHiffemens 
ne foient conlommés que par ks ronvalcAens ; il 
fe fera accompagner dans cette viAte par !• chi- 
rurgien major du vaiAeau ; U écoutera !es plaintes 
qui pourroi.m lui être faites pir les malades, 6c il 
en rendra compte au major du vaiffeau ; ü pref- 
ertra , dans fes > iAccs , la plus grande propreté aax 
mArmlcrs. 
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D< CofeUr chargé dts ftgnaux éi de et qui con:eme ' 
le détail da maiue f ilcte. I 


98. l«e lieutenant de railTeau , ou autre oflîcicr 
chargé de ce détail, aura inlpeéüon fur le mairre 
pi' Ote 6c fur tout ce qui efl relatif à Ton cétûil; ti fe 
fera rendre un compte journalier des confomma- 
tions qui auront été faites par ledit maître pilote , 
6c if en rendra compte au m^ijor du vaiÛtau ou à 
l’officier en fécond à bord des frégates. 

99. li Teiliera aux fignaux, & fera chargé fpé- 
cialcment de Texécution defclits figniua pendant le 
combat; il tiendra, à cet efltt, regUlre de ceux 
qui auront été faits par le comn amiant de l’armée 
ou efeadre , conforme au modèle annexé au pré- 
fent règlement ; il portera la plus grande attention 
a en remplir toutes les colonnes avec l’cxaélitude 

? ;ue l'importance de l'objet qui lui eft con 6 é exige: 
3 majeAé le rendant refponfablc dts négligences 
qui pourroient être apportées dans la redaétion de 
ce tableau, qui fera remis par lui, douze heures 
^rèsle coniMt, au major au vailleau. 
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Des offeUri en fécond dans les détails. 

100. Les officiers er^loyés en fécond dans les 
dHTérens détails duvaifleau, rempliront, fous les 
ordres 6c en t'abfence du chef de leur détail , les 
mêmes fonéfions dont ceux-ci font chargés ; ils 
auront la plus grande attention ï maintenir Pordre , 
la propreté, la difcipline dans la dtvifion de l’équi- 
page wnt le foin 6c la conduire leur feront connés. 

lOT* Les chaloupes feront commanefées par les 
lieutenans de vaifTeau , lorfqu’clles feront armées 
en guerre. Dans les autres cas de fervice , elles 
feront commandées par les fous-lieutcnans. 

102. Toutes les fois que la cloche fonnera à 
bord pendant les nuits, ou dans toute autre occa- 
üon , pour faire monter fur le pont tout l’équipage, 
foit pour manœuvrer clans un mauvais temps ou 
pour faire un branle bas , tous les officiers feront 
tenus d’être préfeps furie pont pour y recevoir les 
ordres du capitaine. 

Service particulier des officiers de quart. Il 
a paru en mai 1786 un règlement concernant 
le fervice particulier des officiers de quart à bord 
jdes vaifTeaux en date du premier Janvier précé- 
dent : dont voici la teneur : 

Article primier. 

n fera établi cinq quarts parmi les officiers à 
à bord des vaifTeaux & frégates de fa majeAé , fans 
que fous aucun prétexte un capitaine piiilfe excéder 
ce nombre : entend neanmoins fa m;tj.Aé qu’il 
puidt les réduire à quatre fur les frégates , s u le 
|uee convenable. 

Les officiers fubaltemes, élèves de la marine 6c 
volontaires , feront répartis en conféqucnce de U 
première de ce^difpofmons» 
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». Le premier quart de navigation , ccnimen- 
ccra lors du départ à huit heures du fuir; le com- 
irandant de l'année , elcadre ou divilion , fe fer* 
remettre par chaque capitaine de vaifTeau, un état 
de la diftribution. des officiers par quart , afin d’étre 
toujours à portée de favoir par leur fuiie , ptieU 
feront les ofiieiers de fetvitt ; les capitaines' fe- 
ront tenus de rendre compte des changemens qui 
pourroient ettie apportés d.ms cet ordre. 

J. L'offiâer qui prendra le quart, fera faire 
dans chaque perte , rappel des matelots & autres 
gens de rét|uipagedcftinés au quan; l’officier fous 
fes ordres fera prefent à ces appels ; il fera la re- 
vue de tout fon monde , les fera ranger aux portes 
de m- nœuvre qu'ils doivent occuper , & ne per- 
mettra à aucun d'eux de .quitter le pont pour aller 
fe coucher , avant que la partie de l’équipage qui 
doit prendre Je quart fuivant foit monté,-. 

4. Au commencement de chaque quart , l'offi- 
cier qui le prendra verra fi les voiles font bien 
oiicmées & fi les manœuvres font bien parées ; il 
fera la ronde de l'avant i l’arrière , accompagné 
de l'officier qui lui remettra le quart; il fera vifiter 
la pompe au commencement & à la fin de fon 
quart, pour favoir fi le navire fait eau 6e sll eft 
nécertaire de faire pomper. 

L'officier de quart n'abandonnera Jamais le 
pont, fout quelque prétexte que ce (dit! une 
partie effemielle de fon devoir eft de tenir les ma- 
telots toujours prêts, & de ne fe croire jamais 
dans une telle sûreté qu’il n’y ait aucun accident à 
craindre; & l’intention de la majerté eft è cet ef- 
fet , que le capitaine ne foulTre pas que les offi- 
ciers de quart s’occupent, dans aticim cas, de lec- 
ture ou autres objets qui puilTent les difttaire en au- 
cune manière, de l’attention contimielle qu'ils doi- 
vent à la manœuvre , à la route 6t au firvitt da 
vailTeau , fous peine d'être m.is aux arrêts pour la 
première fois, & inteidils pour la fécondé. 

6 , Enjoint fa majerté au commandant de chaque 
bîtiment de tenir exaétemeni la main à ce que 
pendant toute la durée du quart, un fous-lieute- 
nant, ou à fon défaut un élève ou volontaire, 
foit fur le gaillard d'avant , pour y maintenir l'or- 
dre & la vigilance. 

7, L’omcier commandant le quart au com- 
mencement de la nuit , 8t qui naviguera en efeadre 
on de compagnie , relèvera les vairteaux de l’cf- 
cadre , & particulièrement ceux des généraux qui 
indiquent la route , ou dont on attencT les fignaux, 
& les vailTeaux de 1a tête & de la queue des co- 
lonnes ou de la ligne ; il placcta des aides pilotes 
ou timonniers intelligens pour les obferver, tfin 
qu’en quittant le quart, il puirte faire connoitre 
leur pofi'ioi^li Torticier qui le relèvera, 6c préve- 
nir ajnfi toute féparation. 

9. Si l’officier qui doit remettre le quart , ne 
peut faire connoitre à celui qui le relève, la poG- 
tion du général , ou que cette pofition foit feule- 
ment incertaine, l’omcler qui devra prendre le 
quart ne s’en chargera qu’après en avoir avens 
N an s 
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le cepluine & avoir rfçu fcsordrrs: l’officiîr qui j 
quiiicra le quari , fera parciilemcnt connoitre 
à celui qui le relève , la pofition des répéti- 
teurs , fon chef-de-lile & fon ferrcfil* ; & fi le 
vaificau n’étoit pas à l'on porte, l'offiiier pre- 
n; Ht le quart , après en avoir averti le ca- 
pitaine , lera , ti'apiès fes ordres , toute ta voilure 
60 la manœuvre néceflidres pour le reprendre. 

10. Le major du vailTeau ou l’rfficieren fécond 
fe trouvant lur le pont ('e capitaine n’y étant pas) 
fera tenu de relever les manqurnvens ou fautes 
qu'il appcrccvra dans la manœuvre ou la pofition 
ocs voiles; & l’officier commandant le quart . fera 
obligé d’exécuter fes ordres, fous peine d'infubor- 
dination. 

1 1. Les officiers de quart tiendront la main à ce 
que les équipages m.irœuvtent d.ns le plus grand 
(ilcnce, particulièrement la nuit où l'on pourroit 
s’aborder récipioquemem , ou ne pas cm ndte 
certains fignaux : le fécond officier tic qu.irt paf- 
lera toujours en avant pour l’exéctition de la ma- 
nœuvre commandée par le premier officier qui 
reliera fur le çaillard d’arrière. 

II. L'officier de quart ne pouira charger la 
route ni virer de bord , fans avertir le capitaine de 
la néceflité de le faire & fans en prendre lordro , à 
moins qu’il n’y foit contraint pour éviter prompte- 
ment un danger évident : en ce cas , il aura foin 
de faire avenir le capitaine pendant qu’il fera exé- 
cuter la manœuvre. 

I ). Le banc de quart fera fupprimé à bord de 
tous les vairteaui , frégates & autres Lîtimens; il 
y fera fubrtitué un habitacle double , ayant une 
lampe au milieu pour fervir à l’officier de quart à 
veiller à ce que le timonnicr ne s’écarte pas de la 
route preferite. 

14 L’officier de rpiart aura attention de faire 
porter devant lui , ou de porter lui-même , fur la 
table de loch , dans la fonne preferite par le rè- 
glement particulier rendu à ce fujet , la route que 
l’on aura tenue pendant fon quart , les vents qui 
ont t^né, leur force, le chemin en nœuds que 
le vairteau a fait, la d^ive , la variation , la voi- 
lure , le relèvement des terres , le relèvement du 
commandant 6c des chefs de divifion , les fignaux 
&. manœuvies du commandant , & les évène- 
mens , avaries, vue de vailTcaux, &c. ainfi qu’il 
ert prelcrit par le règlement rendu à ce fujet. 

I^. 11 fera jeter le loch tomes les heures, 6c 
plus fouvent s’il le juge néceflaire ; un élève de la 
marine , de la première ou fécondé claffe , chargé 
de cette operatien , lui rendra compte du nombre 
d* nœuds que le vairteau aura fiés. 

t6. En remettant le qu.irt, il inOmira l’officier 
qui le relève, de tous les ordres qifé a eus; l’in- 
fomicra de tous les moiivcmens de l’année ou ef- 
cadre , 6c des fignaux qui auront été faits pendant 
fon quart; il lui donnera toutes les connoitTances 
néccITaircs fur la pofition des généraux, 6c des 
chcfs-r!e-file 6c fertes-filc. 

17. Si le vairteau navigue près d'une terre , le 


commandant de quart aura attention de prévenir 
l’officier qui le relèvera , de la pofition où il fe 
trouve refpeéiivemcnl à la c6te. 

18. L’officier conunandam le quart fera faire 
deux rondes générales: la première par l'oflicler en 
fécond dans lecpiart, la fécondé par un des élèves 
ou volontaires 6c un fergent ; il fera faire par le 
charpentier , le calfat 6c le voilier , une ronde par 
quart, pour la vifite des mâts , des voiles 6c des 
pompes. 

19. Toutes les fois , foit de jour ou de nuit, 
qu’il arrivera cpielques évènemens qui n’auroient 
pas été prévus par le commandant du vailTeau , 
i’efficier lui en fera rendre compte fur le champ , 
6c attendra fes ordres , fi le cas ne requiert pas cé- 
lérité. 

îo. L’cfficicr qui prendra le premier quart de 
cuit , premsra les ordres du capitame. 

ai. Veut fa majeftéque les officiers, élèves Sc 
volontaires de quart, foient toujours en uniforme 
6c armés d’un labre ou épée qu’ils porteront en 
bandoulière. 

ai. Si le vailTeau ell dans une rade foraine étran- 
gère ou à la mer , l'officier de quart ne laifiera 
aborder ni déborder aucun bâiiinem à rames ou 
autres, fans être préfent 6c fans en avoir fait pré- 
venir le capitaine. 

a). Veut fa majefté que ce qui ert preferit par le 
préfent règlement, foit exécute félon fa forme ôc 
teneur ; dérogeant aux ordonnances & rcgiemens 
â ce contraires. 

Service dti ports. Kcyc^ le mot Police des 
ports , GÿRDE 0 fùrtit, RiciE & udminijlroiioa. 
Direction , Fonction. 

Servicé. (Aîiiyiie ). Il a paru le a8 août 
1785 une ordonnance concernant les capitaines de 
vailTeaux lorfqu’iis ne lcront point en aâiviié de 
ftrvice dont voici la teneur. 

Sa majefté confidérant que les ftrvicts que les 
capitaines de fes vailTeaux ont à remplir dans fes 
ports 6c arfenaux , n’exigent pas que la totalité des 
officiers de ce grade refide dans les départemens 
auxquels ils fout attachés ; 6c voulant procurer à 
ceux qui n’y feront pas retenus par des fondions 
ou des ordres lurticuliers, la faculté de vacruer à 
leurs affaires lorfqu’ils ne feront pas employés à la 
mer , elle a ordonné 6c ordonne ce t|ui fuit : 

Art. i". Les capitaines, loirqulls ne feront pas 
employés, ne jouiront que des deux tiers desap- 
pointemens qu’ils recevroient éum en aéfivité. 

a. Sa majefté arrêtera la lifte des capitaines de 
fes vaiffeaux , qui devront être cmplo^ e. annuelle- 
ment dans fes ports 6c arfenaux , foit en aéfivité 
fimple de fervkc , foit comme attachés aux direc. 
tions 6c aux différons détails 

). Les capitaires qui ne feront pas comprisdans 
ladite lifte , ne feront plus tenus à la réfidence dans 
leur département refpeflif, & feront lil res de fe 
retirer chci eux ou di demeurer dans le port. 

4 I.es appoititemens des cap taines qui ne feront 
pas employés, foit qu'ils téfidentcUcx eux, foit 
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dans le port, leur feront pay^s dans le dépr.ric- 
muu aii(|uel Us font attachai, en certUlant par 
eux de Kurexirtence & de leur rcUdencc, p T les 
lettres qu’iis icront tenus d’écrire tous les deux 
Tîiois au coumjàndant de leur département refi'cftif, 
auxquu.Ks feront joints leurs ctrti6cats de vie, 
dreilcs d^s les formes ordm;:irâs. 

5. Le commancLnt de chacpio port fera dreficr 

par le major de la marine , un état noir.inatit des 
capitaines oLfens du port & diis lieux de leur réfi- 
dence , & des capitaines qui , rendant dans le 
port, ny f;rom pas en aâivité de ; ledit 

état figue du major , ik vile dudit comm: r.dant , 
fera remis à l’intendant ou ordennateur, avec les 
cernlicats de vie; 6t le double fera atVelTé au fe- 
créuire d’ctal ayant le département de la marine. 

6. L’intendant de chaque port cntplofra tous les 
capitolines ce vaificaux dans Tétai des j ppointe- 
mens à payer, d’apres les états que le comman- 
dant lui en fera reniettre dans la forme indiquée 
par l’article précédent ; & il enverra tous les deux 
mois au lecrétaire d’état de la marine les états d’ap- 
pointcir.cns 6c de revue , en obfervant de dcfigiter 
1« Co'pttames en aélivité de Jt’vce , ceux qui n'y 
font pas , & Us lUux de rcfidcnce de ceux-ci. 

7. Les capitaines qui ne feront pas en aéUvité, 
ne pourront s’kbfcnter du royaume fans la per- 
million de fa majefté, 6t ne feront payés de leurs 
appointemens qu’à leur retour dùns le royaume ; 
& s’ils changent feulement de réfidence.dans Tin- 

'térieur,ils ne le pourront qn’après en avoir préa- 
lablement prévenu le commandant de leur dé- 
partement, qui fera apoftiller leur changement de 
réfidencc , fur l’état tenu par le major, & en ren- 
dra compte au fecréiaire d’état ayant le rfépanc- 
foent de la marirre. 

8. Il fera payé une conduite , conformément à ce 
qui eft régie à cet é%ard, à tous les capita ncs qui 
auront reçu des ordres , foît pour rejoindre leur 
département , foit pour fe tranfportcr d‘un lieu 
dans un autre , lorique le firvict de fa majefté 
exigera ce mouvement ; mais il ne fera payé au- 
cune conduite à ceux des capitaines non employés, 
qui , ayant choifi le port pour leur rcfidence , y 
leroieni mis en aélivité de fervice, 

9. Los capitaines qui feront mis en aéHvité, 
commenteront à jouir des appoinicmeçs attachés 
à cette aâiviié , du jour qu'ils fe feront préfentés 
•au commandant de leur dép.Tfemcnt , 6c ^T^^ds au- 
ront pris aâe de h ur arrivée, en fe faiuni inf- 
crire au bureau de la majorité de la m arine. 

10. Veut fa majeAéquela prélcnte ordonnance 
ait fon exécution à commencer du icr oélobre 
prochain. 

Service fur Us xaiffeaux. l^eyei Pouce des 
vaijjeuux. 

SER\ 1 R, ▼. a. être dans le fervice du roi; 
y être employé i il y j tren!f^rn<f a<fS çkc je 
Jers. On dit dgufémcnt 6t ironiquement , parlant 
de Tenneinî , fervir un vuiCTeau à fouhait; c’eft 
lui ripofter vivement en combattant, 61 U vaij^ 
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/eau gui nous comiatioit nous attagua tien il 
fut aujjl fetvi à fouhait i car nous U chauffâmes 
vivement 6' de pris. 

SiRviR, C/ii;«);c’eft éventer les voiles, & 
faire route après avoir été en panne. Nous .al~ 
lerdimes les ennemis en panne jujguà portée de 
fufit , & alors on fit fervir en commetijam le 
eomiat. l'oyej Faire fervir. 

SÉTIF. , s'ryeî ScrriE. 

SEUIF.forte de petit bâtiment flamand. (a<>. (i"). 
SF.Ü 1 LLET de faiord ; les feuillets de fa- 
botds font les bouts de bordages mis dans les fa- 
bords , pour en couvrir la partie inférieure, fur 
les memlrrîs coupes & les mailles , afin d’empê- 
cher que l’eau, ou autre ^lofe , ne tombent entre 
les membres. Les feuillets font le ntéiue effet dans 
les frbords, que les plus- bords fur les côtés 
du vaiffeau. On règle la* hauteur fupér'icure du 
feuillet de fibord prfe au-deflus du tillac ; & cette 
hauteur eû relative à la force du canon , & égale de 
bout en bout dans la ir.éme batterie : on lui donne 
le nom de hauteur des fiuWets de fahordt de la pre-~ 
mûre , fécondé iatterie , des gaillards , félon qu'on 
parîede l’une ou l’autre, f’" oy. au furp'us Construc- 
tion , /’/rr du Cha'pentier , page 41)8 , & CONS- 
TRUCTION, l'Art du Confirulleur, page 5 10. y oyeg^ 
aulii Sabord. 

SEXTANT , f. m, c’eft un inflrumer.i qui forme 
la fiiième p-rtie du cercle, cor.ftruii esaêlcinent 
comme l'oftant, & fervam au* mêmes ufages; 
ce n’ell autre chofe qu'un oéfant , dont on a 
porté l'arc à 60° , afin de pouvoir melurer des 
dirtances plus grandes que 90“. 

Puifquc le festtant cft la même chofe que l'oc- 
tant , à la grandeur près de l’arc , on mefure la 
hauteur des alfres avec cet infiniment comme 
avec l'oélant. On vife à l'horifen, au travers de 
la partie non étamée du petit miroir, en tenant 
riiilltumcnt dans le vertical dei'aflre; on éloigne 
l’alidade du premier point de la graduuion juf- 
qu’à ce que l’image de l'aflre vienne fe peindre 
clans la paitic étamée du petit miroir à côte de 
l’horilôn , vu su travers de la partie non étamée. 
Prenant les demi-dégrcs du limbe ciuc l'alidade a 
parcouru depuis le premier point de la grjdu.ttion, 
pour des degrés , on aur.i la hauteur de l’aflre. 

S'il s'agit du foleil , on obftrve un de fes bords; 
& on prend celui qui , dans la lunette , paroît le 
bord inférieur, & qui eil en effet le bord fupé- 
rieur. Ainfi c'efl ce bord qu’on fait rencontrer avec 
i’iiorifon dans une même ligne droite , perpendicu- 
laire au plan de rînflrumcnt. Pmir diminuer l’éclat 
de 1 image du foleil , on interpofe fur la route que 
fuivent fes rayons de cet aflre , en allant du q-and 
miroir au petit , quelques vetres coloiés qui tiennent 
â l’infltuiiHnt par un petit bras qui a un jeu de 
cham è.e. 

Si l'on veut mefuter la diflancc de la lune è 
une éco'ie, foit avec le fe*tart , foit avec 1 oc- 
tant , on pointe ia lunette à f éioile ; la conlcrvani 
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dnitt le champ de la lunette , on fait toimier l*înf- 
tnmient jufqu’à ce que Ton plan paHc par la lune. 
On b.>lânce l'o^anr , & on fait mouvoir l’alidade » 
jufqu'à ce que l’éioile vue à travers la partie non 
écamée du petit miroir, paroifle toucher Le bord 
éclaire de fa lune , vu clans la partie étamée. Si 
on veut mefurcr la diûance de la lune au loleil , 
on pointe la lunette h la lune, 6c balançant Tinf- 
trin'/cnt avitour de la lunette, on fait mouvoir 
l’alidatk , jurqu'à cc c^ue lu bord du folcU. le plus 
voîfin de U lune , qu on apperçoit dans la partie 
étamée du petit mirôir, paroifle toucher le bord 
éclairé de U lune , vu au travers de la p irtie non 
étamée. Pour faciliter ces obferv'ations , on peut, 
au moyen du livre /a Connoijfjnct dti TtmpSy 
qui contient les difUnfcs du centre de la lune au 
centre du folci! , ou aux étoiles , calailées de trois 
en trois heures , calcqler grolTiérement , pour le 
moment de robfervation , la diilancc du bord de 
la lune au bord le plus voifm du folci! , ou à 
rétoilc <ïu’on veut obfervcr, 6c enfuite mettre 
l'alidade fur la diDance qu'on aura déterminée. 

L’extrémité inférieure de l'alidade, foit dans le 
fextant , foit dans ToÔant , ei\ terminée par une 
efpècc d*empatemcnt , dans lequel on a tait une 
ouverture pour lajfTcr voir les divUions du limbe. 
Le côté inférieur de cette ouverture , qui eft en 
bifsau, touche toujours exaâcmcnc contre Tare 
du limbe, lorfqu’on fait mouvoir lalidadc. Ce 
côté eft divifé en parties différentes de celles du 
limbe, 6c qui, par le rapport qu'elles ont avec 
cMw, fupplccnt p.irfaitcmcnt à l'inconvénient de 
ne point avoir les minutes fur le limbe. Chaque 
demi-déi;ré du limbe, cnii, comme on Ta fait 
s’oir , eil pris pour un cégrc dans l’ufage qu’on 
fait de riniVu nent , étant divifé en trois parties 
égales ; pour obtenir les minutes , on a fait env 
bralTcr iuffe 19 divifions du limbe, à une portion 
du côte dont il s'agit, qu’on a dîvifée en ao par- 
ties égales^ chaque divifipn du limbe, étant fup- 
pofée de 10^, chacune de ces vinet parties s'eff 
trouvée par-là de 19', 6c par conlequeot différer 
de 1', de celles du limbe. Cette divifton porte le 
nom de Nonius \ nous la nommerons y^trniir , du 
iiom de (on véritable inventeur. Comme on a 
defitc obtenir jufqu’aux demi-minutes , oa fait 
aâuellement emhralTer 59 partiesdu limbe, à l'arc 
du Vernier , qu'on divifé alors en 40 parties égales , 
enforte que chacune de ces 40 parties n'en que 
de 19' 7, 6c différa par ccoféquent de de 
^Ucs du limbe. 

Le Vernier préfente encore un autre avantage, 
jC*cA de fervir à vérifier les dtviûoos du limbe , 
en lui faifant parcourir tout le limbe , en paffaot 
fuccefTivement d'une divifion à la fuivante, 6c en 
examinant s'il embrafle par-tout exaôement 29 ou 
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I 39 dîvifions , Tuivant qu’on lui fait embralîcrri» 

- ou l'autre de ces nombres des divifions du limbe. 
I On s’alTurera en meme temps qu’il cA lui-méme 
bien divtlé , en examinant avec une bonne loupe 
fi dans toutes les pofitions qu’on peut lui donner, 
il n'y a jamais qu'une feule de ces divifions , qui 
' réponde à une divifion du limbe. 

I II y a une vis de prdiion , fituée derrière l'em* 

E atement pour fixer Validade , quand on obferve. 
Lns la plupart de ces inArumens , il y a une vis 
I de rappel qui frrt , après lavoir fixée, à lui im- 
primer un mouvement très -lent. Par ce moyen 
j on parvient à mettre les objets en contaéf avec 
I beaucoup d’exaèKtude. Nous n'avons pas befoin 
; d’ajouter qu’il eA d'une conféquence infinie que 
' l’aitciade ne louffre aucim jeu , en tournant autour 
I du centre de rmUrument. 

I Avant que de fe fervir de Toâant ou ftxtant^ 

I on cA obligé à différences vérifications. Nous a’ions 
I expofer U manière de les faire , qu’enfeienent 
MM. de Borda , Verdun 6c Pingré, ( Voyage Jur U 
frégate (a Flore ). 

Il finit d’alyord s’afiurer fi le grand miroir çft 
perpendiculaire au plan de rinArument. Pour dé- 
couvrir s'il a cette pofition , 6c la lui donner s’il 
ne l’a pas , il faut avoir deux pièces de cuivre de 
meme hauteur A ^ B {fig. ccxrt. ) , compoiées 
chacune d’une bafe circulaire r / e , fut laquelle 
foit élevé le montant e d ik , dont la furface 
fupéricure e d doit être exaélement parallèle à 
1 a baie. Ayant pofé l’inArument fur une table, 
avec l’alidade, vers le miHeu du limbe, on place 
une des deux pièces , l'une fur l’extrémité m , 6c 
l’autre fur l’extrémité rt du limbe. On place l'œil 
vers O , 6c regardant direélement la pièce m par 
le bord P du grand miroir , cm tourne un peu 
l'alidade en avant ou en arrière, jufqu’à ce que 
la fécondé pièce a vienne fe peindre par rétlexion 
fur le bord du miroir, 6c paroiffe placée à côté 
de la pièce m , vue direélement. Alors fi les fur- 
fitees fupérieures des deux montans , font dam une 
meme ligne droite , le grand miroir fera perpai- 
diciilaire au plan de l'inArumenti fi elles font un 
reffaut, le miroir fera incliné , 6( il faudra le rap- 
peller à la pofition perpendiculaire par le moyen 
des vis qui le fixent fur l’alidade, jufqu'à cc que 
ces fiirfaces foient en ligne droite. 

Pour s'afTurer de l'égalité de hauteur des deux 
pièces Al 6c n , on n’aura qu’à les changer de plaoc 
U voir fi ce changement n’en occafionne aucun 
dans l’égalité leurs hauteurs apparentes. 

M. de Borda, auquel on doit ceut vérification 
croit qu’en opérant avec foin on peut s’aAurer de 
la perpendicularité du grand miroir à cinq ou fix 
minutes près ; ce qui elt fufflfant pour l'ctuiAitudc 
des obfer^'atloas. ( Koyage de la Flore) {a). 


Au défxut dn état pintes m fc a , on peut t'f 
prcaJre aiulL On met l’Alidade vert le milieu du limbe, 
4PpUque r«âl obli^ucmcm f ets une des txirlmitéi du 


miroir , ds msnièie que l’on «oie noc partie de Parc pat 
rcâexioa , & une pâme direâemenc. Si Ici deux potiîoux 
de i’arç fbnnenc uac courbe uniforne , Usu que l'aac 
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Quand on a Tcnfié la pofitîon du grand miroir j 
U tûut vérider celle du petit qui doit être aufli 
perpendiculaire au plan de rinClrument. Dans cecte 
vue on dirige la lunette fur une partie bien dif- 
tinâe du v^jireau , par exemple , fur Textrémite 
d’une vergu» , en tenant rinftromeiu dans une fiiua- 
tion verticale. On fait enfuite mouvoir l’alidade , 
de manière que l’image réfléchie de l’objet, vienne 
le peindre dans le ch.%mp de la lunette; alors ü 
les deux images coinciient parfaitement enfemble , 
fans qife l’une dépafle l’autre^ les deux mi:oirs font 
pofes de la même manière à l’cginl du plan de 
rinflfument ; 6c comme le grand mircir a été 
rendu peip.mliculaire à ce plan, le petit le fera 
aufli. Si rimage réfléchie ne fe confond pas avec 
l’image direéle , le petit miroir ne fera pas per- 

E endau airc,6c il faudra le r?ppellcr à cette po- 
tion p,ir le moy.n des vis de fa monture. 

On peut aufli faire cette vérification du petit 
miroir , en errploy. nt l’iiorifon de la nser. On 
tiendra d abord rinflnirnent d^ns uns fituation ver- 
ticale, U l’on fera tomber exaèlement Tune fur 
Tautre 1rs deux images de l’hori on; on incline 
enluite rmlliumcnt jut'qo’a lui donner une pufition 
prefqu'hoiifoRtalc; fi dans cet ct.;t , les deux images 

f uroilTent encore confondues, on fera afltiré que 
es miroirs font paiaHèles ; fi les images fc fcparent, 
on r.:ppelLra le petit miroir à la pofition parallèle 
au crand. 

On obtiendra encore le meme effet en faifint 
confidércr les deux im ges d’une étoile , ou de tout 
autre aflri Si les mirojis font bi.n parailèies , l’m» 
clinatfon de l’inflrumcnt ne détruira pas cette coin- 
cidence ( dt ta F ort"), 

l! arrive aflez fou vent que les deux furfaces du 
grand miroir ne font point parallèles ; dc-là il peut 
réfulter des erreurs fcnfibles dans les obfenrations. 


• s E X 47, 

On peut reconnoître ce difaut de pafallélifme , 
eftjmer fa (pantité & remédier aux erreurs qui en 
peuvent rénilter pat l'opération fuivante qui doit 
ie faire à terre. On choifu deux objets qui foient 
vus fous l’angle à-peu-près le plus grand qu'il 
cft pollible de mefurer avec l’inurument ; aprè* 
s'être afluré que les deux miroirs font bien pa- 
rallèles entt’eux, on inefure cei ajgic le plus exacle- ■ 
ment qu’on peut, obferrant de faire tomber le 
contait des deux images dans le milieu de l'inrcr- 
valle des fils qui font placés au foyer de la lunette. 
On ôte enfuite le grand miroir de fa boite , Sc 
on le retourne de manière que le côté qui éioit 
le plu. voifin du limbe en fort maimetunt le p'u» 
éloigné. II faudra voir fi alors il eft bien parallèle 
au petit miroir & le rendre tel s’il ne l’cft pat. 
On mel'urera enfuite une fécondé fols avec la meme 

f irecifion l'angle apparent des deux objets ; fi on a 
e même angle qu auparavant , les deux furfaces 
du grand miroir font à-peu-près parallèles ; fi on 
a un angle différent , prenant la moitié de la diifé- 
rcnce , on aura l’erreur qui convient à l’angle 
mcfu.'é. Par exemple , fi le premier de ces angles 
a été trouvé de irq" 59' jo" , & le fécond de 
iio" i' 10", l’erreur du miroir ell de 55": %te 
correéfion s’ajoute au premier, & fc retranche du 
fécond ( r). 

Obfervant de même d’autres angles pour avoir 
les erreurs qui leur conviennent, on trouveroit, 
en interpolant ces erretrrs , rouies celles qui con- 
viennent à toufes les divifions de 1 iafVrament ; mais 
au moyen de la table fuivante , qui renferme les 
corniéilons pour trois différentes pofittons de la 
lunette par rapport au petit miroir , on pourta , 
d’une fetiie oblWvaàon faite fur le plus grand angle 
qu’on puiffe mefurer avec rinttrumcm , conclura 
facilement les corrections pour tous les autres (4); 


au s’tiîut de l’autre, aforx le frand miroir eft 
perpeodicu'aire au plan de rndrumen*. fi la partie 
de Elle, qui eil vue par téfleiion , irft au-deifus de celle 
qu’oo voit dirc^cmcoi * le atitoir in< *ine e» avant i fi 
clic cil au-d.;irmn , le miioir invlioe en ainèic. Aînfi 
dans l*un bc l'autre cas •! i'audta le rapp.Uct i la inuatioa 
l^erpendieiilaiic. {^Gtàdtdu purilj. Ltvi^e ,PfXf 

l€li€urdt Mé:htnuutfius t À Adtves J. 

(a) On peut eneote découvrir fi tes deux furfacet d'uo 
^itorr fiirt' pêralléles . en olircivatir avec une lunetta qui 
grolTît b'iit &; ilix fois l'anale d'un -onlet clji|pii, rtne- 
chie nec • 14î.)>ienicii« par ce mîioir ; fi 1 imax*' paroti fimp^c 
& bien rerminée • Irt .leux futfa«'et fent pararé'et, Si l'iroage 
patoir dci’h’e , oit ce t|ui rrvicut au nwtr>e , fi on apper^Mt 
dent images , Iss drUs l'iitfarei da màtoir ne font pai pataK 
Uîer. { Guidt du }. 

(ft) Ajrant omit de par er , dans en anicle, delà maniéte 
de recoruioltrt fi l’axe de U eft parabèle a» plan 


de l’inflrarocot , nous cropooa pooroir réparer ici ccKe 
om'ffiüii. 

Suppofaot w’ilp ait au Toper des deux rerrecdeUluocttc , 
deux h!« paral'èles , on les diCpofcra paratlèlcmeciK au plan 
de l'inflrumcnt , en raifanc tourner le porto-oculaire- 

O» choiûca deux ob|ers éloignés , dont la difiaace ango> 
lairc foie tits-|rande ( la plus ^aode efi «a meilicurt ) \ à 
1a mer , on fc fervira du Stdeîl & de la Lime. On en fera 
coiocMer tes bonis tes plus voifins . fur le fil le plus proche 
du plan de rinJlroment. On altérera enfuite la pufnion d«i 
fextûnt { ou de l’uûantl , de manière i amener le point 
de conraA des deux bords fur 1c fil le plus ètoigué .lu plan de 
rinUtument. $i l.*> iI-*ut Unxbes. coïn.'ideat comme ils le fai* 
fnkut fur 1c premirr fi> , Taxe de la lunette cil parallèle 
au plan tle rinfinimenti fi le con aâ n’a plut lieu, ou fi 
l’un des diiqnrs p.iTc *uc l'aucic Tare >1e la luActic n*cÀ 
I a« paraEèlc au p’nn dcl*inllru.;Knt , 8c alou il faut reflifinf 
la pofition de la luActcc. { QdinU dx Navigatw ). 
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Au moyen de cette t.iWe générale, on pourra & qu’on ait trinivé par expérience la correéHon 

conftruire la table particulière relative i un inllru-’ qui convient à un grand angle mefuré. Ainfi on 

ment donné , pourvu qu'on connoilTe l’angle que a trouvé daj* l’exemple rapporté ci-delTus que la 

l'axe de la lunette fait avec le plan du petit miroir , corredion qui convient à un angle de iio" , elè 

de 
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SI Von ftippofe que l’axe de la lunette 
avec le petit muoir unancle de 71* 30', comme 
Ton trouve dans la table géniale que pour le même 
angle de 71® 30' , la correiUon pour l’angle de 
ïïo*, efl de 2' 39" ou de 159" , il eft évident 
(xjur conftruîrc une table de corrections conve- 
nable à l'inftrument dont on s’eft fervi , on n*a qu’à 
diminuer les nombres de U table générale , qui font 
dans la colonne qui répond à 71'' 30' , dans le rap- 
port de 159 à 55. ( Koyage de la Flore') (*i). 

* Il y a une, autre fourcc d’erreur dant les ob- 
Tervations faites avec l’oCtant ou le fixtant , qu’on 
nomme la déviation. Pour avoir , avec exaéîitude , 
qu’on veut mefurer, il faut que les rayons 
xéflcchis par le grand miroir fur le petit & par 
le petit àrccil, foient exaâement parallèles au plan 
de rmilrument ; autrement l'angle que marque 
l inftfumeTît fera touiours plus grand que le vé- 
r»tab!ej il faudra donc apprécier 6c corriger les 
err^rs qui réfulteru de ce défaut de paraU’clirrae. 

Suppofant qu’on ait eu foin de placer au foyer 
verres de la lunette deux fils fixes , pa- 
rallèles entr’eux & fixés au tuyau qui porte l’oc- 
culairc, on commencera par déterminer leur dtfiancc 
angulaire. Pour cela , on fera tourner le portc- 
ocula;rc dans le tuyau de la lunette , jufqu'i ce 
que les Gh foiant fenfiblemcnt perpendiculaires au 
plan de l’infirumcnt : on dirigera enfuite la lunette 
jur un objet éloigné , & l'on fera mouvoir l’ali- 
^de jufqu’i ce que l’image direâe de l’objet tom- 
rant fur un des fils , fon image réfléchie tombe 
«^ur l’autre fil ; de l’on fera note de r.mgîe marqué 

Ê ar j'index. On fera coïncider les deux imagos, 

1 l’on verra quel angl£ marque l’index ; la diffé- 
rence des deux angles , fera égale à la diûancc 
cherchée des deux nb. Si , par exemple , la pre- 
mjère opération a donné i® 38' , & la fécondé, 
0“ z', la diflance des fils fora de i “ 36^. Si à la 
fécondé opération l'index avoit paffé au-deli de 
xéro , la diflance des deux fils , eût été égale i la 
femme des deux angles. 

L’intervalle des deux fils , étant déterminé , on 
retournera le porte-oculaire dans le tuyau de U 
lunette pour remettre les fils parallèles au plan de 


(a) On voh qa'oii i'cpaf|nerolt b««n de U pdae » fl 
l’on prencif te patti de ceietter tout raiiuir donc lec fur> 
face» ne font |m» pxrallèlet, 8c d'en eiiger de* artlAc* 
qui roicni fan* défaut i cet è^ard. Oa pourroit encote , 
8c ce feroit le parti le plus fùr , donner l'exctuflon au 
verre pour U cuaflroâiori des grands miiuirs , 8c Ici 
faire de métal. Comme l'on fait malnccnant foadre 8c 
travaillet U ptacioe avec facilité , que ce métal efl lualté* 
rabtc « que iulceptible du poh le ptui parlât t on feroie 
car contequent bien aflorc qu*U ne le pctdroit jamais, on 
rempîeictoit i cet uCsge. C'eA ce qti*a déjà fait M. l'Abbé 
Jtoebou qui a erbavé le moyen de ie travaîUcrea grandes 
mafles t 8c qui en a conAruit non^feulement des mtioiri 
poar des /cxranj 8c des cetclet i ccAexion , man encore 
le miroir d'un télsicopc qui cA rrèt* fupérieui à tout ce 
qu'on a de mieux en ce nnie. M. l'Abbé Rochon doit bientôt 
tendre compte au pubtic des moyeut qu'il a etnplo^'és , lanc 
pour parvrair à ta fuflon de ce oi^ ) que pour le xeodre Cuf- 
AfrfrMc* Terne III» 
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llnflromfnt , ainfi qu’ils doivent l'êirt pour Jes 
obfenatiom. On afliijetiira l’inflrument dans une 
pofition à -peu -pris horifontale , & de manicre 
que la lunette foit dirigée fur un objet éloigné St 
bien diflinéi ; on placera fur le limbe , & dans 
la dtreé'tion de l'onjet, les deux pièces de cuivre 
m St n , dont on a parlé ci-deflUs ; on calera l'inf- 
trument jufqu’i ce que l'objet paroifTc dans le pro- 
longement d'un plan paflànt par les furfaces fu- 
périeurts des montans des pièces m Si n ; ce plan 
fera par confequent parallèle à celui de l'inlb-o- 
ment ; le point du champ de la Innettc , où fe 
peindra l’objet , appartiendra donc au plan des 
rayons.vifucls paralllles au plan de rinftrument; 
il ne reliera plus qu'i elliiner la pofition de ce 
point par rapport aux fils de la lunette. 

Soit ylO B D PC {fig. ccxru.) le champ 
de la lunette , A B St CD les deux fils , paraf- 
liles , e l'image do l’objet obfervé. Si l’on fuppofe 
que la dillancc des fils cil de 06', & qu’on juge le 
poipt e trois fois plus près du fil £ que du fil t D , 
on conclura que ce point St par confequent la ligne 
m n des rayons vifuels parallèles , e(l i 24' de * 
dillance du fil /i , & i 71' du fil C D. 

C'ell donc dans cette ligne mn qu’il làudroit 
que fe fit fe contaâ des images , pour avoir exaïle- 
ment l’angle obfervé. Or , comme il e(l très-diffi- 
cile de s’alfujcttir à cette condition , il faudra tâcher 
d’ellimcr à-peu- pies la dériaiioo du point de con- 
taèl, c’ell-a-dire , fa dillance à la ligne mn des 
rayons vifuels parallèles , pour appliquer enfuite à 
l’obfervation la concélion convenable ; voici com- 
ment on pourra y parvenir. 

Soit r le point où le contaâ a été obfetvé. 
Suppofons qu’on ait ellimé que fa dillancr au fil 

^ cil à la dillancc au fil C f? comme J à i ; 
fa dillancc r x au fil AB, dans l’exemple préfent , 
eft donc les | de y ou de ; donc mn ayant 
été trouvée dillante de 14' Se A B , la déviation 
r q du pomt de contaâ ou fa dillance à la ligne 
m n des rayons vifuels parallèles , ell de J4'. On 
n’aura plus qu’à retrancher, de l'angle mefuré, la 
correâton convenable à cette déviation , que l’on 
trouvera dans la uble fuivanie (é). 


ecptible du travail des mitoiri. Noua en feroni mentioa daaa 
Icf additioni qui feront rDifei i la fio de Cc dieHootuirc. 

(i) Fcut-ctic ne fcca-t-on pat ûchi de trouver quelqu'é- 
cUirclilemem l.r l'objet dont il i*a{tlt,et d'appiendic eu 
même teinpt commctit on eil parvenu i conAiidie la table 
que l’on donne ici. 

Noui dil'ont d'abord que G le coataâ dei imapea ne fe 
fait pas daui le plan dea rapnm vifuela, paullllc au plan 
de l'inlltument , tepeifenté pat la ligne m . , l'alidade 
marque un angle plus grand que le véritable. 

Suppofons que l'on pscniie la hauteur d'un aüret ima- 
giitoaa que le plan du pâme foie botifontal , auquel par 
eonfbiuent cil pcTpendfcuIalre le plan C>d de i'inltramenc 
(fif. CCH’. ) , puifqu’oo fuppole ee derolrt plan vcstfcil. 
Soit e A\c miioii otl fc peint l’image de l'altre vu pat Ia 
double tcflczion j p te point pat où pailè ia ligne /n n den 
rayons parallèles au plan de (jinfltument , laquelle cil pet. 
pendàcalaitc au plan du papier. Soit é l'ouvetture de la 

O 00 
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lunette, pic IiqtieUe rail <ie l't^rervircar eife i Tiflre Si 
i A' le riyou \i «ul qiiiod le plan de l'inllrumcnt cft paiallcle 
au vcaicaJ de railre , avec lequel on pcui le legardct comme 
(e conrondani , lequel rayoa vil'uel coupe U ligne m n 
piiTaiu par f t 1 un autie japon vifuel palfant pat /> » â 
quelque tiiflancc de m n , torique le plan de l’inUrupienc 
ne fe confond pat avec le vrttical de raArci ff O l'ho> 
rtfon » od !et images de l’aAte 5 , a » font rapportéri par 
le mouvement de ralidadeji SU» a r deux arcs paraileUs 
que t'a’idade fait déctîie aux images pat fon mouvement 
Jur le limbe. 

11 cA ividenc que dans le premier cas, c*eA'â*diret 
loifque le plan de i'mAnimeoc eli parai éle au veicica! de 
l’aAre , l'arc 5 M appartient i ce veitica!> & cA pat coa- 
féquenc !a hauteur vi rrabte de Tadre. 

Daoi le fécond cas oü le pl<m de PinArumem fait un 
ang‘c avec le vertical de l'aAte r , comme le gra^^d miroir 
eA perpendiculaicc au p'an de l’iniliument de meme que le 
petit , bw que par conlcquent i! ne peut « par Ton mouvement , 
faire dktttc i l'image qu'un aie parallèle au plan auquel 
il cA perpendku'aire i lorique raüoade fait décrire i l'imaee 
de l'aüre , l'atc s r , elle lui lait décrire Tare d'u» parallèle 
au vertical de rinitruuKnt , c'eA à«dire, l'arc «l'uo cercle 
plus pecie qu'un vertical , en forte que cet arc eil toujours 
trop graïui. U s'agit de trouver en quoi coiiliile U diAércncc. 

Soirnt /»’ A iV, èa Ji (Jîg, Tu» un grard cer- 

cle , l'autre un paral'ètc à ce cercle , pcipendicularrci à la 
fetiion O C des deux miioiis, fie A 6 l'arc d'un grand 
cercle, qui mefutcladiAance de ces cctclts. Soient AS tan^ 
deux âKsde ces cercles, meiu'anc le double de l’IncUnat'bn 
des mirulii «dans le cas de i'thfrrvation défcCiueuie» ûkn 
un arc de giaiid cercle . paJPani par l'aAre <r fie fon image n 
vue dans le parallèle 6 « iti a n corde de l’arc a n du patal- 
Ule & de l'aic de grand cercle Ahn \ Ra, Rn deux rayons 
vtfucls cermin» i rallre a Si i fon image n | Sce. 

L'obfervatiou cft vicieufe en c« q'd- Hc fc lait non dans te 
plan R A «V, mais dnns celui du parallè'erav «par Icsraynns 
vifueis Ra, en forte qu'au heu de donner aux nmoirs 
une iiKlinaifon ptoportionrvér à l'arc et An* vraie difcance 
de l’aAre i fnn tmage , on l ur donne rmdinaifiin cotref- 
pondante à l’arc or du parallèle» nu à ^ A' nui lui eA 
fembtjMe. Ainlt pour avoir l'erTeur cnmmi*’e . il s'agît de 
connoître rescèt de l'arc A N fut Tare <i ^ o. Or les dgiirrs 
A R S ^ Arn t étant feinblabtet , un a >4 A* : a a t : Æ 

«uÜAiar ou aiud on a cette proportion > le rayon 
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eA è f f cofîntK de ta diAatice des deux plan! Syf}J, 
ta « , comme y! A corde du double de rinclinaifon dcfèe> 
rueufe des miroirs , eA à a n corde du double de l*incU« 
aaifon que les miroiisdevrosent avoir , ou de la vraie dlAance 
uAn de l'aAtc à fon image} ou bien encore» le rayon cA 
au coiÎDUs de la dïAance B t des deux plans B A S an, 
comme le llnus de U moitié de U hauteur trouvée , <A au 
Cnus de la oioifié de la hauteur védr^le } proportion au 
moyeu de laquelle on coinge bseu fàcilemcut l'ctieuc de 
robiervaticn. 

Tout avoir la propottion qiH a fctvi i conAruire la 
table » d'un point quelconque C de la circoofétence O B Ct 
loiem menées des cordes CM , f m égales rcipcâivemeq| 
aux cordes .d A» u n, Sc foi;;nt R Q ^mP pcrpendiculiiiret 
fur C ur. L'atc M m qui eA l'excès de l’arc C /!/ ou AS 
fur l’arc Cm nti nAn » cA par confluent l'erreur de l'ob- 
fervatiun. i.e tiiangle B Mm conlTdèrc comme recàtligoe» 
eA ièmblable au triangle R Q M * on aura donc » Mmt 
M P i '• M R t R Q i mais C Af nu «i A t C ut ou a n it 

B Rtir,ic CM Cm ou Af Pî /f /I — 6r ou fl Dr s 

CM Z BR ou M Ri donc Mmz BDz - CM: R g. 0« 
a donc ccice proportion» le colîaus g de la moitié de 
la hauteur défrèlucufe qu’on a trouvée » ell à C A/ double d« 
iînus de cette nwttié » comme le Isnus vcife fl /> de ta dif» 
lance fl t des deux plant fldfA'tfiuis.cAa retceui Ai m 
de i'obfetvatioii. 


Appelions h la moitié de la hanteur trouvée , a la mniiifi 
de la dillance Rb des deux plans RASt fi 4 if,c'cJI à« 
dire, de La déviation) un auia <tu.K cect^ ptopuitio i » c«/‘. A : 
x fi/\. verfe. xa : Mm. Mai» Jm. v.'tfe lu ü i — 

cùf. X a zz X /in. i donc ou aura ca/‘. h : x fin. h : : 

A fin. a* fin. 4 

t fin. d* s Ai m , fie par conicquenc Mmzzz — * 

co/ A 

Si * fin. tf' tAng. hi exprcdîon facile i caltnler. 

Suppufon» que la hauteur obfervée quicA dcfrflirrufe, fett 
de 70* , &. que la dcxjatioii foie de 40'. Je prendrai le 
loearAbnie du carré du iTna» de so « quieA f,fXÿfofi , je 
lui ajouterai le logailihme o.coioce de + » le ogarithme 
tanfcnte de js*» q'd le (ogaiitlimc 

f.ii+qif , du ra^iOn exprimé ,en fécondes » la fomme me 
doiiic^a i,s9itso, qui appartient â sV'.Sd. C'eA la cor- 
tcUion qui convient a la hauteur obfctvcci ti qu'il faut tn 
tciranciici puifqu'cllc cA trop gtaude» 
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Table des 

Correüions pour la Dévïaûon du plan dans lequel on 
le Contaéi. 
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L'opication par laquelle on déiermine la pofition 
daa rayom vlluels parallèles , peut t'exécuter à 1 a 


1 mer, loifque le temps cft beau, avec prefqu’an- 
1 tant lie précifionque furtertc ^our cela , on u'aur4 
0 O O a 
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à alTuiettir l'inilrumenc fur (jusque point du vaif- 
Ic^u, &. le fer\ir, pour ob{Ct, d’une mire bien 
dilUnâe , placée à 40 ou pieds de dillancc de 
J'inrirutncnt. ( Voyage de la Flore). 

Toutes les réritications dont on a parle étant 
laites, on peut fe fervir avec conliancc de Tinf- 
trumem , Toit pour n:eruier la hauteur des aAres , 
(dit pour mefurcr la didanco de la lune au foieil 
ou uux étoiles. Mais il laut auparavant chercher 
le point du liir.be où Talidadc doit être placée , 
pour que les miroirs foient parallèles. 

Pour cela on pointe la lunette à rhortfon de la 
mer, en tenant rindrumem vertical ; on fait inou' 
voir l'alidade juiqu'à ce que Pimage réfléchie de 
Iliorilbn coïncide avec Hm^ge direikj le point de 
la graduation du limbe, marqué alors par i'index, 
eft celui qui répond au paralléUrme des miroirs , 
& duquel parconfequent il faut compter les angl’s 
qu’em voudra mefurer avec Pindrument. Aind il 
faudra retrancher des angles obfervés , ou leur 
a;auter la nuantité dont ce point ed éloigné du 
poir.t O de la graduation, ûuvant qu*il fe uouve 
en dedans , ou en dehers de ce point. 

Celte mcthotle qu’on emploie commimément , 
laine tcti;ouis quelqu’inccrtitude , en ce que !orf~ 
que les deux images (ont prêtes à fe confondre , que , 
par exemple , elles ne font plus éloignées Punc de 
l’autre que d’une demi. minute, ons’apperçoit difli- 
cilén>ent, n.cmi: avec les meilleurs yeux, qu’elles 
ne coincident pas exaflement ; aulfi arrive- t*i! fou- 
vent qu’en répétant l’Opération on trouve des diffé- 
rences d’une demi-minute dans les réfultjts. 

VoWi une méthode plus exaé^c qu'on peut fubdi- 
nier à celle-là. On dirigera la lunette au terme de 
Phorifon, en tenant Pmtlrumer.t vertical; au lieu 
de faire coïncider les deux images , on les ramè- 
nera feulement affez près Pime de l’autre , pour 
e ue leur diflance paroilTe égale au dia^nètre des 
lîU; t’eff ce qu’on eflimera avec affei de préci- 
ûon , en obfervtjm fi les frétions des deux 
images de Phorifon, ah Si eu crxvn/. ) 
avec les bords du hl m n , forment cxailertcnt un 
carré ik hl. On changera enfuite la pofîtion des deux 
images , en faifant paffer au-deffoos , celle qui 
é^oit au-deffi!5 , & leur faifunt encore former un 
carré fkhl avec les bords do fll. On écrira à 
chique opénnion les degrés marques p-r l’index ; 
le milieu fera le point ebrrehé du p.iraueiifme des 
miroirs. ( V oyage de la Flore ). 

Quand on a bien déterminé ce point on peut 
faire les obfcrvations qu’on juge à-prepos. Une 
attention qu’il ne faut pas oublier d avoir , c’eft 
de faire tomber le contaél des im.iges, le plus 
près qu’il cft poflible' du plan des rayons viluels 
parallèles , ou du moins d’effimer de 1cm mieux la 
ipiantite de la déviation. Si Pon obfervc la hauteur 
d'un aflrc il faudra avoir le foin , en balançant 
Pinffmmcnt ,'dî tenir toujours Paftre entre les fils 
parallèles dc la lunette ; de manière que l’axe au- 
tour duquel on fait tourner PioArument, foU uac 
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ligne menée de l'obfervateur à l'aftee. ( f'oyagt 
de la Flore ). 

L’iifjffc de l’oftint ou fextant n'ed pis limité 
aux oblcrvaricns dont nous ayons p*rlé. On pitut 
encore le fervit de cet inftrumexu pour relever IcJ' 
objets ; on obtient mèoii beaucoup plus de pré- 
cilion qu'avec le compas de variation. Ce l’ont 
encore M.M. de Borda , Pingré & de Verdun qui 
en ont fait la rcniatque 6t qui en ont donné la 
tr.ctlicde. 

Un ohfcrvateur prend la hauteur du bord in- 
ferieur du foieil , la ectrige feulement de l'erreur 
de l'inftrumcnt & lui ajoute le dcnii-dumètre du 
foieii. Au tr.êinc infîam, un autre obfervateur prend 
la diflanse du boid du foieil à la partie la plus 
bafle de l'objet qu'il veut relever. li cortipe cette 
didance de l'erreur de rinOruinem & lut ajoute 
le denri-diâtr.ètre du fcdetl. La didancc alnli cor- 
rigée forme l'hypoténufe d'un triangle fpltériquc, 
dont un des cotés cft la hauteur t!u lolerl. On 
calcule le troilicnie côté qui eft l'arc de l'hoiifon, 
compris entre le vertical du foieil & le point 
relevé. Si ladtlUncc excède 90" , cet arc dcl'hoti- 
fon doit excéder autVi 90”. 

On corrige enfuite complcttemeir: la hauteur 
obfervée , ci: l'on a un tti.tngle fpherique dont 
om coimoit les trois côtés , la diftancc du foieil 
au. zénith , fa diftancc au pôle , & la diftance du 
pôle .ru zcnitlt , qui cft le complément de 1a 
latitude ; on calcule l'angle au zénith , & l'on a l'arc 
de i'honfon , compri.a!nirc le méridien du côté du 
poie élevé ii le vertical du foieil. Combinant cet 
arc avec celui tju'on a dej-i trouvé , on connoitra la 
d’.ftance de l'oliiet au méridien, dans la préciûcn 
d'un petit nombrede minutes , fi: irés-fouvem meme 
d.tiis la plus grande précilron. 

^'oi.i une app’ic.rtion qu'ils donnent dc c-ette 
méthode. On fuppofeque par ■50 ' de laiit.!cle 
l'ud , la déel nalfon du loleii étant de 7 ’ 10' nord , . 
fon demi-diamétre de 16' , un obl’ctvatc'nr t.ouve 
avant niidi , la hauteur de fou bord inl et leur dc 
34" 17' , & par conl’équent celle de fon centre dc 
34" 33'; & qu'au même inftant un autre ohl'. r- 
vatcur inefure b dhlance de la partie la plus balîc 
d'un cap , au liord le plus voi.ftn du foieil , 6: l.a 
trouve de 63" 30', en forte que la diftancc au 
centre foit dc oç" 46'. Faifant le calcul de l'arc 
dc l'hoiifon, compris entre le vertical du foieil & 
roi'jct^qn le ttouvera de 60 " 7'. 

PoilWeo; noitro le vertical du foieil , on retran- 
chera 6 minutes de la hauteur obfervée , pore la 
réfraélion & la dépreft'ion ^l'horil’on , on ajoutera, 
enfuite le dcini-di.unétre «1 foieil , & l'on aura 
34’ x;'' pour la hauteur vraie da centre, & par 
confequent 33" 33' pour f.l diftancc au zénith. On 
calculent l'angle au zénith , Si l’on aura l’.irc de 
riiorifon , compris entre le méridiîn du côté du 
Aid 6s le vertical du ibleil , de 1Z3' 49' , arc d.rns 
lequel l’Eil cft renfermé. Si l’objet a été relevé à l'Eft 
du foieil , il f.nidra prendre la diturence entre cet -rc 
ôs l'arc dc ôo° 7 , linon il faodia prendre Icurlommci. 
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& dans les deux cas , on aura Tare de niorifon com- 
pris entre le point du Sud & l'objet , en allant 
du côti de l’Eft. 

Si le ioleil chanecolt peu en hauteur , ainfi que 
cela anivc loifqiru cil piès du méridien, il fau- 
droit s’y prendre sutrement pour avoir Tare de 
l’horifon compris entre Ton vertical 3c le point 
du méiidien qui efl Tous le pôle élevé. A une heure 
commode , lolt du m. tin , {bit du foir , on prendra 
des hauteurs du Ibleil pour détciminer U longU 
tude du vaiiTcau. Cette opération donnera l’heure 
vraie du vailTeau. On eitimera le progrès quon 
aura fait dans rimerv.ille, foit à l'EH , foil à 
rOucll , on aura, a très-peu de fécondes près, 
l’heure vraie du va-fliwu à l’inllant où Ton vou- j 
dra relever l’objet. On réduira la dUfércnce entre 
midi & cette heure vraie en degrés , à raifon de 
15 * par heure, & l’on aura l'angle horaire du 
foleil , au moyen duquel., de la hauteur corrigée 
& de la décitnaifon, il fera facile de calculer l'arc 
cherché de l'horlToo. ( Voyait dé la frégau la 

SIAMPAN \ pedt bâtiment de la Chine , qui a 
une voile; deux, qu.tre ou fix rames; 6c qui 
peut porter vingt -cinq à trente hommes. U na- 
vigue terre 4 teire 6c va tiès-vite {$.)» 

SIER. Koy^î ScHR (5.). 

SIERCÉ , ÉE, adj. Mât fitfgc : on dit que les 
mâts font bien furgls , loifqu’ils font fort droits, 
bien tenus en étais, haubans 6c calhauhans; que 
les mats de hunes & de pciroqiiets enfilent bien 
droit leurs choivqucts dans h dircélion de leurs 
nrâis4m'éneurs,fans paroitre forcer nulle part, ni 
avoir auctui faux pli. Voila une mâture ôien fier- 
gcc ( B. \ Ce mot paroit \cnirde cierge \ en ce 
cas on devroir écrire crergi. 

SU FLEMENT de halles & boulas , f m. c’eft 
le bruit qu’ils font en divifani l’air, for leur vitcllb. 
Le fixement d’un boulet de canon s’entend de 
loin , 6: il le clillingue bien de celui de la mitraille 
6c. de 1a b-ille de lufil. 

SIFFl.ER,v. n. le vent lorfqti *11 a beaucoup 
de vjicirc , & qu’il frappe avec force fur les cor- 
dages 6c poulies des vaiiteaux. 

SiFi L£R ; c’cll un talent nécelTaire aux maîtres 
tf’cquipages 6c officiers mariniers des vaifieaux fr;m- 
çois , de favoir bien Jî^er ôc marier le lifflet ; 
parce qu’il fe fait quinze à dix-huit commanie- 
mens dUTérensau fitfler, qui fc fait beaucoup mieux 
entendre que la voix, lorlqu’il vente beaucoup, 
ou lorsqu’on combat : d’ailfîurs cette m.ir.icrç de 
commander cft plus vive que la voix Çti, ). 

SIFFLET , ù ni. c’eft i’inftrumeni dont les m«iires 
fc fervent pour f.filcr ôc commander en fillljnf. 

SiFFUT ( coiper en ) ; c’eR couper une pièce 
de mât obliquement , peur en faire une aipuiJc de 
carène. H y a p'.ufieurs autres fortss tle pièces de 
charpente que l’on coupe en Jiÿet : c’vil un terme 
de cnaiptntier. 

SIGNAL, f. m. t’cR un ou phirieuts pavillon, 
üauuuc , coup de canon, feu mis en vue de jour 
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OU de nuit , pour faire comprendre quelque chofe 
à un autre vallTsau : on fait un fignal pour donner 
un ordre , ou pour en demander, V oyc^ SiG.'îAUX. 

SIGNALER, V. a. c’eft f. lire dca lignaux : nos 
découvertes fignaièrent Us ennemis h huit heures 
du mstin , vers /e N, E. , 6* 4 neuf heures , «oa^ 
Us apferfûmes du haut des rndts. 

SIGNAUX : ordres é/fignaux, La combinai- 
fon des finaux cft une (ortc de langage né- 
ceiTaire dans une armée navale, efeadre on floue 
celle qu’elle foit , entre le général ou comman- 
ant en chef , & les commandans particuliers 
des différents Êâtimens, pour, d’une part faire 
palTer les ordres, de l’autre rendre compte de tout 
ce dont il importe au général d'avoir connoiflânec , 
voyei Taéilque navale ; &: fans plus de préam- 
bule nous entrerons en matière fut les infiruélions 
concetnant les (tçnaux que nous tirons de la lac- 
tique navale de M. de Moregues. 

SECTION PREMIÈRE. 

Des fignaux en général ^ é/ de la diftinélion des 
vaijfeaux de Carmée, 

Article premier. 

Des fignaux en général* 

i. De l'ufge des Jignaux. Ocll par l’ufage 
convenu & la combinaifon des fg.taux , i?om le 
général donne un memoire aux capitaines de l’ar- 
me? , qu’il leur fait connoitre fes ordres ; & que 
les capitaines fivent précifément , le jour , la nuit , 
6c en temps de brume , la route , la manœuvre 6c 
le mouventent que doit faire l’armcc ; ainft les ca- 
pitaine.*; p-(?ndronr une parfaite connoiflance des 
/ignaux , & ils auront une attention toute parti- 
culière, ce que les officiers qui font fous leurs 
ordres lilbnt fouvent les évolutions 6c lisj^riaux. 

î. Choix de< pavillons de fignaux. Dans le 
choix des p.tvillons pour fignaux^ il cft â-propos 
d’crr.ployer , du moins pour les m: 2 nccuvrcs de 
conrcn .’.cuce , ceux qui feront plus remarquables , 
6c de les placer dans le lieu où ils feront le mieux 
ai perçus, évitant, autant qu’il fe pourra, de les 
placer au bâton d'enseigne , fi ce fopt des pavillons 
de nrtion, à caufe de la méprife. 

Il f?ra néanmoins très lK?rf d’embarquer les p.i- 
viPons d:s principales nations commerçantes, & 
pArticwlieremcnt aecellesavcc quion eflen guerre, 
ou dont on doit parcouiir les cotes. Il y a des oc- 
cafons où ces pavillons peuvent fervir à fc de- 
guifer, 6c à faire venir des pilotes, ou* quelques 
iecouTs bord, 

A l’ég ird du nombre de paviEons dont le géné- 
ral f? fervira pour défigner ics mouvemînts , il cft 
récefta rs q”C chacun foit indiqué par un pavillon 
I diftéreut. Car il oft f<ns doute plus fur de fe fci- 
vir d'iJn plus grand nombre de pavillons diiVércnis , 
& de les placer dans un petit noirJire d’endroit» 
apparents, que d'employer moins de pasiUonsÿ 
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ru rlfeiie de f« méprendre par une pofitîon qui ne 
feroit pas alliz «jiftinâo. 

Ce n'cft point multiplier inutilement les pavil- 
lons que d’en avoir deux diflïrents pour l’ordre de 
bataiLe, & deux peur l’ordre de marche ; fçavoir, 
un pour te bord iKmt le générJ tient l’armure eu 
moment où il met le pavillon de figna! , & In/Ç' 
«oiid pour l’autre bord ; parce que tous les bâti- 
mens qui lùivcnt l’armée , ne pouvant pas tou- 
jours , a caufe de leur dilpetfion ou de leur éloigne- 
ment , évoluer en même temps qu'elle, ils feront 
du moins prévenus du mouvement qui (ira exé- 
cuté, 6e ils pourront manoeuvrer en lonféquenee 
pour gagner leur poile , fie le vent , s’il cft nceef- 
laiic. 

3. Pojîtion des fgnaux. C’eft à la pofitîon des 
pgnaux vexillaires fie de ceux que l’on fait avec les 
fanaux , que l’on doit le plus o-j le moins de facilité 
que l’on a à les obfctver. Les pavillons en général , fie 
toujours pour les manœuvres de conféqucncc, doi- 
vemêtre misen haut des mâts Se au-deflus des voiles ; 
de même les fanaux doivent être élevés, fit diftantsles 
uns des antres au moins d'une bralfe , fie être placés 
de man.ère à n'être point cachés par la voilure. 

On réfeive dans la fuite de ce mémoire la vergue 
d’artimon pour les penaux de pavillons qui rc- 
eatdcrom toute l’arir.ee ; le mât de mifaine pour 
ravam-gardc ou la eolomte du vent; le grand mât 
pour le corps de bataille ou la colonne du milieu ; 
& le mât d’artinion pour l’arriére-gardc ou la co- 
Icime de fous le vent ; du moins dans les grands 
mouvements d'évolution; ainfi l’exception (vojrf 
numéro n. ) à cette règle générale, ne regardera 
qu’un petit nombre de manœuvres. 

On peut dans quelques circoiiftances faire des 
pgnaux au bâton d’cnicigne de pouppe ; on en 
pourra faire aulVi quelques-uns au bâton de beau- 
pré. 

On peut comprendre , fous le titre de la pofi- 
tlon des pgnaux , l’cfpace de temps que l’on doit 
inetucentie l’envoi des coups de canon 6c desfu- 
fée. , afin que l’cn puiffe üiltinguer leur nombre Sc 
leur mefute. On mettra quir.x: fécondés entre les 
coups de c.-.non tirés lentement , 6c à diftance 
égale de temps , 6c cinq fécondés pour la dillance 
de ceux tliés coup fur coup. Pour bien exécuter 
ces pgnaux , on aura toujours pUifieurs pièces de 
canon prêtes à tiref , 6c on accoutumera les ca- 
nnnnieis à compter également une fuite de nom- 
bres pour melùrcr cxa&ment la dillance des coups. 
Onobrervera la même mefure de temps pourYen- 
vol des fufées. 

4. Changer les pgnaux. Quoique l'objet des 
pgniux foit en généial tonjours le même pour les 
étrangers comme pour nous , il cil cC'pend.mt con- 
venable de changer les pgnaux tontes les cam- 
p.rgnes ; on pourroit même les changer p’.ufieurs 
fois pendant le cours de chacune. Il fc préleme 
pour cela plufieurs moyens, parmi tcfquels, un 
des plus fimpics cft de numéioter les cafés des pa- 
yillons ; car en changeant l'culement l’ordce des 
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numéros , fuivant un arrangement dont le général 
préviendra les capitaines, comme en les avançant 
ou les reculant de quelques rangs , les Jtg/itmx fe-> 
ront enticTjmént changés d*üne manière tres-fa- 
cUe ; ce que Ton peut également faire chaque cam- 
p<igne en changeant la couleur des pavillons, fans 
toucher atv fond de Tinflruâicn t’eft pour cela 
U on a lailTé les pavillons en blanc dans les cafés 
e la table des fataux qui les rcprcfcntc , 6c 
qu’on les a feulement indiqués par leur numéro » 
dans la fuite des ordres & des évoluiions 

5. Stfinaux numétairttr On donne ici le nom 
de numéraire à celui par lequel on indique 

des nombres Plufieurs circonftances rendent cette 
forte de fierai nécefiaire j comme pour faire con- 
noiire le nombre de vaifieaux apperçus; Icsbrafies 
d Vau que l'on a trouvées en londont ^ les degrés 
de latitude & de longitude ; enfin l’article des évo- 
lutions , ou du livre des fgnaax dont le général 
veut faire exécuter l'ordre ou le mouvement. Dans 
ce dernier cas le général, connoiffant l’attention & 
l’expérience de les capitaines , après avoir indiqué 
l'article de l’évolution , pourra fe difpcnler de 
marquer les temps des mouvements particuliers, 
ce qui réduit les ftgnaux à un très-petit nombre 
d’exprefiions , foit de jour fort de nuit; & fi le 
general veut enfuite marquer les differents temps 
de révolution , detrx pavillons quelconques , pla- 
cés alternativement en quelque endroit que ce loit, 
fuffironi à leu indiquer de jour , âc on le fera la 
nuit avec quelques fiifées., ou coups de canon. 
On peut ainfi fc fervir ttès-avantageufement des 
fiptaux numéfxiires. 

6- Dîiiribution tableau des jignaux. Lc gé- 
néral fera difinbuer les pgnaux aux vaiffexiux de 
l’armée, aufit-tot qu'il fira en rade; le livre des 
pgnaux ayant été vérifié par le major de l'armée , 
le capitaine commandant chaque vaiiTcau fera fiiire, 
le plutét qu’il fc pourra, un tableau des pgnaux 
tant de jour que de nuit & de brume, employés 
pour chaque ordre avec les renvois néceflaires pour 
trouvçr dans le livre des pgnaux ce qu'ils e.xpri- 
ment, chacun fuivant fa portion ou fonefpèce. 

Les cafés du tableau des p.’ivillons feront numé- 
rotées , ôc les fâcs dans Icfquels ils feront plies fe- 
ront marqués du ir.cme numéro ; ils le tci ont en 
outre d’une empreinte qui repiéfcmera le pavillon 
qu'ils renfermeront ; & ils feront rangés par ordre 
numéraire au corps de garde , fous le caillard d’ar- 
rière , ou en quelque endroit commode du vaif- 
feau, pour qu'on puiffe les trouver dans le mo- 
ment précis ou l’on en aura befoin. 

7. üecrec fur Us ordres pgnaux. Si c'eft une 
néceffiteque les fignaux foient publiquement con- 
nus dans le vailVe,iu , excepté ceux de reconnoif- 
fance & quelques pgnaux particuliers , l'abus qui 
en peut réiulter efi une loi pour le c^ltainc de n'en 
point laiffer *prenc]re de copie, du moins indiffé- 
remment. Le capitaine tiendra encore plus fe- 
crètes, les inflm^ions de la cour fur les opérations 
de la contpagne 6c les projets; U les jettera lui'^ 
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Incme a h mer de même que les finaux ^ fi le * 
vaxlTeau ci\ forcé de lé rendre à rennemi j & il ne 
rélérvera que Tordre du roi qu'il a de commander. 

8. Répeution des finaux. L'étendue de Tar- 
mée , le feu 6c la fumée dans un combat , ou d'au* 
très circonAanccs dans la •avigation , ne pennet" 
tant pas toujours que les Jtgnüux du général fuient 
apper^us de toute Tarmee, Us feront toujours ré- 
pétés par les commandants des efeadres , par les 
vaiiTe. iu répétiteurs , 6t par le vsifTeau auquel le 
Jîgnul s'adreHe quand il n'eil que pour un feul. 
Ainfi le général conncitra que ic fignai a été ap- 
perçu ; 6c celui à qui U a été fait , répondra de 
l'exécution de Tordre. 

Les répétiteurs, autres que les commandants 
xi’cfcadre ou chefs de d;viûon , font ordinairement 
des irégates qui fe tiennent au vent <vii loiu le vent 
de la ligne ou des colonnes , & à portée des com- 
mandjms , pour ebfervsr leurs Jîgnuux , les répé- 
ter & leur rendre ceux qui s'adrcjTent à eux; re- 
cevoir les ordres des généraux , & les porter ou 
tranlincttre a la ligne. 

Les icpétiteurs L:ront très -vigilants & très- 
prompts à répéter les fignnux , ahn que les vaif- 
leaux de l'armée , prévenus exaétemem des mouve- 
ments à exécuter , s’y préparent fans en différer 
jamais TexéciJtivn. 

Il tft en même temps à obfcrver que dans les 
évolutions , les rc}>ctiteurs du général , ceux de 
Tcfc«dre qui doit faire le mouvement, 6t les offi- 
ciers généraux ou ch fs de * Ivllion drtcttecfca- 
clrc , feront fculs à répéter les /îgnat.x Ainfi une 
efeadre ne répétera point l .*s Jfgtt ux pour un 
autre n 40 UVL-iiiv.nt que celui qu’elle doit cxe> uter , 
excepté dans quelques e s paritcuiiers ou les 
^aux doivent être communiqués le long de la 
ligne : de n^me fi un vaiffeau cloigné faifoit un 
6c que les répétiteurs ne Tjpperçuffent 
point , les vaifleaux plus à portée de le Litre con- 
noltre le répéteront, 6c défigncront , s’il cft né- 
cclTaire, le vaiifcau a’oü il fem parti 

Pour garder quelque ordre dans la répétition des 
fiifnuMx , 6c en fnvoriLr la tranfiiiitTum fans con- 
fuTion , depuis le vaifleau qui le fera jufqu au 
terme oîi ils doivent parsemr, les commanuams 
d’efeadre répéteront après* Tamiral ; 1 rs chefs de { 
dîvifion , fuiv.mt leur ordre dans la 1 gne , après 
les commandants d'cfcadrc ; les vatlTeaux particu- 
liers aptès les chefs de divifion; & ceux-ci après 
les vaifîeaux partieuHers dans Tordre rétrograde. 

Article IL 

Partage de V armée en efeadre 6? divipon, Diftinciion 
des vaijftuux de C armée. 

9. Partage de Varmit en tpadrts & divtpont. 
jyiflinéiion des généraux. De quelque nombre de 
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vaiffeaux qu'une armée foit coîupofée, on la par- 
tage toujours en trois corps principaux, que Ton 
diulngue par la couleur ou par la poütion du pa- 
villon de commandement. 

Si l'armée eff coniidcrable , ori partage encoré 
chaque corps ou cfccdrc en trois divifions. 

Pour donner une idée du partage de Tarmée & 
de la diffin^ion des efeadres, des divifions, 6c des 
vailTc.iux pâftrculiers, on fuppofe ici Tarmée de 
63 v.iiffeaux de ligne, non compris les frégates, 
les Liûlois6c les bâtiments d charge. 

Cl aque corps fera de ai vaiffeaux , 6c il y aura 
fept Vi^iffeaux dans chaque divifion. 

L amiral qui commande toute Tarmee, com- 
mande en puniculier le corps de baraiilc, ou Tcf- 
cadre blanche. {Marque ae aijhnÛ.’on : pavillon 
quatre blanc au ba;on du commandement du grand 
perroquet.) (tf) 

Le vice-amiral commande Tavant-g.irde , ou 
Tcicadre blanche 6c bleue. ( Marque de dipinciion : 
pavillon mi - p..rti blanc 6c, bleu au grand perro- 
quet.) 

Le contre-amiral commande Tarrièrc-garde. ou 
Tefcadre bleue. ( Marque de dipinilion : pavillon 
quarre bleu au gr.md perroquet.) 

i'uilqui chaque corps dans une grande armée, 
eff partagée en trois divifions, on conçoit que 
chacun de ces corps a fon an.iral , fon vice-amiral 
6i Ion contr^amiral ; ils font difftncués par lapolV 
lion du pavillon affcéfé à chaque efeadre. 

Le coinmand. nt de la première divifion ou de 
la divifion du centre, qui eff le commandant même 
de Tefcadre, porte au bâton de cou.mamkment 
du grand perroquet, le pavillon de diffinéUon 6c 
1a couleur de fon efeadre. 

Le chef de la féconde divtfton , comme vice- 
amiral , porte au bâton de commandem. m d'avant , 
le pavillon 6c la couVur de fon efeadre. 

Le chef de la troifième divifion , comme contre* 
amiral , porte au bâton de commandement o’ar- 
tiète, lepavidon6c la couleur de Ion efeadre. 

Si ces chefs de divifions ne font point olhciers 
généraux , on peut., pou les diftincuèr, I.‘ur faire 
porter une banderole guindée en pavillon de la cou- 
leur de Tefcadre, beaucoup moins longue 6c un 

f icii plus large qu'une fluiime, mais un peu plus 
ongueâc moins large qu'un p.’,villcn de coirmaiiJe- 
ment , ou la llamme de l'cfcadre fans girouette au- 
cleffiis. 

10. Dp'nCiion part'eJiére des vaifftaux de 
chaque divifion. Chaque disifion fera diili:icuc« 
parla pofition & la couleur dun pavillon ou aune 
ffanim«- propre à ch.iquJ efeadre. Et tous les vaif- 
feaux lu portant point de tra>quc de diffinôion 
pourront porter , outre la tlammc qui indique l.'ur 
divifion, trois girouettes d'ui.e couleur affeélée à 
leur rang dans la divifion. L cil; à-propos que ces 


(«' f^cyrr te mot Tabli du finaux pour tous It» Jlgnaux indiquer, ordijutmncat par natahos , dans Ici diticce 
aiucler de ccUii*cl. 
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girouettes , dont k comblnaifon pourroit marquer 
un plus grand nombre de vain‘eaux , s*il étoit né- 
ccriairc, foient d"ime largeur double de ce qu'elles 
out ordinairement, ahn quelles foient mieux ap- 


s I G 

perçues : rien de ce qui peut figniler un vaiiTean 
n'elt indifférent. Les vaiffeaux portant pavillon , 
pourront avoir des girouettes fimples , parce qu’ils 
font allez reconnus par leur marque de dillinétion. 


Dijlribution & couleurs des pavillons , flammes 6 ’ girouettes d’une armée de 6^ 

vaijfeuux de ligne. 


r s 


O 

a 
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Avant-garde..^ 


^ S 


Ciroutttt$ doublts. Flammt blanche ii bUiu, 


'Pavillon mi-parti blanc 
& bleu* 


r‘. vailîcau. Blanches. . •% 

, 1. Blanches & b eues.. >petit perroquit. 

J J. Blanches & rouges. . 3 

C Vice-amiral de !*efcadr« 

^4. Rouges ümples < blanche &. bleue. 

perroquet* 

F ^.‘Bleues ^ , 

' 6. Bleues & rouges ...*\ petit perroquet. • 

^7. Rouges S 

•'i. Blanches 

Blanches & bleues. . ^ grand perroquet. 

1^3. Blanches & rouges. .J 

I» Amiral de l'efcadre blan- 

ll-PMNta ) 

C grand ptrroqutl. 

F ç. Bleues -v 

' 6 . Bleues & rouges... '.grand perroquet. 

Rouges J 

-I. Blanches -j 

2. Blanches & bleues., ^perroquet d’.rrtimon. 

^ 3. Blanches & rouges. . J 

r Contre-amiral de l’efc»^ 

^4. Rouges 7 . . 7 . . 7 . .TV . 7 < dre blanche & bleue. 

t perroquet d'artimo», 

13. Bleues.. .;. 7 . 

F 6 . Bleues & rouges .... Lpertoquet d’artimon. 

^7. Rouges X 



drouettes 
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